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Chapitre 0 : Introduction

Introduction

Mon premier contact avec l'univers de James Bond fut une VHS de GoldenEye qui était à 
la maison. À l'époque j'étais trop jeune pour comprendre tout le contexte de guerre froide 
associé au 昀椀lm mais je vous laisse imaginer l'e昀昀et que pouvait avoir la séquence du tank sur 
un gamin d'une dizaine d'années.

Depuis,  ma  jeunesse  fut  caractérisée  par  l'enregistrement  systématique  sur  VHS  de 
chaque redi昀昀usion à la télévision des 昀椀lms de Bond que je n'avais pas déjà, a昀椀n de pouvoir 
les revoir (ou les voir tout court, parfois il y avait école le lendemain).

C'est basiquement ainsi que je suis devenu fan de James Bond, mais pas que. Outre l'uni-
vers des 昀椀lms, mes cousins (habitant dans le même village) avaient une Gamecube et des 
jeux comme Espion pour cible ou Night昀椀re et les parties en écran scindé sur Téléphérique ou 
avec le combo pistolet d'or + vitesse sur 250 (+ la grappin/jetpack pour la forme) étaient 
monnaie courante et une grande part de ma jeunesse et de mon amour pour ce personnage 
de 昀椀ction.

Les prochaines décennies ne feront que renforcer mon engouement pour James Bond 
avec la découverte des romans de Ian Fleming, de continuation et autres (tels les BD), tout 
comme un rôle de rédacteur sur le fan-site français www.commander007.net pour y parta-
ger ma passion.

Les fans de Bond sont généralement 昀椀ers de leurs collections ; ils peuvent collectionner 
tout et n'importe selon leurs budgets tels que des 昀椀gurines, certaines éditions des livres/
DVD, des montres, des modèles réduits de véhicules, accessoires de 昀椀lms, matériels promo-
tionnels, bande-son, etc... Ce que je collectionne principalement ce sont les scripts des 昀椀lms 
de James Bond : ces morceaux de papier qui décrivent/listent les actions et dialogues qui 
doivent se dérouler à l'écran. Ce que les acteurs/doublures doivent e昀昀ectuer lorsque les 
caméras tournent et ce que les équipes techniques doivent préparer en amont.

La principale raison pour laquelle j'aime lire ce genre de documents est qu'après une 
vingtaine d'années passées à revoir ces mêmes 昀椀lms je les connais désormais quasiment 
par cœur et il m'est ainsi di昀케cile de les revoir. Dans la mesure où il y a toujours des di昀昀é-
rences plus ou moins importantes entre ce qui était prévu sur le papier et ce qui fut 昀椀lmé 
ou gardé au montage, les scripts sont pour moi des manières de redécouvrir l'intrigue des 
昀椀lms avec la dose de surprise que je ne retrouve désormais plus dans les 昀椀lms seuls.

Évidemment plus le script est daté par rapport au tournage, plus son contenu tend à 
s'éloigner de ce que l'on retrouve à l'écran, jusqu’à parfois même n'avoir pratiquement rien 
à voir avec le 昀椀lm que l'ont connaît tous. C'est sans doute mon genre de script préféré, celui-
ci qui procure l'impression de découvrir au 昀椀l des pages un 昀椀lm de James Bond inédit.

Mettre la main sur des scripts de James Bond n'est toutefois pas la chose plus aisée, cela 
m'aura demandé beaucoup d'investissement en terme de temps et d'argent. Rare sont les 
moments où ce genre de documents est mis en vente et les enchères peuvent vite atteindre 
quatre chi昀昀res et être remportées par un autre que vous qui aura basiquement enchéri à la 
dernière seconde avant la date limite. Les échangent entre les collectionneurs sont égale-
ment pratiques mais atteignent vites leurs limites. (Au passage inutile de venir me deman-
der vous donner une copie de mes documents : je ne vous répondrait pas).

Aujourd'hui en révélant une partie du contenu de mes documents je vais sans doute 
diminuer un petit peu la valeur monétaire de ma collection, mais j’estime que les informa-
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tions qu'ils contiennent devraient béné昀椀cier à l'en-
semble de la communauté de fans plutôt que juste 
à une poignée de fans aisées les gardant dans leurs 
vitrines  privées.  Il  s'agit  de  l'Histoire  (avec  un 
grand  H)  de  la  saga  cinématographique  James 
Bond et trop peu de choses ont été écrites sur ce 
pan important de la production des 昀椀lms que sont 
leurs écritures.

Avec cette publication j'espère pouvoir appor-
ter  un peu de lumière  sur  ce  sujet  peu couvert, 
corriger  certaines  fausses  légendes  urbaines  et 
rendre aussi hommage aux di昀昀érents scénaristes 
et autres qui ont contribués à l'écriture des 昀椀lms 
(parfois sans être crédités) et dont le talent et les 
e昀昀orts (dont la plupart sont méconnus, les scéna-
ristes abandonnant souvent nombres de scènes au 
court  du processus d’écriture)  nous ont  apportés 
les aventures de James Bond que nous connaissons 
et chérissons.

Bien  sûr  malgré  la  centaine  de  documents 
étudiés  nous  ne  ferons  au  昀椀nal  que  gratter  la 

surface de ce sujet bien vaste car qui sais combien d'autres scripts ont existé et sont conser-
vés à l'abri de nos regards pourtant envieux dans des cartons ou disques durs des archives 
inaccessibles d'EON Productions, de la MGM, chez des collectionneurs privés ou bien perdus 
quelque-part ou à jamais ?

Mais  il  nous  faut  d'abord  faire  la  distinction  entre  deux  types  de  documents  :  les 
« intrigues » (treatments en anglais) et les « scripts » (screenplays ou scripts).

Les deux types de documents commencent par des pages de garde où il convient généra-
lement d'indiquer : 

1) le titre du 昀椀lm.
2) le ou les auteurs.
3) le type de document (intrigue, premier script, second script révisé, etc.)
4) la date de complétion du document.

Les intrigues sont en général les premiers types de documents qui sont écrits par les 
scénaristes :  il  s'agit  d'un résumé de l'histoire du 昀椀lm. Celui-ci  peut être plus ou moins 
détaillé  ;  certaines  intrigues  peuvent  faire  moins  de  10  pages  tandis  que  dans  des  cas 
extrêmes elles peuvent atteindre plus de 80 pages ! Parfois certains dialogues et one-liners 
peuvent être écrits si les scénaristes ont un éclair de génie, mais la rédaction des intrigues 
sont  davantage une phase visant  à  dé昀椀nir  le  déroulement  général  de  l'histoire  que les 
dialogues.
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Les scénaristes rédigent en général plusieurs intrigues au fur et à mesure que l'histoire 
évolue  et  une  fois  arrivée  à  une  jugée  su昀케samment  satisfaisante  par  eux-mêmes,  les 
producteurs et le réalisateur (s'il y en a déjà un à ce stade) ; ils écrivent alors un premier 
script.

La di昀昀érence principale entre une intrigue et un script est que dans ce dernier absolu-
ment tous les dialogues que prononcent les personnages sont désormais couchés sur le 
papier. De même le script contient en général un peu plus de détail sur tout, dont les scènes 
d'action.
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Les mêmes scènes dans un script du 25/04/1986 s’étalent désormais sur 3 pages plus détaillées, 
avec notamment tous les dialogues, centrées sur la page pour les distinguer des descriptions et 
toujours précédés par le nom du personnage (en majuscules) qui les prononce.

Plusieurs scripts sont généralement écrits après le premier, des scènes et des dialogues 
sont ajoutés, modi昀椀és ou supprimés au fur et à mesure du processus créatif et que le script 
passe par les mains de divers scénaristes pour des réécritures.

Car oui en général sur des gros 昀椀lms comme ceux qui nous intéressent il n'est pas rare 
de voir plusieurs scénaristes se succéder (faisant de Vivre et laisser mourir la seule excep-
tion à la règle dans la saga). Finalement est produit un « shooting script   » (ou « script de 
tournage » si on cherche à francisé), qui est censé être le document utilisé pour le tournage.

Il est bien sûr important pour les cinéastes d'avoir un script dé昀椀nitif ou quasi dé昀椀nitif le 
plus vite possible a昀椀n de pouvoir budgétisé et que les divers départements derrière les 
caméras  tels  celui  des  décors,  des  cascades,  de  la  logistique,  des  costumes,  des  e昀昀ets 
spéciaux ou en charge du casting puissent bien préparer tout ce qui leur est nécessaire pour 
opérer leurs magies quand viendra le tournage.

Dans la théorie et l'idéal le shooting script est censé être terminé avant le tournage. Dans 
les faits les tournages comment parfois avec un shooting script encore non achevée (ce qui 
n'est guère étonnant lorsque l'on annonce une date de sortie avant même qu'une première 
ligne ait été couchée sur le papier...) et est perpétuellement réécrit durant le tournage du 
昀椀lm. Les pages ajoutés/altérés aux shooting script durant ces révisons ne sont généralement 
pas blanches, mais de couleurs. Par exemple toutes les pages datées des révisions du 2 mars 
seront roses et toutes celles datés du 16 avril bleus. À la 昀椀n le script peut ressembler à un 
petit arc-en-ciel.
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Un script d'un 昀椀lm de James Bond doit faire dans les 
alentours de 120 pages. Il existe une règle générale dans 
l'industrie du cinéma disant qu'une page de script équi-
vaut à environ une minute de temps à l'écran. Ce n'est 
bien sûr pas une science exacte mais c'est tout de même 
un principe qui s’avère souvent à peu près juste. Donc 
quand  vous  voyez  des  scripts  qui  dépassent  les  140 
pages, soit 2h20, il faut commencer à vous inquiéter...

Une fois le 昀椀lm sorti il  peut bien souvent sembler 
que  des  noms  ont  été  omis  dans  générique  pour  la 
section  écriture.  Cela  s'explique  par  le  fait  que  les 
crédits d'écritures n'ont pas pour but de créditer tous 
les scénaristes ayant contribués au 昀椀lm, seulement ceux 
ayant  fait  les  plus  grosses  contributions.  Cela  peu 
sembler très étrange, pas très logique et injuste, mais il 
faut d'abord savoir que ce ne sont pas les cinéastes qui 
décident de qui peut être crédité ou non.

Ces 昀椀lms impliquant des studios américains (United 
Artists / MGM) et beaucoup de scénaristes américains, 
les crédits sont dé昀椀nis par la  Writers Guild of America 
qui  est  une sorte  de  syndicat  représentant  les  scéna-

ristes américains et leurs intérêts.  Celle-ci a tout un manuel qui explique les conditions 
requises pour qu'un scénariste obtienne un crédit sur un 昀椀lm.

Je昀昀rey Caine, un des écrivains de GoldenEye, nous parle de la procédure :

- Je昀昀rey Caine : Quand un 昀椀lm est terminé, les producteurs de celui-ci doivent 
envoyer à  la  Writers  Guild  of  America ce  qui  est  appelé  «  une tentative de 
crédits pour l'écriture ». Une liste de nom de gens qu'ils pensent qui devraient 
obtenir un crédit pour l'écriture du 昀椀lm. Et si l'un des écrivait est en désaccord 
avec ce qui est proposé, s'il pense que sa contribution a été sous-évaluée ou que 
le crédit proposé est dans la mauvaise catégorie, il fait objection et il y a un 
procédé. Ce qu'il ce passe durant ce procédé c'est qu'il reçoit une copie du script 
昀椀nal, histoire qu'il puisse déjà faire ses recherches. Puis ils lui envoient une 
copie de tous les scripts écrits par tous les écrivains a昀케liés au 昀椀lm. [...] Ensuite 
l'écrivain envoie une déclaration à la Guild disant en quoi il pense que le crédit 
proposé est incorrect. Une commission de la  Guild composé de trois écrivains 
professionnels  analyse  cela  pensant  environ  trois  semaines,  puis  rend  un 
verdict, qui est 昀椀nal. [...] Quand vous n'obtenez pas un crédit pour un 昀椀lm, que 
vôtre nom n'est pas à l'écran, vous n'avez pas votre bonus 昀椀nancier [que vous 
devriez toucher],  vous n'avez pas de gains «  résiduels  »,  qui  est  de l'argent 
qu'on vous verse de manière périodique [pour redi昀昀usions, sorties d'édition 
DVD/streaming, etc...], et c'est un crédit de moins sur votre CV. Ça compte pour 
nous les écrivains d'avoir un crédit  ou non.  [...]  S'il  y  a un autre scénariste 
d'impliqué, vous devez avoir contribué à hauteur de 33%. Ce n'est pas dé昀椀ni en 
fonction du nombre de pages mais ils prennent en compte ce que vous avez fait 
avec les personnages, l'histoire, les dialogues, etc... Et parfois les décisions de la 
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Guild sont très étranges et  des gens les remettent en question,  mais c'est  le 
système. Vous devez juste l'accepter.

En tant que cinéaste ou studio vous ne voulez pas vous brouiller avec la  Guild,  sous 
peine de faire boycotter par ses membres, qui représentent une très large part des scéna-
ristes américains (qui ne viendrons plus travailler sur vos futurs 昀椀lms). De ce fait la Guild 
est  un organisme puissant  avec  laquelle  les  cinéastes  doivent  composer  et  accepter  les 
crédits d'écriture qu'elle leurs impose.

Dans tous les cas sur les 昀椀lms de Bond les scénaristes ne sont pas responsables à eux 
seuls du scénario des 昀椀lms. Écrire Bond est un processus collaboratif au cours duquel les 
producteurs, le réalisateur, les chargés de cascades et d'autres (tel que parfois les acteurs 
qui jouent Bond) participent à de nombreuses réunions au sujet de l’écriture en compagnie 
des scénaristes a昀椀n de dé昀椀nir ou redé昀椀nir son contenu et discuter de toute sorte d'idées à 
incorporer ou non. Richard Maibaum et Tom Mankiewicz, deux des scénaristes ayant parti-
cipé le plus à l'écriture des 昀椀lms de Bond, nous en disent plus sur cet aspect :

-  Richard Maibaum : Après avoir  écrit  et  soumis ma première ébauche du 
scénario, les révisions sont discutées en comité. [...] Qui est ce groupe ? [Dans le 
cas d'Opération Tonnerre,  Maibaum explique qu'il est constitué de lui-même, 
des producteurs Cubby Broccoli, Harry Saltzman, Kevin McClory, du réalisateur 
Terence Young, le concepteur des décors Ken Adam et le monteur Peter Hunt]. 
Monsieur S[altzman] est en premier lieu enclin à rejeter les idées qui ne sont 
pas les siennes, mais peut généralement être persuadé. Monsieur B[roccoli] les 
accepte volontiers sauf si elles entrent en con昀氀it avec ses propres idées 昀椀xes. 
Monsieur S est branché sur les gadgets de Bond, Monsieur B sur ses dames. [...] 
Tous deux sont préoccupés par l'image de Bond en tant que super-limier, super-
combattant, super-amant. Les deux n'aiment pas trop l’excès de dialogues et 
poussent  à  de  l'action  !  [...]  La  règle  de  base  la  plus  importante  de  nos 
conférences  est  que  chacun  est  censé  dire  exactement  ce  qu'il  pense.  Les 
notions  les  plus  folles  sont  encouragées.  [...]  Et  tout  cela  s'accompagne 
obligatoirement  de  téléphones  qui  sonnent  avec  insistance  auxquels  M. 
Saltzman semble incapable de ne pas répondre.

- Tom Mankiewicz : J'invente l'histoire, Cubby invente l'histoire, Harry invente 
l'histoire, [le réalisateur] Guy [Hamilton] invente l'histoire. Depuis le début cela 
a toujours été un comité ; il y a toujours un écrivain pour inventer l’histoire 
mais tellement de gens ont des idées et surtout quand ils sont des vétérans sur 
Bond : ils savent comment écrire correctement une histoire pour ces 昀椀lms.

Le documentaire From script to script des bonus des DVD de Meurs un autre jour montre 
d'ailleurs diverses de ces réunions, avec notamment les scénaristes Neal Purvis et Robert 
Wade décortiquant l'écriture en compagnie des producteurs Barbara Broccoli et Michael 
Wilson autour d'une table.

« Quand nous allions aux réunions [sur l'histoire] », dit le concepteur de décors Peter 
Lamont, « la philosophie [de Cubby] était que si vous aviez quelque chose à dire : dites-le. 
Cela pourrait être rejeté comme étant absolument ridicule, mais cela pourrait être sacré-
ment bon ». Ainsi les contributeurs sont assez variés, par exemple vous pourrez voir qu'à 
un moment Octopussy fut très brièvement développée sur une idée soumise par un camera-
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man tandis que les fuites de Sony en 2014 nous ont montrés que les studios derrière ces 
昀椀lms tels que la MGM participent également fortement au processus créatif, en proposant 
leurs avis sur le script et des idées pour améliorer l'histoire (et réduire le budget).

Les participants eux-mêmes s'inspirent des romans originels de Ian Fleming et puisent 
dans l’actualité de sorte que parfois un article d'une revue scienti昀椀que, reportage télé ou 
d'un  magazine  tel  que  National  Geographic peut  inspirer  une  partie  de  l'histoire  du 
prochain Bond. Et bien sûr, arrivé sur le plateau de tournage, le réalisateur et les acteurs 
improvisent parfois certaines actions ou dialogues imprévus.

Ce livre est réservé à un public qui connaît déjà su昀케samment bien les 昀椀lms de Bond 
pour pouvoir repérer et apprécier les di昀昀érences qu'il y a eu de la page à l'écran. Je vous 
conseille de ressortir (comme je l'ait fait) vos DVD, Blu-Ray ou aller sur la plate-forme de 
vidéo à la demande où ce trouve actuellement ces 昀椀lms a昀椀n de vous rafraîchir la mémoire 
car je ne reviendrais pas sur certains éléments que j'estime que vous connaissez déjà. De 
même je vous invite à consulter la liste des scènes coupées aux montages des 昀椀lms de James 
Bond  connues  (que  j'avais  autrefois  rédigé  avec  des  collègues  ici  : 
https://www.commander007.net/2021/orbis-non-su昀케cit/ )  dans la  mesure où ces passages 
apparaissent bien souvent dans les scripts.

Certaines portions de ce livre sont des articles retravaillés que j'avais écrit à l'époque 
pour ce blog dans lesquels certains passages étaient peut-être traduits d'autres sites (désolé 
si j'ai oublié de vous créditer, j'ai oublié depuis). Ayant décidé de faire un livre au cours de 
route  plutôt  que  dés  le  début,  je  regrette  notamment  d’avoir  pas  fait  certaines  choses 
comme l’écrire en anglais ou ne pas avoir implémenter un système de référence avec de 
petits chi昀昀res avant qu’il n’ait été trop tard le faire. Pour les résumés des romans et des 
biographies de scénaristes il y a un peu de Wikipédia retravaillé dans le tas car je n'ai pas 
vu d’intérêt à faire du di昀昀érent juste pour faire di昀昀érent alors que la base était très solide 
(et que j'avais moi-même énormément contribué aux pages du Bond littéraire de Wikipé-
dia).

Dans tous les cas, en ce qui me concerne sentez libre de citer autant de passage que vous 
souhaitez dans vos futurs publications/articles/discutions sur James Bond : il est justement 
écrit dans le but d’enrichir les connaissances sur cette saga.

Ce livre est le fruit de centaines (et sans doutes même de milliers) d’heures de travail en 
recherches, écritures, traductions, mise en page, relectures me faisant me lever chaque jour 
à 4h00 du matin pour pouvoir l’avancer et consommant la plupart de mon temps « libre ».

J’ai conscience toutefois que le style d’écriture restera lourd car il y a beaucoup d’infor-
mations à assimiler et retenir d’un coup.

Ah eh oui : il y a des fautes d'orthographe, sans doute de partout, et avant de venir cher-
cher la petite bête à me le préciser que j'ai oublié un « s » à la 昀椀n d'un mot de la page 32 607 
ou que j'ai écrit « a » au lieu de « à » quelque part : sachez... Que je n'en ai rien à carrer.  
(Selon un sondage Ifop de 2023, moins 58% des Français obtiennent (seulement) 12/20 à un 
test d'orthographe. Quand plus de la moitié du pays n'est pas pas capable d'écrire sa propre 
langue sans faire de faute car un truc aussi utilisé et indispensable que l'écriture des mots 
est si inutilement compliqué, j'estime que ce n'est pas moi le problème ou le responsable des 
fautes que vous rencontrerez (mais l’État n'ayant pas la volonté de réformer l'orthographe 
de manière 100% intelligente, à savoir écrire strictement comme ça se prononce)).

En昀椀n vous noterez au long de ce livre que les citations que vous verrez en fond gris sont 
des extraits de documents (scripts, intrigues, romans), tandis que les citations en fond bleu 
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sont des citations extérieures de personnes ayant travaillées sur les 昀椀lms ou autre, ajoutées 
pour apporter un peu de contexte.

L'une des frustrations rencontrées durant l'écriture de ce livre est de ne pas avoir réussi 
à dompter entièrement le logiciel de traitement de texte. Le rendu de la police d'écriture sur 
le PDF est di昀昀érent de ce que j'avais sur Libreo昀케ce et la fonction copier/coller donne des 
gribouillis. De ce fait je propose une version également une version Libreo昀케ce (l'Openo昀케ce 
français, conçue avec la version 7.6.2.1) qui vous permet de copier/coller sans problèmes et 
le tout avec les illustrations en HD (copier/coller les sur Paint ces illustrations est un moyen 
de les visualiser à la taille originale si besoin). Vous pouvez-même l'exporter en PDF pour 
avoir un PDF avec les images HD (dans ce cas je conseille de cochez les options « exporter le 
plan et autres éléments de structure » et mettre dans « masquage des éléments de structure 
»  le « niveaux visibles » à 1).
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CHAPITRE 1

                                                       12.

30.  Continued.

BOND

(as he brings the lighter up

to his own cigarette, and

for the first time we

see his face)

Bond....James Bond.

Their eyes meet, appraisingly. Then a man comes up behind

BONDand bends down to whisper something. BOND listens

attentively, nods, rises.

BOND

(to croupier)

Afraid I'll have to pass the shoe.

Andree

(to SYLVIA)

Forgive me...an urgent matter.

He gets up - she gets up and joins him.

SYLVIA

(meaningly)

Too bad. Just as it was getting

interesting.

BOND

(amused by her obvious pass)

Do you play anything else but

Chemin de Fer?

SYLVIA

Golf occasionally.

BOND

How about a game tomorrow.

(slight pause)

and dinner afterwards?

SYLVIA

Its tempting. May I let you

know in the morning?

BOND

(taking a card from his pocket

and handking it to her)

Fine....Here's my card....give

me a call...

He smiles, moves away. SYLVIA watches him go thoughtfully.
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Casting :

James Bond :………..……....…Sean Connery
Dr Julius No :……………....Joseph Wiseman
Honey Ryder :…………….…Ursula Andress
Quarrel :………..…………..…John Kitzmiller
Felix Leiter :……….……….…..….…Jack Lord
Dent :……………………..…..Anthony Dawson
Mlle Taro :…………………..….Zena Marshall
Sylvia Trench :……….……...Eunice Gayson
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Boothroyd (Q) :………….…..…Peter Burton

Lieux tournages principaux :  Jamaïque 
et Royaume-Uni.

C’est en 1962 que le public peut découvrir 
une  aventure  faisant  昀椀gurer  un  agent 
secret  d'un  nouveau  genre  au  cinéma. 
L’homme a un certain sens de la classe ; 
est  entouré  de  magni昀椀que  femmes,  vit 
dangereusement,  n’hésite  pas  à  tuer  de 
sans  froid  (y  compris  un  adversaire 
désarmé), voyage dans des îles et décors 
exotiques, et rencontre un ennemi larger 
than life. L’action est également présente, 
bien que l’ont soit encore très loin de ce 
côté époustou昀氀ant que saura proposer la 
franchise ne serait-ce que deux ou trois 
années plus tard.  L’ambiance y est  plus 
enquête/mystère  que  dans  les  futurs 
production de l’agent secret. Pour résumé 
de  manière  très  sommaire  la  clé  du 
succès du 昀椀lm : les bonnes personnes au 
bon  moment,  notamment  derrière  les 
caméra mais aussi devant avec un Sean 
Connery qui donne tout son charisme et 
sa crédibilité au personnage.

DR NO

 78.

145.  THE SAME.  NEXT MORNING.  DAY.

The sun beats down on BOND as he sleeps. In the distance, as

if in his dreams, he can hear a WOMAN SINGING. Slowly,

his eyes open and for a few minutes we see him trying to get

thinks into focus. Then, as if conscious of the

sounds around him, he straightens up. Then, slowly and

carefully, he snakes forward and peers through the screening

grasses. His expression registeres sheer unbelief.

146.  BOND'S EYEELINE.  DAY.

What he sees: HONEY, standing at the water's edge, her

back to him. She is naked except for a wisp os home-made

bikini and a broad leather belt with an undersea knife

in a sheath. (Undersea knife differs from a conventional

hunting one in that it has a rather bulky cork handle which

causes it slowly to surface fi droppped underwater. This is rather

important as they are characteristic.) Her

ash-blonde hair hangs to her shoulders, a little wet and

bedraggled. Her skin is deep honey cooured. A diving

mask is pushed up onto her forehead. At her feet lies

a heap of small pink shells. A little further along

the beach a small canoe with furled sail is pulled up on

the sand, drawn behind some rocks. The GIRL puts down a

shell, picks up another and starts to examine it carefully...

singing softly. She stretches contentedly like a cat

in the warm sun.

147.  EXT. BEACH.  DAY.

BOND - appreciating what he see, in a moment he takes up

the calypso refrain.

148.  BOND's EYELINE.  DAY

HONEY wheels round, her eyes wide. Her hand drops to

her knife...

HONEY

(terrified whisper)

Who's that?

149.  EXT. BEACH.  DAY.

BOND stands up slowly, walks across the beach to her. His
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Chapitre 1 : James Bond 007 contre Dr No

Origines littéraires

 

-  Ian  Fleming  : Mes  histoires  sont  fantastiques,  même  si  elles  s’inspirent 
souvent  de  la  réalité.  Elles  sont  extravagantes  et  dépassent  le  domaine  du 
probable mais pas, selon moi, celui du possible. 

L'écriture du 昀椀lm Dr No (et de ses suites) commence par Ian Lancaster Fleming, né le 28 
mai 1908 à Londres au sein d’une famille de banquiers prospères avec des origines écos-
saises.

En 1921, le futur créateur de James Bond entre au collège d’Eton puis est admis à l’Aca-
démie militaire de Sandhurst en 1926. Toutefois n'ayant pas l’âme d'un militaire, il démis-
sionne l’année suivante.

Sa mère l’envoie alors perfectionner son allemand à Kitzbuhel (en Autriche) en vue d’un 
examen d’entrée au Foreign O昀케ce (a昀昀aires étrangères).  Ian se retrouve alors dans une 
petite école, Tennerhof, dirigée par l’auteure Phyllis Bottome (qui l’encouragera a utilisé son 
imagination pour écrire de la 昀椀ction) et son mari.

En  1928,  il  s’inscrit  à  l’Université  de  Munich  et  l’année  suivante  à  celle  de  Genève. 
Séjours, sinon études, également accomplis par son héros James Bond ; de plus il apprend le 
ski,  l’escalade et  fréquente plusieurs 昀椀lles.  Fleming ratera l'examen d'entrée au Foreign 
O昀케ce en 1931.

Grâce aux relations de sa mère, il est engagé par l’agence de presse Reuter en octobre 
1931. Il apprend les bases du journalisme et obtient son premier reportage important en 
avril 1933, en allant suivre à Moscou le procès de six ingénieurs britanniques. Mais cette 
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année là, pensant qu’il ne ferait pas fortune chez Reuter, il quitte l’agence pour travailler 
dans une banque d’a昀昀aires puis chez un agent de change chez qui il restera jusqu’en 1945. 
Il admettra plus tard qu’il était « le pire agent de change au monde ».

Fleming se répand dans les clubs, joue au bridge, noue des amitiés dans la presse ; il a 
beaucoup de  petites  amies,  joue  au  golf  le  week-end à  Sandwich  ou  mise  au  Touquet. 
Pendant ce temps, son frère Peter devient un auteur respecté de récits de voyage.

Lorsque la guerre éclate,  il  est  mobilisé en septembre 1939 au renseignement naval 
(Naval  Intelligence  Division)  comme adjoint  de  son directeur,  l’amiral  Godfrey (l’un des 
modèles de « M ») puis de son successeur. À cet e昀昀et Fleming se voir recevoir le grade de 
commander.

En 1942 il assiste à une conférence en Jamaïque sur les U-boats et tombe amoureux de 
l’île. Il se promet alors de non seulement y revenir après la guerre, mais aussi d’y construire 
une maison dans laquelle il pourrait écrire des livres, dont un qui serait : « une histoire 
d’espionnage qui mettrait 昀椀n à toutes les histoires d’espionnage », dira-t-il un peu plus tard.

Bien qu’il n’ait jamais été sur le champ de bataille ou espionné derrières les lignes enne-
mis,  Fleming a travaillé  sans relâche pendant la  Guerre et  a  été impliqué dans chaque 
section du renseignement naval. Sa personnalité énergique et son imagination étaient des 
compétences précieuses.  Il  a assisté à d’innombrables comités,  assuré des liaisons entre 
l’Amirauté et Bletchley Park, les Américains ou encore l'organisme de propagande PWE. Il a 
fait créer l'unité commando 30 Assault Unit ou a encore aidé à mettre sur pied l’opération 
Mincemeat (opération de désinformation pour faire croire aux Allemands que les Alliés 
envahiraient les Balkans et la Sardaigne au lieu de la Sicile, qui était leur réel objectif).

Démobilisé  en  novembre  1945,  Ian  Fleming  entre  au 
groupe  de  presse  dirigé  par  Lord  Kemsley  (éditeur  entre 
autres  du  Sunday  Times),  comme  directeur  du  service  des 
nouvelles  de  l’étranger  et,  昀椀dèle  à  la  promesse  qu’il  s’était 
faite, se fait construire une maison à la Jamaïque qu'il nomme 
Goldeneye.

Fleming continue de fréquenter Ann O’Neill avec laquelle 
il 昀氀irt depuis des années. Finalement il l'épouse, enceinte de 
lui, en mars 1952 en Jamaïque.

Fleming  prétend  avoir  inventé  James  Bond  pour  se 
remettre du choc du fait qu’il allait se marier, à quarante-trois 
ans. La naissance de Bond a eu sur sa machine à écrire en 
1952 à  Goldeneye.  Le nom et  le  prénom de son héros,  qu’il 
voulait « aussi ordinaire que possible », ont été empruntés à 
un  ornithologue  dont  il  avait  à  portée  de  main  l’ouvrage  : 
Birds of the West Indies.  Le roman sera publié par Jonathan 
Cape en 1953, sous le titre de Casino Royale.

En tout, ce sont douze romans et neuf nouvelles de Bond écrits par Fleming qui seront 
publiés de 1953 à 1965 ; tous ont été (plus ou moins bien) traduits en français :

• 1953 : Casino Royale (Casino Royale)
• 1954 : Live and Let Die (Vivre et laisser mourir)
• 1955 : Moonraker (Moonraker)
• 1956 : Diamonds Are Forever (Les diamants sont éternels)
• 1957 : From Russia, With Love (Bons baisers de Russie)
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• 1958 : Dr. No (James Bond contre Dr. No)
• 1959 : Gold昀椀nger (Gold昀椀nger)
• 1960 : For Your Eyes Only (Bons baisers de Paris) ; recueil de nouvelles contenant :

      - From a View to a Kill (Bons baisers de Paris)
      - For Your Eyes Only (Top Secret)
      - Quantum of Solace (Chaleur humaine)
      - Risico (Risico)

- Le Spécimen rare de Hildebrand (The Hildebrand Rarity)
• 1961 : Thunderball (Opération Tonnerre)
• 1962 : The Spy Who Loved Me (Motel 007)
• 1963 : On Her Majesty’s Secret Service (Au service secret de Sa Majesté)
• 1964 : You Only Live Twice (On ne vit que deux fois)
• 1965 : The Man With the Golden Gun (L’Homme au pistolet d’or)
• 1966 : Octopussy and the Living Daylights (Meilleurs vœux de la Jamaïque) ; recueil de 

nouvelles contenant :
- Octopussy (Meilleurs vœux de la Jamaïque)
- The Property of a Lady (La Sphère d’émeraude)
- The Living Daylights (Bons Baisers de Berlin)
- 007 in New York (007 à New York)

Au début de l’année 1956, Fleming est invité par son ami Ivar Bryce à rejoindre une 
expédition scienti昀椀que sur l’île de Inagua peuplée de 昀氀amants des Caraïbes. Les hommes 
dormaient dans des tentes, ils utilisaient un Land Rover modi昀椀é pour traverser les marrais ; 
ce fut une véritable aventure qui lui inspirera plus tard l’île 昀椀ctive de Crab Key.

En juin 1956, le producteur Henry Morgenthau III approche Fleming pour un projet de 
série télévisée à 昀椀lmer dans les Caraïbes. Ian Fleming a alors rédigé un script de 28 pages 
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(que je  n'ai  malheureusement pas)  pour une série  provisoirement intitulée  Commander 
Jamaica dont le héros n'était pas Bond, mais un agent secret américain nommé James Gunn.

Celui-ci recevait des ordres d’un Amiral depuis un haut-parleur caché dans son yacht de 
neuf  mètres  amarré à  Morgan’s  Harbour.  L’intrigue impliquait  Gunn enquêtant  sous  la 
couverture d'une chasse au trésor et une forteresse sur une île inhabitée des Caraïbes, où 
un groupe de criminels essayaient de dévier des missiles américains de leurs courses. Gunn 
se battait contre des « Chinese-Negro » et sauvait un homme qui allait 昀椀nir dans un broyeur 
d’une usine de bauxite. Le méchant était le Dr No, un « espion indépendant international 
d'origine sino-allemande » et avait une complice du nom de Pearl, une championne de nage 
sous-marine.

Le projet de série télé ne se concrétisant pas, Fleming réutilisa son scénario pour écrire 
son sixième roman de Bond, Doctor No, qui sera publié en 1958.

Dans le roman James Bond est envoyé en mission en Jamaïque par M. 
Vu que 007 vient de se remettre de l'empoissonnement in昀氀igé par Rosa 
Klebb à la 昀椀n du livre précédent, Bons baisers de Russie, M considère que 
cette nouvelle a昀昀ectation sera comme des vacances pour son agent. La 
tâche est une simple assignation à enquêter sur la disparition du chef de 
la station Caraïbes du Secret Service : le commander John Strangways, et 
sa secrétaire. Il est bien probable que ces deux-là soient partis faire une 
escapade en amoureux pense t’on (bien qu'en réalité, ils ont été assassinés 
par trois faux aveugles).

Strangways travaillait sur les démêlé qu'avait Société nationale Audu-
bon (organisation environnementale américaine) avec un sanctuaire d'oi-
seaux spatule rosée situé sur l'île de Crab Key. Le propriétaire de l'île, le 
Dr Julius No, avait promis de maintenir le sanctuaire quand il avait acheté 
l'endroit et y cultive le guano. Cependant quand des gens d'Audubon ont 
e昀昀ectué une visite sur l'île ;  un seul homme est revenu vivant. Celui-ci 
était  sévèrement  brûlé  et  marmonnait  quelque  chose  au  sujet  d'un  « 
dragon ». Plus tard, deux autres membres d'Audubon venus sur Crab Key ont trouvés la 
mort dans un crash d'avion.

Avant de partir, M oblige 007 à échanger son Beretta .25 
dont le silencieux s'était inopinément coincé dans sa cein-
ture lors du combat contre Klebb, contre un Walther PPK et 
un Smith & Wesson, jugés plus 昀椀ables et plus puissants par 
l'armurier (le major Boothroyd).

Arrivé en Jamaïque, James Bond retrouve son vieil ami 
Quarrel (qu'il avait rencontré dans le roman Vivre et laisser 
mourir).  Pendant ce temps il  remarque une photographe 
asiatique  un  peu  trop  curieuse  à  son  sujet  mais  qui  ne 
révèle aucune information quand il essaye de la question-
ner  par  la  force.  Bond  rencontre  ensuite  le  Gouverneur 
intérimaire de la colonie qui, ne voulant pas de problèmes 
avant sa retraite,  n'est  pas enchanté de sa présence.  Son 
adjoint le  Colonial Secretary Pleydell-Smith se montre plus 
coopératif  mais  le  dossier  qu’ils  avaient  sur  le  Dr  No  a 
mystérieusement disparu.

19



Chapitre 1 : James Bond 007 contre Dr No

Bond découvre que sa chambre d'hôtel a été fouillée, qu'une corbeille de fruits empoi-
sonnés lui a été envoyée et il retrouve un centipède dans son lit pendant son sommeil.

Pensant que Strangways a été assassiné, il décide de se rendre avec Quarrel sur Crab Key 
pour voir s'il y a un lien entre le Dr No et la disparition de son collègue.

Sur place, ils tombent sur Honeychile Rider, une jolie femme sortant nue de l'eau (avec 
un couteau à sa taille) qui se trouvait sur l’île pour recueillir des coquillages a昀椀n de gagner 
sa vie. Repérés par des sbires de No, les trois protagonistes prennent la fuite à travers les 
marais et atteignent le campement où se trouvaient auparavant les gens de la société Audu-
bon.  Ils  découvrent  sur  place  des  traces  d'incendie  qui  concordent  avec  les  dires  de 
l'homme (et de Honey) qui prétendait avoir aperçu un « dragon » sur l'île. Ils y passent la 
nuit, ce qui donne l'occasion à Bond d'en apprendre un peu plus sur Honey, notamment 
comment elle économise de l'argent pour aller aux États-Unis se refaire son nez cassé.

Au petit matin, Quarrel vient chercher Bond car il a repéré le « dragon ». Celui-ci fonce 
droit sur eux et s'avère être une sorte de swamp buggy maquillé en dragon. Ils essayent de 
le détruire mais en vain. Le lance-昀氀ammes de véhicule les vise et Quarrel trouve la mort.

 Bond et Honey sont capturés et amenés à la base du Dr No où ils sont accueillis comme 
dans un hôtel de luxe. Lors d’un dîner avec le docteur, 007 apprend que No fut autrefois un 
membre des Tong chinois, mais il a été capturé après avoir volé une grande quantité d'ar-
gent de leur trésorerie. Ceux-ci lui ont coupé les deux mains pour le punir avant de lui tirer 
dessus et le laisser pour mort.

No travaille désormais avec les Russes et a construit un complexe souterrain à partir 
duquel il  peut saboter les essais des missiles américains situés dans les îles Turques-et-
Caïques. 

Intéressé par la capacité du corps humain à résister et survivre à la douleur, No oblige 
Bond à prendre part à un parcours d'obstacles construits dans le système de ventilation de 
son installation pendant  que Honey est  attachée pour être  dévorée par  des  crabes.  No 
observe Bond lutter contre la sou昀昀rance de chocs électriques, la chaleur et de grandes arai-
gnées venimeuses. L'épreuve se termine par un combat contre un calamar géant en captivi-
té. Bond réussi à survivre en utilisant des objets improvisés et volés comme un briquet et 
un couteau.

Après son évasion du bassin du calamar, Bond se dirige vers des quais où du guano est 
chargé sur un bateau de ravitaillement par une grue ; le Dr No supervisant les opérations. 
S'approchant discrètement de la grue, Bond réussit à tuer le conducteur et à prendre le 
contrôle de l'engin. Il déverse ainsi un stock de guano sur le docteur qui meurt étou昀昀é.

Bond part ensuite à la recherche de Honey, la retrouve et s'enfuit avec elle de la base de 
No à bord du « Dragon ». De retour à la Jamaïque, 007 passe du bon temps avec Honey…

Des scènes du roman illustrées par George Almond pour 007 Magazine.
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quotidiennes. Celui de Dr No date de 1960 et l’image ci-dessus regroupe quatre jours de 
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Entre Harry Saltzman

Herschel  (dit  «  Harry  »)  Saltzman  est  né  le  27 
octobre 1915 au sien d'une famille juive au Canada. 
Celle-ci  déménage  par  la  suite  en  Ohio  (États-Unis), 
endroit où  le jeune Harry se fait un peu d'argent en 
nettoyant  après  l'école  les  sols  d'un  théâtre 
vaudeville ; premier contact avec le monde de la mise 
en scène.

À l'âge de 15 ans il décide de quitter sa famille et 
rejoint alors un cirque. Il  va par la suite étudier les 
sciences économiques et politiques à Paris en 1932.

Dans la Ville Lumière il devient un dénicheur de 
talent qui fournit des interprètes à des music-halls et 
cirques.  Cela  l’amène à  travailler  en 1938 pour une 
agence  possédant  une  quarantaine  de  théâtres 
Europe.

Toutefois, comme beaucoup de ses contemporains, 
sa vie se voit changée avec l'arrivée de la Guerre. Il 
retourne au Canada s’enrôler dans la  Royal Canadian 
Air Force et est plus tard recruté par la division guerre 
psychologique de l'agence de renseignement OSS. Les 
activités  exactes  de  Saltzman  pendant  la  guerre 
restent couvertes de mystères, mais il passe la plupart 
de son temps en Europe et en Afrique du Nord.

Après la guerre il reste en France où il assiste dans des activités de reconstruction et la 
création d'une division cinématographique pour l'UNESCO. Réalisant qu'il n'arrivera pas à 
rendre le monde meilleur, il retourne dans le show-business et le monde du cirque.

Saltzman rencontre aussi sa seconde (et avant-dernière) future épouse, Jacqueline Colin.
À la 昀椀n des années 50’, Harry se fait notamment de l'argent aux États-Unis dans le busi-

ness de manèges à pièces de type chevaux mécaniques. Puis il rejoint la NBC où il tire des 
enseignements dans la production. Il forme alors sa propre entreprise de production en 
1954 et produira la série Captain Gallant of the Foreign Legion.

Saltzman ayant toujours été un homme ambitieux, il  a l'attention désormais tournée 
vers le cinéma et fait un partenariat avec le scénariste Ben Hecht pour faire des 昀椀lms. Whis-
ky, Vodka et Jupon de fer (The Iron Petticoat) sera le seul à en sortir en 1956.

Il forme plus tard un autre partenariat,  Woodfall Film,  avec Tony Richardson et John 
Osborne du Royal Court Theatre de Londres. L'idée est d'adapter une pièce de théâtre en un 
昀椀lm. Se déplaçant habituellement entre New York, Londres et Paris, Saltzman décide s'ins-
taller de manière permanente dans la capitale britannique durant le tournage. Les deux 
premiers 昀椀lms de  Woodfall sont des échecs au box-o昀케ce et les désaccords montent entre 
Harry  et  ses  partenaires  :  il  quitte  Woodfall  (soit  de  lui-même,  soit  par  exclusion :  les 
versions di昀昀érent). 

Quand Osborne lui demande ce qu'il va faire désormais, Saltzman lui répond « j'ai ache-
té les livres de Bond. Tous ». Il s'est en e昀昀et avéré que Saltzman avait Brian Lewis comme 
avocat.  Lewis  était  également  l'avocat  de  Ian Fleming et  a  aidé  les  deux hommes à  se 
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rencontrer en décembre 1960. Pour 50 000 $, Saltzman achète une option de six mois sur les 
droits d’adaptation cinématographique des romans de Fleming.

Par chance James Bond reçoit peu après un coup de pub inattendu quand, en mars 1961, 
le magazine Life fait 昀椀gurer Bons baisers de Russie dans la liste des dix livres préférés du 
président John Kennedy. Malgré cela, aucun studio/distributeurs ne se bouscule au portillon 
de Saltzman lorsqu'il cherche du 昀椀nancement pour faire Bond. Le temps passe et les six 
mois sont sur le point de s'expirer…

Entre alors Albert R. Broccoli

Albert Romolo Broccoli est né à New York en 1909 
au  sein  d'une  famille  d'immigrant  italo-américain. 
Pour  ses  proches  il  sera  surnommé  «  Cubby  »  (un 
surnom que son cousin Pat DiCicco lui avait attribué 
car il pensait qu'Albert ressemblait au personnage de 
bande dessinée Abie Kabibble).

À force de travail les parents de Cubby acquièrent 
une ferme où ils font notamment pousser des brocolis 
et pendant un temps, Cubby semble destiner à vivre du 
travail des champs. Quand un plan d'expansion tourne 
mal,  Cubby  abandonne  la  vie  paysanne  et  va  alors 
travailler  comme  vendeur  chez  un  fabriquant  de 
cercueils.

En 1934 il part passer ses vacances à Los Angeles 
chez son cousin Pat qui est devenu un agent à Holly-
wood. L'univers du cinéma lui fait alors impression et 
il  déménage  alors  en  Californie  où  il  travaille  alors 
comme vendeur de shampoing à San Francisco avant 
de s'installer chez son cousin à Los Angeles.

Après une courte carrière chez un bijoutier, il en entame une dans le cinéma en deve-
nant subalterne chez la 20th Century-Fox. À cette époque Cubby se mari, deveint ami avec 
le cinéaste Howard Hugues et a l'occasion de travailler avec lui en tant qu'assistant-réalisa-
teur sur Le Banni (The Outlaw ; 1943), réalisé et produit par Hugues.

La Seconde Guerre Mondiale ayant éclaté, Cubby rejoint la Navy où il organise des spec-
tacles avec des stars d'Hollywood, destinés à remonter le moral des soldats américain.

Après la guerre, Broccoli divorce et devient brièvement vendeur de sapins de noël. Il 
revient dans l'univers du cinéma en travaillant dans l'agence de talent  Famous Artists de 
Charles K. Feldman, puis se remarie en 1961.

Cubby décide maintenant de s'établir comme producteur et 昀椀ni par former avec le réali-
sateur Irving Allen un partenariat appelé  Warwick Films, a昀椀n de faire un 昀椀lm en Angle-
terre : Les Bérets rouges (The Red Beret, 1953).

Le  succès  commercial  est  au rendez-vous  et  Warwick Films enchaîne la  création de 
nouveaux 昀椀lms, impliquant dans ceux-ci des gens qui allaient plus tard avoir un impact 
dans la création des 昀椀lms de James Bond tels que le scénariste Richard Maibaum ou le réali-
sateur Terence Young.
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Albert a une enfant en 1956, Tina, et en 1958 le voici intéressé par adapter les romans de 
James Bond au cinéma. Broccoli apprend toutefois que sa femme Nedra a un cancer (qui lui 
sera vite fatale) et devant rester après d'elle, il envoie son partenaire négocier seul avec Ian 
Fleming. Toutefois Irving Allen ne voyant pas le potentiel de Bond, les négociations avec 
Fleming s'avèrent un échec.

À défaut de Bond, Broccoli continue de faire d'autres 昀椀lms avec Allen sur d'autres sujets 
et se marie pour la troisième (et dernière) fois en 1959 avec Dana Wilson, qui lui donnera 
une 昀椀lle l'année suivante : Barbara.

Peu après le 昀椀lm  Les Procès d'Oscar Wilde (The Trials of Oscar Wilde) de 1960 et son 
échec commercial,  Broccoli  et  Allen décident de se séparer et  dissoudre  Warwick Films 
après une vingtaine de 昀椀lms.

Par  la  suite  Broccoli  essaye de développer  un nouveau 昀椀lm avec  le  scénariste  Wolf 
Mankowitz. Cubby est toutefois peu enthousiaste sur le script et con昀椀e à celui-ci vouloir 
faire un James Bond à la place. Mankowitz l'encourage à aller dans cette direction, mais 
Cubby sait que quelqu'un d'autre a précédemment acquis les droits temporaires pour adap-
ter les romans de Fleming : Harry Saltzman.

Mankowitz connaît toutefois Saltzman et sait que le projet de celui-ci d'amener Bond au 
cinéma est en train de tomber à l'eau dans la mesure où son option de six mois arrive à son 
terme. Mankowitz propose à Broccoli de rencontrer Saltzman.

Albert Broccoli, Sean Connery, Ian Fleming et Harry Saltzman quelques temps plus tard...

24



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Entrent les premiers écrivains

Cubby et Harry 昀椀nissent donc par se rencontrer et décident de former un partenariat à 
50-50 pour produire ensemble la première aventure cinématographique de James Bond.

Fin juin 1961 ils vont à la rencontre d’United Artists qui accepte de distribuer le 昀椀lm et le 
昀椀nancer à hauteur de 1 million de dollars de l'époque (dont 140 000 $ pour les droits et 
l'écriture du script). Ils 昀椀nalisent l'acquisition des droits auprès de Fleming (qui prendra 100 
000 $ + un pourcentage sur les pro昀椀ts) et la société de production EON Production est alors 
en train d'être formée par Cubby et Harry, tout comme Danjaq (celle gérant les droits ciné-
matographiques de Bond) nommée en référence à leurs épouses Dana et Jacqueline.

La logique voudrait que la première aventure de 007 au cinéma soit adaptée du tout 
premier roman. Toutefois Cubby et Harry n'ont pas les droits sur Casino Royale ; Fleming les 
ayant déjà vendus à quelqu'un d'autre plus tôt.  Ils possèdent toutefois ceux sur les huit 
autres romans (plus un recueil de nouvelles) déjà sortis. Un choix doit être fait et on hésite 
alors entre Dr No et le petit dernier en date :  Opération Tonnerre. On remarquera que ces 
romans se déroulent dans deux colonies britanniques (la Jamaïque et  les Bahamas),  les 
rendant éligibles aux subventions du plan Eady Levy. Ce plan Eady était une aubaine pour 
les cinéastes de Grande-Bretagne après la Deuxième Guerre mondiale. Il  s’agissait d’une 
taxe sur le box-o昀케ce britannique qui était partiellement réinvestie dans l’industrie du 昀椀lm 
britannique.  Ainsi  les  grands  studios  hollywoodiens  voyaient  une  partie  des  béné昀椀ces 
britanniques leur échapper et ceux-ci étaient alors redistribués aux 昀椀lms tournés Royaume-
Uni, comme envisagé ici.

Les raisons pour lesquels  Dr No a été choisi comme le premier 昀椀lm de Bond di昀昀èrent. 
David Picker d'United Artists a expliqué plus tard que la raison était simple : l'argent. En 
e昀昀et  Dr No serait moins coûteux à produire, surtout comparé à la grande aventure aqua-
tique de 007. Albert Broccoli a une autre version : les droits du roman Opération Tonnerre 
étant disputés en justice (entre Fleming et Kevin McClory, nous aurons l'occasion d'y reve-
nir), il ne semblait pas une bonne idée de le choisir.

Johanna Harwood est apparemment la première scénariste a昀케liée au 昀椀lm Dr No. Selon 
une interview d'elle dans Cinema Rétro, peu après ou juste avant qu'un accord ait été trouvé 
avec United Artists, Saltzman (dont elle était l'assistante/secrétaire) lui a envoyé un télé-
gramme lui stipulant de se mettre au travail sur l'écriture d'une intrigue pour  Dr No ou 
Opération Tonnerre. Depuis Paris où elle réside/travail, elle se met à écrire.

Johanna  Harwood est  née  en  Irlande  en  1930.  Comprenant  le 
français et voulant faire carrière dans le cinéma comme réalisatrice, 
elle se rend en France faire ses études à l'Institut des hautes études 
cinématographiques de Paris.

Elle commence sa carrière dans l'industrie dans les années 50 en 
temps que scripte responsable de la continuité sur Return to Glannas-
caul (1951). La voici donc chargée d'observer et faire en sorte que ce 
qui est tourné est en parfait raccord d'un plan/scène à l'autre. C'est 
également à un post similaire qu'elle rejoint plus tard la production 
Les Bérets rouges de la Warwick, réalisé par Terence Young. Elle reste 
sur le 昀椀lm suivant de la  Warwick  : L'Enfer au-dessous de zéro (Hell 
Below Zero).
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En 1954 elle travaille sur la production franco-britannique Monsieur Ripois (Knave of Hearts) 
réalisée par René Clément, avec lequel elle 昀椀nira par se marier.

Fin 1950 Harwood écrit dans le magazine  Nursery World un court pastiche de James Bond 
(enfant, a昀昀rontant sa nounou aux cartes), intitulé Some Are Born Great. Elle travaille aussi pour 
Famous Artists à Londres.

Lorsque son patron part travailler sur Paris, elle découvre que les bureaux londoniens de 
Famous Artist sont désormais loués par Harry Saltzman. Ce dernier lui demande ce qu'elle veut 
faire maintenant : Harwood lui répond qu'elle veut écrire des scripts de 昀椀lms.

Saltzman lui  propose alors de devenir son assistante,  de cette manière elle  pourra écrire 
quelques intrigues et scripts pour lui. Elle écrira notamment deux scripts pour la Woodfall Film 
qui, ultimement, ne furent pas 昀椀lmées.

Ce que Johanna Harwood a terminé pour Dr No était, selon elle, très 昀椀dèle au roman : « 
après  tous  les  sous  dépensés  pour avoir  les  droits  dessus,  j'essaye de rester  proche du 
livre ».

Toutefois Harwood n'est que là temporairement. Puisque le scénariste Wolf Mankowitz 
les avait aidés à se rencontrer, Cubby et Saltzman pensent à lui pour écrire le script dé昀椀nitif 
de Dr. No.

Cyril Wolf Mankowitz est née dans le Londres de 1924 dans 
une famille juive d'origine russe qui vend des antiquités. Armé 
d'une  bourse,  il  a  fait  ses  études  au  Downing  College  de 
Cambridge.  Il  y  rencontre  sa  future  femme avec  laquelle  il  se 
mariera en 1944.

Après  ses  études  il  travaille  dans  une  librairie  et  se  met  à 
écrire. En 1952 il publie son premier roman Make Me an O昀昀er et 
enchaîne en 1953 avec A Kid for Two Farthings, basé sur son expé-
rience d'avoir  grandi  dans  une communauté  juive.  Lorsque ce 
romanest  adapté  au  cinéma par  Carol  Reed  en  1955,  c'est  lui-
même qui se retrouve à l'écriture du script.

Mankowitz écrit aussi pour le théâtre. En 1958, il écrit le livre 
de la comédie musicale Expresso Bongo qui se retrouve adapté en 
昀椀lm l'année  suivante.  Il  continue d'écrire  pour  le  cinéma puis 
vient en 1961 Dr No.

Après  Dr No, Mankowitz écrit d'autre 昀椀lm et devient notam-
ment l'un des auteurs du 昀椀lm parodique Casino Royale de 1967.

Durant sa vie il s'essaya au métier d'imprésario de théâtre, écrivit des biographies de Charles 
Dickens et d'Edgar Allan Poe et trois ouvrages faisant autorité sur la porcelaine. Il a également 
dirigé une entreprise d'antiquités et de porcelaine.

Ayant de problèmes avec le 昀椀sc, il déménage avec sa famille en Irlande au début des années 
70, où la politique 昀椀scale est plus généreuse envers les écrivains. En 1971 son seul recueil de 
poésie est publié.

Dans les années 1980 ses problèmes avec le 昀椀sc britannique s'empirent et il se retrouve en 
faillite 昀椀nancière. Il  prend un poste d'enseignant à l'Université du Nouveau-Mexique en 1982 
avant de retourner en Irlande vers la 昀椀n des années 80. Il publie son dernier roman A Night With 
Casanova en 1991.
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Sa vie prend 昀椀n en Irlande en 1998, à 73 ans, alors qu'il était atteint d'un cancer.

Le 21 juillet 1961 Mankowitz est engagé et remet plus tard un script de 102 pages d’une 
première mouture de Dr No, qui dans l’ensemble, est 昀椀dèle au roman de Ian Fleming. Selon 
ceux qui l'ont lu, il comprend le supplice de Bond dans la ventilation et même la confronta-
tion 昀椀nale contre un calamar géant (qui attaque ici une Honey ligotée). L'introduction de 
Bond devait se faire sur un champ de tir avec le major Boothroyd. Les producteurs sont 
toutefois conscients qu’il serait di昀케cile de 昀椀lmer de manière convaincante ce script, notam-
ment pour le passage du calamar.

Entre Richard Maibaum

Le scénariste Richard Maibaum, qui avait écrit plusieurs 昀椀lms pour Broccoli du temps 
de la Warwick, est également engagé en parallèle pour écrire... Opération Tonnerre. Selon le 
livre The James Bond Archives : dans l'objectif d'en faire le second 昀椀lm de James Bond.

Maibaum complète son script d’Opération Tonnerre le 18 août 1961 (on aura l'occasion 
d'en reparler). L'a昀昀aire juridique sur les droits de ce roman allant encore durer un certain 
temps, la production préfère concentrer tous ses e昀昀orts sur Dr No ; c’est ainsi que Maibaum 
rejoint Mankowitz pour l’écriture de l’aventure jamaïcaine de James Bond.
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Contrairement  à  ce  que  certains  pourraient  penser,  le  scénariste  ayant  écrit  le  plus 
d'aventures de James Bond n'était pas Britannique mais Américain. Richard Maibaum est 
en e昀昀et né à New York le 26 mai 1909. Comme beaucoup de Richard aux États-Unis, son 
surnom est « Dick ».

« Quand j'étais enfant, j'avais l'habitude de me fau昀椀ler dans les théâtres, risquant ma vie 
pour escalader les escaliers de secours et passer par les toilettes des hommes », se souvient 
Maibaum. Revenant sur son enfance, le scénariste se décrit comme un « un lecteur compul-
sif », notamment d'Alexandre Dumas, et ayant écrit un roman de 150 pages à l'âge de neuf 
ans  :  «  à  propos  d'Indiens  et  de  trucs  comme ça,  [quand j'y  repense  aujourd'hui]  c'est 
risible ».

Maibaum passe par la Evander Childs High School (où il rencontre sa future femme), 
fréquente l'Université de New York puis en 1930 il entre dans la section arts dramatiques de 
l'Université de l'Iowa ; « la meilleure chose que j'ai jamais faite ». « Tout ce que j'ai appris du 
théâtre a son commencement ici sous [le professeur Edward C.] Mabie ». Tout en écrivant 
des pièces de théâtre et jouant en tant qu'acteur théâtral, Maibaum est diplômé d'un Phi 
Beta Kappa en 1931, et en 1932 il obtient une maîtrise/master. « J'ai écrit onze pièces en 
trois actes en un an », se souvient-il.

Vers 22 ans et toujours à Université de l'Iowa, sa pièce anti-lynchage  The Tree devient 
une production de Broadway en 1932 sous la direction du jeune Robert Rossen.

De retour à New York après l'obtention de son diplôme, Maibaum passe l'année 1933 
comme acteur au Shakespearean Repertory Theatre de Broadway. « En tout j'ai joué dans 17 
pièces Shakespeariennes », dont Iago dans Othello.

En tant que jeune dramaturge au début des années 1930 à New York, Maibaum a du mal 
à  vendre ses  pièces  en cette  période de Grande Dépression.  En 1933,  l'année où Hitler 
accède au pouvoir en Allemagne, Maibaum ayant rencontré plusieurs réfugiés juifs alle-
mands, attaque le nazisme dans sa pièce Birthright également mise en scène par Rossen.

Maibaum continue d'écrire du théâtre dont  Sweet Mystery of Life (1935), une comédie 
qui servira plus tard de base au 昀椀lm En parade (Gold Diggers of 1937 ; 1936), bien qu'il ne 
fut pas impliqué dans l'écriture du 昀椀lm. En 1935, il épouse Sylvia Kamion.

Son ascension rapide en tant que dramaturge lui vaut rapidement un job de scénariste 
pour la Metro-Goldwyn-Mayer,  l'un des studios les plus puissants et  prestigieux d'Holly-
wood.

Le premier crédit cinématographique de Maibaum est  The Old School Tie (1936) à la 
MGM. « On m'a convoqué dans le bureau du [producteur] Harry Raft » ; ce dernier introduit 
Maibaum au scénariste/romancier Cyril  Hume ayant écrit quelques Tarzan, disant qu'ils 
travailleront ensemble dorénavant.  « Et en dépit  qu'aucun de nous deux ne connaissait 
l'autre, nous avons collaboré. On a fait neuf 昀椀lms ensemble. Cyril a été un facteur important 
dans mon développement en tant que scénariste. [...] Vous voyez, j'étais écrivain de théâtre 
et lui de romans, et je pense que c'est ce qui a fait qu'on travaillait bien ensemble ».

Suite à cette rencontre, Maibaum co-écrit pour la MGM avec Hume : On lui donna un fusil 
(They Gave Him a Gun, 1937), Live, Love and Learn (1937), The Bad Man of Brimstone (1937) 
et Stablemates (1938).

Il écrit avec Harry Clork une autre pièce, See My Lawyer, qui sera produite à New York 
par George Abbott. Ce fut une des pièces les plus réussies de Maibaum, avec 224 représenta-
tions de 1939 à 1940.
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De 1938 à 1942, Maibaum participe à l'écriture de 昀椀lms pour d'autres gros studios de 
cinéma  :  la  Columbia,  Paramount  et  la  20th  Century  Fox.  Il  est  notamment  l'un  des 
nombreux écrivains d'Alfred Hitchcock sur Correspondant 17 (Foreign Correspondent).

Richard  Maibaum  a  rejoint  l'armée  américaine  en  1942  pour  la  Seconde  Guerre 
mondiale où il a été nommé capitaine dans le Signal Corps. « Pour la Division des services 
industriels, j'ai écrit et produit neuf 昀椀lms, qui ont été projetés dans des usines pour montrer 
aux travailleurs leurs importances dans notre e昀昀ort de guerre. Finalement je suis devenu le 
directeur de la Division des 昀椀lms de combat, là où tous les plans de combat tournés par les 
caméramen étaient acheminés vers Washington à des 昀椀ns diverses de propagande ou pour 
booster le moral. J'avais un grand nombre d'écrivains, de réalisateurs, de producteurs et 
d'éditeurs auxquels je pouvais faire appel. [...] J'ai fait quelques documentaires intéressants 
dans le service :  Appointment in Tokyo,  The Liberation of Rome,  Twenty-Seven Soldiers ». 
Maibaum s'occupe également des images top-secrètes capturées par les cameramen et sorti-
ra de la guerre avec le grade de lieutenant-colonel.

« Pendant que j'étais dans l'armée, un de mes amis, Harry Tugend, est devenu le produc-
teur exécutif à la Paramount. Quand la guerre s'est terminée il m'a dit : J'aimerais t'avoir 
avec moi ».  Maibaum retourne à Hollywood,  en tant que producteur et  scénariste sous 
contrat chez la Paramount. Le premier 昀椀lm qu'il produit et écrit est Les Héros dans l'ombre 
(O.S.S., 1946) qui met en vedette Alan Ladd dans une histoire 昀椀ctive sur l'OSS, l'ancêtre de la 
CIA. Ce fut le début d'une association fructueuse avec Ladd.

Maibaum produit trois autres 昀椀lms et en 1949 il produit et écrit avec Cyril Hume Le Prix 
du silence (The Great Gatsby) faisant 昀椀gurer Ladd. Trois autres 昀椀lms suivent, dont un avec 
Ladd.

Vers 1949 il  quitte la Paramount et  reste un « an et  demi sans réussir à trouver de 
travail ».

Puis dans les années 1950, quand les producteurs Albert R. Broccoli et Irving Allen de la 
nouvellement  formée  Warwick  Films signent  Alan  Ladd  pour  trois  昀椀lms,  l'acteur  leur 
demande de faire venir Maibaum pour travailler à l'écriture. Maibaum déménage sa famille 
en Angleterre et participe ainsi aux deux premiers 昀椀lms de la Warwick :  The Red Beret 
(réalisé par Terence Young) et Hell Below Zero.

Il retourne à l'Université de l'Iowa en 1954, cette fois pour enseigner. « J'ai reçu une 
lettre d'un professeur me demandant si je voulais écrire une série télévisée. J'ai dit non, que 
je ne ferais pas l'écriture. Je lui ai dit qu'il avait déjà les talents pour l'écrire : les élèves ». 
Ainsi Maibaum supervise les élèves pour l'écriture de la série.

Il commence également à écrire lui-même pour la télévision, comprenant The Kate Smith 
Evening Hour ainsi que l'épisode  Fearful Decision de  The United States Steel Hour, co-écrit 
avec  Cyril  Hume.  Les  deux  scénaristes  adapteront  l'épisode  en  un  昀椀lm  :  La  Rançon 
(Ransom!)  en 1956. Cette même année sort  Derrière le miroir (Bigger Than Life), écrit avec 
Hume.

Maibaum écrit d'autres 昀椀lms pour la Warwick tels que  Commando sur la Gironde (The 
Cockleshell Heroes, 1955),  Zarak (1956),  La Brigade des bérets noirs (No Time to Die, 1958), 
Signes particuliers : néant (The Man Inside, 1958) ; certains réalisés par Terence Young.

« En 1956 ou 1957 [...] Cubby m'a donné deux livres de James Bond à lire. Je les ai lus et 
les ai énormément aimés. Cubby était également très excité, mais Irving Allen ne partageait 
pas son enthousiasme. Alors Cubby les a laissé de côté », déclare le scénariste.

Maibaum devient aussi producteur exécutif chez MGM-TV en 1958, pour qui il écrit et 
produit la série télévisée  Monsieur et Madame détective (The Thin Man ; 1957–59). Il écrit 
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également le scénario du 昀椀lm Le Jour où l'on dévalisa la banque d'Angleterre (The Day They 
Robbed the Bank of England ; 1960). Ses liens étroits avec la Writer's Guild of America l'ont 
toutefois amené à démissionner en 1960, lors d'une grève des scénaristes.

Après un autre 昀椀lm, La Bataille de Bloody Beach (Battle at Bloody Beach), il est invité par 
Albert Broccoli à écrire James Bond en 1961. « Je ne connaissais pas Saltzman à l'époque, 
mais Cubby lui avait parlé de moi ». Sa future carrière est désormais scellée : à partir de là 
ses prochains crédits scénaristiques ne seront alors presque plus que des 昀椀lms de James 
Bond.

Il participera à leurs écritures jusqu'à Permis de tuer ; faisant ce dernier alors qu'il était 
presque âgé de 80 ans. Trois exceptions notables où on ne 昀椀t pas appel à lui sont On ne vit 
que deux fois, Vivre et laisser mourir et Moonraker ; périodes durant lesquels Maibaum écri-
ra alors ses deux seuls 昀椀lms post-1961 non-Bond (outre Chitty Chitty Bang Bang) : Jarrett de 
1973 et Pour les yeux de Jessica B (S*H*E) de 1980. 

Pendant sa carrière à bord du navire James Bond, lui et ses co-scénaristes ont été nomi-
nés pour quelques récompenses (sans toutefois jamais les remporter) : 

• Mystery  Writers  of  America,  récompense  Edgar  Allan  Poe  Award  pour  meilleur 
script 昀椀lm étranger :
- Gold昀椀nger
- Opération Tonnerre

• Writers Guild of America, catégorie meilleur script adapté d'un autre média : 
- L'espion qui m'aimait
- Rien que pour vos yeux

Maibaum a aussi écrit des projets pour le cinéma ou la télévision qui n'ont jamais abouti 
tels qu'une version de L'Âge de cristal (Logan's Run) en 1968, une adaptation du roman Le 
Duel des gémeaux (The Gemini Contenders) de Robert Ludlum en 1977-1978, ou encore une 
réécriture pour un projet de 昀椀lm Batman de Michael Uslan (1979).

Richard Maibaum est décédé chez lui à Los Angeles d'une crise cardiaque le 4 janvier 
1991, à l'âge de 81 ans, laissant notamment derrière lui deux 昀椀ls (Matthew et Paul) et une 
petite-昀椀lle (Shanna Claire).

Richard Maibaum et James Bond

Maibaum sur l’écriture de ses 13 Bond, compilé de nombreuses interviews qu'il a 
données et essais qu'il a écrit :

« C'était un écrivain fabuleux », dit Maibaum de Ian 
Fleming,  «  ça  me  surprend  quand  je  retourne  à  la 
lecture de ses livres de [redécouvrir] à quel point ils 
sont bons ». « J'ai beaucoup d'admiration pour lui. [...] 
Je pense que le meilleur de tous [ses romans] était, de 
loin, Au service secret de Sa Majesté ». « Je l'ai rencontré 
plusieurs fois quand il était encore en vie, mais je ne 
lui ai  pas parlé d'écriture de scénario.  Il  ne semblait 
pas très intéressé ». Selon le scénariste, « la seule chose 
qu'il m'ait jamais demandée concernait Bons baisers de 
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Russie » et ce qu'il voulait savoir était si les rats seraient bien dans le 昀椀lm.
Fleming lui a aussi dit trouver que les 昀椀lms étaient plus drôles que ses romans. « Il était 

un peu perplexe et un peu obtus à ce sujet, j'ai pensé, parce qu'il ne comprenait vraiment 
pas que nous essayions de les rendre plus drôles. C'est la chose que nous avons le plus chan-
gée par rapport à ses livres ». « [Bond] était assez dépourvu d'humour dans les romans et 
cette dimension humoristique que nous avons ajoutée, je pense, fut utile pour les 昀椀lms » et 
leurs succès.

Avec  Gold昀椀nger «  nous  avons  pris  en  considération  la  sophistication  croissante  du 
public ». « Nous avons osé faire quelque chose de rarement fait dans les 昀椀lms d'action : nous 
avons mélangé ce qui était drôle avec ce qui était sérieux ».

«  La  première  règle  d'or  pour  un  écrivain  est  de  lire...  Lire  tout  et  n'importe  quoi. 
Quelque chose vu dans un livre ou une publication se révélera invariablement utile plus 
tard ».

« Cela demande des recherches considérables et une vigilance constante pour trouver de 
nouveaux dispositifs industriels et militaires qui pourraient éventuellement s'avérer utiles 
dans les aventures de Bond ». « Je dois lire toute sorte de journaux scienti昀椀ques et manuels 
militaires ». « J'espère que je n'ai pas donné l'impression que je suis seul responsable de l'in-
clusion de tous ces gadgets et gimmicks dans les 昀椀lms. Tous ceux qui sont connectés [à la 
réalisation] de ces 昀椀lms sont à la recherche de nouveaux appareils ».

« La chose la plus di昀케cile » pour l'écriture d'un Bond, selon le scénariste, « est de trou-
ver une bonne manigance/plan pour les méchants ». « Quand vous l'avez, vous êtes dans la 
course et le reste est fun » car « le reste se met en place. Parce que le but malé昀椀que vous  
dicte de quelle sorte de méchant il s'agit, qui seront les sous-vilains, ce que Bond fera, où, et 
ainsi de suite ».

« Nous savions tous que  Dr No était  une œuvre intéressante et  colorée,  mais aucun 
d'entre nous n'avait  idée que ce serait  le succès surprise qu'il  a eu plus tard »,  dit-il.  Il 
précise que commencer la saga avec ce 昀椀lm plutôt qu'Opération Tonnerre « était l'une des 
meilleures choses qui soient jamais arrivées ». De même Maibaum considérait que c'était 
une bonne chose que Cubby ait dû attendre les années 60 pour faire Bond car la société (et 
la censure) était plus ouverte pour ce genre de 昀椀lm que quelques années plus tôt : « couper 
le sexe et la violence aurait nui de manière irrémédiable à 007 ».

« Joseph Wiseman était juste sensationnel [en tant que méchant] et je lui dois beaucoup. 
Quand il a lu cette ligne : Je pensais que vous étiez moins stupide, mais je vois que vous n'êtes 
rien de plus qu'un policier stupide ; j'ai su que c'était le ton que tous les méchants devraient 
avoir : une touche d'élégance ». Maibaum déclarera d’ailleurs qu'il s'agit de l'une de ses 
lignes de dialogue préférées de toute la saga.

« Hitchcock m'a dit un jour :  si vous avez 13 secousses (bumps) dans un 昀椀lm, alors vous 
savez  que  vous  en  avez  un  d'excitant.  Par  secousse  nous  voulons  dire  chocs...  Points 
critiques... Frissons. La vielle qui qui apparaît au portail avec une mitraillette dans Gold昀椀n-
ger,  c'est  une secousse.  Fiona dans  Opération Tonnerre qui n'est pas en train de tomber 
amoureuse de Bond comme nous le croyons mais qui essayer de le tuer, s'en est une autre. 
Les producteurs et moi-même ne sommes jamais satisfaits avec simplement 13 secousses, 
nous en visons toujours 39. Et si je tombe à court d'idées, Cubby, Harry ou quelqu'un d'autre 
de notre groupe en aura toujours une ».

L'écriture commence par la  rédaction d'une intrigue :  «  Nous écrivons toujours  une 
intrigue de cinquante à quatre-vingts pages » car « Cubby ne veut pas de surprises. Il veut 
savoir avant de commencer où on va et cela aide également l'écrivain ».
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« Ça me prend 9 ou 10 semaines pour 
produire le premier jet et si tout va bien, 
j'écris 12, 14 ou même 16 heures par jour. 
[...] Quand celui-ci est terminé, on a une 
discussion en groupe sur le  sujet  et  j'ai 
besoin  de  4  ou  5  semaines  supplémen-
taires pour les révisons ».

En parlant de ces discutions de groupe 
ou script conferences, Maibaum donne un 
exemple  pour  Opération  Tonnerre :  « 
Nous  [les  scénaristes]  avons  été  aidés 
avec  au  moins  des  suggestions  enthou-
siastes de la part de Terence Young, lui-
même un écrivain, les producteurs Harry 
Saltzman et Cubby Broccoli, le directeur 
artistique  Ken  Adam  et  l'éditeur  Peter 
Hunt.  Un  sacré  groupe  !  Quand  nous 
sommes  ensemble  les  idées  volent  en 
essaim,  rapidement  et  bruyamment 
autour de la table de conférence. Terence 
est toujours plein à craquer d'idée, géné-
ralement  sur  les  boutades  de  Bond,  et 
Harry  et  Cubby  sont  bons  quand  il  en 
vient  à  l'aspect  action,  gadgets,  action, 
昀椀lle et action ».

Au fur et  à mesure que les cascades 
prirent  de  l'importance,  les  cascadeurs 
étaient de la partie. « Habituellement, ils 
prennent  ce  que  nous  proposons,  mais 
très  souvent  ils  vont  bien au-delà,  vous 
savez,  et  ils  nous  suggèrent  des  choses 
aussi ».

«  Les  suggestions  des  producteurs, 
réalisateurs, scénographes, magiciens des 
e昀昀ets spéciaux, cascadeurs, etc. sont sans 
aucun doute utiles. Mais quand tout cela 
est  sur  la  table,  c'est  au(x)  scénariste(s) 
que revient la tâche de les synthétiser en 
cohérence avec leurs propres idées ».

« Un de mes points forts en tant que 
collaborateur :  j'ai  une tolérance envers 
les idées des autres et je suis capable de 

sélectionner  les  bonnes  et  de  me  battre  comme  un  diable  contre  celles  que  je  trouve 
mauvaises. Je suis capable de prendre une idée venant de quelqu'un d'autre et d'aller au-de-
là ».

« D'autres révisions sont faites si et quand certaines stars rejoignent le 昀椀lm. Ils ont [en 
e昀昀et] peut-être besoin d'adaptations pour que le script re昀氀ète plus leurs personnalités et 
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images. De toute évidence quand Honor Blackman est devenue notre Pussy Galore j'ai dû 
écrire quelque chose la permettant de mettre à terre Sean Connery à coup de judo ».

« La raison pour laquelle les 昀椀lms Bond ont eue du succès est parce qu'il y avait un 
certain charme qui  leur  été  associé  »,  explique Maibaum.  «  Pas  un charme malsain et 
lugubre, mais le charme de Sean Connery ».

Maibaum détestera George Lazenby et durant la période Roger Moore il trouvera « que 
le charme est parti. C'est tellement mauvais que je sursaute. J'en suis peut-être moi-même 
coupable ». Si Maibaum « adore Roger » et trouve que « c'est une personne extravertie très 
charmante et pleine d'esprit », il l'aime moins en tant que James Bond.

« Certains préfèrent Roger à Sean. Ce n'est certainement pas mon cas. Je pense qu'il s'en 
sort très bien. Il est suave, plein d'esprit, etc., mais en ce qui me concerne, il a une dimen-
sion d'incrédulité. Il fait ce que je considère comme impardonnable : il se parodie lui-même 
et parodie le rôle ». « Il est très doué pour les trucs légers », « Roger savait qu'il n'était pas 
aussi musclé que Sean l'était. Vous ne croiriez pas qu'il puisse démolir un gars comme Sean 
le faisait. Donc il n'a pas essayé ».

« Roger insiste pour faire quelques changements sur le script. Il en est très 昀椀er et le dit à 
tout le monde.  Et  certaines de ses "améliorations" sont tout simplement horribles.  Sean 
proposait parfois des répliques assez pleines d'esprit ; Sean est un homme plein d'esprit. 
Roger aussi. Mais mon Dieu, ses lignes, s'il vous plaît... ».

« La chose la plus importante dans les 昀椀lms de Bond est un semblant de sérieux ». « 
Lorsque  l'acteur  ne  croit  pas  en  le  rôle  et  ne  croit  pas  en  l'histoire,  le  public  [aussi] 
commence à ne pas y croire ». « En tant qu'écrivain je pense que l'une de mes contributions 
à  Bond est  d'avoir  maintenu un semblant  de sérieux [dans ces  昀椀lms].  Je  les  ai  pris  au 
sérieux ».

De ce fait Maibaum a vu l'arrivée de Timothy Dalton comme un vent de fraîcheur : « 
Nous avons fait sept 昀椀lms avec Roger et ils sont devenus de plus en plus légers. Vous ne 
voulez pas devenir trop sérieux, mais il commençait à ne plus beaucoup en rester. Ce que 
nous faisons ici [avec Permis de tuer] est rendre les choses plus sérieuses. L'humour est plus 
ironique que drôle. Je pense qu'il était temps que nous fassions cela ».

« Le meilleur James Bond sera toujours Sean Connery, mais des quatre acteurs, Timothy 
est le meilleur d'entre eux ».

Des réalisateurs, Maibaum dit notamment de Terence Young qu'« on ne lui a pas accordé 
le grand crédit qu'il mérite pour le style des 昀椀lms Bond ». Il le quali昀椀e du « meilleur que 
nous ayons eu pour la réalisation de scènes romantiques ». En ce qui concerne John Glen, 
Maibaum estime que celui-ci excelle dans l’action, l'a昀昀ublant du tire de « meilleur réalisa-
teur d'action au monde. Il est di昀케cile de trouver mieux que les Bond en termes d'action et 
d'excitation. Quand je vois chaque 昀椀lm d'action imiter tout ce que nous avons fait pendant 
tant d'années, je me rends compte de ce que Glen a accompli. Ses séquences d'action sont 
toujours époustou昀氀antes et di昀昀érentes. [...] Les scénaristes ne sont pas toujours aussi satis-
faits  des réalisateurs,  mais je suis juste ravi de travailler avec John et  le suis depuis le 
début ».

Dans ses dernières années Maibaum considérait Bons baisers de Russie comme son 昀椀lm 
de Bond préféré et « le plus réussi artistiquement ». Celui qu'il « aime le moins » se trouve 
être Moonraker, qu'il a quali昀椀é un jour de « space colony crap  ». Sa Bond Girl préférée était 
« Carole Bouquet dans Rien que pour vos yeux. Elle est si belle. La suivante est Daniela Bian-
chi dans Bons baisers de Russie. Quelle 昀椀lle superbe ! », « et, mon Dieu, cette scène dans le 
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compartiment privé [du train] est probablement la scène la plus sexy de [tous les] Bond ». 
« Je n'ai jamais aimé un autre [Felix] Leiter », que Jack Lord dans Dr No.

« Les plaisanteries entre [Moneypenny] et Bond insinuent une intimité potentielle, mais 
qui jusqu'à présent n'a pas 昀氀eurie ; je ne suis pas sûr du pourquoi. Peut-être que Moneypen-
ny est un symbole de vertu anachronique que Bond respecte inexplicablement. Peut-être a-
t-il besoin d'un motif autre que le pur plaisir pour le faire passer à l'action. L'attractivité de 
Lois Maxwell en tant que Moneypenny me fait pencher vers la première supposition ».

« Nous faisons la même chose mais en la modi昀椀ant su昀케samment pour que le public ne 
s'y oppose pas. Je pense que cela amuse le public ». « Ce qui me donne envie de continuer [à 
écrire des Bond], c'est le désir de faire un autre bon 昀椀lm. J'aime le faire parce que c'est un 
dé昀椀 de trouver du nouveau matériel. Vous utilisez tellement de lieux, tellement de possibili-
tés d'intrigue, tellement de personnages et de trucs comme ça. Mais on trouve toujours un 
nouvel aspect, et c'est ça le challenge. C'est la chose excitante ».

Intrigue du 7 septembre 1961 : canal, coquillages et singe

À force de travail,  le duo Mankowitz & Maibaum achèvent le 7 septembre 1961 une 
intrigue de 42 pages intitulée « Doctor No ». Si Harwood a eu quoi que ce soit à voir avec 
celle-ci (?), son nom n’apparaît pas sur la couverture.

L'intrigue s’ouvre sur une séquence de générique dans laquelle on voit les « Three Blind 
Beggars »  (les  trois  mendiants  aveugles)  ;  ils  sont  notamment  décrits  comme  des  « 
Chigroes » qui marchent dans divers endroits de Kingston (Jamaïque). «  Chigroes » est un 
diminutif de « Chinese Negroes » et il est bon de rappeler que les sensibilités de l'époque vis-
à-vis du racisme n'étaient pas les mêmes qu'aujourd'hui, et qu'il s'agit aussi des mots exacts 
utilisés par Fleming lui-même dans le roman.

Une fois le générique 昀椀ni, nos trois lurons arrivent au Queen's Club où John Strangways, 
Pleydell  Smith,  Du昀昀 (un membre de  la  police)  et  un certain  Hugh Buck昀椀eld  jouent  au 
bridge. Buck昀椀eld est décrit comme un riche anglais avec des origines créoles au début de 
l'âge moyen ; il est dans le commerce maritime.

Similairement au 昀椀lm, Strangways s’en va et se fait assassiner sur le parking du Club par 
les trois mendiants (qui amènent son corps).

Du côté du bungalow de Strangways, la secrétaire de ce dernier, Jane, essaye de contac-
ter un certain « Christopher » avec une radio. Un plan de caméra montre une statue de 
Christophe Colomb (Christopher Columbus) située au Panama et  un bateau cargo,  le  SS 
Orinoco, qui navigue dans le canal du Panama. Un pilote du canal nommé Alonzo (c'est « 
Christopher ») transmet à Jane un message codé par radio qui semble important lorsque 
soudain la conversation coupe court : les  Three Blind Beggars ont débarqués chez Strang-
ways, tués la secrétaire et volés un dossier nommé « Dr. No ».

À  Universal Exports on s’inquiète que Strangways ne donne pas de nouvelles, quand 
soudain les  Three Blind Beggars transmettent  quelque chose qui  semble surprendre les 
opérateurs radio.

James Bond, à Les Ambassadeurs, joue aux cartes contre une certaine Sylvia (le scénario 
ne demande pas que la révélation de Bond aille crescendo). Il reçoit un coup de téléphone 
d'Universal Exports et s'apprête à partir ; Sylvia lui reproche qu'il ne lui o昀昀re une chance de 
prendre sa revanche aux cartes. Bond lui donne/prête de l'argent et son adresse (« Apparte-
ment 3c, Baker Street Mansions ») où elle pourra lui rendre.
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-  Roman  Casino  Royale,  chapitre  5 : La  voiture  de 
Bond était son seul passe-temps/hobby personnel. C'était 
l'une  des  dernières  Bentley  4½  Litre  avec  un 
compresseur  par  Amherst  Villiers,  il  l'avait  achetée 
presque neuve en 1933 et l'avait soigneusement mise à 
l’abri pendant la guerre. Elle était toujours entretenue 
chaque  année  et,  à  Londres,  un  ancien  mécanicien 
Bentley  qui  travaillait  dans  un  garage  près  de 
l'appartement de Bond à Chelsea, l’entretenait avec un 
soin  jaloux.  Bond  la  conduisait  sans  ménagement  et 
avec  un  plaisir  presque  sensuel.  C'était  un  coupé 
cabriolet  gris  cuirassé,  mais  qui  se  transformait 
vraiment,  et  qui  était  capable de monter à 145 km/h, 
avec une réserve de puissance correspondant à 50 km/h 
de plus.

Le  007  littéraire  conduit  principalement  des  Bentley 
chez Fleming. Après la destruction de sa Bentley 4½ Litre 
‘Blower’ dans Moonraker, Bond achètera une Bentley Mark 
VI grise à la 昀椀n du roman. Dans  Gold昀椀nger,  Bond conduit 
une voiture de service, une Aston Martin DB3 grise. Il préci-
sé que Bond s'est acheté une nouvelle Bentley dans Opéra-
tion Tonnerre,  une R-Type Continental Mark II qu’il  a fait 
retaper (grise, avec moteur de Mark IV, cabriolet). Il surnomme sa Mark II la « locomotive » et « 
l'aime plus que toutes les femmes qui ont traversé sa vie ». Bond refuse toutefois d'être l'esclave 
d'une voiture, car même splendide, une voiture n’est jamais qu’un moyen de locomotion.

007 rejoint le QG du MI6 / Universal Exports au volant de sa « Bentley vintage », passe 
Moneypenny et entre dans le bureau de M. Le patron explique que les opérateurs radio se 
sont rendu compte que le dernier message radio de Jane/Strangways semblait di昀昀érent de 
d'habitude et que ces deux-là ont disparu. Bond doit aller en Jamaïque enquêter là-dessus 
mais avant de partir, M remet à son agent « un revolver » très récent qu'il doit utiliser à la 
place de son Beretta (le modèle du dit revolver n'est pas précisé, on nous dit juste que c'est 
le même que celui des trois mendiants aveugles). M dit aussi que le statut 00 est critiqué par 
d'autres départements du gouvernement, ce qui amènera probablement le MI6 à nier plus 
fermement son implication à l'avenir.

(Toutefois ces éléments, le déni du MI6 et le fait que la plupart des adversaires que 007 
va croiser possèdent le même revolver dernier cri, ne seront jamais exploités dans le reste 
de l’intrigue...).

Bond retourne chez lui et découvre Sylvia dans le lit : elle a perdu l'argent au jeu et est 
préparée à le rembourser en nature. Bond dit que c'est une grosse dette mais qu'il va faire 
de son mieux avec le peu de temps qu'il a...

Arrivé à l'aéroport de Kingston,  Bond téléphone à Pleydell  Smith (orthographié sans 
tiret), sous-secrétaire de la colonie, et 昀椀xe un rendez-vous au Queen's Club avec lui (contrai-
rement au 昀椀lm Bond n'est pas suivi et il n'y a pas de photographe ou de chau昀昀eur per昀椀de).

Avant de rejoindre Pleydell Smith, Bond va faire un tour du côté du bungalow où a été 
tuée la secrétaire. Là-bas Du昀昀 lui explique notamment qu'il est peu probable que Strang-
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ways et Jane se soient enfuies en amoureux et que tout ce qui semblait intéresser Strang-
ways dans la vie était jouer au bridge et collectionner des coquillages (Bond en met un dans 
sa poche).

Plus tard dans la journée, Bond est en train de jouer aux cartes avec Du昀昀, Pleydell Smith 
et Hugh Buck昀椀eld (qui est étonné de ne jamais avoir entendu parlé d'Universal Exports 
alors qu'il travaille dans le commerce maritime). Buck昀椀eld dit espérer pouvoir faire des 
a昀昀aires avec Bond et  Universal  Exports dans le futur ;  007 lui  dit  être intéressé par la 
conchyliologie (étude des coquillages). Buck昀椀eld lui recommande un certain Gomez, réfugié 
cubain qui est un gros vendeur de coquillages.

Bond  se  rend  au  bazar,  à  la  boutique  de 
Gomez de nuit (elle est tout de même ouverte), 
où il  voit  une 昀椀lle à moitié chinoise nommée 
Honey  qui  essaye  de  vendre  des  coquillages 
auprès de l'assistant de Gomez. Bond rencontre 
Gomez  et  lui  montre  le  coquillage  récupéré 
chez Strangways : Gomez dit qu'il n’en a jamais 
vu de tel en Jamaïque et qu'il ne peut donc pas 
l'aider. Bond remarque que l'un des coquillages 
que  Honey  essaye  de  vendre  est  similaire  à 
celui de Strangways.

Honey sort de la boutique et Bond décide de 
la  rattraper.  Il  l'aborde,  et  si  au  début  ses 
charmes  sophistiqués  ne  semblent  le  mener 
nulle  part,  Honey  semble  tout  doucement 
s'adoucir. Ils montent dans une calèche et elle 
prétend  ne  pas  connaître  le  coquillage  dont 
Bond lui parle. Honey disparaît de la vue de 007 
lorsque ce dernier est occupé à régler le chauf-
feur de la calèche ; il essaye de la rattraper mais la perd. Bond demande à un équipage d'un 
bateau de pêche s'ils n’ont pas vu la 昀椀lle : non. Faute de quoi Bond demande au propriétaire 
du bateau, qui s’avère être un dénommé Quarrel, s'il peut le conduire demain aux endroits 
où l'on trouve des coquillages :  oui.  Les scénaristes ont visiblement décidé que Bond et 
Quarrel ne se connaissent pas ici, contrairement au roman.

Durant la nuit Bond découvre qu'il n'est pas seul dans son lit : un gros centipède monte 
sur lui. 007 le tue avec sa chaussure. Bond avait justement plus tôt dans la journée vu ce 
genre de centipède non naturellement présent en Jamaïque, dans la boutique de Gomez...

Du côté de Londres, M et un membre des renseignements américains sont en train de 
discuter. L'américain dit que leur agent « Christopher » a été assassiné, probablement par 
des marins du SS Orinoco qui faisait route vers Crab Key, une île qui appartient à un certain 
Dr No. M dit à l'américain que Strangways et sa secrétaire ont probablement été tués aussi.

Depuis le bateau de Quarrel, Bond voit six femmes nues qui récoltent des coquillages sur 
la côte (pas celle de Crab Key), identi昀椀e Honey un peu plus loin et va la voir. Honey admet 
que les coquillages de type elegant Venus se trouvent pas loin et qu'elle ne lui avait pas dit 
précédemment car elle voulait garder ce coin de récolte pour elle seule. Soudain un certain 
Pus-Feller décrit comme « le boss/chef des récolteuses de coquillages » débarque avec ses 
hommes et s'en prend à Bond qui essaye de lutter mais est vite contraint de fuir vers la 
forêt.
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Le coquillage dont est question ici est un « elegant Venus » 
(Hysteroconcha dione).  Il  s'agit  d'un clin  d’œil  au  roman 
dont le titre du chapitre 8 est « The Elegant Venus », en réfé-
rence à ce type de coquillage qu'Honeychile récupère sur la 
plage de Crab Key et dont l'apparition nue devant Bond est 
comparée par Fleming/Bond au tableau de La Naissance de 
Vénus de Sandro Botticelli.
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Poursuivi, Bond arrive à un fort en ruine qui se trouve dans la foret et est assailli par les 
hommes de Pus-Feller. (Malheureusement je n’ai pas réussi à identi昀椀er quel lieu de tour-
nage avait éventuellement en tête les scénaristes pour le fort). Un homme, qui s’avérera être 
Felix Leiter, vient à la rescousse de Bond et l'aide à se débarrasser de ses assaillants. (Il est 
intéressant de noter que Leiter n'est pas un personnage qui est présent dans le roman Dr. 
No, bien qu'il apparaît dans d'autres romans qui ont précédés ou suivis).

Les scénaristes ont donc décidé d'ajouter Leiter dans le 昀椀lm et cette intrigue nous dit que 
(comme dans l’œuvre littéraire) Leiter et Bond ont déjà bossé ensemble par le passé. L'agent 
américain explique qu'il est dans ce fort dans le cadre d'une mission visant à établir qui a 
tué « Christopher » (du fort il observe le SS Orinoco). 007 explique que sa mission est d’en-
quêter sur la disparition de Strangways et vu que leurs deux missions semblent être liés, ils 
décident de s'allier. Leiter a un dossier avec une vielle photo du Dr No ainsi que des notes 
sur ses connexions antérieures avec les Tongs.

Bond et Leiter décident de commencer leurs enquête commune du côté de Gomez et se 
rendent à sa boutique : il n'est pas là. 007 téléphone à Pleydell Smith en lui disant qu'il veut 
parler de Gomez ; Pleydell Smith l'invite à se rendre ce soir chez Buck昀椀eld où une fête est 
organisée : Buck昀椀eld sera peut-être en mesure de l'aider ?

Lorsque Bond retourne à son hôtel il y découvre Honey qui l'attendait : celle-ci a décidé 
d'accepter l'o昀昀re de Bond (qu'il lui achète des coquillages) et est prête à l’amener à son coin 
de pêche/récolte qui s'avère être à Crab Key, où se trouverait également un dragon. Mais 
pour le moment 007 ne veut pas louper son rendez-vous avec Buck昀椀eld et dit à Honey : « 
savez-vous comment prendre un bain, ou est-ce que je dois vous aider ? ».

007 se rend à la fête qui a lieu à la résidence de Hugh Buck昀椀eld en bord de plage, accom-
pagné d'une Honey bien habillée (et on imagine toute propre). Il la laisse pour aller parler 
en privé  avec  Pleydell  Smith  et  Buck昀椀eld.  Smith  explique  à  Buck昀椀eld  que  Gomez veut 
rejoindre  Universal  Exports  et  que  Bond  fait  alors  une 
petite enquête de routine sur lui. Buck昀椀eld dit que Gomez 
lui semble être un agent cubain et qu'il fabrique des docu-
ments  de  propagande  comme  des  pamphlets.  Li-Ying,  le 
singe Cebinae de Buck昀椀eld, saute à un moment sur la table 
et attrape un pamphlet de Gomez et fait genre de le lire.

Bond et Honey repartent de chez Buck昀椀eld en voiture 
mais sont suivi par un corbillard avec les trois mendiants 
aveugles dedans. Une poursuite s'engage à la 昀椀n de laquelle 
le corbillard sort de la route. Sur le corps d'un des hommes 
encore en vie Bond remarque la montre de Strangways ; il 
demande ce qui est arrivé à Strangways mais l'homme n'a 
le temps de prononcer que deux mots avant de mourir : « 
chiens dragon » en chinois.

Plus  tard  Quarrel  amène  en  bateau  Bond,  Honey  et 
Leiter  sur  Crab  Key.  007  et  Honey  en  descendent  et 
cherchent/récupèrent des coquillages elegant Venus au spot 
de Honey. À un moment Honey va a un endroit non loin de 
la plage où elle échange son sac contre un autre contenant des parchemins écrits en chinois. 
Bond lui demande pourquoi et elle lui répond que si elle a la permission de pêcher sur Crab 
Key c'est  car  elle  livre/récupère ces  parchemins de/pour Pus-Feller.  Bond veut  explorer 
davantage l’île mais Honey est contre l'idée à cause du dragon.

37



Chapitre 1 : James Bond 007 contre Dr No

Un bateau vedette avec un haut-parleur arrive et dit à Quarrel de se préparer à un abor-
dage. Leiter dit à Quarrel de mettre les gaz mais le bateau ennemi ouvre le feu, Quarrel 
meurt  et  le  réservoir  d'essence est  touché.  Felix  parvient  à  sauter  à  l'eau avant  que le 
bateau n'explose et se cacher de l'équipage de la vedette en restant derrière un débris de 
l'épave.

Similairement au 昀椀lm, l'équipage de la 
vedette demande à Bond et Honey (qui sont 
sur  le  littoral  de  l’île)  de  sortir  de  leur 
cachette.  Ils  creusent  dans  le  sable  pour 
s’abriter  des  balles  ;  l'équipage  dit  qu'ils 
vont envoyer des chiens.

Dans la vedette, une personne avec une 
veste chinoise et des pinces à la place des 
mains (dont les spectateurs ne voient pas le 
visage)  examine  le  corps  de  Quarrel  qui 
昀氀otte à la surface de l'eau (Leiter a vu cela 
et  son  visage  re昀氀ète  l'expression  de  la 
surprise)...

On  retrouve  Bond  et  Honey  dans  un 
décor de type jungle (Leiter n'est pas avec 
eux), il l’accuse de l'avoir mené dans un piège. Elle se défend en disant qu'elle ignorait ce 
qui allait se passer ; quand elle a demandé la permission à Pus-Feller d’amener Bond sur 
Crab Key, il était d'accord. Ils aperçoivent des traces du dragon faites « par aucun véhicule 
déjà vu par Bond ». 007 observe avec des jumelles des ouvriers travailler le guano et voit 
que le SS Orinoco est amarré à Crab Key.

Des gardes avec des chiens s'approchent d'eux ; ils se réfugient dans une grotte située 
derrière une cascade d'eau. Le plan est maintenant d'attendre la nuit et essayer de voler un 
bateau pour s'enfuir  de l’île.  En attendant  ce  moment,  le  scénario nous demande «  un 
examen très intensif des possibilités érotiques » pouvant avoir lieu derrière la chute d'eau...

La nuit tombée ils aperçoivent le dragon qui « à ce point de l'histoire semble aussi réel 
que possible » ; Bond ne sait expliquer ce que c'est réellement à Honey.

Arrivés plus tard aux docks, ils tombent sur Leiter (qui a volé un uniforme de garde) qui 
leur raconte la vision du Dr No qu'il a vu, la réaction de Bond est de « demander s'il a fumé 
la même pipe que le Dr No et Honey ». Ils voient Gomez et Pus-Feller entrer dans un bâti-
ment où tout un petit arsenal est entreposé. 007 pense maintenant que le Dr No fournit des 
armes aux pro-cubains (comprendre révolutionnaires communistes) des Caraïbes.

Dans l’entrepôt le Dr No (on ne voit que son ombre) attaque Gomez avec une de ses 
pinces ; celui-ci court alors vers la jungle. Alors que Leiter essaye de voler un bateau, Bond 
et Honey sont repérés par des gardes et leurs chiens ; ils détalent également vers la jungle 
sous le couvert de la brume venant de la mer.  Ils  tombent sur un cimetière avec deux 
statues de chiens-dragon à l'entrée (au début elles leur/nous font une frayeur, pensant que 
ce sont des vrais chiens leur sautant dessus).

Bond cherche des traces de tombes récemment creusées et en trouve une. Il creuse et 
tombe sur le corps de Strangways (la mise en scène est censée être dramatique : soudain il y 
a  une lumière  bleue comme celle  d'un éclair  qui  montre  le  corps  et  Honey crie).  Le  « 
dragon » se pointe : il poursuit Gomez qui 昀椀nit par se faire brûler par lui.
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On constate que Bond et Honey sont encerclés ; dominant la scène près d'une grosse 
statue de singe Cebinae noir se trouve la silhouette du Dr No (à nouveau son visage caché 
de la vue de Bond et des spectateurs, « il y a une lueur de lumière sur sa silhouette pendant 
un instant, puis il se retourne et disparaît dans la brume »). C'est sans espoir : Bond décide 
de se rendre et est fait prisonnier avec Honey et Gomez (qui est toujours vivant). On voit 
désormais  clairement  que  le  dragon  est  un  véhicule  avec  un  lance-昀氀amme  et  des 
mitrailleuses, maquillé en cette créature mythique.

Dans la cellule se trouvant à l'arrière du « dragon » Gomez, dans ses derniers sou昀툀es 
avant de mourir, raconte à Bond que le Dr No l'a trahi et que le SS Orinoco est chargé d'ex-
plosif et doit exploser quand il passera des écluses du canal du Panama, alors qu'il arborera 
le pavillon cubain.

 

Une des écluses du canal de Panama dans les années ’60. 

Le dragon arrive à un hangar où Bond et Honey descendent, Pus-Feller commence à 
frapper Honey ; Bond tente d'intervenir mais est maîtrisé par les gardes. Pus-Feller ordonne 
à ces derniers d’amener Bond au Dr No ; il s'occupera lui-même de Honey.

Alors que du guano est chargé à bord du  SS Orinoco pour cacher/recouvrir les caisses 
d'explosif et que Bond est traîné dans la base docteur (apparemment creusée dans la roche), 
Leiter se dirige discrètement vers le hangar du dragon.

007 arrive dans une pièce où le docteur No (à nouveau peu visible) l'attend. Ce dernier 
retire les pinces qu'il a à la place des mains et le singe de Buck昀椀eld (Li-Ying) saute sur la 
table. Le « Dr. No » retire maintenant son masque en caoutchouc pour révéler le visage de 
Buck昀椀eld :
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-  Buck昀椀eld : Après la mort de mon vieil ami et maître [le docteur No], dont 
vous avez eu la décence de visiter la tombe ce soir, il était nécessaire pour moi 
de préserver le mythe de son invulnérabilité, bien que je puis dire, sans être 
immodeste, que j'ai amélioré l'e昀케cacité de la Tong Black Monkey (Singe Noir).

Buck昀椀eld explique qu'il faut être (ou du moins paraître) chinois pour pouvoir être à la 
tête  de ce genre d'organisation ;  d'où pourquoi  il  se  déguise en le  défunt  Dr No.  Bond 
demande pourquoi vouloir faire sauter le canal du Panama alors que son tra昀椀c d'armes 
avec Gomez semblait lucratif :

-  Buck昀椀eld : Quand le canal de Panama sera sou昀툀é par un navire battant le 
pavillon  cubain,  cela  entraînera  sans  aucun  doute  des  représailles  du 
gouvernement américain contre Cuba [le canal de Panama est un territoire des 
États-Unis  à  cette  époque].  La  contre-action de  la  Russie  qui  suivra  devrait 
produire  un  état  très  désirable  de  chaos,  dans  lequel  une  organisation 
[criminelle]  résolue  et  très  e昀케cace  comme  la  Black  Monkey  deviendrait  le 
facteur dominant des Caraïbes. Ma famille s'est battue pendant six générations 
pour  la  tradition  de  l'aristocratie  dans  ces  îles,  M.  Bond.  Il  y  aura  une 
renaissance de ces idéaux sous mon règne.

Buck昀椀eld conclut en disant à Bond qu'il a été un excellent agent et qu'il aurait aimé 
l'avoir son service, mais que vue que c'est impossible, il va le tuer.

Buck昀椀eld sort un revolver mais son singe essaye de lui prendre des mains (comme il 
l'avait fait avec le pamphlet de Gomez plus tôt). Bond en pro昀椀te pour sauter sur l'arme, la 
récupérer et demander à Buck昀椀eld de l'aider à sortir de sa base. Buck昀椀eld n'ayant pas l'in-
tention de l'aide, Bond le menace désormais avec une des pinces du Dr No.

Alors que Leiter est en train de sauver Honey qui se faisait passer à tabac (en tuant 
notamment Pus-Feller), Hugh Buck昀椀eld conduit Bond à un bateau (le sang sous son masque 
de  Dr  No  semble  indiquer  que  Bond  s'est  servi  de  la  pince).  Alors  que  des  gardes 
commencent à avancer vers Bond et Buck昀椀eld, tout ce beau monde est distrait (Bond y 
compris) par le son du dragon conduit par Leiter : Buck昀椀eld tente une manœuvre pour s'en-
fuir.

Leiter se sert du lance-昀氀amme sur des gardes qui menaçaient Bond et ce dernier rejoint 
Leiter et Honey à l’intérieur du dragon. Bond fait en sorte de bloquer les contrôles du lance-
昀氀amme pour qu'il ne s'arrête plus puis Bond, Leiter et Honey sautent en marche du dragon 
qui 昀椀ni sa course dans le SS Orinoco qui commence désormais à s'en昀氀ammer.

Les trois compères volent le bateau vedette et s'éloignent de l'île où s'opère maintenant 
une série d'explosions toutes plus violente les unes les autres, dont une qui sera fatale à 
Buck昀椀eld.

Dans le silence qui suit la dernière explosion, un bruit se fait entendre sur le bateau et 
Li-Ying saute sur l'épaule de Bond. « La caméra se rapproche sur le rire ironique et inintelli-
gible du singe et disparition vers FIN ».
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Le Dr No est un singe ?

La présence du singe Li-Ying dans cette intrigue à fait couler beaucoup d'encre en repre-
nant une conception (exagérée) comme quoi Mankowitz & Maibaum auraient fait du Dr No 
lui-même un singe. Comme vous avez plus le voir, cela n'est pas le cas : non seulement le 
singe n'est pas le Dr. No, mais il n'est même pas un méchant (Bond lui doit même la vie).

Ce malentendu vient du fait que les producteurs n'aimaient pas le personnage de Buck-
昀椀eld et son animal de compagnie. Ils s'attendaient à retrouver le Dr. No du roman mais les 
scénaristes en avaient décidés autrement comme explique Maibaum : « Lorsque Wolf et 
moi  avons  commencé  à  travailler  sur  le  scénario,  nous  avons  trouvé  que  le  Dr  No  de 
Fleming était  le personnage le plus ridicule du monde. C'était  juste Fu Manchu [de Sax 
Rohmer] avec deux crochets en acier. On était en 1961 et nous avions le sentiment que le 
public ne voulait plus de ce genre de choses. Alors les garçons brillants que nous étions 
avions décidé qu'il n'y aurait pas de Dr No ».

Mécontent, Cubby leur demande de se contenter de davantage coller au roman de Ian 
Fleming, notamment en retirant le singe de l'histoire. Cela est devenu une sorte d'entre 
guillemets « plaisanterie » récurrente comme se souvient Maibaum : « Cubby n'allait pas 
l'oublier. Même maintenant, quinze 昀椀lms plus tard, lorsque l'ont se dispute, [et] nous nous 
disputons tout le temps, il m'attaque avec un Le Dr. No est un singe ! ».

Les années passantes et les souvenirs s'estompant, c'est sans doute la raison qui a fait 
que Broccoli et Maibaum ont eux-mêmes commencé à penser (et déclarer publiquement) 
que le singe était le Dr. No…

À moins qu'il ait existé une intrigue que je n'ai pas dans laquelle le Dr No était vraiment 
un singe ? Mais il est à noter que le livre The Incredible World of 007 contient une interview 
de Cubby Broccoli dans laquelle il lui est demandé si le docteur No fut bien un singe au 
moment de l’écriture. Cubby demande alors à sa femme de ramener l’intrigue/script, en 
précisant que « ce sera seulement la seconde fois [de ma vie] que je vais le lire ». Après 
lecture, l’intervieweur note que « [ce document] indique que le vilain était nommé Buck-
昀椀eld ».

Intrigue du 25 septembre 1961 : Merriman, requins et Chine

Le 25 septembre 1961,  Richard Maibaum et Wolf  Mankowitz terminent une seconde 
intrigue.  Cette version révisée comporte 53 pages et  les  quelques changements majeurs 
qu'elle  contient  font  qu'elle  est  tout  de  suite  plus  proche du 昀椀lm comme vous pourrez 
constater.

L’intrigue commence de manière similaire à celle du 7 septembre et on remarque que 
les  scénaristes  listent  des  monuments  de  Kingston pour la  marche des  trois  mendiants 
aveugles. Au niveau de précisions supplémentaires on a aussi un prénom : « Trevor » Du昀昀, 
« Pleydell-Smith » prend désormais un trait d'union et « S.S. Orinoco » a de la ponctuation 
supplémentaire.  On  remarque  aussi  que  la  secrétaire  Jane  utilise  désormais  l'indicatif 
« WXN » et qu'un coup de feu tue « Christopher ».

Les trois mendiants aveugles débarquent quelques secondes après chez la secrétaire, lui 
demande où Strangways garde ses coquillages (pas ici, selon elle), prennent les dossiers sur 
Dr. No et Crab Key, lui demande de faire la transmission à Londres et la kidnappent ! Ils 
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l’amènent à un fort où se trouve le Dr No (visage caché des spectateurs comme d'habitude) 
qui lui demande aussi où sont les coquillages de Strangways ; la secrétaire refuse de coopé-
rer et avec ses mains/crochets mécaniques il déchire sa robe. La scène se 昀椀ni avec un cri de 
Jane alors que le Dr No lève un de ses crochets...

Un peu plus loin, après les scènes à Les Ambassadeurs, il y a un dialogue entre Bond et 
Moneypenny (« la secrétaire de M », alors que le précédent scénario écrivait « la secrétaire 
qui est en service »). Ils parlent d'un « rendez-vous amoureux prévu depuis longtemps et 
qui ne semble jamais se concrétiser ».

L'arme que M donne à Bond est ici  un « Walther » tellement récent que « personne 
d'autre ne l'a » (...alors que Bond découvrira plus tard que les trois mendiants aveugles en 
ont). Il y a à nouveau l'avertissement de M sur les critiques du privilège des agents 00. (Ces 
deux derniers éléments ne seront toujours pas plus développés que cela)...

Après sa seconde rencontre avec Sylvia, Bond se rend en Jamaïque et téléphone à Pley-
dell-Smith.  Il  y a une petite scène supplémentaire où Leiter observe Bond se rendre au 
bungalow de Strangways. Sur place Bond ne trouve pas les coquillages dans le bungalow en 
lui-même mais dans un colis que Strangways vient de recevoir.

De là  Bond se rend à l'Institut  de la  Jamaïque décrit  comme une «  combinaison de 
musée-librairie-zoo ». M. Kellaway, le conservateur, identi昀椀e les coquillages comme des « 
elegant Venus » mais il ignore où Strangways a plus les trouver. En fait Kellaway dit même 
qu'il  y  a  plusieurs années,  un de ses associés fut  retrouvé mort  alors qu'il  cherchait  la 
source de ces coquillages. La police avait conclut à une mort accidentelle mais Kellaway a 
toujours des doutes là-dessus. Il fournit à Bond une liste de revendeurs susceptibles de l'ai-
der.

Sur la liste se trouve le magasin Retail and Export de Francisco Gomez (où il n'y a pas 
Honey cette fois).  Bond repère des « elegant Venus » dans le magasin mais lorsqu'il  va 
demander à Gomez des informations dessus il se rend compte que les coquillages ont dispa-
ru de la vitrine.

On retrouve Bond en train de jouer aux cartes avec Pleydell-Smith, Hugh Buck昀椀eld et 
Du昀昀. Bond pose des questions sur Gomez, disant qu'il le considère pour faire des a昀昀aires 
avec Universal Exports. Pleydell-Smith le décrit comme un réfugié cubain anti-Castro, Buck-
昀椀eld quant à lui dit avoir des réserves sur l'homme mais il ne peut pas en parler pour le 
moment (il attend encore de recevoir certaines informations à ce sujet). Buck昀椀eld demande 
à Bond où il est descendu : à l’hôtel Myrtlebank (dans le roman c'est en deux mots : « Myrtle 
Bank »).

À l’hôtel  en question on voit  Leiter épier discrètement Bond. Durant la nuit,  007 est 
confronté au centipède qu'il avait précédemment vu à la boutique de Gomez.

Le lendemain on retrouve Bond piloter (lui-même) un bateau en observant de temps en 
temps des plages avec ses jumelles. Sur l'une d'elles il voit un sac rempli de coquillages, 
accoste, et une scène culte du 昀椀lm se déroule : Bond voit Honey « presque » nue sortir de 
l'eau. Les scénaristes ont dû jugés qu'il fallait l'habiller un peu plus que le roman pour obte-
nir une classi昀椀cation autre que réservée aux adultes auprès la terrible censure de la BBFC 
(British Board of Film Censors) et son équivalent américain. L’intrigue décrit Honey comme 
à moitié chinoise, à moitié caucasienne. Elle chante une chanson calypso et Bond la conti-
nue.

Bond essaye de lui parler coquillages mais elle s'en va à la nage vers une crique dans 
laquelle six autres 昀椀lles plongent pour trouver des coquillages. « Enchanté », Bond se dirige 
vers  une  hutte  dans  laquelle  se  trouve  Pus-Feller  et  ses  hommes  qui  emballent  les 
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coquillages.  Bond  demande  à  examiner  leurs  marchandises  :  Pus-Feller  accepte  sous 
couvert qu'il ne s'intéresse pas aux 昀椀lles. Bond demande à Pus-Feller s'il connaît Strangways 
et lui montre son « elegant Venus ». Pus-Feller répond qu'il ne connaît pas de Strangways et 
qu'il va aller voir s'il a des coquillages similaires à ceux de Bond.

Pendant ce temps Bond va discuter avec Honey ; elle lui dit qu'elle vit et travaille ici 
depuis la mort de ses parents et que si Pus-Feller voit une de ses 昀椀lles parler à un étranger 
cela pourrait le mettre vraiment en colère. Quand Bond lui parle d'« elegant Venus » elle 
semble ne plus vouloir discuter avec lui.

Pus-Feller et ses hommes reviennent vers Bond et lui sautent dessus. Il parvient à se 
dégager  et  dégainer  son  Walther  ;  Pus-Feller  se  sert  alors  de  Honey  comme  bouclier 
humain. Les hommes de Pus-Feller ne restant pas inactifs, Bond prend la fuite en direction 
d’une jungle.

Poursuivi, il se cache et remarque que Pus-Feller porte la montre de Strangways. Comme 
dans la précédente intrigue Bond atteint un vieux fort en ruine (le même que celui où le 
Docteur No a été vu plus tôt) ; il remarque de la terre qui a été récemment retournée et 
découvre  les  corps  de  Strangways  et  sa  secrétaire.  Finalement  Leiter  vient  sauver  les 
miches de Bond qui se fait attaquer par les hommes de Pus-Feller. Dans cette intrigue Bond 
et Leiter ne se connaissent pas déjà ; les présentations se font dans une Jeep alors qu'ils 
retournent à Kingston.

Ils  vont  à  la  chambre d’hôtel  de  Bond (où une corbeille  de  fruits  a  été  livrée).  007 
propose un fruit a Leiter qui l'examine alors avec une loupe et déconseille à Bond d'en 
manger car il semble qu'ils aient été empoisonnés. Ils font plus amples connaissances (les 
dialogues qui avaient lieu dans le fort dans le précédent scénario).

Les choses sont similaires au précédente intrigue : il vont à la boutique de Gomez, pas 
là ; Bond contacte Pleydell-Smith et est invité à la fête chez Buck昀椀eld. À son hôtel Bond revêt 
une veste de smoking blanche quand Honey se présente soudainement à sa porte, le visage 
un peu esquinté car elle a été battue par Pus-Feller.

Elle veut bien l’amener à Crab Key car pour fuir la Jamaïque et Pus-Feller elle veut l'ar-
gent que Bond lui avait proposé. Elle semble connaître le chemin et connaît un pêcheur à 
qui  loué  un  bateau :  un  certain  Merriman  (étrangement  Quarrel  a  disparu  dans  cette 
nouvelle mouture du scénario). 007 appelle le room service mais ici il n'y a pas de dialogues 
concernant le fait de prendre un bain.

Bond et Honey vont à la fête : c'est très semblable à l’intrigue précédente, sauf qu'il n'y a 
pas le singe et que Buck昀椀eld essaye de draguer Honey (qui le rejette en faveur de Bond). Sur 
la route du retour, Bond et Honey se font attaquer par les trois mendiants aveugles qui 
meurent sur le coup (pas de mots « chiens dragon »).

Merriman amène avec son bateau Bond, Honey et Leiter sur Crab Key. On remarque 
qu'il n'y a plus la scène avec les parchemins écrits en chinois, la vedette arrive, tue Merri-
man et  les choses se déroulent comme avant pour un temps (on note toutefois que les 
employés que Bond observe sur l’île exploitent maintenant de la bauxite au lieu de guano).

Bond et Honey 昀椀nissent par retrouver Leiter mais au lieu de voir Gomez et Pus-Feller 
comme dans le précédente intrigue, c'est Gomez et Hugh Buck昀椀eld qu'ils voient. 007 pense 
maintenant que le Dr No est un agent chinois qui fournit des armes à Gomez via Buck昀椀eld 
pour les pro-cubains des Caraïbes.

L'ombre du Dr No attaque Gomez, les choses se déroulent à nouveau similairement à 
avant, mais à la place de tomber sur un cimetière, Honey et Bond tombent sur une sorte de 
pagode (où il n'y a évidemment pas le corps de Strangways). Le véhicule qui sert de base au 
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« dragon » est décrit comme un « Marsh Wagon ». Ils sont capturés, Gomez mourant raconte 
le plan du Dr No. Ils sont ensuite amenés à Pus-Feller qui commence à frapper Honey, Bond 
tente d’intervenir et est assommé par les gardes.

Lorsque Bond reprend connaissance on a l'impression qu'il est dans une suite de luxe ; il 
y a notamment deux masseuses chinoises à son service (avec double martini, penderie four-
nie,  etc).  Honey a un traitement similaire et  ce n'est  pas sans rappeler le  昀椀lm. On leur 
informe que le Dr No les invite à dîner en sa compagnie et ils vont le rejoindre.

Dans une belle pièce le Dr No rejoint ses convives. Il est décrit comme ayant la cinquan-
taine et avec les cheveux rasés jusqu'au crâne. Ils discutent un peu, le Dr No dit qu'il sera 
explicite et franc en tant voulu mais que pour le moment, avant de dîner, il aimerait que 
Bond assiste à la création d'un poste vacant dans son personnel. Le Dr No tire une corde qui 
révèle une vitre derrière laquelle se trouve un aquarium plus bas rempli de requins. Hugh 
Buck昀椀eld, attaché à une corde, est plongé dans l'aquarium et dévoré par les requins. Dr No 
explique que Buck昀椀eld était  un 昀椀asco :  il  n'a pas réussi  à empêcher Bond et Gomez de 
découvrir la vraie nature du futur voyage du S.S. Orinoco.

Le Dr No propose d'aller dîner et durant celui-ci il explique que la destruction de l'écluse 
du canal de Panama ainsi que les réactions des Américains et des Russes qui suivront vont 
créer un état de chaos dans les Caraïbes que la Chine communiste et lui-même entendent 
bien exploiter. « Après que la Russie et les États-Unis se seront épuisés entre eux, la Chine 
communiste  sera  la  force  dominante  dans  le  monde  ».  Il  aurait  toutefois  besoin  d'un 
homme pour remplacer Buck昀椀eld et pense à Bond pour cela. 007 n'est pas partant mais No 
pense  que  c'est  toutefois  faisable  en  le  soumettant  à  un  traitement  chimique  avec  des 
drogues qui altérerait certaines zones spéci昀椀ques de sa personnalité. C'est la raison pour 
laquelle Bond et Honey sont toujours en vie. 

Le Dr No demande à 007 s'il veut bien accepter ce traitement chimique en exposant les 
avantages qu'il aurait à le faire.

Bond a une autre idée en tête et l'exprime en s'attaquant au Dr No (note : il n'y avait pas  
gardes avec eux durant le dîner).  Le Dr No entend toutefois se défendre à l'aide de ses 
mains mécaniques et il y a là le « plus violent » combat au corps à corps « que le réalisateur 
et les cascadeurs peuvent concevoir ». Les deux hommes, qui saignent, sont à un moment 
épuisé et Honey intervient pour sauver Bond d'un coup qui aurait plus lui être fatal. Bond 
昀椀ni par réussir à assommer No et lui retirer « son bras crochet restant ».

007 fait reprendre connaissance au Dr No et lui demande de l'aide pour les aider à sortir 
de sa base. Vu qu'il n'est pas coopératif, Bond casse une vitre avec une chaise et menace de 
le jeter dans le bassin des requins. Le Dr No les conduit jusqu’au hangar du dragon ; Bond 
se sert de lui comme bouclier humain pour éloigner ses hommes, attache No au dragon et 
monte dedans avec Honey.

007 conduit le dragon vers la zone des docks, brûlant Pus-Feller et ses hommes à coup de 
lance-昀氀ammes (note : il fait nuit). 007 bloque les contrôles du lance-昀氀ammes du dragon et 
saute en marche avec Honey alors que le véhicule (et Dr No) 昀椀ni sa course dans le  S.S. 
Orinoco avec 昀氀ammes et fumée.

Bond et Honey voient Leiter, le rejoignent et s'éloignent de Crab Key à bord du bateau 
vedette alors que le S.S. Orinoco est en train d'exploser graduellement. La vedette se dirige 
vers Kingston alors que Bond passe ses bras autour de Honey. Fin.

Pour résumé dans cette seconde version du scénario : le singe de Buck昀椀eld a disparu et 
le Dr No et Hugh Buck昀椀eld sont désormais deux personnes di昀昀érentes. Alors que l’agent 
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cubain  Gomez,  les  coquillages  et  le  canal  de  Panama restent  dans  l'intrigue  ;  le  grand 
méchant  travaille  pour la  Chine et  non plus pour une organisation criminelle.  Aussi  la 
partie où Bond et Honey sont capturés sur Crab Key est plus ra昀케née, plus similaire au 昀椀lm. 
Étrangement c'est au niveau de Quarrel qu'on s'éloigne du 昀椀lm, si le personnage existait 
dans les romans : il a été ici renommé en Merriman pour des raisons inconnues.

Script révisé du 3 octobre 1961 : cicatrices et chau昀昀eur

Après  ces  deux  intrigues,  le  3  octobre  1961,  Richard  Maibaum  &  Wolf  Mankowitz 
terminent (?) un véritable script. Je n'ai que 100 pages de ce script, il me manque le reste (si 
celui-ci a existé). Certaines pages sont des révisions datées du 18 octobre.

L'ouverture est similaire aux deux scénarios vus précédemment. Au point de vue des 
changements  notables  on remarque que John Strangways a  un cache-œil  (référence au 
roman) et que sa secrétaire ne s’appelle plus Jane mais Mary Trueblood (comme dans le 
roman). On ne la voit pas contacter « Christopher » et quand les trois mendiants aveugles 
viennent la kidnapper, ils mettent le feu à la maison avant de partir (encore une référence 
au roman).

Mary est amenée au Dr No à la forteresse (de nuit) ; celui-ci veut savoir qui est « Christo-
pher » et vu qu'elle ne veut pas répondre il fait usage de ses pinces. La scène coupe et à 
Colón au Panama nous voyons « Christopher » (qui n'est plus nommé Alonzo mais Landis) 
se faire tuer d'une balle.

Dans la scène suivante on nous présente Bond, décrit comme « dans le début de sa tren-
taine, svelte, grand, athlétique, avec une sombre et bonne apparence plutôt cruelle à l'ex-
ception d'yeux blues-gris très clairs. Une faible cicatrice descend le long de sa joue droite ». 

Si à ce stade de l'écriture les producteurs ont déjà Sean Connery en tête pour le rôle 
depuis plusieurs mois, la description de Bond ici fait toutefois écho à celle générale trou-
vable dans les romans, et plus particulièrement à un passage d'Opération Tonnerre dans 
lequel Domino observe 007 :

- Opération Tonnerre, chapitre 11 : Il mesurait environ un mètre quatre-vingt 
et  semblait  dans  le  milieu  de  sa  trentaine.  Il  avait  une  sombre  et  bonne 
apparence,  plutôt  cruelle  et  des  yeux  bleu-gris  très  clairs  qui  étaient 
maintenant en train d'observer sardoniquement son inspection. Une cicatrice 
sur sa joue droite était pâle sur un bronzage si doux qu'il devait n'être arrivé 
que récemment sur l'île.

(Comme nous le verrons plus tard, Maibaum avait déjà utilisé cette même description 
pour Bond lorsqu'il écrivait plus tôt le script d'Opération Tonnerre).

S'il n'y a toujours pas dans ce script de Dr No la révélation petit à petit de l'agent, une 
ligne culte fait toutefois son apparition :

- Bond : Bond. James Bond.

Sylvia (désormais doté d'un nom, « Trenchard »)  veut toujours essayer de se refaire 
après ses pertes et Bond lui donne la moitié de ses jetons et son adresse, qui est désormais 
« Fenmore Gardens, appartement 7 ».
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Lors de l’échange entre Bond et Moneypenny, on note qu'elle a un des coquillages de 
Strangways sur son bureau :

- Moneypenny : Johnny Strangways m'a seulement envoyé cela il y a quelques 
jours. N'est-ce pas adorable ? C'est ce qu'ils appellent des Elegant Venus.
- Bond : Elegant Venus. Un cadeau parfait pour vous Moneypenny.

La grosse di昀昀érence dans le bureau de M est la désormais présence de l'armurier : le 
major Boothroyd qui remet à Bond un « Walther PPK3 ». (Il y a toujours ces lignes menant à 
rien sur le fait que normalement seul Bond a cette arme et que le privilège des 00 est criti-
qué).

En 1956, Ian Fleming et Geo昀昀rey Boothroyd, 
un  fan  des  romans  de  Bond,  commencent  à 
échanger sur l’arme que 007 devrait utiliser. Son 
lecteur lui avait écrit pour lui dire qu'il pensait 
que le Beretta .25 que Bond utilise jusque là dans 
les romans est une « arme de femme, et pas vrai-
ment  d’une  très  belle  femme  de  plus  ». 
Boothroyd conseille à l’auteur le Smith et Wesson 
.38  Special  Centennial  Airweight,  un  holster 
Berns-Martin Triple Draw (plutôt  qu’un holster 
en peau de chamois dans lequel l’arme pourrait 
se  retrouver  coincée),  ainsi  qu’un  S&W  .357 
Magnum (qu’il garderait dans sa voiture).

Lorsque Fleming lui demande quelles armes 
pourraient  êtres  porté  par  des  agents  ennemis 
russes,  Geo昀昀rey  Boothroyd  lui  répond  en  lui 
donnant une longue liste d’armes sur lequel se 
trouve notamment le Walther PPK. Fleming tien-

dra non seulement compte de certains des conseils de Geo昀昀rey Boothroyd, mais introduira un 
personnage nommé le major Boothroyd dans le roman décrit comme « le plus grand expert au 
monde en armes de petits calibres ».

Ainsi dans le roman Dr No, Bond se voit obliger de délaisser son vieux Beretta pour le Walther 
PPK (avec un holster Berns-Martin Triple Draw) et un S&W .38.

Contrairement à ce script, dans le 昀椀lm le personnage ne sera pas nommé ; M se contentant de 
dire « l'armurier » (il sera toutefois créédité en major Boothroyd dans le générique de 昀椀n). Après 
le  昀椀lm  Bons  baiser  de  Russie,  où  il  est  référé  par  M en tant  qu’«  o昀케cier  de  l'équipement  » 
(toujours crédité en Boothroyd dans le générique), le personnage deviendra le mythique « Q » 
dans Gold昀椀nger. (Le vrai nom de Q, Boothroyd, ne sera pas prononcé dans les 昀椀lms avant l'Espion 
qui m'aimait).

Pour plus d'informations sur comment Bond a obtenu son PPK, lire l'article The Guns Of James 
Bond écrit par Ian Fleming lui-même dans le numéro du 19 mars 1962 de  Sports Illustratred : 
https://archive.org/details/Sports-Illustrated-1962-03-19/mode/2up

Lorsque Bond rentre chez lui en Bentley, Sylvia joue au golf comme dans le 昀椀lm. Arrivé à 
la Jamaïque, un chau昀昀eur fait son apparition et nous voyons que « Arthur » Pleydell-Smith 
a désormais une secrétaire (du nom de Miss Taro) quand Bond appelle ce dernier pour véri-
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昀椀er que c'est bien lui qui a envoyé une « limousine » avec chau昀昀eur. (Le rôle de Taro, ici 
anecdotique, sera amené à prendre de l'importance durant le processus d'écriture du 昀椀lm).

Les choses se déroulent similairement au 昀椀lm (suivit 
par Leiter, Bond confronte le faux chau昀昀eur qui 昀椀ni par 
se suicider).

Bond se rend ensuite au  Queen’s Club où il retrouve 
Pleydell-Smith  et  Du昀昀.  Pleydell-Smith  dit  à  Bond  que 
Strangways  s'est  récemment  mis  à  collectionner  des 
coquillages  et  007  décide  de  suivre  cette  piste.  Hugh 
Buck昀椀eld les rejoint et invite Bond à jouer au bridge avec 
eux ce soir.

Bond se rend ensuite à l’Institut de la Jamaïque où le 
conservateur  est  un  certain  professeur  Cartwright  (et 
non plus un M. Kellaway). Bond raconte que son entre-
prise fait  une étude sur les produits jamaïcains qu'elle 
pourrait  exploiter  et  se  demande  si  les  Elegant  Venus 
pourraient être intéressant. Lorsque 007 veut voir ceux 
de l'institut,  un membre du musée informe Cartwright 
que la collection d'Elegant Venus a  disparu :  elle vient 
d’être volée. Cartwright raconte qu'un de ses assistants 
(Beardsley) fut retrouvé mort il y quelques temps alors 
qu’il s'intéressait aussi à ces coquillages. Il fournit à Bond une liste de revendeurs suscep-
tibles de l’aider.

Il y a la scène à la boutique de Gomez, celles au Queen’s Club et à l’hôtel avec le centipède 
(on note que le script précise que le corps de Bond est recouvert de diverses cicatrices, 
« souvenirs d'aventures passées »).

Après cela il y a une petite scène à Londres où le Chief of Sta昀昀 informe M des progrès que 
007 lui a transmis (dans les romans le Chief of Sta昀昀 est Bill Tanner, mais ce nom et prénom 
ne sont pas mentionnés ici).

Bond rencontre Honey « Ryder » (qui est toujours à moitié chinoise) en train de chanté 
un calypso similaire à  Marianne (avec les paroles que l'on retrouve dans le roman, où le 
calypso est nommé Marion).

- Honey : Partez.
- Bond : Vous ne devriez être comme ça [aussi jolie] si vous voulez que les gens 
restent à l'écart.

Dans ce script elle empêche Bond d'approcher avec un couteau. Il lui dit vouloir acheter 
ses coquillages et elle lui répond que Pus-Feller, son « boss », les vend. Bond sort un Elegant 
Venus pour lui montrer et elle s'en va rejoindre la crique de Pus-Feller. 007 les rejoint, parle 
un  peu  coquillage  avec  Pus-Feller  et  lui  dit  être  intéressé  par  les  Elegant  Venus.  On 
remarque que comme Fleming pouvait le faire pour les personnages de couleurs dans ses 
romans,  les  scénaristes  incluent  également  des  fautes  d'orthographe  délibérées  censées 
indiquer un accent :

- Pus-Feller : You write hit foh me.
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Pus-Feller essaye d'attaquer Bond avec une machette dés que celui-ci a le dos tourné 
mais un cri instinctif de Honey l'averti. 007 désarme Pus-Feller mais ses hommes viennent 
lui prêter main-forte, et après quelques prises d'arts martiaux et coups de feu, Bond fuit 
dans la jungle. Ils se tirent dessus en bougeant à travers la végétation et Bond 昀椀ni par les 
semer et arriver au fort. Bond aperçoit quelqu'un, Leiter :

- Leiter : Bonjour, M. Bond...

Bond lui saute dessus :

- Leiter : C'est pour quoi ? [Le coup de poing].
- Bond : À vous de me le dire. Je peux sentir votre sou昀툀e sur ma nuque depuis 
mon arrivée [en Jamaïque].

Leiter explique qu'il est de la CIA et qu'il a voulu plus tôt l’avertir à l'aéroport au sujet du 
chau昀昀eur. Ils parlent de « Christopher » et Strangways ; observent le S.S. Orinoco avec des 
jumelles et les 昀椀lles de Pus-Feller que Bond quali昀椀e de « mes playmates ». Ils voient Honey 
piquer son bateau (elle fuit en fait sa vie dans la crique de Pus-Feller après que celui-ci lui 
ait mis un coup quand Bond a pris la fuite). Bond retourne à Kingston en jeep avec Leiter.

Quand ils vont au magasin de Gomez, le script précise que les trois mendiants aveugles 
passent à côté d'eux dans la rue. Gomez n'est pas là. De retour à son hôtel, Bond reçoit un 
appel de Pleydell-Smith alors qu'il est au milieu de son « yogi » (yep, Bond fait du yoga).

Comme dans la précédente intrigue 007 est invité chez Buck昀椀eld et Honey se présente à 
sa chambre. Elle veut se faire de l'argent pour s'éloigner de Pus-Feller, « Il nous retient là-
bas. Si une de nous essaye de partir, il la bat ». Elle dit à Bond que les coquillages viennent 
de Crab Key. Pus-Feller étant probablement à la recherche de Honey, Bond décide de l'ame-
ner à la petite fête de Buck昀椀eld plutôt que de la laisser seule dans sa chambre d’hôtel.

-  Buck昀椀eld : Ce type épatant, n'est-ce pas Arthur [Pleydell-Smith] ? Il descend 
de l'avion et trouve la plus belle 昀椀lle que j'ai jamais vue sur cette île.
- Bond : Merci.
- Buck昀椀eld : Vous pourriez trouver la compétition plutôt fougueuse.
-  Bond : Pas si cette [compétition] ne parle pas le chinois. C'est tout ce qu'elle 
sait parler.
- Buck昀椀eld : Je pense que je devrais vous avertir. Je parle un peu le chinois.

Buck昀椀eld raconte à Bond et Pleydell-Smith que Gomez serait en réalité un agent cubain 
et laisse les deux hommes discuter entre eux. Quand Bond a 昀椀ni sa conversation avec Pley-
dell-Smith, il voit que Buck昀椀eld est en compagnie de Honey. Soudain une « jeune femme 
attirante » s'écrit « James ! » :

- Alison : Chérie ! Mais qu'est ce que tu fais en Jamaïque ?
- Bond : Bonjour, Alison. Je crois que c'était Cannes pour toi cette année.

Bond s'excuse en lui disant qu'il doit partir et rejoint Buck昀椀eld et Honey. 007 dit à ce 
dernier  qu'ils  doivent  y  aller  (Buck昀椀eld essayait  de draguer Honey,  mais  le  face à  face 
Bond/Buck昀椀eld  à  ce  sujet  a  été  atténué  par  rapport  à  l’intrigue  du  25  septembre).  Ils 
repartent en voiture :

- Bond : Qu'est-ce qu'il vous disait ?
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-  Honey : Il  voulait  me voir,  plus tard dans la nuit,  après que vous m’ayez 
laissé...
- Bond : The old rake. Vous ne vouliez pas, n'est-ce pas ?
- Honey : Non.

Après l'attaque des trois mendiants aveugles sur la route (où Bond découvre que l'un 
d'eux a un Walther identique au sien), Bond, Honey et Leiter se rendent sur Crab Key en 
bateau, seuls (il n'y a pas de Merriman ou Quarrel, ce personnage a disparu de l'histoire !). 
On remarque toutefois une probable référence à l’œuvre littéraire :

- Bond : Pas moyen de dire à quel porté cette brise pourrait transporter le bruit 
de notre moteur.
- Honey : On l'appel le Vent du Fossoyeur [The Undertaker's Wind]...

(The Undertaker's Wind est le titre du 17e chapitre de Vivre et laisser mourir et est briève-
ment mentionné dans le roman Dr. No).

Après avoir ramé fort pour éviter de crasher le bateau dans un rocher vers lequel ils se 
dirigeaient dangereusement, Bond et Honey débarquent sur l’île. Peu de temps après un 
bateau avec des hommes du Dr No (mais sans No lui-même) arrive et ouvre le feu ; faisant 
notamment exploser le bateau de nos trois compères dans lequel se trouvait Leiter (il survit 
toutefois, bien que Bond et Honey le croient mort). Bond raconte alors à Honey qu'il n'a pas 
vraiment été honnête avec elle et qu'il est « une sorte de policier ».

Plus tard le fameux « examen très intensif des possibilités érotiques » derrière la chute 
d’eau s’avère ne rien avoir donné de probant (Bond embrasse Honey, la porte à la cave, plan 
sur la chute et... C'est tout).

Ils 昀椀nissent par retrouver Leiter, voient de nouveau Gomez et Pus-Feller à l’entrepôt 
comme dans l’intrigue du 7 septembre (qui avait été remplacé par Gomez et Buck昀椀eld dans 
celle du 25). En revanche la personne avec laquelle ils parlent n'est pas le Dr No mais Buck-
昀椀eld. Gomez se plaint à lui alors qu'il s'est fait berner :

-  Gomez : L'Orinoco ne  昀氀ottera  pas  sous  le  pavillon  cubain  pour  une  telle 
mission ! Je donne un contre-ordre !
-  Buck昀椀eld : Les ordres du Dr No ne sont pas sujet à la volonté de Cuba. Ils 
exécutent la politique de la République populaire de Chine, pas la votre.

Gomez prend la fuite après s’être fait agressé (il n'y a pas les pinces du Dr No vu qu'il  
n'est pas là) avant de se faire brûler par le dragon. Bond et Honey se font capturés.

Ma copie  du script  s'arrête  malheureusement  au  moment  où Bond est  assommé ou 
maîtrisé par les gardes alors qu'il attaque Pus-Feller qui était en train d'agresser Honey.

Davantage de monde et de scripts

L’écriture se poursuit (et il me manque les scripts qui ont suivi). Pensant que les scéna-
ristes ne vont pas tout à fait dans la bonne direction, il est à un moment décidé de ramener 
Johanna Harwood : « les producteurs m'ont demandé de réécrire mon premier scénario en 
y incorporant tout ce qui pouvait être sauvé de la version Maibaum/Mankowitz ». La scéna-
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riste con昀椀e ne jamais avoir travaillé avec Maibaum, Mankowitz ou Fleming durant l'écri-
ture du 昀椀lm ou les avoir rencontré pour en discuter.

Terence  Young  a  aussi  été  engagé  comme  réalisateur  du 
昀椀lm.  Ayant  lui-même commencé sa  carrière  dans  l'industrie 
cinématographique en tant que scénariste (d'ailleurs relevons 
que Young fut crédité comme co-auteur aux côtés de Richard 
Maibaum dans le 昀椀lm No Time to Die de 1958), il a contribué à 
certains passages du script.

-  Terence  Young : On  a  à  un  un  moment,  je  pense,  cinq 
scripts di昀昀érents pour  Dr. No. Finalement Cubby a presque 
tué Harry, je veux dire littéralement. [...] Il a dit : « Écoute, on 
a  payé  tout  ce  putain  d'argent  pour  les  romans de  James 
Bond et on n'en utilise pas un seul mot. Maintenant, Terence 
est un écrivain. Il a 10 jours pour le mettre en ordre ; il peut 
prendre tous les scripts qu'on a et les regrouper et, quoi qu'il 
écrive, on s'y tiendra. Et Harry si c'est mauvais : ce sera de ta 
faute ». Il blâmait Harry car c'était lui qui était en charge du 
script.

Harwood n'est pas élogieuse du travail fait par Young sur le 
script,  disant qu'il  se contentait  de paraphraser le roman en 
écrivant  de  manière  peu  visuelle,  et  qu'elle  a  dû  réécrire 
derrière lui.

Cubby Broccoli dit aussi que sa femme Dana, qui était écrivaine, a également participé à 
un certain degré à l'écriture : « sa contribution n'était pas toujours visible, mais les écrivains 
ont apprécié l'aide qu'elle leur a apportée ».

-  Cubby Broccoli  : [Ian Fleming] n'a jamais interféré d'aucune façon.  Il  n'y 
avait pas d'accord lui donnant un droit d'approbation sur les scripts, mais nous 
l'avons laissée les  voir  tout  de même,  en partie  par courtoisie  mais  surtout 
parce  que  nous  apprécions  son  expertise.  Il  n'était  pas  préoccupé  par  les 
scénarios,  mais  parfois  il  écrivait  des  notes  marginales  dans  sa  minuscule 
écriture, principalement sur des questions de protocole. Par exemple, Bond ne 
devrait jamais appeler M par ce titre dans le club ; il doit toujours s'adresser à 
lui en tant qu'« Amiral ».

Fleming avait eu quelques déceptions et problèmes en s’impliquant dans de précédentes 
tentatives (ratées) antérieurs à EON de faire des 昀椀lms ou séries James Bond, peut-être une 
des raison pourquoi il ne cherchait pas à s’impliquer plus que ça dans ce 昀椀lm Dr No.

À la suggestion de Fleming, le romancier Berkely Mather est toutefois débarqué pour des 
réécritures de dialogues et notamment, selon Harwood, pour « masculiniser » ce qu'elle 
avait écrit. 

Berkely Mather est le nom de plume de John Evan Weston Davies, né en Angleterre en 1909. 
Sa famille immigre en Australie en 1913. Après des études de médecine et son service militaire en 
Australie, John Evan est retourné en Angleterre à l'âge de 20 ans.
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Après quelques années di昀케ciles durant la Grande Dépression, il rejoint les rangs de l'armée 
en 1932 et est a昀昀ecté en Inde pour servir avec une batterie de la Royal Field Artillery stationnée à 
Lahore. Sur place il se fait fait passer pour un o昀케cier plus gradé qu'il ne l'est et le mensonge et 
les privilèges liés à celui-ci durent quelques années avant que la vérité ne soit découverte.

Il est transféré dans une branche de l'armée indienne et passe plusieurs années heureuses à 
voyager à travers l'Inde. Sa carrière littéraire commence vers 1940 lorsqu'il soumet une nouvelle 
à un magazine indien britannique. Étant donné qu'il était soldat en service, elle ne pouvait pas 
être publiée sous son propre nom : il avait besoin d'un nom de plume. L'inspiration lui est venue 
en voyant deux enseignes dans la rue : Berkeley Grill et un chimiste nommé Mather.

Après la guerre il soumet une pièce radiophonique à la BBC qui l'accepte. Il écrit désormais 
pour le nouveau média de la BBC, la télévision, devenant scénariste proli昀椀que et extrêmement 
rapide, capable de terminer un scénario télévisé de 30 minutes en 8 à 12 heures.

En 1957, Mather créer le personnage de l'inspecteur-détective en chef Charlesworth, qui 昀椀gu-
rera dans plusieurs séries policières au cours des quatre années suivantes et deviendra l'un des 
premiers détectives télévisés populaires.

Il quitte l’armée en 1959 et s’établit 
comme  écrivain  à  temps  plein.  Son 
premier roman, The Achilles A昀昀air, est 
publié  en  1959  et  s’avère  un  succès 
commercial et critique. Ian Fleming le 
décrit dans le Sunday Times comme « 
un thriller que je peux recommander 
sans  réserve ».  Mais  c'est  son second 
roman, The Pass Beyond Kashmir, dans 
lequel  il  s'inspire  de  sa  vie  et  de  ses 
expériences en Inde, qui l'a placé inter-
nationalement  au  premier  rang  des 
auteurs de thrillers.

 Ce  livre  a  également  reçu  des 
éloges de Ian Fleming puis vient pour 
Mather la  proposition de participer à 
l'écriture de  Docteur No.  À cette occa-
sion  Mather  emprunte  la  copie  du 

roman appartenant à son 昀椀ls pour se mettre au travail et préfère un payement forfaitaire plutôt 
que le pourcentage des béné昀椀ces du 昀椀lm qu'on lui avait proposé.

Bien que le cinéma soit son médium le moins préféré et qu'il n'aimait pas adapter le travail 
des autres, il a contribuera comme nous le verrons aux deux 昀椀lms de Bond suivants. Broccoli et 
Harry Saltzman achetèrent à cette époque les droits d'adaptation cinématographique  The Pass 
Beyond Kashmir  et une annonce fut même faite en novembre 1964 qu’ils allaient le produire, 
mais 昀椀nalement aucun 昀椀lm n'en découla.

 Mather décide un peu plus tard de se concentrer sur l'écriture de romans et en publiera au 
total un quinzaine, allant des thrillers aux aventures historiques.

 Berkely Mather s'est éteint à l'âge de 85 ans en 1996.

Harwood dit que Saltzman n'était pas satisfait du résultat livré par Mather, les person-
nages sonnant « comme des 昀氀ingueurs de Chicago [la ma昀椀a] », et qu'elle s'est vue refaire 
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des modi昀椀cations derrière. Harwood déclarera plus tard ne pas être très 昀椀er du 昀椀lm, qu'elle 
trouve juste moyen.

La réaction initiale de Ken Adam (le chef décorateur) au scénario n'était guerre plus 
enthousiaste : « Ma femme Letizia a lu [le script et a dit] : tu ne peux pas faire ça ; tu te pros-
tituerais. Je me souviens que Cubby et Harry m'ont proposé un accord sur les béné昀椀ces. 
Mais à cause de mes réserves sur le scénario, j'ai refusé l'o昀昀re ».

À un moment, Saltzman avait aussi essayé d'approcher pour l'écriture Nigel Kneale avec 
lequel il avait travaillé à  Woodfall, mais celui-ci n'était pas intéressé : « J'avais lu un des 
livres de Ian Fleming et je ne l'avais pas aimé ».

Le spectre du Fourth draft screenplay

Un script «  Fourth draft screenplay » daté du 12 décembre 1961 (132 pages) qui s'est 
vendu aux enchères à un autre que moi possède sur page de couverture les seuls noms de 
Richard Maibaum et Wolf Mankowitz.

Dans celui-ci un changement important a été apporté vis-à-vis du roman : 

-  Bond : Avec  votre  sorte  de  mépris  pour  la  vie  humaine,  vous  ne  pouvez 
travailler que pour l'Est.
-  Dr No (avec mépris)  : L'Est ? L'Ouest ? Des points cardinaux, M. Bond. Aussi 
bêtes et stupides les uns que les autres. Je travaille pour SPECTRE.
- Bond : Spectre ? Jamais entendu parler d'eux... Et je pensais connaître tous les 
cinglés.
-  Dr  No  : Special  Executive  for  Counter-Intelligence,  Terrorism,  Revenge  and 
Extortion.
- Bond : Ils sonnent comme des gens agréables. [Il regarde autour et hausse les 
épaules]. Bien qu'un peu théâtral... Si c'est leur quartier général.
-  Dr  No  : Quartier  général  ?  Ne  parlez  pas  comme  un  imbécile,  Bond.  Ou 
essayez-vous de me faire perdre mon calme ? Non, ce n'est pas leur quartier 
général.  Crab  Key  n'est  qu'un  microcosme  de  l'organisation,  du  syndicat, 
appelez ça comme vous voulez. Pensez-vous que le détournement de quelques 
misérables fusées est le but suprême de nos e昀昀orts ?
-  Bond (le regardant calmement) : Je vous prend au mots. Qu'est-ce que c'est 
alors ?
- Dr No  (après la plus petite pause, le regardant de haut) : Le contrôle Ultime... 
Complet... Tout-Puissant... Du monde... Et au-delà.
Bond le regarde encore quelques minutes dans le silence. Puis jette sa tête en 
arrière avec un éclat de rire.
-  Bond : Je vois. Docteur, j'ai dit « cinglés » tout à l'heure, je m'excuse pour la 
grossièreté de mon discours. Le terme psychiatrique, je crois, est paranoïaque... 
Illusions de grandeur.

La production a en e昀昀et décidé d'éviter de politiser l'intrigue en a昀케liant le méchant à 
une  puissance  étrangère.  «  Premièrement  c'est  démodé ;  deuxièmement  on  évite  toute 
controverse inutile », explique Broccoli. Harwood évoque aussi des raison économiques : 
« c'était vraiment le marché de l'Europe de l'Est qu'ils espéraient ne pas perdre ». Maibaum 
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a les mêmes souvenirs : « United Artists ne voulait pas que les Russes soient des méchants 
absolus. Cela a vraiment été fait pour des raisons de distribution pour les 昀椀lms, en pensant 
qu'un jour peut-être Bond pourrait [être di昀昀usé] en Russie ».

Ainsi dans le script et le 昀椀lm, No travail pour le « SPECTRE » : une organisation crimi-
nelle  qui  n'apparaîtra dans l’œuvre littéraire de Fleming qu'à  partir  du roman suivant, 
Opération Tonnerre.

Ce script possède également le professeur Dent, dont la mort ressemble à :

La silhouette regarde autour d'elle, voit la porte de la chambre entrouverte, se fau昀椀le, 
écoute, pousse doucement la porte, regarde autour de la porte, voit des formes sombres à 
peine visibles sous le drap, ouvre la porte d'un coup de pied, lève le pistolet et tire quatre 
fois  dans  les  formes  (les  coups  silencieux  « toussotant  »  peuvent  avoir  une  sonorité 
horrible si fait correctement).

- Bond (sortant des ténèbres) : Bonsoir... Professeur.

La pièce prend vie alors que la lumière s'allume. Bond est assis sur une chaise, une jambe 
au-dessus du bras, la main gauche sur l'interrupteur de la lumière de la table, la droite 
sur le Walther. Dent pivote vers Bond en rugissant. Deux « plunks » sont noyés dans le 
rugissement du pistolet non silencieux de Bond. Le professeur ne titube pas vers l'avant, 
il tourne en arrière comme si quelqu'un lui avait donné un coup de pied dans la poitrine, 
se cognant contre une table chinoise fragile [...]. Bond se lève et se dirige vers lui. Il n'a 
pas besoin de l'examiner de près : il sait exactement où il l'a frappé : juste entre les deux 
mamelons. Il  chasse la fumée de son arme et la replace soigneusement dans son étui 
d'épaule.
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Fifth draft screenplay

Sur le « Fifth draft screenplay » que je possède daté du « 8.1.1962 » (avec des révisions du 
« 9.3.62 » en ce qui concerne le dîner avec No), le nom de « J. M. Harwood » est désormais 
présents aux côtés de ceux de Maibaum et Mankowitz. Harwood est une femme qui fait un 
métier considéré à cette époque comme celui d'un homme, d'où le fait qu'il n'y a que ses 
initiales (son prénom apparaîtra toutefois plus tard dans le générique du 昀椀lm).

Le document contient aussi des traces de dialogues de Berkely Mather, bien que son 
nom n’apparaît pas sur la couverture (à l'origine Mather ne voulait pas être crédité pour 
son travail sur le 昀椀lm). Intitulé « DR. NO », ce script de 134 pages est vraiment similaire à ce 
qui sera 昀椀lmé.

Le script commence avec les «  Three Blind Beggars » qui marchent dans Kingston. Un 
passant leur donne de l'argent et les trois hommes lui disent : « Que Dieu vous bénissent, 
Monsieur ».

Ils continuent à se déplacer vers l'avant, et lorsqu'ils atteignent le premier plan, le géné-
rique du 昀椀lm se lance en surimpression. Nos trois lurons marchent dans divers endroits de 
Kingston, à chaque fois le ciel devient plus sombre alors que le temps passe et le générique 
se termine.

Strangways (toujours un bandeau sur son œil droit), Pleydell-Smith et Potter jouent au 
bridge. Il n'y plus de Buck昀椀eld avec eux mais un certain professeur Dent (dont on nous dit 
qu’il est « métallurgiste de profession »). Comme dans le 昀椀lm Strangways s'en va, mais il y a 
un dialogue supplémentaire lorsqu'il part :

- Potter : D’ailleurs, quel est sa misérable entreprise ?
- Dent : C'est le représentant/agent des Caraïbes pour Universal Exports... [À un 
serveur] Comme d'habitude.
- Potter : Universal Exports ? Jamais entendu parler.

La suite se déroule comme le 昀椀lm : la mort de Strangways et de sa secrétaire (curieuse-
ment renommée en Mary Prescott) , salle des communications, le casino « Le Cercle ».

La révélation de Bond lorsqu'il joue aux cartes contre Sylvia « Trenchard » (mais qui dit 
à Bond s'appeler « Trench ») se fait maintenant petit à petit comme le 昀椀lm : un hommage à 
l'apparition de Paul Muni dans le 昀椀lm Juarez de 1939.

Bond se rend à l'immeuble du M.I.6. près de Regent's Park 
où  il  arrive  au  bureau  de  Moneypenny  (sans  lancer  son 
chapeau), puis après une conversation similaire au 昀椀lm, on le 
trouve dans le bureau de M (décrit comme « un homme dans 
la  moitié  de  sa  cinquantaine,  bien  installé,  avec  quelque 
chose de la Marine en lui »).

Les  dialogues  sont  à  nouveau  très  similaire  au  昀椀lm,  le 
Major  Boothroyd (décrit  comme « petit  et  maigre  avec  des 
cheveux sandy (blond-roux) ») vient présenter le Walther PPK 
à Bond. M con昀椀sque le Beretta (« Ils se regardent chacun dans 
les yeux, tous deux se comprennent vraiment parfaitement 
»), Moneypenny, Sylvia (habillée d'un haut de pyjama appar-
tenant à Bond) qui golf chez Bond... « La caméra fait un un 
panoramique  vers  le  bas  pour  昀椀lmer  ses  orteils  [à  Bond] 
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remuer à l'intérieur de ses chaussettes de soie du soir et [Sylvia] est sur la pointe de ses 
pieds nus. Le club de golf tombe sur le tapis ; sa cravate rejoint le club, et COUPEZ ».

Dans la scène qui suit, Bond prend le vol BOAC pour 
la Jamaïque (en non pas celui de la PanAm), est photo-
graphié,  et  rencontre  un  chau昀昀eur  qui  lui  dit  «  I'm 
Mistuh [Monsieur] Jones suh... Chau昀昀eur du Palais du 
gouverneur ». Bond lui dit qu'il va véri昀椀er la réserva-
tion  auprès  du  Palais  en  l’appelant  même  «  Mistuh 
Jones » en retour. 007 obtient Pleydell-Smith au télé-
phone, il y a une ligne de dialogue supplémentaire où 
Pleydell dit à sa secrétaire : « Merci, Miss Taro. Je vous 
appelle quand j'aurais besoin de vous ».

Bond et Jones partent de l'aéroport, suivi par une 
voiture  contenant  Felix  Leiter  (décrit  comme  un  « 
grand maigre au visage taillé à la hache ») et Quarrel 
(décrit comme un « insulaire caïman »). Le chau昀昀eur 
fait  remarquer  à  Bond  qu'ils  sont  suivi,  Bond  lui 
demande de les  semer.  Jones accélère,  «  manque de 
justesse un bus local  portant l'inscription Brownskin 
Gal,  e昀昀rayant trois ânes chargés [pour le marché] et 
deux grosses femmes portant des bandanas qui diri-
geaient les animaux ».

Comme dans le 昀椀lm ils prennent un chemin secondaire ; Bond se retrouve seul avec le 
chau昀昀eur et il commence à l'interroger en continuant de s'adresser à lui comme « Mistuh 
Jones ».  L'homme se suicide et  Bond se rend au Palais  du gouverneur.  007 discute des 
récents évènements avec Pleydell-Smith et Du昀昀 : il est à nouveau dit que le professeur Dent 
est métallurgiste (au lieu de minéralogiste).

Lorsqu'il est de retour à son hôtel, Bond se fait servir les ingrédients d'un Gin tonic (dans 
le 昀椀lm ce sera une vodka martini) et avant de sortir de sa chambre, se verse et boit du gin 
(alors que dans le 昀椀lm Bond ne préfère pas boire, vraisemblablement de peur qu'il y ait du 
poison dans son verre).

Plus  tard,  Bond  suit  Quarrel  jusqu'au  restaurant  de  Pus-Feller  (décrit  comme  un  « 
immense nègre dans une chemise blanche immaculée et pantalon, avec un cummberbund 
multicolore et un nœud papillon qui va avec »). Ici Felix Leiter est vraiment introduit à l'his-
toire :

Derrière lui, un inconnu pour lui, Leiter est apparu à la porte. Il prend doucement 
le poignet de Bond et enfonce un Walther dans ses reins tout aussi gentiment.
- Leiter (tendre) : Tout doux l'ami, tout doux. Ne nous excitons pas, hein ?
Bond se raidit. Sa position est maintenant intenable et il n'est pas un imbécile. 
Leiter se déplace en face de lui et prend son pistolet. Il regarde les deux armes 
identiques avec ses sourcils légèrement levés.

L'échange qui suit est très similaire au 昀椀lm et il est intéressant de noter que les indica-
tions scéniques disent : « [Quarrel] qui a un air de meurtrier, s'avance et fouille Bond avec 
expertise. (Avec expertise signi昀椀e qu'il commence au niveau de la chaussette avant de se 
diriger légèrement vers le haut. Un lieu de prédilection pour garder une deuxième arme à 
feu ou un couteau attaché à l'intérieur de la cuisse. Quarrel sait évidemment cela) ».
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La scène suivante se déroule dans le restaurant/night-club de Pus-Feller. Le script nous 
dit que « dans l’arrière-plan, quatre 昀椀lles attractives qui sont vêtues de juste ce qu'elles sont 
obligées de porter par la loi, e昀昀ectuent un Twist particulièrement jamaïcain » (ce sera en 
quelque sorte remplacé par le groupe de musique Byron Lee and the Dragonaires dans le 
昀椀lm).

Bond se rend plus tard à un laboratoire où il souhaite voir le professeur Dent ; Dent 
décide alors de se rendre sur l’île du Docteur No. Voici comment les lieux sont décrits :

Le  récif  et  l'usine  de  bauxite  commencent  à  être  visibles.  La  vedette  se 
rapproche de la terre et du quai animé où plusieurs petits cargos sont amarrés 
pour être chargés de bauxite. Plusieurs grues se trouvent également sur le quai, 
proche de tas de bauxite rouge. L'air est plein de poussière. Derrière le quai, les 
murs abrupts du 昀氀anc de montagne se dressent presque immédiatement. Un 
couple  de  négros  chinois  aide  le  professeur  Dent  à  débarquer.  Des  gardes 
armés  se  dressent  aux  extrémités  du  quai  et  aux  portes  qui  mènent  à  un 
complexe  contre  la  roche.  Dedans  se  trouve  un  couple  de  chaises,  des 
équipements de secours, quelques petits compartiments cadenassés. Les nègres 
chinois et le professeur entrent dans le complexe et traversent une petite porte 
en métal qui se trouve dans le 昀氀anc de la montagne. Un nègre chinois sonne 
une cloche [...].

Ultimement, Dent entre dans la pièce de l’araignée, mais celle-ci est loin d’être celle mini-
maliste que construira Ken Adam : l'endroit est décrit comme « No's apartment ». Les murs 
sont en marbre poli et le Docteur se trouve dans la pièce. Tout ce que l'on voit de No durant 
cette scène, c'est son ombre et un coin de son bureau. No dit à Dent «  Good afternoon... 
Professor »,  en faisant  sonner le  «  Professor »  comme une insulte  selon les  indications 
scéniques. No touche un bouton, la porte derrière Dent se ferme automatiquement et un 
fort faisceau de lumière arrive sur ce dernier.

 

L'adaptation du 昀椀lm en bande dessinée par Classics Illustrated se base en partie sur le 
shooting script et en reprend certaines scènes comme ici.
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Le dialogue qui suit est très similaire à celui du 昀椀lm, puis No tend une cage à Dent (le 
spectateur n'est pas censé voir clairement qu'il y a une « tarentule » dedans, mais « quelque 
chose de noir et velu ») en disant :

-  Dr. No : Comme vos tentatives d'assassinat ont été si ine昀케caces... Essayons 
une « cause naturelle » cette fois...

Entre le moment où Bond écrase la tarentule avec sa chaussure (le script de demande 
pas de musique humoristique, au cas où vous vous demanderiez) et où il revoit Pleydell-
Smith, le script prévoyait une scène où Bond remarque par terre la cage de l'araignée (il 
semble que quelqu'un l'ait jeté dans sa chambre depuis l'extérieur). Également une autre 
scène entre Moneypenny et M dans le bureau de ce dernier :

- Moneypenny : Un signal de 007, monsieur.
- M : Pourquoi diable veut-il cela [le compteur Geiger] ?
- Moneypenny : Aucune idée, monsieur.
- M : Hm... Bien. Envoyez-le-lui sur le vol de ce soir.
- Moneypenny : Oui, monsieur. C'est déjà en route.

Lorsque Pleydell-Smith donne à  Bond le  Geiger,  007 lance :  «  Well...  well  a  birthday 
present by Aunt Eileen... ». (L'explication de cette phrase bizarre sera donnée plus loin dans 
ce livre).

La suite du script se déroule comme le 昀椀lm jusqu'au moment où Bond se trouve seul 
chez Miss Taro. (Ou en昀椀n presque : il n'y a pas dans le script la ligne humoristique « je 
pense  qu'ils  étaient  en  route  pour  un  enterrement  »  après  que  le  corbillard  des  trois 
mendiants soit sorti de la route). Après que Taro ait été embarquée par les autorités, Bond 
« fredonne A Lovely Way to Spend an Evening » en retournant dans la maison. 007 s'installe 
et le professeur Dent arrive.

Dent tire sur le lit, mais surprise : « la pièce vient à la vie alors que la lumière s'allume. 
Bond est assis dans une chaise [...] sa main gauche sur l’interrupteur de la lampe ». (Contrai-
rement au 昀椀lm, les spectateurs n’étaient pas censés savoir que Bond n'était pas dans le lit 
avant que Dent ne tire).

Les deux hommes discutent et il y ici quelque chose de surprenant dans le script. Celui-ci 
ne  donne  pas  une,  mais  trois  versions  de  la  mort  du  professeur  (probablement  pour 
pouvoir faire face à la censure) !

La première est celle que l'on retrouvera (un peu di昀昀éremment) dans le 昀椀lm :

- Bond : Pour qui travailliez-vous, professeur ?
-  Dent : Je peux aussi bien vous le dire... vous ne vivrez pas assez longtemps 
pour utiliser cette information... Je travaille pour...
Dent fait un mouvement vif vers son arme, la prend et la dirige vers Bond. Alors 
que son doigt s’apprête à appuyer sur la détente :
- Dent (triomphalement) : ...Dr. No !
Il appuie sur la détente, mais il n'a plus de balles.
- Bond : Seulement six balles dans un Smith & Wesson, professeur... Et je les ai 
comptés...
Bond lève  délibérément  son  arme et  appuie  sur  la  détente.  Dent  tournoie  en 
arrière comme si quelqu'un l'avait frappé et s'écrase sur la fragile table chinoise. 
Il roule sur son dos... Ses jambes sont sous son menton et il a une convolution 
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d'agonie... [...] puis demeure immobile. Bond se lève et se dirige vers lui. Il n'a pas 
besoin de l'examiner attentivement, il sait exactement où il l'a touché. Il sou昀툀e la 
fumée qui sort de son arme et va au lit où nous voyons que les formes étaient 
faites par des traversins et des oreillers. Ils ont été déchirés par les tirs, [...] des 
plumes sont éparpillées. Bond prend le téléphone et compose un numéro. Ses yeux 
sont durs. COUPEZ.

Dans le 昀椀lm, Dent ne dit pas « Dr. No ! », Bond continu à lui tirer dessus après le premier 
coup et ne se dirige pas vers le téléphone. Avoir un héros qui se comporte ainsi, tuant de 
sang froid un adversaire basiquement désarmé, était quelque-chose d'inhabituel pour les 
spectateurs de l'époque.

La « 昀椀rst alternative version » donnée par le script est la suivante :

- Dent (triomphalement) : ...Dr. No !
Mais l’inattention de Bond était seulement assumée. Il tire aussi, mais plus vite et 
aussi plus précisément. La balle de Dent 昀椀nit dans le mur derrière lui, et la balle 
de  Bond  frappe  Dent  dans  le  centre  de  sa  poitrine.  Dent  tournoie  en  arrière 
comme si quelqu'un l'avait frappé et s'écrase sur la fragile table chinoise. Il roule 
sur son dos... Ses jambes sont sous son menton et il a une convolution d'agonie... 
[...].

 

En昀椀n la « second alternative version » se présente ainsi :

- Dent : ...Je peux aussi bien vous le dire... Vous ne vivrez pas assez longtemps 
pour utiliser cette information... Je travaille pour...
Dent fait un rapide mouvement vers son arme, mais l’inattention de Bond était 
seulement assumée. Avant que Dent n'ai plus atteindre l'arme, Bond a tiré. Dent 
tournoie en arrière comme si quelqu'un l'avait frappé [...].
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Bond, Leiter et Quarrel se retrouvent ensuite dans un bateau direction Crab Key. Les 
choses sont similaires au 昀椀lm mais il y a quelques dialogues qui sont légèrement di昀昀érents :

- Leiter : Laisse-moi y aller avec lui...
- Bond : On en a déjà discuté tout le long du trajet. Il se trouve que Strangways 
était un ami... De toute façon c'est mon boulot.

Nous arrivons maintenant à l'une des scènes les plus culte du 昀椀lm et même de toute la 
saga  :  la  première  rencontre  entre  Bond  et  Honey.  Voici  comment  le  script  décrit  ce 
moment :

Le soleil frappe Bond alors qu'il dort. Dans la distance, comme dans ses rêves, il peut 
entendre une femme qui  chante.  Doucement  ses  yeux s'ouvrent  et  pendant  quelques 
minutes nous le voyons essayer de mettre les choses au clair. Puis, comme s'il devient 
conscient des sons autour de lui, il se redresse. Il se fau昀椀le alors doucement en avant et 
regarde attentivement à travers les herbes. Son expression est de la pure incrédulité.

Ce qu'il voit : Honey debout au bord de l'eau, dos à lui. Elle est nue à l’exception d'un petit 
bout de bikini fait maison [a wisp os home-made bikini] et une large ceinture de cuir avec 
un  couteau  sous-marin  dans  une  gaine.  (Un  couteau  sous-marin  di昀昀ère  d'un 
conventionnel couteau de chasse [et  les scénaristes expliquent en quoi]).  Ses cheveux 
blond-frêne descendent jusqu'à ses épaules, un peu mouillées et débraillées. Sa peau est 
d'une profonde couleur miel [honey en anglais]. Un masque de plongée a été poussé sur 
son front. À ses pieds se trouve un tas de petits coquillages roses. [...] La 昀椀lle pose un 
coquillage et en prend un autre qu'elle commence à examiner soigneusement. [...]

Bond,  appréciant  ce  qu'il  voit,  prend  la  relève  pour  le  refrain  du  calypso.  Honey  se 
retourne, ses yeux grands ouverts. Sa main se dirige vers son couteau.

-Honey (murmure terri昀椀é) : Qui c'était ?

59



Chapitre 1 : James Bond 007 contre Dr No

La suite du dialogue est pareil que dans le 昀椀lm (sauf que le cours des coquillages en 
prend un coup, ils valent 5$ à Miami au lieu des 60$ du 昀椀lm) et il y a un passage supplémen-
taire :

-  Honey (avec du dédain) : De toute façon, vous ne trouverez jamais le lit [où 
attraper  les  coquillages].  Votre  torse  est  assez  gros...  Mais  pas  de  la  bonne 
forme.
-  Bond  (les lèvres tremblantes, les yeux courants sur la poitrine de Honey) : 
Non... Vous avez l'avantage sur moi dans ce domaine.
- Honey (impatiemment) : Je voulais dire pour plonger...

La vedette avec mitrailleur arrive (« Bond roule, protégeant le corps de Honey avec le 
sien »), puis dans la scène suivante ils s’enfoncent dans la jungle.

- Bond : Foutus moustiques.
- Honey : Arrosez-vous d'eau... Ils n'aiment pas cela.
[...]
Leurs yeux se rencontrent. Il reconnaît l'innocence de Honey... Un nouveau visage 
pour Bond.
-  Honey : Qu'est ce que je vous ai dit ? Je connais un tas de choses que vous 
ignorez.
Ce  moment,  qui  pourrait  être  facilement  le  plus  délicieux  depuis  toute  leur 
rencontre, est interrompu par l’aboiement des chiens.

Plus tard,  Bond et  Honey se  lavent  puis  discute dans une cave (en non à l'air  libre 
comme  dans  le  昀椀lm).  Lorsqu'elle  évoque  l'araignée  veuve  noire,  Bond  a  une  ligne  de 
dialogue supplémentaire où il s'exclame : « Dieu Tout-Puissant ! ».

Puis il y a le « dragon », la mort de Quarrel, la décontamination, et ils sont accueillis par 
« sœur » Rose et « sœur » Lily. Elles amènent Bond et Honey dans leurs chambre, puis il y a 
le passage du Dr No et sa « main mécanique ».

C'est l'heure de la première rencontre de 007 avec No dans la grande pièce avec l'aqua-
rium (le dialogue qui parle du verre qui grossit les poissons est présent). Le script précise 
qu'« à l'exception de ses yeux bridés, le Dr No aurait plus passé pour un homme d'a昀昀aires 
européen ». La vodka martini est ici introduite (par le Dr No) pour la première fois ; No fait 
servir un Coca-Cola à Honey (similairement au roman). Ils se dirigent vers la table du dîner 
(il n'y a pas le tableau de Goya).

-  Ken  Adam  : Le  seul  problème  que  j'ai  eu,  parce  que  nous  n'avions  pas 
d'argent,  c'est  qu'on me demandait  des images existantes de poissons.  Nous 
voulions des requins ou quelque chose du genre, mais à la place, ils avaient la 
taille d'un poisson rouge. Ce fut un désastre. J'avais conçu ce grand espace pour 
projeter ces poissons et soudain ces petits poissons sont devenus énormes et 
complètement invraisemblables. C'est pourquoi nous avons dû introduire un 
dialogue approprié sur un e昀昀et loupe grossissante.

Ils dînent ensemble. La scène et les dialogues sont très 昀椀dèles au 昀椀lm, bien qu'un « Elle 
peux amuser les gardes (she can amuse the guard) » sera changé en « Je suis sur que les 
gardes vont la tenir amusée (I'm sure the guards will amuse her) » à cause de la censure.
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007 se  retrouve ensuite  dans  une cellule,  puis  voyage 
dans  les  tuyaux,  et  en昀椀le  une  combinaison  protectrice. 
En昀椀n il y a les éléments de la salle du réacteur et la mort du 
Dr No (dans le script il tombe dans le bassin après que ses 
mains métalliques se soient retrouvées en contact avec un 
circuit électrique durant le combat contre Bond).

007 part maintenant à la recherche de Honey, mais celle-
ci n'est pas ligotée en étant sur le point de se noyer ou de 
faire  dévorer  par  des  crabes  ;  non dans  le  script  elle  se 
trouve dans sa chambre. Bond s'y rend :

Honey se tient dans debout dans une position pathétique... 
une bouteille de whisky levée en l'air en guise d'arme. Elle 
les [Bond et sœur Lily] regarde avec surprise... S'e昀昀ondre 
à moitié. Bond s'avance pour la rattraper. Étant Bond, il 
attrape aussi  la bouteille avant qu'elle ne touche le sol. 
Tenant  Honey  d'une  main,  il  enlève  le  bouchon  de  la 
bouteille avec ses dents, prend une bonne gorgée, jette la 
bouteille sur le côté, prend Honey dans ses bras et part 
vers la porte [...].

007 se dirige vers la sortie et voit les deux chau昀昀eurs du dragon qui s’apprêtent à fuir 
dans un bateau. Il pose Honey par terre et a昀昀ronte les deux hommes avant de voler leur 
embarcation. Le bateau s'éloigne (le script ne demande pas d'explosion de Crab Key, juste de 
la fumée) et ils se retrouvent maintenant en plein océan. Il n'y a plus d'essence mais ce bon 
vieux Leiter arrive à la rescousse :

- Leiter : J'ai ramené les Marines...
- Bond (avec un sourire narquois, alors qu'il aide Honey à se remettre sur ses 
pieds) : Vous avez choisi un sacré moment pour venir à la rescousse.
THE END.
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Version alternative

Dans un autre script également daté sur la couverture du « 8.1.1962 » (et qui semble plus 
ancien que celui traité au-dessus) on remarque quelques petites di昀昀érences :

• L'homme qui vient voir Bond à  Les Ambassadeurs ne dit pas au préposé de 
donner sa carte à Bond, mais « dites-lui juste que la santé de sa tante Eileen 
s'est dégradée ».

• Quand  Bond  et  Du昀昀  vont  chez  Strangways,  les  trois  mendiants  aveugles 
passent près d'eux dans la rue.

• Il y a des di昀昀érences dans les dialogues entre le Dr. No et Bond : on retrouve 
dans l'ensemble ce qu'il y aura dans le 昀椀lm mais formulé un peu di昀昀éremment. 
Ici pas de verre grossissant pour l’aquarium et Bond commence par préciser 
qu'il veut de la vodka « polonaise, bien sûr », tandis que Honey demande (elle-
même) un Coca-Cola.

Le dîner commence directement par Bond demandant à No à ce que Honey ne reste pas. 
« She should amuse the guard », dit le docteur alors que Bond se précipite pour la défendre 
sans bouteille à la main (pas de remarque sur le Dom Perignon, donc).

Durant le dîner, No insiste pour que :

- Dr. No : Vous allez envoyer un message radio à votre ami américain pour lui 
dire que cette île est sans danger et que vous reviendrez à Kingston avec l'un de 
mes bateaux à la prochaine marée... Qui est dans six heures...

Il  veut  gagner  le  temps  (le  lancement  du  missile  américain  ayant  lieu  dans  ces  six 
heures). Il casse un bout le la table avec sa pince quand Bond refuse. Également, les Tongs 
ne sont pas mentionnés dans ce script :

-  Dr. No : Ils ne peuvent rien faire contre mon dispositif de brouillage, car je 
suis  un  génie...  Et  les  Américains  sont  des  idiots.  S'ils  ne  l'étaient  pas,  il 
m'auraient fait travailler pour eux. J'étais en scienti昀椀que en Allemagne durant 
la guerre. Après cela j'ai o昀昀ert aux Américains mes services... O昀昀ert, 昀椀gurez-
vous... Et ils ont refusé. Ils ont dit que mon travail sur les rayons radio n'avait 
aucun  intérêt  pour  eux.  Aucun  intérêt  !  J'ai  perdu  mes  mains  durant  mes 
expériences, mais je suis devenu le plus grand expert en radiation du monde.

Quand Bond demande plus tard pourquoi le S.P.E.C.T.R.E. veut saboter le lancement du 
missile américain :

- Dr. No : Pour prouver que nous le pouvons ! Imaginez ! L'Est et l'Ouest, tout 
deux impuissants entre nos mains. Nous déciderons qui gagnera une guerre... 
Nous déciderons qui atteindra la lune. [...] Nous demanderons du pouvoir et de 
l'argent...

(Pas de « same old dream » mais plutôt « vous rêvez ! »). No précise que son personnel 
périra dans l'explosion de l’île quand il la quittera dans un avion.

Avant de quitter la pièce, No dit à Bond qu'il est temps qu'il passe l'appel radio à Leiter ; 
Bond refuse toujours et lui sort la phrase sur les asiles remplis de Napoléon ou encore :
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- Bond : Vous ne pouvez pas gagner/conquérir le monde avec un dragon peint 
et quelques trucs électroniques.

Blessé dans son égo, No bat Bond avec son crochet (le script demande a ce qu'il y ait du 
sang) juste avant de dire qu'il va le garder en vie a昀椀n qu'il voit de ses yeux l'échec du lance-
ment américain.

Après l'écriture, Wolf Mankowitz a des doutes et pense que le 昀椀lm sera mauvais, voir 
merdique («  piece of crap », rapporte Cubby). Il ne veut pas que son nom y soit associé et 
demande à Broccoli à ne pas 昀椀gurer pas dans les crédit. Demande acceptée. (Quand il 昀椀nira 
pas voir le 昀椀lm plus tard il regrettera sa décision et téléphonera à Broccoli pour revenir 
dessus mais mauvais timing : il est trop tard pour refaire les génériques).

Le tournage commence en Jamaïque le 16 janvier 1962. Les producteurs ont réuni une 
brillante équipe, Connery est étincelant dans le rôle, Terence Young fait de lui James Bond, 
Maurice Binder nous en met plein les yeux dans son générique et le gunbarrel, Ken Adam a 
construit de sublimes décors, Monty Norman et John Barry inventent l'un des theme instru-
mental les plus célèbres du cinéma et Peter Hunt nous fait un montage d'un type nouveau.

Tout est réuni pour mettre en valeur le travail des scénaristes et faire en sorte que le 
昀椀lm et cette nouvelle saga en train de se lancer soient un succès.
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CHAPITRE 2

11.

tells BOND to watch Anita's beautiful mouth. A trap-door

in area around mouth opens, KRILENCU appears, comes

through opening, dangles from it, drops to the ground. KERIM

fires,kills him. Says sons will dispose of body. It will

take Russians a day or so to realise KRILENCU's absence

will be permanent. He thinks it safe for BOND to return to

his hotel.

DISSOLVE:

INT.  BRIDAL SUITE.  NIGHT

BOND enters. He switches on light. As he takes off jacket,

tie, and unbuttons shirt, he cases the place. The usual

routine. He throws shirt onto sofa, pours himself a drink,

looks out at lovely view of Istanbul. Suddenly he hears an

unidentifiable sound from bedroom. It is repeated. He

tenses, gets revolver, switches off light. The place is

now bathed in moonlight. He moves cautiously to bedroom

doorway. A GIRL'S VOICE: "Poor Mr. Bond. Come to bed.

You must be tired." He glances into bedroom from behind

door. He can see into a mirror, illuminated by moonlight,

TATIANA in bed covered with a sheet. He steps into....

INT.  BEDROOM

He lowers revolver, approaches bed. How did she get there?

he asks. She walked down two flights, she replies. "Like

that?"  "Oh, no, that would not be kulturny. My things are

under the bed." He puts the gun on the night stand. "Well,

I'm coming to bed." "Oh, no, you mustn't." "But it’s my

bed and you asked me." "That was only an expression. To
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Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Boothroyd (Q) :…….....Desmond Llewelyn

Lieux  tournages  principaux :  Turquie, 
Italie et Royaume-Uni.

Deuxième  mission  pour  notre  agent 
secret  et  celle-ci  nous  plonge  dans  une 
ambiance  très  guerre  froide  et 
Hitchcockienne.  Un  thriller  au  rythme 
brillant,  où  le  casting  présente  une 
blonde pulpeuse mystérieuse et un allié 
chaleureux avec Kerim Bey ;  tandis que 
Connery  con昀椀rme  qu’il  est  né  pour 
interpréter James Bond. Les méchants ne 
sont  pas  en  reste  avec  notamment  Red 
Grant  qui  fera  l’objet  d’une  séquence 
inoubliable  de  combat  dans  l’Orient 
Express.  La  formule  est  en  train  de  se 
ra昀케ner  avec  l’introduction  des  gadgets, 
davantage d’action et une pré-générique. 
Pas étonnant que  Bons baisers de Russie 
deviendra  un  des  昀椀lms  auquel  les 
cinéastes ne cesseront de vouloir revenir 
au court des décennies suivantes comme 
nous aurons l’occasion de le voir.

BONS BAISERS DE RUSSIE

27.

out — perfectly timed. The train will stop somewhere

and he'll hop off. From there on it's all been worked out,

too. He glances at watch. Tells BOND to stand up. Makes

him grasp rail of rack with his hands up, levels gun at

BOND's heart. BOND asks for cigarette. Offers him fifty

golden sovereigns. Where are they? asks GRANT. In the lid

of the kit, BOND replies. GRANT makes BOND open kit, which

he does properly. BOND tells him how to find money. Also

shows him knives. GRANT intrigued by kit. Beats Rosa

Klebb's poisoned metal shoe tips. The kit he took from M.'s

man at Zagreb is identical, BOND tells him, including fifty

more sovereigns. GRANT opens second kit improperly. Ex-

plosion. Tear-gas. BOND dives for him. They struggle,

break free. BOND swings Lektor at him. Misses, but knocks

jagged hole in window. BOND drops Lektor. Gets hammer-

lock on GRANT, forces head towards hole.

EXT.  TRAIN WHISTLE

In lieu of GRANT's scream.

INT.  COMPARTMENT SIX

Train is starting to slow down. BOND takes roll of film

out of GRANT's pocket, slips it into his own, throws blanket

over body. He recovers his gun, replaces it into holster,

takes ammunition from kit, puts it in his other pocket.

Train continues to slow down. BOND goes into other compart-

ment.

INT.  COMPARTMENT SIX/SEVEN

He wakes TANIA, shakes her, slaps her, drags her to basin,
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Bons baisers du roman

Lorsque Broccoli et Saltzman ont commencé l'aventure James Bond, le projet n'était déjà 
pas de faire un seul 昀椀lm mais plusieurs. Pour le second, l'idée de faire Opération Tonnerre 
(sur lequel le contentieux judiciaire n'est toujours pas clairement résolu) est dé昀椀nitivement 
écarté en faveur de Bons baiser de Russie, alors jugée comme un des meilleurs romans de 
Bond et un des plus populaires grâce au coup de pub du président Kennedy. Ça, plus l'exo-
tisme d’Istanbul.

Dans le roman publié en 1957, le chef de la section T 
(Turquie)  du  Secret  Service,  Darko  Kerim,  est  contacté  à 
Istanbul par une prétendue o昀케cière du chi昀昀rement sovié-
tique, la séduisante Tatiana Romanova. Cette dernière lui 
fait part de son projet de passer à l’Ouest. En guise de lais-
sez-passer pour le Royaume-Uni, Tatiana promet d’amener 
avec elle le Spektor : une machine à coder russe. (Fleming 
pendant la Guerre s'étant rendu à diverses reprises à Blet-
chley  Park,  où  Alan  Turing  et  ses  collègues  s’e昀昀orçait  à 
craquer les  Enigma allemandes,  ce genre de machine lui 
parle ;  il  avait  même imaginé  un plan pour  en volé  des 
codes, l'opération Ruthless).

Romanova impose toutefois une condition : que ce soit 
l’agent James Bond, dont elle prétend être tombée amou-
reuse en voyant une photo de lui dans les dossiers qu'elle 
traitait, qui vienne en personne l’aider à rejoindre Angle-
terre.

Sentant le piège, M et 007 cherchent ce que les Russes 
peuvent gagner dans cette partie,  mais acceptent tout de 
même de relever ce dé昀椀 car le Spektor en vaut la chandelle.

Ce qu’ils ignorent tous, c’est que derrière cette mission 
se cache une conspiration du SMERSH visant à se venger de 
007 en l'éliminant dé昀椀nitivement tout en salissant la répu-

tation du service secret britannique. SMERSH, signi昀椀ant « morts aux espions », est dans les 
romans de Fleming une agence du contre-espionnage russe, dont Bond a croisé le chemin 
(et interférer avec les plans) dans de précédents romans. Le Colonel-général Grubozaboy-
schikov à la tête de SMERSH a chargé ses collègues Kronsteen (grand joueur d'échecs) et la 
colonel Rosa Klebb de concevoir et exécuter le plan.

À Istanbul, Bond rencontre Darko Kerim et les deux hommes passent du temps ensemble 
en attendant que Tatiana les approche. Pendant ce temps Bond visite non seulement Istan-
bul avec Darko, espionne une réunion des Russes à l'aide d'un périscope caché, mais est 
aussi impliqué dans une histoire avec un gangster bulgare qui collabore avec l'Union sovié-
tique :  Krilencu. Celui-ci  essaye de tuer Kerim avec d'abord une bombe posée dans son 
bureau, puis dans un camp de gitans. Finalement, Bond aide Kerim à tuer Krilencu avec un 
fusil de précision.

Lorsqu'il retourne à son hôtel, Bond trouve Tatiana dans son lit. Ils couchent ensemble 
et  elle récupère de son côté le  Spektor.  Bond souhaite ramener Tania et  la machine en 
Angleterre par avion, mais elle insiste pour prendre l'Orient Express. Ce choix met Bond 
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mal à l'aise, mais il accepte tout de même. Bond, Darko et Tatiana montent alors dans le 
train où se trouve trois hommes du MGB. 

À bord, Darko Kerim parvient à se débarrasser de deux d'entre eux mais est retrouvé 
mort avec le troisième ; les deux ont été tués (sans que Bond le sache) par Donovan « Red » 
Grant : un tueur à la solde du SMERSH.

À la gare de Trieste un homme se présente à Bond comme le capitaine Norman Nash, 
disant qu'il  a été envoyé par M comme une protection supplémentaire pour le reste du 
voyage ; il s'agit en fait de Grant.

Au cours du voyage, Grant drogue Romanova et confronte Bond. Au lieu d'immédiate-
ment tuer 007, Grant révèle le plan de SMERSH qui implique une lettre disant que Tatiana 
donnera un 昀椀lm d'eux faisant l'amour aux journaux si Bond ne l’épouse pas, que 007 lui 
avait promis le mariage à condition qu’elle vole le  Spektor, etc... Grant ajoute notamment 
qu'il va tuer Bond d'une balle dans le cœur, que le Spektor est piégé pour exploser lors de 
son examen par les Britanniques, et qu'il va retrouver Rosa Klebb (chef d’Otdyel II, le dépar-
tement de SMERSH chargé des opérations et exécutions) à l’hôtel Ritz de Paris.

Alors qu'ils parlent, Bond installe discrètement son étui à cigarettes en métal dans un 
livre qu'il place devant son cœur. 
Lorsque  Grant  tire,  l’étui  et  le 
livre arrêtent la balle : Bond fait 
semblant  d’être  mort  puis 
attaque et élimine Grant.

Plus  tard,  après  avoir  livré 
avec succès Romanova et le Spek-
tor piégé à ses supérieurs,  Bond 
se rend à Paris et rencontre Rosa 
Klebb.  Après  avoir  échoué  à  le 
tuer Bond avec un pistolet caché 
dans un téléphone, Klebb réussit 
à  empoisonner  Bond avec  de  la 
tétrodotoxine  au  moyen  d'une 
lame cachée dans sa chaussure ; 
elle est alors capturée par l’agent 
français  René  Mathis  et  ses 
hommes  alors  que  Bond  s'ef-
fondre sur le sol.

Fleming  en  avait  à  cette 
époque  un  peu  marre  d'écrire 
Bond et cette 昀椀n du roman aussi 
perturbante  qu’inattendue  nous 
laisse dans le 昀氀ou sur le sort de 
Bond  ;  auquel  le  lecteur  a  de 
bonne raison de penser qu'il  est 
probablement mort.
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Trio d'écrivain

Après/pendant  Dr.  No,  Johanna Harwood continue d'écrire 
pour  EON sur  leur  prochain  昀椀lm :  pas  un  James  Bond mais 
Appelez-moi  chef (Call  Me  Bwana),  sortit  début  1963.  Nathan 
Monaster,  Paul  Jarrico  et  les  scénaristes  habituels  de  l'acteur 
Bob Hope participent également au script de ce 昀椀lm.

Un  peu  plus  tard  l'écriture  de  Bons  baisers  de  Russie 
commence, apparemment de nouveau avec Harwood.

Elle termine le 22 août 1992 un premier script de 125 pages. 
Selon  The James Bond Archives,  la chose est 昀椀dèle à l'écrit  de 
Fleming  :  à  l'exception  de  l'ajout  de  SPECTRE  à  l'intrigue  et 
d'une séquence d'ouverture située à Hong Kong dans laquelle 
007  met  un  terme  à  un  réseau  de  tra昀椀quants  de  drogue/
diamants/humains et part avec une 昀椀lle. La 昀椀n aussi se voulait 
di昀昀érente,  avec  Tatiana  se  sacri昀椀ant  pour  sauver  Bond  et 
mourant  dans  ses  bras.  Harwood,  le  sens  du  détail,  fournit 
également les horaires et les dispositions de l'Orient Express.

Dr No sort et commence à prendre de l'ampleur : « il y avait une panique absolue dans la 
production parce que tout à coup, ils avaient un énorme succès entre les mains et ils ne 
savaient  pas pourquoi  »,  déclare Harwood.  Cela signi昀椀e des discutions pour essayer de 
déterminer ce qui a fait que Dr No a marché a昀椀n d'essayer de répliquer cela dans le script 
de cette nouvelle aventure de Bond.

À un moment Saltzman demande à Harwood et Terence Young de revoir ensemble le 
scénario. Ils se bloquent alors un créneau. « On n'a travaillé ensemble qu'une après-midi » 
se  souvient  Harwood.  Selon elle,  les  idées  de  réécriture  de  Young étaient  mauvaises  et 
allaient rendre le scénario pire qu'il ne l'était à l'origine. Sentant que Young n'entendrait pas 
ce qu'elle avait à dire, elle décide de quitter le 昀椀lm.

« Je suis immédiatement allé dire à Harry Saltzman 
que si je restais, il devrait payer deux salaires au lieu 
d'un pour le même résultat, parce ce que la collabora-
tion était un mot qui n'avait de toute évidence pas sa 
place dans le lexique de Terence Young. [...] Je ne dirais 
pas que le comportement de Young était particulière-
ment  sexiste.  Il  pensait  juste  qu'il  était  meilleur  que 
tout le monde ».

Bons baisers de Russie sera le dernier James Bond 
sur lequel travaillera Harwood ; en quittant le 昀椀lm elle 
décide de tourner le dos à l'écriture de 昀椀lms en géné-
ral.  «  J'ai  écrit  le  昀椀lm français  Ne jouez pas avec les 
Martiens et c'est tout. Pour des raisons personnelles je 
voulais vivre à Paris et je pouvais di昀케cilement écrire 
des 昀椀lms français en anglais.  J'ai  apprécié l'industrie 
du 昀椀lm d'ordinaire. Quand ce ne fut plus le cas, je l'ai 
quittée. J'ai arrêté de l'aimer à la moitié de Bons baisers 
de Russie ». Harwood fera aussi quelques contributions 
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non créditées à Ipcress, danger immédiat produit par Saltzman et passera les 20 prochaines 
années à condenser des romans pour le Reader's Digest parisien.

Harry Saltman a toujours eu le volonté de faire d'autres 昀椀lms en plus de ceux de James 
Bond et son attention était actuellement tournée sur le roman d'espionnage The Ipcress File 
de Len Deighton. En octobre 1962, au moment de la sortie de  Dr No, Saltzman approche 
Deighton pour lui proposer d'adapter son roman à l’écran. Au cours des rencontres qui 
suivent, Saltzman en est venu à proposer à Deighton d'écrire Bons baisers de Russie, malgré 
que le romancier n'avait jamais écrit de 昀椀lm jusque là.

Leonard Cyril Deighton, plus connu comme Len 
Deighton, est un auteur britannique. Souvent consi-
déré comme l'un des trois meilleurs romanciers d'es-
pionnage de son temps (avec Ian Fleming et John le 
Carré), c'est aussi un historien militaire, un écrivain 
culinaire et un graphiste très acclamé.

Né à Londres le 18 février 1929, Deighton rejoint 
la Special Investigations Branch de la RAF à l'âge de 
17 ans car celle-ci o昀昀re une chance de se former en 
tant que photographe.

Après avoir terminé son service national, Deigh-
ton fréquente les écoles d'art de St Martin à Londres 
en 1949. Trois ans plus tard, il remporte une bourse 
au Royal College of Art, dont il sort diplômé en 1955. 
Il  y rencontre quelqu'un qui deviendra un ami de 
longue  date  :  Raymond  Hawkey,  qui  昀椀nira  par 
concevoir les couvertures de plusieurs de ses livres 
(et de ceux de Ian Fleming).

Après avoir  quitté  l'université,  Len Deighton a  travaillé  comme steward de la  compagnie 
aérienne BOAC, a écrit pour des magazines et illustré plus de deux cents couvertures de livres. Il 
travaille  également en 1960 comme directeur artistique dans une agence de publicité  londo-
nienne. Gastronome passionné, il a écrit et illustré en 1961 sur le sujet pour le Daily Express et 
l'Observer.

C'est à peu près à cette époque que Deighton passe de l'illustration aux mots comme médium 
de  prédilection  lorsqu'il  s'installe  en  France.  Les  quatre 
premiers  romans  de  Len  Deighton,  dont  les  best-sellers 
Ipcress, danger immédiat (The Ipcress File) et Mes funérailles 
à  Berlin (Funeral  in  Berlin),  mettent  en  scène  un  espion 
moins glamour mais plus réaliste et insolent que 007 : un 
petit fonctionnaire si e昀昀acé que son nom n'est même jamais 
révélé. Le personnage est plus tard devenu « Harry Palmer » 
lorsque Harry Saltzman en a produit des adaptations ciné-
matographiques dans les années 1960 avec Michael Caine 
dans le rôle.

Saltzman  ne  sera  pas  le  seul  producteur  à  donner  à 
Deighton une chance d'écrire le script d'un 昀椀lm de James 
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Bond (avec Bons baisers de Russie), car l'auteur collaborera également avec Kevin McClory dans 
les années 1970 (comme nous le verrons plus tard).

Deighton continue à écrire des romans d'espionnage dans les années 70 et il lance dans les 
années 80 une nouvelle série d'une dizaine de romans faisant 昀椀gurer un certain Bernard Samson 
comme héros.

En 2012 il publie l'e-book James Bond: My Long and Eventful Search for His Father : ses souve-
nirs de Ian Fleming, Kevin McClory et Harry Saltzman.

À 90 ans l'auteur est toujours actif et partage son temps entre la Californie, le Portugal et  
Guernesey avec sa seconde épouse néerlandaise et sa famille.

« Je n'avais pas envie d'écrire de script », révèle Deighton, « mais Harry prévoyait un 
voyage de reconnaissance à Istanbul avec le réalisateur Terence Young et le directeur artis-
tique Syd Cain (Ken Adam était occupé sur Dr. Strangelove). C'était l'hiver et un voyage en 
Turquie tous frais payés, des compagnons brillants et être payé en plus pour ça, promettait 
d'être une expérience fabuleuse, et ce fut le cas ».

Deighton accepte donc et les quatre partent en Turquie. « Harry a démontré ce pouvoir 
créatif. Nous prenions le petit déjeuner ensemble tous les jours pour qu'il puisse me guider 
et m'apprendre comment fonctionnaient les scénarios de 昀椀lms. Ce fut un merveilleux cours 
sur la réalisation de 昀椀lms, d'autant plus que le reste de la journée était consacré à errer 
dans Istanbul avec Harry, ainsi que le réalisateur et le directeur artistique, parlant des lieux 
de tournages et construction de décors en Angleterre ».

Deighton se souvient avoir notamment discuté avec Saltzman sur comment il envisage-
rait d'écrire une scène avec Rosa Klebb. Deighton avait pensé à ce qu'elle assomme Bond 
par derrière : par surprise pour lui comme pour les spectateur. « Non, non, non, non » a 
répliqué Saltzman, expliquant à l'écrivain qu'il faut déjà montrer un plan de Klebb atten-
dant Bond en embuscade a昀椀n de faire monter l'adrénaline chez le public. « La possibilité de 
transmettre au public quelque chose que le héros ne sait pas est un avantage unique pour 
un scénariste », explique Deighton en ayant tiré une leçon.

« D'Istanbul, je suis allé passer Noël à Beyrouth, une ville que je connaissais et aimais, 
puis je suis retourné à Londres pour le Nouvel An.  Je suis resté en contact  avec Harry 
pendant  l'écriture  ;  disons  que  j'ai  probablement  livré  le  script  en  février  [1963]  »,  se 
souvient  Deighton.  Durant  son  temps  sur  le  昀椀lm,  Deighton  traite  principalement  avec 
Harry :  «  J'ai  vu  Cubby  de  temps  en  temps  mais  nos  conversations  n'étaient  que  des 
commentaires amicaux au jour le jour. Je n'ai jamais discuté 昀椀lms avec lui ».

« J'ai terminé le script. Combien de mes idées ont atteint l'écran, je l'ignore. Je n'ai pas 
gardé de copie et je n'ai jamais regardé le 昀椀lm », déclare Deighton.

Le scénariste Richard Maibaum a selon lui rejoint ce 昀椀lm car Deighton avait du mal à 
progresser : « il avait écrit environ trente-cinq pages ; mais ça n'allait nulle part, alors ils 
m'ont fait venir ». « En fait, j'ai écrit ce scénario en seulement six semaines. Il reste toujours 
mon préféré », déclarait-il vers 1987.
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Intrigue du 28 janvier 1963

Il existe une intrigue de 71 pages daté du 28 janvier 1963. L'auteur (ou les auteurs) n'est 
pas précisé, mais il semble qu'il ait été écrit durant la période Maibaum. Dans son ensemble 
cette intrigue ressemble beaucoup à ce que les spectateurs verront dans le 昀椀lm mais est un 
peu plus proche du roman sur certains aspects.

Comme pour Dr No, les producteurs veulent éviter que le scénario soit lié à la politique 
internationale et ainsi le SPECTRE est inclus à l'histoire comme grand vilain plutôt que le 
SMERSH  russe.  Certains  personnages  a昀케liés  au  SMERSH  dans  le  roman  deviennent 
membres du SPECTRE (comme Klebb, Grant ou Kronsteen), un nouveau personnage est créé 
(Morzeny) et  Blofeld des derniers romans en dates est ajouté à l'histoire.  Probablement 
pour éviter une connotation avec SPECTRE, le nom de la machine de chi昀昀rement soviétique 
est également passé de Spektor à Lektor.

Lors  des  lignes  d'ouverture  de  ce  scénario,  on 
peut  noter  qu'il  était  originellement  imaginé  de 
surimposer le générique du début sur la séquence de 
traque  dans  le  jardin  avec  Grant  (plutôt  que  d'en 
faire une séquence à part et donc avoir un prégéné-
rique). On nous précise que Morzeny porte un vieux 
couvre-chef/casquette de commando allemand avec 
un insigne de tête de mort.

Selon Terence Young, l'idée de tuer un faux Bond 
lors d'un entraînement du SPECTRE était une idée de 
Harry  Saltzman.  Guy  Hamilton  (comme  beaucoup 
d'autres) dira plus tard du producteur :  « ses idées 
sortent comme des spaghettis et sur dix : neuf sont 
terribles. Mais la dixième est merveilleuse ». Cela fait 
clairement  partie  de  la  dernière  catégorie.  Ken 
Hugues,  qui  a  participé  à  l'écriture  de  The  Ipcress 
Files,  ajoute à propos de Saltzman et  ses  idées qui 

fusent : « Harry a un esprit si énergétique, il a des idées au milieu de la nuit qui sont en 
complète contradiction avec ce dont on a discuté le jour d'avant. Aussi vite que j'écris ses 
anciennes idées, il a déjà changé pour de nouvelles ».

Le  scénario  enchaîne  directement  sur  la  scène  du 
massage de Grant (les scènes du tournoi d'échecs et avec 
Blofeld arrivent seulement après que Klebb ait  rencontré 
Grant puis Romanova).

À propos de la masseuse, on lit d’ailleurs : « soit elle n'a 
rien en dessous [de la chemise qu'elle enlève], soit elle a un 
petit soutient gorge (en fonction d'où le 昀椀lm est montré) ».

Concernant  la  scène  entre  Klebb  et  Romanova,  Rosa 
demande notamment à Tatiana si elle est « vierge » (cette 
dernière avoue avoir eu trois a昀昀aires).

La  description de Rosa Klebb rappelle  le  roman :  par 
exemple ses seins sont comme « un sac de sable mal embal-
lé » ou encore elle a un visage « ressemblant à un crapaud ». 
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En parlant du roman, Grant est décrit par Morzeny comme un « ex-champion de boxe irlan-
dais avec des tendances meurtrières ». Il est également précisé que SMERSH a été récem-
ment « désactivé ».

Kronsteen (d'origine allemande nous précise-t-on), Klebb et Blofeld ne se rencontrent 
pas sur le yacht de ce dernier, mais au QG du SPECTRE rue Haussmann de Paris, « comme 
dans [le roman] Opération Tonnerre », tels que le note le(s) scénariste(s) (eux)-même(s).

Lorsque Moneypenny essaye de joindre 007, il est sur un bateau. Elle dit avoir contacté 
toutes ses amies femmes et avoir été ravi de découvrir qu'il n'était avec aucune d'elle. Toute-
fois sur le bateau Bond est bien avec une femme (dont l'identité nous est inconnue).

Ici la valise du département 
Q  présenté  par  Boothroyd 
contient en plus une pilule de 
cyanure cachée comme dans le 
roman  (et  qui  restera  inutili-
sée)  mais  en  revanche  ne 
comporte pas de fusil à lunette, 
ni la grenade à gaz servant à la 
piéger. Également présent dans 
la  valise  un  silencieux  pour 
Beretta.  Comme  nous  aurons 
l'occasion de le découvrir plus 
tard  :  Bond  est  armé  d'un 
Beretta dans cette intrigue (ce 
qui est en accord avec le roman 
écrit avant  Dr No, mais qui est 
contraire au précédent 昀椀lm).

Après  le  passage  par  le 
bureau  de  son  patron,  Bond 
n'écrit  pas «  From Russia with 
Love » sur la photo à l'intention de Moneypenny.

Arrivé à Istanbul, 007 et le chau昀昀eur (en Rolls) sont suivis (par une Dusenberg) et 007 va 
directement à son hôtel. Il demande à changer de chambre (non pas à cause de micros ; il 
n'en a pas cherché dans cette intrigue, mais car il n'y a pas de douche). Il ne rencontrera 
Kerim que le lendemain et celui-ci est nommé « Darko Kerim » (« Kerim Bey » apparaît sur 
d’autres pages toutefois : comme dans le roman où les deux noms sont utilisés d'une page à 
l'autre). Le personnage est décrit selon le roman (ce qui comprend une boucle d'oreille en 
or). C'est, entre autres, un marchant d'épice (là aussi comme dans l’œuvre littéraire).

Après avoir jeté un œil avec le périscope en compagnie de 007 ; Kerim va à la Mosquée 
bleue contacter Tatiana pour lui dire que Bond est en ville (Klebb et Kronsteen sont là et les 
observent). En revanche il n'y a pas de scène où une bombe explose chez Kerim.

La présence de Grant en fond à Istanbul est ici beaucoup plus discrète/réduite que dans 
le 昀椀lm : il n’apparaît notamment pas au camp des gitans, ni à la basilique Sainte-Sophie, et 
un de ses assassinats du 昀椀lm est e昀昀ectué par des hommes quelconques du SPECTRE dans 
cette intrigue.

Au moment de tuer Krilencu, le fusil à lunette est en fait un entre guillemets "gadget" 
caché dans une canne de Kerim. Contrairement au roman, l'a昀케che derrière laquelle vie 
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Krilencu ne représente pas Marilyn Monroe dans Niagara mais « une star féminine, une qui 
apparaît en ce moment dans une sortie d'United Artists »...

Quand Bond rencontre Tania à son hôtel, outre le fait que l'intrigue précise qu'elle est 
brune, il lui révèle entre autres qu'ils voyageront sous l’identité de M. et Mme Arthur/Caro-
line Somerset via l'Orient-Express.

À partir de la page 35, l'écriture change (les caractères sont plus épais), ce qui suit a 
probablement été écrit plus tard. Contrairement au 昀椀lm, Bond demande à Tania de prendre 
une photo du Lektor avec l'aide d'un minuscule appareil photo (plutôt qu'une description 
audio qu'il enregistre).

Il y a une scène où Bond et Kerim remplacent un instrument optique du périscope par 
une bombe (a昀椀n de déclencher l'explosion de l'ambassade ; c'est par là que Bond entre dans 
le bâtiment dans cette intrigue). Ainsi qu'une autre scène où un 昀椀ls de Kerim fait exploser 
ce qui ressemble à la limousine de l'ambassadeur avec celui-ci dedans (mais il s'agit en fait 
d'un mannequin) juste avant l'explosion au consulat.  Cela ajoute une scène d'action par 
rapport au roman (dans lequel les Russes donnaient simplement le Spektor à Tatiana qu'elle 
amenait alors à Bond qui l'attendait à la gare).

Il y a une scène supplémentaire par rapport au 昀椀lm où des douanes véri昀椀ent les passe-
ports  des passagers de l'Orient-Express et  entrent avec le  conducteur dans la  cabine de 
Benz, mais ne voient pas son corps ou celui de Kerim (cachés derrière des bagages). Aussi 
quand les douanes véri昀椀ent la valise de Bond : ils prennent le Lektor pour une machine à 
écrire.

Plus loin c'est 007 lui-même qui met un sédatif dans le verre de Tania : Bond explique à 
Grant que le Lektor est le sujet important et que Tatiana aurait été un problème au moment 
de descendre du train.

Lorsque Bond est  à  la  merci  de Grant et  lui  montre que la valise contient  aussi  un 
couteau et des munitions, Grant commente que « Rosa aimerait ça. Mieux que ces pointes 
en métal empoisonnées de ses chaussures ». Quand Grant ouvre la valise « il y a une explo-
sion sourde, accompagnée d'un son de si昀툀ement de pression et la pulvérisation de liquide 
mousseux sur son visage ». Quelques lignes plus loin, le(s) scénariste(s) nous précise(nt) « 
(les dommages faits à son visage doivent être cachés de la caméra) ». 007 tue Grant en lui en 
forçant sa tête sur les bords tranchants du verre d'un trou fait dans une vitre durant le 
combat.

Après cela on peut remarquer que Bond plonge la tête de Tania dans un lavabo rempli 
d’eau pour entre guillemets la "réveiller". Après être descendus de l'Orient-Express, Bond et 
Tania montent dans la voiture d'un certain Metkovic (et non Rhoda) (Bond se faisant passer 
pour Grant, sa rencontre avec Metkovic se fait sans violence). Plus important : dans cette 
intrigue ils ne sont pas attaqués par un hélicoptère.

Ils arrivent donc calmement au dock, un homme se pointe et court vers Metkovic ; Bond 
et Tania fuient en bateau.

La scène où Kronsteen meurt se fait dans un bâtiment à Venise (toujours pas de yacht 
pour Blofeld). Dans celle-ci Blofeld congédie Kronsteen, qui prend alors un ascenseur pour 
s'en aller. Durant la descente, une large pastille tombe sur le sol de l’ascenseur puis il meurt. 
Gaz/poison ? Le scénario n'est pas clair.

Cinq bateaux en formation en V apparaissent devant Bond. 007 fonce droit dessus et au 
dernier moment le pilote du bateau sur lequel il arrive décide de se détourner de la trajec-
toire de Bond et 昀椀ni (avec 昀氀ammes) dans celle d'un des autres bateaux du SPECTRE. Bond 
avec trois poursuivant aux fesses passe près de l’île de San Giorgio Maggiore et s'engage 
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dans le Grand Canal de Venise. Il évite une collision avec un bateau contenant des passa-
gers. Ici les bateaux du SPECTRE vont se séparer, certains essayant d'emprunter d'autres 
canaux a昀椀n de couper la "route" à Bond.

Un bateau du SPECTRE pour en éviter un autre va faire une embardé abrupte et 昀椀nir sur 
le rivage où il se crashe dans un bâtiment. Concernant les deux autres bateaux, Bond va 
simplement les semer dans les canaux. Il est à noter que Morzeny n’apparaît pas dans cette 
séquence de poursuite en bateaux.

Le 昀椀nal avec Rosa Klebb ne se passe pas dans un hôtel mais chez un certain Martucci, 
décrit comme l'homme du MI6 à Venise (Rosa se fait passer pour la sœur de Martucci). Là 
Bond lâche le Lektor sur le pied de Klebb qui s’e昀昀ondre par terre de douleur. Il donne alors 
un coup de pied dans celui blessé de Rosa et, ce faisant, la pointe empoisonnée de sa chaus-
sure s'enfonce dans l’autre pied de cette dernière.

Révisions : yacht, hélicoptère et bidons d’essence

La seconde intrigue dont nous allons parler fait 43 pages et est non daté. Elle semble 
toutefois  être  plus  récente  que  la  précédente.  Certaines  choses  évoquées  avant  se 
retrouvent également ici (d'autres non), je ne reviendrais pas dessus.

La séquence de gunbarrel est présente dans cette intrigue et est décrite comme un « 
trademark ». Nous ne sommes qu'au second 昀椀lm et le gunbarrel est déjà considéré comme 
un élément iconique/indissociable de Bond (le générique reste quant à lui surimposé sur 
l'action). Plus loin on remarque que les scènes avec Blofeld se passent désormais sur son 
yacht (il n'y a toutefois pas encore de combat de poissons).

Il est intéressant de noter qu’un script du 18 mars 1963 décrit ce yacht comme un « large 
et magni昀椀que bateau similaire à celui possédé par un magnat du transport maritime Grec 
bien connu », suggérant une personne réelle comme modelé pour Blofeld. Dans ce scénario 
son identité était donnée : « un yacht de type [Aristote] Onassis ».

Lorsque Moneypenny essaye de joindre 007, il est dans un boudoir avec une 昀椀lle, « peut-
être Ursula » (Honey de Dr No) lit-on (dans le 昀椀lm ce sera Sylvia Trench) !

Ici la valise du département Q contient toujours une pilule de cyanure et toujours pas de 
fusil à lunette (mais en revanche n'a plus de silencieux de Beretta).

Kerim Bey (l'identité « Darko 
Kerim » n’apparaît plus dans ce 
scénario)  est  également  le  plus 
grand  marchant  de  tapis  en 
Turquie  (et  non  plus  d'épices). 
Grant n'a toujours pas autant de 
présence que dans le 昀椀lm.

Pour  la  bouche  à  travers 
laquelle  sort  Krilencu,  on nous 
parle  désormais  d'un  «  poster 
géant  d'Anita  Ekberg  dans  un 
昀椀lm  d'UA  ».  Une  façon  bien 
pudique de dire Call Me Bwana !

Pour la scène où les voyeurs 
du  SPECTRE  昀椀lment  Bond  et 
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Romanova, le(s) scénariste(s) recommande(nt) de la 昀椀lmer de deux façons a昀椀n de satisfaire 
les di昀昀érents organismes de censures : une où l'on voit les visages en sueurs des camera-
men en plus de leurs caméras (pour l'Europe) et l'autre, avec seulement les caméras (pour 
les États-Unis).

La séquence avec l'hélicoptère est cette fois présente, mais di昀昀ère de celle du 昀椀lm. Dès 
que  Bond  et  Tania  descendent  du  train  (de  nuit),  un  hélicoptère  (avec  un  projecteur) 
approche avant qu'ils n'aient embarqué dans le camion de Rhoda. Bond essaye de se faire 
passer pour Grant, mais ne connaissant pas le signal convenu il échoue. L'équipage de l'héli-
coptère repère Tania et plonge sur elle, puis sur Bond. 007 essaye (sans e昀昀et) de combattre 
l'hélicoptère avec son pistolet et se met à couvert près de formations rocheuses. Le pilote 
qui n'avait pas vu l'une d'elle 昀椀ni se crasher dedans.

On note également que Morzeny tue Kronsteen avec un pistolet avec silencieux et que 
sur le bateau qui amène Bond et Tatiana à Venise, Bond jette à l'eau la bande contenant ses 
ébats sexuels avec elle après avoir dit : « O昀케ciellement je suppose que je devrais présenter 
ceci aux Archives Nationales ».

La  poursuite  en  bateau  est 
quelque  peu  di昀昀érente  et  contient 
Morzeny.  Les  ennemis  arrivent  de 
tribord  :  Bond  se  défend  avec  son 
pistolet.  Il  parvient  à  toucher  le 
pilote  d'un  des  bateaux  qui  crashe 
alors  son  embarcation  dans  une 
autre : ça fait deux bateaux poursui-
vants  d'éliminés  sur  cinq.  Bond  et 
deux  autres  bateaux  du  SPECTRE 
s'engagent  dans  un canal  (qui  n'est 
pas un de Venise) mais un troisième 
prend  mal  le  virage  et  昀椀nit  sur  le 
rivage où il se crashe sur une forma-
tion  rocheuse.  Bond  se  débarrasse 
des  deux  bateaux  restant  via  les 
bidons  d'essence  (comme  dans  le 
昀椀lm).

En昀椀n, après toujours les scènes avec Rosa chez Martucci, le scénario se termine avec 
Bond qui embrase Tania sur la gondole ; il s’arrête soudainement et regarde autour :

- Tatiana : Que cherchez-vous, James ?
- Bond : Une caméra, chérie.

« Il regarde directement vers la nôtre ». Fin.

Crédits

Selon The James Bond Archives, Maibaum achève une intrigue le 15 février et un script 
昀椀nal le 18 mars 1963. Maibaum se souvient d'un moment du tournage : « Ils ne pouvaient 
pas réussir à l'avoir correctement [la scène où Bond tue Klebb]. J'étais avec Cubby sur le 
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plateau en train de regarder le tournage et je lui ait dit :  pour l'amour de Dieu, il y a une 
arme tombée par terre. Pourquoi la 昀椀lle ne le ramasse pas et la descend avec ? Parfois un écri-
vain devrait être sur le plateau ».

L'acteur Peter Burton étant indisponible pour venir jouer à nouveau Boothroyd, c'est 
Desmond Llewelyn qui le remplace et devient ainsi un acteur culte de la saga. Llewelyn se 
souvient  que  durant  le  tournage,  Terence  Young  s'est  opposée  à  ce  qu'il  soit  nommé 
Boothroyd : il ne pouvait pas être le même personnage que dans Dr No à cause du change-
ment d'acteur. De ce fait le personnage de Llewelyn n'est pas nommé durant la scène avec 
M et Bond (mais fut tout de même crédité en Boothroyd durant le générique de 昀椀n).

À propos des crédits, Maibaum déclare : « Johanna Harwood a obtenu un crédit car elle 
a travaillé avec le réalisateur et a fait plusieurs bonnes suggestions. J'étais un peu contrarié 
qu'elle ait reçu un crédit d'adaptation parce que je ne pensais pas qu'elle le méritait, mais il 
y a toujours de la politique impliqué dans ces choses ».

Une personne qui ne sera pas créditée en revanche sera Berkely Mather, pourtant étant 
venu réécrire quelques scènes et dialogues. On lui doit notamment un aspect plus thriller, 
Mather ayant ajouté davantage de présence à Red Grant dans l'ombre de Bond à Istanbul ; 
le faisant assassiner des gens et 昀椀ler 007.

À noter que Robert Shaw, qui jouera Grant, avait d'abord été tenté de refuser le rôle en 
quali昀椀ant en le scénario de « détritus » avant d'être convaincu par sa femme de ravaler sa 
昀椀erté. Mather avait-il déjà boni昀椀é le rôle de Grant quand cela est arrivé ?
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1

CHAPITRE 3

17.

52. MONTAGE

The screen reels with shapes and colours. The sound
track hums and thuds. Sinister suggestions of squat
KOREAN head in huge bowler–hat..... immense, calloused
hands.... molten gold.....

Slowly the screen reverts to norm and the sound dies
into silence.

53.  INT.  KITCHENETTE.  NIGHT

The refrigerator-light shines brightly in the darkness
on BOND's head, face downwards. He is regaining con-
sciousness. He staggers to his feet and out of the
kitchenette.

BOND
(calling)

Jill?  (yelling)  JILL!

54.  INT.  JILL'S BEDROOM.  NIGHT

Half-darkness. BOND switches on a light, and sees.....

55.  C.S.  JILL ON BED

She lies face downwards on her stomach, stark naked. As
far as the eye can see, she has been entirely painted 
gold.
BOND strides into shot and turns her limp, lifeless body
over – towards bed–table, whose side–light he switches on.
The light shines, glistens and refracts from a face (dead
eyes open) painted entirely gold.

BOND picks up telephone and dials. Waits.

BOND
James Bond on an outside line.
Emergency. M.

56.  INT. BLADES' CLUB.  NIGHT

The HALL PORTER lays down phone–receiver and we FOLLOW HIM
to Card Room where FOUR MEN are playing bridge.

The PORTER bends down and whispers into the ear of ONE of
the dinner–jacketed players – who immediately rises and
comes towards CAMERA.

We recognise M.

57.  INT. BLADES PHONE BOOTH.  CROSS–CUT WITH
INT.  JILL'S FLAT.  NIGHT

M. enters club phone booth, through whose glass front we
glimpse members' golf club, and a brace of grouse on 
table.
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Casting :

James Bond :………..……....…Sean Connery
Auric Gold昀椀nger :…….………....Gert Fröbe
Pussy Galore :………….....Honor Blackman
Oddjob :………………………....Harold Sakata 
Jill Masterson :…………….…..Shirley Eaton
Tilly Masterson :……….……....Tania Mallet 
Felix Leiter :……………………..…Cec Linder
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :……………….……….....Desmond Llewelyn

Lieux  tournages  principaux :  États-
Unis, Suisse et Royaume-Uni.

Cultissime.  Le  昀椀lm  qui  va  dé昀椀nir  la 
formule  type  de  la  saga,  on  y  retrouve 
tous les éléments qui font de James Bond 
le  succées qu’il  est  devenu.  Le méchant 
mégalomane brillamment interprété par 
Gert  Fröbe,  l’indestructible  Oddjob avec 
son  chapeau  menaçant,  l’incroyable 
décor de l’intérieur de Fort Knox imaginé 
par Ken Adam, le laser, le chanson culte 
de Shirley Bassey dont les première notes 
de  John  Barry  donnent  déjà  le  ton  ou 
encore l’Aston Martin DB5 qui deviendra 
la voiture par excellence associée à James 
Bond  (même  si  il  faut  avoué  que  sa 
réutilisation quasi-systématique à  partir 
de l’ère de Brosnan y est pour beaucoup). 
Un 昀椀lm avec aussi un peu plus d’humour 
que  les  précédents.  Le  昀椀lm  (et  sa  star) 
seront plongé dans la « Bondmania », cet 
engouement complètement fou du public 
pour  le  personnage,  toutes  sorte  de 
produits  dérivés  et  une  vague  de  昀椀lms 
d’espionnages imitateurs/parodiques.

GOLDFINGER

59.

184.  CTD.

GOLDFINGER
(gravely)

Choose your next witticism care–
fully. It may be your last. Dr.
Delsing!

As the projector swivels overhead to aim down vertically
between BOND's parted legs, GOLDFINGER strolls into
Control Room with DELSING. As he goes:

BOND
(feigning boredom)

D'you expect me to talk?

GOLDFINGER has shut the Control Room door. He remains
visible with DELSING, but when next he speaks his voice
echoes eerily in the huge, bare room over PA.

GOLDFINGER
Dear me, no, Mr. Bond. I expect
you to die. There's nothing valuable
you can talk to me about, that I don't
already know. M. has obviously got
wind of one of my minor enterprises.
And I don't want to be distracted by
idiots, when I'm on the eve of a
major one. Come, no more chit–chat.

CUT TO:

185.  FULL SHOT:  BEAM PROJECTOR

Arc–lights darken. Beam stabs darkness and moves up
slowly, cutting gold sheet between BOND's feet, shins, knees
..... during:

GOLDFINGER'S VOICE
I suppose in a year or two they'll
evolve a faster model. This one was
made in Edinburgh.

CUT BACK TO:

186.  MASTERSHOT:  BOND.  GOLDFINGER

BOND, outwardly stoic, is beginning to sweat. Suddenly
he takes a deep breath and becomes totally still. Dead?
GOLDFINGER looks calmly at Beam traveling between BOND's
parted thighs.
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Bond dans les romans

Le 昀椀lm Gold昀椀nger est sans doute celui qui perfectionne la formule des précédents 昀椀lms 
et pave la route des suivants. C'est ici que tous les codes et ingrédients par excellence s’en-
chaînent et sont même parfois introduits. Cela inclut notamment : 

• Un prégénérique action non lié à l'intrigue.
• Une chanson avec des paroles en guise de générique sur fond de femmes dénudées.
• Flirt avec Moneypenny.
• Brie昀椀ng avec M.
• Obtention de gadgets (voir d'un véhicule) auprès de Q.
• Environ trois Bond girl.
• Un méchant charismatique au plan grandiose.
• Un premier duel ou rencontre civilisée avec lui (tel qu'une partie de cartes ou de 

golf).
• Un homme de main mémorable.
• Une base du méchant (et d'autres lieux) qui le sont tout autant.
• De l'action avec des notes du James Bond Theme.
• Un peu d'humour.
• Un piège mortel à la dernière minute auquel échappe Bond...
• ...Avant de 昀椀nir dans les bras de la 昀椀lle.

À cet e昀昀et il est intéressant de voir ce qu'il y a du Bond littéraire dans cette formule 
gagnante des 昀椀lms. Quelles di昀昀érences y a t’il entre le Bond des 昀椀lms et celui des roman ? 
Qu’est ce que les scénaristes ont conservés et qu’on t’ils laissé de côté et inventés ?

L'une des choses qui di昀昀érent entre les deux univers est notamment que le Bond litté-
raire n’a et n'utilise que très peu de gadgets de la Q Branch : couteaux cachés dans les chaus-
sures, l’Identicast (similaire à l’Identigraph du 昀椀lm Rien que pour vos yeux), une valise (dans 
laquelle  est  dissimulée  des  chargeurs,  des  souverains  d’or,  un  couteau  de  lancé),  les 
quelques équipements de l'Aston Martin dans Gold昀椀nger, tenue de plongé, faux-documents, 
et... Pas beaucoup plus ! D’ailleurs, 007 a la pensée suivante dans Bons baisers de Russie :

-  Chapitre 26 : Si seulement ça avait été une cigarette truquée, une fusée au 
magnésium, ou n’importe quoi qu’il aurait pu jeter à la 昀椀gure de l’autre ! Si 
seulement son Service s’était penché sur ces joujoux explosifs !

Les gadgets sont vraiment une marque de fabrique des 昀椀lms et non du Bond littéraire. 
L'humour, avec ses  one-liners,  (et parfois tournant à l'aspect comédie), est aussi quelque 
chose de propre aux 昀椀lms et décrits par les cinéastes comme important pour relâcher la 
tension chez les spectateurs suite aux scènes qui les laissent agrippés à leurs sièges.  Le 
James Bond des romans n’est quant à lui pas particulièrement doté d’un sens de l’humour et 
il  lui  arrive  parfois  de  ré昀氀échir  pendant  ses  temps  morts  au  fait  de  prendre  des  vies 
humaines.

L'une des autre autres di昀昀érences entre les deux médias est que Fleming écrit pour des « 
hétérosexuels  adultes  aux  sang  chaud  »  («  Ils  [mes  romans]  ne  sont  pas  destinés  aux 
écoliers »), tandis que les cinéastes font des 昀椀lms pour la famille entière, enfants/écoliers 
compris.
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Une chose que les deux univers ont en communs est la consommation excessive d’alcool 
et de cigarette de Bond. À l’instar de son créateur, James peut fumer à un point jusqu’à 70 
cigarettes par jours (!) et, pas de doute : il est ce que l’on peut appeler un alcoolique. Si l’on 
prend le seul exemple de Au service secret de Sa Majesté : Bond consomme pas moins de 46 
boissons alcoolisées dans ce roman. L’une qu'il consomme dans presque chaque livre est le 
martini tout simple, dry-martini ou la vodka martini (dont il lui arrive de préciser « secoué 
et non remué »).

Il  combine occasionnellement sa consommation d’alcool avec celle de drogues :  dans 
Moonraker il accompagne son champagne avec de la benzédrine (amphétamine) avant son 
jeu de cartes contre Hugo Drax. Il l’utilise également pour se stimuler en mission, notam-
ment lorsqu’il nage dans Vivre et laisser mourir, ou pour rester éveillé et en alerte comme 
dans L'espion qui m'aimait.

Niveau nourriture il n’est pas étonnant que l’un des plats que Bond consomme régulière-
ment soit les œufs brouillés, s’agissant du plat favori de Ian Fleming.

Physiquement, le personnage est décrit comme comme ayant des yeux bleus-gris et une 
bouche lui donnant un aspect cruel (« qualité » qu’aiment les femmes qu’il rencontre). Une 
virgule de cheveux noirs tombe sur son front et il a une cicatrice sur la joue droite (dont 
Fleming n’a jamais expliqué la provenance). Pour son style vestimentaire, James Bond favo-
rise le costume bleu foncé tropical (parfois il ne porte pas la veste), des chemises de soie ou 
de coton Sea Island avec une cravate noire tricotée de soie, des chaussures noires ou mocas-
sins, ainsi qu’une montre Rolex Oyster Perpetual.

Sous  son  costume  007  porte  un  holster  en  peau  de  chamois  pour  transporter  son 
Beretta .25, qui est remplacé après  Docteur No, par un holster Berns-Martin Triple Draw 
pour transporter son Walther PPK.

Bond vit dans un confortable appartement de style Regency dans le quartier de Chelsea 
et a une gouvernante nommée May pour s’occuper de sa propriété. Au bureau il partage 
une secrétaire  avec  d'autres  agents  00  :  de  Moonraker à  Opération  Tonnerre celle-ci  se 
prénomme Loelia Ponsonby. Lorsque Mlle Ponsonby partira se marier vers Au service secret 
de Sa Majesté, elle sera remplacée par une certaine Mary Goodnight.

Face à M, Bond n'a pas ce côté « je sais tout sur tout » qu'il peut avoir dans les 昀椀lms.
En昀椀n, si Bond peut s’avérer sexiste dans les livres comme à l'écran, les cinéastes ont 

toutefois décidé de ne pas inclure dans les 昀椀lms et leurs scénarios les côtés racistes, homo-
phobes et antisémites du personnage. En e昀昀et dans les romans 007 est un homme de son 
époque qui peut parfois utiliser les mots « négro/négresse », penser que les les Coréens sont 
« plutôt inférieurs aux singes dans la hiérarchie des mammifères », que « les femmes sont 
faites pour la récréation » ou encore que les gays sont des « inadaptés sexuels malheureux, 
stériles et pleins de frustrations ».

Gold昀椀nger : le roman

En ce qui concerne le roman Gold昀椀nger de 1959 en particulier, l'intrigue commence avec 
James Bond qui, alors qu'il se trouve à un aéroport de Miami après avoir mis un terme à un 
tra昀椀c d'héroïne mexicain, est accosté par Junius Du Pont (un homme qu'il a croisé durant 
Casino Royale). Celui-ci lui demande d'observer son partenaire à la canasta, Auric Gold昀椀n-
ger, car il pense que ce dernier triche ; bien que Gold昀椀nger soit pourtant l'homme le plus 
riche d’Angleterre. 007 accepte et se rend vite compte que Gold昀椀nger triche e昀昀ectivement à 
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l'aide de sa « compagne », Jill Masterton, qui espionne les cartes de Du Pont avec une paire 
de jumelles. Bond force Gold昀椀nger à admettre sa tricherie et payer une compensation à Du 
Pont ; Bond a aussi une brève relation avec Jill.

Par pure coïncidence, de retour à Londres, Bond se voit con昀椀er par 
M la mission d'enquêter sur les activités de Gold昀椀nger. L’homme ferait 
sortir  de l'or  d'Angleterre en contrebande selon la Banque d'Angle-
terre et le M suspecte également d’être le trésorier du SMERSH. 007 
sait de sa conversation avec Gold昀椀nger à Miami qu'il est un habitué 
du club de golf Royal St. Marks de Sandwich (club 昀椀ctif qu'on imagine 
basé sur le Royal St George’s).

Bond organise ainsi une rencontre « accidentelle » au club durant 
laquelle les deux hommes acceptent de s'a昀昀ronter au golf pour 10 000 
$. Au cours du match Bond constate que Gold昀椀nger triche à nouveau 
mais parvient à le battre à son propre jeu. Gold昀椀nger est furieux mais 
paye à Bond ce qu'il lui doit et l'invite à dîner à sa résidence de Recul-
ver.

007  accepte  l'invitation  et  se 
rend  à  la  résidence  où  il 
rencontre notamment l'homme à 
tout  faire  de  Gold昀椀nger,  un 
Coréen  ceinture  noire  de  karaté 
du nom de Oddjob et qui porte un chapeau melon tran-
chant. Bond laisse entendre qu'il fait dans le tra昀椀c de 
drogue  a昀椀n de  faire  une  o昀昀re  à  Gold昀椀nger,  mais  ce 
dernier ne mord pas à l’hameçon. Plus tard 007 pose un 
traceur sur la  Rolls-Royce de Gold昀椀nger et  le  suit  en 
Aston Martin DB3 (DB Mark III) de l'Angleterre jusqu'en 
Suisse.

Sur la route, Bond voit Gold昀椀nger cacher un lingot 
sous un pont et devient suspicieux à propos d'une autre 
voiture conduite par une femme. De peur qu'elle puisse 
être une agent ennemie, il neutralise sa voiture en lui 
rentrant dedans. Bond la fait monter dans son Aston : 
elle  dit  s'appeler  Tilly  Soames  et  prétend  être  une 
golfeuse qui va participer à un championnat en Suisse.

Gold昀椀nger s’arrête à l'une de ses usines en Suisse où 
ses  ouvriers  démontent  sa  Rolls-Royce  pour  faire 
fondre la carrosserie qui est en réalité constituée d'or. 

L'or sera transformé en siège d'avion pour une compagnie aérienne indienne, pays où la 
valeur de l'or est bien plus haute qu'en Angleterre. Près de l'usine, Bond surprend Tilly qui 
essaye d'assassiner Gold昀椀nger. 007 la confronte et elle lui révèle être en réalité Tilly Master-
ton, la sœur de Jill Masterton. Elle dit à Bond qu'elle veut se venger car Gold昀椀nger a fait tuer 
Tilly en la peignant en or.

Bond et Tilly sont cependant repérés et capturés. 007 est alors ligoté sur une table de scie 
circulaire  où Gold昀椀nger  l’interroge avec  l'aide  d'Oddjob.  Dans une tentative  désespérée 
pour éviter d’être découpé en deux par la scie, Bond propose à Gold昀椀nger de travailler pour 
lui ; ce que Gold昀椀nger refuse d'abord avant d'accepter.
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007  se  reprend connaissance  à  New 
York :  Gold昀椀nger ne l'a  pas tué.  Il  veut 
que Bond et Tilly travaillent comme ses « 
secrétaires  »  pour  l'un  des  plus  grands 
vols  de  l'Histoire,  l'opération  Grand 
Slam : cambrioler l'or de Fort Knox. Pour 
ce  faire,  Gold昀椀nger  réunit  six  des  plus 
grands chefs des syndicats du crime des 
États-Unis,  ce  qui  inclue  une  certaine 
Pussy Galore, lesbienne, qui est à la tête 
de l'organisation The Cement Mixer.

Bond  et  Tilly  assistent  à  la  réunion 
durant laquelle des détails sur l'opération 
Grand Slam sont dévoilés : empoisonner 
l'eau potable des alentours de Fort Knox 
avec un sédatif, se faire passer pour des 
membres de la Croix-Rouge, utiliser une 
ogive  nucléaire  pour  ouvrir  l'entrepôt 
d'or,  évacuer  l'or  avec  l'aide  d'une 
centaine de camions et un train. Un des 
chefs  de  gang,  Helmut  Springer,  refuse 
de  faire  partie  de  l'opération et  est  tué 
par Oddjob.

Après  la  réunion,  Bond  apprend  de 
Gold昀椀nger  que  l'eau  potable  sera  en 

réalité empoissonnée avec une substance mortelle et que Gold昀椀nger a l'intention de fuir 
avec sa part en Russie sur un croiseur soviétique.

Au courant  du plan,  Bond laisse  une note décrivant  l'opération dans les  toilettes  de 
l'avion  privé  de  Gold昀椀nger  ;  espérant  que  lorsque  l'équipe  de  nettoyage  de  l'aéroport 
tombera dessus, elle la remettra à Felix Leiter de Pinkerton (la note précise qu'une récom-
pense sera o昀昀erte si quelqu'un la remet à Felix).

Le jour J, l'opération  Grand Slam commence et il se trouve que quelqu'un a e昀昀ective-
ment remis le message à Leiter. Les soldats de Fort Knox que tout le monde croyait morts ou 
assoupis se relèvent et attaquent les hommes de Gold昀椀nger et des chefs de gangs avant que 
ceux-ci n'aient plus entrer dans le co昀昀re-fort. Durant la bataille Tilly se fait tuer par Oddjob 
et son chapeau. Gold昀椀nger, Pussy Galore et Oddjob réussissent à s'enfuir.

Deux  jours  plus  tard  Bond  est  drogué  alors  qu'il  s’apprête  à  prendre  un  vol  pour 
Londres. Il se réveille dans un avion où se trouvent Gold昀椀nger, Pussy Galore et Oddjob : les 
dirigeants du SMERSH veulent que Bond soit ramené en Russie. 007 parvient à briser un 
hublot,  ce  qui  provoque une dépressurisation de l'appareil  :  Oddjob est  aspiré  hors  de 
l'avion et Bond étrangle à mort Gold昀椀nger. Avec une arme, Bond oblige l'équipage à atterrir 
dans la mer, où 007 et Pussy sont secourus. Le roman se termine alors que Bond est sur le 
point de lui faire l'amour...
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Ré昀氀exion autour de l'adaptation du roman

Le 30 avril 1963, Richard Maibaum écrit aux producteurs Broccoli et Saltzman son avis 
sur le roman et comment l'adapter. Il débute en disant que les problématiques sont qu'il n'y 
a pas assez d'action au début et pas assez de romance. Tandis qu’à ses yeux Dr. No est une 
histoire de « mystère »,  Bons baisers de Russie de « suspens »,  Gold昀椀nger est pour lui une 
histoire qui raconte un « duel » entre deux hommes. Il souligne ensuite que le sujet est bien 
une histoire de duel et non de braquage.

Maibaum pense que l'histoire du roman comporte des trous, comme la coïncidence que 
Bond rencontre Gold昀椀nger juste avant de se voir assigner une mission sur lui. Il entrevoit 
quelques problèmes que retirer SMERSH de l'histoire va entraîner : « cela réduit l'envie de 
Gold昀椀nger pour l'or à une simple obsession psychopathique ». Que fait t'il avec son or ? 
Pour la scène du roman où Gold昀椀nger cache un lingot en France : à qui sera destiné ce 
lingot du coup ? Et vers où vol Gold昀椀nger à la 昀椀n maintenant que la Russie ne sera pas 
impliquée : peut-être peut-on le faire voler vers un pays jamais expressément mentionné ? 
« Je suis d'accord que Smersh, ou Spectre, ne devraient pas êtres impliqués ».

Maibaum pense aussi qu'il  faut ouvrir le 昀椀lm sur une scène d'action, « peut être au 
Mexique, comme dans le livre ». Que 007 devrait aussi découvrir quelque chose en plus 
dans la chambre de Gold昀椀nger que Jill qui l'aide à tricher, mais quoi ? Maibaum ne le sait 
pas encore, peut être des lingots marqués d'un Z hésite t’il. Après la mort de Jill, Bond pour-
rait informer M de sa découverte. M contacterait le colonel Smithers et lancerait alors une 
enquête sur Gold昀椀nger. Ainsi le soucis de coïncidence serait régler : c'est cette rencontre 
fortuite qui mènerait 007 à sa mission.

Maibaum pense aussi que l'idée de Jill peinte en or est « trop bonne et [trop] saisissante 
pour qu'on la jette comme c'est le cas dans le livre » où Bond l'apprend juste au détour d'un 
dialogue avec Tilly. Il insiste pour faire disparaître la scène avec la scie : c'est un truc de 
mélodrame vieux comme le monde selon lui, « c'est devenu comique à présent ». Il dit envi-
sager de la remplacer par un laser sur lequel il a lu quelque chose dans le magazine Life.

En昀椀n, Maibaum termine sa lettre en suggérant l'acteur Victor Buono pour le rôle de 
Gold昀椀nger.
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Intrigues du 19 mai 1963 : Mexique, Curry, DB3 et laser

Le 19 mai 1963, soit plusieurs mois avant la sortie de  Bons Baisers de Russie, Richard 
Maibaum achève une intrigue de 61 pages de  Gold昀椀nger. Le tout est très 昀椀dèle à l’œuvre 
originale de Fleming, en témoigne les nombreux « comme dans le roman » que vous allez 
lire plus bas. Nous allons plus précisément parler d'une version révisée (qui porte la même 
date mais sûrement achevée ultérieurement) de 59 pages ; pour avoir lu les deux il n'y a 
que peu de di昀昀érences, juste quelques corrections qui ne valent pas le coup d'êtres relevées.

Ces scénarios s'ouvrent sur le gunbarrel et on constate qu'il est encore une fois (comme 
un temps envisagé pour  Bons baisers de Russie) prévu de surimposer le générique sur la 
séquence d'action. À propos de cette action on se retrouve directement dans le café sud-
américain avec Bonita et des explosions, avec un Bond calme qui sirote son verre :

- Bond : Une autre révolution ?
- Bonita : On s'en moque !

Contrairement au 昀椀lm il n'y a pas de scène antérieure où l'on voit 007 s’in昀椀ltrer et poser 
des bombes, et pour cause : dans cette intrigue ce ne semble pas être lui qui les a posées ! 
En e昀昀et Felix Leiter rejoint Bond au café et lui dit que la mission est accomplie. 007 se dirige 
vers une cabine téléphonique, compose un numéro et parle à travers un mouchoir pour 
masquer sa voix, similairement au roman :

-  Bond : Senior Blackwell  ?  Je  suis  d'Angleterre.  Ce produit  blanc que vous 
expédiez ici et aux États-Unis a tué quelques jeunes. Il a causé des dommages à 
plein d'autres. On a eu votre entrepôt cette nuit. Quittez ce business et restez-y 
bien à l'écart, ou la prochaine fois ce sera vous.

Leiter dit à Bond qu'ils devraient vite quitter 
le pays maintenant,  il  y a un vol pour Miami 
demain. En attendant Bond qui a une opportu-
nité  avec  Bonita  compte  bien  passer  la  nuit 
avec elle.  Il  la rejoint dans sa chambre et les 
choses  se  déroulent  comme  le  昀椀lm  (Capungo 
arrive, ré昀氀ection dans l’œil, il 昀椀nit électrocuté « 
positively shocking »).

 Après cela nous avons un plan d'un avion 
qui  atterrit.  À  l'aéroport  de  Miami,  Bond  et 
Leiter  apprennent  qu'un autre  vol  qui  devait 
les amener à Washington a été retardé. 007 va 
rester à Miami encore un peu : il veut en pro昀椀-
ter pour picoler jusqu'à devenir saoul (il n'a pas 
été saoul depuis des années nous précise-t-on).

Leiter sait que c'est le fait qu'il a tué quel-
qu'un (Capungo) qui tracasse Bond et essaye de 
lui remonter le moral avec des phrases tirées 
du roman (les pensées intérieures de Bond qu'il 
a dans le premier chapitre lorsqu'il ré昀氀échit à 
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la vie qu'il a prise). Un exemple : « Les gens tuent d'autres gens en permanences [...] les 
mineurs extraient de l'uranium pour les bombes H et les contribuables livrent l'argent pour 
les payer ».

À un moment Leiter part car il a des trucs à faire. Alors que 007 est en train de comman-
der un autre verre, un homme nommé « DuPont » reconnaît Bond et va le voir (le person-
nage est donc orthographié di昀昀éremment du roman dans lequel il apparaît comme Junius « 
Du Pont »). On nous dit que Bond et DuPont ont participé à une grosse partie dans un casino 
français il y a quelques années (ceux qui ont lu le roman Gold昀椀nger savent qu'il s'agit des 
événements de Casino Royale). Presque comme dans le roman, DuPont veut engager Bond 
pour découvrir si Auric Gold昀椀nger, son partenaire au gin, triche.

Si Bond n'est au début pas intéressé il se retrouve vite au « Floridiana Cabana Club » à 
enquêter pour DuPont, qui le présente à Gold昀椀nger. Après que DuPont ait précisé que Gold-
昀椀nger est « agoraphobe » (élément important 
du troisième chapitre du roman, qui porte le 
nom The Man With Agoraphibia), raison pour-
quoi il s’installe face à l’hotel, 007 va enquêter 
du côté de la chambre d’hôtel de Gold昀椀nger. Il 
y découvre Jill Masterson (avec un S, contrai-
rement au roman où c'est « Masterton ») qui 
aide  Gold昀椀nger  à  tricher  (similairement  au 
roman/昀椀lm).  Bond  prend  une  photo  comme 
preuve.  Après  avoir  discuté  avec  elle,  Bond 
parle à Gold昀椀nger à la radio et l'oblige à s'ex-
cuser et payer un dédommagement à DuPont 
et  lui-même  (ce  qui  inclut  un  billet  pour  le 
Silver Meteor, comme chez Fleming).

Il  y  a  ensuite  une  scène  où  Bond  et  Jill 
sirotent du champagne aux frais de Gold昀椀nger à bord du train ;  puis on retrouve Bond 
travailler (service de nuit)  à Universal  Exports.  Il  déteste le travail  de bureau et  est  en 
compagnie  de  Moneypenny.  Il  a  une  traduction  d'un  manuel  de  combat  russe  ;  elle 
demande ce que c'est et il fait une démonstration délicate sur elle. La téléphone sonne : c'est 
Jill  qui  veut  l'inviter  chez  elle  (Bond  essaye  de  cacher  sa  conversation  téléphonique  à 
Moneypenny).

007  se  rend  à  l'appartement  de  Jill  à 
Londres et découvre son corps, peint en or.

On retrouve ensuite Bond au bureau de 
M.  «  Donc  que  Bond  soit  un  coureur  de 
jupons l'a 昀椀nalement rattrapé » pense M qui 
s’inquiète  pour  la  couverture  de  007,  mais 
celui-ci dit ne pas avoir appelé les autorités. 
007 a véri昀椀é : Gold昀椀nger n'était pas en ville 
mais il  aimerait enquêter davantage. M est 
hésitant,  ce  n'est  pas  du  ressort  de  son 
service,  mais  il  dit  à  Bond  que  le  Colonel 
Smithers de la Banque d'Angleterre pourrait 
être intéressé par le cas Gold昀椀nger.
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Bond se rend (sans M) à la Banque d'Angleterre et rencontre Smithers qui lui parle de sa 
lutte contre la contrebande d'or. Selon Smithers, Gold昀椀nger est un homme respectable (il ne 
ferait pas de contrebande), mais vu que Bond a découvert que le fond de ses valises était 
plaqué d'or quand il fouillait sa chambre en Floride, une enquête devrait être menée.

007 se rend au garage du 
MI6  où  il  choisit  une  Aston 
Martin DB III grise. « Curry », 
le  répartiteur,  lui  dit  que  la 
voiture  comporte  quelques 
options  :  pare-chocs  renfor-
cés,  téléphone,  phares  et 
autres éclairages qui peuvent 
changer de couleur, Colt .45 à 
canon long dans un comparti-
ment  et  un  récepteur  pour 
suivre  une  balise  de  traçage 
(Curry lui en remet une). Bref 
ce qu'on trouve dans le roman 
(et  la  plupart  de  ces  gadgets 
resterons  au  昀椀nal  inutilisés 
dans le reste de l’intrigue).

Sur la route le téléphone sonne, c'est M qui demande à son agent s’il n’avait picolé : une 
femme a retrouvé le corps de Jill, mais quand la police est arrivée elle n'était pas peinte en 
or. Bond, déconcerté, s'encastre presque dans une Ford Popular.

Gold昀椀nger et Oddjob arrivent en Rolls au club de golf  Royal St. Marks. Bond est là, il 
parle avec Gold昀椀nger :

- Bond : Au passage, comment va cette charmante mademoiselle Masterson ?
- Gold昀椀nger : Vous n'avez pas entendu la nouvelle ? Elle est morte. Hier, à vrai 
dire. Je viens moi-même de tout juste l'apprendre.
- Bond : Morte ? De quoi ? Comment ?
- Gold昀椀nger : Le compte-rendu du journal était très vague.

Ils conviennent de s'a昀昀ronter au golf pour de l'argent. Ils vont sur le terrain avec leurs 
caddies (un certain « Foulks » ou « Foulkes » pour Gold昀椀nger ; Hawker pour Bond ; Oddjob 
n'est pas avec eux).

-  Bond  : Comment  va  votre  agoraphobie  ?  Tout  ce 
grand espace ne vous gène t-il  pas ? Votre audition 
semble aussi s'être améliorée.
- Gold昀椀nger : Jouons au golf, M. Bond.

À un moment Bond reproche à Gold昀椀nger de faire 
du bruit avec les pièces de monnaie dans sa poche (atti-
tude  qui  déconcentre  Bond).  Au  17e  trou,  Gold昀椀nger 
triche similairement au 昀椀lm (Foulks/Foulkes fait tomber 
une  balle  de  son  pantalon).  Dans  cette  intrigue  c'est 
Hawker (et non Bond) qui a le pied sur la vraie balle de 
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Gold昀椀nger. 007 gagne en trichant comme dans le roman/昀椀lm et Gold昀椀nger l'invite à dîner 
ce soir chez lui (un endroit nommé The Grange).

Bond s'y rend (l'endroit est décrit selon le roman) et est accueilli par Oddjob qui le mène 
à Gold昀椀nger. Ils discutent, Gold昀椀nger dit vouloir l'engager mais pour le moment il doit s'ab-
senter pour régler un problème avec un de ses employés. Gold昀椀nger s'en va avec Oddjob, 
laissant Bond seul à la Grange.

007 en pro昀椀te pour fouiller les lieux : il voit des Coréens travailler sur la Rolls dans un 
atelier et, dans la chambre de Gold昀椀nger, il découvre une statue de femme peinte en or 
ainsi qu'une caméra. Gold昀椀nger et Oddjob reviennent ; Oddjob fait à Bond une démonstra-
tion de sa puissance à mains nues (ainsi que celle de son chapeau) sur divers objets. Gold-
昀椀nger dit à Oddjob qu'il pourra avoir le chat (que l'on voyait dans les scènes précédentes) à 
dîner.

- Gold昀椀nger : Vous voyez mon pouvoir, M. Bond. [...] Si Oddjob avait utilisé le 
coup unique approprié  sur  l'un des  sept  points  de  votre  corps,  vous  seriez 
actuellement mort.
-  Bond : Très intéressant,  Gold昀椀nger. Je ne connais que cinq façons de tuer 
Oddjob d'un seul coup.

Alors qu'ils vont dîner, le 
scénario  enchaîne  directe-
ment  sur  une  scène  à  un 
aéroport  où  Gold昀椀nger, 
Oddjob  et  la  Rolls 
embarquent  dans  un  avion 
Bristol.  Avant  que  l'avion 
décolle,  Bond monte à  bord 
et place une balise de traçage 
dans  la  Rolls.  Il  rejoint 
ensuite son Aston Martin et 
téléphone à M pour lui dire 
qu'il prendra le prochain vol 
(comme dans le roman M lui 
apprend  que  quelqu'un  a 
donné  un  tuyau  à  Scotland 
Yard comme quoi Bond aurait de l'argent non déclaré).

Plus tard Bond 昀椀le Gold昀椀nger sur les routes de France et Suisse et remarque qu'il n'est 
pas le seul : une brune au volant d'un cabriolet Triumph qui « conduit comme un homme » 
suit également Gold昀椀nger. 007 percute délibérément la voiture de cette dernière. Elle se 
présente à lui comme Tilly Soames :

-  Bond : Ce n'est pas tous les jours qu'on voit  une 昀椀lle qui vaut le coup de 
percuter une voiture.
- Tilly : Vous l'avez donc fait exprès.
- Bond : Bien sûr. N'êtes vous pas 昀氀attée ?
[...]
- Tilly : M. Bond, je ne suis absolument pas intéressée.
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Après avoir déposé Tilly quelque part en Suisse, Bond va de nuit du côté de l'entreprise 
de Gold昀椀nger. Il y revoit Tilly qui a un fusil a lunette avec elle. 007 l’empêche à temps de 
tirer sur Gold昀椀nger. Elle lui révèle alors qu'elle est la sœur de Jill et qu'elle est la personne 
qui a retiré la peinture dorée de son corps. Elle explique également que Gold昀椀nger fait 
peindre (sans tuer) une 昀椀lle tous les mois (détail présent dans le roman).

Oddjob et des gardes apparaissent soudainement ; 007 essaye de sortir son arme mais se 
fait maîtriser par le Coréen. Ils sont amenés à Gold昀椀nger qui explique à Bond qu'une partie 
de la  Rolls  est  en or et  qu'elle  est  en train d’être refondue en sièges d'avions.  Il  y  a  la 
fameuse ligne de dialogue qui donne son nom aux trois parties du roman :

- Gold昀椀nger : Monsieur Bond, les gens de Chicago ont un proverbe qui dit ceci : 
la  première  [rencontre]  est  un  concours  de  circonstances  ;  la  seconde  une 
coïncidence ; la troisième est une attaque ennemie.

On retrouve Bond attaché à une table dans la «  Pressure Room » et contrairement au 
roman, il n'est pas menacé par une scie circulaire mais un laser (comme dans le 昀椀lm) ; le 
scénariste y fait d’ailleurs référence :

- Gold昀椀nger : La lumière rouge que vous voyez au-dessus de vous est un rayon 
laser.  C'est  bien  plus  e昀케cace  que  les  scies  circulaires  électriques  les  plus 
puissantes. Je le trouve inestimable dans notre processus industriel.

-  Richard Maibaum (à propos de la scie du roman) : Ça aurait ressemblé à 
l'écran comme quelque-chose tiré de The Perils of Pauline et le public aurait rit 
de nous dans le cinéma.

Gold昀椀nger s'avérera être le premier 昀椀lm à faire 昀椀gurer cette technologie à l'écran. Il n'y 
a pas ici le fameux échange du 昀椀lm (« Espérez-vous que je parle ? - Non j'espère que vous 
mourez »), et alors que le laser progresse, la scène coupe soudainement et on retrouve Bond 
reprendre connaissance en compagnie de Tilly dans une pièce. 007 croit qu'il est au « para-
dis » ; Oddjob vient apporter des vêtements et 007 lui fait des revendications comme dans le 
roman (bourbon, cigarettes, voir Gold昀椀nger, « Chop-chop »).

Oddjob les réalisent, dont la visite de Gold昀椀nger qui vient alors expliquer qu'ils sont 
actuellement à New York et à présent ses employés (Bond une sorte d'assistant/secrétaire de 
Gold昀椀nger et Tilly la secrétaire de Bond). Il a un projet qui va lui (leur) rapporter beaucoup 
d'argent. Il y a ici quelques brillants dialogues du roman qui sont repris tels que « mes 
mains ont hésité à détruire un ustensile qui a la durabilité que j'ai observé en vous », « toute 
ma vie j'ai été amoureux de l'or, sa couleur, son éclat, sa pesanteur divine »,  « J'investis, je 
fais de la contrebande, je vole » ou encore « Qu'allons-nous faire ? Voler la 昀椀n de l'arc-en-
ciel ? ».

(Pour l'instant Gold昀椀nger ne dévoile pas à Bond que la cible est Fort Knox). Quand Gold-
昀椀nger le laisse seul avec Tilly, Bond embrasse cette dernière mais elle rompt « furieuse-
ment » le baisé en disant « je hais les hommes ! » et qu'elle le tuera s'il la touche encore :

- Bond : Le challenge est attrayant. Mais n'ayez crainte : je ne le relèverais pas.

Bond fait faire des copies d'un mémo à Tilly comme Gold昀椀nger l'a demandé. Plus tard on 
retrouve Bond, Tilly, Gold昀椀nger et Oddjob dans une salle de conférence avec six gangsters 
du crime organisé,  dont  une femme :  Pussy Galore.  Gold昀椀nger fait  les  présentations et 
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explique  à  son  assistance  qu'il  veut  braquer  Fort  Knox  :  c'est  l'opération  Grand  Slam. 
Nombreux sont ici les dialogues qui paraphrasent à nouveau le roman.

On  remarque  que  la  substance  avec  laquelle  Gold昀椀nger  veut  «  empoisonner  »  les 
réserves d'eau autour de Fort Knox se nomme ici « GBX » (à la place du simple « GB » du 
roman). Selon Gold昀椀nger il se convertit en état gazeux au contact de l'oxygène et ne serait 
pas pas mortel :

-  Gold昀椀nger : À chaque fois qu'un robinet est ouvert, qu'une chasse d'eau est 
tirée, qu'une douche est prise, en bref à chaque fois que l'eau est utilisée, le gaz 
GBX sera relâché. [...] [Son e昀昀et] induit la narcose pendant 48 heures.

Une ogive atomique sera utilisée pour faire sauter l'immense porte du co昀昀re de Fort 
Knox. Le gangster Helmut Springer ne souhaite pas participer au projet de Gold昀椀nger et est 
éliminé hors caméra (une fameuse chute dans les escaliers, comme Gold昀椀nger le dit aussi 
dans le roman).

Plus tard Bond,  Oddjob et  Tilly  font  des plani昀椀cations pour le  coup.  Gold昀椀nger leur 
révèle que le GBX est en fait mortel. Une fois seul avec Tilly, Bond lui fait taper un message 
qui dit que si celui-ci est trouvé par quelqu'un, il faut le transmettre à Felix Leiter de la CIA 
(il y a une récompense pour qui lui transmettra le messsage).

Après cela nous retrouvons Bond dans un avion Beechcraft avec Gold昀椀nger, Oddjob, les 
gangsters, et qui survole Fort Knox a昀椀n de l'étudier. Quand le contrôle aérien fait observer 
aux pilotes que c'est une zone restreinte, Gold昀椀nger dans le roman répond qu'ils font des 
repérages pour la Paramount. Dans cette intrigue la Paramount est remplacé par United 
Artists (qui produit alors les 昀椀lms de Bond). Durant cette scène Bond apprend que Pussy 
préfère les femmes :

- Bond : Qu'est ce que vous et Tilly avez contre nous ?

007 planque le message pour Leiter dans les toilettes de l'avion.
Un peu plus tard, la plupart déguisés en personnels médicaux de la Croix-Rouge, Bond, 

Tilly, Gold昀椀nger, Oddjob, les gangsters et leurs hommes (et femmes, pour le gang de Pussy, 
déguisées en in昀椀rmières) arrivent en convoi de bus vers Fort Knox (il n'est pas question de 
train dans cette intrigue, contrairement au roman). Ils se font passer pour une équipe médi-
cale d'urgence chargée d'enquêter sur ce qu'il s'y passe. (Il est à noter que l'opération de 
Gold昀椀nger se déroule de nuit).

Avant  même qu'ils  ne  puissent  pénétrer  dans  Fort  Knox,  les  soldats  américains  qui 
faisaient semblant d'être morts du GBX se relèvent et lancent l'assaut. Il y a une fusillade 
entre les soldats et les hommes/femmes des gangsters. Bond en pro昀椀te pour prendre un 
couteau caché dans sa chaussure (détail du roman) a昀椀n de planter Gold昀椀nger mais Oddjob 
s'interpose. 007 essaye de prendre la fuite avec Tilly mais Oddjob tue cette dernière avec 
son chapeau. Leiter rejoint 007.

Gold昀椀nger retire son déguisement de médecin : en dessous il a un déguisement de l'ar-
mée américaine. Grâce à cela il parvient à s'échapper en compagnie de Oddjob et Pussy.

Plus tard à l’aéroport de La Guardia, Felix explique qu'il s'en est fallu de peu : un homme 
qui nettoyait le Beechcraft n'a trouvé le message de 007 que tardivement. Bond prend un 
avion Boeing 377 Stratocruiser qui doit le ramener à Londres et il se trouve que Gold昀椀nger, 
Oddjob et Pussy ont détourné son vol. Ils font descendre les autres passagers et décollent 
(tout en évitant un avion qui était en train de se poser sur la piste !).
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Dans les airs, Gold昀椀nger révèle qu'il sait que Bond est un agent 00 et indique un des 
hommes qui l'accompagne :

-  Gold昀椀nger : Herr Braun est un ancien de la Gestapo qui a aussi  travaillé 
brièvement pour Smersh. Il vous a reconnu.
[...]
-  Bond : Vous m'avez gardé en vie auparavant. C'était une erreur. Pourquoi la 
reproduire ?
-  Gold昀椀nger : Parce que vous êtes un agent de valeur et  que vous pouvez 
possiblement être utilisé comme un otage.

De manière inattendue Pussy embrasse Bond, en lui glissant discrètement un message 
(d'une bouche à l'autre) qui dit : « Je suis avec vous ». Elle sert des boissons et à manger et 
en pro昀椀te pour cette fois lui glisser un tournevis. Bond court à une fenêtre et plante le tour-
nevis dedans pendant que Pussy s'occupe de Braun. Oddjob est aspiré hors de l'appareil par 
le hublot cassé ; l'avion perd de l'altitude.

Une fois stabilisé, Gold昀椀nger armé sort du cockpit ; 007 le désarme et il y a un combat au 
corps à corps entre les deux hommes à la 昀椀n duquel Bond étrangle son opposant. Il  va 
ensuite réanimer Pussy qui avait perdu connaissance.

Les pilotes à atterrissent, ou plutôt devrait-on dire amerrissent (le scénariste imagine 
utiliser des « miniatures » de l'avion et du bateau météorologique contacté par radio par 
Bond pour 昀椀lmer ces scènes). Un peu plus tard, sur le bateau météorologique, l'intrigue se 
昀椀ni tel le roman : Pussy demande à Bond s'il lui rendra visite au pénitencier de Sing Sing :

- Bond : Je croyais que vous n'aimez pas les hommes.
- Pussy : Je n'en avais jamais rencontré jusqu'à maintenant.

Bond lui dit qu'elle a besoin de T.L.C. (Tender Loving Care) et qu'ils vont commencer 
maintenant…

Comme vous avez plus le voir, ce qu'il faut retenir de cette intrigue du 19 mai 1963 c'est 
qu’il s’agit basiquement d’une adaptation quasi sans détour du roman. Hormis le début en 
Amérique du Sud avec Leiter (non handicapé et toujours à la CIA), le fait que Bond voit 
corps de Jill peint en or, l'absence d'un Gold昀椀nger lié à la Russie/SMERSH, l'utilisation d'un 
laser à la  place de la  scie  :  on ne dévie pas de l'intrigue du roman et  énormément de 
dialogues et de descriptions en sont directement tirés.

Le 20 mai, Maibaum écrit aux producteurs une lettre dans laquelle il explique certains 
de ses choix pour contrer des problèmes du livre qui étaient « trop gros pour que même le 
public de Fleming les accepte ». On peut citer :

• Tout Fort Knox ne boit pas de l'eau en même temps, le plan ne peut être accompli 
que via un gaz selon Maibaum.

• Le train aurait été un « meurtre » du point de vue production du 昀椀lm et il faut que 
Gold昀椀nger arrive plus vite à Fort Knox, d'où les bus.

• L'action à Fort Knox est de nuit a昀椀n d'éviter que l'observation aérienne puisse faire 
échouer le plan de Gold昀椀nger et car ça permettra de réduire la taille des décors à 
construire.
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• Pour  le  détournement  de  l'avion à  la  昀椀n,  Maibaum a  voulu  éviter  que  Bond ne 
perdre connaissance une troisième fois dans le 昀椀lm en supprimant l'idée du roman 
d'une injection de seringue.

• Le fait que Pussy glisse un message à Bond en l'embrassant est inspiré d'un fait réel 
ayant eu lieu dans un centre de désintox.

• Ça n'aurait pas bien rendu d'avoir Leiter juste à la 昀椀n du 昀椀lm, il fallait le rajouter au 
début.

• Maibaum a la sensation que c'est long [Gold昀椀nger est en fait le plus long roman de 
Fleming]  mais  qu'il  a  été  capable  de  condenser  les  choses.  Pour  des  raisons  de 
longueur il a abandonné le dépôt de lingot en France. Il dit aux producteurs de ne 
pas être e昀昀rayé par la longueur de la scène de réunion à New York, « ça peut être un 
bon divertissement ».

• « J'ai laissé le côté lesbien, mais je l'ai joué comme de la haine anti-homme, une 
propension  parfaitement  acceptable  et  reconnaissable  ».  [L'homosexualité  est 
quelque chose que les cinéastes avaient peur que la censure, ainsi que les personnes 
chargées de di昀昀user le 昀椀lm et plus généralement le public, n'accueillent mal].

(À noter qu'outre l'orientation sexuelle de Mlle Galore, son nom tout court est source de 
de problème. En e昀昀et « pussy galore » signi昀椀e dans la langue de Shakespeare « chatte à gogo 
» (avec « chatte » dans tous les sens du terme)... Comme Cubby Broccoli l'explique : « On 
nous a également déconseillé d'utiliser le nom. Mais notre point de vue était assez simple : 
nous 昀椀lmions le livre ; Pussy Galore était un personnage central de l'histoire, c'est ainsi que 
Fleming l'avait nommée, il n'y avait aucune raison de l'appeler autrement. Dick Maibaum 
était prêt à changer son prénom en Kitty Galore mais Fleming, à juste titre, pensait que ce 
serait un non-sens dans la mesure où des millions de personnes qui auraient lu le livre 
seraient mysti昀椀ées. À cette époque, nous ne soumettions pas de scripts à l'avance aux soi-di-
sant censeurs »).

Maibaum termine sa lettre du 20 mai en disant que Dr. No a bien été accueillit à Kansas 
City et cite une critique qui disait «  YES to NO » : « ce serait un bon slogan à utiliser ». Il 
conclut en précisant qu'il espère que le réalisateur Terence Young (actuellement en tour-
nage en Turquie) n'essaye pas de rendre Bons baisers de Russie comique…

Intrigue du 8 juillet 1963 : Bentley, mort prématurée et tank

Voyons  maintenant  une  seconde  intrigue  intitulée  «  seconde  intrigue  »  écrite  par 
Richard Maibaum et datée du 8 juillet 1963. Contrairement à ce que l'on pourrait penser, 
bien qu'elle soit plus récente que celles du 19 mai, les descriptions sont étrangement moins 
détaillées, même dans les scènes que ces deux intrigues ont en commun (d’ailleurs elle ne 
fait que 33 pages, soit presque moitié moins que celle de mai).

L’intrigue s'ouvre comme en mai, avec Bonita et Bond déjà dans le café et l'explosion. On 
nous précise qu'il  porte une veste blanche et une cravate noire. La première di昀昀érence 
importante est que l'homme qui vient voir Bond pour lui dire que la mission est accomplie 
n'est plus Felix Leiter mais « l'homme de M en Amérique Centrale ». Un « Latin[o] » non 
nommé. Il n'y a également plus la scène où Bond passe un coup de téléphone à Blackwell.

Plus tard,  après l'électrocution dans le bain et que l'avion ait  atterri  à Miami,  Leiter 
accueille et félicite Bond à l'aéroport. Il lui dit avoir réservé une chambre pour lui au Flori-
diana aux frais de la CIA et s'être arrangé avec M pour qu'il ait un petit congé.
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Au bar du Floridiana, Bond et Leiter sirotent un martini et un bourbon (Bond n'est pas 
mélancolique ici). 007 entend une femme à l'accent anglais commander un gin-tonic. Il se 
retourne et voit Jill Masterson assise seule à une table ; il demande au barman de lui trans-
mettre sa carte professionnelle (Universal Exports) sur laquelle il a écrit : « L’Angleterre 
attend de chacun qu’il fasse son devoir [England expects that every man will do his duty, 
expression anglaise célèbre]. Puis-je me joindre à vous ? ». Elle se tourne vers lui avec le 
sourire, mais Bond voit un homme s'installer à la table de Jill : Gold昀椀nger. DuPont rejoint 
Gold昀椀nger pour lui demander une revanche au gin, Gold昀椀nger lui présente Jill comme sa 
secrétaire (Bond entend la conversation).

Leiter doit partir et Bond le raccompagne au hall de l’hôtel. Après le départ de son ami il 
demande au téléphone la chambre de Jill mais personne ne décroche. En la cherchant près 
de la piscine il voit Gold昀椀nger et DuPont jouer au gin. Après les avoir observés quelques 
secondes, Bond regarde vers les balcons qui ont vus sur la zone et se dirige vers la chambre 
de Jill. Il la surprend en train d'aider Gold昀椀nger à tricher (et prend une photo de la scène).

Après avoir un peu discuté avec elle, il parle via la radio avec Gold昀椀nger, lui disant que 
« c'est terriblement non-anglais » ce qu'il fait mais qu'il gardera toutefois la photo pour lui si 
Gold昀椀nger fait une réservation pour eux sur le Silver Meteor avec champagne et caviar... En 
revanche il ne demande à aucun moment à Gold昀椀nger d'avouer à DuPont qu'il a triché ou 
de le rembourser.

On  revient  en  terrain  familier  puisque  pour  quelques  lignes  les  choses  se  passent 
comme dans l’intrigue de mai : ils prennent le train, puis Bond en service de nuit, décou-
verte de Jill peinte en or (elle tient la carte de visite que Bond lui avait donné au Floridiana).

Bond informe M et celui-ci dit que la Banque d’Angleterre lui avait demandé d’enquêter 
sur Gold昀椀nger il y a quelques semaines. M sort un dossier sur Gold昀椀nger de son bureau 
dans lequel il est dit que l'homme a des origines lettonnes et ses activités professionnelles 
sont évoquées (métallurgie, bijouterie, Mecca Airlines). M demande à son chef d'État-Major 
de relever l'agent qui est sur le cas Gold昀椀nger pour mettre 007 à sa place, ainsi que de lui 
construire une couverture solide (Bond serait du milieu de la pègre, « the underworld »).

Bond va au garage du Service où un « homme de la Q-Branch » remet à Bond une « Bent-
ley » équipée de gadgets (les mêmes que sur l'Aston Martin DB III du roman) et une balise 
de traçage.

En route pour le Royal St. Marks (notons que Bond ne se rend jamais à la Banque d’An-
gleterre dans cette intrigue), 007 reçoit un coup de 昀椀l de M qui lui dit que le corps de Jill 
n'était pas recouvert d'or quand l'a police l'a retrouvé.

Au club de golf il y a les scènes entre Bond, Gold昀椀nger, Hawker et Foulkes. Vient alors 
celles à The Grange et des routes françaises/suisses, qui sont également similaires à celles de 
mai (toutefois pas de coup de 昀椀l de M au sujet d'une dénonciation d’argent non déclaré).

Les  dialogues avec Tilly  ne sont  pas détaillés  ici  :  on nous dit  juste  qu'il  essaye ses 
charmes sur elle mais que cela ne mène à rien. Il la revoit plus tard dans les bois et l’em-
pêche de tuer Gold昀椀nger. Ici un changement important est opéré : après que Oddjob soit 
apparu et ait rendu Bond inconscient avec une prise de karaté, Tilly essaye de s’enfuir mais 
Oddjob lance son chapeau après elle et la tue !

007 est amené à Gold昀椀nger qui l’interroge. Bond lui dit être là car il cherche à se faire 
embauché par lui. Il voit alors la Rolls en train d’être refondue et demande où est Tilly. 
Gold昀椀nger lui répond qu'elle est de toute évidence folle et qu'il l'a amené à un sanatorium 
pour recevoir un traitement à ses propres frais.
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007 est conduit à la «  Pressure Chamber »  où il  est 
menacé  par  le  laser.  Gold昀椀nger  veut  savoir  pour  qui 
Bond  travail  et  celui-ci  昀椀ni  par  lui  dire  qu'il  est  un 
membre du milieu (comme le veut sa couverture), qu'il a 
entendu parler des opérations de Gold昀椀nger impliquant 
de  l'or  et  y  a  vu  une  occasion  de  faire  une  sorte  de 
braquage.  Gold昀椀nger  dit  savoir  que  Bond est  bien un 
membre du milieu car un de ses contacts à Scotland Yard 
a récupéré le dossier qu'ils ont sur lui. Bond est mainte-
nant en train de lancer une phrase du genre « on fait 
quoi à présent ? ». 

-  Gold昀椀nger  : Pouvez-vous  conduire  un  tank,  M. 
Bond ?

Bond lui dit que oui et Gold昀椀nger le fait détacher.

-  Gold昀椀nger  : Oddjob  m'a  raconté  que  vous  m'avez 
sauvé la  vie  [en neutralisant  Tilly].  D'ordinaire  je  ne 
suis pas in昀氀uencé par des considérations sentimentales, 
mais au vu de vos autres quali昀椀cations, je crois que j'ai 
raison dans ce que je vais vous proposer. [...] Il y a une 
place pour vous dans mon organisation. [...], Toute ma 
vie j’ai été amoureux de l’or, sa couleur, son éclat, sa pesanteur divine. [...] J’investis, 
je fais de la contrebande, je vole.

Il explique à Bond qu'il est avec des associés sur un projet qui va rapporté gros et qu'il y 
a un million de dollars en or pour Bond à la clé. Bien sûr Gold昀椀nger doit s'assurer de la 
loyauté de Bond, c'est pourquoi Oddjob ne le quittera pas d'une semelle dit-il.

- Bond : On s'entendra très bien. Pas vrai, Oddjob ?

Le jet privé de Gold昀椀nger se pose sur un aéroport du Kentucky. Là bas Bond, Gold昀椀nger 
et Oddjob sont accueillis par un certain Al Mercer décrit comme « du type jeune cadre » que 
Gold昀椀nger présente comme le « directeur général de Compo Manufacturing » (Bond aper-
çoit  également  Pussy  Galore).  Mercer  conduit  en  voiture  Bond,  Gold昀椀nger  et  Oddjob  à 
l'usine de Compo Manufacturing qui, selon Mercer, « construit tout, des poussettes de bébés 
aux dragueurs de marais ».

Arrivés dans le bureau de Gold昀椀nger, ce dernier s’enquière auprès de Mercer sur l'arri-
vée de certaines marchandises (qu'il  désigne par des noms de codes :  « Expédition C », 
« Expédition D », « Expédition T », etc...). Tout a apparemment été bien reçu. Ils vont dans 
une salle de conférence rencontrer les associés de Gold昀椀nger (Solo, Strap, Midnight, Sprin-
ger,  Ring) ;  Gold昀椀nger présente Bond comme son secrétaire.  Un sixième associée arrive 
avec un peu de retard : Pussy Galore.

Gold昀椀nger termine les présentations et deux Coréens apportent un chariot sur lequel 
reposent 396 lingots d'or : 66 (soit 1 million de dollars) pour chacun de ses partenaires en 
guise de payement pour ce qu'ils ont livré.

Notre vilain explique ensuite à ses associés qu'il veut braquer Fort Knox et détail son 
plan avec l'aide qu'une maquette. Le plan inclut désormais de répandre le gaz GBX à l'aide 
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du cirque volant  de Pussy Galore (et  non plus via  les  conduites  d'eau).  Il  y  a  aussi  les 
camions, les bus, et plus étonnamment :

-  Gold昀椀nger : M. Bond va conduire un 
tank fourni par M. Springer d'une usine 
à Detroit qu'il a envoyé ici par transport 
routier.  M.  Bond va  percuter  la  porte 
extérieure  du Dépôt.  Il  va  ensuite  [...] 
remorquer un canon atomique jusqu'à 
la  porte  du  co昀昀re.  Il  est  actuellement 
assemblé dans notre Bâtiment Sécurisé 
et  a  été amené par caisse via M.  Solo 
[...].  Je  n'ai  pas la liberté de divulguer 
son point d'origine ;  disons qu'il  vient 
du même expéditeur que l'obus. [...] Le 
canon  sera  tiré  via  un  contrôle  à 
distance et démolira la porte du co昀昀re.

Springer veut parler à Gold昀椀nger en privé ; ils vont dans le bureau de Gold昀椀nger et 
Springer dit qu'il ne veut pas participer à son opération. La réponse est sans appel : « Gold-
昀椀nger lui tire dessus » et fait venir Bond et Oddjob pour l'aider à cacher le corps dans un 
placard :

- Bond : Donc il ne voulait pas en être. Je ne peux pas lui en vouloir.
- Gold昀椀nger : Vous n'approuvez pas l'Opération Grandslam ?
- Bond : Je le ferrais si je pensais qu'elle pouvait marcher, mais vous leur avez 
menti à propos de l'obus. L'or sera radioactif pour 50 ans.
- Gold昀椀nger (avec un sourire) : Bien sûr qu'il le sera.

Gold昀椀nger lui explique qu'en irradiant l’or de Fort Knox il compte ainsi faire grimper la 
valeur du stock d'or qu'il a déjà en sa possession, « quand je presserais ce bouton, je serais 
l'homme le plus riche du monde ». Bond spécule que l'engin atomique vient de Chine, que 
celle-ci a de l’intérêt à voir s'écrouler l'économie américaine, ce à quoi Gold昀椀nger répond : 
« je vous conseille de ne pas spéculer là-dessus M. Bond. Je traite avec quiconque peut m'ai-
der à atteindre mon but ».

C'est bien beau tout ça, mais « Où est que tout ça me laisse ? Je ne veux pas être payé en 
or radioactif ». Gold昀椀nger rassure Bond en lui disant qu'il sera payé comme convenu et 
alors que la conversation se poursuit, il révèle que le GBX est mortel (et argumente avec la 

phrase tirée du roman comme quoi 60 000 personnes meurent 
bien dans des accidents de la route chaque année aux États-Unis).

Un plus plus tard, Bond et Gold昀椀nger rejoignent les gangsters 
et font quelques préparatifs. 007 parle avec Pussy, lui demandant 
ce qu'elle compte faire de sa part : « acheter une île et mettre un 
panneau  Aucun homme autorisé ?  ».  Elle se dit  plus tentée par 
racheter sa ville  natale pour se venger des gens qui  pensaient 
qu'ils étaient trop bien pour elle. Bond l'embrasse mais aucune 
réaction de la part de Pussy en dehors du fait qu'elle lui d’arrêter 
de perdre du temps : elle est immunisée.
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Sur le parking de l'usine, Mercer tue le chau昀昀eur de Springer (Gold昀椀nger avait dit à ses 
autres associés que Springer était à l'in昀椀rmerie, leur cachant sa mort). Bond aide Mercer à 
porter le corps de Springer (sur lequel il  a planqué la balise de traçage et  un papier à 
remettre à Leiter qu'il a tapé à la machine). Mercer et un Coréen amènent les deux corps et 
la voiture jusqu'à une route où il y a un précipice près d'un virage et y jettent le tout. La 
voiture prend feu mais le corps de Springer a été éjectée de celle-ci durant l'action.

Un convoi style Croix-Rouge avec tout notre beau monde déguisé en personnel médical 
arrive de nuit à Fort Knox (note : à aucun moment il n'y a de scène où l'on ne voit les pilotes  
de  Pussy  rependre  le  gaz).  C’est  évidemment  un  décor  un  peu  apocalyptique  avec  des 
soldats qui font semblant d’être morts.

Le tank est descendu du camion sur lequel il était transporté, et Bond aux commandes 
de celui-ci va défoncer la porte du Dépôt avec. Il revient chercher le canon dans lequel une 
ogive est installée. Gold昀椀nger demande à 007 de le mettre à l'endroit prévu mais Bond saute 
du tank et fait tomber des mains de Gold昀椀nger le dispositif de déclenchement à distance du 
canon.

Alors que cela se passe les soldats américains se relèvent et commencent à attaquer l'ar-
mée de gangsters. Leiter rejoint Bond et lui dit avoir remplacé le GBX par quelque chose 
chose de moins mortel (il n'explique pas comment). Durant la bataille Gold昀椀nger entend 
Leiter appeler Bond « 007 ».

Oddjob  tombe  sur  Bond  et  lui  fait  vraisemblablement  une  prise  qui  lui  fait  perdre 
connaissance. Gold昀椀nger enlève son uniforme de médecin pour révéler un uniforme de 
colonel américain : prétendant avoir capturé des prisonniers et devoir les amener au QG 
pour interrogatoire, il  réussit à s'enfuir en voiture militaire avec Oddjob, Pussy et Bond 
(inconscient).

Gold昀椀nger se rend à son jet privé et tout le monde monte à bord direction Cuba. Gold昀椀n-
ger a communiqué par radio qu'il a 
Bond en otage avec lui pour ne pas 
être intercepté. Ici on nous dit que 
Pussy a aidé à déjouer le plan de 
Gold昀椀nger quand elle a appris que 
Gold昀椀nger l'utilisait en réalité pour 
tuer 60 000 personnes. Pussy passe 
une note à Bond comme quoi elle 
est avec lui, 007 casse une vitre de 
l'avion avec un plateau de nourri-
ture. Oddjob est aspiré hors de l’ap-
pareil  ;  Bond  tue  Gold昀椀nger  au 
cours  d'un  corps  à  corps.  Pussy 
prend  les  contrôles  de  l'avion  et 
parvient  à  le  poser  sur  un  aéro-
drome alors que le train d'atterris-
sage refuse de fonctionner.

Dans un hôtel, Bond est au téléphone avec Leiter qui lui apprend que la réserve d'or en 
Suisse du feu Gold昀椀nger a été saisie. Après avoir raccroché il rejoint Pussy au lit qui lui 
demande s'il lui rendra visite à « Leavenworth ». Il pense qu'il y a des circonstances atté-
nuantes dans son cas, lui dit qu'elle a besoin de T.L.C. et qu’ils vont commencer mainte-
nant…
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Script 昀椀rst draft : Sierra, box à chevaux et Pussy dorée

Maibaum 昀椀ni par écrire un script complet « First draft » de 124 pages.
Celui-ci  s'ouvre  à  nouveau  avec  les  crédits  en 

surimpression  et  Bonita  en  train  de  danser,  devant 
Bond, avec des yeux « invitateurs ». Elle détache une 
petite clé (de la porte de sa chambre) de son bracelet et 
la fait tomber aux pieds de Bond. Lorsqu'il se penche 
pour la ramasser, l'explosion a lieu dans l'arrière-plan. 
Alors que tout continu à péter et que c'est la panique, 
Bond sirote calmement son verre. Il est rejoint par un 
« jeune » latino nommé Sierra :

-  Sierra  : Pardonnez  mon  retard.  Il  y  a  eu  des 
complications de dernières minutes.
- Bond : Vous vous êtes occupé d'eux très joliment, je 
dirais...
- Sierra : Merci. C'était un plaisir de faire a昀昀aire...
-  Bond  : Oui,  la  propriété  a  dé昀椀nitivement  vu  sa 
valeur diminuer...
[Bonita s'approche].
- Bond : Une autre révolution ?
- Bonita : Qui ça intéresse ? Je danse.

Après avoir s'être séparé de Sierra, Bond rejoint Bonita dans sa chambre. Elle est nue 
dans son bain :

- Bond : Désolé, je suis venu comme j'étais, votre invitation ne disait pas de ne 
pas venir habiller.

Il y a quelques dialogues comme quoi ça faisait la troisième fois que Bond venait la voir 
danser,  qu'elle  ferait  fureur à  Londres,  «  voudriez-vous m'y amener ?  ».  Concernant  la 
raison pour laquelle il  porte une arme il  lui  explique « Pour des raisons sentimentales. 
C’était à ma grand-mère » (dans le 昀椀lm la justi昀椀cation que Bond donne est « complexe d’in-
fériorité »). Peu de temps après Bond repère le re昀氀et de Capungo dans les yeux de Bonita et 
il y a une scène d'action similaire au 昀椀lm ; « positively shocking ».

007 est accueilli à l'aéroport de Miami par Leiter et ils vont au Floridiana. Au bar, il y a à 
une table Jill décrite comme britannique avec une chevelure « dorée » et une robe dorée. 
Bond lui fait  des regards alors qu'elle commande des cigarettes (dont il  désapprouve le 
choix) :

- Bond : Je déteste voir nos ressources naturelles gâchées ainsi...

Via un serveur, Bond lui fait passer sa carte (avec l'inscription) et voit Gold昀椀nger s’as-
seoir à la table de Jill. La description du bonhomme fait écho au roman : « Il est petit, avec 
un corps large et puissant, ainsi qu’une tête ronde énorme. Son visage, bronzé dans un 
profond rouge-marron, a la forme de la lune sous des cheveux carottes coupés ras du cou, 
les yeux sont cachés derrière des lunettes foncées avec montures jaunes. Il porte une veste 
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de soirée brocart dorée avec une cravate harmonieuse. Son âge est indéterminable mais il 
est sûrement au début de la quarantaine. Il exsude vitalité et pouvoir, un homme fort et 
sans pitié dirigé par un cerveau de scienti昀椀que ».

Jill et Gold昀椀nger sont rejoint par un certain Simmons (et non plus DuPont) qui vient 
demander sa revanche aux cartes. Simmons propose à Gold昀椀nger d'aussi manger avec lui 
mais notre méchant ne mange que des plats spécialement préparés pour lui, « Je crois en 
une nutrition scienti昀椀que » dit-il. (En entendant ça, Bond et Leiter pensent que la 昀椀lle a 
besoin d'un bon repas et non de « noisettes », qui est ce qu’ils comprennent par « nutrition 
scienti昀椀que »).

Comme dans l’intrigue du 8 juillet, Leiter s'en va et 007 essaye de retrouver Jill dans l’hô-
tel, voit/entend Gold昀椀nger (en slip de bain jaune) et Simmons jouer. Un peu plus loin 007 
photographie la tricherie et s'adresse à Gold昀椀nger (une réservation pour eux sur le Silver 
Meteor avec du champagne et du caviar, aucune demande de Bond concernant ce pauvre 
Simmons).

Puis 007 rentre à Londres avec Jill, on le voit au bureau avec Moneypenny et M.
En allant chez Jill il découvre son corps peint en or. Après qu'il soit sorti de l'apparte-

ment, un plan était censé montrer Oddjob sortir de l'ombre. Il y a alors la scène dans le 
bureau de M similaire à ce évoqué dans l’intrigue du 8 juillet. Ici c'est Bond lui-même qui 
suggère à M d'adopter une couverture de la pègre.

- M : Que savez-vous à propos de l'or ?
[...]
- Bond : Je le reconnais quand je le vois, ce qui n'est pas très souvent.

007 récupère sa Bentley gadgétisée (mêmes gadgets qu'auparavant) et couleur « verte 
course  »  auprès  du  répartiteur,  ici  nommé  Brackett.  Puis  il  y  a  la  partie  de  golf.  On 
remarque qu’ici Oddjob accompagne Gold昀椀nger sur le terrain (et l'aide à tricher ; Foulkes 
est cependant toujours présent). Ils parlent un peu durant la partie ; Bond dit notamment 
qu'il  travaille  chez Universal  Exports  :  «  on [exporte]  tout,  des  machines à  coudre aux 
tanks », mais qu'il songe à quitter l'entreprise.

Après avoir gagner la partie, Bond est invité par Gold昀椀nger chez lui à  The Grange. La 
maison est notamment décrite comme « moche ». Lorsque Gold昀椀nger et Oddjob partent 
s’absenter, Bond se rend dans le garage. Pendant que le chau昀昀eur de Gold昀椀nger part fumer 
dehors, Bond saisit une clé à molette et démonte la plaque de la Rolls Royce a昀椀n de placer la 
balise de localisation fournie par Brackett. Pendant l'opération il fait tomber la clé par terre. 
Le chau昀昀eur revient et voit ce qu’il se passe. 007 le tue alors d'un coup de karaté à la tête et  
cache le corps dans le co昀昀re de la Rolls.

Suivit par le chat roux (« golden furred cat » en VO) de Gold昀椀nger, Bond tombe sur une 
statue de femme dorée. Il découvrira en examinant la pièce que la statue abrite une caméra 
en train de le 昀椀lmer, dont l'objectif se situe dans le nombril. Alors qu'il entend la Mercedes 
de Gold昀椀nger revenir, 007 s'arrange à la hâte pour faire en sorte qu'on pense que c'est le 
chat qui a détruit la pellicule de la caméra qui le 昀椀lmait.

Il y a la démonstration d'Oddjob, à la suite de laquelle il y a :

- Gold昀椀nger : Si Oddjob vous frappait sur l'un des sept endroits de votre corps, 
vous seriez mort.
- Bond : Vraiment ? Je ne connais que seulement cinq façons de tuer un homme 
d'un seul coup.
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Gold昀椀nger évoque le chat à dîner pour Oddjob. Plus tard, Bond s'en va de The Grange. Au 
bout de quelques mètres il s’arrête sur le bas-côté et retourne discrètement chez Gold昀椀nger. 
Là il sort le corps du chau昀昀eur du co昀昀re et le met au volant de la Rolls, relit un tuyau d'ar-
rosage  allant  du  pot  d'échappement  à  l'intérieur  d'une  vitre  du  véhicule  et  allume  le 
moteur.

Dans la scène suivante, Bond observe la Rolls être chargée dans un avion Carvair (et non 
plus Bristol). Un plan de caméra devait aussi nous montrer Tilly et sa Triumph blanche être 
chargée dans l'avion.

Arrivé  en  Suisse,  on  remarque  que  c'est  Gold昀椀nger  qui  conduit  lui-même  la  Rolls 
(Oddjob est assis à côté de lui). 007 semble remarquer que Tilly suit également Gold昀椀nger et 
rentre dans sa Triumph avec sa Bentley :

- Bond : Si vous me touchez encore, vous devrez-vous marriez avec moi.
[Elle lui met une claque].
- Un passant : Maintenant le knock-out ! [en français dans le texte]
- Tilly : Espèce d'idiot ! Qu'est ce que vous essayiez de faire ?
-  Bond : Certaines 昀椀lles devraient toujours êtres en colère. Ça les rend plus 
belles.
- Tilly : Oh, fermez là !

Elle 昀椀nit par monter dans la Bentley. Sur la route, Bond lui dit toujours que « ce n'est pas 
tous les jours qu’on voit une 昀椀lle qui vaut le coup de percuter une voiture », mais la réaction 
de Tilly ici est avenante envers lui, de sorte que la scène se termine par :

[Tilly rencontre son regard, sourit, et se penche en arrière].
- Tilly : Il y a un charmant petit chalet à Coppet... Plus vite vous conduirez, plus 
vous nous y serons...

Dans la  scène suivante  Bond et  Tilly  sont  en pyjama.  Elle  sort  du lit  et  s'habille,  le 
croyant toujours endormi. Mais Bond est bien réveillé et il décide de la prendre en 昀椀lature. 
Elle se rend à pied à l'usine de Gold昀椀nger et sort un fusil à lunette d'un sac de golf. Bond 
l'empêche alors de tirer sur Gold昀椀nger. Alors qu'ils discutent, Oddjob et des Coréens appa-
raissent derrière eux ; Oddjob rend 007 inconscient et tue Tilly avec son chapeau.

007 se réveille ligoté à une chaise devant l'opération de fonderie de la Rolls. Très vite 
Gold昀椀nger (qui esquive la question de ce qui est arrivé a la 昀椀lle) demande à Oddjob de 
placer Bond dans la « Laser Room ». Gold昀椀nger interroge Bond (et l'informe de la mort de 
Tilly)  de  la  même manière  qu'auparavant,  Bond s'en  tient  à  sa  couverture  de  criminel 
voulant lui voler de l'or. On remarque qu’ici Gold昀椀nger ne mentionne pas de tank avant de 
libérer Bond :

- Gold昀椀nger : [...] Vous avez certaines qualités que je respecte. Vous avez de la 
ressource et êtes intelligent.  Votre plus haute recommandation est que vous 
m'avez déjoué à plusieurs reprises. Votre ingéniosité en faisant paraître la mort 
de mon chau昀昀eur pour un suicide a été particulièrement remarquable.

Un avion contenant Oddjob, Bond et Gold昀椀nger atterrit à Idlewild (JFK) de New York où 
tout ce petit prend alors place dans un jet privé. Pendant le vol 007 boit un martini jusqu’à 
ce  Gold昀椀nger lui  dise  de demander au pilote  de venir.  Bond va chercher le  pilote,  qui 
s’avère être Pussy Galore, décrite comme ayant notamment des yeux « violets » (référence 
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au roman). Gold昀椀nger veut savoir pourquoi ils sont en retard et des choses sur les condi-
tions de vol. Une fois la 昀椀lle partie :

- Bond : J'approuve vos goûts en termes de pilotes.
-  Gold昀椀nger : J'emploie Mlle Galore car elle est une superbe pilote, pas pour 
son physique.
-  Bond : J’espère que vous ne désapprouvez pas que vos employés socialisent. 
Après les heures de boulot, bien sûr.
-  Gold昀椀nger  : J'ai  bien  peur  que  vous  ne  la  trouviez  singulièrement  non-
intéressée. Et il n'y aura pas d'heures après le boulot, comme vous les appelez. 
Notre planning sera très serré.

Ils atterrissent dans le Kentucky, pas très loin des 昀椀lles du « Cirque volant des sœurs 
Foley » qui e昀昀ectuent des cabrioles avec leurs avions. Ils sont accueillis par un certain Kolb 
que Gold昀椀nger présente comme le « directeur général de Kengold Sand and Gravel ». Ils se 
rendent là-bas en Lincoln.

Dans le bureau de Gold昀椀nger, au motif or, Kolb/Gold昀椀nger passent un coup de téléphone 
à un cinquantenaire nommé Salty qui habite dans une maison de type « Addison Mizner » 
en Floride. Par la fenêtre Salty regarde avec des jumelles un bateau qui semble être des 
garde-côtes américains échanger des caisses avec un autre bateau. Au téléphone, Salty dit à 
Gold昀椀nger qu'ils viennent juste de faire la livraison.

Il y a ensuite la grande réunion avec les gangsters (Pussy Galore est présente, pas en tant 
que gangster, mais comme membre de l'organisation de Gold昀椀nger) :

- Gold昀椀nger : Messieurs, je vais vous poser une question simple. Aimeriez-vous 
continuer votre association avec moi dans ce projet, et vous faire cent fois ce 
que vous avez déjà reçu. [...] En or.
-  Ring  : Vous  avez  trouvé  la  formule  pour  le  ra昀케ner  à  partir  d'ordure  ou 
quelque chose comme ça ?

Gold昀椀nger expose le plan de son opération  Grand-slam (Fort Knox, le GBX, le cirque 
volant que Pussy a acheté, le canon ; il n'est toutefois pas question de tank ici). 007 va briè-
vement discuter avec Pussy à la 昀椀n de la réunion :

- Bond : J'ai besoin d'un grand verre. Vous vous joignez à moi ?
- Pussy : Je ne touche jamais à ça.
- Bond : Cigarette ?
[Non de la tête].
- Bond : Aucune faiblesse d'aucune sorte ? Mah-jong ? Marijuana ? Les hommes 
?
- Pussy : Vous refroidissez.
- Bond : L'argent, de toute évidence. Je suis là pour un million. Et vous ?
[...]

Springer dit qu’il ne veut pas participer à l'opération et en parle en privé avec Gold昀椀n-
ger dans son bureau. Gold昀椀nger lui dit que Kolb va l'aider à transporter son or déjà gagné. 
Bond et  Gold昀椀nger discutent  alors  des  véritables  enjeux de l'opération  Grand-slam.  007 
rédige ensuite une note à l'intention de Leiter.
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Springer s'en va avec son chau昀昀eur dans sa Cadillac,  avec ses lingots d'or dans une 
remorque ;  il  emprunte une route indiquée par un panneau « Détour ».  Peu après son 
passage on voit un Coréen retirer le panneau. Sur la route ils arrivent à hauteur d'un petit 
camion  tirant  une  remorque  à  chevaux  (avec  des  chevaux  dedans)  :  c'est  Bond  qui  le 
conduit,  Oddjob à côté de lui.  Kolb est à l'arrière avec un pistolet-mitrailleur Thompson 
avec lequel il tire sur les pneus de la Cadillac. La voiture de Springer 昀椀nit dans un fossé et il  
y a là un échange de coup de feu entre Kolb et Springer/SonChau昀昀eur, jusqu'à la mort de 
ces derniers. Ils chargent les corps dans la Cadillac (Bond planque le message pour Leiter 
dans une poche de Springer) et la poussent dans une sorte de ravin/colline. Avant de partir, 
ils détachent la remorque à chevaux et attachent à la place la remorque contenant l'or de 
Springer.  (Un  peu  plus  tard,  une  scène  montre  fermier  et  son  chien  intrigués  par  les 
chevaux désormais en liberté, trouver l'épave de la voiture).

Il y a ensuite une scène  montrant une sorte de fête organisée pour les gangsters et leurs 
hommes dans laquelle Pussy Galore, peinte en or, danse de manière très sensuelle sur une 
table.  Gold昀椀nger regarde depuis son bureau, le visage impassible.  Bond, Oddjob et Kolb 
reviennent de leur escapade ; Gold昀椀nger les invite à prendre part à la fête.

007 rejoint  Pussy dans une sorte  de  loge  où elle  est  en train de  retirer  sa  peinture 
(Oddjob le suit toujours de près). Ici interviennent les dialogues d’« acheter une île et mettre 
un panneau Aucun homme autorisé ? ». (Il n'y a pas cependant pas de mention racheter sa 
ville natale ici). Bond l’embrasse mais aucune réaction de la part de Pussy, en dehors du fait 
qu’elle lui dit d’arrêter de perdre du temps car elle est immunisée. Oddjob le presse de 
sortir.

Dans la  scène d'après nous voyons les  pilotes du « Cirque volant des sœurs Foley » 
répandre (de nuit) le GBX au-dessus de Fort Knox (on remarque qu' il est envisagé dans le 
script d'utiliser des maquettes pour 昀椀lmer ces scènes).

Déguisé en médecins, le convoi de véhicules (incluant des bus) de la « Croix Rouge » de 
Gold昀椀nger et des gangsters va à Fort Knox (toujours de nuit). Ils font sauter un premier 
portail avec des torpilles Bangalores. Un « tracteur » (conduit par un Coréen) tirant le canon 
est déchargé d'un camion et un obus est déchargé du co昀昀re de la voiture de Gold昀椀nger puis 
inséré dedans. Dans le co昀昀re de la voiture se trouve également une valise qui contient le 
système de tir à distance du canon mais quand Gold昀椀nger essaye de l'activer : rien ne se 
passe.

Gold昀椀nger indique aux autres  qu'il  va réparer le  dispositif.  Bond attrape une petite 
masse et détruit la valise avec. Oddjob vient sur Bond et alors qu'ils se battent, une fusée 
éclairante perce le ciel et les soldats américains qui faisaient semblant d’être morts lancent 
l’assaut avec Leiter. 007 roule sous une voiture, Oddjob ne le poursuit pas (Gold昀椀nger l'en 
empêche). Il y a une fusillade (Gold昀椀nger entend Bond et Leiter parler), les chefs gangsters 
sont capturés vivants. À un moment le combat part un peu sur du corps à corps avec des 
Coréens qui attaquent Bond et Leiter (avec un pied de biche). Dans la confusion Gold昀椀nger, 
Oddjob, et Pussy assomment/capturent Bond et fuient les lieux.

Ils rejoignent Kolb à l'aéroport, montent dans le jet de Gold昀椀nger et décollent. En vol 
Gold昀椀nger révèle à Bond qu'il sait qu'il est 007 : « au moins j'ai la consolation de savoir que 
j'ai été battu par un opposant de valeur ». Bond demande si Gold昀椀nger se rend à Cuba :

-  Gold昀椀nger  : Il  y  a  d'autres  îles  qui  o昀昀rent  une  hospitalité  splendide. 
Dommage que vous ne la partagerez pas avec nous.
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-  Bond  : Et  j'ai  toujours  aimé  les  Caraïbes.  J'ai  un  faible  pour  le  calypso. 
Connaissez-vous « Underneat the Mango Tree » ?

Des avions de chasse Star昀椀ghter 昀椀nissent par apparaître près du jet et donnent par radio 
l'ordre à l'avion de se poser ; Pussy vient en informer Gold昀椀nger. Alors que Gold昀椀nger va à 
la radio pour informer que 007 est bord (« si on part en 昀氀amme, il part avec nous »), Bond 
demande à Pussy :

-  Bond : Vous n’êtes pas vraiment du type maternel, mais combien d'enfants 
supposez-vous que ce GBX aurait tué ?

Vu qu'elle n'était pas courant du caractère létal du GBX, Bond le lui explique.
Gold昀椀nger 昀椀ni  par revenir  et  dit  que Bond lui  a  peut  être  rendu service en faisant 

échouer son plan : « Comme Alexandre, avec plus aucun endroit à conquérir, j'aurais plus 
m'ennuyer et devenir névrosé ». Pussy remet à 007 un magazine à l'intérieur duquel est 
caché une clé à molette.

007 s'en sert pour casser une vitre puis lance la clé dans visage de Kolb quand celui-ci 
essaye de sortir son arme. Oddjob est aspiré hors de l’appareil et tout valse dans l'avion. 
Gold昀椀nger apparaît avec un revolver en or et Bond détache sa ceinture pour éviter de se 
faire tirer dessus, puis il y a un combat au corps à corps. Alors que Gold昀椀nger est en train 
de l'étrangler, Bond parvient à saisir un presse-papier en forme de statue de femme dorée 
et fracasse à plusieurs reprises la tête de Gold昀椀nger avec jusqu'à le tuer (et sans doute plus). 
Le script précise qu'il n'est pas prévu de montrer la tête de Gold昀椀nger après que Bond se 
soit acharné dessus, qu'elle restera hors-champs.

007 rejoint Pussy, qui va essayer de poser l'avion de manière désespérée à Miami :

- Bond : Que fait-on maintenant ? L'amour ou on essaye [d'atteindre] Miami ?
- Pussy : Essayons Miami d'abord...

Elle se pose sur une piste de l'aéroport recouverte (par les pompiers) de mousse alors 
que le train d’atterrissage refuse de fonctionner. Ils sautent de l'appareil juste avant qu'il ne 
prenne feu. Felix Leiter les rejoint et informe que la réserve d’or en Suisse en Gold昀椀nger a 
été saisie. Ils montent à l'arrière de la jeep de Leiter et pendant que celui-ci conduit il y a les 
dialogues sur Leavenworth et le T.L.C. Bond embrasse Pussy puis demande à Leiter où il 
vont :

-  Leiter : Au Floridiana, bien sûr. J'ai fait une réservation pour toi il y a dix 
minutes...

007 embrasse à nouveau la 昀椀lle et « THE END ».
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Entrent Mather et Paul Dehn

Berkley Mather vient comme à son habitude 
faire des révisons (non créditée) sur le script de 
Maibaum et 昀椀ni une passe le 23 septembre 1963.

Pour  Guy  Hamilton,  le  réalisateur  de  cet 
opus : « Maibaum avait fait du très bon travail 
mais  c'était  très  américain.  J'aimais  mon 
commander Bond très droit,  avec des cheveux 
courts,  et  certainement  correctement  anglais 
quand  il  se  rend  à  la  Banque  d'Angleterre  et 
dans les scènes avec M ».

 

Harry Saltzman envisage ramener le scénariste britannique Paul Dehn.
 

Né le 5 novembre 1912 à Manchester,  Paul Edward Dehn 
fait ses études à la Shrewsbury School et au Brasenose College 
d'Oxford.  Pendant  son  séjour  à  Oxford,  Dehn  rédige  des 
critiques  de  昀椀lms  dans  des  journaux  hebdomadaires  de 
premier cycle. Cela l’améne à débuter une carrière en 1936 en 
tant que critique de cinéma pour plusieurs journaux londo-
niens.

Selon  l'écrivain  et  ancien  espion  britannique  John  Le 
Carré, Dehn a travaillé au sein du Special Operations Executive 
(SOE)  en  tant  qu'assassin  pendant  la  Seconde  Guerre 
mondiale. Il a aussi co-écrit le manuel d’entraînement de ses 
agents.

Dehn  a  été  critique  de  cinéma  pour  le  News  Chronicle 
jusqu'à  sa  fermeture  en  1960,  puis  pour  le  Daily  Herald 
jusqu'en 1963.

Par la suite il écrit des pièces de théâtre, des opérettes et 
des comédies musicales pour la  scène.  Dehn écrit  aussi  les 
paroles de chansons dans deux 昀椀lms, Moulin Rouge (1952) et 
Les Innocents (1961).
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En 1949 ou 1950, Dehn entame une collaboration avec le compositeur James Bernard. Dehn a 
demandé à Bernard de collaborer avec lui sur l'histoire originale du 昀椀lm Ultimatum (Seven Days 
to Noon) qui leur vaudra un Oscar pour l'écriture.

Au cours des années 1960, Dehn s'est concentré sur l'écriture de scénarios de 昀椀lms d'espion-
nage dont  Gold昀椀nger,  puis  L'Espion qui venait du froid (1965) et  M15 demande protection (The 
Deadly A昀昀air, 1967). En dehors de ces 昀椀lms d'espionnage, ses scripts les plus connus sont ceux des 
suites de La Planète des singes.

Dehn continuera d'écrire pour l'opéra et signera son dernier script de 昀椀lm en adaptant  Le 
Crime de l'Orient-Express d'Agatha Christie en 1974 ; pour lequel il a est de nouveau nominé pour 
un Oscar. Il meurt peu de temps après, en 1976.

« Nous avons donc eu Paul Dehn », continue Hamilton, « qui a très vite écrit de très 
bonnes scènes, essentiellement des scènes de type English Club. Il a donné un bel équilibre 
entre le slam-bang et un peu d'humour. Mon autre préoccupation était qu'après avoir vu Dr 
No et  De Russie, je sentais que Bond n'était aussi bon que ses méchants et qu'il y avait un 
grand danger à ce qu'il devienne Superman. Par conséquent, la tension disparaît si vous 
savez qu'il va gagner à chaque fois. Le méchant devait être une menace convaincante ».

Script du 23 décembre 1963 : chien mort, DB5 et dans Fort Knox

Cela nous amène à un script de Gold昀椀nger de 118 pages, daté du 23 décembre 1963. Éton-
namment, la page de préface contient également une citation (tronquée) du poète Thomas 
Hood :

Or ! Or ! Or ! Or !
Brillant et jaune, dur et froid
Fondu, taillé, martelé et roulé;
Thésaurisé, troqué, acheté et vendu,
Volé, emprunté, dilapidé, donné,
Prix de nombreux crimes incalculables.
Or ! Or ! Or ! Or !

En revanche la préface ne juge pas utile d'a昀케cher le nom des scénaristes (ce script est 
une version révisée par Paul Dehn du script de Maibaum/Mather). Son contenu, qui intro-
duit peut-être un peu plus de fantaisie et de fun que précédemment, est similaire au 昀椀lm 
avec toutefois quelques di昀昀érences importantes (les comparaisons se feront par rapport au 
昀椀lm, non par rapport aux scripts/intrigue antérieurs).

Le script commence (sans indication de gunbarrel) avec un prégénérique similaire au 
昀椀lm. Toutefois la tenue de plongée Bond ne comporte pas de mouette mais un chien mort !

Le cadavre distendu et sans poils d'un chien, les pattes pointant vers le ciel [...] 
Le chien mort se lève hors de l'eau pour révéler le visage de JAMES BOND, ses 
dents serrées contre le ventre du cadavre.

Bond utilise un grappin classique à lancer (et non un pistolet lance-grappin), élimine un 
groupe de deux gardes (au lieu d'un seul, et avec un couteau) et plante les explosifs. Il y a la 
scène au club El Scorpio et il rejoint Bonita. La raison pour laquelle il dit porter son arme 
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est toujours « Pour des raisons sentimentales. C'était à ma grand-mère ». Il se débarrasse de 
Capungo similairement au 昀椀lm, « quite shocking » (au lieu « positively shocking »).

Le script indique qu'il y a une séquence de générique et la décrit même : des images du 
昀椀lm projetées sur une 昀椀lle peinte en or sur fond noir (comme dans le 昀椀lm, à l’exception de 
la 昀椀n, où il était demandé qu'une main tenant un pinceau imbibé de peinture dorée appa-
raisse).

À  Miami,  Leiter  va  rencontrer  Bond qui  est  en bonne compagnie  au Fontainebleau. 
Toutefois dans ce script Bond ne se rappelle pas du prénom de Dink et lui demande « chérie, 
quelle est ton nom ? » au moment de faire les présentations. Vexée, Dink s'en va d'elle-
même (et sans claque sur le fessier). Les choses continuent à di昀昀érer du 昀椀lm : ici un certain 
Simmons (que Felix connaît) rejoint Leiter et Bond 
qui sont en train de parler. Au cours de la discus-
sion qui  s'engage  entre  les  trois,  Simmons dit  à 
Leiter qu'il ne semble pas être en veine : il joue 
aux cartes contre un certain Gold昀椀nger et celui-ci 
a tendance à trop gagner. Leiter pense que Gold-
昀椀nger  doit  tricher  s'il  gagne  aussi  souvent. 
Simmons  dit  pourtant  que  l'homme  est  million-
naire : ce serait bizarre qu'il ait besoin de tricher.

Dans le 昀椀lm Bond s’intéresse à Gold昀椀nger à la 
demande  de  M  (ce  qui  n'est  pas  le  cas  ici). 
Simmons va jouer avec Gold昀椀nger, Bond observe 
et  retourne  à  son  hôtel  où  il  recroise  Dink, 
toujours vexée :

- Dink : Je m’appelle Dink, et je vous hais.
-  Bond : Dink,  si  vous  restez  là  cinq minutes, 
vous ne serez pas la seule.

Quand Bond surprend Jill, il n'y a pas de « Bond. James Bond », mais :

- Jill (à Gold昀椀nger) : [...] Il a besoin de valets et de neuf.
- Bond : Et vous vous avez besoin d'une bonne fessée.

Les dialogues avec Jill sont quelque peu di昀昀érents du 昀椀lm mais sont relativement simi-
laires ; on remarquera une indication scénique comme quoi Dink s'approche de Simmons 
quand il commencer à gagner contre Gold昀椀nger.

Jill et Bond se retrouvent au lit (pas dans une chambre de Fontainebleau, mais dans l'ap-
partement de Jill à Londres). À la place de Leiter qui l’appelle, c'est Bond qui téléphone à 
Moneypenny pour lui dire qu'il ne sera pas au bureau avant lundi. « J'aimerais juste rester 
au lit pour le week-end » (durant ce coup de téléphone, Jill embrasse 007 et Moneypenny 
croit que c'est Bond qui lui envoie des baisers par téléphone et lui répond par un son de 
baisers ; Moneypenny 昀椀nira par comprendre qu'il est en bonne compagnie). Il n'y a pas le 
dialogue sur le Dom Pérignon ou les Beatles.

Après avoir découvert le corps de Jill peint en or, Bond appelle M (et non Leiter) qui est 
en train de jouer au bridge au  Blades. M prend l’appel dans une cabine téléphonique du 
club :

- Bond : 007 à l’appareil, monsieur. Je suis dans une chambre...
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- M : Cela ne me surprend pas.
- Bond : Dans l’appartement de mademoiselle Masterson...
- M : Je suis sûr qu'elle est charmante.
- Bond : Elle était charmante, monsieur. Elle est morte.
[...]
- M : Hé bien si vous l'avez tué, c'est l'a昀昀aire de la police.
[...]

Bond va rejoindre M au  Blades ;  quand il  arrive ils montent dans une Daimler avec 
chau昀昀eur. Dans la voiture ils parlent de Gold昀椀nger et M dit à son agent qu'il l'assigne à cette 
a昀昀aire (il y a la remontrance de M comme quoi il ne doit pas en faire une a昀昀aire person-
nelle). Ils arrivent à la banque d'Angleterre ; ce qu'il s'y passe est très similaire au 昀椀lm.

Contrairement à ce que l'on verra à l'écran, la scène ne se 昀椀nit pas sur une mention du 
département Q (à la place M dit à Bond de ne pas oublier de rendre le lingot quand il en 
aura 昀椀ni avec).

D’ailleurs dans ce script Bond ne va pas directement au Q-lab puisqu'il y là une scène 
absente du 昀椀lm dans laquelle un membre du MI6 interroge Bond sur Gold昀椀nger (a昀椀n d’être 
sûr qu'il a bien mémorisé les infos sur ce dernier).

La scène se passe dans le bureau de Bond, avec 007 qui lance des couteaux sur un poster 
de pin-up acroché sur la porte pendant la discussion. On y apprend entre autres qu’avant 
1937 le nom de Gold昀椀nger était « Zbysz », que son père était bijoutier à Riga (Lettonie), sa 
mère d'origine Mongolienne, qu'il a gagné un prix à Ascot avec un de ses chevaux. À un 
moment M vient les rejoindre et lorsqu'il ouvre la porte : un couteau lancé par Bond sur le 
poster le manque de très peu, passant à un millimètre de son oreille !

- M : Je veux que vous alliez voir Q tout de suite. Vous ne le méritez pas, mais 
nous vous prêtons une voiture. Et on opère [regardant le couteau derrière lui] 
une petite réduction sur votre salaire.

Gold昀椀nger est le premier 昀椀lm où le personnage joué par Desmond Llewelyn sera nommé 
« Q ». Dans ses romans Fleming mentionne évidemment un armurier nommé Boothroyd 
mais également une certaine « Q Branch » qui fournit de l'équipement. Dans le chapitre 3 de 
Casino Royale on peut lire : « discutez avec Q des chambres et des trains, et de tout équipe-
ment  que vous  souhaitez  ».  Si  cette  mention fait  toutefois  sans  doute  référence à  la Q 
Branch plutôt qu'à un homme dénommé Q, c'est toutefois peut-être la raison qui a fait qu'on 
trouve un personnage avec  ce  nom de code 
dans les 昀椀lms ?

Contrairement au 昀椀lm,  les  parcomètres  à 
gaz étaient le quatrième gadget que Bond et le 
spectateur  étaient  censés  voir  dans  le  Q-lab. 
Dans le script il y en a trois autres avant : un 
petit  camion  de  pompier  dont  les  lances  à 
incendie ne crachent pas de l'eau mais du feu 
style  lance-昀氀amme,  un  long  bâton  avec  une 
main arti昀椀cielle  au bout qui  est  utilisé pour 
activer un interrupteur sur un mur (il y a une 
explosion quand celui-ci est activé et la main 
se désintègre), et une camionnette de la poste 
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(GPO,  General Post O昀케ce) dont les cotés tombent et révèlent deux hommes derrières des 
mitrailleuses et un opérateur radio. En revanche il n'y a pas le "gadget" du gilet pare-balle 
dans le script.

Q remet une (seule) balise de géolocalisation à Bond et lui présente une Aston Martin 
DB5. « La voiture a quelques autres modi昀椀cations intéressantes.  Voici  un amusant petit 
truc... ». Le spectateur n'en saura pas plus pour le moment : dans ce script la scène s’arrête 
avant que Q nous le dise. Plus tard, Cubby Broccoli dira à Guy Hamilton penser que la scène 
et le 昀椀lm seraient plus intéressants si les spectateurs voyaient Q présenter les gadgets plutôt 
que d'en avoir la surprise plus tard...

Direction le club de golf St. Mark's. Les choses se déroulent similairement 昀椀lm mais on 
peut noter que les balles sont des Dunlop (et non des Slazenger) ou encore cette ligne :

- Gold昀椀nger : Vous pouvez parler librement devant Oddjob. Il est idiot.

Après leurs partie, Bond et Gold昀椀nger discutent au club de golf avec des dialogues assez 
di昀昀érents du 昀椀lm du genre :

-  Gold昀椀nger : Votre parole, M. Bond ? Et de quelle parole s'agit-il ? La parole 
d'un inspecteur du Trésor ? La parole de la brigade des fraudes se masquant 
aussi maladroitement que celle que la Banque d'Angleterre m'a envoyée il y a 
un mois ? Des étrangers essayent toujours de nous causer des ennuis, pas vrai 
Oddjob ?  Oddjob,  qu'est-il  arrivé à ce stupide petit  étranger Madrassi  qui  a 
essayé de nous causer des ennuis au Zanzibar ?

La démonstration de Oddjob avec son 
chapeau fait ici un arbre comme victime 
(et non une statue) :

-  Bond (avec  humour)  : Eh  bien,  j'en 
mange mon chapeau !

On  bouge  en  Suisse,  l'occasion  de 
constater  que  Tilly  conduit  toujours  ici 
une  Triumph  blanche  décapotable  (et 
non une Ford Mustang). On notera aussi 
que dans le script elle n'a pas de fusil à 
lunette avec lequel elle tire près de Bond : 
à  la  place  elle  arrête  sa  voiture  quand 
celle  de  Gold昀椀nger  s’arrête  et  repart 
quand celui-ci  fait  de  même (Bond voit 

cela et le remarque). 007 crève un pneu de la Triumph grâce à son gadget décrit comme un 
« coup de couteau sortant des enjoliveurs de l'Aston ».

Plus loin dans le script, avant de retrouver Bond se trimbaler dans les bois de nuit près 
d'« ENTREPRISES AURIC », il y a une scène dans laquelle il récupère de l'équipement dans 
l'Aston : à savoir des jumelles nocturnes et une grenade (qui était cachée dans un shaker).

Contrairement au 昀椀lm, Bond ne s'aventure pas hors des bois (il n'y pas toutes les scènes 
autour des installations de Gold昀椀nger) : il surprend directement Tilly et son fusil à lunette.

- Bond : Masterson ? Je la connaissais...
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- Tilly : Maintenant je vous connais. Elle vous aimait. (Pause) Vous me brisez le 
dos.
[Bond descend de son dos et s'allonge à côté d'elle].
- Tilly : Je commence à comprendre pourquoi.
- Bond : Pourquoi quoi ?
- Tilly : Pourquoi elle vous aimait.
- Bond : Tilly chérie, j'ai le sentiment assez ridicule que ce n'est ni le moment, 
ni l'endroit de...

Des balles s'écrasent autour d'eux ; ils se dirigent vers l'Aston Martin et une poursuite 
s'engage.

Il y a quelques indications intéressantes : par exemple pour activer la plaque pare-balle 
à l'arrière de la voiture, Bond devait tourner une poignée de vitre (celles qu'on utilisait à 
l'époque pour les lever ou les baisser). Autre chose amusante, le bouton d'écran de fumée 
étant quant à lui celui de l'allume-cigare(tte).

Le plus étonnant dans cette séquence est la présence d'un gadget supplémentaire lors-
qu'il  doit  s’arrêter et  que Tilly  doit  descendre :  Bond appuie sur un bouton,  les  phares 
s'ouvrent et un jet de lance-昀氀amme est projeté qui embrase trois gardes. On note que Bond 
se fait ici capturer par un garde qui a réussi à se fau昀椀ler derrière lui (dans le 昀椀lm il réagit 
de manière assez émotionnelle en courant et s'arrêtant vers le corps de Tilly).
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Lance-昀氀amme (au niveau de la grille avant) et grenade dans shaker dans les premiers dessins de 
Ken Adam.

Concernant le siège éjectable, il s'active en tirant le frein à main et est en deux étapes : 
d'abord il y a une sorte de vérin qui fait monter le siège au niveau du toit et ensuite celui-ci 
s'éjecte.  Le siège (et  le garde dedans) se dirige vers la voiture de Oddjob qui « conduit 
impassiblement... Refusant d'éviter un choc très satisfaisant (pour nous !), broiement et un 
cri coupé court », peut-on lire.

Pour  le  reste  de  la  poursuite  on  note  que  contrairement  au  昀椀lm,  il  n'y  a  pas  de 
mitrailleuse sur la DB5  ; à la place Bond sort une grenade de la boite à gants pour lancer 
sur le miroir qui lui fait face. En昀椀n l'Aston se crashe dans un arbre (et non un mur).

Bond à demi conscient est amené à la salle du laser en passant par un atelier (où des 
Coréens démontent les portes en or de la Rolls).

- Gold昀椀nger : Ah ! Bonsoir 007.
- Bond : C'est mon nouveau numéro de prisonnier ?
[...]
- Gold昀椀nger : Si vous voulez savoir comment je l'ai su, j'ai passé deux coups de 
昀椀l. [...] Cette Aston Martin est une Q-voiture ou je ne m'y connais pas. Ce sera 
intéressant  de  la  démembrer.  Mais  maintenant  c'est  vous  que  l'on  doit 
démembrer, n’est ce pas ?

Gold昀椀nger explique aussi à Bond que l'or qu'il sort d'Angleterre est remoulé en sièges 
qui sont installés dans avions qui volent vers la Chine. Il y a le dialogue culte du 昀椀lm, un 
peu di昀昀érent :
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- Gold昀椀nger : Pauvre de moi, non, M. Bond. J’espère que vous mourrez.

Comme expliqué plus tôt, il n'y a pas eu de scène où Bond espionne les installations de 
Gold昀椀nger ; il n'a donc jamais entendu les mots « Opération Grand Slam » comparé au 昀椀lm. 
Ici la simple évocation de 008 su昀케t à Bond pour s'en sortir :

-  Gold昀椀nger : Vous avez raison [...] Si 007, que je connais et méprise, venait à 
mourir, je serais suivi par un 008 inconnu qui, contrairement à vous, pourrait 
être un adversaire qui mérite mon respect. [...] Mieux vaut le 007 stupide que je 
connais que le 008 malin que je ne connais pas.

Gold昀椀nger explique également qu'il est sur le point de réaliser un grand projet et que la 
présence de 007 à ses côtés devrait le protéger d'interférences si le SIS/MI6 pense que Bond 
gère la situation en le voyant à ses côtés. La scène se 昀椀nit avec un Bond toujours conscient 
(il ne se fait pas endormir) et Pussy Galore qui arrive et se voit informer que Bond sera sur 
le vol de demain.

La scène de l'avion est assez di昀昀érente, 
Gold昀椀nger et Oddjob sont également dans 
l'appareil. Bond à un moment se lève et va 
vers le cockpit, Pussy Galore lui fait une 
prise d'art martial et il 昀椀ni au sol, ce qui 
amuse  beaucoup  Oddjob  qui  «  rigole  et 
rigole et rigole ».

-  Pussy : En temps que pilote de votre 
jet  privé,  M.  Gold昀椀nger,  je  vous 
amènerais  à  Hades  et  vous  ferais 
revenir. Mais les passagers resteront à 
l'écart de mon cockpit. Spécialement si 
ce sont des hommes.

Gold昀椀nger demande si Bond lui a fait 
des avances : « Non. Au copilote [Susan] », 
répond  Pussy.  Gold昀椀nger  explique  avoir 
glissé un message (codé) à l'intérieur du 
passeport de Bond à Genève et il y a une 
scène où M téléphone à un certain Don, qui se trouve à Washington, et lui dit que 007 arrive 
aux États-Unis et a fait passer un message comme quoi il n'avait pas besoin d'assistance. M 
demande tout de même à Don de garder un œil sur lui et termine son coup de 昀椀l par « Mes 
salutations à Peggy. Et réservez-moi un chiot » !

Dans l'avion, une hôtesse chinoise (non nommée) collecte les plateaux de nourritures/
boissons :

- Gold昀椀nger : Est-ce que la souris était délicieuse Oddjob ?
- Oddjob : A-a-a-a-arrh !

Il n'y a pas la scène du 昀椀lm qui se passe dans la salle de bain de l'avion et on apprend 
que Bond fume des Chester昀椀eld (ce qui est assez drôle dans la mesure où c'est la marque 
dont 007 déssaporouvait le choix de Jill dans le script 昀椀rst draft).
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L'avion atterrit, ils sont accueillis par Kisch que Gold昀椀nger présente à Bond comme son 
« lieutenant ». Il informe Gold昀椀nger que ses « invités » l'attendent à la ferme. Bond, Pussy, 
Gold昀椀nger,  Oddjob  montent  dans  un  hélicoptère  qui  les  amène  à  ladite  ferme.  Là-bas 
quatre hommes (Solo, Vandernek du genre Wall Street, Strap du genre vieux gangster et 
Springer) les attendent en jouant au croquet (ou seulement M. Solo).

(Il me manque 3 pages du script ici, dans lesquels il semble que Bond et Oddjob sont 
avec Gold昀椀nger et l'écoutent parler aux gangsters dans une pièce).

Quand la pièce se transforme, le script nous dit que cela doit être « aussi spectaculaire et 
simultané que possible » et donne des idées comme la grande carte ou la maquette. Le gaz 
ici est selon le script du « Tri-Oxy-Metatholuene (ou peut importe !) » alias TOM (ce sera 
renommé « Delta 9 » dans le 昀椀lm). Aussi un dialogue semble faire écho au plan absurde de 
Gold昀椀nger dans le roman en le critiquant :

-  Vandernek : M. Strap, de mon calcul approximatif il faudrait 4 jours à 300 
camions pour extraire les 15 milliards de dollars en or à 80 lingots la tonne. Il 
est inconcevable que d'ici là même la police fédérale n'ait pas été alertée de la 
possibilité d'un vol. Tous les grands cambriolages furent ruinés par la cupidité. 
Nous devons de contenter de moins.
[...]
- Gold昀椀nger : [...] Ceux qui sont intéressés [...] devront dé昀椀nir un représentant 
qui chargera un maximum de 5 tonnes d'or dans vos remorques personnelles 
au moment où vous serez loin de la scène, établissant votre alibi autre part.

Bond,  Oddjob  et  Gold昀椀nger  sortent  pour  laisser  les  «  gangsters  »  délibérer.  Bond 
demande à Gold昀椀nger pourquoi il ne leur paye pas le million qui leur doit alors qu'il a les 
moyens de le faire : « Disons que payer des dettes inutiles me dégoûte ». 007 demande aussi 
que va-t-il arriver si l'un d'eux n'est pas partant pour rejoindre son projet :

-  Gold昀椀nger  : Vous  me  prenez  pour  un  idiot  ?  S'il  renonce  à  ce  projet,  il 
renonce à sa vie.

007 demande à son ennemi combien il espère voler :

- Gold昀椀nger : Je ne suis pas cupide. Disons 6 camions de 2 tonnes [2,5 millions 
de dollars, « plus ou moins cent mille »].

Alors que Gold昀椀nger informe Bond qu'il estime que ça prendra seulement environ 30 
minutes pour que les autorités soient alertées, on découvre que Bond, faisant sans-blanc de 
faire des calculs, est en train de discrètement rédiger une note comme quoi un raid aérien 
va précéder un cambriolage de Fort Knox. À un moment Gold昀椀nger demande à voir ce que 
007 note et ne voit qu'un autre papier avec des calculs :

-  Gold昀椀nger  : Vous  ne  serez  jamais  un  Gold昀椀nger,  M.  Bond.  Ni  même  un 
Wooolworth ou un Rockfeller.  [Brûlant le papier des calculs avec un briquet] 
Une précaution de sécurité.

Pendant ce temps Pussy est en train de servir du champagne aux gangsters. M. Springer 
(et non Solo) n'est pas partant et  demande à voir Gold昀椀nger.  Kisch utilise un périscope 
caché sous/dans la maquette de Fort Knox pour observer les 3 autres puis les tues avec du 
gaz, ce qui semble quelque peu l'étonner : « Nom de dieu ! Ce machin fonctionne ».
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Springer est amené à Gold昀椀nger/Bond/Oddjob et dit qu'il ne veut pas en être. Gold昀椀nger 
demande à Pussy ce qu'il en est est des autres et il y a là une réponse di昀케cilement tradui-
sible en français : «  They're sleeping on it ». Alors que Gold昀椀nger est occupé à signer un 
chèque à Springer, Bond en pro昀椀te pour récupérer une balise de géolocalisation cachée 
dans le talon de sa chaussure.

- Gold昀椀nger : À quel ordre je dois rédiger le chèque ?
-  Springer : The Las Vegas Sisters  of  Mercy Orphenage Inc. [orphelinat],  M. 
Gold昀椀nger.
- Gold昀椀nger : Vous avez une conscience, M. Springer ?
- Springer : J'ai une société-écran.

Bond touche Pussy à un endroit assez osé et elle lui fait une prise de karaté. Cela a昀椀n de 
pouvoir emprunter le mouchoir de poche de Springer pour essuyer son œil et le lui redon-
ner (avec le papier d'avertissement et la balise de géolocalisation cachés dedans).

- Bond (à Pussy) : La troisième sera la bonne.

Springer part en Cadillac (le chau昀昀eur n'est pas Oddjob mais un coréen lambda ; ce sera 
une Lincoln dans le 昀椀lm) et est suivi par Leiter et son collègue que le script nomme Johnny.

Bond, Gold昀椀nger, Oddjob et Pussy vont faire un tour du côté des écuries où ils croisent 
un vétérinaire avec lequel Gold昀椀nger parle de Goldilocks (une de ses juments de course). 
007 et Pussy vont dans leur coin (Gold昀椀nger avait dit a Pussy d’être sympa avec Bond au cas 
où des amis à lui le surveillerait : « Prenez son bras, sans le casser si possible »). Gold昀椀nger 
dit à Oddjob qu'ils ferraient mieux de laisser Bond et Pussy entre eux.

Une fois  seuls,  007 demande à  Pussy si  les  gangsters  «  dorment »  vraiment  ?  Pussy 
s’avère particulièrement plus amorale dans ce ce script, preuve en alors qu'elle lui répond 
que c'est un gaz plus puissant que cela en lui demandant où est le mal de tuer des gangsters 
de toute façon !

Pendant ce temps Springer découvre que ce n'est pas son chau昀昀eur habituel qui conduit 
sa Cadillac mais un Coréen qui l'abat et se débarrasse du corps et de la voiture dans une 
casse, similairement au 昀椀lm. Les descriptions de la scène de la casse comportent plusieurs 
comparaisons, il est évident que l'auteur de ce passage imaginait quelque chose ayant beau-
coup de style : « plan vu d'un œil oiseau [...] route de vallée passant à travers une montagne 
de  voitures  mortes  [...]  un  vautour  aura  perché  sur  un  radiateur  rouillé  comme  une 
mascotte obscène [...] centre de l’arène [...] sa porte ouverte se balançant comme l'aile estro-
piée d'un oiseau mourant », pour ne citer que cela.

L'idée de se débarrasser du corps à la casse ne vient ni de Maibaum, ni de Mather, ni de 
Dehn mais de Wolf Mankowitz, resté en bons termes avec les producteurs depuis  Dr No, 
comme il le raconte :

-  Wolf Mankowitz : Un jour, je suis allé voir Harry et Cubby à propos d'autre 
chose et  ils  étaient  assis  là  à  ré昀氀échir  et  à  ré昀氀échir.  J'ai  dit  :  «  Quel  est  le 
problème ? » et ils ont dit :  « Nous devons nous débarrasser de ce corps et 
personne ne peut trouver une façon bonne et nouvelle de s'en débarrasser ». 
Eh bien j'avais regardé le Times ce jour-là et il y avait un article pleine page sur 
les façons dont la ma昀椀a se débarrassait des corps, incluant les coller dans des 
co昀昀res des voitures avant de les broyer. Je leur ai dit : « Écoutez, je vous donner 
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une idée mais ça vous coûtera 500 $ en liquide, à me payer avant que je ne 
parte d'ici ». Il ont dit okay [...] et voici la scène.

On  retrouve  brièvement  Bond  et 
Pussy  qui  s'enlacent  allongés  dans  la 
paille  (il  n'y  a  pas  de  prises  de  karaté). 
Des  morceaux  de  pailles  tombent  à 
travers le plancher et atterrissent sur le 
chapeau  d'Oddjob,  qui  monte  la  garde 
assis au rez-de-chaussée, « il lève les yeux 
vers le plafond avec résignation ».

-  Bond : Pussy, tu as besoin de te poser, 
avoir des enfants et te marier avec un 
mari  plutôt  tranquille.  Pas  dans  cet 
ordre,  bien  sûr.  As-tu  quelqu'un  en 
tête ?
- Pussy : Non. Je n'ai jamais eu le temps 
de chercher.

Chose un peu bizarre d'entendre Bond parler de mariage et de progéniture (même s'il ne 
le fait probablement que dans le cadre de sa mission) et la réponse de Pussy semble éclipser 
l'homosexualité de la version littéraire du personnage...

Les pilotes du cirque volant de Pussy (dont l'une d'entre elles se nomme « Denise ») 
volent au-dessus de Fort Knox avec leur gaz. On note que le script demande au sol un « acci-
dent de voiture spectaculaire » avec un ou plusieurs conducteurs (on ne le retrouvera pas 
vraiment dans le 昀椀lm).

Un peu plus loin les portes de Fort Knox sont arrachées par une grue mobile, des bulldo-
zers et des explosifs et Kisch prend un trousseau de clés sur le corps d'un garde pour ouvrir 
la porte 昀椀nale (dans le 昀椀lm les hommes de Gold昀椀nger utilisent des explosifs et un laser). 
Une fois que les hommes de Gold昀椀nger ont bien investi les lieux, un hélicoptère transpor-
tant Pussy, Gold昀椀nger (déjà vêtu comme un colonel américain), Oddjob et Bond arrive et se 
pose.

- Guy Hamilton : Fleming nous laisse tomber dans le livre car les vilains vont 
aussi  loin que Fort  Knox mais se font arrêter arrivés à l'extérieur et  昀椀n de 
l'histoire. Vous ne pouvez pas faire ça dans un 昀椀lm. Vous ne pouvez pas dire 
qu'on va cambrioler Fort Knox et dire « désolé les enfants, nous ne sommes pas 
rentrés à l'intérieur ». Une fois qu'on a trouvé la solution de comment entrer 
dans Fort Knox, tout est allé selon le plan.

- Richard Maibaum : Cubby n'arrêtait pas de dire: « Il y a quelque chose qui ne 
va pas, il y a quelque chose à ce sujet. Si vous faites une histoire sur le fait 
d'essayer de pénétrer  dans Fort  Knox et  de voler  tout  cet  or,  vous devez y 
entrer, vous devez le voir et vous devez le montrer au public ». Tout le monde 
[...] a dit que même le président des États-Unis n'avait jamais été à l'intérieur de 
Fort  Knox.  Et  Cubby dit  :  «  C'est  une raison de plus pour laquelle le public 
devrait être ravi d'y aller. Ce que je vois là-dedans, c'est une cathédrale d'or ».
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Ils  se rendent à l'intérieur de Fort Knox, notamment décrit  comme « des cellules de 
prison, non pas remplies avec des gens mais avec des lingots d'or ».

Gold昀椀nger révèle alors à Bond (et  aux spectateurs)  son vrai  plan :  l'explosion d'une 
bombe atomique à Fort Knox pour augmenter la valeur de l'or qu'il possède. Les liens de 
Gold昀椀nger avec la Chine ne sont pas très clairs mais certainement le « Vous regardez, M. 
Bond, la naissance et l’émergence de la Chine communiste comme la plus grande et la plus 
riche puissance » qu'il balance à Bond semble indiquer des liens plus étroits qu'ils ne le sont 
dans le 昀椀lm.

- Richard Maibaum : L'objectif principal de Gold昀椀nger en irradiant l'or de Fort 
Knox était d'augmenter la valeur de son propre or. Il avait besoin d'une bombe 
particulièrement sale, alors il l'a obtenue des Chinois communistes, qui, avant 
la visite de Nixon [en 1972], voulaient la panique 昀椀nancière en Occident.

L'assaut des alliées de Bond est lancé et Gold昀椀nger rejoint vite Pussy (sans tuer qui que 
ce soit avec un revolver en or) avec qui il s'enfuit en hélicoptère :

- Pussy : Le gaz. Il était censé durer 48 heures...
-  Gold昀椀nger : Pussy, ma chère. Je vous ai menti. L'e昀昀et du gaz ne dure pas 48 
heures. Il dure éternellement. C'est fatal.
- Pussy (voyant les soldats censés être morts s'agiter en bas) : Drôle de fatalité.

Pussy demande s’il avait l'intention que ses 昀椀lles tuent 60 000 personnes et Gold昀椀nger 
réplique qu’autant de piétons meurent dans des accidents de la route chaque année.

Dans la chambre forte se trouvent Bond, Oddjob et la bombe. Di昀昀usée dans des haut-
parleurs, la voix de Leiter exhorte quiconque se trouve dans la chambre forte à se rendre (à 
ce stade Leiter croit Bond mort, ayant pris Springer pour lui) :

-  Leiter : On devient impatients.  On peut inonder, électri昀椀er, ou verrouiller 
chaque section de la chambre forte et les sous-chambres. Vous ne pouvez pas 
vous échapper.

Il y a là un combat contre Oddjob moins 
impressionnant/long  que  dans  le  昀椀lm  (avec 
des mots comme « [Bond] saute tel un puma 
accroupi [...]  Bond fait la prise de karaté de 
l'Histoire »). Oddjob 昀椀ni électrocuté « esquissé 
comme un panneau néon » mais pas par la 
faute de Bond, mais celle de Leiter qui a déci-
dé de mettre la menace d’électri昀椀er les grilles 
à exécution (sans voir ce qu'il se passe à l'inté-
rieur de la chambre forte).

Bond  désamorce  la  bombe  alors  que  du 
gaz  lacrymogène  envoyé  par  Leiter  et  ses 
hommes  rempli  la  pièce.  Il  sort  ensuite  du 
bâtiment, les mains en l'air, sous les yeux et 

les fusils de toute une armada qui attendait derrière la porte.
À ce stade vous vous demandez sans doute comment Leiter a été alerté du plan de Gold-

昀椀nger et comment le gaz mortel n'a pas été dispersé vu que cela ne vient pas de Pussy. La 
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réponse à la première interrogation est que Bond a réussi à glisser un message dans le sac 
du vétérinaire de Gold昀椀nger. Quand a pourquoi le gaz n'a pas été di昀昀usé : il semble qu'un 
mécano du cirque volant de Pussy, qui était en réalité un collègue de Felix, ait déconnecté le 
dispositif de propagation sur les avions.

Un peu plus tard il se trouve que Gold昀椀nger et Pussy sont dans l'avion de Bond. 007 
demande à Gold昀椀nger s'il a détourné l'avion seul : « Non, M. Bond. Avec l'aide habituelle » 
et deux Coréens apparaissent de derrière un rideau. C'est une chose intéressante puisque 
l'ont  sait  que  dans  le  昀椀lm  au  moins  un  Coréen  a  été  coupé  au  montage  durant  cette 
séquence. Dans le script les Coréens seront projetés à l'avant de l'avion « hors de vue » alors 
que l'appareil plonge une fois que le coup de feu a eu lieu.

Le script se 昀椀nit très bizarrement. L'avion est en perdition et... On coupe sur des bran-
cardiers  qui  transportent  deux  corps  sous  des  draps  blancs.  Ils  placent  le  chapeau  de 
Oddjob sur le premier, ainsi que des dents/dentier en or et bagues en or sur le second. 
Leiter et le mécano identi昀椀ent les corps tandis que Bond et Pussy se tiennent derrière eux. 
Bond « regarde en l'air, c'est-à-dire vers la caméra, et voit le public » :

- Bond : On l'a fait.

Un rideau rouge de théâtre tombe, se relève brièvement pour montrer Bond et Pussy 
s'enlacer, et retombe : « PROCHAINEMENT..... VIENS.... (TITRE DU PROCHAIN [FILM]) ».

« LA FIN ».

Réaction de Maibaum

21 janvier 1994, Maibaum écrit une lettre à Harry Saltzman qui commence par « j'aime 
votre concept pour Les diamants sont éternels ». Il enchaîne en disant qu'il est content des 
changements de continuité fait par Dehn dans un nouveau script de  Gold昀椀nger mais est 
inquiet du ton qu'il trouve trop comique (et avec trop de gadgets). Voici quelques une de ses 
observations et idées :

• Le chien mort est « trop répugnant » pour Maibaum qui trouve qu'il arrive en plus 
trop tôt dans le 昀椀lm. Il se demande en quoi le substituer : un alligator ? Un requin ?

• Lorsqu'il s'agit de la mort de Tilly, Maibaum souligne qu'auparavant elle survenait 
pendant que Bond était inconscient. Cela pose un problème maintenant que ce n'est 
plus le cas car selon lui normalement « aucune belle jeune femme n'est tuée si Bond 
est dans les parages pour les sauver ».

• Il  n'aime  pas  que  Pussy  mette  Bond  au  sol  dans  le  cockpit  «  pour  des  raisons 
évidentes » (et non précisées).

• En revanche il aime que Bond entend le plan de Gold昀椀nger depuis la maquette plutôt 
que directement révélé à lui par Gold昀椀nger. 

• Maibaum se demande pourquoi Gold昀椀nger se donne autant de mal à se débarrasser 
de Springer. Il propose que les corps des autres gangsters soient également placés 
dans le co昀昀re de la voiture de Springer a昀椀n de justi昀椀er l'aller à la casse.

• Il ne comprend pas vraiment pourquoi la bombe doit être dedans Fort Knox alors 
que si elle explosait à l'extérieur l'e昀昀et serait le même : « je sais que vous devez la 
mettre à l'intérieur a昀椀n qu'on le voit, mais trouvez une raison ».
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• Maibaum imagine que Bond et Pussy pourraient sortir de l'avion en perdition en 
partageant un même parachute. « Ça pourrait être la première instance dans l'his-
toire où une dame se fait sauter dans les airs. J'ai vu deux hommes dans un para-
chute auparavant, mais jamais un homme avec une gonzesse en 昀氀agrant délit. Coït 
dans les nuages. Je ne suis qu'à moitié sérieux mais l'idée m'intrigue » !

• Il propose de changer le rideau de 昀椀n par des barreaux, comme si Bond visitait Pussy 
en prison.

• « [Bond] est juste un gogo, et un qui est rigolo par-dessus tout. [...] Des passages du 
script que vous m'avez envoyé sonnent plus comme s'ils avaient été écrits pour Bob 
Hope que pour Sean Connery. [...] La principale chose à faire avec le script est main-
tenant d'obtenir l'équilibre parfait entre le suspens, le sexe et le fun. Pour le moment 
j'ai l'impression que la balance penche plus du côté du fun ».

Dans une autre version de cette lettre, Maibaum dit aussi que le problème de Bond étant 
passif/impuissant pendant une grande partie du script n'est toujours pas réglé. De même les 
personnages féminins ne sont pas assez développés et Pussy est particulièrement « déplai-
sante » car elle ne fait notamment rien pour se racheter (Maibaum dit aussi que sa dance 
peinte en or lui manque).

- Richard Maibaum : Il y a beaucoup trop de gadgets sur l'Aston. Surtout après 
la mort de Tilly. Ça en devient ridicule. N'oubliez pas ; deux 昀椀lles sont tuées 
dans ce 昀椀lm. Si vous écrivez et 昀椀lmez ceci comme une farce, vous ne pouvez 
pas vous attendre à ce que le public se sente concerné par leurs morts. C'est 
une question de goût. Ce que j'essaye de dire, c'est que vous n'avez pas bien 
équilibré votre part  d'humour et  de drame,  cette  même chose qui  a  fait  le 
succès de No et de De Russie.

Réaction de Connery

Une conférence a lieu 3 février 1964 entre Maibaum, Broccoli et Sean Connery durant 
laquelle les trois débattent du script, que Maibaum note être une « révision de Dehn de mon 
premier jet ». Les avis de Connery sur le script sont notés et on apprend que l'acteur pense 
aussi que le ton du script est complètement à côté de la plaque : il veut quelque chose de 
plus sérieux avec de l'humour introduit de manière subtile.

Il pense aussi que l'implication de Bond avec Gold昀椀nger à Miami est trop fortuite (ce 
devrait être part de sa mission), il hait la scène dans la paille avec Oddjob qui est dans le 
coin, pense que cacher le message via le vétérinaire n'est pas assez dangereux, et n'aime pas 
la 昀椀n avec le rideau de théâtre. Il pense que Bond devrait faire croire à Gold昀椀nger qu'il a un 
passé criminel (Maibaum précise qu'il n'avait pourtant pas lu son premier jet dans lequel 
c'était le cas ; Cubby pense quant à lui qui l'idée de l'otage est mieux).

Pour Connery, le fait qu'Oddjob écrase la balle de golf dans le script est ridicule.
En昀椀n  il  n'aime  pas  que  Pussy  Galore  le  fasse  tomber  ou  change  de  comportement 

(« bouncing Bond around ») et en vient même en penser à retirer Pussy du script si rien ne 
sort de leur relation !
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Fin de la route

Richard Maibaum a déclaré :  « Sur  Gold昀椀nger,  j'ai  fait  une première ébauche. Harry 
Saltzman ne l'a pas aimé et a fait venir Paul Dehn, un bon écrivain, pour la réviser. Puis 
Sean Connery n'a pas aimé les révisions et je suis revenu pour faire le scénario 昀椀nal. C'était 
la première fois que cela arrivait : où j'étais suivi par quelqu'un puis rappelé pour boucler 
le tout ».

Selon  The James Bond Archives,  Maibaum se rend en Angleterre travailler avec Dehn 
pour écrire le script 昀椀nal. Prenant en compte les observations formulées, le 26 février 1964 
ils  livrent un nouveau script.  Je n'ai  malheureusement pas eu l'occasion de le lire mais 
apparemment dans celui-ci Bond électrocute le chapeau de Oddjob alors que ce dernier l'a 
toujours sur la tête et le 昀椀nal avec le coït dans les nuages était de la partie. (Guy Hamilton 
réécrira le 昀椀nal, pensant qu'il ne passerait jamais auprès de la censure).

Des révisons ont été achevées le 12 mars. Dans cette version (que je n'ai également pas) 
Bond dit «  Well bowled, Oddjob » après que ce-dernier au fait une démonstration de son 
chapeau melon (bowler hat) au club de golf (toujours contre un arbre). Quand Bond l'éli-
mine à Fort Knox, sa réplique envers Leiter est « He got the bad news o昀昀 the hot wire » au 
lieu de « He blew a fuse ». La bombe s'arrête aussi à une seconde de la détonation plutôt que 
sur 007 secondes.

Gold昀椀nger aura se première le 17 septembre 1964. Ce jour-là Paul Dehn enverra un câble 
à Maibaum disant : « Félicitation pur Gold昀椀nger. Je suis 昀椀er d'avoir travaillé avec vous ».

Le 昀椀lm sera un succès record avec un raz de marré de spectateur dans les cinémas, 
certains aux États-Unis di昀昀usant le 昀椀lm H24 pour satisfaire la demande. Bond était devenu 
un phénomène, Connery l'une des plus grandes célébrités mondiales, et l'Aston Martin DB5 
l'une des voitures les plus cultes du cinéma (renforcé par l'arrivée en magasin de la célèbre 
miniature de Corgi). Malheureusement Ian Fleming n'était plus là pour voir cette « Bondma-
nia » déferler sur le monde : le créateur de James Bond s'étant éteint à l'âge de 56 ans le 12 
aout 1964, avant la sortie de Gold昀椀nger.
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560.  CTD.

etc. and carries underwater repeating gun.

BOND

Don't go away.

LEITER

You want I should come with you?

BOND

You mind the store.

BOND puts on mask and drops over the side.

561.  UNDERWATER SHOT.  BOND

Swimming after AQUAPARAS.

562.  UNDERWATER SHOT.  BOTTOM OF HULL

Several SPECTRE MEN, LARGO and JANNI, releasing bomb from

shelf of TWO-MAN SUB and laying it on bottom.

563.  UNDERWATER SHOT.  HULL

AQUAPARAS reach it, engage SPECTRES.

564 thro' 568.  INDIVIDUAL UNDERWATER SHOTS.  IN AND AROUND

HULL

AQUAPARAS and SPECTRES fighting, exchanging shots from CO2

guns, then closing with knives. Casualties on both sides.

569.  UNDERWATER SHOT.  BOND

Reaching hull, firing repeating gun at SPECTRE about to

kill AQUAPARA with knife. He swims through jagged hole in

hull.

570.  UNDERWATER SHOT.  INSIDE HULL.  BOND IN F.G.

General melee around TWO-MAN SUB and bomb. BOND picks off

SPECTRES with repeating gun. AQUAPARAS grappling with re-

maining SPECTRES.   SEVERAL SPECTRES swim frantically away

from him.  BODIES floating.  Equipment littering bottom of

hull.
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Casting :

James Bond :………..……....…Sean Connery
Emilio Largo :………………....…..Adolfo Celi
« Domino » Derval :………Claudine Auger
Fiona Volpe :………..………Luciana Paluzzi
Felix Leiter :……….…….……Rik Van Nutter
Paula Caplan :………….....Martine Beswick
Lippe :………...….………….…....Guy Doleman
Patricia Fearing :……….…...…Molly Peters
Pinder :…………………..…....…Earl Cameron
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :………………………….. Desmond Llewelyn

Lieux tournages principaux :  Bahamas, 
France, États-Unis et Royaume-Uni.

Le  plus  aquatique  de  tous  les  昀椀lms  de 
James Bond. Certains diront que le temps 
passé dans les profondeurs rend le 昀椀lm 
vraiment  lent  mais  je  trouve  juste  ces 
séquences  fascinantes.  Je  trouve  en 
revanche  plus  problématiques  certains 
e昀昀ets  qui  ont  mal  vieillis  comme  ces 
séquence en accéléré ou en fond projeté 
(qui ont plombées tant de 昀椀lms de Bond). 
Bien que beaucoup moins  iconique que 
son prédécesseur Gold昀椀nger, ce 昀椀lm nous 
présente  un  James  Bond  plus  actif  que 
dans le dernier et au top de sa forme, tout 
comme son interprète Sean Connery. Tout 
est  plus  grand  qu’auparavant  jusqu’aux 
portes  de  la  démesure,  avec  plus  de 
budget, plus de 昀椀lles et plus de gadgets... 
Et même plus de producteurs… La route 
fut toutefois longue et pavée d’obstacles 
pour arriver à un tel 昀椀lm et c’est ce dont 
nous allons parler maintenant.

OPÉRATION TONNERRE
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571.  UNDERWATER SHOT.  AROUND BOMB

TWO-MAN SUB in B.G. JANNI knifing AQUAPARA. BOND appears,

shoots JANNI, moves past struggling to bomb. He drops

repeating gun, starts taking fuse out of bomb. LARGO

swims into scene, aims CO2 gun at BOND.

572.  CLOSE SHOT.  BOND

Fuse in his hand. Spear from LARGO's CO2 gun hits fuse,

knocks him backward. He drops fuse. CAMERA ANGLE WIDENS

as LARGO comes at him with knife. BOND picks up gun,

LARGO grapples with him before he can fire. LARGO tears

off BOND's mask, breaks away from him, swims away. BOND

holds breath, looks around, sees SPECTRE BODY floating

beside him, takes off SPECTRE's mask, puts it on. In B.G.

SEVERAL AQUAPARAS group around bomb. SPECTRES swimming

away, some surfacing.

573.  UNDERWATER SHOT.  LARGO

He grasps sea-tow on bottom of hull, starts for hole in

hull.

574.  UNDERWATER SHOT.  BOND IN F.G.

Picking up gun, firing after LARGO who goes through hole

in hull. BOND looks around, sees another sea-tow, gets

it, follows LARGO.

575.  EXT.  SURFACE.  CUSHIONCRAFT.  LEITER

In B.G. AQUAPARAS and SPECTRES surfacing. Some SPECTRES

surrender, OTHERS continuing fight. LEITER draws gun,

shoots at SPECTRES, hits TWO, OTHERS surrender to AQUAPARAS.

576.  UNDERWATER SHOT.  PANEL TO SECRET HOLD

LARGO swims through.

577.  INT.  DISCO.  SECRET HOLD

LARGO surfaces in tank, climbs out, runs to wall panel.

578.  UNDERWATER SHOT.  BOND

Approaching panel. It closes before he reaches it. CAMERA

FOLLOWS HIM along hull to foil.

579.  EXT.  DISCO.  AT FOIL

BOND surfaces, starts taking off underwater gear.
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Ce chapitre sous Opération Tonnerre est inachevé. 

Il fut d'abord conçu il y a quelques années comme une traduction française de l'article 
Inside Thunderball de John Cork sur la genèse du 昀椀lm, publié sur le défunt site Mr. Kiss Kiss 
Bang Bang!. 

Au 昀椀l des années, l’article français s'est éto昀昀é alors que j'ai moi-même acquis certains 
intrigues/scripts mentionné par Cork. 

Je devais en recevoir davantage de la part d'un collectionneur et avait prévue d'écrire 
ma propre version de la genèse du 昀椀lm avec. Toutefois vu que je tarde à recevoir les docu-
ments qui me manque (une déception courante quand vous collectionnez des scripts), a昀椀n 
de pas sauter ce 昀椀lm : je publie la chose en l'état. Du coup ce chapitre n'est pas 昀椀ni et une 
grande partie du texte est issue/traduit de Inside Thunderball de John Cork.
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Opération  Tonnerre constitue  un  épisode  important  dans  la  saga  cinématographique 
James Bond. Il a élevé le budget, le marketing, et bien sûr le box-o昀케ce à des proportions qui 
n'avaient jamais été atteintes auparavant. C'est aussi une entrée importante de la saga litté-
raire avec l'introduction du SPECTRE et d'un long con昀氀it qui en découlera sur les droits 
cinématographiques du roman et de cette infâme organisation criminelle. Thunderball c'est 
aussi  quelque  chose  qui  a  grandi,  qui  a  changé,  et  qui  s'est  métamorphosé  depuis  la 
première tentative d'en faire la toute première aventure de 007 à l'écran dès 1959 (soit 
quelques années avant Dr No), à un roman en 1961, jusqu'au gigantesque hit de 1965 avant 
de devenir Jamais plus jamais en 1983.

Note : bien que certains documents qui nous allons voir soient écrits par des auteurs 
spéci昀椀ques (Fleming, Whittingham, etc), cela ne veut pas forcement dire que ces mêmes 
auteurs soient automatiquement les inventeurs des idées discutées dans ces documents.

Là où tout a commencé

L'un  des  noms  incontournables  lorsqu'on  l'ont  parle  du  développement  d'Opération 
Tonnerre est celui de Kevin McClory : un Irlandais à la recherche le la célébrité ; un homme 
plutôt excentrique qui connaît du beau monde et qui lâchera durant sa vie pleine de belles 
promesses (qu'il fut loin de toujours tenir).

Kevin O'Donovan McClory est né le 8 juin 
1924 en Irlande. Sou昀昀rant de dyslexie, il n'est 
pas un élève qui brille à l'école.

Pendant  la  Seconde  Guerre  Mondiale,  en 
tant  qu'o昀케cier  radio  dans  la  marine 
marchande  britannique,  McClory  a  subi  des 
attaques  de  sous-marins  allemands  à  deux 
reprises ; il a notamment survécu dans condi-
tions terribles sur un canot de sauvetage qui a 
dérivé  sur  des  centaines  de  kilomètres 
pendant deux semaines,  voyants certains ses 
compagnons  trouver  la  mort  durant  cette 
épreuve.  Cela  l'a  laissé  avec de graves enge-
lures et une incapacité de parler pendant plus 
d'un  an  après  l'incident.  Un  bégaiement 
prononcé restera une trace de ces événements 
lorsqu'il retrouvera sa voix. McClory a servi le 
reste de la guerre dans la Royal Navy britan-
nique.

Après  la  guerre,  McClory  commence  une 
carrière dans le cinéma aux studios Shepper-
ton en tant qu'homme à tout faire. Il a s’élève 
au rang d'assistant pour John Huston sur des 
昀椀lms tels que L'Odyssée de l'African Queen (The 
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African Queen, 1951) et Moulin Rouge (1952). Il travail sur Commando sur la Gironde (The Cockle-
shell Heroes, 1955) de la Warwick Films de Cubby Broccoli en tant que gestionnaire des lieux de 
tournages.

McClory est également assistant réalisateur de Huston sur  Moby Dick (1956) puis la même 
année producteur associé et réalisateur de seconde équipe sur un autre 昀椀lm aquatique : Le Tour 
du monde en quatre-vingts jours (Around the World in 80 Days)  produit par de Michael Todd. 
McClory et Todd ont réussi à 昀椀nir le 昀椀lm malgré le fait qu'ils étaient en compétition pour Eliza-
beth Taylor et se disputaient à ce sujet.

Après Le Tour du monde en quatre-vingts jours, McClory décide de se prendre des vacances et 
va pour la première fois aux Bahamas. Il tombe amoureux de l'endroit et se prend à penser que 
ces eaux claires seraient idéales pour 昀椀lmer des scènes sous-marines de 昀椀lms.

En 1957, il mène une expédition de 25 hommes dans une tentative de faire le tour du monde. 
Il a tourné un documentaire sur l'aventure, One Road, ainsi qu'une série de publicités pour son 
sponsor (Ford Motor Company). L'équipe a e昀昀ectué le voyage en 104 jours.

Vers 1958, pendant son tour du monde, McClory lit quelque-chose qui allait mettre en 
marche les rouages d'Opération Tonnerre, comme il se souvient :

- Kevin McClory : J'ai lu le Reader's Digest. Il y avait une nouvelle d'un écrivain américain 
nommé Leon Ware, à propos d'un garçon qui s'est enfui de chez lui et a élu domicile sur 
le pont de San Francisco. Je l'ai lu et j'ai bien aimé. Sur le chemin du retour [du tour du 
monde] j'ai croisé Mike Todd à Hawaï, à Honolulu. Il voulait que je revienne travailler 
pour lui, mais j'avais décidé que je ne voulais plus travailler pour personne. « Tu sais, il 
était  temps  que  je  fasse  quelque  chose  par  moi-même  »,  je  lui  ai  dit  alors.  Je  me 
souviendrai toujours de ceci,  il  a dit :  « Eh bien, qu'est-ce que tu vas faire ? »,  et j'ai  
répondu : « faire un 昀椀lm sous-marin, en très grand écran ». Mais je venais alors de lire 
cette histoire [de Ware] et il a dit : « Parles-moi en ». Je lui ai alors parlé du garçon qui  
s'est enfui de chez lui et tout ça, et précisé : « Je pense que je vais relocaliser l'histoire à 
Londres, Tower Bridge, avec un enfant Cockney. Cela aura beaucoup d’attrait et d’intérêt 
humain ». Il a dit : « Kevin, fais le 昀椀lm sous-marin » et j'ai répondu : « Pourquoi donc ? ». 
Sa réponse a été : « Eh bien je te connais. Et si tu fais ce 昀椀lm sur ce garçon et le pont, tu 
iras dans des festivals et gagnera de nombreux prix. Mais rappelles-toi : tu ne peux pas 
manger de récompenses [ce n'est pas ça qui te nourrira] ». Des mots prophétiques !

McClory décide de ne pas suivre le conseil Todd et opter pour l’histoire du garçon et du 
pont. Pour ce faire il a besoin d'argent et approche une 
de ses connaissances, Ivar Bryce, et réussi à le persua-
der de faire le 昀椀lm avec lui apportant le 昀椀nancement. 
Bryce est un homme riche, il a l'argent pour ce faire. 
Détail qui aura son importance par la suite : c'est aussi 
un proche ami de Ian Fleming depuis l'enfance.

Comme à son habitude Bryce parle de son nouveau 
projet à son vieil ami Fleming, il veut se lancer dans le 
cinéma aux côtés de McClory. Ian, qui est désormais un 
peu  mé昀椀ant  vis-à-vis  de  cette  industrie  après  avoir 
échoué à amener Bond à l'écran par le passé, conseille 
alors à Bryce d'être prudent.
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Bryce et McClory 昀椀nissent par former une compagnie de production :  Xanadu Produc-
tions (nommé d'après la maison de Bryce aux Bahamas). Avec Bryce à la production, Kevin 
McClory réalise alors le 昀椀lm adap-
té  de  la  nouvelle  de  Ware  en 
1958 : The Boy and the Bridge.

Alors  que le  昀椀lm est  en plein 
montage, Ivar Bryce qui se trouve 
aux  États-Unis  demande  à  Ian 
Fleming  de  voir  comment  les 
choses progressent et de lui faire 
parvenir  des  conseils.  Ainsi,  un 
beau matin du mois de novembre 
1958,  Ian  rencontre  Kevin  pour 
une  projection  privée  d'une 
version workprint du 昀椀lm à Picca-
dilly.

Fleming aime beaucoup le 昀椀lm 
de  McClory  (bien  qu'il  le  trouve 
trop sentimental) et alors que les 
deux hommes se revoient au 昀椀l du 
temps, ils commencent à parler de 
faire  ensemble un 昀椀lm de James 
Bond, « James Bond, Secret Agent » ou «  James Bond of the Secret Service » !  Après tout 
McClory avait le talent pour le réaliser, Bryce l'argent (avec trois autres investisseurs poten-
tiels) et Fleming avait Bond : qu'est-ce qui pouvait mal tourner ? Ainsi commence un proces-
sus fantastique qui coûterait à quelques personnes des dizaines de milliers de dollars et qui 
ferait d'autres des millionnaires...

Kevin McClory avait déjà eu dans l'idée en 1957-1958 de faire un jour un 昀椀lm de chasse 
au trésor sous l'eau des Bahamas, et avait d’ailleurs écrit une intrigue avec le scénariste 
John Steinbeck qui n'avait menée à rien. Il  voit alors le potentiel cinématographique de 
James Bond en lisant quelques romans de Fleming (sur une suggestion de Bryce), bien qu'il 
les trouve un peu trop sadiques et pas très visuels. Alors qu'une grande partie d'Hollywood 
n'était pas intéressée par adapter James Bond au cinéma, McClory lui l'est et se montre 
enthousiaste. Fleming semble lui aussi enthousiaste à propos de McClory (« Après avoir vu 
votre travail sur The Boy and the Bridge, il n'y a personne d'autre que vous que je préférais 
voir  produire James Bond pour le  cinéma »).  McClory abandonne rapidement l’idée de 
昀椀lmer l’un des romans existants (Fleming avait proposé de faire Vivre ou laisser mourir ou 
Les diamants sont éternels),  préférant créer une toute nouvelle aventure de James Bond 
pour l’occasion et qui comporterait, tant qu'à faire, des éléments de son projet sous-marin.

-  Kevin McClory : À cette époque, en 1959, les Bahamas étaient une sorte de 
paradis  pour  les  Européens  [...].  Des  palmiers,  de  belles  femmes,  des 
multimillionnaires, des yachts, des clubs privés, des plages de sable blanc et des 
mers d'azur... Je veux dire, l'atmosphère était adéquat pour Bond. Et sous la 
surface de l'océan, j'étais très enthousiaste ; personne ne avait vraiment utilisé 
[les fond marins des Bahamas] à part Disney.
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-  Ian  Fleming  à  Kevin  McClory (29  avril  1959)  : Le  problème  concernant 
l'écriture de quelque chose spécialement pour un 昀椀lm est que je n'ai pas trouvé 
la moindre idée dans ma tête.

L'intrigue de Cuneo

Ernest Cuneo (1905-1988) avait commencé sa vie 
comme joueur professionnel de football américain. À 
l'université de Columbia il s'intéresse également au 
journalisme,  l'art  et  au  droit.  Il  sort  de  ses  études 
avec un  bachelor of  laws en 1931 et devient secré-
taire  juridique  de  Fiorello  H.  LaGuardia,  qui  était 
alors membre du Congrès représentant New York.

Lorsque  la  Seconde  Guerre  mondiale  éclate,  le 
général William Donovan qui était à la tête de l'OSS, 
nomme Cuneo comme o昀케cier de liaison entre son 
organisation, les britanniques, le FBI, le Département 
d'État américain et le président Franklin Roosevelt. 
C'est  durant  cette  période  que  Ernest  Cuneo 
rencontre le commander Ian Fleming et Ivar Bryce ; 
une forte amitié se formera avec les deux. Fleming 
nommera d’ailleurs  plus  tard en son hommage un 
chau昀昀eur de taxi  de son roman  Les diamants sont 
éternels « Ernest Cureo », après avoir e昀昀ectué avec 
lui son voyage de recherche à Las Vegas.

En mars 1951, Cuneo et un petit groupe d'investis-
seurs rachètent la NANA (North American Newspaper 
Alliance). Bryce est de la partie, tout comme Fleming 
(en tant que Vice Président européen de NANA). Cuneo quittera le poste de Président de NANA en 
1963 mais y continuera d'écrire en tant que chroniqueur et analyste militaire jusqu'en 1980.

Fleming a donc du mal à concevoir une intrigue inédite pour le projet de 昀椀lm James 
Bond qu'il avait en tête avec McClory, et en mai 1959 : Fleming, Bryce, Ernest Cuneo (avocat 
et ami de longue date de Bryce et Fleming) ainsi que McClory se réunissent d’abord à Essex, 
puis à Londres et esquissent apparemment le contour d’un scénario qui était basé sur un 
avion plein de célébrités et un personnage féminin appelé Fatima Blush. Le 27 mai 1959, 
Cuneo écrit une intrigue pour le 昀椀lm et l'envoie le lendemain à Ivar Bryce :

28 mai 1959
Cher Ivar,
Ce qui suit a été écrit dans la soirée, simple improvisation donc loin de faire la 
昀椀erté d'un auteur ; cela pourrait possiblement le morti昀椀er. Je ne l'ai même pas 
relu.

...... Ernest Cuneo.
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Cuneo a conçu cette histoire pour répondre à certaines limitations puisqu'ils voulaient 
昀椀nancer le 昀椀lm dans le cadre du plan  Eady Levy. Selon lui, l'histoire devait « être à 75% 
britannique » pour qu'ils puisse réussir à 昀椀nancer le 昀椀lm ainsi (les Bahamas étaient et sont 
toujours, bien que devenus indépendants en 1973, rattachés à la Couronne britannique).

Il faut noter qu'il était aussi envisagé de construire un studio aux Bahamas et fonder une 
compagnie pour cela et le 昀椀lm :  Xanadu-Bahamas Limited.  Bond devait en quelque sorte 
servir de tremplin/publicité pour ce studio a昀椀n de montrer les capacités des installations et 
y attirer des cinéastes pour venir y faire leurs propres 昀椀lms. (Xanadu-Bahamas Limited et 
Xanadu Productions sont dans les fait deux entités di昀昀érentes ; Bahamas est lié au 昀椀lm de 
Bond et au studio, tandis que Xanadu tout court était censé, en théorie, être limité à seule-
ment The Boy and the Bridge. Par abus de langage la distinction n'a pas toujours été appuyé 
sur les documents rédigés à l'époque, comme le dira Bryce plus tard : « cela peut paraître 
maintenant porter à confusion d'avoir le même nom pour le partenariat [The Boy] et la 
compagnie  du  studio,  mais  en  pratique  nous  savions  toujours  duquel  [Xanadu]  nous 
parlions »).

Autre chose nécessaire à l'histoire pour Cuneo : le fait que Kevin McClory pressente que 
le box-o昀케ce du 昀椀lm serait renforcé si celui-ci contenait beaucoup d'action sous-marine, et si 
celle-ci était 昀椀lmée avec le système de caméra  Todd-AO développée par Michael Todd, un 
ancien employeur de McClory. En fait, un mémo de McClory semble indiquer qu'il avait la 
volonté que l'histoire de ce Bond re昀氀ète plusieurs ingrédients d'un 昀椀lm à succès de Michael 
Todd : Le Tour du monde en quatre-vingts jours.

Cette intrigue initiale de Cuneo de seulement 2 pages commence par Bond qui est convo-
qué au bureau de M. Ce dernier l'informe que des signaux radio mystérieux ont été captés 
d’un avion par un sous-marin britannique dans l’Atlantique. C’est étrange puisque le seul 
aéronef que l’on connaît présent dans la région était chargé de transporter des membres de 
l’USO (United Service Organizations) : une troupe d’artistes britanniques et américains qui 
vont faire un spectacle pour les troupes alliées dans une base reculée de l’Arctique.

Après une réunion avec les Américains, Bond est 
mis  sur  l’a昀昀aire  tout  comme  Felix  Leiter.  Dans  la 
mesure où M veut  qu'il  se  fasse  passer  pour un « 
interprète-acteur » pour in昀椀ltrer l’USO, Bond va au-
préalable  demander  des  conseils  à  l'acteur/
chanteur/scénariste Noël Coward (qui était aussi un 
ami de Fleming et son voisin). Comme Cuneo le dit 
mieux que quiconque :

Bond va,  par exemple,  vers Noel Coward, qui lui 
donne  30  secondes  pour  voir  la  crème  des 
interprètes  britannique  en  action  :  Fonteyn, 
Gielgud, Gingold, Morley – tout le monde de Gracie 
Fields à Old Vic – en une courte présentation. Les 
e昀昀orts de Bond pour imiter, jusqu’à ce qu’il trouve 
son  métier,  peuvent  être  amusants.  Coward  et 
[Laurence] Olivier mettent au point un acte pour 
lui.
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Bond rejoint la troupe d’artiste qui donne des représentation dans diverses bases de 
l’OTAN à travers le monde. Cuneo demande des plans de caméras Todd-AO de Paris, Rome, 
Athènes, etc... Avec ou à travers un avion de la BOAC (Cuneo écrit que BOAC est territoire 
britannique : c'est valide pour les subventions du plan Eady, selon lui).

Bond 昀椀nit par découvrir qu’un sergent de l’avion est un agent russe de premier rang et 
qu’un de ses bagages contient une radio à ondes courtes.  Il  découvre également que le 
sergent a l’intention de faire exploser des bombes atomiques sur des bases américaine. 
Bond fait son rapport à M, qui lui dit de remonter la piste : ce sergent n'est que de menu 
fretin, il veut attraper les gros poisson au-dessus de lui.

On découvre bientôt  que le  sergent  (qui  est  désormais  sous  surveillance)  a  fait  une 
demande de transfert pour les Bahamas. Une piste que suit Bond le conduit à une mysté-
rieuse société écran qui a commandé une 昀氀otte de navires de pêche des Bahamas pour un 
pays soviétique. Ces chalutiers possèdent des coques que Bond trouve anormales et il en 
étudie les plans. Il s’avère qu'il y a des trappes dans les coques (les précurseurs du Disco 
Volante)  et  qu'elles  doivent  servir  à  faire  monter  à  leurs  bords  des  bombes  atomiques 
livrées par des sous-marins ennemis.

Bond  fait  des  reconnaissances  sur  le  récif  des  Bahamas  et  trouve  l'équipage  des 
bateaux : des hommes grenouilles « étrangers [...] ennemis », en train de faire des répéti-
tions et de creuser sous l'eau. Il va faire un rapport à M qui décide avec Washington que la 
chose à faire sera de combattre les ennemis sous 
l'eau.

Dans  le  昀椀nal  du  mémo  nous  pouvons  lire  la 
plus grosse contribution de Cuneo au scénario de 
Opération  Tonnerre :  une  bataille  sous-marine 
géante  qui  oppose  les  méchants  à  Bond  et  aux 
plongeurs  alliés,  pendant  que  l’USO  donne  une 
représentation sur une île non-loin avec des stars 
comme  Frank  Sinatra  (la  caméra  doit  alterner 
entre les deux endroits).

Alors  que  Frank  Sinatra,  Milton  Berle,  Dinah 
Shore, etc, etc… s’entassent dans un avion qui les 
transportera de  Miami à  Nassau,  des  hommes-
grenouilles  britanniques  et  américains 
s’habillent pour la bataille.

En昀椀n Cuneo ajoute une note comme quoi « les 
détails de la romance qui a lieu à travers l'intrigue 
sont  vraiment  simples  »  en  imaginant  une  昀椀lle 
dans la chorale de l'USO qui serait en réalité une 
agent in昀椀ltrée de la CIA.

La réaction de Fleming

Bien qu'il aimait l'histoire de Cuneo, un problème était évident pour Fleming comme il 
l'écrit dans un mémo destiné à Cuneo et McClory :
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- Fleming : Un petit point. Je suis entièrement pour le ton léger avec les acteurs, 
etc.,  mais  cela  doit  être  gardé  de  manière  très  distincte  de  l'intrigue 
d'espionnage principale. [...] Le numéro de Bond devrait être un numéro de tir 
au revolver.

Il pense aussi que les Russes doivent être écartés des méchants de l'histoire, notamment 
parce qu'il pense que le scénario du 昀椀lm devrait être indépendant de la politique internatio-
nale dans la mesure où un 昀椀lm peut prendre beaucoup de temps avant de sortir (et donc 
que la politique peut changer entre-temps, qui sait  si  les Russes seront encore l'ennemi 
lorsque le 昀椀lm sortira ?). Il suggère de remplacer les Russes par SPECTRE ! Cette note est la 
première trace écrite de l'existence de SPECTRE :

- Fleming : Ma suggestion sur (b) est que SPECTRE, acronyme pour Special Executive for 
Terrorism,  Revolution  and  Espionage,  une  organisation  privée  extrêmement  puissante 
dirigée par des ex-membres du SMERSH, Gestapo, Ma昀椀a et des Black Tong de Pékin, a 
placé ces bombes dans les bases de l'OTAN avec l'objectif de faire chanter les puissances 
de l'Ouest pour 100 millions de livres sterling ou autres.

Fleming imagine que le QG de l’organisation pourrait se situer dans un château bien 
gardé en Normandie.

McClory a déclaré qu'il était lui-même à l’origine de l'idée de SPECTRE : « [Fleming] utili-
sait à l'époque le SMERSH comme méchants, et j'ai dit : c'est un peu vieux vieux jeu, faire 
des Russes et des noirs toujours des méchants ; nous devrions envisager un autre type d'or-
ganisation ». Cela est peut-être vrai, mais Fleming avait une fascination pour ce mot. Dans le 
roman Les diamants sont éternels, les méchants ont une ville western nommée Spectreville, 
et rappelez-vous que dans le roman Bons baisers de Russie, le décodeur est nommé la Spek-
tor (et non Lektor).

SPECTRE s'est avéré être une remarquable aubaine pour James Bond, un élément qui a 
contribué à dé昀椀nir les premiers 昀椀lms et les derniers romans. Aucune autre contribution à 
l'histoire d'Opération Tonnerre ne serait plus importante que la création du SPECTRE.

Ici SPECTRE est l’acronyme de :  Special Executive for Terrorism, Revolution and Espio-
nage. Les Counterintelligence, revenge, and extortion sembleront visiblement être des attri-
buts plus attractifs par la suite.

En昀椀n, Fleming voudrait aussi davantage de présence d'une « héroïne » dans l'histoire. Il 
suggère que M a une agent in昀椀ltrée chez SPECTRE : une certaine... « Fatima Blush » ! Celle-ci 
serait une hôtesse de l'air sur le vol de l'USO qui assisterait le sergent, Bond obtiendra des 
information importantes de sa part.

Fleming imagine  que  Fatima serait  également  présente  dans  la  bataille  sous-marine 
昀椀nale : « La découvrir dans une combinaison en caoutchouc noire moulante va faire s'éva-
nouir le public » et « Le rideau descend alors que Bond et Fatima s'embrassent à travers 
leurs tubas. Mon imagination se déchaîne légèrement pour cette dernière scène mais vous 
voyez l'idée » (...et il faudra alors attendre des années pour réentendre parler de Fatima 
Blush).
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Obtenir le scénario : la première tentative de Fleming

The Boy and the Bridge a sa Première en juillet, les réactions ne sont pas trop favorables 
(bien qu'il ait gagné quelques récompenses à certains festivals européens) et le 昀椀lm n'est 
pas très bien accueilli au box-o昀케ce ; des sociétés de production s'intéressent aussi à Bond 
(une o昀昀re pour un télé昀椀lm Bons baisers de Russie de 90 minutes est notamment faite par 
Hubbell Robinson avec James Mason en Bond). Fleming a besoin d'une con昀椀rmation que 
Xanadu-Bahamas ferra bien le 昀椀lm.

- Ian Fleming : En échange d'une part d'une valeur de 50 000 $ dans la nouvelle 
compagnie [Xanadu-Bahamas Limited], je vous donne les droits pour faire le 
tout premier 昀椀lm qui ferra 昀椀gurer le personnage de James Bond. J’écrirais un 
scénario  complet  que  je  vous  suggérerais,  qui  pourra  être  altéré  selon  vos 
souhaits, et j'o昀昀rais mon aide et des conseils quand ils pourront être utiles.

Fleming a reçu un chèque de 50 000 $ de Bryce pour l'utilisation du personnage James 
Bond dans le 昀椀lm, chèque avec lequel Fleming devait  acheté 50 000 $ de parts dans la 
nouvelle compagnie/studio. (Celle-ci n'ayant jamais été formée au 昀椀nal, le chèque est resté 
non encaissé). Un second chèque de 50 000 $ pour des options sur de futurs 昀椀lms a été 
également rédigé. 

Ce deal ayant été accepté, Fleming écrit son premier jet de l'histoire pour Xanadu-Baha-
mas peu de temps après avoir écrit sa note sur SPECTRE (昀椀n juillet 1959). Mais surprise ! 
SPECTRE n'y est pas, il a été remplacé par la Ma昀椀a ! En fait, la Ma昀椀a (apparemment sici-
lienne) est restée l'organisation crapuleuse dans tout le reste des scénarios développés pour 
Xanadu-Bahamas.

Pour la scène d'ouverture de cette intrigue de 63 pages intitulé James Bond of the Secret 
Service, on nous dit que :

Le 昀椀lm s’ouvre avec une tête et des épaules blanches sur un carton cible qui 
rempli  le  centre  de  l’écran.  Celui-ci  se  tient  sur  le  traditionnel  câble  et  la 
machinerie (que nous ne voyons pas) contre le mur suintant d'un stand de tir 
sous-terrain.

« XANADU PRÉSENTE » vient à l’écran à travers la cible ; il y a le rugissement 
d'un feu automatique étou昀昀é qui pulvérise des balles dans le cœur de la cible 
qui est ensuite évacuée de côté alors que le « XANADU PRÉSENTE » disparaît.

Ceci est répété jusqu'à ce que le générique soit terminé, puis la caméra se retire 
et nous voyons le visage suant de James Bond qui vise avec un bras tendu, 
tenant un volumineux pistolet automatique. Il tire à nouveau dans le stand mal 
éclairé et baisse son arme. Nous voyons un plan rapproché de l'arme et de ses 
mains qui font glisser le chargeur hors de l'arme et qui le place sur une table à 
côté  de  lui  sur  laquelle  se  trouve  une  ligne  d'autres  chargeurs.  La  caméra 
recule  encore  pour  montrer  L'Armurier  (un  homme  à  l'allure  militaire, 
grassouillet, dans un maillot/débardeur et pantalon) qui se tient de l'autre côté 
de la table près d'une roue qui contrôle les cibles.
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Ils ont un échange factuel et très expert sur l'arme qui se termine avec :

-  Armurier : Qu'est-ce que vous utilisez pour le  travail  à  courte portée ces 
jours-ci, monsieur ?

L'ouverture  se  révèle  avoir  des 
éléments des introductions des romans 
Moonraker et Dr No, (Moonraker s'ouvre 
avec Bond sur un champ de tir, et dans 
Dr No, Bond est réprimandé par l'armu-
rier  pour  le  fait  qu'il  utilise  un 
Beretta .25 ; ce qui arrive à Bond dans 
cette intrigue).

Dans l'intrigue de Fleming, alors que 
Bond entre dans le bureau de M, le chef 
d'état-major dit une ligne à 007 qui sera 
légèrement  modi昀椀ée  pour  le  roman 
Opération  Tonnerre :  «  Attachez  votre 
ceinture de sécurité » (Fasten your seat 
belt). Dans le roman ce sera une allocu-
tion plus britannique, « Attachez votre 
sangle  abdominale  »  (Fasten  your  lap 
strap,  qui  sera  également  utilisée  par 
Fleming comme le titre du chapitre 7).

Le méchant est Henrico Largo. M et 
Ronnie  Vallance du «  C.I.D.  »  ont  déjà 
compris que la Ma昀椀a veut acquérir une 
bombe atomique dans la mesure où une 
écoute  téléphonique de la  discothèque 
de Largo a révélé que la Ma昀椀a compte 
vraisemblablement en voler une sur le 
sol britannique.

Bond va enquêter sur Largo dans sa 
discothèque ma昀椀euse.  Là,  il  rencontre Dominique (Domino) Smith,  membre du « Ghost 
Squad » de Scotland Yard qui est in昀椀ltrée dans les lieux : elle travaille dans le club comme 
une cigarette girl. Bond la rencontre et Domino lui dit d'être prudent, mais 007, se faisant 
passer pour un membre d'une compagnie de réparateur d'alarme,  décide de fouiller  le 
bureau de Largo.

Malgré le déguisement ridicule et les travaux qu'il e昀昀ectue pour maintenir sa couver-
ture, Largo fait immédiatement prisonnier Bond lorsqu'il le rencontre.

007 est enfermé dans la chau昀昀erie et Domino vient à sa rescousse. Mais alors que Bond 
revient au QG des services secrets, Largo et ses hommes déguisés en o昀케ciers de l'armée 
américaine volent une bombe atomique sur la base britannique de Shoeburyness. (Appa-
remment l'un des défauts de Fleming était qu'il n'était pas assez visuel :  dans un de ses 
scénarios, le vol de la bombe ne devait pas directement être vu à l'écran par le spectateur 
mais expliqué par M au travers d'un brie昀椀ng).

133



Chapitre 4 : Opération Tonnerre

Ci-dessus, des reproductions de dessins de Stephen Grimes qui ont été présenté au festival 
international du 昀椀lm de Venise de 1959 dans le but de susciter l'intérêt (et probablement l'argent) 
d'éventuels  futurs  investisseurs  pour  ce  premier  昀椀lm  de  James  Bond.  Les  originaux  furent 
détruits après le festival, mais des photos avaient été prises et furent heureusement retrouvées 
par Sylvan Mason, la 昀椀lle du scénariste Jack Whittingham, dans les dossiers préparés pour l'ac-
tion en justice contre Fleming (dont nous parlerons plus tard). Comme nous pouvons le voir, la 
Bentley  4½  Litre  de  Bond  était  au  rendez-vous.  (Environ  une  vingtaine  d'années  plus  tard, 
Stephen Grimes sera chargé des décors sur Jamais plus jamais).

Finalement, la bombe est transportée à Nassau. Largo, avec plusieurs membres de la 
Ma昀椀a, occupent une grande partie d'un hôtel en attendant que les puissances occidentales 
leur versent une rançon de cent millions de dollars pour le retour de la bombe.

Domino se  fait  passer  pour une hôtesse  de  l'air  de  la  BOAC et  accompagne Bond à 
Nassau pour l'aider à identi昀椀er les hommes de main de la Ma昀椀a. Une fois sur place, Bond 
rencontre Felix Leiter (bien que dans les romans ils sont censé se connaître depuis Casino 
Royale, dans cette intrigue c'est la première fois que Bond rencontre Leiter). Les éventuelles 
cibles pour la bombe sont discutées. Leiter demande un sous-marin de l'US Navy. Bond s'en 
va plonger près du yacht de la Ma昀椀a, nommé  The Virginia, mais se fait repérer par une 
sentinelle : un combat sous-marin entre les deux hommes s'engage duquel 007 sort victo-
rieux.

À une grande fête de la Ma昀椀a, Largo se rend compte que ce n'est pas un hasard si Domi-
no se retrouve à Nassau. Il la capture dans sa propre chambre d'hôtel et essaye de lui souti-
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rer des informations en la battant. Bond a pris la meilleure chambre de l'hôtel (au grand 
dam du chef américain de la Ma昀椀a), qui se trouve être juste au-dessus de celle de Largo. 
Dans une scène qui rappelle le 昀椀nal du roman Les diamants sont éternels, Bond descend du 
balcon de sa chambre pour se rendre dans celle de Largo. Henrico Largo est tellement occu-
pé avec Domino qu'il  ne remarque pas Bond qui marche vers lui avant de le frapper à 
l'épaule. Bond parle :  « Si vous devez tuer votre femme, je voudrais que le fassiez avec 
moins de bruit... Ne pouvez-vous pas attendre et la tuer le matin ? ». Largo est tellement 
surpris par cette confrontation qu'il permet à Bond de partir avec Domino sans encombre.

Après qu'il soit parti loin avec Domino, ils ont une scène d'amour. Bond a également la 
chance de montrer ses compétences jusqu'ici non divulguées de ski nautique alors qu'il en 
pratique près du  The Virginia alors que les plongeurs de Ma昀椀a s’entraînent sous l'eau en 
tuant des poissons.

Largo et  Domino s’excusent  respectivement pour l'incident  de la  nuit  précédente,  et 
Largo l'invite sur The Virginia pour une fête... Bond donne à Domino un compteur Geiger 
pour qu'elle examine le Virginia avec. Inutile de dire que Domino est surprise avec le Geiger 
et qu'elle est violemment interrogée par Largo. Fleming écrit : « Toni [un homme fort de la 
Ma昀椀a] a une cigarette allumée et il y a beaucoup de menaces de torture ».

La cible de Largo est une base de fusées dans les Bahamas. Alors que la Ma昀椀a va y plan-
ter la bombe ; Bond, Leiter, et les hommes-grenouilles de la marine américaine sortent du 
sous-marin de l'US Navy et les surprennent. Domino sauve 昀椀nalement Bond en tirant sur 
Largo avec un fusil harpon.

Comme vous avez plus le voir, les éléments essentiels du roman sont déjà en place dans 
cette première intrigue de Fleming : bombes atomiques volées, Domino, Largo, Leiter, sous-
marin américain et la bataille sous-marine. Cependant tout est un peu embrouillé, l'intrigue 
se lit comme si elle avait été écrite rapidement (comme nous le précisions, Fleming recevait 
à cette époque des o昀昀res pour des 昀椀lms ou séries Bond et était probablement pressé de 昀椀na-
liser le 昀椀lm de Xanadu pour pouvoir en accepter) et pas trop pris au sérieux par Fleming.

De manière fascinante, la plupart des éléments cinématographiques sont également là : 
l'humour de Bond est évident, mais pas aussi lisse qu'il le deviendra dans les 昀椀lms. Même 
l'introduction type de Bond est présente : « Mon nom est Bond, James Bond ». Plus étonnant, 
l'intrigue contient des monologues de Bond, en voix o昀昀, comme pour un 昀椀lm noir de détec-
tive. Mais, comme nous le verrons, l'histoire d'Opération Tonnerre ne fait que de commen-
cer...

Ci-dessous un mémo de Fleming (non daté, mais qui accompagnait supposément cette 
intrigue) :

Voici une esquisse de scénario pour un 昀椀lm de James Bond.

C'est l'histoire de la Ma昀椀a qui tente de faire chanter l'Occident pour 100 millions de livres 
en  utilisant  une  ogive  atomique  volée  sur  l'une  des  bases  de  lancement  de  Grande-
Bretagne comme moyen de pression. La cible est un nouveau « Cap Canaveral » construit 
sur Grand Bahama.

Les scènes se déroulent en Angleterre, la Manche et Nassau.
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Ma préoccupation était d'assembler un récit plus ou moins plausible sur la base de ce 
complot  et  le  rendre  aussi  rapide  et  rempli  d’aventure  que  possible.  À  mon  avis,  la 
principale faiblesse dans le scénario est la minceur de la menace de la Ma昀椀a et cela doit 
être considérablement renforcé, peut-être en insistant plus sur la réunion de la Ma昀椀a à 
Londres.

Il  existe  d'autres  faiblesses  qui  auraient  besoin d'être  redressées  ici  et  là,  mais  il  me 
semble que le 昀椀l principal de l'histoire se défend assez bien.

J'ai terriblement besoin de bons noms italiens pour les gangsters de la Ma昀椀a et ceux-ci 
pourraient peut-être être obtenus à partir de l'annuaire téléphonique de Venise !

A昀椀n de fermement garder les 
pieds  sur  terre  dans  de  ce 
昀椀lm, la production devra être 
particulièrement  rapide  a昀椀n 
de ne pas laisser le temps au 
public  de  se  soucier  des 
improbabilités. La production 
devra  également  être 
particulièrement forte dans la 
représentation  des  services 
secrets  et  de  la  Ma昀椀a.  Toute 
impression  de  carton-pâte 
doit  être  évitée  et  le  jeu  des 
acteurs  devrait  être  tout  au 
long  sous-joué  et  sans 
exagération.

Il n'y a pas d'accessoires très 
coûteux,  sauf  un  hélicoptère 
américain  et  un  sous-marin 
américain et  ceux-ci  peuvent 
probablement  être  obtenus 
sans trop de di昀케cultés.

Plus  d'incidents/aventures 
subsidiaires  devraient  être 
ajoutés partout  où le  rythme 
faiblit mais, pour le moment, 
mon imagination est épuisée.

J'ai vu George Raft l'autre jour 
dans un 昀椀lm et il est aussi bon que d'habitude. Il pourrait être utile. Ernest Cuneo devrait 
dé昀椀nitivement être utilisé comme le Capo Ma昀椀osi qui vient à Londres pour mettre en 
place le baratin.

Pas d'autres suggestions pour le moment.
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Un nouvel écrivain : Jack Whittingham

- Ian Fleming à Ivar Bryce (11 aout 1959) : [Paul] Dehn et moi-même pensons 
que Richard Burton serait de loin le meilleur James Bond.

Parmi  les  acteurs  évoqués  pour  jouer  James  Bond,  Fleming  avancera  les  noms  de 
Richard Burton, Peter Finch ou d'engager un acteur inconnu, tandis que McClory souhaite-
rait Trevor Howard (que Fleming trouve trop vieux, il veut quelqu'un qui ait la trentaine, 
bien que Howard n'ait qu'un an d’écart avec Finch), Dirk Bogarde et Richard Harris. Plus 
tard David Niven (Casino Royale 1967) sera mentionné à plusieurs reprises pour le 昀椀lm mais 
nous ne savons pas pour quel rôle. De manière surprenante, le bureau de production londo-
nien recevait aussi beaucoup de lettres de personnes qui souhaitaient jouer Bond (alors que 
le personnage n'était pas encore aussi célèbre qu'il serait quelques années plus tard) et il fut 
même envisagé d’embaucher un acteur qui s’appellerait réellement James Bond !

Le 18 septembre 1959, Kevin McClory a écrit à Ivar Bryce après avoir rencontré Fleming 
au Touquet, et discuté de l'idée de faire en sorte que le vol bombe se passe dans les airs 
après avoir lu dans la presse qu'un V-Bombers avait disparu durant un vol d’entraînement. 
Le concept est de faire atterrir l'avion dans l'eau où des plongeurs de la Ma昀椀a l'attendrait 
(une idée que Fleming a détesté aux premiers abords). McClory a ensuite pris des notes sur 
la façon dont quelqu'un pourrait se débarrasser du bombardier, le saborder dans les « eaux 
peu profondes (30 ou 40 pieds dans les îles extérieures) des Bahamas ».

McClory écrit également sur le fait de faire venir un autre écrivain pour travailler avec 
Fleming. Finalement, après avoir considéré Paul Dehn (qui proposera quelques suggestions 
mais déclinera l'o昀昀re), William Fairchild (pas assez d'expérience en milieu sous-marin) et 
Janet Green ; c'est Jack Whittingham qui a été choisi pour ce travail (comme nous le savons, 
Dehn participera à l'écriture du script de Gold昀椀nger quelques années plus tard).

Jack Whittingham est né le 2 août 1910 en Angleterre et a 
fait ses études à Charterhouse entre 1924 et 1929. Il est ensuite 
allé  au  Lincoln  College  d'Oxford  pour  étudier  le  droit.  Au 
début des années 1930, il fut brièvement 昀椀ancé à l'héritière de 
Wrigley, Ada Elizabeth O昀케eld.

De 1932 et 1937 il travaille pour un certain nombre de jour-
naux et en 1937 il rejoint Alexander Korda en tant que scéna-
riste contractuel.

Pendant  la  Seconde  Guerre  mondiale,  Whittingham  est 
basé en Islande avec un régiment d'artillerie, se marie avec 
Margot Isobel et a deux enfants. Il publie aussi le livre Sabu of 
the Elephants,  qui raconte la tentative de Korda pour 昀椀lmer 
une adaptation de Toomai of the Elephants.

Whittingham écrira entre 1937 et 1948 quatorze scénarios 
pour des sociétés telles que la RKO, Associated British Picture 
Corporation, British National et Ealing Studios. En 1948, désor-
mais sous contrat avec Ealing Studios, Whittingham enchaîne 
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sur l'écriture de sept nouveaux 昀椀lms jusqu'en 1954, puis fait un autre 昀椀lm avec British Lion en 
1956-1957.

Après l'écriture de ce qui deviendra Opération Tonnerre et les a昀昀aires juridiques qui suivront, 
Whittigham, à la 昀椀n de la cinquantaine, décide de se lancer dans la voile et achète un bateau.

En juillet 1965 sa 昀椀lle lance son nouveau bateau, le « Domani », et il fait plus tard cette année-
là une traversée avec sa famille jusqu'à Malte, où il a une villa.

Lorsqu'il  prendra sa retraite  à  Malte,  Whittigham travaillera sur des  scénarios  sur la  vie 
d'Oleg Penkovsky et une adaptation de la biographie The Life of Ian Fleming de Pearson (qui ne 
seront jamais 昀椀lmés) avant de mourir de crise cardiaque le 3 juillet 1972.

- Kevin McClory : Fleming n'était pas vraiment un scénariste, il travaillait pour 
le Sunday Times et avait des choses à faire pour eux. Il en faisait de moins en 
moins [pour nous], alors j'ai employé Jack Whittingham ; c'est comme ça qu'il 
s'est retrouvé impliqué.

- Kevin McClory à Ivar Bryce (25 septembre 1959) : Ian va rencontrer un autre 
écrivain appelé Jack Whittingham lundi. [...] J'ai eu des entretiens avec lui et je 
lui aie donné le premier jet de Ian, sur lequel il  est très enthousiaste. Il  est 
également revenu avec quelques observations très constructives, intéressantes 
et intelligentes sur l'histoire.

Le travail de Jack Whittingham était donc d'adapter l'intrigue en un script réalisable (et 
de faire du James Bond des romans Fleming un personnage acceptable pour le cinéma). 
Comme  McClory  le  souligne,  il  écrit  des  notes  sur  le  scénario,  dont  des  observations 
évidentes  :  «  trop d'histoires  racontées  dans les  dialogues [...].  Bond n'est  pratiquement 
jamais  en danger jusqu'à  la  昀椀n [...].  Domino s'échappe et  fait  passer  la  Ma昀椀a pour des 
singes trop facilement [...]. Il y a un nombre incalculable de scènes qui ne font pas avancer 
l'intrigue ».

Les notes de Whittingham ne sont pas trop gentilles vis-à-vis de l'intrigue de Fleming 
qu'il quali昀椀e de « terriblement mauvaise » et de « totalement inadaptée pour le développe-
ment d'un 昀椀lm », mais elles o昀昀rent des idées qui feront leur chemin jusqu'au roman et aux 
昀椀lms.  Il  suggère,  sur  une idée de  McClory,  que la  Ma昀椀a «  devrait  peut-être  voler  deux 
bombes, la première pour montrer qu'ils sont sérieux si l'argent n'arrive pas » (Fleming a 
détesté cette idée aux premiers abords).

Fleming se remet au travail en concevant une nouvelle ouverture pour son intrigue. 
Celle-ci s'ouvre désormais sur un hélicoptère dans lequel les méchant se rendent sur la base 
britannique de Shoeburyness pour voler une ou plusieurs bombe(s) atomique(s). Après le 
vol, nous avons la scène de Bond au stand de tir puis un 昀氀ash-back dans lequel nous voyons 
des membres de Scotland Yard (dont Domino) surveiller la Ma昀椀a.

Le 2 octobre, Whittingham ayant reçu l’approbation de Fleming (qui voulait que Whit-
tingham  se  mette  immédiatement  au  travail)  écrit  de  son  côté,  envoyant  une  nouvelle 
ouverture pour l'histoire à McClory. Dans cette ouverture, une rousse fougueuse du nom de 
Sophia est présentée comme la partenaire de Largo. (D'une certaine manière, elle se trans-
formera en Fiona Volpe/Fatima Blush et la nouvelle Domino). Jack Petachi, qui deviendra 
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Giuseppe Petacchi dans le roman de Fleming et François Derval dans le 昀椀lm, fait aussi son 
apparition dans l'histoire.

La majeure partie de l'ouverture de Whittingham se compose d'une scène excitante où 
un informateur (Martelli) dit à Largo pour 10 000 $ qu'un certain Petachi e昀昀ectue des vols 
avec des bombes atomiques au Royaume-Uni. Une fois que Largo a eu ses informations, il 
ordonne la mort de l'informateur qui 昀椀nit par servir de nourriture aux requins et retourne 
jouer au backgammon avec Sophia (qui n'est pas au 
courant du meurtre) ; il o昀昀re les 10 000 $ comme 
mise pour une nouvelle partie. Si elle perd, il pour-
ra faire d'elle comme bon lui semble.

Le  reste  du  document  dé昀椀nit  le  nouveau  vol 
aérien  des  bombes  atomiques  très  similaire  au 
roman et  au 昀椀lm. Dans cette version Petachi  tire 
sur l'équipage de l'avion. Peut-être ne savait-il pas 
que les balles allaient traverser le fuselage « comme 
un chalumeau dans du beurre » ?

Plus  surprenant,  l'acteur/chanteur  américain 
Burl Ives est suggéré pour le rôle de Largo.

Whittingham  termine  son  document  avec 
quelques notes. L'une d'elles suggère de développer 
l'histoire  du  昀椀lm  sur  un  certain  point  :  Bond 
découvre le bombardier coulé et il trouve « quelque 
chose sur le lit de la mer », à proximité. « Peut-être 
une  bague  ou  une  montre-bracelet  ?  ».  Ce  qui 
permettrait de faire en sorte que « Bond puisse être 
capable  de  convaincre  Sophia  que  son  propre 
cousin [frère], Petachi, a été doublé et assassiné par 
Largo. Ainsi Sophia rejoint le camp de Bond ».

L'ombre d'Hitchcock

Ivar Bryce qui avait vu le 昀椀lm La Mort aux Trousses 
(North By Northwest)  d'Alfred Hitchcock avait  écrit  à 
Fleming (le 18 septembre 1959) que le 昀椀lm était génial 
et que c'était « presque du plagiat (de Bond), [...] c'est 
exactement  le  昀椀lm que  nous  essayons  de  faire  »  (et 
quelques  années  plus  tard  les  spectateurs  seront  en 
mesure de constater quelques parallèles entre les 昀椀lms 
La Mort aux Trousses et Bons Baisers de Russie).

Fleming  pense  vite  que  la  suggestion  de  Bryce 
d'avoir Hitchcock pour réaliser le James Bond de Xana-
du-Bahamas est une bonne idée (William Fairchild et 
McClory furent  aussi  envisagés  pour réaliser  le  昀椀lm, 
tout  comme  un  certain  Guy  Hamilton).  Plus  tôt,  en 
août, Laurence Evans de MCA Inc. (Music Corporation 
of America) avait conseillé à Fleming de faire de McClo-
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ry le « numéro de deux d'un grand nom, comme Asquith ou Hitchcock » dans la mesure où 
McClory n'avait réalisé qu'un seul 昀椀lm et que celui-ci n'avait pas très bien été accueilli.

Fleming fait  envoyé un télégramme le 
22 septembre au «  maître du suspense » 
via Eric Ambler dans lequel il lui demande 
s'il  serait  intéressé  par  la  réalisation  du 
昀椀lm.

-  Ian Fleming à Ivar Bryce (7 octobre 
1959) : Pas de nouvelles d'Hitchcock. En 
attendant,  le  scénariste  est  occupé  à 
écrire le script, et je comprends qu'il a 
quelques  excellentes  idées,  on  ne 
gaspille donc pas notre temps.

Finalement  début  octobre  Fleming 
entend dire que Hitchcock serait intéressé 
par le  昀椀lm et  que celui-ci  chercherait  un 
rôle pour James Stewart (l'acteur est alors 
fortement  envisagé  pour  jouer  dans  la 
production, « Personnellement je ne m'op-
poserais pas à ce qu'il joue Bond s'il peut 
légèrement  angliciser  son  accent  »,  écrit 
Ian).

À cette époque il était aussi question de 
savoir si engager un réalisateur de renom 
et des stars serait un bon placement. Certes 
de grands noms attireraient le public et donneraient un certain prestige au 昀椀lm, mais en 
contrepartie cela coûterait beaucoup d'argent au moment de les payer (argent que Xanadu-
Bahamas n'avait pas forcement) et il y avait la peur de perdre du contrôle créatif avec un 
grand réalisateur comme Hitchcock...

En 昀椀n de compte, Hitchcock passa son tour et parti 昀椀lmer Psychose. Bien plus tard, en 
aout 1961, Fleming enverra une critique de  La Mort aux Trousses à Ivar Bryce en disant 
qu'il  a  beaucoup  aimé  le  昀椀lm  mais  qu'il  trouve  vraiment  dommage  que  Hitchcock  ait 
tendance à faire retomber l'intrigue en ajoutant des touches de comédie. Fleming précise 
qu'il espère que les futurs 昀椀lms de James Bond garderont un « visage sérieux ».
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Une nouvelle intrigue de Fleming arrive

- Ian Fleming à Ivar Bryce (14 octobre 1959) : Pour un millier de raisons, je ne 
peux pas être plus que votre chef d'état-major de l'ombre. Annie [la femme de 
Fleming], à juste titre, est terri昀椀ée par la perspective de moi étant constamment 
loin sur le 昀椀lm et imagine Dieu sait quoi, mais en tout cas elle imagine tout cela 
[...].  Quant à mon aide sur le script,  elle va bien sûr venir dans une pleine 
mesure, mais doit tout simplement prendre la deuxième place sur le reste de 
ma vie plutôt compliquée. Dans tous les cas, Whittingham devra être le numéro 
un sur le script, parce qu'il est un scénariste et que je ne le suis pas, et parce 
que c'est un travail de professionnel pour lequel une concentration totale est 
nécessaire.

-  Kevin McClory à Ivar Bryce (20 octobre 1959)  : Leigh [Aman] et moi nous 
sommes réunis ce matin avec l'agent de Jack Whittingham et nous pensons que 
nous pouvons lui [Whittingham] faire écrire le scénario pour 5000£. C'est, pour 
un écrivain de son expérience, moins qu'il ne prend normalement et je pense 
que nous devrions prendre une décision immédiate à ce sujet. Je sais que Walt 
Disney tient beaucoup à le mettre sous contrat. [...].

Le 21 octobre 1959, Fleming fait envoyer une nouvelle intrigue à Jack Whittingham. Il 
mentionne également Burl Ives pour le rôle de Largo, a昀케rmant que Ives voulait un rôle 
dans le 昀椀lm encore non écrit. Il a également à nouveau noté que Cuneo devrait avoir le rôle 
d'un Capo italien de la Ma昀椀a dans la mesure où il a « la tête de gangster la plus fantastique 
que je n'ai jamais vu dans un 昀椀lm ».

Dans cette nouvelle intrigue, Fleming a adopté mot pour mot l'ouverture de Whittin-
gham, avec toutefois une modi昀椀cation importante : il a changé le nom de la partenaire de 
Largo ; de Sophia à Domino Pelagra. Il s'agit du grand amour de Petachi.

Il  existe également une version quelque peu di昀昀érente de ce scénario au niveau de 
Domino (mais qui garde le reste à l'identique). Celle-ci s'ouvre sur un certain Martelli qui 
embarque dans un avion Comet IV à l'aéroport de Londres et qui en descend à celui de New 
York. Il prend ensuite un hydravion pour Nassau, puis un bateau pour rejoindre le yacht de 
Largo. À bord, Largo est en train de jouer au backgammon avec « Dominica (connue comme 
Domino) », une « jeune et fougueuse sexe-animal ».

Une note ajoute que Largo a « une faiblesse commune a de nombreux hommes vieillis-
sants.  Il  veut  posséder  –  pour  posséder  –  une  jeune femme de  la  même manière  qu’il 
possède des biens immobiliers ou son yacht. Domino prendra son argent, elle lui fera des 
faveurs quand cela lui (Domino) conviendra, mais elle n’est pas la sienne. C'est [Domino] 
qui exerce son pouvoir sur lui ».

Martelli  est  en compagnie de deux hommes de Largo (Ferrari & Albertini)  quand ce 
dernier vient les rejoindre. Martelli demande à être payé d’abord et une fois cela fait, il 
informe Largo qu'un certain Jo Petachi e昀昀ectue des patrouilles de routines pour l'OTAN 
avec  des  ogives  nucléaires.  Il  o昀昀re  également  des  informations  sur  les  membres  de  la 
famille Petachi sur lesquels on pourrait faire pression a昀椀n qu'il fasse ce que l'ont voudrait 
de lui.
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Largo remercie Martelli et lui demande s'il a bien couvert ses traces, si personne ne sait 
où il se trouve présentement. Martelli lui assure que oui et Largo donne un signal à Alberti-
ni qui tue Martelli d'une balle.

Largo rejoint Domino avec les 10 000 dollars repris sur le corps de Martelli pendant que 
ses hommes jettent le corps à la mer où il est dévoré par des requins.

Plus tard sur une base américaine en Angleterre, Petachi embarque dans un bombardier 
Valiant pour son vol de routine. Les descriptions disent que cela doit être montré dans un 
style « documentaire [documentary scene] ». En l'air il tire sur ses quatre camarades de vol. 
Une note précise que cette séquence est à développer et qu'une fois fait elle devra être « 
tendu et excitante » avec Petachi devant se débarrasser de quatre hommes, « la menace de 
la radio » et de l'avion hors de contrôle.

Petachi amerrit près du yacht de Largo et alors qu'il tente de le rejoindre à la nage, il est 
balayé  par  une  rafale  de  mitraillette.  Largo  contacte  par  radio  une  dizaine  d'autres 
membres de la Ma昀椀a qui sont dans une salle de réunion à Palerme. La Capo Ma昀椀osi dit aux 
autres membres qu'il est temps qu'ils se rendent à Nassau en se faisant passer pour des 
membres d'une fédération du vêtement italo-américaine assistant à une convention.

Au QG des services secrets à Regent's Park nous découvrons James Bond en train de s’en-
traîner au pistolet au stand de tir. L'« armurier » lui demande quelle arme il utilise d'habi-
tude et 007 lui montre son Beretta .25 :

- Armurier : Ça ressemble un peu à une arme de femme, non ?
- Bond : Certaines personnes n'ont pas pensé cela.

L'armurier lui dit qu'il n'a pas vu 008 récemment et Bond lui donne une réponse qui 
semble indiquer que celui-ci est mort. Bond est sur le point de partir quand ils reçoivent un 
coup de téléphone : M veut voir son agent.

Bond se déplace dans le bâtiment (où il y a des bruits de téléphones, des gens avec des 
papiers, quelqu'un qui parle en Russe, etc...) et arrive au bureau de Mlle Moneypenny que 
l'intrigue décrit comme « blonde » et en uniforme de Wrens (on notera que plus tard, dans 
le  roman  L'homme au pistolet  d'or,  Fleming la  décrira toutefois  comme brune).  Ils  sont 
rejoints  par  chef  d'État-Major,  puis  Bond  entre  (seul)  dans  le  bureau  de  M.  Celui  lui 
demande « Que savez-vous à propos de la Ma昀椀a ? » et Bond se lance dans un exposé.

M explique  à  Bond qu'un certain  «  Capo Ma昀椀osi  »  a  envoyé  une lettre  au  Premier 
ministre dans laquelle il lui donne une semaine pour payer 100 millions de livres en or ou 
une bombe atomique qu'ils ont volé d'un bombardier explosera et détruira une « installa-
tion de défense vitale ». M ajoute qu'un avion non identi昀椀é qui pourrait être le Valiant a été 
repéré près des Bahamas et que cela fait sens dans la mesure où Cap Canaveral pourrait 
être une des cibles potentielles de la Ma昀椀a. M veut qu'il aille enquêter par là-bas ; les Améri-
cains y envoient aussi leurs « meilleur homme » de la CIA pour l'y rencontrer.

Au Emerald Beach Hotel de Nassau, Largo a une réunion avec les autres membres de la 
Ma昀椀a précédemment vue à Palerme. Il parle de leur entraînement sous-marin et rappelle à 
tout le monde de ne pas trahir leurs couvertures d'entrepreneurs du textile.

Chez le gouverneur, Felix Leiter assiste avec d'autres personnes à une réunion où sont 
énumérées les allées et venues d'avions et bateaux ces dernières 48 heures. Le yacht de 
Largo est mentionné tout comme la conférence du textile italo-américain (une quarantaine 
de membres sont arrivés sur l’île nous dit-on) ; toutefois rien ne parait anormal. Il est déci-
dé par le gouverneur de passer tous les bateaux du port au compteur Geiger (en prétextant 
qu'ils sont à le recherche d'une « pilule radio-active de très grande valeur » volée).
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Alors que la réunion se 昀椀ni, Bond descend d'un taxi et va rencontrer Leiter. Ils décident 
d'accompagner  les  policiers  qui  vont  faire  l'inspection  des  bateaux  et  durant  celle-ci 
montent à bord du yacht de Largo. 007 croise brièvement Domino à bord et le compteur 
Geiger ne donne rien ; il s'excuse pour le dérangement.

Bond et Leiter survolent ensuite les Bahamas en avion et aperçoivent la silhouette du 
Valiant coulé entourée de requins. Toutefois ils n’explorent pas tout de suite l’épave (en 
e昀昀et, ils décident de retourner chez le gouverneur pour demander une autorisation pour 
obtenir un sous-marin nucléaire américain). Celui-ci obtenu, ils montent à bord et retourne 
au Valiant. Avec d'autres hommes-grenouille qui se débarrassent des requins, Bond explore 
l'épave, trouve des corps comme celui de Petachi et constate que la bombe n'est plus là. 
Toutefois Fleming n’adopte pas la suggestion de Whittingham (de sorte que Bond ne récu-
père jamais une « preuve » de la trahison de Largo qu’il pourrait utiliser pour convaincre 
Domino de devenir une alliée).

De retour chez le gouverneur, Bond dit à Leiter qu'il soupçonne Largo : « ces gens du 
textile ont l'air su昀케samment innocents mais ils sont, après tout, italiens », lit-on.

Bond et Leiter vont à un casino où des membres de la convention sont présents. 007 voit 
Domino assise à une table de blackjack et décide de l'aborder. Il apprend ainsi qu'elle s’ap-
pelle Domino Petachi et qu'elle est la sœur du Petachi qui était dans le Valiant.

Bond décide de l'abandonner pour rejoindre Leiter qui l'attend avec de l'équipement de 
plongée. Il plonge sous le yacht de Largo et découvre une trappe mais se fait repérer par 
une sentinelle : un combat sous-marin entre les deux hommes s’engage duquel Bond sort 
victorieux. 007 regagne le rivage pendant qu'un requin mange le corps de la sentinelle. 
Bond informe Leiter de sa découverte, « il y avait autrefois un bateau comme ça à Gibraltar 
durant la guerre » avec lequel des opérations de sabotage avaient lieu.

Bond  est  désormais  persuadé  que  Largo  est  impliqué  et  que  la  convention  sert  de 
couverture à la Ma昀椀a. Toutefois il n'y a pas assez de preuve pour enfermer une quarantaine 
d'hommes comme ça : il faut attendre que les ma昀椀eux récupèrent la bombe.

Bond va retrouve Domino par laquelle il espère se rapprocher des ma昀椀eux. Au cours de 
sa conversation avec elle, il en vient en penser qu'elle ne sait rien des activités de la Ma昀椀a.

Plus tard l'équipage du yacht de Largo récupère la bombe en mer alors que non loin un 
autre bateau traîne une personne qui fait du ski nautique. Nous voyons qu'il s'agit de Leiter, 
qui observe. Largo décide de ne prendre aucun risque et ordonne à ses hommes d'ouvrir le 
feu ;  Leiter meurt sous les balles d'une mitraillette !  Le personnage n'avait  pas de bras 
manquant du roman Vivre et laisser mourir (cela aurait été di昀케cile de lui faire faire du ski 
nautique si tel était le cas). Pour l'anecdote, Fleming avait originellement fait mourir Felix 
dans le roman Vivre et laisser mourir avant de changer cela lors des révisions. (D’ailleurs 
Bryce dans sa correspondance avec Fleming ne l'a pas oublié : « Aussi, est-il nécessaire de se 
débarrasser de ce pauvre Felix ? Tu auras encore besoin de lui, tu le sais ? C'est un problème 
que tu as déjà eu une fois. J'aimerais faire Vivre et laisser mourir un jour »).

Pendant ce temps Bond et Domino sont sur une plage,  après une séance de plongée 
ensemble. Elle lui demande pourquoi il est si silencieux et il décide de lui déballer toute 
l'histoire, incluant la mort de son frère. Elle est « atterrée et froidement désireuse d'une 
vengeance » et lui demande comment l'aider. Bond lui dit qu'il va lui donner un compteur 
Geiger et qu'elle devra lui envoyer un signal si elle découvre avec que la bombe est sur le 
yacht.

Domino retourne sur le yacht et utilise le compteur : c'est positif, elle fait un signal lumi-
neux avec une lampe torche.  Un homme de Largo voit  la  lumière ;  Largo débarque et 
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découvre Domino avec le Geiger. Il la fait enfermer : il s'occupera d'elle plus tard, pour le 
moment il est occupé.

Bond est lui aussi occupé, à convaincre le gouverneur de mettre Largo en état d’arresta-
tion lorsqu'il apprend que le yacht est parti. 007 rejoint le sous-marin américain et celui-ci 
part à la poursuite du yacht. Au bout d'un long moment, le sous-marin arrive à hauteur du 
yacht qui se trouve désormais près d'une base de fusée. Les hommes-grenouilles de la Ma昀椀a 
vont planter la bombe (on voit Domino en tenue de plongé qui les suis discrètement). Ils 
sont interceptés par les hommes-grenouilles de sous-marin américain qui incluent Bond. 
Une bataille sous-marine à lieu entre les deux camps.

À un moment durant celle-ci Largo est sur le point de tuer Bond, mais il se fait tuer par 
le fusil-harpon de Domino.

Le sous-marin tire également sur le yacht de Largo. Le Capo Ma昀椀osi (?) à Palerme qui 
était en contact radio avec le yacht décide de se suicider d'une balle dans la bouche. L'in-
trigue se termine avec Bond retirant le masque de plongée de Domino et puis le sien, « ils se 
regardent tous les deux dans les yeux » et 昀椀n.

Ian et Jack au travail

Le 23 octobre 1959, Fleming semble toujours con昀椀ant dans le projet comme le révèle ses 
échanges épistolaires avec Ivar Bryce : « Je pense que nous avons moyen de gagner beau-
coup d'argent (a 昀椀nancial winner) avec ce 昀椀lm [...] peu importe s'il est fait en noir et blanc 
ou en couleurs ». À la surprise de Whittingham qui pensait qu'il allait travaillé avec lui, 
Fleming est plus tard parti le même mois pour une escapade de cinq semaines autour du 
monde qui a donné une série d'articles pour le  Sunday Times avant de devenir l’excellent 
livre Des villes pour James Bond (Thrilling Cities).

Jack Whittingham, livré à lui-même, a retravaillé l'intrigue de Fleming. Le résultat fut 
une intrigue de 35 pages datée du 10 novembre 1959 qui était toujours (provisoirement) 
intitulé James Bond of the Secret Service (le titre The Right to Kill fut évoqué mais il ne plai-
sait pas à Fleming).

L’ouverture de l'intrigue reprend la mort de l’informateur et le vol des bombes (cette fois 
la Ma昀椀a vole deux bombes au lieu d’une). Pour la première fois par rapport aux précédents 
scénarios, la Ma昀椀a se débarrasse de Jo Petachi en sectionnant son tuyau d’arrivée d’air (au 
lieu de lui tirer dessus). On remarque aussi que Largo ne contacte plus Palerme (par radio) 
depuis son yacht, mais le fait plus tard depuis « Xanadu », sa propriété aux Bahamas.

Durant la réunion entre les dirigeants de l’organisation criminelle en Sicile (dans un 
bâtiment sur lequel un panneau indique « Compagnie d'exportation d'huile d'olive »), Whit-
tingham précise que le visage du Capo Ma昀椀osi, qui s’appelle Cuneo dans cette intrigue, ne 
devrait autant que possible pas être montré au spectateur dans cette scène (une chose simi-
laire avec Blofeld aura lieu dans le 昀椀lm de 1965).

Le contenu de la réunion est di昀昀érent : Cuneo dit que maintenant qu'ils ont les bombes, 
une  lettre  au  Premier  ministre  britannique  et  au  président  américain  demandant  100 
millions  de  livres  en  or  peut  être  envoyé  (il  n'est  plus  question  d'une  couverture  de 
membres du secteur du textile).

Il y a ensuite une succession de scènes : des gens qui lisent des journaux qui rapportent 
la disparition des bombes (les lecteurs sont consternés que de telles bombes soient trans-
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portées dans des patrouilles de routines), une réunion entre la RAF et l'USAF (dans laquelle 
il  est  notamment dit  que personne ne peut faire détonner les bombes sans connaître 3 
étapes  secrètes),  un  homme  de  la  Ma昀椀a  qui  poste  la  lettre,  puis  une  réunion  entre  le 
Premier ministre, M et des ambassadeurs. Durant celle-ci le contenu de la lettre de la Ma昀椀a 
est évoqué (la menace de faire exploser une première bombe à un endroit qui va « immen-
sément ébranler la force des puissances occidentales », puis une seconde dans une grande 
ville) ; il y a un brie昀椀ng sur ce qu'est la Ma昀椀a.

M et le ministre conviennent de dispatcher des agents dans divers pays de l'Atlantique 
Ouest (comme le Canada, la Jamaïque, les Bahamas, etc...) vu que c'est là où a eu lieu le 
dernier contact avec le bombardier.

Nous découvrons Bond sur le stand de tir avec l'armurier (dans une scène plus courte 
qu'auparavant), puis il va au bureau de M où il reçoit sa mission. Il sera a昀昀ecté aux Baha-
mas et rejoint par Felix Leiter, un agent américain « qu'il connaît bien ».

Pendant ce temps Largo est bien embêté : il n'a aucune idée de comment faire exploser 
les bombes si la rançon n'est pas payée, et informe Cuneo de ce « détail ». Celui-ci lui dit que 
le Dr Von Grundish, un scienti昀椀quement atomique allemand qui a récemment fait défection 
de Russie, va le rejoindre (c’est la première fois qu’un tel personnage apparaît dans l’his-
toire).

Bond arrive aux Bahamas par le même vol que celui de Grundish : ils se dirigent vers 
l'Emerald Beach Hotel où Jo Largo tient une réunion avec des membres de la Ma昀椀a (qui se 
font passer pour des businessmen dans le domaine du transport d'ordures). Pendant que la 
Ma昀椀a fait sa conférence, Bond est au bar de l’hôtel où il tombe sur Domino (qui s'ennuie). Il 
décide de l'aborder et quand il lui dit venir d'Angleterre, elle lui dit avoir là-bas un frère 
nommé Petachi stationné avec l'USAF. Toutefois la réaction de Bond est bizarre puisque 
qu'il semble venir à penser qu'il s'agit d'une simple coïncidence (!) : « mais il doit y avoir des 
centaines de Petachi ».

Il demande à Domino de lui faire visiter l’île et aussi à qui appartient le yacht en face de 
l’hôtel (celui de Largo). La convention étant 昀椀ni, Largo retourne au bar et voit Domino avec 
Bond ; pendant un temps elle 昀氀irte ouvertement avec Bond devant lui.

007 doit s'absenter : il est demandé à la réception de l’hôtel où l’attend Leiter. Ensemble 
ils se rendent chez le gouverneur où il y a une espèce de réunion avec le chef de la police et 
même celui du MI5. Bond demande ce que l'ont sait sur Largo et les Italiens-Américains qui 
sont avec lui. À ce propos le premier gadget est également introduit dans ce scénario : il 
s’agit d’un petit appareil photo en forme de badge, «  a lapel camera ». Le porteur l’utilise 
pour photographier chaque passager qui débarque à Nassau. À qui appartient cette pièce de 
technologie ? Le service secret de Sa Majesté ? La CIA ? SMERSH ? Non, à la police locale de 
Nassau ! Les nouveaux arrivants ont été photographiés par celle-ci (ils semblent innocents), 
le jour du vol des bombes Largo était parti pêcher sur son yacht (et a d’ailleurs attrapé un 
thon de 272 kilos). Des avions de reconnaissance n'ont pas montré trace du bombardier. De 
l'avis du gouverneur, les Bahamas ne sont pas l'endroit idéal pour en cacher un : Bond et 
Felix ferraient mieux de prendre leur mission comme des vacances.

Bond et Felix sont maintenant dans un night-club, en train de commander un dîner « 
(avec la minutie caractéristique de Bond) » quand ils voient Largo et Domino entrer. Leiter 
reconnaît Jo Largo comme un membre du crime organisé de New York nommé en réalité 
Spider Spinelli. Au vu de ce nouvel élément, Bond décide de continuer de se rapprocher de 
Domino et s'en suis une série de scène où ils vont au casino ensemble, font du ski nautique, 
dansent, nagent, etc... et au cours desquels Bond n'apprend 昀椀nalement rien de probant sur 
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Largo. De son côté Leiter fait mieux : il identi昀椀e l'un des nouveaux arrivants de l’île comme 
le Dr Grundish.

Bond et Leiter (et un pilote) décident d'aller faire une nouvelle reconnaissance en hydra-
vion du côté de la zone et pêche de Largo et aperçoivent à un moment des requins qui 
semblent être excités pour aucune raison. Après avoir amerri, il leur semble que le bombar-
dier est caché sous une bâche dans l'eau. Ils appellent par radio un bateau de la Navy et des 
plongeurs de celui-ci, accompagnés de Bond, vont y regarder de plus près.

Après cette découverte, il est décidé de passer le yacht de Largo au compteur Geiger : 
o昀케ciellement la police va fouiller tous les bateaux du port à la recherche d’héroïne volé, 
o昀케cieusement le compteur Geiger dissimulé commence à émettre du bruit devant Largo : 
fausse alerte toutefois, il s'agit d'un bout de métal radioactif servant de presse-papier. La 
police s'en va et « alors la porte se ferme derrière eux, le sourire disparaît du visage de 
Largo » qui téléphone alors à sa villa Xanadu.

La fouille du yacht n'ayant rien donné, il est imaginé que les bombes pourraient être 
cachées dans la propriété de Largo. En étudiant des photos aériennes prises en même temps 
que la reconnaissance plus tôt, Bond voit des traces sur le sol qui appuient ses soupçons.

Toutefois c'est à un casino que nous retrouvons Bond, quand Largo et Domino y font 
leur apparition. Bond dit à Domino qu'il doit lui parler et ils partent en voiture, sous les 
yeux furieux de Largo qui quitte sa table de jeu. Ils vont dans une crique où Bond décide de 
tout lui révéler, y compris la mort de son frère Petachi en lui présentant un objet récupéré 
sur son corps (pour la convaincre quand elle dit ne pas le croire) ; elle accepte de l’aider.

Largo, devenu anxieux et apeuré par tous ces nouveaux événements, est sur son yacht 
quand il est rejoint par Cueno qui vient lui demander des comptes sur pourquoi/comment 
les Anglais ont retrouvé le bombardier. Domino rentre sur le yacht et Largo en colère lui 
demande ce qu'elle faisait avec Bond ; elle lui répond qu'elle s'ennuyait et lui demande s'il 
s’imagine qu'il la possède. Largo lui met deux grosses claques et part.

Le lendemain Bond est en train de prendre son petit déjeuner dans sa chambre d’hôtel 
quand Domino débarque. Il lui dit qu'ils veulent passer Xanadu au compteur Geiger et lui 
demande d'aider Leiter pour ça (Bond ne viendra pas, il attend un coup de téléphone de 
Londres). Pendant ce temps Albertini dit à Largo que Domino a encore vu Bond ; Largo 
ordonne de le tuer si l'occasion se présente.

Leiter et Domino partent en voiture pour Xanadu, ignorant qu'ils sont suivis par des 
hommes de Largo. Ils traversent une sorte de marais de mangrove à pied pour se rendre 
discrètement dans la propriété mais lorsqu'ils y arrivent, ils tombent sur des hommes de 
main qui les attendaient en embuscades. Largo les fait jeter dans le marais où ils coulent, 
mais décide d'épargner Domino à la dernière minute. Leiter, lui, meurt de noyade.

Largo force Domino à téléphoner à Bond pour lui dire de venir la chercher, mais sentant 
à juste titre un piège, 007 décide qu'il s'y rendra accompagné par deux policiers en renforts.

Toutefois avant d'y aller, il décide d'aller plonger près du yacht de la Ma昀椀a. Largo voyant 
des bulles à la surface de l'eau, envoie un plongeur pour enquêter. Bond est repéré par 
celui-ci et un combat sous-marin entre les deux hommes s’engage, puis quand le corps du 
plongeur  apparaît  à  la  surface,  Largo  envoie  une  grenade  vers  007.  Finalement  Bond 
parvient à regagner le rivage mais est capturé par des hommes de Largo. Il est jeté dans le 
marécage, près du corps de Leiter, mais réussit à sortir. Il retourne voir le gouverneur.

Pendant ce temps Largo a fait charger les bombes à bord du yacht et prit la mer en 
direction de la base de fusée de Grand Bahamas. Pendant que sous l'eau les hommes de la 
Ma昀椀a amènent la bombe à son lieu de détonation, sur le pont du yacht Largo et Cuneo 

146



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

peuvent voir un bombardier s'approcher d'eux et une douzaine de parachutistes en sauter 
(au lieu de venir en sous-marin), dont Bond. Il y a une bataille entre les hommes-grenouilles 
des deux camps ; Bond et ses alliées remontent la bombe et la chargent sur une vedette qui 
arrive sur zone.

Largo s'enfuit et décide de se diriger son yacht vers New York. Pendant ce temps, Domi-
no à l’intérieur du yacht, a réussi à détacher ses liens et va activer la minuterie de la bombe 
atomique restante. Elle va ensuite jusqu’à la timonerie et dit à Largo qu’elle sait pour le 
meurtre de son frère et qu'elle espère qu'il pourrira en enfer. Largo sort un pistolet et Domi-
no rit, puis ils disparaissent tous les deux dans un gros nuage en forme de champignon ! 
Fin.

Après l'écriture de ce scénario, toutes les parties concernées se sont réunies à New York 
alors que Fleming approchait  de la 昀椀n de son voyage autour du monde.  À un moment 
Fleming prend Whittingham à part et lui dit qu'il est e昀昀rayé par tout le projet qui paraissait 
pourtant simple au début. L'idée d'avoir des stars coûteuses et une production sous l'eau lui 
faisait peur et il était inquiet que Bryce puisse perdre beaucoup d'argent par sa faute. Whit-
tingham a haussé les épaules et lui a dit qu'il n'était qu'un scénariste et non un producteur. 
Quand Fleming et Bryce sont retournés avec les autres, il fut décidé que le 昀椀lm allait conti-
nuer.

Après New York, un voyage aux Bahamas pour faire des repérages a été e昀昀ectué par 
Whittingham, Kevin McClory et Ernest Cuneo. Un contrat entre McClory et Whittingham est 
signé au nom de Xanadu le 7 décembre 1959, engageant o昀케ciellement le scénariste britan-
nique pour 5000 £ (un montant inférieur à celui qu'il prenait habituellement, mais dans la 
mesure où on lui avait laisser entendre qu'il pourrait y avoir d'autres 昀椀lms de James Bond 
après celui-ci, et donc de nouveaux scripts à écrire, il accepte et sera 昀椀nalement payé). Le 
contrat précise que McClory détiendra les droits sur tous les scénarios que Whittingham 
rédigera. Désormais o昀케ciellement engagé, Whittingham écrit à nouveau, cette fois un véri-
table script.

Celui-ci est très probablement le premier vrai script complet de James Bond jamais écrit 
(avant ce n'était que des intrigues). Malheureusement, il sou昀昀re du syndrome de deux pas 
en arrière pour chaque pas en avant. De nombreuses améliorations ayant précédemment 
eu lieu sont écartées.
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Premier script de Whittingham

Le  script  de  Jack  Whittingham  est  intitulé 
Longitude 78 West ou  Bond in the Bahamas (le 
titre  Latitude  25 sera  aussi  envisagé  à  un 
moment ; puis Fleming écrira Thunderball sur la 
couverture) pour le producteur Kevin McClory. 
Celui-ci a été terminé le 15 février 1960 (appa-
remment commencé le 21 décembre 1959) et la 
page  de  titre  précise  qu'il  s'agit  du  «  premier 
script de tournage », « basé sur une histoire de 
Ian  Fleming  »  (McClory  avait  promis  que  le 
script serait livré le 1er février, le retard semble 
avoir quelque-peu irrité ses partenaires comme 
on peut le lire dans les correspondance de ceux-
ci).

Les  méchants  appartiennent  toujours  à  la 
Ma昀椀a  et  sont  dirigés  par  un  certain  Giovanni 
"Joe"  Largo.  Cependant  on  nous  dit  dans  la 
seconde  moitié  du  script  que  son  nom  n'est 
qu'un  pseudonyme.  Il  est  néanmoins  identi昀椀é 
comme Largo  tout  au  long  du script,  à  la  fois 
dans  les  dialogues  et  dans  les  indications 
scéniques.

Le script commence par une courte séquence 
de  pré-générique  dans  laquelle  l'ancien 
président  américain  Harry  S.  Truman  fait  un 
discours à la Maison-Blanche où il dit qu'un jour, 
la  civilisation  pourrait  être  détruite  par  des 
armes atomiques :

Le 25 avril 1945, il n'y a pas si longtemps de cela, lorsque 
j'étais  Président  des  États-Unis  d'Amérique,  Mr. 
Stimpson,  le  Secrétaire  à  la  Guerre  accompagné  du 
Général Grove,  est  venu me voir pour répondre à des 
questions relatives à la bombe atomique. Voici ce que le 
Secrétaire à la Guerre a dit : « le futur pourrait voir un 
jour  où  une  telle  arme  pourrait  être  soudainement 
utilisée avec une puissance dévastatrice par une nation 
ou par un groupe contre une nation sans mé昀椀ance. Avec 
son aide, même une nation sans mé昀椀ance très puissante 
pourrait être vaincue au bout de très peu de jours par 
une  [nation]  beaucoup  plus  petite.  Le  monde  serait 
昀椀nalement  à  la  merci  d'une telle  arme,  la  Civilisation 
pourrait être complètement détruite ».
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(Le texte est basé sur un mémo secret du 25 avril  1945 de Henry Stimson destiné à 
Truman en prévision d'une réunion pour discuter de cette arme d'une puissance nouvelle 
qui serait bientôt opérationnelle) :

« Il est à espérer que nous pourrons 
être  en  mesure  de  persuader  M. 
Truman  d'enregistrer  cette  scène  », 
peut-on  lire  dans  les  indications 
scéniques (sic!). « Si ce n'est pas le cas, 
l'intention et  le contenu peuvent être 
exprimés assez facilement d'une autre 
manière ».

Après  un  générique  (avec  des 
cartes  des  Caraïbes  et  des  vagues 
brisant  le  rivage  sous  une  musique 
calypso)  on  enchaîne  sur  les  scènes 
déjà  bien  rodées  des  précédentes 
intrigues dans lesquels un informateur 
vient rapporter à Largo à  Xanadu que 
le  pilote  de  l'OTAN  Antonio  Petachi 
leur obéira (sa famille a été menacée), 
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la mort de l'informateur, Largo avec sa maîtresse, le vol des bombes avec la mort de Peta-
chi, et la réunion de la Ma昀椀a à son QG à Palerme.

James Bond n’apparaît pas avant la page 26. Il est sur le stand de tir du QG des services 
secrets, il s'agit là d'une scène similaire avec les débuts des romans Moonraker et Dr No.

007 est 昀椀nalement et convoqué au bureau de M et passe devant la secrétaire du chef du 
MI6 qui est tout simplement nommé Penny (et non Moneypenny). La Ma昀椀a a déclaré au 
gouvernement britannique qu'elle était en possession de plusieurs bombes atomiques, et 
qu'elle réclamait la somme de 100 millions de livres.

Bond s’envole pour les Bahamas (situé sur le 78e méridien ouest et le 25e parallèle nord, 
d'où les titres envisagés). La maîtresse de Largo s'appelle Gaby. Il est clair qu'elle n'est pas 
particulièrement enthousiaste au sujet de leur arrangement. En fait,  Largo la veut pour 
servir de "décoration" lors d'une prochaine rencontre de délégués pendant une supposée 
réunion syndicale (bien sûr, il s'agit en réalité d'une réunion entre membres de la Ma昀椀a, ou 
de la "fraternité"). « Je reçois beaucoup, et je te veux dans le coin », dit-il à Gaby. Pourquoi 
Whittingham a-t-il renommé la 昀椀lle en Gaby au lieu de Domino ? Cela reste un mystère. 
Gaby est pourtant le même personnage que Domino/Sophia, en beaucoup moins bon toute-
fois : elle aime les billets verts, elle allume sa cigarette avec des billets en昀氀ammés, elle est 
incapable de supporter les enfants, et elle ferait n'importe quoi pour quelques dollars.

Bond rencontre Gaby au bar d'un hôtel à la page 38. Il s'avère que la réunion de Largo se 
passe également dans ce bâtiment. 007 demande un planter's punch à un barman et paye 
une  vodka  martini  à  Gaby.  Ils  parlent  jusqu'à  la  page  41  où  Bond  voit  Largo  pour  la 
première fois avant de le rencontrer à la page suivante.

Peu de temps après, Bond rencontre Felix Leiter de la CIA et lui fait part de ses soupons : 
n'est-ce pas étrange que 20 Italiens se réunissent soudainement ici ? Après une réunion avec 
le gouverneur des Bahamas, les deux agents déjeunent. Bond parle beaucoup de la nourri-
ture et lorsqu'il demande au serveur une liste des vins, Leiter répond : « Pas pour moi, 
merci.  Apportez-moi un verre d'eau ». Ce que à quoi Bond réplique : « Bien sûr, j'avais 
oublié ! ». Ce qu'il avait oublié ne sera jamais expliqué.

Quoi qu'il en soit, la suite de l'histoire oscille entre la romance de Bond et Gaby (ils vont 
notamment sur la plage), et Leiter qui garde un œil sur les partenaires de Largo. Il y a aussi 
une scène où Gaby parle d'un certain Johnni, un jeune garçon qui est un des membres de 
l'équipage du yacht de Largo. 007 se demande pourquoi Gaby est tellement intéressée par 
les enfants, elle répond que c'est parce qu'elle ne peut pas en avoir elle-même.

L'action décolle dans la seconde moitié (jusque là, il n'y en avait pas vraiment eu hormis 
le détournement de deux bombes atomiques). Largo est furieux du fait que Bond fricote 
avec Gaby et on essaye de d'écraser Bond en voiture. Finalement, Bond et Leiter trouvent le 
bombardier coulé après une recherche aérienne et fouillent l'épave.

Bond joue ensuite contre Largo au baccara. La scène est plus importante que celle d'Opé-
ration Tonnerre ; ils jouent là où ils se sont rencontrés la première fois. Bond essaye d'avoir 
Gaby à ses côtés et lui indique comment désactiver, ou activer, les bombes. Le fait que Bond 
et Gaby échangent des regards pousse Largo à faire une grosse mise (50 000 $). Bond gagne.

Bond et Gaby quittent ensemble le casino en voiture mais ils ignorent qu'ils sont suivis 
par un des hommes de main de Largo, Janni (personnage qui apparaît pour la première fois 
dans ce script). Alors qu'ils sont sur une plage, Janni tire sur Bond avec un fusil de sniper 
mais le rate. Bond et Gaby vont se réfugier dans un grotte, Janni et Largo commence à s'y 
rendre pour tuer Bond mais sont interrompus par deux policiers qui leurs demande de 
bouger leur voiture mal garée. Au calme, Bond tente de convaincre Gaby que Largo est prêt 

150



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

à tuer des millions de personnes. Elle ne semble pas comprendre, malgré ce qu'il vient de se 
passer.

Même après qu'elle ait rejoint Largo, elle semble peu enthousiaste à l'idée de travailler 
avec Bond. Elle révèle même à Largo que Bond est un agent secret et qu'il le soupçonne.

Plus tard Gaby téléphone à Bond pour dire que Largo se prépare à déplacer quelque-
chose. Bond envoie Leiter la rencontrer près des marais de  Xanadu. Mais Leiter n'est pas 
vraiment l'égal de Bond dans ce script : il se fait capturer dans la propriété et est amené sur 
le yacht de Largo, nommé The Sorrento.

Bond est inquiet car Leiter ne revient pas et il décide d'aller enquêter près du yacht. Il 
découvre la trappe dans la coque mais est repéré une sentinelle, un combat contre celle-ci 
s’engage, puis des grenades atterrissent près de lui. Bond parvient à regagner le rivage mais 
est capturé par des hommes de Largo. 007 est jeté dans le marécage mais réussit à sortir,  
échappant ainsi au regard prédateur de centaines de crabes qui l’encercle.

Pendant ce temps, Largo va récupérer les deux bombes qu'il avait caché dans une grotte 
sous l'eau. Lorsqu'il dit à Gaby combien il est payé, qu'il a l'intention d’être à ses côtés et de 
lui faire ainsi pro昀椀ter des 100 millions de dollars, Gaby semble assez prête à revenir dans le 
camp de Largo.

À son retour, Bond demande qu'un bateau armé coule le Sorrento. Un bateau allié ouvre 
alors le feu sur le yacht de Largo mais celui-ci se retrouve vite détruit par une mine.

Dans le grand 昀椀nal, Bond se lance dans un combat sous-marin contre la Ma昀椀a (mais il 
n'est  pas  aussi  vaste  que  celui  d'Opération  Tonnerre)  avec  des  troupes  parachutées.  Le 
moment phare est le combat entre Bond et Janni. Bond désamorce la bombe récupérée et 
sur son yacht Largo tire sur Leiter qui a réussit à se libérer. Largo amène Gaby, ainsi que 
l'autre bombe (avec l'intention de la faire exploser à New York), dans un avion qui est cata-
pulté du yacht.

Bond s'occupe de Felix et regarde l'avion qui s'éloigne... Soudain d'avion se désintègre 
dans une explosion atomique ! « Elle l'a fait... Elle avait les tripes... Elle l'a fait ! » dit Bond 
alors que l'histoire se termine...

Mais qu’y avait-il d'autre dans ce script ?
Mis à part le changement de nom et la personnalité répugnante de Gaby, il y a d'autres 

omissions dans ce script. Le plus notable est qu'il n'y a pas du tout de relation Gaby/Petachi. 
En outre, la scène du compteur Geiger disparaît, Bond ne lui donne jamais cet appareil. Au 
lieu de cela, les douanes de Sa Majesté cherchent le navire avec un compteur et ne trouvent 
rien de probant.

Le scienti昀椀que est renommé en Carlo Volpe (surnommé Galante),  le Capo Ma昀椀osi est 
renommé de Cuneo à Bastico, et lorsque Bond se présente à Gaby au bar près de la piscine, 
il le fait ainsi :

Gaby : Et vous êtes, Mr... ?
Bond : Bond.
Gaby : Mr. Bond.

Il ne semble pas manquer un petit quelque chose ici ?
Largo a aussi son propre lot de bizarreries. Pendant la plupart du script il  essaie de 

forcer ses complices à agir comme s'ils participent à une convention plutôt que de se préoc-
cuper à faire sauter Miami (la nouvelle cible). Dans le reste du script, Largo est pris d'une 
rage jalouse à propos de la liaison entre Bond et Gaby.
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Un certain nombre de nouveaux ajouts qui 昀椀niront dans le roman et les 昀椀lms appa-
raissent ici pour la première fois. Par exemple Antonio Petachi utilise une cartouche de gaz 
(au lieu d'une arme à feu) pour tuer l'équipage du bombardier.

La couverture de Bond en « homme d'a昀昀aires riche » que l'on retrouve dans le roman 
est déjà là, tout comme une scène où Bond et Gaby apprennent à se connaître l'un l'autre 
sur une plage ;  elle  lui  enseigne l'italien.  Bond demande :  «  Comment dis-tu,  je  t'aime, 
Gaby ? ».
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La seconde frappe de Whittingham

En 1960, Jack Whittingham travaille sur un second script pour le 昀椀lm de Xanadu-Baha-
mas, ignorant probablement que Fleming travaille de son côté sur un roman inspiré des 
scénarios qui ont été précédemment développés et que Xanadu-Bahamas n'était plus vrai-
ment d'actualité (les investisseurs se retirants). Il faudra trouver un distributeur pour 昀椀nan-
cer le 昀椀lm (et McClory voulait faire le 昀椀lm pour la colossale somme de 3 millions de dollars 
pour un tournage devant démarrer en aout 1960, ce qui représente tout de même trois fois 
le budget de Dr No qui sortira deux ans plus tard !). De plus certains deviennent nerveux à 
l'idée que McClory soit à la production, notamment suite au 昀氀op de The Boy and the Bridge 
(dont  les  béné昀椀ces  devaient  aider  à  昀椀nancer  ce  Bond)  et  au  voyage  de  repérage.  Des 
tensions juridiques sont aussi présentes pour savoir qui a les droits sur quoi.

John Pearson rapporte notamment que McClory est venu rendre visite à Fleming en 
janvier et que ce dernier lui a dit qu'il voulait faire parvenir le scénario à MCA avec une 
recommandation de Bryce pour que McClory soit le producteur du 昀椀lm. Mais si MCA refu-
sait qu'il soit producteur, McClory devrait alors se vendre au studio, revenir en arrière, ou 
aller en justice. Toutefois selon le livre The Battle for Bond de Robert Sellers, McClory aurait 
appris l'intention de Fleming (et Bryce) de vendre le script à MCA un peu plus tard.

De plus plus Fleming est di昀케cilement présent comme l'écrit McClory à Bryce le 2 février 
1960 : « et c'est très important pour nous tous que Jack ou moi, ou un de nous, soit en 
mesure de passer quelques jours avec Ian avant la 昀椀nalisation [du script]. Dans la mesure 
où Ian n'a été en mesure d'être avec nous seulement lors de quatre courtes occasions depuis 
que nous avons commencé à écrire l'histoire » (Whittingham avait aussi écrit à Bryce en 
janvier travailler « très étroitement » avec Kevin mais pas avec Fleming, à son regret).

Dans ce nouveau script de Whittingham, Petachi est maintenant remplacé par un double 
de la Ma昀椀a, Antonio, qui a subi de nombreuses opérations plastiques. Dans une tournure 
intéressante nous suivons Antonio jusqu'à sa confrontation avec Petachi. Dans le 昀椀lm, c'est 
dans l'inverse : nous suivons Derval jusqu'à sa rencontre avec Angelo.

Il  y  a  eu des ajouts  majeurs pour le  personnage de Gaby (car Whittingham continu 
d'écrire Gaby) et le scienti昀椀que nommé Galante est maintenant une sorte de fou religieux 
qui croit que faire exploser une bombe atomique va changer le destin de l'humanité et 
sauver ainsi le monde de la destruction nucléaire totale. Son caractère change : parfois il est 
quelque peu maladroit, parfois il est assez glaçant, notamment lorsqu'il décrit comment la 
vie de la planète s'éteindrait après une guerre nucléaire.

Gaby est mieux écrite et est moins attirée par l'argent. Quand elle confronte Largo sur la 
moralité de détruire Miami, Largo essaye de la convaincre par la perspective 昀椀nancière. 
Cette fois elle rechigne l'argent.

Bien qu'il y ait eu des améliorations, vers la 昀椀n le script faiblit. Dans les projets précé-
dents, Gaby se suicidait. Dans celui-ci, c'est Galante qui prend la décision suicidaire de faire 
exploser la bombe atomique de Largo dans un « lieu sûr ». Il y a un problème majeur avec 
cette tournure des événements :  notre personnage principal,  Bond, ne rencontre jamais 
Galante ! Bond est donc écarté, encore plus qu'il ne l'était déjà, de la résolution 昀椀nale des 
événements.

Ce second script de Whittingham marque la 昀椀n des e昀昀orts Xanadu-Bahamas de dévelop-
per ce premier 昀椀lm de Bond, même si McClory n'abandonne pas le projet...
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Quand le scénario devient un roman

Le 4 janvier 1960, peu après que Whittingham ait terminé son premier script de James 
Bond of the Secret Service, Fleming se rend en Jamaïque pour écrire son roman annuel de 
James Bond. Il choisit de faire Thunderball dont il se réfère comme « le livre du 昀椀lm » dans 
une lettre à son ami de longue date Ivar Bryce (à noter qu'en mars 1960, il écrira que « 
Thunderball » est un titre « provisoire »). Fleming (qui se disait aussi à court d'inspiration) 
avait « l'habitude » de réutiliser des scénarios de séries qui n'avaient pas abouti pour ses 
romans : ainsi le scénario d'une série nommée Commander Jamaica était devenu Docteur 
No et plus récemment quelques-uns des scénarios d'une série pour CBS ont été adaptés dans 
les nouvelles du receuil  For Your Eyes Only (sauf que ces histoires-là étaient entièrement 
écrites par Fleming seul). Il signe un contrat avec Jonathan Cape (l'éditeur) qui garanti que 
le roman est original et qu'il ne viole aucun copyright alors que Cuneo l'avait pourtant aver-
tit qu'il pourrait y avoir un litige avec McClory à propos des droits du roman. Fleming pense 
vraisemblablement que Bryce détient à lui tout seul les droits sur le scénario et estime qu'il 
y a su昀케samment de di昀昀érences entre le roman et le dernier script de Whittingham pour ne 
pas être inquiété. (Quand le président de des éditions Cape a appris le lien qu'il y a entre le 
roman et McClory, il a laissé Fleming faire à son idée. La raison : les planning de publication 
des éditions Jonathan Cape pour Opération Tonnerre était si avancé qu'il aurait été « désas-
treux de reporter la publication ». Pourtant Cape dira plus tard à la justice, sous serment, 
qu'il ignorait que le roman était basé sur une histoire développée avec McClory).

Fleming n'était a priori pas si enthousiaste vis-à-vis de ce roman qu'il dédicace (seule-
ment)  à  Ernest  Cuneo.  John Pearson cite  une  note  de  l'auteur  à  William Plommer  qui 
accompagnait le manuscrit :

-  Fleming : Je me suis certainement bien ennuyé avec celui-ci 昀椀nalement. Je 
n'ai même pas été capable de le relire, bien que j'ai commencé à corriger les 
premiers chapitres.  Ils  ne sont pas trop mauvais,  ce sont les  vingt  derniers 
chapitres qui me glacent.

Pourtant,  Opération Tonnerre est une grande histoire avec 
de nombreux moments qui ne demandent qu'à être réalisés en 
昀椀lm.

Le  roman  marque  l'introduction  formelle  du  SPECTRE  à 
l'univers de James Bond. Fleming a sagement écarté la Ma昀椀a 
des précédents scénarios pour plutôt introduire l'infâme orga-
nisation criminelle (malgré qu'on le sente passionné par tout 
ce qui est ma昀椀a dans Thrilling Cities). L'inimitable Ernst Stavro 
Blofeld remplace le Capo Ma昀椀oso des précédents projets (et, 
outre le petit carnet où Fleming gribouillait parfois des idées, 
c'est dans ce roman que nous trouvons la première trace écrite 
de l'existence du personnage de Blofeld, nom qui est d’ailleurs 
inspiré d'une connaissance de Fleming).

Fleming écrit une merveilleuse introduction basée sur l'ex-
périence de sa propre santé défaillante et sur une clinique qu'il 
avait visitée pour se rétablir quelques années plus tôt (1956), 
Enton Hall. Ainsi, Bond se retrouve à Shrublands. Là, pour la 
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première fois, le comte Lippe est introduit à l'histoire. Cet agent du SPECTRE tente de tuer 
Bond via la machine à traction, mais Bond obtiendra sa vengeance. Nous rencontrons aussi 
Patricia Fearing, l'in昀椀rmière que Bond séduit.  Cette introduction à Shrublands est d'une 
importance vitale pour le développement d'Opération Tonnerre,  puisque que c'est là que 
Bond devient (personnellement) impliqué dans l'aventure qui va se dérouler.

Largo,  maintenant  doté  du  prénom  Emilio,  devient  un  personnage  beaucoup  plus 
élégant dans le roman, comparé au Largo de Whittingham qui faisait  plus "voyou".  Ses 
nerfs  restent  solides  tout  au  long  de  l'histoire,  jamais  il  n'est  pris  de  rage  comme cela 
pouvait l’être chez Whittingham. La couverture de sa mission est également beaucoup plus 
solide puisque dans le roman Largo prétend mener une chasse au trésor. Cet e昀昀ort exige 
des précautions de sécurité et justi昀椀e son yacht bien équipé, en昀椀n baptisé le Disco Volante 
(et qui est désormais un hydroptère ou hydrofoil en anglais).

Et puis, il y a Domino. Pour compléter son nom, Fleming a choisi Vitali, de l'italien « vita 
» qui signi昀椀e « vie ». Mais son vrai nom se révèle être Petacchi (avec un « c » de plus que le 
Petachi de Whittingham). Une partie de la description de Fleming évoque la description 
qu'en faisait Whittingham :

-  Chez  Fleming  : C'était  une  昀椀lle  indépendante,  avec  de  l'autorité  et  du 
caractère. [...] Elle pouvait dormir avec les hommes, de toute évidence elle le 
faisait, mais ce serait sur ses modalités et non les leurs.

- Chez Whittingham : [Largo] a une faiblesse... Il veut posséder - pour posséder 
- une jeune femme de la même manière qu'il possède des biens immobiliers ou 
son yacht. Sophia prendra son argent, elle va lui faire des faveurs quand cela 
lui [Sophia] conviendra, mais elle n’est pas la sienne. C'est son pouvoir sur lui.

Malgré son indépendance a昀케chée, la Domino dessinée par Fleming dans le roman n'est 
pas loin non plus de la mélancolie. Cette caractéristique, on la retrouve notamment lors-
qu'elle explique la vie secrète du marin des paquets de cigarettes  Player's, et le fantasme 
qu'il représentait pour elle, chose qui est absente des femmes écrites par Whittingham.

Fleming fait aussi revenir l'histoire du frère de Domino et il n'y a pas de suicide à la 
bombe atomique : à la place Domino tue Largo (sous l'eau) avec un fusil-harpon.

Le scienti昀椀que Kotze de Fleming est  apolitique,  simplement enthousiasmé de voir la 
technologie fascinante de l'Occident (car c'est un Est-Allemand passé à l'Ouest). Il n'a pas le 
zèle du Galante de Whittingham, et ne chaparde pas la 昀椀n à Bond.

À noter aussi que dans le roman, Largo est décrit comme le « numéro 1 » du SPECTRE 
(Blofeld dit notamment : « le numéro 1 est d’ores et déjà, à la suite de votre vote unanime, 
mon successeur en cas de mort ou d’empêchement »). Il n'y a pas de double du frère de 
Domino, c'est « Giuseppe Petacchi » lui-même qui se charge de la mission parce qu'il veut 
prendre une retraite dorée et pro昀椀ter de la vie. Petacchi meurt poignardé d'un coup de 
stiletto (au lieu qu'on lui sectionne son tuyau d’arrivée d’air).

Quand Bond va faire sa plongée nocturne pour observer la coque du Disco Volante, il y a 
bien  un  plongeur  qui  l'attaque,  mais  Bond  est  sauvé  par  un  barracuda  qui  vient  s'en 
prendre au plongeur. Durant la bataille 昀椀nale les plongeurs alliées sortent d'un sous-marin 
(au  lieu  d’être  parachutés).  En昀椀n,  tout  ce  qui  concernera  Fiona Volpe  et  Paula  du 昀椀lm 
n'existe  pas  dans  le  roman,  tout  comme  Palmyra  (on  sait  que  Largo  a  une  propriété 
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nommée ainsi, que Felix et Bond la survolent, mais c'est à peu près tout ce qu'il s'y passe 
dans le roman).

Le roman commence avec un entretien entre M est James Bond. L'agent secret n'est en 
e昀昀et pas au meilleur de sa forme, fumant soixante cigarettes par jour et buvant de trop. M 
l'envoi donc pour deux semaines à la clinique de santé Shrublands. Sur place, il rencontre le 
Comte Lippe qui possède un curieux tatouage. Quand Bond demande des renseignements 
au Secret Service sur ce tatouage et qu'il apprend que c'est celui des Tong « Éclair rouge » de 
Macao, Lippe essaye de le tuer en manipulant une machine de traction vertébrale. Bond est 
cependant sauvé par une in昀椀rmière, Patricia Fearing, et piège plus tard son ennemi dans 
un bain de vapeur, lui occasionnant des brûlures au 2e degré et une semaine d'hospitalisa-
tion.

De retour à Londres, Bond est revenu à un meilleur niveau physique. Il est prêt à agir 
quand  le  Premier  ministre  reçoit  un  message  d'une  organisation  appelée  le  SPECTRE 
(SPecial Executive for Counter-intelligence, Terrorism, Revenge and Extortion) qui dit avoir 
détourné  un bombardier  Vindicator  transportant  deux  bombes  atomiques.  Le  SPECTRE 
exige 100 millions de livres sterling, faute de quoi il fera exploser avec les bombes un bien 
immobilier de l'Ouest d'une valeur équivalente ainsi qu'une grande ville. Le bombardier a 
bien disparu et le Secret Service et la CIA lancent l'Opération Tonnerre (Thunderball).

L'avion peut se trouver n'importe où mais sur une intuition, M assigne Bond à mener des 
recherches aux Bahamas. Lorsque que Bond sort du QG, il est attaqué par le Comte Lippe 
qui cherche à se venger, mais Lippe est tuée par le SPECTRE avant qu'il ne puisse assouvir 
sa vengeance. (Lippe était un membre du SPECTRE qui se trouvait à Shrublands pour être 
en contact avec Giuseppe Petacchi, l'homme qui a détourné le bombardier ; suite à l'inci-
dent avec Bond, SPECTRE a jugé Lippe comme peu 昀椀able et a décidé de le faire éliminer).

Arrivé aux Bahamas, Bond rencontre des o昀케ciels et apprend qu'un certain Emilio Largo, 
propriétaire d'un yacht nommé le  Disco Volante, se trouve dans le pays pour mener une 
chasse au trésor. Il s'arrange pour rencontrer la maîtresse de Largo, Dominetta « Domino » 
Vitali dans un magasin de tabac et commence à 昀氀irter avec elle. Puis 007 part en taxi pour 
rencontrer un homme de la CIA qui doit l'aider.

Il s'avère que l'homme s’avère être Felix Leiter qui a été rappelé par la CIA pour cette 
a昀昀aire (puisqu'il est sur la liste des réserviste) et qui a apporté un compteur Geiger. 007 fait 
semblant de vouloir acheté la propriété de Largo, Palmyra, a昀椀n d'être invité sur le Disco 
Volante et l'inspecter discrètement au Geiger, mais le compteur ne révèle rien.

Bond suggère à Leiter de survoler l'océan avec un petit avion pour retrouver le bombar-
dier ; Leiter dit à Bond que les États-Unis ont mis un escadron d'aéronefs et un sous-marin 
nucléaire à leur disposition. Plus tard, Bond et Leiter se rendent à un casino où se trouvent 
Largo et Domino. Bond a昀昀ronte son ennemi au  chemin de fer et gagne. Durant la partie, 
Bond utilise avec désinvolture le mot « spectre » pour voir comment son adversaire réagit, 
Largo se crispe. 007 apprend également que le vrai nom de Domino n'est pas Vitali mais 
Petacchi et  qu'elle est  la sœur de Giuseppe Petacchi.  Après avoir quitté le casino,  Bond 
plonge pour inspecter le Disco Volante et découvre une trappe sous-marine sur la coque ; 
Bond se fait cependant attaquer par un autre plongeur dont il parviendra à se débarrasser.

Le jour suivant, Bond et Leiter recherchent à nouveau l'épave du bombardier à l'aide du 
petit avion et la trouve. Bond plonge, l'explore, et trouve le cadavre de Giuseppe Petacchi (il 
lui prend sa montre et sa plaque d'identité). Bond retrouve Domino qui est amoureuse de 
lui et 昀椀ni par lui montrer la montre prise sur son défunt frère, disant à Domino que Largo 
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est responsable de sa mort. Domino accepte d'aider Bond pour venger Giuseppe et 007 lui 
remet le compteur Geiger : si les bombes sont à bord du du Disco Volante, elle montera sur 
le pont, ce sera un signal pour les hommes chargés de surveiller le bateau.

Bond et Leiter rejoignent le sous-marin nucléaire américain Manta, mais Domino ne se 
montre pas sur le pont du yacht. Le Manta se rend toutefois vers où le Disco Volante se 
dirige ;  Largo a découvert le compteur Geiger de Domino et interroge violemment cette 
dernière. Lorsque les hommes du SPECTRE sortent du Disco Volante pour déposer une des 
bombes dans l'eau près d'une base de fusées, une bataille sous-marine oppose Bond, Leiter, 
les hommes du Manta à Largo et ses hommes du Disco Volante ; Domino les rejoint sous 
l'eau et  tue Largo avec un fusil-harpon.  Plus tard un raid à lieu sur le  QG parisien du 
SPECTRE, mais le leader de l'organisation criminelle, Ernst Stavro Blofeld, parvient à échap-
per à la capture...

 

Extrait de l'adaptation BD de Zig Zag. (Publié en Amérique du Sud de 1968 à 1970, les BD James 
Bond de Zig Zag, mêlant adaptions des romans et histoires originales, avaient la particularité de 

dessiner Bond sous les traits de Sean Connery).

En 昀椀n de compte, le roman Opération Tonnerre est devenu la clé de voûte pour la suite 
de ce long voyage.  Tout ce qui avait  été écrit  avant ne semblait  pas aussi  bon ou aussi 
évolué : Fleming a changé cela dans le roman. On ressent tout de même dans le livre de 
Fleming  un  penchant  pour  l'action  et  les  cascades  visuels  et  impressionnantes,  qui 
tranchent avec ses descriptions habituelles. Ce roman était déjà très proche de l’atmosphère 
des 昀椀lms telle qu'on l'aura dans les productions de EON.

Opération Tonnerre a été conçu comme un 昀椀lm, mais le « livre du 昀椀lm » a été écrit sans 
que ce 昀椀lm n'ait jamais vu le jour. Mais cela était destiné à changer...
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Ultimatum

Le 28 janvier 1960, Cuneo écrit à Bryce une lettre sur comment il voit la situation, on y lit 
notamment « tu as été roulé par Kevin et plus que beaucoup [...] les chances sont que ça te 
rapporte la même chose que ce que tu as gagné avec The Boy : à savoir zéro [dollars] », « tu 
détiens [les droits] sur le script et Kevin ne peut pas procéder sans toi et Ian ». De plus, il dit 
que Kevin est à court de fond (et ajoute que le fait que McClory ait des di昀케culté à produire 
la comptabilité de The Boy and the Bridge qui lui a été demandé à plusieurs reprise, suggère 
des doutes raisonnables d'irrégularité dans celle-ci). Cuneo ajoute que Kevin a été informé 
dans un mémo de décembre 1959 (qu'il a signé) qu'il n'aurait pas davantage de fond après 
le 15 février 1960. « J'ai n'ai plus de patience avec Kevin [...] il doit accepter le fait que la  
comédie est terminé ».

Alors que les touches 昀椀nales sont ajoutées au roman, Ian Fleming se rend à New York 
pour rencontrer MCA sans que Kevin McClory ne soit au courant. Il faut dire qu'Ivar Bryce 
le gardait occupé avec un ultimatum : McClory avait six mois pour 昀椀nancer et commencer 
la production réelle, ou tous les droits sur le premier 昀椀lm de Bond seraient annulés. Les 
deux ont convenu de diverses conditions, mais aucun accord juridique n'a été écrit. Fleming 
de son coté commence à formuler des plans pour vendre le scénario à la branche londo-
nienne de MCA et on lui a demandé d'envoyer des lettres et des documents originaux décri-
vant son contrat avec McClory et Xanadu Productions.

Quand Fleming apprend le deal de six mois fait par Bryce à McClory, il est mécontent. 
Cela signi昀椀e qu'ils ne peut pas vendre le scénario avant six mois, en supposant que McClory 
échoue à concrétiser le projet entre temps. Bryce cherche alors à rompre ses liens de parte-
nariat avec McClory, s'assurant que sur le papier la formation de Xanadu avait été stricte-
ment crée pour faire The Boy and the Bridge et rien d'autre.

McClory, de son côté, tend la main à Samuel Goldwyn avec une version du script de Jack 
Whittingham (celle où Petachi est maintenant remplacé par un double de la Ma昀椀a). Cepen-
dant, le 28 juin 1960, le  Times annonce que la  Twentieth Century-Fox travaille sur un 昀椀lm 
Casino Royale avec Gregory Rato昀昀. Goldwyn refuse alors de faire Opération Tonnerre avant 
la sortie de Casino Royale et McClory a昀케rme de nouveau à Bryce qu'il a les droits pour faire 
le « premier » 昀椀lm de James Bond...

Le 20 juillet, les touches 昀椀nales du romans ne sont toujours pas terminées et Fleming 
écrit à Richard Chopping pour la couverture du roman : il voudrait une main de squelette 
dont les doigts reposerait sur la reine de cœur et un poignard qui la transpercerait.

McClory n'a pas réussit à faire avancer le 昀椀lm en six mois, il estime notamment que 
Bryce et Fleming ont sapé ses e昀昀orts tout au long de cette période, notamment en répon-
dant à ses courriers en retard et en ne lui fournissant pas les documents dont il avait besoin 
(dont un qui établirait clairement que Fleming accepte l'utilisation du personnage de James 
Bond dans le 昀椀lm ; un papier nécessaire pour faire adhérer n'importe quel studio au projet).

Dans une lettre de Bryce à Fleming, Bryce ne dit ne pas comprendre cela car il « n'a pas 
entendu un mot de McClory depuis des mois » et qu'il lui « a donné tout ce qu'il a demandé 
depuis 2 ans et demi ». Bryce propose alors à McClory de racheter les droits qu'il détient sur 
le scénario de Opération Tonnerre mais l'Irlandais n'est pas enclin en s'en séparer, et il l'est 
encore moins lorsqu'il lit un exemplaire du roman en avance...
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Résumé des événements jusqu'ici selon Bryce et Cuneo

En 1963, (en préparation de la seconde action en justice de McClory dont on aura l'occa-
sion de  reparler),  Ivar  Bryce  et  Ernest  Cuneo écrirons  des  déclarations  détaillant  leurs 
versions de l’ordre des événements qui ont conduit au développement d'Opération Tonnerre 
par Xanadu-Bahamas et son abandon.

...selon Ivar Bryce

La  déclaration  de  Bryce  fait  13  pages.  Les  choses  commencent  en  1958  lorsqu'il 
rencontre, à Nassau, Kevin McClory (invité par un ami) pour la première fois. « Ma femme 
et moi l'avons trouvé intéressant et charmant », de sorte qu'ils se sont revus à plusieurs 
reprises. En avril, Bryce reçoit un coup de téléphone de McClory qui lui dit qu'il vient de lire 
une histoire qui pourrait un magni昀椀que 昀椀lm, The Boy and the Bridge, puis lui propose de le 
faire ensemble.

Bryce, bien qu'un peu réticent au début, accepte de 昀椀nancer le 昀椀lm et en parle à son 
avocat, Ernest Cuneo, qui lui prépare les papiers du partenariat, nommé  Xanadu Produc-
tions. Bryce écrit dans sa déclaration avoir été informé par Cuneo que selon la loi, le parte-
nariat ne couvrirait pas d'autres 昀椀lms, à moins qu'une sorte d'avenant vienne s'y ajouter.

The Boy and the Bridge a été tourné et est sortie. En février 1959, il y a eu des discussions 
pour fonder un studio dans les Bahamas. Bryce en a parlé à Fleming : c'est « un vieil ami à 
moi et il était intéressé par mon projet de 昀椀lm depuis son début. Il nous a rendu visite 
lorsque nous tournions  The Boy and the Bridge et a, comme moi, été impressionné par la 
manière e昀케cace dont McClory apparaissait gérer la production ». Fleming était très intéres-
sé par l'idée de créer un studio aux Bahamas et que le premier 昀椀lm qui y soit produit soit 
un James Bond. Cuneo a suggéré une idée d'intrigue et Fleming a accepté d'écrire l'intrigue. 
Ici Bryce note que précédemment, Cuneo avait suggéré « une autre intrigue » basée sur le 
personnage de Bond mais que Fleming n'était pas enthousiaste à l'idée de celle-ci.

Il  y a ensuite eu deux réunions avec Kevin McClory. Bryce écrit qu’après l'une d'elle 
McClory lui en privé qu'il ne pensait pas que faire un 昀椀lm Bond était pour lui ou qu'un quel-
conque 昀椀lm sur le personnage rencontrerait du succès. Toutefois McClory, après s'être plon-
gé dans les romans de Fleming et lu le scénario de Fleming pour le 昀椀lm a changé d'avis, de 
sorte qu'il était très intéressé. Bryce écrit que Fleming a écrit son premier scénario « sans 
qu'il  ait  du tout discuté du contenu avec McClory » mais ajoute « Fleming m'a remis le 
scénario et a suggéré que je devrais avoir McClory et un scénariste de première classe pour 
le transformer convenablement en 昀椀lm ». « Lui et moi parlions à cette époque de McClory 
comme réalisateur plutôt que producteur ».

Bryce est retourné à New York où McClory a commencé à le « bombarder » de télé-
grammes disant qu'il était nécessaire qu'un scénariste professionnel écrive un script a昀椀n 
qu'il  organise des dispositions pour la production.  Jack Whittingham a été engagé pour 
écrire une intrigue qu'il a envoyée à Fleming, qui a alors écrit une intrigue en prenant en 
compte ce que Whittingham avait écrit.

McClory insistait pour aller faire une reconnaissance à Nassau pour voir quelles installa-
tions étaient sur place a昀椀n que le script les prennent en compte.

En septembre 1959, bien qu'ils voulaient toujours que McClory restent associé à leur 
groupe, Bryce et ses amis qui avaient décidé de le rejoindre sur ce projet de nouveau studio, 
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ont décidé qu'il fallait plutôt con昀椀er l'organisation à quelqu'un qui a une meilleure expé-
rience des 昀椀nances. (Il est à noter que dans une autre de ses déclarations, Bryce dit qu'il 
n'avait pas prévu de 昀椀nancer le 昀椀lm en lui-même car il investissait déjà son argent dans le 
studio ; il faudra trouver un distributeur pour 昀椀nancer le 昀椀lm). La reconnaissance a eu lieu 
début novembre, McClory y a dépensé des sommes importantes, pour au 昀椀nal obtenir peu 
selon ce que Bryce (qui n'était pas présent) a entendu.

À la 昀椀n de la reconnaissance, il semblait clair à Bryce qu'il n'allait pas récupérer l'argent 
qu'il avait investi dans The Boy and the Bridge (suite au non-succès du 昀椀lm) et la plupart des 
investisseurs pour le projet de studio aux Bahamas se sont retirés de l'a昀昀aire. (Note : l'un 
d'eux, Francis Peeke, expliquera dans un autre document que la raison principale de son 
retrait  était  le manque de con昀椀ance envers McClory ;  qu'il  pensait  que McClory voulait 
davantage faire un 昀椀lm pour 昀氀atter son égo plutôt qu'un succès commercial et que à Nassau 
il a eu l'impression que McClory traitait la chose plus comme des semi-vacances payés aux 
frais de Bryce plutôt qu'une a昀昀aire sérieuse).

Le 18 décembre, Bryce écrit à McClory une lettre disant que le seul moyen pour lui pour 
récupérer l'argent qu'il a perdu est de faire un 昀椀lm à succès avec Bond, mais que si toutefois 
les  événements  l'obligent  à  abandonner le  projet  pour minimiser  ses  pertes,  il  en aura 
moralement et légalement le droit.

À la suggestion de McClory, Bryce va rencontrer le président de la Paramount pour voir 
si celle-ci serait intéressée par 昀椀nancer le 昀椀lm de Bond. Ils sont très intéressés, du moins si 
le coût est d'un million de dollars, mais pas pour les 3 millions que McClory avait en tête.

Le 15 février arrive, Whittingham avait livré un script et Bryce espérait que quelque 
chose puisse être fait avec. Bryce et McClory se voient en mars ; Bryce lui explique qu'il 
pense qu'assez de temps et d'argent ont été investis dans le projet et qu'il veut vendre le 
script. Bryce écrit que Fleming avait eu des discutions dans ce sens avec la M.C.A. Toutefois 
McClory  persuade  Bryce  de  lui  donner  six  mois  supplémentaire  pour  essayer  de  faire 
quelque chose de son côté. McClory a alors jusqu'au 30 octobre 1960 et s'il ne réussit pas, 
Bryce vendra le script (il ajoute à McClory qu'il lui donnera certainement quelque chose s'il 
arrive à en tirer bon prix).

« Au meeting à Nassau, il m'a dit pour la première que le script appartenait bien sûr à 
notre partenariat. J'ai objecté en disant qu'il n'avait rien à voir avec Xanadu Production, qui 
par les termes de notre arrangement, était destiné seulement à The Boy and the Bridge ». « 
J'ai payé [un scénariste que j'ai engagé, Whittingham] et j'ai assumé que c'était [le script 
livré par celui-ci] à moi. J'ai découvert depuis que McClory a pris un assignement à son nom 
sur les droits du script de Whittingham, malgré le fait que j'ai payé Whittingham ».

Début  1960,  Bryce demande à  McClory de  lui  assigner  ses  droits.  McClory refuse  et 
répond notamment qu'il veut voir le roman que Fleming a écrit pour voir à quel point il est 
basé sur le script (Bryce dit lui avoir répondu qu'il n'en voit pas l’intérêt : le seul contact que 
Fleming a eu avec Whittingham était lors de réunions sur le script avec McClory, « certaines 
suggestions  [émise  lors  de  la  conférence]  ont  plus  être  utilisés,  mais  dans  tous  les  cas 
personne ne serait capable de dire quelles suggestions provenaient de qui »).

Bryce termine sa déclaration en disant qu'il a toujours été généreux avec McClory, qu'il 
n'a jamais objecté à ses extravagances (dans un autre document il est question de « grosses 
factures pour de la liqueur,  des 昀氀eurs,  et  Dieu sait  quoi qui était  commandé par Kevin 
quand ils étaient là [à Naussau] la dernière fois ») et lui avoir avancé de l'argent (qu'il n'a 
jamais récupéré). Ça le déplore qu'il se retourne contre lui « et les personnes qui ont essayé 
de l'aider ».
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...selon Ernest Cuneo

Voici la version des événements selon une déclaration datée du 13 mai 1963 (de 8 pages) 
de Cuneo :

« Au printemps 1958 [...] Bryce est venu me voir. Il m'a dit avoir accepté de 昀椀nancer un 
昀椀lm qui serait produit par Kevin McClory. [...] Je lui ai fortement conseillé de ne pas investir 
dans la production de 昀椀lms. Il n'a pas accepté mon conseil et j'ai préparé l’accord de parte-
nariat [...]. Le nom Xanadu pour le partenariat fut proposé par Bryce. Le partenariat était 
limité à un seul 昀椀lm. [...]

Quand le 昀椀lm fut terminé au printemps 1959 [...] Bryce et McClory renégociaient certains 
termes et j’imagine qu'un contrat fut préparé, mais je n'ai jamais été impliqué. [...] [Bryce et 
McClory avaient pour] idée de produire un 昀椀lm à Nassau. [...] Une entreprise devait être 
formée pour diriger le [nouveau] studio et produire le 昀椀lm. [...] Bryce devait investir dedans 
ses pro昀椀ts de The Boy and the Bridge. [...]

Je  suis  resté  un  week-end  chez  Bryce  à  Essex  pour  discuter  des  plans.  Nous  avons 
rencontré Fleming à Londres. Nous avons décidé de faire un 昀椀lm de James Bond comme 
premier 昀椀lm. [...]  McClory était là un jour à Essex et je me souviens avoir esquissé une 
intrigue qui était du genre Le tour du monde en 80 jours. Bond voyageait autour du monde 
et son assistant envoyait par radio des informations sur des bases de fusées. Il y a avait la 
possibilité d’avoir un nombre incalculable de caméos de stars. Fleming, cependant, n'a pas 
aimé.

J'ai alors écrit une seconde intrigue qui est devenue Opération Tonnerre. Fleming aimait 
celle-ci et a accepté d'écrire une intrigue pour le 昀椀lm basé sur celle-ci. Peu après McClory 
m'a dit qu'il espérait pouvoir persuader Fleming d’écrire un roman en plus d'un script de 
昀椀lm. Si un roman pouvait être publié au moment de la sortie du 昀椀lm, la publicité générée 
serait inestimable.

Je suis retourné aux États-Unis et ait commencé les préparations pour ce nouveau projet. 
J'ai inventé le nom de Xanadu-Bahamas Limited pour la nouvelle entreprise proposée. [...] 
Bryce avait  besoin de capitaux extérieurs,  c'est  pourquoi [les investisseurs] la Bruyéres, 
Wacker et Peeke sont venus. Il a toujours était clair que le 昀椀lm de Bond était une nouvelle 
entreprise et était non lié au partenariat [initial]. Le capital proposé été [...] 800 000 dollars.

Nous avons décidé qu'une réunion devait être tenue à Nassau pour faire les arrange-
ments 昀椀naux et aller de l'avant. Il y avait une entreprise à organiser, un studio à trouver 
(McClory pensait que nous pouvions acheter et adapter un ancien hangar à avion qui était 
en vente), et des lieux de tournage à trouver. Bryce ne pouvait pas y aller mais le reste [...]  
était là, dont moi. [...]

À Nassau, De la Bruyéres, Wacker et Peeke m'ont tous dit qu'ils n'étaient pas con昀椀ants et 
qu'ils aimeraient se retirer, mais qu'ils respecteront leur engament moral envers Bryce et 
iront avec lui si celui-ci souhaite toujours continuer. [À Nassau, Cuneo digère également 
mal  que McClory fasse  de  belles  promesses  au gouverneur alors  qu'il  n'y  rien de bien 
concret pour le moment]. [...]

Je suis rentré à New York et aie fortement conseillé à Bryce de ne pas continuer. Il était  
d'accord et nous avons discuté de comment minimiser les pertes. J'ai esquissé à Bryce la 
lettre du 18 décembre 1959 pour McClory qui mettait 昀椀n à son emploi et à son association 
au projet Bond. [...] McClory était abattu [...]
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J'ai ensuite formellement assigné mes droits sur l'idée d'intrigue à Bryce. [...] Je voulais 
que Bryce soit en mesure de produire [ce] papier à McClory pour lui montrer un exemple 
de comment il devrait se comporter. Bryce était celui qui avait perdu le plus et de mon 
point de vue tout le monde devait se rallier à lui pour l'aider. [...]

J'ai appelé Whittingham [...] et lui ait dit que vu que Bryce avait payé pour le script, il  
était la propriété de Bryce.

Je n'ai pas vu à McClory depuis [début 1960]. Je lui ai parlé brièvement une fois au télé-
phone ».
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1961 : le premier script d'EON

En mars 1961,  Kevin McClory et  Jack 
Whittingham sont occupés à intenter un 
procès à Fleming contre la publication du 
roman  qui  est  largement  fondé  sur  les 
anciens scénarios écrits pour Xanadu-Ba-
hamas. Pire, Fleming a eu l'audace de ne 
même pas les créditer pour leurs contri-
butions à l'histoire. On imagine la surprise 
quand McClory lit en昀椀n le roman.

- Kevin McClory : Bryce m’avait indiqué 
[en décembre 1960]  que  Fleming dans 
son roman allait reconnaître l’utilisation 
du script  et  de l’assistance rendue par 
moi-même et Whittingham et qu’il allait 
aussi  me  payer  pour  cela  de  manière 
appropriée.  J’avais  compris  à  cette 
époque que seule  une petite  partie  du 
script était utilisée dans son roman.

Vu qu'un nombre considérable de 32 000 exemplaires avait déjà été expédié à diverses 
librairies et que 2000 £ avaient été dépensées en publicité, le juge a décidé d'autoriser la 
publication du roman malgré les accusations de plagiat du camp McClory (une porte est 
toutefois laissée ouverte pour que McClory puisse poursuivre son action en justice à une 
date ultérieure, chose qui sera faite en 1963). Ainsi Opération Tonnerre est publié le 27 mars 
1961, et avec la pub ajoutée par le procès, le roman se vend bien.

Vers cette époque, Fleming a vendu une option sur ses romans bondiens (sauf  Casino 
Royale) au producteur Harry Saltzman pour qu'il en fasse des 昀椀lms. Albert Broccoli rejoint 
bientôt Saltzman et le 21 juin 1961, un accord est scellé avec United Artist. Comme vous 
vous en souvenez,  les producteurs pensent d’abord à 昀椀lmer  Opération Tonnerre comme 
premier 昀椀lm de Bond, mais pour des raisons 昀椀nancières ou de droit ce sera 昀椀nalement Dr 
No qui sera choisi à la place. Le 21 juillet ils embauchent o昀케ciellement Wolf Mankowitz 
pour écrire le script de Dr No et Richard Maibaum pour écrire celui d'Opération Tonnerre 
(dans le but d’en faire le second 昀椀lm de James Bond).

Maibaum lit alors le roman et envoie ses remarques aux producteurs. Le 18 août 1961, il 
termine un premier script d'Opération Tonnerre pour EON Productions.

L'histoire  est  (très  昀椀dèlement)  adaptée  du  roman de  Fleming  (Maibaum a  d’ailleurs 
toujours maintenu qu'il  n'avait jamais lu les scripts de Whittingham, bien que certaines 
idées de Whittingham non présentes dans le roman se retrouverons étrangement plus tard 
en 1965 chez Maibaum comme la mort de Petachi/Derval en sectionnant son tuyau d'arrivé 
d'air ou encore le fait  que ce personnage soit remplacé par un double qui a subi de la 
chirurgie esthétique. Peut-être McClory les lui suggérera en 1964).
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Ce script de 1961 pèse 128 pages 
et  commence par une séquence de 
pré-générique  qui  se  déroule  en 
France.  Ici  pas  de  château,  ni  de 
jetpack ; nous sommes sur le boule-
vard  Haussmann  à  Paris  et  nous 
voyons  Ernest  Stavro  Blofeld  qui 
rejoint  le  quartier  général  du 
SPECTRE,  un  bâtiment  dont  la 
devanture  indique  Fraternité  Inter-
nationale  de  la  Résistance  Contre 
l’Oppression.

Le script (tout comme le roman) 
nous  décrit  Blofeld  notamment 
comme un homme de 53 ans, mesu-
rant plus d'un mètre quatre-vingt et 
pesant environ 130 kilos qui étaient 
autrefois que du muscle. Son visage 
est  visible.  «  Tout  dans  Blofeld 
re昀氀ète la décision et l’indépendance 
». En réalité la plupart des dialogues 
et  des  descriptions  de  ce  script  de 
1961  sont  directement  paraphrasés 
du  roman  (avec  quelques  raccour-
cissements) !

La  séquence  qui  se  déroule  est 
assez  similaire  à  celle  du  昀椀lm  de 
1965 : nous arrivons au début de la 
réunion  du  SPECTRE,  il  y  a  20 

membres autour de la table. Blofeld provoque une petite frayeur à l'un de ses sujets (en 
tuant n° 12 après avoir mis n° 7 sous les projecteurs). La raison ? Une jeune femme (nommé 
« Della » Blomberg) a été enlevée par le SPECTRE mais un membre de l'organisation s'est « 
conduit d'une manière totalement inacceptable ». La 昀椀lle, nous dit Blofeld, « est actuelle-
ment sous traitement médical intensif et psychiatrique ». Après que n°12 ait été électrocuté, 
le générique commence. (On constate que ce script possède déjà une séquence de prégéné-
rique, élément qui deviendra intégrant aux 昀椀lms Bond).

Mais après cela nous sommes toujours à la réunion du SPECTRE, « les autres se tournent 
vers Blofeld, ignorant le cadavre de n° 12, qui est un grotesque tas au bout de la table ». 
Blofeld demande au n° 7 de se rasseoir puis nous dit qu'il a demandé au trésorier de rendre 
300 000 $ (la moitié de la rançon) à la famille de la jeune 昀椀lle.  Puis nous passons aux 
rapports 昀椀nanciers qui seront similaires à ceux du roman mais avec toutefois quelques 
changements : par exemple on nous dit que le SPECTRE fait chanter un ancien o昀케cier SS 
qui vit à La Havane sous un faux nom. L'organisation a seulement obtenu 240 000 pesos de 
sa part, « tout ce que l'homme avait », alors que dans le roman le SPECTRE a obtenu 100 000 
$ de lui (une note illisible écrite à la main sur le côté du script fait notamment 昀椀gurer «  
240.000 » et « !! », ce qui laisse suggérer que quelqu'un n'était pas entièrement d'accord avec 
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ce changement). Autre changement par rapport au roman : c'est à Acapulco (et non Naples) 
que SPECTRE a intercepté 28 kg d’héroïne.

On nous apprend également que Blofeld touche 10% des revenus totaux et que les autres 
membres touchent chacun 4%. Finalement le plan Omega avec le vol des bombes atomiques 
est évoqué. Durant ce passage Blofeld est mentionné comme « numéro 1 » (alors que c'est 
Largo qui est désigné comme n° 1 dans le roman) et il est dit que la rançon sera déposée par 
un membre du SPECTRE dans un dépôt de Tétouan (au lieu de Catane comme dans le roman 
: quelqu'un a d’ailleurs entouré « Tétouan » sur le script et a écrit un « ? » à côté).

À la page 10 on nous présente Shrublands et Patricia Fearing (description similaire/para-
phrasée du roman). À la page 11, Patricia se fait presque écrasée par une Bentley conduite 
par le comte Lippi (au lieu de Lippe), mais Bond l'attrape par la taille a昀椀n de la sauver de la 
voiture :

Elle reprend son sou昀툀e alors que la Bentley dérape jusqu'à l'arrêt et regarde 
avec une stupéfaction e昀昀arée le visage de James Bond,  dont la main droite 
s'ouvre momentanément sur l'un de ses magni昀椀ques seins. Il est dans la moitié 
de sa trentaine, avec un beau look plutôt obscur et cruel à l'exception de ses 
yeux  bleus-gris.  Une  cicatrice  court  le  long  de  sa  joue  droite.  Il  porte 
d’excellents vêtements de sport.

Tel  est  la  première  scène  qui  fait  昀椀gurer  Bond  dans  ce  script,  dont  la  description 
physique provient de l’œuvre littéraire. Lippi s’approche d'eux et il y a des dialogues simi-
laires au roman au détail  près que Maibaum se permet d'ajouter l'introduction type de 
Bond durant ce passage :

ROMAN :
« Vous devez vraiment faire preuve de prudence, comte Lippe. Vous savez qu'il 
y a toujours des patients et du personnel qui descendent ce chemin. S’il  n'y 
avait pas eu ce gentleman » - elle sourit à Bond - « vous m'auriez roulé dessus. 
Après  tout,  il  y  a  un  grand  panneau  demandant  aux  conducteurs  d’être 
prudents ».

SCRIPT :
-  Patricia : Vous devez vraiment faire preuve de prudence, comte Lippi. Vous 
savez qu'il y a toujours des patients et du personnel qui passent par là. Si il n'y 
avait pas eu ce monsieur, monsieur...
- Bond : Bond. James Bond.
-  Patricia (souriante)  : M. Bond, vous m'auriez roulé dessus. Après tout, il y a 
un grand panneau demandant aux conducteurs d’être prudents.

Bond fait plusieurs phrases humoristiques absentes du roman :

- Lippi : Merci de l'avoir sauvé. Vous avez des réactions rapides.
- Bond : Pas mauvaises... Après six jours au bouillon de potassium, concassé de 
noix, et orme glissant non malté.
- Lippi : Je partage votre répugnance pour la cuisine. [...]
[...]
- Patricia : Je vais à la campagne assez souvent. Et il y a de belles balades.

165



Chapitre 4 : Opération Tonnerre

- Bond : Dans mon état présent, je devrais essayer d'en faire en fauteuil roulant. 
Ça vous dirait de pousser ?

La présence de Bond à Shrublands est expliquée au détour d'un dialogue (à noter qu'il 
n'est pas précisé dans le script que Bond consommait environ 60 cigarettes et une demi-bou-
teille d’alcool par jour avant d’être envoyé à Shrublands) :

- Patricia : Combien de temps vous restez ?
- Bond : Ça dépend de mon boss. Il m'a condamné, m'a envoyé ici. Les rapports 
médicaux  disaient  quelque  chose  à  propos  de  nodule  de  昀椀brose. 
Recommandant un régime plus sobre. Je suis un fonctionnaire.

Lorsque Patricia s'en va :

D'un  air  malheureux  il  la  regarde  s'éloigner  et  devient  de  plus  en  plus 
conscient  du  creux  qu'il  ressent  dans  son  estomac,  [...]  et  prend 
automatiquement une cigarette, commence à l'allumer, lorsque son attention 
est retenue par quelque chose hors-champs. La caméra montre un panneau sur 
lequel il est écrit : « Pas de cigarettes, s'il vous plaît ». Il fronce les sourcils et 
remballe son paquet.

James Bond a ensuite droit aux soins d'un masseur qui est intrigué par toutes les cica-
trices qui recouvrent son dos et sa poitrine (007 les explique par : « Tirs de fusils. Bracon-
nage de lapins »). Bond voit le tatouage de Lippi et appelle Moneypenny pour se renseigner 
et  se  plaindre  (à  noter  que  dans  le  roman  Bond  demande  son  renseignement  à  une 
personne chargée des dossiers du Service et non à Moneypenny). Le dialogue est plus long 
que dans le 昀椀lm :

-  Moneypenny  : Terriblement  désolé,  James.  [...]  Vous  savez  que  M  pense 
fortement que ses membres de la section double-zéro doivent être à 100% en 
forme...
- Bond : Penny, ça me rend absolument fou. Dites-lui que je vivrais de yaourts, 
de légumes non cuits et de noix. J'abandonnerais l'alcool, le tabac, les heures 
supplémentaires, tout, même l'amour !
- Moneypenny : Qui avez-vous dit que vous étiez ?
-  Bond : Je promettrais n'importe quoi. Penny, chérie, débrouillez vous pour 
que M me sorte d'ici et je serais votre ami pour la vie.
-  Moneypenny : Mais nous sommes amis, James... Malheureusement. Eh bien 
une 昀椀lle peut rêver, non ? Oh, j'ai oublié. C'est sur la liste, aussi... Merci, James 
vous êtes vraiment sympa, mais on ne peut pas faire d’exception pour vous... 
Ou bien le pourrait-on ?
-  Bond  : Moneypenny  vous  me  tuez.  Ramenez-moi  à  la  civilisation  ou  la 
prochaine fois que je vous voit, je vous mettrai à genoux.
- Moneypenny : Avec des noix et des yaourts ? Je peux di昀케cilement attendre ! 
[...]
[Bond demande à Moneypenny de se renseigner sur le tatouage].
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Dans sa Bentley, Lippi rejoint le colonel Guiseppe Petacchi qui se trouve à un endroit 
nommé The Honey Bee Tea Shop en compagnie d'une 昀椀lle nommée Polly Grace. Bond n'est 
pas loin derrière en taxi. Lippi discute un peu avec Polly puis avec Petacchi :

[...]
- Lippi : Vous êtes une hôtesse parfaite, Polly.
-  Polly  (servant un expresso)  : Je  n'ai  pas eu beaucoup de réclamations.  Le 
colonel  me fascine avec ses  histoires  de la  guerre.  Il  a  tué ce pilote  et  son 
navigateur et ramené un nouvel avion secret  Eye-tio de notre côté. On lui a 
donné une médaille et 10 000 £.  Vous imaginez!
- Lippi : Merveilleux.
- Polly : C'était un vrai héros...
-  Petacchi  (avec  un accent italien)  : Mais vous avez si tord, Polly mia. Nous 
perdions la guerre. Continuer de se battre aurait été... Totalement ennuyant.
[...]
[Une fois Polly sortie].
- Petacchi : J'aime les choses coûteuses. En ce moment mes yeux sont rivés sur 
une Maserati 3500 G.T.
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-  Lippi : Vous pouvez acheter un tas de Maserati  pour un million de livres 
sterling.

Lorsque Petacchi sort du The Honey Bee Tea Shop, il tombe sur Bond qui cherche un taxi. 
Tous deux font signe au même taxi mais 007 le laisse à Petacchi ; Lippi voit cela par une 
fenêtre. « À la base aérienne », dit Petacchi au chau昀昀eur de taxi devant Bond.

De retour à Shrublands, Bond se fait examiner par Patricia ; il l'embrasse :

- Bond : Je devais le faire. Aucun ostéopathe ne devrait avoir une telle bouche.
-  Patricia (froidement)  : La dernière fois que cela est arrivé, on a demandé à 
l'homme de partir par le prochain train.
- Bond (les yeux brillants) : Ils l'ont réellement mis dehors ?

Bond essaye de l'embrasser à nouveau et elle le place sur une table de traction, « si vous 
me tuez, je vous poursuis en justice » dit Bond. Là comme dans le 昀椀lm et le roman, Lippi 
essaye de tuer Bond en modi昀椀ant le rythme de la machine. Bond 昀椀ni par perdre connais-
sance et lorsqu'il ré-ouvre les yeux, il entend Patricia et le docteur Wain parler entre eux de 
l'incident à côté de lui. Il reperd connaissance et se réveille alors que Patricia le masse. Un 
peu plus tard, Bond va se venger de Lippi qui se trouve dans une sweat box :

- Lippi : Sortez moi de là. Je transpire comme un porc.
- Bond (imitant un accent cockney) : Vous vouliez chaud, Guv'ner.
- Lippi : Ne discutez pas avec moi, Beresford. Laissez-moi sortir de là.
[...]
-  Bond  : 120  degrés.  Pourquoi  c’est  i昀케cilement  plus  qu’une  brise  chaude. 
Comme un zéphyr je dirais. On peut fait faire mieux qu'ça, non ? Voyons voir, 
200 degrés ? Non, ça pourrait vous rendre croustillant et nous ne voulons pas 
d'ça. Et 180 ? (Reprenant sa voix normale) 180 ce serait exactement parfait, 
monsieur. Pendant environ une demi-heure, bon rôtissage, Compte.
- Lippi : Je vous donne 1000 pounds et on est quitte. 10 000... Okay 500 ! [Mais 
Bond est déjà parti].

Dans la scène suivante nous retrouvons Blofeld au QG du SPECTRE à Paris : il ordonne 
l'élimination de Lippi  (qui  est  hospitalisé pour brûlure au second degré)  car il  est  jugé 
comme non 昀椀able. 007 est quand à lui dans une voiture dans laquelle il masse le dos de 
Patricia ; pendant ce temps un bombardier décolle de la base de Boscombe :

- Bond : Le nouveau Vindicator. Un avion magni昀椀que, tu ne trouves pas ?
- Patricia : Pour le moment, je m'en moque éperdument.

Ils continuent de s'embrasser pendant que la caméra suit le Vindicator dans lequel se 
trouve Petacchi. Bien entendu, SPECTRE réussit à détourner les bombes atomiques (et tuer 
l'équipage de l'avion) grâce à Petacchi. À un moment le script demande à ce que Petacchi 
appuie sur un bouton qui relâche du carburant en plein air (une note écrite à la main à côté 
du script demande pourquoi il fait une telle action). Après avoir amerri, ce n'est pas Largo 
qui tue Petacchi, mais Vargas avec un stiletto, alors que l'avion n'a pas encore coulé (Petac-
chi n'est pas coincé dans le cockpit). En fait, Largo (n° 2) n’apparaît pour la première fois 
qu'à la page suivante (et il n'est pas demandé à ce qu'il porte un bandeau cache-œil dans ce 
script).
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Le script précise que le prénom du scienti昀椀que Kotze est « Ladislav » :

- Kotze : Un nouveau dispositif de sécurité, un contrôle secret...
-  Largo : Qu'est ce qu'il pourrait y avoir que le grand Ladislav Kotze ne peut 
s'occuper ?
- Kotze : Vous me donnez trop d'importance. Mon laboratoire à Varsovie, la vie 
était plus simple là-bas.
- Largo : Votre participation gagne en importance, combien de Prix Nobel ? Une 
centaine ? Pensez-y.

Suite au vol des bombes, nous retrouvons Bond qui passe devant Moneypenny et le Chef 
d’État Major pour voir M. Il y a quelque chose d'intéressant : dans un dialogue qui fait écho 
au roman, le Chef d’État Major et Moneypenny sont en train de faire une sorte de liste des 
agences et des personnes qu'ils ont à contacter et dans laquelle on retrouve un certain « 
Mathis... Deuxième Bureau ». Bond entre dans le bureau de M :

- M : Asseyez-vous, 007. Comment se porte votre santé ?
- Bond : Elle n'a jamais été mieux.
- M : Vous pouvez fumer si vous le souhaitez.
- Bond : Merci monsieur, mais j'essaye d’arrêter.

M révèle à son agent qu'il va « briser la con昀椀ance du Premier ministre » en lui faisant 
écouter un enregistrement dont il a fait le serment de ne faire écouter à personne. Dans cet 
enregistrement Blofeld fait ses revendications et Bond se décide de 昀椀nalement allumer une 
cigarette. M explique que toutes les agences alliées sont désormais sur l'« Operation Thun-
derball » qui vise à récupérer les deux bombes. 007 pense que les bombes ont besoin d’être 
largués d'un avion pour être activées mais M lui dit que non :

-  Bond : Alors  ça  arrive.  L'anonyme avec  sa  grosse  valise  à  l’arrière  d'une 
grosse voiture. Il a juste à la conduire en ville et de la garer avec un détonateur 
à retardement 昀椀xé. Un couple d'heures pour se mettre hors de portée et c'est 
tout. À moins que nous ne payions. Où j’interviens là-dedans, monsieur ?

M lui dit que le bombardier a peut-être volé vers l'Europe et demande à son agent d’en-
quêter en contactant toutes les stations du Service à l'Est, en commençant par celle de Buda-
pest. Le chef du MI6 fait à ce moment-là une remarque intéressante : « Une dernière chose. 
Le permis de tuer de la section double-zéro a fait l'objet de nombreuses critiques. À exercer 
avec une extrême précaution. Les démentis habituels de responsabilité du Service seront 
plus catégoriques que dans le passé ». Intéressant, mais cette notion ne sera pas vraiment 
développée dans le script, ni vraiment dans les autres 昀椀lms de James Bond. Cela ressemble 
à du  Mission Impossible en quelque sorte : le département d’État niera avoir eu connais-
sance de vos agissements. On se souvient que Maibaum tentera plus tard la même chose 
durant l'écriture de Dr No.

Bond sort du QG des services secrets avec un sac (contenant une machine à chi昀昀rer « 
Triple X » pour pouvoir informer M des progrès de son enquête) et monte dans une Bentley. 
Une Volkswagen conduite par Lippi démarre et suit Bond, tout comme une moto Triumph 
500cc conduite par le n°5 du SPECTRE. Lippi rattrape la Bentley de Bond et sort un pistolet 
pour le tuer, Bond le remarque et accélère. Lippi manque son tir,  le motard rattrape la 
Volkswagen et lance une grenade à l'intérieur. La voiture de Lippi explose et Bond s’arrête.
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Bond retourne voir M et lui demande d’être a昀昀ecté à Nassau plutôt qu'à Budapest : il a 
vu quelqu'un ressemblant à Petacchi prendre un taxi lorsqu'il suivait Lippi près de Shru-
blands. Bond pense que Lippi est du SPECTRE vu la somme d'argent qu'il lui a proposé pour 
le laisser sortir de sa sweat box. 007 a fait des recherches et a découvert que Petacchi avait 
déjà détourné un avion pendant la Guerre et qu'il a une sœur qui est à Nassau aux Baha-
mas.  M n'est  pas  de  trop partant  (003  est  déjà  assigné  à  Nassau)  mais  reçoit  pile  à  ce 
moment-là  un  coup  de  téléphone  disant  que  de  nouveaux  éléments  montrent  que  le 
bombardier a volé vers cette direction. (Curieusement, les notes manuscrites sur le script 
disent qu'il y a trop de coïncidences à ce point et suggèrent d'envoyer Bond à Nassau tout 
simplement parce qu'il a récemment e昀昀ectué une mission en Jamaïque, Dr No !).

-  Richard Maibaum :  [Dans le roman], le choix de M d'envoyer le héros aux 
Bahamas me chi昀昀onne. Le meilleur agent des services secrets, il serait envoyé 
là-bas un peu par hasard,  d'après une simple supposition ? Ça ne tient pas 
debout.  Si  les  services  de  renseignement  avaient  fait  un  tant  soit  peu  de 
recherches  sur  Petacchi,  ils  auraient  découvert  l’existence  de  sa  sœur.  Son 
unique parente en vie, une actrice sans succès. Ils auraient appris qu'elle était 
aux Bahamas avec un certain Largo qui possède un yacht hors du commun, le 
Disco Volante, et auraient tout connu de son équipement. Là, on a une bonne 
raison d'envoyer Bond aux Bahamas.

M accepte et Bond lui dit : « Merci, monsieur. Le surf est mon sport favori » (une note 
écrite à la main propose de remplacer le surf par du « ski nautique »).

À la page 58 nous rencontrons en昀椀n Dominetta Vitali, la sœur de Petacchi. Elle est au 
volant d'une MG deux places (bleue) qu'elle conduit d'une manière peu prudente et qu'elle 
arrête devant un magasin de tabac. Bond et Dominetta se rencontrent à l’intérieur et il y a 
beaucoup de lignes de dialogue tirées du roman. Elle l'amène en M.G. dans un restaurant :

- Bond : J'aime la façon dont vous conduisez.
- Dominetta : Ah oui ?
-  Bond : Comme un homme.  Les  yeux sur  la  route.  Les  femmes regardent 
toujours votre visage quand elles parlent. [Il voit un ruban où il est écrit Disco 
Volante sur son chapeau].

Pendant le trajet et au restaurant, les dialogues sont repris de l’œuvre littéraire. Elle lui 
dit notamment qu'elle sera peut-être présente au casino dans la soirée et qu'elle préfère être 
appelée « Domino ». Ils repartent chacun de leur côté, Bond va donc devoir prendre un taxi, 
et après que Domino soit partie il y a une indication scénique assez amusante sur un mot 
repris du roman :

- Bond (si la censure le permet) : Salope [Bitch].

Bond retourne à son hôtel où quelqu'un l'attend :

-  Voix depuis l'intérieur de la chambre (très américaine) : Ne tirez pas 007. 
C'est 000.

Il s'agit bien évidemment de Felix Leiter qui est « une version américaine de Bond, sauf 
qu'un crochet en acier remplace sa main droite », selon les indications de Maibaum, en réfé-
rence au roman  Vivre et laisser mourir (crochet existant aussi dans le roman  Opération 
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Tonnerre). Les deux hommes sont dépeints comme étant de vieux amis. Leiter a amené avec 
lui un appareil photo caché dans son manteau et des compteurs Geiger dont un déguisé en 
montre. Ils décident de mener l’enquête ensemble et Bond insiste sur le fait d’être prudent :

-  Bond  : On  marche  sur  des  œufs.  Des  œufs  en  plutonium.  Je  cite  ces 
enregistrements  mot  pour  mot  :  «  Toute  initiation  de  contre-mesure 
provoquera  la  détonation  des  armes  atomiques  n°  1  ou  n°  2  selon  les 
circonstances ».

Le duo sort pour se rendre sur le yacht de Largo, le Disco Volante. Bond se présente à 
Largo comme quelqu'un qui est intéressé par Palmyra, « la propriété que vous louez à M. 
Bryce je crois ». Il s'agit vraisemblablement d'une référence à Ivar Bryce, l'ami de Fleming 
(la même phrase est présente dans le roman). Vargas est visible dans le fond alors que 
Bond, Largo et Leiter discutent avec des dialogues tirés du roman (Vargas n'est cependant 
pas aussi présent dans l’œuvre littéraire dans laquelle il n'a, en fait, qu'une seule scène).

 

Une comparaison qui est représentative de la manière dont ce script a été écrit : à gauche un 
extrait  du  roman  de  Fleming  (chapitre  13),  à  droite  son  équivalent  dans  le  script  1961  de 
Maibaum (pages 70 et 71).
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Après leur visite à Largo, Bond et Leiter se rendent au QG de la police à Nassau. Bond dit  
notamment que la couverture de Largo comme chasseur de trésor est « parfaite » et Leiter 
qu'ils n'ont trouvé aucun signe probant de radioactivité sur le Disco Volante. Ils se rendent 
ensuite au casino où Bond joue contre Largo au chemin de fer (quelqu'un a écrit à la main 
sur le script : « Casino Nassau ? »). 007 gagne contre Largo :

-  Dominetta :  Vous avez rencontrer votre maître,  Emilio.  Devrais-je venir à 
votre rescousse en demandant à M. Bond de danser avec moi ?

Largo accepte et ils dansent (une note manuscrite dont la signi昀椀cation est obscure dit 
seulement : « Casino - Junkanoo »). Maibaum fait un changement par rapport au roman : 
durant cette scène de danse, Domino dit à Bond qu'elle a rencontré Largo grâce à son frère, 
Giuseppe Petacchi. Soudain tout se met en place pour la suite ; Largo savait à propos de la 
relation Domino/Giuseppe mais a fait tout de même tuer ce dernier :

- Bond : Où l'as-tu rencontré [Largo] ?
-  Dominetta  : À  Capri,  il  y  a  environ un an.  J'étais  là-bas  avec  mon frère, 
Guiseppe.  Il  été  en  congé,  il  est  pilote.  Largo  l'aimait  bien,  comme  tout  le 
monde. Il m'a présenté à Emilio.

Comme dans le roman Dominetta explique ensuite à Bond que son vrai amour est le 
marin dessiné sur son paquet de cigarettes Players, puis Bond quitte le casino avec Leiter 
pour inspecter la coque du Disco Volante. 007 plonge et 昀椀ni par tomber sur une sentinelle 
qui l'attaque : les deux hommes se combattent sous l'eau et la sentinelle 昀椀nie mangée par 
un barracuda. On envoie des grenades vers Bond mais il réussit à s'en sortir.

Un peu plus tard Bond et Leiter sont dans un avion amphibie Grumman avec lequel ils 
cherchent l'épave du bombardier. En survolant Palmyra, Bond voit des traces sur le sol près 
d'un hangar à bateau : Leiter répond qu'ils perdent leur temps car si c'était des traces faites 
en déplaçant les bombes, les méchants les auraient e昀昀acés « pronto ». Maibaum écrit alors 
une scène absente du roman dans laquelle Bond et Leiter visitent Palmyra en présence de 
Largo :

- Bond : C'est un endroit magni昀椀que, M. Largo. Exactement ce que je cherche. 
Quand quittez-vous ?
- Largo : Ça dépendra du résultat de notre aventure, M. Bond. Quelques jours, 
peut-être des semaines...
Dominetta, en bikini, les rejoints :
- Largo : Ma nièce n'attendait pas de visiteurs. M. Bond, Dominetta.
- Dominetta (à Bond) : Je lui dois un paquet de cigarettes.
-  Bond : Nous fumons la même marque. Au passage, comment vous en êtes-
vous tiré la nuit dernière ?
- Largo : Très bien. Quand vous êtes parti, mon Spectre [de la défaite], comme 
vous l'appeliez, est parti avec vous.
[...]
- Dominetta : Je vais faire visiter les lieux à M. Bond.
- Largo : Ce ne sera pas nécessaire Dominetta. Vargas.
Vargas les rejoint.
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- Largo : Prenez tout le temps que vous voulez, gentlemen. Vous trouverez tout 
en excellente condition. Le hangar à bateau, malheureusement, est fermé. Il y a 
des rôdeurs. [...] La nuit dernière il y a eu un étrange incident au port. Au Disco.
- Bond (avec le sourire) : Des rôdeurs sous-marin, M. Largo ?
- Largo : Nous n'en sommes pas sûrs. Mais nous sommes bien protégés ici. M. 
Bryce a une alarme anti-cambrioleur très e昀케cace d'installée. Et maintenant je 
vous laisse entre les mains de Vargas.
[...]

Vargas leur fait visiter, ils passent notamment près du hangar à bateau où les traces 
dans le sable ont été e昀昀acées. La caméra fait un plan sur la porte du hangar où l'ont voit le 
système d'alarme. On enchaîne sur un plan de la même chose mais cette fois de nuit. Bond 
demande à Leiter si tout a été arrangé et Leiter lui répond que oui : puis toutes les lumières 
et  le  courant  de  l’île  se  retrouvent  soudainement  coupés.  Leiter  essaye  alors  plusieurs 
instruments sur la serrure du hangar tandis qu’un peu plus loin dans la propriété Largo et 
Vargas se demandent ce qu'il se passe.

Bond et Leiter pénètrent à l'intérieur du hangar et tombe sur des caisses dans lesquels se 
trouvent des doublons espagnols. Bond et Leiter sont en train de sortir du hangar lorsqu'ils 
tombent sur Vargas et d'autres hommes. Les hommes du SPECTRE ouvrent le feu et Bond et 
Leiter prennent la fuite en courant vers leur voiture. Dans la voiture, en sûreté :

- Bond : M. Largo a encore des problèmes de rôdeurs.
- Leiter : Où est la pièce ?
- Bond : Dans ma poche.
- Leiter : Doublon espagnol. Pièce de huit. Ça semble être un vrai.
-  Bond : C'est probablement le cas. Ou c'est une contrefaçon si bien faite que 
l'on ne peut pas le di昀昀érencier d'un vrai.
- Leiter : Ces co昀昀res en étaient remplis. Largo a trouvé ce qu'il cherchait dans 
sa chasse aux trésors, avant même de chercher. Pourquoi ?
- Bond : Ça fait partie de son alibi. Si jamais il en besoin d'un.

Bond et Leiter font une autre reconnaissance aérienne pour trouver le bombardier et 
celle-ci  s’avère  fructueuse.  007  tue  quelques  requins  et  plonge  explorer  l'épave  dans 
laquelle il trouve la plaque d'identi昀椀cation de Petacchi. Après cela ils retournent au QG de 
la police de Nassau (un des membres de la police a un nom qui fait aujourd'hui sourire : « 
Sergent Garcia ») ; on leur dit qu'ils ont ordre de rédiger un rapport :

- Bond : Pas moyen. On ne peut pas perdre de temps à envoyer des rapports.
- Harling : Messieurs, vos ordres...
- Leiter : On a déjà désobéis aux ordres par le passé, monsieur.
-  Bond : Mais jamais à ceux du Premier ministre et du Président en même 
temps.

Comme dans le roman, Bond retrouve Domino sur une plage, sauf qu'il y a là une 昀椀ori-
ture qui apparaîtra dans le 昀椀lm 1965 : Vargas. Bond retire les épines d'oursin du pied de 
Dominetta puis la porte jusqu'à une hutte. Pour le prochain plan de caméra : « Les vête-
ments de Bond et le compteur Geiger appareil-photo sont sur une chaise ». Bond embrasse 
Dominetta mais celle-ci le stop en lui révélant :
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- Dominetta : Non s'il te plaît... Emilio m'a demandé de t'appeler. Il voulait que 
je découvre si tu cherchais aussi le trésor. Est-ce le cas ? Il a envoyé Vargas avec 
moi, au cas où j'aurais besoin de lui, il a dit.
- Bond : Où est-il ?

Bond explique à Domino que son frère est mort, que Largo en est responsable et qu'il a 
besoin de son aide (les dialogues sont comme d'habitude repris du roman) ; pendant ce 
temps Vargas est accroupi derrière la MG de Domino à l'extérieur de la hutte.

- Dominetta : À une condition. Quand vous aurez Largo, vous devrez le tuer.
- Bond : Je m'occupe de cela. Personnellement. Maintenant appelez ce singe là-
bas. Allez, criez à l'aide.
- Dominetta : Vargas !... Vargas !

À travers une fenêtre de la hutte, Vargas voit Bond maltraiter Domino et s'approche. 
« Bond est debout à côté de la chaise sur laquelle se trouve les vêtements, un bras autour de 
Dominetta. Alors que Vargas, sortant son stiletto,  apparaît dans l'embrasure de la porte, 
Bond prend son Walther de sous les vêtements et le tue de sang-froid avec e昀케cacité. Vargas 
chancelle, lâche le stiletto, agrippe son ventre et tombe au sol. Bond le tire à l'intérieur de la 
hutte et s'agenouille pour s'assurer qu'il est mort ».

-  Bond : Je vais l'enterrer dans le sable. Si Largo demande où il est, dites-lui 
qu'il  vous  a  dit  de  revenir  sans  lui.  (Lui  donnant  l'appareil-photo  Geiger) 
Dépêchez-vous.

Bond  et  Leiter  embarquent  dans  le  sous-marin  nucléaire  américain  Manta,  dont  le 
commandant est un certain Pederson (et non Pedersen). Pederson dit qu'il est à leurs ordres 
et Leiter répond par : « le dernier bâtiment que j'ai commandé était dans une baignoire ». À 
bord du Disco Volante, Largo découvre que Dominetta a un compteur Geiger ; cette scène 
est di昀昀érente du roman (dans lequel elle est découverte par n° 17) :

- Largo : Que fais-tu ici ?
-  Dominetta : Tu pensais que j'allais louper la grande nuit ? Je suis venu ici 
avec un bateau loué.
- Largo : J'ai strictement donné l’ordre que personne ne monte à bord sans ma 
permission.
-  Dominetta : Je leur aie dit que j'avais ta permission, chéri, et ça me blesse 
vraiment que tu voulais me laisser à l’écart.
- Largo : Est-ce que Vargas est revenu avec toi ?
- Dominetta : Non. Il n'est pas ici ?
-  Largo : J’appelle un bateau pour te ramener à terre. Reste dans ta cabine 
jusqu'à temps qu'il arrive.
-  Dominetta : Elle est mal ventilée. À côté de cela je veux prendre des photos 
d'adieu. Tu sais comme je suis sentimentale...
- Largo : J'ai dit dans ta cabine !
- Dominetta : Ne sois pas stupide, chéri.

Elle essaye de le passer mais alors qu'il la pousse contre le mur, l’appareil-photo tombe 
des mains de Domino. Largo constate qu'il  s'agit en fait d'un compteur Geiger et frappe 
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brutalement Domino.  Bond et  Leiter apprennent que Domino n'a pas fait  signe que les 
bombes sont à bord et que le Disco Volante a levé l'ancre ; le Manta part en direction de la 
première cible supposée du SPECTRE, (une base de fusée à Grand Bahama), pour l'intercep-
ter (des bombardiers sont aussi à la recherche du yacht).

Pendant ce temps Largo interroge Domino à l'aide d'un cigare et de glaçons (mais il est 
précisé que la torture se fait hors du champ de la caméra). Finalement le Disco Volante 
n'étant pas en vue à Grand Bahama, les protagonistes émettent la supposition que la cible 
du SPECTRE pourrait être une base de missiles à Cape Canaveral. Le Manta s'y rend et le 
yacht de Largo y est repéré.

Bond, Leiter et des plongeurs alliés sortent du sous-marin et vont à la rencontre des 
plongeurs du SPECTRE et Largo. Il y a là une bataille sous-marine de quatre pages à la 昀椀n de 
laquelle Dominetta (en bikini)  apparaît  soudainement et  sauve la vie de Bond en tuant 
Largo avec un fusil à harpon (sous l'eau, comme dans le roman). Le Disco Volante est coulé 
par le sous-marin pendant ce temps.

Bond et Dominetta font surface, la bombe est récupérée.
Le 昀椀nal est di昀昀èrent du roman : le capitaine Perderson dit à Leiter qu'il n'a pas le temps 

de le faire remonter à bord du Manta et s'en va avec son sous-marin et la bombe. (13 pages 
plus tôt, Kotze disait à Largo qu'une fois la minuteries des bombes activée, il « sera presque 
impossible de stopper la détonation »). Bond et Dominetta sont eux aussi toujours dans l'eau 
tout comme d'autres hommes qui nagent en direction du rivage. Bond dit :

- Bond : Tu peux atteindre la côte, vas-y...
- Dominetta : Je veux rester avec toi... Toujours.

Bond et Domino montent dans un bateau gon昀氀able. Plan sur le Manta qui détache le 
charriot qui contient la bombe qui était traîné derrière le sous-marin. Le Manta s'éloigne et 
la bombe explose sous l'eau tel « l'éruption d'un millier de volcans » et forme un nuage en 
forme de champignon. Bond se tourne vers Domino :

- Bond : Ça va être une belle journée...

FIN.

Maibaum a aussi su comment couvrir les faiblesses de Fleming durant ce script. Il glisse 
habilement des informations intéressantes dans les dialogues là où Fleming peut utiliser de 
longs discours maladroits.

Par exemple, dans le roman Bond note que personne dans l'équipage du Disco Volante 
ne semble boire ou fumer, et suppose alors que les hommes sont des professionnels discipli-
nés.  Maibaum  incorpore  ce  passage  en  douceur  dans  le  personnage  Vargas.  Largo 
demande : « Vous ne fumez pas, Vargas. Vous ne buvez pas. Vous n'aimez pas les femmes. 
Qu'est-ce que vous faites dans la vie ? ». Autre exemple :

ROMAN :
L'impression générale qui s'en dégageait, décidait Bond, était celle d'une 昀椀lle 
sensuelle, avec un fort tempérament et entêtée - une magni昀椀que jument arabe 
qui ne se laisserait monter que par un cavalier aux cuisses d'acier et aux mains 
de velours, mais seulement avec le mors et la gourmette,  et après qu’il  l’ait 
obligée à supporter la bride et la selle.
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SCRIPT :
- Bond : Vous voulez savoir ce que vous me rappelez ?
- Dominetta : Votre premier amour.
-  Bond : Une magni昀椀que jument arabe, celles qui prennent cuisses d'acier et 
mains de velours.
- Dominetta : Vous vous améliorez.

-  Richard  Maibaum  : L'intrigue  est  si  originale  et  si  palpitante  qu'il  est 
dommage  que  l'auteur  ait  ajouté  autant  d'éléments  super昀氀us.  Cela  dit,  en 
élaguant et  en accentuant le  suspense,  on peut obtenir  un 昀椀lm absolument 
captivant.

Notes d'en haut

Comme vous avez plus le remarquer, une des copies du script de Maibaum que j'ai est 
couverte  de  commentaires  écrits  à  la  main  (probablement  écrit  plus  tard  en  1964  ?). 
Certaines sur la page de couverture disent : « nous n'aimons pas la 昀椀n du tout » ou encore « 
qu'est-il arrivé à tout le sexe associé à Bond ? ».

Dans ce script de Maibaum, Petacchi vole lui-même les bombes pour de l'argent mais des 
notes manuscrites proposent plutôt qu'un double du SPECTRE prenne sa place sur le vol. 
Des scènes montrant l'acteur jouant Petacchi avec sa voix réenregistrée sont proposées, de 
même que des scènes impliquant la chirurgie plastique du double avec une éventuelle mise 
à mort du chirurgien : « le chirurgien devrait être accro à la drogue et on devrait se débar-
rasser de lui avec une seringue hypodermique ». Il est également suggéré que le double soit 
seulement vu enveloppé de bandages jusqu'à sa confrontation avec le vrai Petacchi : la solu-
tion que l'on retrouvera dans le 昀椀lm.

Observateur de l'.O.TA.N. :
1 - Devrait être photographié.
2 - Sa voix enregistrée.
3 - Vêtements copiés.
4 - Chirurgie plastique.
5 - Mort du chirurgien.
6 - Le double seulement visible avec des bandages.

Entre la 昀椀n de la réunion du SPECTRE et le premier plan de caméra sur Shrublands, il  
est écrit à la main que « Paris peut contacter Largo par radio - pour établir le payement de 
Petacchi + [illisible] ».  Apparemment il  fut aussi envisagé de (re)nommé Petachi ou son 
double en « Braun ».

D'autres notes suggèrent que Petacchi (ou son double) devrait empoisonner l'approvi-
sionnement en oxygène du bombardier avec du cyanure, au lieu de se contenter de laisser 
une cartouche cylindrique de gaz dans le cockpit comme il le fait dans le roman et ce script.

Quelqu'un  demande  pourquoi,  si  le  Disco  Volante  a  une  trappe  sous-marine,  Largo 
risquerait-il d'attirer l'attention en envoyant un bateau vers l'avion submergé au lieu de 
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plongeurs ? Un détail est noté :  « Des sous-marins sont peu plausibles dans les eaux de 
Nassau. Utilisez des troupes parachutées ».

Richard Maibaum remet donc ce script à EON le 18 aout 1961. Pour l’anecdote, ce sera le 
premier script  de Bond qui sera présenté à Sean Connery.  EON qui est  au courant que 
McClory a poursuivi Fleming en justice avec l'aide de Whittingham, reçoit l'assurance d'une 
issue prochaine. Mais après une réunion avec McClory, les producteurs comprennent que le 
litige sur les droits d'Opération Tonnerre n'est pas près d’être réglé et que McClory demande 
trop d'argent pour lâcher ses droits à EON.

EON préfère  alors  concentrer  tous  ses  e昀昀orts  sur  le  昀椀lm  Dr No ;  Richard Maibaum 
rejoint alors Wolf Mankowitz à l’écriture de l'aventure jamaïcaine de Bond.
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Un comic strip qui déçoit

Depuis 1958, le journal Daily Express tenait les fans des 007 en haleine avec des adapta-
tions 昀椀dèles des romans de Ian Fleming en comic strips, di昀昀usées au rythme de 3 ou 4 
images par jour.

Le  Daily  Express  commence  son  adaptation  du  roman  Opération  Tonnerre le  11 
décembre 1961,  les  illustrations sont comme à l'habitude signées John McLusky et  c'est 
Henry Gammidge qui est en charge d'adapter le texte (seul le nom de Fleming apparaît ; il 
n'y a aucune mention de ses anciens collègues de Xanadu-Bahamas). La publication d’Opé-
ration Tonnerre se  poursuit  jusqu'en février  1962 où Giuseppe Petacchi  est  en train de 
détourner l'avion contenant les bombes ; jusque là le strip a été très 昀椀dèle au roman.

Mais en 1962, Ian Fleming et Lord Beaverbrook (le propriétaire du Daily Express) se sont 
disputé à propos des droits sur la nouvelle  Bons baisers de Berlin (The Living Daylights). 
Lord Beaverbrook a alors abruptement annulé ses accords avec l’auteur et ainsi le  Daily 
Express n’est pas allé jusqu’au bout de la publication d’Opération Tonnerre.

La 昀椀n originale du Daily Express.
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D’autres journaux ont terminé, à la va-vite, le strip abandonné en cours de route par 
l’Express. L’histoire a toutefois été charcuté au tel point que Domino n’apparaît pas du tout 
dans le strip et Largo y est à peine mentionné.

La suite dans les autres journaux... Où nous retrouvons directement Bond 
avec Leiter à chercher l'épave du bombardier !
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La 昀椀n des problèmes légaux et nouvelle intrigue

Lorsque Kevin McClory règle 
son  a昀昀aire  en  justice  昀椀n  1963 
avec  Fleming  pour  plagiat  et 
fausse  attribution,  et  avec  Ivar 
Bryce pour faux partenariat dans 
Xanadu avec rupture de contrat, 
il obtient tous les droits d’adapta-
tion  à  l'écran  pour  le  roman 
Opération  Tonnerre et  pour  les 
scénarios  de  Whittingham, 
Fleming,  et  même  de  Cuneo 
(enfaîte  Cuneo  avait  précédem-
ment  vendu  ses  droits  à  Bryce 
pour  un  dollar  symbolique)  ; 
ainsi qu'une compensation 昀椀nan-
cière.

Fleming garde les droits litté-
raires sur le roman mais celui-ci 
doit  désormais  être  reconnu 
comme étant « basé sur un script 
de  Kevin McClory,  Jack Whittin-
gham  et  Fleming  »  dans  ses 
futures  éditions.  (Cela  dans  cet 
ordre précis et sans Cuneo, alors 
que  McClory  n'a  pas  à  propre-
ment parler,  pas écrit  d'intrigue 
ni  de  script  :  il  ne  donnait  que 
des idées. Mais Whittingham dira 
notamment qu'à deux exception 
près,  Fleming  n'était  jamais  là 
pour faire avancer le script avec 
lui,  contrairement  à  McClory). 
(Whittingham  lancera  ensuite 

une action en justice contre Fleming a昀椀n de toucher une compensation, mais Fleming décé-
dera d'une crise  cardiaque pendant  l'a昀昀aire).  Nous aurons l'occasion de parler  plus  en 
détail du procès plus tard dans le chapitre dédiée à Jamais plus jamais.

Les 昀椀lms Dr. No et  Bons baisers de Russie sont sortis, le roman Opération Tonnerre fait 
parler de lui dans la presse grâce au procès, le 昀椀lm Gold昀椀nger est en production et la Bond-
mania n'est pas loin.

Après  Gold昀椀nger,  EON a prévu de faire  Au Service Secret de sa Majesté ;  le 昀椀lm a été 
annoncé et Richard Maibaum est en train de travailler à son écriture.

Toutefois, McClory ayant maintenant acquis les droits cinématographiques sur  Opéra-
tion Tonnerre et annonçant à la presse être en train de travailler sur l'élaboration d'un 昀椀lm : 
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EON décide de chambouler ses plans pour tenter de faire Opération Tonnerre à la place de 
marier Sean Connery à Tracy di Vicenzo. Comme l'explique Broccoli : « pour notre part, 
nous avons reconnu qu'un [昀椀lm] Bond "renégat" pourrait agir comme un trouble-fête sur 
nos propres productions. Nous ne voulions pas voir nos 昀椀lms confondus avec d'autres, peut-
être inférieurs ». 

Broccoli et Saltzman approchent donc McClory (qui a désormais tourné le dos à Whittin-
gham) et lui o昀昀rent une chance de faire partie de la saga "o昀케cielle" James Bond : celui-ci est 
d'accord tant que le 昀椀lm sort rapidement et qu'il ait un statut de producteur. Cela devrait 
permettre à McClory de réaliser des pro昀椀ts sur le 昀椀lm (20% sur les béné昀椀ces), que celui-ci 
voit en昀椀n le jour et béné昀椀cier de Sean Connery et de tous les autres éléments qui ont fait de 
la formule d'EON.

Pour EON, c'est une occasion à ne pas manquer de produire une aventure sur l'un des 
deux  seuls  romans  sur  lesquels  ils  n'ont  pas  les  droits  et  cela  devrait  également  leur 
permettre d'écarter la concurrence d'un 昀椀lm James Bond rival pour longtemps (selon une 
clause du contrat qui interdisait à McClory de refaire un 昀椀lm basé sur Opération Tonnerre et 
ses scénarios prémices pendant dix ans).

L’ancien script de Maibaum de 1961 est alors dépoussiéré et une intrigue de quelques 
pages est alors à un moment écrite (non datée). Nous passerons un peu vite sur passages 
similaires au 昀椀lm :

Le  pré-générique  proposé  ici  implique  de  l’action  entre  Bond  et  un  simili  Jacques 
Bouvar, se situant dans un club de strip/tripot Fan-tan oriental à Hong Kong. Bond est là 
pour tuer un certain Ho Yen et repère une 昀椀lle déguisée en un paon, assise dans une cage en 
or. Pensant qu'elle peut lui donner des renseignements sur Ho Yen, il la suit jusqu’à sa loge 
et découvre qu’il s’agit en fait de l'homme qu'il recherche, déguisé en femme. Après avoir 
tué Ho Yen lors d'un combat au corps à corps, la séquence se termine avec 007 qui saute à 
travers une vitre pour fuir les hommes de ce dernier et atterrie dans l'eau 12 mètres plus 
bas.

Après le générique il y a la réunion de SPECTRE à Paris. Une certaine Fiona Kelly (et non 
Volpe, personnage totalement inexistant dans le roman) est présente. Elle est assise à côté 
de Blofeld et c'est elle qui appuie (sous les ordres de Blofeld) sur un bouton pour électrocu-
ter le membre qui s'est mal comporté.

Il  y a les passages à Shrublands avec Lippe et « Pat » (le tatouage de Tong de Lippe 
s’avère similaire à celui de Ho Yen, ce qui semble intriguer Bond et l’amène à enquêter sur 
lui). Il y a une ligne intéressante : Fiona demande à Palazzi (ce personnage est basiquement 
Petacchi/Derval renommé) quand il va mettre une photo d'elle à la place de celle de sa sœur 
dans son médaillon.

Bond est au volant d'une « Aston Martin » quand Lippe essaie de se débarrasser de lui, 
mais Fiona tue Lippe depuis sa moto contenant un lance-昀氀amme.

Durant  la  réunion  avec  M  avec  tous  les  doubles-zéros  (tous  joués  par  «  des  stars 
connues »), Bond reconnaît Palazzi comme quelqu'un qu'il a vu à Shrublands avec Lippe. (Il 
a cependant en réalité vu Angelo, son « double »). C'est ainsi qu'il se voit attribuer une a昀昀ec-
tation aux Bahamas.

Bond fait du ski nautique jusqu'à un bar où il est contacté par une 昀椀lle. Elle l’amène chez 
Pinder où il rencontre Felix Leiter. Elle l’amène ensuite à Domino (ils se rencontrent sous 
l'eau comme dans le 昀椀lm). On apprend que son protecteur (Largo) est actuellement en mer, 
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un (soi-disant) chasseur de poisson qui ramène des espèces rares à des instituts marins. 007 
昀氀irt avec Domino et rencontre éventuellement Largo ; il l'invite à Palmyra.

Bond s'y rend, découvre de la radioactivité sur sa montre-Geiger mais Largo lui montre 
que ça vient de morceau d'uranium : il a établi sa fortune grâce à un mine d'où il provient.

Largo reçoit un message lui apprenant que Bond est 007. Vargas s’apprête à pousser 
Bond dans la piscine aux requins de Palmyra, mais Largo lui fait signe de ne pas le faire.

Avec l'aide de Pinder, Bond va plus tard faire une plongée sous le Disco Volante (où il 
sera attaqué par l'équipage).

Q donne de l’équipement à Bond. 007 raconte à Domino la vérité sur Largo ; il est atta-
qué par Vargas et d'autres hommes. Vargas meurt.  Sur une route Bond est récupéré en 
voiture par Fiona.

Après avoir fait son a昀昀aire avec lui, elle l’amène à Palmyra, soi-disant pour chercher les 
bombes. Là elle le pousse dans la piscine aux requins mais il parvient à la faire tomber avec 
lui et la faire dévorer par les requins avant de réussir à en sortir.

Bond rejoint Largo et ses hommes qui embarquent dans le yacht depuis la trappe sous-
marine. Lorsqu'ils vont récupérer les bombes dans la cave, 007 est piégé à l'intérieur. (Je 
n'ai pas les pages suivantes si tentées qu'elles aient existé).
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Revised 昀椀rst draft : jetpack et Cushioncraft

Un premier script est écrit (sur lequel on reviendra plus tard). Ci-dessous une version 
révisée (non datée, probablement 1964) de 138 pages écrite par Maibaum. Ce qui devient 
évident  dans  ce  script,  c’est  que  la  formule  des  James  Bond  est  déjà  établie,  le  script 
commence ainsi :

GUNBARREL – BOND – SANG – MARQUE DÉPOSÉE
JAMES BOND THEME

Le  gunbarrel  laisse  place  à  un  cimetière  (en  extérieur).  Bond  et  «  La  Porte  »  (sic!) 
observent l’enterrement d'un certain Durand. Le script nous dit que sa veuve est « jeune, 
belle », vêtue d’une robe noire et d’un voile, et que plusieurs dignitaires (le maire, le juge et 
le commandant de la garnison local) lui présentent leurs condoléances.

-  La Porte : Vous arrivez trop tard, monsieur. Votre travail a été fait par une 
puissance supérieure...
- Bond : C'est ce qu'il semble.
- La Porte : Monsieur Durand est mort dans son sommeil, il se dit...
- Bond : Une mort bien plus agréable que celle qu'il a arrangé pour 005. De son 
apparence, madame Durand avait l'air également trop bien pour lui...

007 observe la veuve monter dans une limousine, ouvrant la porte de celle-ci elle-même, 
accompagnée d’un gros bras de son mari du nom de Brinon. Bond monte dans sa voiture 
qui est une Bentley et la suit jusqu'à un château. La veuve traverse une partie du bâtiment 
avant d’arriver au salon, « un décor 
Louis XV avec une cheminée allumée 
»,  où  elle  tombe  sur  Bond  qui  est 
assis.

Similairement au 昀椀lm la veuve se 
relève être M. Durand et un combat 
au corps à corps (relativement di昀昀é-
rent  du  昀椀lm  :  Bond  essaye  notam-
ment  de  prendre  son  PPK)  se 
déroule.  007  昀椀nit  par  étrangler 
Durand  (avec  ses  faux  seins)  et  se 
dirige vers son jet-pack alors qu’il est 
poursuivi  par  Brinon  et  un  major-
dome. Il s’envole et rejoint sa Bentley 
avant de fuir (pas canon à eau ou de 
La Porte ici).

- Richard Maibaum : [Cet] épisode [avec le jetpack] n'est pas dans le livre. C'est 
dans le 昀椀lm uniquement parce qu'il existait un tel appareil et qu'il a criait à 
être pour bouclé sur le large dos de James Bond.

Après le générique nous voyons Blofeld (mais pas son visage) entrer dans le bâtiment 
parisien de la « Fraternité internationale pour l’assistance des gens sans État ». Il passe près 
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du couple qui est pris en charge par la Fraternité (le script les nomme M. et Mme Karlski). 
On lui dit « bonjour, monsieur le directeur » et il rejoint la salle de réunion du « Spectre » 
(écrit sans majuscules dans cette première partie du script). L’endroit est décrit comme Ken 
Adam le construira : « Deux rangées de sept membres qui se font face, table basse transpa-
rente entre les chaises avec agenda, verres, carafes, stylos, etc… […] sur le mur derrière les 
dernières chaises se trouve une carte du monde ». Toutefois Blofeld est assis sur un fauteuil 
en bout de table dans ce script (et un chat saute sur ses genoux). Les membres du Spectre 
sont des « hommes » de diverses nationalités et nous ne voyons toujours pas le visage de 
Blofeld.

Blofeld annonce avec regret la mort de numéro 4, Philip Durand. On procède au rapport 
昀椀nancier, il y dedans une référence sympathique au roman lorsque numéro douze dit : « 
Rançon pour Della Blomberg, la 昀椀lle de l’industrielle argentin, un million de pesos » (l’exé-
cution dans le script porte tout de même sur la distribution de narcotiques de la Chine 
Rouge). Après l’exécution du n° 9 (la chaise ne disparaît pas dans le sol), Blofeld explique 
que celui-ci avait perdu l'argent à la roulette.

Blofeld évoque un nouveau projet qui va leur rapporter 100 millions de livres et dit que 
le « sub-operator L » se trouve dans le sud de l'Angleterre, à Shrublands. Un plan de Shru-
blands se surimpose sur la voix de Blofeld et nous voyons le Compte Lippe ; cet homme est 
décrit comme un « Eurasien, peut-être un indonésien-néerlandais ». Il se trouve dans une 
sweat box (la machine dans lequel Bond l’enferme dans 昀椀lm). Un membre du personnel lui 
dit : « Je vais la régler sur 120 pour les quelques minutes restantes, monsieur ». Le membre 
du personnel sort de la pièce et la caméra le suit jusque dans une salle de massage où Bond 
reçoit les soins de Patricia Fearing, décrite comme « belle et d’un air athlétique » avec une 
petite blouse. Après quelques grognements de Bond alors qu’elle travaille sa colonne verté-
brale, Patricia prend des gants de vison et se remet au travail :

- Bond : C’est mieux.
- Patricia : Vison. Cela réduit la tension.
-  Bond : Quoi que ça fasse,  ne vous arrêtez 
pas.
-  Patricia :  J’ai  peur  que  votre  séance  ne 
touche à sa 昀椀n, monsieur ?
-  Bond  : Bond.  James  Bond.  Quel  est  votre 
nom ? Et quand êtes-vous libre ?
-  Patricia  : Patricia  Fearing,  et  un  homme 
avec un dos dans votre état a besoin de tout le 
repos qu’il peut avoir...
-  Bond  : Vous  m'avez  soigné...  Ouch  !  Vous 
avez fait exprès.
-  Patricia  : Pas  du  tout,  j’ai  bien  peur  que 
vous n’ayez besoin de traction.

Le  membre  du  personnel  retourne  voir 
Lippe et le sort de la sweat box. Lippe en昀椀le un 
peignoir et une montre Piaget et passe dans la 
pièce où se trouve Bond et Patricia :
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- Lippe : Je vous vois après ma douche, Pat.
- Patricia : Je serais prête, compte Lippe. Voici M. Bond...
- Bond : Vous n'allez pas me l’enlevez n'est-ce pas ?
007 voit le tatouage rouge, décrit comme « un zigzag traversé par deux traits 
verticaux ».
- Bond : Je viens juste de la découvrir... La seule joie dans ce triste endroit…
- Lippe : Je suis bien d'accord. Une demi-heure, Pat.

Bond appelle Moneypenny pour se renseigner sur le tatouage, regarde Lippe et Patricia 
s’éloigner dans une Facel Vega, et s’introduit dans la chambre de Lippe (mais ne pique pas 
de raisin) mais est vu par Angelo. 007 rejoint ensuite Patricia et lorsqu’il l'embrasse par 
surprise, elle se « désengage habilement » puis le met sur la table de traction. Là, Lippe 
essaye de tuer Bond. La scène enchaîne sur un plan de Bond en compagnie de Patricia et du 
Dr. Wain :

- Wain : On devrait vous remettre sur pied d'ici un jour ou deux. Heureusement 
il n'y a pas eu de dommages structurels.
- Bond : Grâce à mademoiselle Fearing.
-  Patricia : C'était le bruit du moteur, vraiment. C'était dans le couloir. Je ne 
l'avais jamais entendu aussi fort.
- Wain : M. Bond a dû accidentellement bouger le levier. À propos, j'aimerais ne 
pas alarmer les autres patients...
- Bond : Je garderais cela strictement pour moi.

007 va ensuite rendre visite à Lippe qui se trouve dans une sweat box :

- Lippe : Sortez moi de là Alfred, je transpire comme un porc.
- Bond (imitant un accent cockney) : Ensais que vous vouliez chaud, Guvnor.
- Lippe : Ne discutez pas avec moi. Laissez-moi sortir.
- Bond : Blimey 110 c’est i昀케cilement plus qu’une brise chaude, je vous mets à 
200, alors ? Pendant environ une demi-heure, ça devrait vous faire du bien. 
(Reprenant  sa  voix  normale)  Et  si  vous  prenez  feu,  vous  pourrez  toujours 
suer…
- Lippe : M. Bond !

007 s’en va en chantonnant « We’re having a heat wave, a tropical heat wave… » pendant 
que Lippe crie à l’aide.

Nous retrouvons Patricia et Bond dans sa Bentley garée au bord d'une route ; ils ne sont 
guerre habillés et Bond lui masse le dos :

- Patricia : Pas mal. Pas mal du tout.
- Bond : Depuis le temps, je devrais plutôt être bon à ça.
- Patricia : Oh, mais tu l'es chéri... Dé昀椀nitivement.
- Bond : Maintenant que ce pauvre compte Lippe est de nouveau en forme, je 
suppose que je ne vous verrais plus beaucoup...
- Patricia : Le compte Lippe ? Qui est-ce ?

Fiona Kelly est dans le même genre de position avec le colonel Franco Palazzi (et non 
François Derval ou Giuseppe Petacchi – détail assez drôle : l’acteur Paul Stassino, qui a joué 
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François et Angelo, est toujours crédité comme Palazzi dans le générique du 昀椀lm). Palazzi 
est décrit comme moustachu avec un uniforme de l’Air Force Italienne, tandis que Fiona est 
décrite comme « rousse, irlandaise, la plus belle accomplie et jeune depuis la Fée Morgane ».

Palazzi va ouvrir la porte et découvre Angelo qui le tue avec un pistolet à cyanure. Ange-
lo dit vouloir plus d’argent (Lippe, qui est présent, s’apprête à le tuer) mais Fiona dit qu'elle 
en parlera à Numéro Un. Angelo prend la place de Franco et se rend à la base aérienne de 
Boscombe où il embarque dans le Vulcan.

Dans les airs Angelo gaz le reste de l’équipage et rejoint le Disco Volante décrit comme 
un « magni昀椀que hydrofoil de 90 tonnes de 104 pieds de long, les foils présentement en l'air 
comme les ailes menaçantes d'un albatros géant ». Emilio Largo se trouve à son bord ; il est 
décrit comme ayant une barbe balbo et ayant un bandeau sur un œil. Kutze est aussi là, 
décrit comme « une sorte de nain avec des lunettes pince-nez et des cheveux blancs mal 
coi昀昀és » (il a un assistant du nom de Maslov).

L’avion atterrit dans l’eau dans laquelle il coule, Largo et ses hommes plongent ». Janni 
et  Vargas apparaissent  ici  ensemble pour la  première fois,  mais  leurs descriptions sont 
permutées par rapport au 昀椀lm : « Janni est grand, mince, construit comme un champion de 
natation ; Vargas est trapu, presque Simian ». Largo tue Angelo (en coupant son arrivée 
d’air) et le Spectre vole les deux bombes atomiques.

Lorsque Bond quitte  Shrublands,  dans  ambulanciers  transportent  en arrière  plan le 
corps de M. Angelo (en réalité Palazzi). Contrairement au 昀椀lm, une couverture recouvrant le 
corps tombe et Bond aperçoit alors son visage.

Bond s'en va au volant de sa Bentley, Lippe le suit dans sa Facel Vega. Sur une autoroute 
Lippe passe à l’attaque en tirant sur Bond avec un pistolet (la voiture de 007 ne possède pas 
de gadgets). Derrière eux, une moto avec un lance-昀氀amme monté entre le guidon (en non 
un lance-roquettes) approche ; Fiona Kelly l’active et un long jet de 昀氀amme sort et frappe la 
Facel Vega près du réservoir d’essence. Explosion immédiate. Fiona se débarrasse ensuite 
de la moto.

Bond arrive dans le bureau de Moneypenny (la réplique « the roads really burn you up » 
prenait alors tout son sens au vu du lance-昀氀amme). M est dans une salle de conférence avec 
tous les agents 00 qui sont en Europe ;  il  les rejoint.  La salle de conférence est  décrite 
comme « neuf fauteuils en demi-cercle devant une table. Huit hommes en vêtements civils 
sont assis dedans, leurs visages non visibles. Il y a aussi le Home Secretary, M, et le Maré-
chal de l’air. Derrière la table se trouve une grande carte et sur les murs des photos de 
l’équipage du Vulcan. Devant M se trouve avec un magnétophone ».

M prend la parole et les dialogues qui suivent sont similaires à ceux du 昀椀lm. À la 昀椀n de 
la  réunion il  y  a  une description scénique très intéressante qui  dit  que les  acteurs qui 
incarnent les autres agents double-zéro qui se lèvent pour sortir sont « tous des grandes 
stars qui ont joué des agents de renseignements.  Si  ce n’est pas le cas,  leurs visages ne 
devraient pas être montrés » !

Après la réunion, il y a une scène où Bond va voir M qui dit l'a昀昀ecter au Canada. « Avec 
votre respect, je suggère que vous m'a昀昀ectiez plutôt à Nassau, monsieur ». Bond explique 
avoir fouillé l'appartement de Palazzi dans l'après-midi et avoir trouvé la photo de sa sœur. 
Il dit avoir vu Palazzi mort à Shrublands (contrairement au 昀椀lm, il n'y a que Bond et M dans 
le bureau) :
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-  M : Votre traitement là-bas a peut-être soigné votre dos mais semble avoir 
a昀昀ecté votre vision. Les gens de l'Air Force sont intimement convaincus qu'il a 
embarqué et décollé avec le Vulcan.
[...]
- Bond : Je suis un o昀케cier de renseignement expérimenté, monsieur. Je sais ce 
que j'ai vu et mon instinct me dit que Palazzi est la clé du problème.

M lui dit que 003, qui est a昀昀ecté à Nassau, enquêtera alors sur la 昀椀lle avant de le congé-
dier. Finalement il se ravise et dit à Bond qu'il va plutôt l'a昀昀ecter à Nassau à la place de 003 
car ses « quali昀椀cations semblent plus appropriées pour la station N ».

Après la 昀椀n de scène avec Moneypenny, nous retrouvons Bond à Nassau... En train de 
faire du parachute-ascensionnel/ski-nautique/kitesurf (l'un des trois, lequel n'est pas trop 
clair). Un homme avec des jumelles l'observe ; il s'agit de Felix Leiter (dont le visage nous 
est caché présentement, ce qui indique que Maibaum imaginait qu'un des acteurs l'ayant 
incarné précédemment allait revenir pour ce 昀椀lm).

Bond fait signe à la 昀椀lle qui pilote le bateau qu'il veut descendre et il atterrit sur une 
plage. Il se dirige alors vers un bar où il commande un gin & tonic. Au bar il y a une certaine 
Paula Roberts (et non Caplan), originaire des Bahamas avec qui il discute.

- Paula : Où étiez-vous durant toute la saison ?
- Bond : Je gaspillais mon temps à Cannes.

Il lui recommande de faire du « kite » mais elle lui dit avoir déjà essayé. Avec son pied 
elle trace un « 007 » dans le sable en lui disant qu'elle pourrait lui montrer les environs.  
Deux 昀椀lles qui les regardent alors s'éloigner lâchent un surprenant « sexe instantané... ».

Bond demande à Paula s'il elle est de la police de Nassau et elle lui répond « con昀椀dential 
squad ». Ils montent dans une charrette tractée par un cheval et se dirigent vers le palais de 
gouverneur (toujours observés par Leiter) mais vu que Bond ne veut pas être vu là-bas, ils 
n'y  vont 昀椀nalement pas.  Puis  on enchaîne à une scène sous-marine où Bond rencontre 
Dominetta similairement au 昀椀lm. Quelques lignes altérées ici (comme Bond qui rajoute « 
Maintenant je saurais où je serais » quand elle dit qu'elle vient là presque tous les jours) 
mais l'essence des dialogues du 昀椀lm est déjà là. Le script prévoyait des dialogues sur le 
bateau :

- Bond : C'est très gentil de votre part [de me raccompagner].
-  Dominetta : Votre petite amie ne le pensera pas quand elle découvrira que 
vous avez sciemment saboté ce moteur.
- Bond : Vous n'est pas que jolie, mais aussi trop intelligente.
- Dominetta : Oui, je sais. Plein de gens me le disent…
- Bond : Ce sont ceux auxquels vous échappez en venant ici ?
- Dominetta : Peut-être. D’où venez-vous ?
- Bond : Londres.

Plan de Londres qui montre Big Ben sonner sept fois à 6h00, et d'un journaliste TV qui 
reporte cela aux infos en expliquant qu'il s'agit d'un dysfonctionnement mécanique.

007 昀椀ni par manger avec Domino :

- Bond : Est-ce que je vous reverrai, Domino ?
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-  Dominetta : Comment savez-vous cela ? Que mes amis intimes m’appellent 
comme ça ?
-  Bond : Comment pourraient-ils vous appeler autrement ? Certainement pas 
Etta ? Vous n'êtes pas du genre.
- Dominetta : Je suis au casino parfois le soir.

Si  vous  avez  écouté  les  commentaires  audio  du 
DVD, vous savez déjà que les scènes du casino et de 
Bond qui rencontre Leiter ont été inversées durant le 
montage du 昀椀lm. Il n’est donc pas étonnant de consta-
ter que dans le script, Bond se rend à sa chambre d’hô-
tel après avoir quitté Domino. Il a sa rencontre avec 
Leiter et quand ce dernier lui demande qui est l'autre 
homme qui l'a attaqué (Quist), 007 répond : « Chien de 
garde d'un petit-ami jaloux ou il pourrait être de l'op-
position ».

Ils vont chez Pinder, toutefois grosse di昀昀érence par 
rapport au 昀椀lm : Q n'est pas présent dans cette scène. 
Bond reçoit  toutefois bien un gadget (la montre-Gei-
ger), mais de la part de Leiter. Il dit à Leiter qu'il va 
rencontrer cette « 昀椀lle Vitale » (Vitali ?) ce soir au casi-
no.

Bond  (en  veste  blanche),  se  rend  au  casino  et 
rejoint  la  table  de  Largo  (qui  est  lui  aussi  en  veste 
blanche et  qui  ne joue pas contre Vargas).  Le script 
précise que Largo a une grosse bague « tête de mort avec des tentacules de pieuvre ». 007 le 
bat aux cartes puis va dîner avec Domino (dans le fond il y a une 昀椀lle qui fait une danse 
avec du feu) :

- Bond : Vous jouez un peu avec le feu vous aussi, n'est-ce pas ?
-  Domino : Emilio est trop possessif. Parfois je lui rappelle que j’appartiens à 
moi-même.
- Bond : Il vous appelle sa nièce... 
- Domino : Ça sonne mieux que femme entretenue...
- Bond : Où l'avez-vous rencontré ?
- Domino : À Capri. J'étais là-bas avec mon frère Franco. Je l'ai trouvé attirant, 
au début...
- Bond : Un homme riche je suppose.
-  Domino : Il  est dans l'uranium. Devons-nous parler de lui ? Je préférerais 
danser.

Après que Largo soit venue récupérer Domino, ils montent sur un petit bateau :

- Domino : Tu me fais mal...
- Largo (à voix basse) : Salope... [Bitch].

Le lendemain 007 se rend à Palmyra où il regarde sa montre-Geiger. C'est une scène 
assez di昀昀érente du 昀椀lm (il n'y a notamment pas de tir au fusil dans celle-ci ; Fiona n'a égale-
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ment pas de scène à Palmyra dans ce script). Il tombe sur Domino qui nage dans la piscine ; 
Janni et Vargas les regardent un peu plus loin :

-  Bond  : Bonjour.  Cette  piscine  a  l’air  d’être  particulièrement  attrayante. 
J’espère à ce que vous m’invitez à me joindre à vous...
Elle sort de l’eau.
- Domino : Plus tard. J’en ai eu assez pour le moment.
Bond prend une serviette. 
- Bond : Permettez-moi.
Largo les rejoint.
- Largo : Bienvenue à Palmyra, M. Bond.
- Bond : C’est un plaisir, M. Largo.
Ils se serrent la main.
- Largo : J’aime les hommes avec une forte poigne.
- Bond : La votre est indéniablement forte.
-  Largo  (avec un rire)  :  Pas comme un spectre ? (Présentant ses hommes) M. 
Janni, M. Vargas que je crois vous avez rencontré la nuit dernière.

Largo lui propose à boire, il y a le dialogue comme quoi Vargas ne boit pas, et Largo 
commence à lui faire visiter l'intérieur de la maison.

Bond demande à Largo s'il peut utiliser son téléphone, appelle Paula et lui dis simple-
ment « Je viens aux nouvelles, Paula » avant de raccrocher car Largo approche, ayant avec 
lui un morceau d'uranium qu'il montre à 007. Un souvenir de ma première grosse opéra-
tion minière, au Congo, explique Largo. « J'ai vendu il y a quelques années. Maintenant je 
passe mon temps à m'amuser, à ma propre façon, naviguant sur les sept mers ».

Largo lui montre sa piscine aux requins en lui disant qu'il rassemble de gros poissons 
pour des instituts marins (c'est la première fois que nous voyons cette piscine, en e昀昀et il n'y 
a pas de scène où Largo tue Quist dans ce script). Largo pense discrètement à pousser Bond 
dans la piscine mais Domino vient les rejoindre à ce moment-là pour leur dit que le dîner 
est prêt. Largo leur dit d'aller à table, il les rejoindra après avoir nourri les requins, « mes 
amis ont faim eux aussi ».

- Largo (à lui-même, en nourrissant les requins) : Elle nous a peut-être fait une 
faveur. De toute évidence il est un agent, mais sa disparition aurait seulement 
con昀椀rmé une quelconque suspicion que les  bombes  sont  aux Bahamas.  S'il 
devient trop dangereux, cependant, nous devrons prendre ce risque...

Juste  après  nous  retrouvons  Bond  en  compagnie  de 
Leiter chez Pinder. Il est en train d'en昀椀ler une tenue de plon-
gé :

-  Leiter : Donc tu as dragué sa dame et il a essayé de te 
jeter aux requins. Tout ce que nous avons qui le relie [à 
notre a昀昀aire] est qu'il connaît son frère.
- Bond : Qu'en est-il de ce morceau d'uranium ? C'était soit 
une justi昀椀cation pour la radioactivité ou un appât pour me 
faire lui montrer mes cartes.
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007 veut plonger près du Disco Volante pour y véri昀椀er la radioactivité. Sur place il ne 
trouve  pas  de  radioactivité  mais  découvre  une  trappe  sous  le  yacht  ;  une  alarme  se 
déclenche à bord quand il la touche. Un plongeur a昀昀ronte alors à 007 dans un combat sous-
marin au terme duquel il tue le plongeur en l'étranglant après avoir retiré son masque. 
Largo observe cela sur des caméras situées sous son yacht et fait envoyer des grenades et 
un bateau vers Bond. 007 abandonne son équipement de plongée pour faire croire qu'il est 
mort et prend une grande respiration pour se cacher sous l'eau. Ça fonctionne.

007 rejoint Pinder (pas de raccompagnement par Fiona, une scène du genre aura toute-
fois lieu plus tard). Après cela Bond et Leiter vont faire un tour en hydravion Widgeon dans 
le but de retrouver le bombardier. Ils ne trouvent rien mais en survolant Palmyra durant 
leur trajet  retour,  ils  voient  des  traces  dans le  sable  prés  d'un hangar à  bateaux de la 
propriété. Bien que « si elles ont été faites par ce que l'ont pense, ils les auraient e昀昀acés 
pronto », ils décident de s'y intéresser.

Largo regarde l'hydravion voler, il est en compagnie de Kutze qui a des hauts le cœur en 
le regardant nourrir les requins : « Pour un spécialiste en 昀椀ssion nucléaire vous êtes surpre-
namment facilement dégoûté, Kutze », remarque Largo.

De retour chez Pinder, Bond dit avoir réussi à obtenir du gouverneur la coupure de 
courant qu'il a demandé. Soudain Q les rejoint ; il est décrit comme habillé « d’un short qui 
révèle  des  jambes  poilues,  une  large  chemise  à  昀氀eurs,  des  sandales  et  un  chapeau  de 
paille » :

- Bond : Oh, non ! Quand êtes-vous arrivé ?
- Q : Ce matin, Double-07.
- Bond : Major Boothroyd - Felix Leiter, CIA.
- Q : Comment allez-vous ?
-  Bond  : Qu’est-ce  que  vous  avez  pour  moi  ?  Une  Aston  Martin  avec  des 
昀氀otteurs ?
-  Q : Ce n'aurait pas été faisable au vu des circonstances. Je dois dire que je 
trouve cette façon de vous équiper sur le terrain en quatrième vitesse, plutôt 
irrégulière. Toutefois nous avons fait ce que l'on a pû, et vu que cela semble 
indiquer de l'action aquatique...

Q lui présente un appareil-photo faisant o昀케ce de compteur Geiger. Puis il lui montre 
une sorte de revolver :

- Q : Arme sous-marine à répétition. Cela tire des 昀氀échettes traçantes explosives 
au magnésium.
- Bond : Cela aurait plus m'être utile la nuit dernière.

C'est aussi l'occasion de voir que le respirateur que fournit Q était dans une forme bien 
di昀昀érente dans ce script. En e昀昀et Q montre à 007 un aquarium dans lequel se trouve un 
poisson en train de nager et une souris blanche enveloppée dans un cube de silicone :

-  Q  : S'il  vous  plaît,  observez  ce  phénomène  plutôt  intéressant.  La  souris, 
comme  vous  le  voyez,  respire  sous  l'eau.  Cela  est  rendu  possible  par  la 
membrane en silicone, un millième fois plus petit qu'un pouce, au travers de 
laquelle su昀케samment d’oxygène pénètre. Cette capote en silicone [silicon hood] 
qui  s'attache autour du cou,  a  été  conçue pour prolonger  la  respiration de 
mammifères plus gros. Pour une période très limitée, bien sûr. Peut-être deux 

190



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

minutes. Pliée et gardée dans ce contenant [de la taille d'une boite de pilule] 
vous pouvez possiblement l'utiliser en cas d'urgence [...].
- Bond (non content) : Cela a été testé, bien sûr...
-  Q : Seulement avec la sourie, en raison du côté urgent de cet assignement. 
Scienti昀椀quement parlant, ça devrait aussi fonctionner avec les humains.

Finalement Q présente la pilule radioactive à 007 et la scène se termine avec « vous 
l'avalez ».

À Palmyra, pendant que Largo et Kutze jouent aux échecs et que Domino joue du piano, 
Bond et Pinder s'in昀椀ltrent au hangar à bateau et découvrent que les traces ont été faites par 
un pédalo. L'alarme se déclenche alors que Vargas active le générateur de secours de la 
propriété. Pinder est touché par des coups de feu, Bond va l'aider et le traîne derrière le 
hangar. Toutefois son e昀昀ort est vain : Pinder décède quelques secondes plus tard.

Bond retourne des coups de feu mais arrive à court de munitions. Comme dans le 昀椀lm 
un homme de SPECTRE entraîne Bond dans une piscine et Largo active un commutateur qui 
fait entrer des requins dedans. Bond s'en sort de manière similaire au 昀椀lm.

-  Bond  (en  sortant  du  bassin  des  requins) : Désolé...  Vous  allez  devoir 
commander autre chose [à manger]...

On le retrouve à faire du stop au bord d'une route et monter dans une voiture qui est 
conduite par Fiona Kelly. Il remarque bien qu'elle a une bague similaire à Largo mais le 
scénariste précise dans une note qu'il ne tente rien contre elle car à ce moment-là il n'est 
pas armé. Il lui demande où elle se rend : au « Jump-Jump Club » (qui sera renommé en Kiss 
Kiss Club dans le 昀椀lm en raison de la chanson que John Barry avait initialement enregistré 
avant celle chantée par Tom Jones : Mr. Kiss Kiss, Bang Bang). Il lui dit « J’ai de la chance. Au 
lieu d’une misérable randonnée, je fais une virée avec la plus belle 昀椀lle que j’ai vue sur cette 
île ». Il ajoute qu'il la rejoindra là-bas peut-être plus tard :

- Fiona : Vous dégainer très rapidement, n'est-ce pas ? [You're are very quick on 
the trigger, aren't you ?].
- Bond (avec le sourire) : C'est ce qu'on me dit.

La scène coupe et nous voyons Bond descendre d'un taxi devant le Jump-Jump Club. À 
l'intérieur il repère Fiona à une table et s'assoit en face d'elle (dos à une fenêtre). Alors 
qu'un musicien joue du tambour, Vargas apparaît brièvement à la fenêtre derrière Bond et 
fait un geste qui semble indiquer qu'il sort une arme. Toutefois Fiona secoue la tête et il ne 
se passe rien : Vargas s'en va. Lorsque Bond et Fiona sortent du club, il lui donne son numé-
ro de chambre et ils se séparent.

Nous retrouvons Bond dans son hôtel lorsqu'il reçoit un coup de téléphone de Fiona lui 
disant qu’elle est dans la chambre d'à côté. Bond va ouvrir la porte qui sépare leurs deux 
chambres et la trouve dans son lit en robe de nuit verte semi-transparente. Alors qu'elle lui 
dit qu'elle a su dès le moment qu'elle l'a rencontré que ça allait 昀椀nir ainsi entre eux, il 
commence à la rejoindre au lit, la caméra se pose sur un cendrier où Bond pose sa cigarette. 
Après une coupure, le plan suivant montre maintenant plusieurs cigarettes dans le cendrier 
(certaines sur lesquels il y a du rouge à lèvres). Ils sont toujours au lit et Fiona en sort pour 
se rhabiller et se recoi昀昀er.

- Fiona : Vous avez semé la pagaille dans mes cheveux, brute...
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Il se lève aussi fermer une fenêtre et se retrouve devant Fiona qui porte un masque 
chirurgicale et tient le pistolet avec lequel avait été tué Palazzi :

- Fiona : Désolé mon cher, la fête est terminée...
- Bond : Ça en a presque valu le coût. Pourquoi le masque ? Pistolet à cyanure ?
- Fiona : Vous ne sou昀昀rirez pas beaucoup. Ce sera presque instantané.
- Bond : C'est bon à savoir. J'ai repéré la bague quand vous m'avez prise. Elle est 
comme celle de Largo. J'ai pensé que si nous étions rapprochés vraiment nous 
aurions pû...
- Fiona : Donc ce n'était pas juste mon corps innocent...
- Bond : Pas entièrement. J'ai une proposition pour vous, ma chère. L'immunité 
plus un million si vous me dites où sont les bombes. 
- Fiona : Je ne sais pas... Sinon j'aurais plus être tentée...
- Bond : Pouvez-vous le savoir ? Il nous reste moins de trente-six heures...
-  Fiona : Pas d'entente, mon chéri. Est-ce que ça blesse votre égo ? Vous êtes 
habitué aux 昀椀lles que vous courtisez et qui font tout ce que vous voulez, n'est-
ce pas ? Eh bien, vous en avez 昀椀nalement rencontré une qui ne laisse pas le 
plaisir interférer avec les a昀昀aires,  pas même pour vous...  [Elle remonte son 
masque] Au revoir mon amour...

« Avant qu'elle ne puisse tirer, il attrape son poignée d'une main et retire simultanément 
son masque avec l'autre ». Il retourne son arme contre elle et elle reçoit le cyanure. Alors 
qu'elle  est  prise  de  convulsions,  Bond  en昀椀le  le  masque  et  va  ouvrir  la  fenêtre.  Puis  il 
retourne dans sa chambre en fermant la porte derrière lui.

Nous retrouvons Bond et Leiter faire une nouvelle recherche du bombardier en hydra-
vion et cette fois ils le trouvent. Bond plonge et récupère des objets tels une montre sur le 
corps d'Angelo.

Pendant ce temps en Angleterre les bijoux de la rançon sont transférés d'un fourgon 
blindé à un avion Victor. Nous avons aussi des plans de caméras sur deux membres du 
SPECTRE dans un sous-marin Aluminaut, attendant sur le site de la rançon.

-  M : Incroyable que nous soyons obligés de céder,  mais j'ai  bien peur que 
Nassau soit un 昀椀asco...

Dans la scène suivante, Bond rejoint Domino sous l’eau et prend une photo d’elle avant 
qu’ils  ne  se  rejoignent.  Sur  la  plage,  Vargas  regarde  la  mer,  «  à  la  surface,  les  deux 
ensembles de bulles fusionnent en un seul ».

Ils marchent vers la plage :

- Bond : J’espère que nous n’avons pas e昀昀rayé 
les poissons.
-  Domino  : Comment  une  昀椀lle  comme  moi 
dit... Qu'elle aime un homme... ? (Elle marche 
sur des œufs d’oursins) Œufs d’oursin. Ils sont 
venimeux.

Bond retire  l'épine avec ses  dents.  Il  y  une 
scène ensuite similaire au 昀椀lm où Bond révèle à 
Domino que son frère est mort et que Largo est 
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en est responsable. Les dialogues sont quelque peu di昀昀érents, avec Domino qui dit notam-
ment :

- Domino : Largo ! Je savais qu'il était malfaisant... Mais je pensais qu'il faisait 
peut-être dans les narcotiques... [Ou] la contrebande...

Elle ajoute à Bond qu'elle ferra ce qu'il souhaite « à une condition » : il doit le tuer. La 
plus di昀昀érence la plus notable dans cette scène est que Vargas approche de Bond non pas 
avec un pistolet mais un stiletto. Domino lui dit qu'il est là et Bond dit à voix haute a昀椀n que 
Vargas entende :

-  Bond : Et il y a celle avec le strip-teaser tête en l'air... Vous allez mourir de 
rire, Vargas... When you get the point...

Bond tire le fusil-harpon et tue 
Vargas.  Bond  et  Domino  se 
séparent (elle ne lui parle pas de 
l'endroit  interdit  à  Palmyra 
comparé au 昀椀lm). 007 s'en va en 
bateau et en pro昀椀te pour jeter le 
corps de Vargas à la mer.

Alors  qu'il  arrive  près  de 
Palmyra, 007 voit un endroit qui 
l'intéresse où il voit des hommes 
de SPECTRE déposer de l'équipe-
ment  de  plongée.  Avec  l'équipe-
ment,  Largo  et  ses  hommes 
plongent  ;  alors  que  le  dernier 
homme est  sur le  point  de plon-
ger,  Bond  le  maîtrise  à  coup  de 
karaté et en昀椀le son équipement.

Ils rejoignent ainsi le Disco Volante. (Paula observe le bateau de loin pour Leiter, depuis 
un phare, elle ne meurt pas dans le script). En mer, Largo remarque que le yacht est suivi 
par des bâtiments de la Navy et fait activer un écran de fumée pour disparaître et en ordon-
nant « conversion » le yacht se sépare en deux (la partie sur lequel il est devient un hydro-
foil rapide). (Dans le 昀椀lm, cette séparation aura lieu durant la bataille 昀椀nale). On note que 
Maibaum envisage d'utiliser des miniature pour 昀椀lmer cela.

Largo et les hommes de SPECTRE (dont Bond) vont à grotte sous-marine récupérer les 
bombes. 007 est repéré et Largo le laisse se battre avec un de ses hommes pendant qu'il les 
enferme dans la cave. Bond tue l'homme en l’empalant sur un crochet sur lequel étaient 
attachées les bombes.

La traîtrise de Domino est découverte et Largo la torture. Comparé au 昀椀lm, Kutze adopte 
un ton plus rebelle quand il intervient :

- Kutze : Ça su昀케t !
- Largo : Cela ne vous concerne pas, mon ami au cœur tendre...
- Kutze : Vous avez toujours besoin de moi ! Je refuserais de coopérer !
- Domino : Et vous ? Combien de personnes, enfants, allez-vous tuer ? 
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-  Kutze : Ce ne sera pas nécessaire. Le message va arriver que le payement a 
été e昀昀ectué, vous verrez, le message va arriver.

Kutze et Largo quittent la pièce. Leiter arrive près de la grotte en avion, Bond fait un 
signal en morse « MAYDAY » avec une lampe torche pour qu'il le repère. Leiter largue un 
paquet en parachute qui  atterrit  dans la  grotte.  Il  contient  un système de récupération 
Fulton  que  007  utilise  pour  rejoindre  Leiter  dans  l'avion  !  De  manière  intéressante 
Maibaum écrit à ce sujet : « (oh, eh bien, on peut toujours revenir à un hélicoptère qui l'héli-
treuille) » (ce qui sera fait dans le 昀椀lm, bien que le Fulton sera aussi utilisé, dans une autre 
scène pour le 昀椀nal).

- Leiter : Je continue de dire que c'est impossible.
- Bond : Bien sûr que ça l'est, pour tout le monde sauf Double-07. La pilule du 
Dr. Q a également fonctionné.

L’avion avec Bond et Leiter atterrie à l'aéroport de Nassau où se trouve Q et un Cushion-
craft (qui est une sorte d’hovercraft) : « L'équipement que vous avez demandé... », dit Q. 
Leiter se met au volant du Cushioncraft et Bond monte à bord, l'engin se soulève du sol et se 
rend vers l'eau...

 

Concept-art du 昀椀lm dans lequel le Cushioncraft est notamment visible. 

 

Près de Miami des troupes se parachutent dans l'océan à proximité du Disco Volante ; le 
Cushioncraft rejoint directement les « aquaparas » et Bond, munit de son aqualung (la chose 
que Bond porte sur le dos dans la bataille 昀椀nale du 昀椀lm), les rejoint sous l'eau. C'est l'occa-
sion pour  007  d'utiliser  son arme sous-marine  à  répétition que Q lui  avait  fournie.  La 
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grande bataille n'est pas encore ce qu'elle sera, enfaîte elle ne tient que sur seulement deux 
pages dans le script et Bond se bat presque immédiatement contre Largo.

Largo bat en retraite jusqu'au Disco Volante,  suivi de près par 007.  Bond parvient à 
s'agripper et rejoindre le pont du yacht ; il sort un couteau de sa ceinture et se dirige vers le  
poste de pilotage. Le Disco Volante prend de la vitesse (il n'est pas poursuivi par l'US Navy) 
et Kutze libère Domino. 007 se pointe dans le poste de pilotage et un combat au corps à 
corps (et avec une clé à molette) contre Largo et ses derniers hommes s'en suit pendant que 
le yacht est incontrôlable.

 

Le combat se termine lorsque que Domino sauve Bond en tuant Largo avec un fusil-har-
pon.

Bond et Domino sautent du yacht hors de contrôle, mais Kutze, dans un twist suicidaire 
à la Whittingham, va dans une sorte de salle des machines du Disco Volante et fait exploser 
les réservoirs de carburant du bateau avec une torche de magnésium, se tuant et détruisant 
la bombe restante.

Leiter  repêche  Bond  et  Domino  avec  le  Cushioncraft,  «  on  aurait  dû  amener  nos 
scaphandres » dit Bond, et il embrasse Domino.

«  THE END - BUT NOT QUITE - », puis les crédits de 昀椀n se superposent, non pas avec 
Bond et Domino qui se "fultonnent", mais par une vue aérienne d'un avion Victor qui lâche 
un container parachuté dans l'eau. Les hommes du SPECTRE se serrent la main dans le 
sous-marin  Aluminaut qui récupère ce container (devant contenir la rançon). Soudain, le 
container explose, oblitérant la scène de récupération ! FIN.
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First draft

Un script plus ancien, le First draft original, présente quelques di昀昀érences intéressantes.
Tout d'abord le prégénérique s'ouvre directement sur Largo (décrit notamment comme 

avec des « mains anormalement larges et puissantes ») arrivant au bâtiment parisien du 
SPECTRE. Plus loin, lors de la réunion, Blofeld est dans l'un des sièges en bout de table (mais 
son visage ne sera pas montré aux spectateurs, écrit Maibaum).

De manière similaire au jet de Maibaum de 1961, le générique se lance après que Blofeld 
ait électrocuté le membre qui a détourné de l'argent. Le générique fera 昀椀gurer des « e昀昀ets 
sous-marins » écrit le scénariste.

Une fois le générique terminé, nous enchaînons sur la seconde partie de la réunion où 
Blofeld nous apprend que n° 9, le membre exécuté, avait emprunté cet argent pour aider « 
le mari de sa sœur en di昀케culté 昀椀nancière. Une faiblesse humaine, certes, mais une preuve 
de son manque de 昀椀abilité ». L'« Opération Omega » est ensuite vite mentionné et coupe sur 
un plan de Shrublands quand Blofeld mentionne ce nom.

À l'intérieur nous découvrons Lippe dans une sweat-box, puis Bond en train de se faire 
masser par Patricia. Il y a ici ce qui semble être une référence au précédent 昀椀lm, Gold昀椀n-
ger :

-  Patricia  : C'est  le  disque  entre  la  quatrième  et  la  cinquième  vertèbre, 
comment vous êtes-vous fait cette hernie ?
-  Bond : C'est arrivé au Kentucky. Une bagarre amicale avec un type dans un 
chapeau melon, et je ne parle pas de Charlie Chaplin.

Après son massage, Bond va téléphoner à Moneypenny et 昀椀ni par lui demander de véri-
昀椀er le tatouage de Lippe :

- Moneypenny : C'est important, James ?
-  Bond  : C'est  juste  qu'il  y  a  une  gentille  jeune  femme  ici  qui  pourrait  se 
retrouver impliqué avec quelqu'un qui n'est pas bon du tout.
-  Moneypenny  : Et  elle  serait  tellement  plus  en  sécurité  en  se  retrouvant 
impliquée avec vous, n'est-ce pas ?
-  Bond  : Rappelez  moi  juste  quand  vous  aurez  véri昀椀é  avec  les  Archives, 
d'accord ?

Bond pro昀椀te que Lippe soit parti avec Patricia pour fouiller sa chambre mais est aperçu 
par  Angelo  (couvert  de  bandages).  Plusieurs  des  dialogues  qui  suivent  avec  Patricia 
évoquent une certaine compétition entre Bond et Lippe pour elle, comme :

- Bond : D'accord [je m'assoie sur cette table de traction]. À une condition.
-  Patricia : Désolé, j'ai déjà dit au compte Lippe que je sortirais [dehors] avec 
lui ce soir.

Après que Bond se soit vengé de Lippe pour l'incident sur la machine à traction (et qu'il 
côtoie  Patricia),  nous  le  retrouvons  au  bord  d'une  «  piscine  naturelle  »  de  nuit  avec 
Patricia :
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[...]
- Patricia : Oh, mais tu l'es chérie... Dé昀椀nitivement.
- Bond : Nous avons tant en communs maintenant, merci au compte Lippe. S'il 
n'était pas devenu hors de combat...
- Patricia : Je me demande comment ?
- Bond : Défaillance des commandes, de toute évidence. Mais maintenant qu'il 
est de nouveau en forme, je suppose que je ne vous verrais plus beaucoup...
- Patricia : Le compte Lippe ? Qui est-ce ?

Alors qu'ils embrassent, du côté de Shrublands, Angelo fait semblant d'avaler un cachet 
devant une in昀椀rmière. Lippe rejoint Angelo et ils sortent discrètement dehors où les attend 
un van avec lequel ils rejoignent Fiona Kelly (Numéro 3), qui est en compagnie du colonel 
Giuseppe Palazzi. Quand ce dernier ouvre la porte, il est face à Angelo qui lui ressemble 
comme deux goûte d'eau et qui le tue avec une aiguille visiblement empoisonnée (昀椀xée à 
son poignée par une sorte de ceinture).

Angelo veut plus d'argent ou il refusera de continuer car « un demi-million ce n'est pas 
assez ». Lippe dit qu'il informera Numéro 1 qu'un nouvel arrangement a été fait. Angelo va 
voler les bombes du Vulcan qui survole alors la piscine naturelle :

- Bond (arrêtant d'embrasser) : Vulcan. Un magni昀椀que boulot, n'est-ce pas ?
- Patricia (yeux fermés) : Reste sur celui-ci, mon amour...

Lippe et un autre homme vont à Shrublands placer le corps de Palazzi dans le lit d'Ange-
lo. 

Angelo amérit  à  proximité  du Disco Volante décrit  comme un magni昀椀que yacht  qui 
contient notamment des bassins pour de larges spécimens marins et un avion amphibie 
deux places. Vargas tue Angelo en sectionnant son tuyau d'arrivée d'air.

Plus tard 007 quitte Shrublands dans sa Bentley après avoir donné une « appréciative 
tape 昀椀nale sur le derrière de Patricia ». Sur la route il est attaqué par Lippe en Facel Vega 
mais se voit aidé par Fiona et sa moto lance-昀氀ammes.

Bond rejoint directement la salle de réunion (pas de Moneypenny ici) et M lui souligne 
qu'il  est  en  retard  (Bond lui  répond qu'il  y  avait  beaucoup de  tra昀椀c).  M commence  la 
réunion en disant que la présence de tous les agents 00 ici au même endroit représente un 
risque de sécurité mais qu'il est justi昀椀é par les circonstances exceptionnelles. Il présente Sir 
William  Ashcroft,  un  aide  du  Premier  ministre  qui  leur  fait  écouter  la  cassette/bande 
envoyée par SPECTRE. 

Maibaum  demande  une  série  de  plans  rapprochés  individuels  sur  chaque  agent  00 
pendant qu'ils écoutent les demandes de SPECTRE et écrit : « (si possible ils devrait tous être 
de grandes stars reconnaissables. La scène en général devrait être 昀椀lmée de à ce que ces 
plans puissent être ailleurs.  De fait,  il  devrait  être fait  attention de ne pas montrer les 
visages des agents 00 dans d'autres plans) ».

SPECTRE déclare sur sa bande/cassette avoir également l'intention, si ses demandes ne 
sont pas remplies,  d'avertir le monde a昀椀n de créer une une panique après la première 
explosion et avant de détruire une grande ville.

Les agents sont invités à ouvrir les enveloppes qui leur ont été remises, 007 découvre 
qu'il  a  été  a昀昀ecté  au Canada et  trouve des  photos  de  Palazzi  et  sa  sœur que M décrit 
comme : « Dominetta Vitale... En ce moment à Nassau, [...] principalement intéressée par les 
hommes et l'argent ». M conclut la réunion en disant que chaque 00 aura une réunion en 
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tête à tête avec lui  avant de partir  et  d'aller  dé昀椀nir avec Moneypenny l'heure de leurs 
rendez-vous. Toutefois Bond décide d'aborder M alors qu'il  est toujours dans la salle de 
réunion :

-  Bond : Monsieur, j'aimerais faire une requête pour changer de station, de 
Ottawa à Nassau.
-  M  : J'en  suis  sûr.  Qu'est  ce  que  c'est  Double-07  ?  Le  ski  nautique  ou 
mademoiselle Dominetta Vitale ?
- Bond : La 昀椀lle, monsieur, mais pour des raisons purement professionnelles.

Bond raconte qu'il a vu le cadavre de Palazzi, enregistré sous le nom d'Angelo, être trans-
porté quand il a quitté Shrublands. Le Air Vice Marshall à côté d'eux con昀椀rme toutefois que 
Palazzi a bien embarqué dans le Vulcan. Finalement M décide d'a昀昀ecter 007 aux Bahamas.

Il y a ensuite la séquence en ski-nautique/etc... et la rencontre de Paula dans un bar. Ici 
ils échangent une phrase de reconnaissance à la Bons baisers de Russie : 

- Bond : Eh bien, il est maintenant onze heures moins dix...
- Paula : Je suis en avance cinq minutes.
- Bond (reconnaissant le code) : Mieux vaut de l'avance que du retard.
- Paula (code réponse) : Cela dépend d'avec qui vous avez rendez-vous.

Ma copie du script s’arrête ici, je n'ai pas de pages suivantes (si tentés qu’elles aient exis-
té).

Briser le quatrième mur

Dans une version datée du 5 ou 24 octobre 1964, quelques changements sont à constater. 
Par exemple la référence à  Gold昀椀nger quand Bond se fait masser par Patricia, un jeu de 
mots supplémentaire est présent :

-  Patricia  : C'est  le  disque  entre  la  quatrième  et  la  cinquième  vertèbre, 
comment vous êtes-vous fait cette hernie ?
-  Bond : Dans un petit boulot étrange [oddjob] sur lequel j'étais au Kentucky. 
Une bagarre amicale avec un type dans un chapeau melon [bowler hat, au lieu 
de derby comme avant], et je ne parle pas de Charley Chaplin.

Plus tard, quand Palazzi ouvre la porte et découvre un Angelo identique à lui-même :

- Palazzi (incrédule) : On doit être de la même famille ? Non ?

Angelo vient lui serrer la main, et nous constatons que celle d'Angelo contient une bague 
avec un diamant de laquelle sort une aiguille empoisonnée. Un peu plus loin un o昀케cier 
vient chercher Angelo (qu'il prend pour Palazzi), pour l’amener à son vol et il y a ceci :

- O昀케cier de sécurité : Vous n'avez pas l'air d'être vous-même ce soir.
- Angelo : Vous ne ressemblez pas à M. Amérique Sean Connery non plus. Peut-
être devrions nous rejoindre un monastère.

!!!!
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Encore plus de di昀昀érences

Ci-dessous d'autres idées abandonnées en cours de route :

Dans des scripts :

• Bond tue Vargas de plusieurs balles avec son Walther et non avec un fusil-harpon. 
(Get the point était toutefois déjà là avec des phrases du genre « Vous ne l'auriez pas 
comprise de toute façon » ou « Oh, dommage, j'ai bien peur que vous ne puisiez 
jamais » la comprendre, en parlant de sa blague/anecdote sur le strip-teaser).

• Lorsque que Bond est coincée dans la grotte qui contenait les bombes, il essaye d'es-
calader la paroi mais arrivé vers le sommet il découvre que les parois sont recou-
vertes de crabes aux pinces tranchantes. Épuisé, il s’arrête alors et avale la pilule de 
Q.

• À la 昀椀n de bataille sous-marine 昀椀nale, Largo fuit le combat pour se retirer vers le 
Disco Volante, pourchassé par Bond. Lorsqu'il arrive à son yacht, Largo trouve Kutze 
et Domino en train de se diriger vers l'hydravion de celui-ci. Largo écarte Domino et 
pousse Kutze à l'intérieur de l'avion avant de commencer à décoller. 007 fait surface 
près de Domino et lui demande où est la dernière bombe :  « dans l'avion ! » lui  
répond-elle. Bond nage vers l'avion et arrive à s'accrocher à un 昀氀otteur avant qu'il ne 
décolle.  Largo voit  cela et saisit  une clé à molette avec laquelle il  frappe Bond à 
travers la fenêtre : 007 tombe à l'eau et l'avion s’éloigne dans les airs. Leiter vient 
récupérer Bond et Domino avec l'hovercraft :

- Bond : On est de retour à la case départ avec cette chose là-haut.

Soudain, alors que l'hydravion ne devient plus qu'un petit point dans le ciel, celui-ci 
explose avec un énorme nuage en forme de champignon. Domino qui a compris ce 
qui s'est passé dit « Kutze... » et le sou昀툀e de l'explosion fait chavirer l’hovercraft et 
les fait tombé à l'eau. « On aurait dû amener nos scaphandres » dit Bond avant d'em-
brasser la 昀椀lle, puis scène 昀椀nale avec l'Aluminaut...

Dans des intrigues :

• Une version où c'est Kutze et non Largo qui fait tomber Bond de l'avion avant d'acti-
ver la bombe et se suicider. 

• Une version où la pilule de Q était sous forme de suppositoire (avec toujours la ligne 
« Qu'est ce que je vais avec ? » et un Q qui semble un peu gêné !).

• Durant la scène chez Largo, Bond et Pinder étaient tous les deux dans le bassin des 
requins. Pinder mourait dans une piscine aux requins et Bond utilisait un répulsif 
pour ne pas subir le même sort.
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1965 : entre John Hopkins

En novembre 1964, Maibaum part aux Bahamas avec Kevin McClory et Ken Adam pour 
un voyage de repérage.

L'écriture se poursuit et un script est achevé le 19 janvier 1965. Comme d'habitude, le 
script de Maibaum est alors revu par un autre écrivain. Cependant il ne s'agit pas de Berke-
ly Mather cette fois mais de John Hopkins.

Né à Londres le 27 janvier 1931, John Richard Hopkins a fait 
ses études à la Raynes Park County Grammar School et a termi-
né son service national dans l'armée de 1950 à 1951. Il a parfait 
son éducation au St Catharine's College de Cambridge avant de 
rejoindre  la  BBC  Television  en  tant  que  directeur  de  studio 
après l'obtention de son diplôme. Un premier mariage aura lieu 
en 1954 (il se divorcera et se remaria avec une autre vers 1969).

Hopkins commence sa carrière d'écrivain à la radio, écrivant 
des  épisodes de  Mrs Dale's  Diary pendant  dix-huit  mois.  Une 
tentative  de  devenir  réalisateur  de  télévision  échoue  mais  il 
parvient à écrire quelques pièces pour Granada Television.

Hopkins s’établit comme écrivain télé lorsque son beau-père, 
Nigel Balchin, lui demande d'essayer d'adapter ses romans pour 
la télévision. Hopkins a ensuite adapté les romans de Margery 
Allingham sur le détective privé Albert Campion puis a enchaî-
né avec une série basée sur un roman de Rosamund Lehmann. 
En 1961 il écrit sa propre série thriller, A Chance of Thunder.

Hopkins a écrit plus de cinquante épisodes du drame policier 
Z-Cars de la BBC, série sur laquelle il reste deux ans et demi. 

L’épisode  Choose Your Partners fait notamment 昀椀gurer le dialogue suivant : « Scotland Yard - 
Special Branch -  M.I.5 -  James Bond est dans le prochain avion de la Jamaïque ! ».  Un autre 
personnage de la série lui  inspira plus tard une nouvelle série en quatre épisodes avec Judi 
Dench, Talking to a Stranger (1966), dans lequel les mêmes événements sont montrés du point de 
vue de quatre protagonistes di昀昀érents. Acclamée par les critiques, Talking to a Stranger devien-
dra l'une de ses œuvres les plus connues.

Hopkins a fait ses débuts au cinéma avec le script qu'il a co-écrit avec le réalisateur Roy Ward 
Baker pour Two Left Feet (1963). Après Opération Tonnerre, il participera à l'écriture de The Virgin 
Soldiers (1969), L'Homme de la Manche (Man of La Mancha, 1972) et Meurtre par décret (Murder 
by Decree) de 1979 (qui met Sherlock Holmes face à Jack l’Éventreur).

Hopkins a écrit aussi sa première pièce de théâtre en 1968, This Story of Yours, qui sera adap-
tée en 昀椀lm en 1973 par Sean Connery et Sidney Lumet : The O昀昀ence, avec lui-même à l'écriture du 
script. Hopkins écrira d'autres pièces de théâtre ainsi que d'autres séries télévisées telles que 
Codename: Kyril ou encore Smiley's People, adaptée du roman de John le Carré.

Son dernier travail télévisé fut le télé昀椀lm docudrame primé Hiroshima (1995), un récit de vue 
américain et japonais autour événements entourant le largage de la première bombe atomique.

Hopkins est décédé à son domicile en Californie en juillet 1998, à la suite d'un accident dans 
lequel il a glissé, s'est cogné la tête avant de tomber inconscient dans sa piscine où il s'est noyé.
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Hopkins avait été engagé plus tôt par Harry Saltzman pour écrire le scénario de  Mes 
funérailles à Berlin, le second 昀椀lm Harry Palmer. « J'ai été transféré sur Opération Tonnerre 
car  Harry  voulait  utiliser  cela  comme  un  moyen  de  me  faire  connaître  »,  se  souvient 
Hopkins.

Hopkins est engagé le 26 janvier 1965 pour trois semaines mais 昀椀nira par rester deux 
mois.

En ma possession un script de 183 pages (!) intitulé « THUNDERBALL » : il s'agit d'une 
copie « revised » du script du 19 janvier (les révisions vont jusqu’au 19 mars). La page de 
couverture précise qu'il a été rédigé par Maibaum et Hopkins et qu'il est « basé sur l'histoire 
originale de Kevin McClory, Jack Whittingham et Ian Fleming » (mention qui n'était pas 
présente sur les précédents script, Cuneo n'est pas toujours pas mentionné et ne le sera pas 
dans les crédits du 昀椀lm).

GUNBARREL - BOND - SANG - MARQUE DÉPOSÉE
JAMES BOND THEME ; alors que le pistolet détone, le sang ruisselle et avec cela 
nous...

Il n'y a rien d'autre à dire, le début typique de la saga n'est ouvert à aucun changement, 
le monde connaît déjà cette séquence. Maibaum et Hopkins savent aussi que le 昀椀lm sera 
autant une célébration du phénomène Bond qu'une histoire à propos de sa mission. Bond 
est introduit ainsi dans le script :

Deux personnes cote à cote regardent vers le bas, en dehors de la foule, encore 
intéressées. L'une d'elles est une femme française élégante dans sa trentaine, et 
à côté d'elle, cette idole des services de renseignement, l'opiacé des opprimées 
et de la classe ouvrière, James Bond.

-  Richard Maibaum : En le réécrivant [Opération Tonnerre] quatre ans plus 
tard [après 1961], je devais me souvenir du plaisir éprouvé du public pour les 
blagues,  les  gadgets,  etc.  Maintenant,  les  deux  [scripts]  sont  complètement 
di昀昀érents parce que maintenant nous savons exactement ce que le public aime 
à  propos  de  Bond et  ses  préférences  sur  comment  adapter  les  histoires  au 
cinéma.

La copie que j'ai commence directement par Bond qui dit « En ce moment, je préfère que 
soit lui plutôt que moi » (il me manque visiblement la première page). La femme française à 
qui Bond s'adresse se nomme La Porte, comme dans le 昀椀lm elle lui répond que le colonel est 
mort durant son sommeil... Au détail près que ce colonel s’appelle Jacques Boitier (et non 
Jacques Bouvar ou Philip Durand). À cela, 007 répond en haussant les épaules :

- Bond : Je ne suis pas le seul à avoir un permis de tuer.

Les dialogues continuent à di昀昀érer du 昀椀lm :

-  La  Porte  : Vous  semblez  déçu  que  cela  ne  vienne  pas  de  votre...  Votre 
intervention.
- Bond : Jacques Boitier a tué deux de nos Double-0 en six mois... Qu'espériez-
vous que je dise ?
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-  La Porte : Peut-être rien. Excepté que Madame Boitier est plutôt une belle 
femme.
- Bond : Comme vous le dites, "plutôt" une belle femme.

La « veuve » s'en va de la chapelle et monte dans « une grosse voiture - probablement de 
chez Ford Motors » (le constructeur qui a fait 昀椀gurer sa Mustang dans Gold昀椀nger), accompa-
gné de Brinon. À la question de La Porte (Y a-t-il quelque chose que le Deuxième Bureau peut 
faire pour vous ?), Bond répond « Plus tard, sans aucun doute, mais pour le moment... », et 
ajoute « Comme je l'ai dit, plus tard » lorsque la limousine de la veuve s'éloigne.

Bond rejoint sa voiture, qui n'est pas une Aston Martin DB5 ou une Bentley, mais une 
(Ford) Thunderbird et prend la même direction que la limousine.

Dans le château madame s'avère être monsieur et suite à un combat Bond le tue en 
l'étranglant avec ses faux seins. Poursuivit, Bond s’envole en jet-pack et rejoint La Porte qui 
l'attend près de sa Thunderbird. Lorsqu'il retire son jet-pack, le script nous dit que « cela ne 
devrait pas lui prendre plus longtemps qu’un golfeur avec chariot pliable ou qu’un agent 
secret à Istanbul avec un fusil de sniper démontable ».

Alors que des hommes armés venant du château approchent et tirent, Bond et La Porte 
s'enfuient en Thunderbird (qui ne possède pas de canons à eau)... Et puis : GÉNÉRIQUE !

Le générique se termine et nous voyons Largo à Paris qui se gare devant un panneau 
« interdit de stationné » dans une voiture que le script décrit comme « pas une Ford, mais 
quelque chose du genre Ferrari - Maserati » (ce sera 昀椀nalement une Ford Thunderbird que 
conduira Largo dans le  昀椀lm !).  Largo est  décrit  comme un homme « puissant d'un âge 
moyen, il a de l'élégance mais aussi de l’autorité. Un homme avec des amis haut placés, mais 
aussi un homme qui n'a pas besoin d'eux » (le script ne demande pas encore à ce que Largo 
ait un cache-œil).

Il entre dans le bâtiment parisien du Spectre, passe près des Karlski, presse un bouton 
sur un mur (au lieu d'une télécommande) et rejoint la salle de réunion. Contrairement au 
昀椀lm, Largo n'est pas le numéro deux :

-  Blofeld : Entrez numéro trois. Pas besoin de vous excuser, je sais pourquoi 
vous êtes en retard. J'étais en train de dire à quel point nous regrettons tous à 
Spectre la mort dans l'a昀昀aire d'Istanbul, de numéro six...  Rosa Klebb, qui va 
tristement nous manquer. Nous allons maintenant procéder à l'examen usuel 
des rapports 昀椀nancier. Numéro dix ?

(Dans le 昀椀lm, le numéro six est Jacques Bouvar).
On procède donc au rapport 昀椀nancier (qui est comme le 昀椀lm, sauf que l'ordre des lignes 

est inversé) puis numéro 9 est électrocuté. Blofeld explique que celui-ci avait joué et perdu 
l'argent au jeu.

À  la  suite  de  l'explication  du  nouveau  plan  du  Spectre  par  Largo,  nous  retrouvons 
« Lipson » (et non Lippe) dans sa sweat-box (il n'est également jamais référé en temps que 
« comte » dans le script). Patricia est en train de masser 007 :

- Bond : C'est mieux.
- Patricia : Vison. Cela réduit la tension.
-  Bond : Cela pourrait être plus facilement accompli si  vous portiez plus de 
vêtements, mademoiselle ? ...Mademoiselle ?
- Patricia (qui l'ignore) : J'ai peur que votre séance ne touche à sa 昀椀n.
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- Bond : Quel est votre nom ? Et quand êtes-vous libre ?
- Patricia : Patricia Fearing, et un homme avec un dos dans votre état a besoin 
de tout le repos qu'il peut avoir.
Elle presse fort et il émet un gémissement de douleur.
- Bond : Vous avez fait exprès.
-  Patricia : Pas du tout, j'ai bien peur que vous n'ayez besoin du traitement 
complet.

Lipson sort de la sweat box et les rejoints :

- Lipson : Je vous vois après ma douche, Pat.
- Patricia : Je serais prête. Voici M. Bond - M. Lipson.
- Bond : Vous ne me l'enlevez pas déjà, non ?
007 voit le tatouage rouge, décrit comme « un zigzag traversé par deux traits 
verticaux ».
- Bond : Le seul plaisir dans ce triste endroit...
- Lipson : Vous avez découvert cela aussi. Une demi-heure, Pat.

Après son coup de 昀椀l à Moneypenny et avoir été repéré par Angelo, 007 rejoint Patricia. 
Lorsqu'il essaye de la tripoter, le script nous dit que « Elle se désengage elle-même, elle a eu 
beaucoup de pratique pour cela » ou encore « C'est un baiser plus long qu'elle n'avait imagi-
né possible dans ces conditions, et cela lui prend du temps et toute son adresse pour se 
désengager ».

Patricia met Bond sur la table de traction (c'est Bond qui sort les mots « chevalet de 
torture » et non elle) et Lipson essaye de tuer Bond. Lorsque Patricia revient il y a des lignes 
de dialogue supplémentaires et altérées :

-  Patricia : ...Et je peux vous dire que c'est un miracle que je sois revenue au 
bon moment. J'avais laissé ma montre derrière.
- Bond : Je vous en achèterais une autre demain... En diamant solide.
[...]
- Bond : Vous pensez que j'ai besoin de me relaxer après cela ? Attendez que je 
dise à votre docteur Wain ce que je pense de cet endroit, et de son équipement 
défectueux...
- Patricia : Vous ne lui direz rien... S'il vous plaît. J'aime mon travail...
- Bond : Je suppose que mon silence peut avoir un prix.

S'ensuit la scène entre Bond et Patricia dans le bain de vapeur (elle dit d’ailleurs : « non, 
vous avez tord... ce n'est pas ce que je voulais dire quand je parlais du traitement complet »). 
Lorsqu'il s'en va du bain de vapeur, il voit Lipson dans une sweat box et se venge de lui.

Le script enchaîne avec Lipson dans la cabine téléphonique qui passe un coup de 昀椀l à 
Fiona Kelly (il  n'y a pas la mini scène de Bond et Patricia avec le gant de vison ; scène 
coupée de certaines éditions anglaises).

Nous la retrouvons ensuite au lit avec le colonel Franco Palazzi. Un peu plus tard Angelo 
arrive et Fiona tue elle-même Palazzi avec un pistolet silencieux. Angelo prend la place de 
Franco,  demande  une  augmentation  et  se  rend  à  la  base  aérienne  de  Boscombe  où  il 
embarque dans le Vulcan.

Nous retrouvons Bond, Patricia et le gant de vison et nous avons alors le droit à la mini-
scène qui se trouve plus tôt dans le 昀椀lm :
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- Patricia : Mh... Mh...
- Bond : Relâche la tension, vous savez.
- Patricia : Pas la mienne...
[Bruit des bombardiers qui décollent].
- Patricia : Assez pour vous rendre folle... À moins que ce ne soit ces gants de 
vison.
- Bond : Je vais fermer les fenêtres.

Bond va fermer la fenêtre, mais contrairement au 昀椀lm : il ne voit pas d'ambulance et il 
retourne auprès de Patricia. À la place le script enchaîne sur l'intérieur du Vulcan où Ange-
lo gaz le reste de l'équipage et rejoint le Disco Volante (les descriptions de Vargas et Janni et 
sont toujours inversées).

Largo tue Angelo  (en coupant  son arrivée d'air)  et  le  Spectre  vole  les  deux bombes 
atomiques.

Nous retrouvons Bond à Shrublands qui se dirige vers sa voiture pendant que Patricia 
lui dit « Et tu m'écriras... Me téléphoneras tout du moins » à la 昀椀n de la page 38.

Juste après il y a une autre série de pages 38 (38A, 38B... 38E) qui ont vraisemblablement 
été écrites plus tard. Dans celles-ci Bond regarde Lippe (et non plus Lipson) à travers la 
fenêtre de sa chambre : il est 1h00 du matin. Une ambulance transportant le corps de Palaz-
zi se gare et Bond va s’habiller.

- Patricia : James ? Où es-tu ? James !
- Bond : Tu étais censé dormir.
- Patricia : Comme toi. (Il l'embrasse) Où vas-tu ?
- Bond : Nulle part. Je pensais juste faire un peu d'exercice.
- Patricia : Tu dois plaisanter !

Bond sort dans les couloirs pour enquêter (Lippe aperçoit son ombre) et découvre le 
corps de Palazzi. Durant cette séquence, Bond bloquait un couloir avec un chariot et, alors 
qu'un des ambulanciers s’apprêtait à lui tirer discrètement dessus lorsqu'il découvrait le 
corps, un bruit se faisait entendre dans le couloir. 007 sortait de la pièce (sortant ainsi de la 
ligne de mire de l'ambulancier) pour se rendre vers la source du bruit et découvrait que 
Patricia était sortie et qu'elle avait trébuché sur le chariot. Il la regarde :

-  Patricia : Ne reste pas planté là ! (Il l'aide à se relever) C'est ta conception 
d'une blague ?

Nous arrivons maintenant à la page 49 où nous retrouvons à nouveau Bond à Shru-
blands qui se dirige vers sa voiture pendant que Patricia lui dit « Et tu m'écriras... Me télé-
phoneras tout du moins ». Le reste des dialogues suit le 昀椀lm. Bond s'en va dans voiture (le 
modèle n'est pas précisé) et il y a la scène sur l'autoroute entre lui, Lipson et Fiona avec sa 
moto lance-昀氀amme.

Dans des pages révisées du 3 mars 1965, Bond arrive au bureau de Moneypenny. Au lieu 
de dire « Sa femme a perdu son chien sans doute », Bond sort dans le script : « Les Daleks 
ont pris le pouvoir ! » (une référence à Docteur Who ?). 007 se rend donc à la salle de confé-
rence, M prend la parole et les dialogues qui suivent sont similaires à ceux du 昀椀lm.
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À l’intérieur du dossier Bond trouve une photo de « Derval » (et non plus Palazzi, il s'agit 
toujours des révisions du 3 mars)  mais  non accompagné de sa sœur Dominique.  Il  y  a 
toujours la volonté d'avoir un plan montrant que les autres agent 00 sont joués par de 
grandes stars dans le script.

Dans la scène suivante nous retrouvons Bond qui marche dans un bloc d'immeubles : il 
se rend à l'appartement de Derval ! Il toque à la porte, personne ne répond et il force la 
porte de l'appartement avant d'y entrer. Il commence à fouiller l'endroit, mais il ne sait pas 
que Fiona est cachée dans la chambre : elle sort un tube de rouge à lèvres qui se révèle être 
un couteau télescopique. Alors qu'il est sur le point d'entrer la chambre où Fiona l'attend 
pour le poignarder, les yeux de Bond s’arrêtent sur une photo. Bond met la photo dans sa 
poche et sort de l'appartement.

 

Dans le bureau de M, le chef des services secrets regarde la photo que son agent lui a 
rapportée :  Derval  et  Dominique sur une plage.  M a昀昀ecte Bond au Canada,  mais  Bond 
demande plutôt Nassau car c'est là que la 昀椀lle se trouve. Lorsque M demande à son agent où 
il a trouvé la photo, le script nous dit qu'il y a « un silence inconfortable ». Après un passage 
dans le bureau de Moneypenny, Bond se rend aux Bahamas.

Dans des pages révisées du 4 mars 1965, nous le retrouvons (directement) sous l'eau qui 
aide Dominique à se dégager d'un varech (en bikini, elle sera surnommée « Domino » un 
peu plus loin mais les indications scéniques du 19 janvier gardent presque toujours son 
nom complet).  Ensemble ils  remontent à la surface où les attends deux bateaux et  une 
« grande 昀椀lle colorée des Bahamas », Paula Roberts (toujours pas Caplan). Comme dans le 
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昀椀lm, Bond feint une panne de son bateau et monte avec Dominique. Le script prévoyait des 
dialogues sur le bateau :

- Bond : Vraiment gentil à vous.
-  Dominique : J’espère que votre petite amie en pense de même. Vous avez 
délibérément souillé ce moteur.
- Bond : Je devrais prendre la fuite. Belle, et intelligente !
- Dominique : Oui, je sais. Plein de gens me le disent...
- Bond : Des gens auxquels vous essayez d'échapper ?
- Dominique : Vous posez beaucoup de questions.
- Bond : Il y a plein de choses que je veux savoir.
- Dominique : D'où venez-vous ?
- Bond : Londres.

Plan de Londres qui montre Big Ben sonner trois fois à 6h00 et de Blofeld (du moins le 
dos de sa chaise) à Paris qui dit : « Ils ont accepté nos conditions. Informez numéro deux à 
Nassau ». (Largo n'est donc plus le numéro trois dans ces révisions).

Bond et Dominique sont au bord de la piscine :

- Bond : Comme je vous l'ai dit, un rendez-vous important.
- Dominique : Votre petite amie va vous rechercher.
-  Bond : Elle ne va pas me trouver,  non ? Dommage que ce ne soit  pas du 
consommé de conque.
- Dominique : Vous devez lire les mauvais livres, M. Bond.

La suite du dialogue est similaire au 昀椀lm, sauf au moment où elle part :

- Bond : DOMINO !
-  Dominique : Comment savez-vous cela ? Que mes amis intimes m’appellent 
Domino ?
- Bond : Comment pourraient-ils vous appeler autrement ? Nicky ?
- Dominique : Au revoir, M. Bond.

Bond se rend à sa chambre d’hôtel après avoir quitté Domino. Il inspecte sa chambre et 
celle de Paula, écoute le magnétophone du livre, Leiter se pointe, Bond le frappe puis s'oc-
cupe de l'homme de main (Quist) caché dans la salle de bain :

Bond rend l'arme (sans le chargeur) à Quist.
- Bond : Au cas où tu aurais oublié, le nom est Bond, James Bond.
Il ferme la porte au nez de Quist.
- Leiter : À quoi on joue ?
- Bond : Comment va ton menton ?
- Leiter : Qui c'était ?
- Bond : Cela pourrait être un chien de garde d'un petit ami jaloux.
- Leiter : Je ne pense pas !
- Bond : Ou peut-être l’Opposition ! [...].

Dans  la  scène  suivante  Bond et  Leiter  sont  dans  Prince  George  Wharf et  rejoignent 
Pinder et Paula puis Q (la rencontre que nous avons est une version révisée du 15 mars et 
du 4 mars selon les pages) :
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- Q : Double-zéro sept !
- Bond : Oh, non ! Quand êtes-vous arrivé ?
- Q : Si vous n'aviez pas été pressé comme un diable de sortir [du QG], double-
zéro sept, je ne serais pas là du tout !

 

Bond fait les présentation et sa remarque sur une Aston Martin avec des 昀氀otteurs. On 
procède maintenant présentation des gadgets, avec quelques lignes di昀昀érentes et gadgets 
supplémentaires par rapport au 昀椀lm. Q lui sort la montre :

- Q : Ceci est un compteur Geiger que vous pourrez trouver utile, et discret.
- Bond : Ça pourrait être utile.
- Q : La petite aiguille vous donne la radioactivité. C'est waterproof.
- Bond : Choc-proof ?
- Q : Bien entendu !
Q prend l'appareil photo :
-  Q : Voici quelque chose que je voudrais vous voir utiliser avec le plus grand 
soin.
- Bond : Tout ce que vous me donnez...
-  Q : Est traité avec un égal mépris. Oui, je sais. Mais cet appareil photo... Est 
quelque chose que nous venons juste de développer.
-  Bond : Qu'est ce qu'il  fait  ? Explose, 昀椀ni en 昀氀amme, ou joue  God save the 
Queen ?
- Q : Il prend huit photos dans une succussion rapide lorsque vous appuyez sur 
ce bouton.
- Bond : Ah !
- Q : Cet appareil photo est aussi un compteur Geiger.
- Bond : Vous auriez pû me tromper.
-  Q : Essayez d’être  un peu moins frivole  que d'habitude,  double-zéro sept. 
[Dialogue où Q explique le fonctionnement de l’appareil].
Q lui montre maintenant une sorte de revolver :
- Q : Arme sous-marine à répétition. Cela tire des 昀氀échettes traçantes explosives 
au magnésium.
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Q sort le petit respirateur :
-  Q : Dans l'éventualité où l'aqualung ne serait  pas disponible,  vous pouvez 
utiliser ceci ;  pour une période limitée bien sûr, peut-être deux minutes. Ça 
tient dans une poche. Maintenant !
Q lui montre l'aqualung :
- Q : Sur l'aqualung en soi. Devant des roquettes/fusées (6 tubes).
- Bond : J'aurais besoin de garder la tête baissée.
-  Q : C'est conseillé, oui. Les contrôles seront sur [la taille ou le poignet]. Ce 
bouton di昀昀use un écran d'encre à l’arrière au cas où vous devriez battre en 
retraite.

Finalement Q présente la pilule radioactive à 007 et la scène se termine avec « vous 
l'avalez ». Dans la scène qui suit (révisée du 10 mars), Quist se présente à Palmyra pour 
faire son rapport à Largo avant d’être jeté dans la piscine aux requins (Quist dit tout de 
même à Largo que Bond est avec une femme ; Paula). Juste après cela Largo se déplace vers 
un autre endroit de Palmyra et tombe sur Dominique :

- Largo : Ma chère, à quel point tu es belle.
- Dominique : Merci.
- Largo : J'ai été si occupé ces derniers jours, c'est à peine si je te vois. Ce doit 
être si ennuyant pour toi.
- Dominique : Je continue à m'amuser.
- Largo : Je le crois.
- Dominique : Peut-on parler plus tard ? J'ai si chaud, je veux me baigner.
- Largo : Pas pour le moment, ma chère.
Largo pose un bras sur ses épaules.
- Dominique : Je veux nager.
- Largo : J'ai un travail pour toi.

Dominique regarde Largo en silence, pus ils s'éloignent de la terrasse. Dans la scène 
suivante, Bond se rend au casino et rejoint 
la table de Largo. Le dialogue et les scènes 
sont similaires au 昀椀lm (sauf que 007 donne 
du « Bond, James Bond » au lieu d'un simple 
« Bond »). Bond gagne :

-  Largo : ...Juste quand j’allai partir o昀昀rir 
un verre à ma nièce.
- Bond : Je peux vous o昀昀rir un verre.
-  Dominique  : Si  vous  n'avez  rien  de 
mieux à faire.
-  Largo  : Peut-être  que  ma  nièce  peut 
découvrir votre secret [aux cartes].

Après  la  danse  avec  Domino,  Bond 
retrouve Leiter et Pinder : il va plonger pour 

inspecte le Disco Volante. La séquence se déroule comme le 昀椀lm puis Bond atteint le rivage 
où il monte dans la voiture de Fiona : « J'ai de la chance. Au lieu d'une misérable randon-
née, je fais une virée avec la plus belle 昀椀lle que j'ai vue sur cette île », lui dit-il. Ils passent 
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devant Palmyra puis s’arrêtent à l’hôtel, durant le trajet bond se permet une remarque : 
« Une chose à propos des femmes qui conduisent. Elles savent toujours où elles vont ». Puis 
vient la scène où M et ses collègues écoutent les instructions de Blofeld pour le payement (il 
y a quelques lignes supplémentaires où il  est dit que De Beers n'est pas sûr de pouvoir 
réunir les diamants à temps).

À partir de là, le script se déroule à nouveau comme le 昀椀lm (pour rappel dans le 昀椀lm 
l'ordre  des  scènes  est  le  suivant  :  Domino  et  Bond  autour  de  la  piscine,  casino,  Bond 
rencontre  Leiter,  mort  de  Quist  par  les  requins,  rencontre  de  Pinder  et  Q,  message  de 
Blofeld à Londres, et plongé près du Disco Volante, rencontre de Bond et Fiona).

007,  Leiter  (et  Pinder)  regardent  les  photos  du Disco Volante prisent  par Bond,  puis 
survolent l’océan avec un hélicoptère pour trouver l'épave du Vulcan. Pendant ce temps, 
Largo et Fiona font du tir aux pigeons. Cette scène est beaucoup plus longue que dans le 
昀椀lm au point de vue dialogues :

 

-  Largo : Bien sûr qu'ils nous regardent,  ma chère. Que peuvent-ils faire d'autre ? Ils 
peuvent seulement espérer que nous fassions une erreur avant que leur temps ne soit 
écoulé.
- Fiona : Si vous aviez réussi à tuer Bond la nuit dernière...
- Largo : C'est regrettable, je vous l'accorde. Une erreur.
- Fiona : Vraiment ?
- Largo : Bien sûr.
- Fiona : Vous en êtes sur...
- Largo : Ma chère, cela peut certainement attendre un moment ?
- Fiona : Vous voulez la mort de Bond.
- Largo : Oui.
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- Fiona : Parce qu'il a essayé de faire l'amour à votre femme ?
- Largo : Parce qu’il est Bond, et qu'il devrait être tué.
- Fiona : Quand le temps sera venu, il sera tué. Je devrai le tuer.
-  Largo : Parfois, ma chère... (Il prend le visage de Fiona dans sa main) Je pense que tu 
oublie. Je t'ai trouvé. J'ai fait de toi ce que tu es.
Bruit de Domino qui plonge dans la piscine.
- Fiona : Cette femme ne devrait pas être ici, Largo. C'est trop dangereux.
- Largo : Pour les craintifs tout parait dangereux.
-  Fiona : Il n'y a pas de place pour les erreurs, mon cher. Pas de place pour le plaisir 
personnel.
- Largo : Quand il y aura des erreurs, ma chère, alors je t'écouterai.
-  Fiona : Si Bond était mort la nuit dernière, comme le résultat de votre « erreur », son 
gouvernement aurait su de manière certaine que les bombes sont ici.
- Largo : Heureusement, il n'est toutefois pas mort.
Dans l’hélicoptère :
- Leiter : Tu prends un terrible risque, James, aller à Palmyra ?
- Bond : Il m'attend, non ?
- Leiter : C'est ce que je dis !
L'hélicoptère se pose à l'aéroport et Bond en descend.
- Fiona : Qu'est ce que tu vas faire avec cet homme, Quist ?
- Largo : Il a déjà été puni.
- Fiona : Il agissait sous tes ordres ?
- Largo : Naturellement.
- Fiona : Peut-être que le mauvais homme a été puni ?
Domino sort de la piscine et voit Fiona, elle la regarde froidement.
- Largo : Fiona, ma chère.
Fiona s'en va. Elle revient vers lui un peu plus tard.
- Largo : Dit moi, ma chère. Le temps est-il venu ?
- Fiona : De quoi parles-tu ?
- Largo : Bond, il est là. (Il lance son fusil à Fiona qui l'attrape) Il a accepté mon invitation.

Bond est donc sur le parking de Palmyra où il repère la voiture Fiona et est conduit à 
l'intérieur. Il tombe sur Domino qui nage dans la piscine ; Janni et Vargas les regardent un 
peu plus loin.

La scène suit le 昀椀lm, à la phrase « Ils (les requins) savent que c'est l'heure où on les nour-
rit », Bond ajoute : « Qui est au menu aujourd'hui ? ». Largo ne lui répond pas et ils parlent  
du Disco Volante, ici il y a la fameuse scène coupée où Bond visite le yacht :

- Domino : Venez M. Bond, le consommé de conque à l'air délicieux.
- Largo : Domino ma chère, je me demandais, si tu n'as rien à faire d'important 
cet après-midi... M. Bond aimerait visiter le Disco Volante, de l'intérieur. Peut-
être que tu voudrais lui faire la visite ?
- Domino : Bien sûr.
- Largo : Nous pourrons tous nous retrouver plus tard au Junkanoo. Vous serez 
mon invité ce soir, M. Bond ?
- Bond : C'est très gentil à vous.
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-  Largo : Tout le plaisir est pour moi. Allons ma chère, je vous rejoins dans 
quelques minutes. Mes amis ont faim aussi.

Bond et Domino s'éloignent tandis que Largo va ouvrir un gros panier contenant de la 
viande sanglante. Il nourrit les requins avec (ceux-ci se battent entre eux pour la viande). 
Un bateau s’arrête près du Disco Volante et Bond et Domino montent à bord du yacht. Le 
capitaine les accueille :

- Capitaine : M. Largo m'a averti que l'on vous attendait.
-  Bond : Passez devant s'il vous plaît. Vous pourrez me dire quand baisser la 
tête.
- Capitaine : Comme vous voulez, suivez-moi.

 

Ils suivent le capitaine, Bond regarde sa montre-Geiger : pas de radioactivité. Ils arrivent 
à la salle des machines où se trouve deux gros moteurs Diesel identiques. Domino s'ennuie 
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clairement tandis que Bond semble écouter le capitaine attentivement. Un autre coup d’œil 
à la montre ne montre pas de radioactivité. Ils sont maintenant à la salle des radios, Domino 
semble contrariée :

-  Bond  : Qu'est  ce  que  vous  avez  ?  Le 
traditionnel  Marconi  à  ondes  courtes  et 
longues,  je  suppose ?  Est-ce  que je  peux 
voir  ?  L'équipement  radio  m'a  toujours 
fasciné.
-  Capitaine  : Je  suis  désolé,  monsieur. 
Peut-être une autre fois. Pour le moment 
je  dois  laisser  l'opérateur  écouter  les 
rapports météo.
- Bond : Ah. Bien, alors une autre fois.

Bond jette à nouveau un coup d’œil à sa 
montre qui n'indique aucune radioactivité. 
Ils  se  rendent  sur l'afterdeck où il  y  a  un 
véhicule amphibie deux places :

-  Capitaine : Le problème des ballasts est 
important  avec  ces  navires.  Quand  la 
proue monte le carburant se déplace vers 
l'avant.
Bond regarde encore sa montre.
-  Domino  (sévèrement)  : J'ai  peur  que  nous  retenons  Bond  loin  d'un  rendez-vous 
important.
- Bond : Non. Continuez s'il vous plaît.
007 fait un sourire à Domino.
- Capitaine : Bien, er, nous avons deux gros réservoirs latéraux pour corriger cela.
Domino se détourne des hommes et va s’appuyer contre le rail et regarder l'océan.

-  Bond : Eh bien,  merci  capitaine, 
c'était très instructif.
- Capitaine : Pas du tout, monsieur. 
C'était un plaisir.
Bond rejoint Domino :
- Domino : Je ne crois pas que vous 
ayez entendu le moindre mot de ce 
qu'il a dit.
- Bond : Au contraire.
-  Domino : Vous n'avez pas arrêté 
de regarder votre montre.
-  Bond  : Je  suis  quelqu'un  qui 
surveille le temps.
-  Domino : Je pense que vous avez 
un rendez-vous !
- Bond : Non, vous pouvez l'appeler 
un engagement antérieur ?
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À  l’hôtel  de  Bond,  Fiona  Kelly 
rencontre  Paula  Roberts  :  cette 
dernière se fait capturer par Vargas et 
Janni. Comparé au 昀椀lm il y a un court 
passage  supplémentaire  où  Fiona 
montre  les  photos  prises  par  Bond  à 
Paula en disant : « Parle-moi de cela », 
puis voyant que Paula reste silencieuse 
:  «  Tu vas parler.  Peut-être plus tard, 
mais tu vas parler ».

Dans le festival du Junkanoo, Bond 
et Domino attendent Largo :

- Bond : Il semblerait que l'on nous ait 
posé un lapin.
-  Domino  : Si  vous  regardez  votre 
montre encore une fois, M. Bond... Je 
vous jure que je vais crier si fort que 
le festival entier va s’arrêter.
- Bond : Largo n'a-t-il pas dit qu'il nous rejoindrait ici, non ?

Le dialogue suit son cours et Leiter fait des signes à Bond, (Domino commente : Votre 
« engagement antérieur ? »), et 007 apprend que Paula a disparu.

Un peu plus tard nous voyons Largo jouer aux échecs contre Janni tandis que Domi-
nique joue du piano (...Ce qui ne fait aucun sens puisqu'elle devrait être avec Leiter) lorsque 
le courant est coupé à Palmyra. Bond est en train de s'in昀椀ltrer dans la propriété de Largo, il  
maîtrise un homme de main (étrangement le script désigne les hommes de main comme 
des « SPECTRES »), découvre le corps de Paula (le script nous dit que Kutze est en train de 
pleurer), puis l'alarme sonne.

Bond sort  et  est  (continuellement)  poursuivit  pas  des  «  SPECTRES »  jusqu’à  ce  qu'il 
tombe dans la piscine. Comme dans le 昀椀lm, les requins sont lâchés et Bond parvient à s'en 
sortir en rejoignant l'autre piscine.  « Désolé mes amours,  vous allez devoir commander 
autre chose, je m’en vais ! », dit-il aux requins après être sorti du bassin salé.

Après une mini-scène où 007 rejoint Pinder à l'extérieur de Palmyra, Bond retourne à 
son hôtel où il tombe sur Fiona qui est dans la douche (et non le bain). Cette scène n'est pas 
ce  qu'elle  sera dans le  昀椀lm puisque Bond ne passera pas de sandales  à  Fiona mais  un 
peignoir. Ils 昀椀nissent au lit (il n'y a pas le dialogue sur la « sauvagerie ») et après, elle porte 
une chemise de nuit verte semi-transparente tandis que Bond est près du livre-magnéto-
phone :

- Fiona (voix) : Il n'y a pas de livre qui ne peut rien vous apprendre.
007 décide ne ne pas toucher au livre. En voyant Fiona dans sa chemise de nuit :
- Bond : Bien convenable.
- Fiona : Je ne la porte qu'a des occasions spéciales.
- Bond : Magni昀椀que, la façon dont cela est arrivée, non ?
- Fiona : J'ai su que cela arriverait depuis le moment où je vous aie vue. Alors 
pourquoi jouer à des jeux ?
- Bond : J'aime beaucoup les jeux.
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Ils s’embrassent.
- Fiona : Vous avez mis un tel désordre dans mes cheveux.
Elle s'assoit à sa coi昀昀euse.
- Bond : Dit moi, Fiona...
- Fiona : Ce que tu veux.
- Bond : Est-ce que la 昀椀lle est l'une des vôtres ?
- Fiona : L'une des nôtres ?
-  Bond :  Si ce doit être un secret,  chérie,  tu ne devrais pas porter la même 
bague que Largo. Non ?
La main de Fiona se dirige vers son rouge à lèvres-couteau.
- Fiona : C'est une bague que j'aime porter.
- Bond : La vanité est un dangereux ennemi, tu ne penses pas ?
- Fiona : La vanité, M. Bond ?
Il pose une main vers Fiona et la tourne vers lui.
- Fiona : Une chose sur laquelle vous en connaissez un rayon.
Fiona presse un bouton de son rouge à lèvres et la lame sort, la pointe touche la 
gorge de Bond.
- Fiona (appelant) : Vargas. (Bond commence à bouger) Ne bouge pas.
Fiona pousse un second couteau contre l'estomac de Bond.
- Fiona : Je suis sûr que vous avez un sens propre des valeurs, James.
- Bond : Oh, oui.

Vargas et Janni arrivent.

- Fiona : Habilliez M. Bond.
- Bond : Tu n'as pas répondu à ma question, Fiona.
- Fiona : Est-ce que nous employons une amateur comme cette 昀椀lle stupide ?!
- Bond : Vous n'espérez pas que je vais porter cela ?
[...]
- Fiona : Pauvre James ! Tout ceci doit être un choc. Je veux dire, les 昀椀lles à qui 
vous  avez  fait  l'amour  dans  le  passé...  Elles  étaient  si  contentes  de  faire 
n'importe quoi pour vous. Mais cette fois...  C'est di昀昀érent. Cette fois chéri, le 
grand numéro de charme, est ratée.

Dans des révisons datées du 19 mars, Bond est amené dans le couloir par les méchants, 
ils  tombent  sur  un  serveur  qui  pousse  un  charriot  avec  de  la  nourriture  pour  deux 
personnes.

- Bond : Eh bien, c'est le repas que j'ai commandé. (Il s’arrête au charriot) Vous 
n'avez pas perdu de temps, non ?
- Vargas : Allez !
- Bond : Je véri昀椀e juste si vous avez tout apporté.
007 examine la nourriture tandis que Fiona marche en arrière impatiemment, le 
serveur commence à protester.
- Bond : Splendide. Oui. Qu'est ce que c'est ?
- Serveur : Désolé monsieur, c'est une commande pour...
- Bond : Est-ce que j'ai commandé un steak tartare ? Je ne me souviens pas...
- Fiona : Venez, M. Bond.

214



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

- Bond : Peut-être que vous l'avez commandé...
Fiona pointe son sac à main vers Bond, elle a une main dedans :
- Fiona : Nous n'avons pas le temps de jouer à des jeux stupides.

Soudain Bond envoie le réchaud à alcool sur le visage de Janni, lance le charriot vers 
Vargas et saute sur Fiona. Ils tombent tous les deux et Bond se relève avant de courir pour 
prendre la fuite (dans le 昀椀lm, Bond s'enfuit alors qu'il est dans la voiture). Fiona tire, Bond 
trébuche et se relève puis se précipite vers les escaliers. Il s’arrête pour regarder son pied 
qui a apparemment été touché par une balle et s'enfonce dans la parade du Junkanoo.

(Sans monter sur un char de la parade), Bond 昀椀ni par entrer au « Jump Jump Club ». Il 
danse avec une 昀椀lle, puis avec Fiona qu'il met dans la ligne de tir de Vargas. Bond dépose le 
corps de Fiona sur une chaise et dit au couple qui se trouve à côté : « Elle est morte de 
fatigue ».

(Il fut aussi apparemment envisagé à un moment que Bond enlace Fiona, l'embrasse et 
presse son arme contre son estomac avant de tirer ; au lieu de la faire tuer via Vargas).

Juste  après,  le  script  inclut  une  scène 
supplémentaire  où  Bond  retourne  à  l’hôtel 
voir Largo et Dominique :

-  Largo : Je pensais que vous n'alliez peut-
être pas venir.
-  Bond : J'ai eu un empêchement, plus long 
que je ne l'espérais. (Il embrasse la main de 
Domino) Mais j'ai réussi à m'en défaire au 
昀椀nal.

En  Angleterre,  un  fourgon  blindé  et  son 
escorte  se  rendent  à  la  base  aérienne  de 
Waddington, les dialogues qui suivent avec M 
et ses collègues sont sensiblement les mêmes 
que dans le 昀椀lm. Puis nous retrouvons Bond 
et Leiter dans l’hélicoptère :

- Leiter : Même si on trouve l'avion...
- Bond : On va le trouver.
- Leiter : C'est trop tard maintenant.
- Bond : Ne jamais dire mort.
- Leiter : Pourquoi pas ? [...]
- Bond : Felix, descend. Je veux jeter un œil de plus près...
- Leiter : Jeter un œil sur ?
- Bond : Je ne sais pas, old love. Des requins et des algues.
- Leiter : En grande quantité !
- Bond : Descend, tu veux ? Regardons, il y a quelque chose de très bizarre.
- Leiter : Quoi ?
- Bond : Le reste du fond est toujours constitué de corail, juste...

Ils atterrissent, trouvent le Vulcan, Bond l'explore et trouve Angelo. Il prend la montre 
de « Derval » ainsi que sa plaque d'identi昀椀cation et 007 rejoint la surface où Leiter tire sur 
un autre requin.
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Dans la scène suivante, Bond rejoint Domino sous l'eau. Vargas observe les jets de bulles 
ne faire qu'un et ils gagnent la plage ; Bond retire son aqualung :

- Bond : J’espère que nous n'avons pas e昀昀rayé les poissons.
- Domino : Je pense que je suis peut-être amoureuse de toi, James. (Elle marche 
sur des œufs d'oursins) Œufs d'oursin.
- Bond : Ils sont venimeux.
- Domino : Oh, oui.

Bond retire les piquants avec ses dents et il y a quelques dialogues supplémentaires :
 

 

[...]
- Bond : C'est une longue histoire, une mauvaise, et elle implique ton ami Largo.
- Domino : Quand nous étions enfants je me souviens...
- Bond : J'ai besoin de ton aide.
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- Domino : Il m'e昀昀raye, François, il a prétendu qu'il était mort.
- Bond : Domino ! Écoute-moi. J'ai fait le serment de ne le dire à personne.
- Domino : Bien sûr, c'est pourquoi tu m'as fait l'amour...
- Bond : Je devais avoir con昀椀ance en toi...
- Domino : Tu veux que je t'aide.
- Bond : Je pensais d'abord que tu faisais partit de la conspiration.
- Domino : Non, tu me fais chanter avec la mort de mon frère.
- Bond : Ton frère a été tué par Largo, ou par ses ordres.
- Domino : Je te déteste !
- Bond : Je suis venu te le dire, et puis te voir, sachant que c’était maintenant, 
ou peut-être jamais, oui je t'ai fait l'amour.
- Domino : Je te déteste.
- Bond :  Je ne voulais pas te le dire Domino. Je ne voulais pas te blesser. Mais il 
y a quelque chose plus importantes, quelque chose... Des centaines, peut-être 
des milliers, de gens vont mourir, et bientôt, si tu ne m'aides pas.
[...]

Vargas s'approche avec un stiletto et Bond le harponne. Il y a de nouveaux dialogues 
supplémentaires qui font écho aux précédents :

[...]
- Domino : James, tu dois comprendre, je fais cela pour François.
- Bond : Oui.
- Domino : Mais quand j'ai dit que je te détestais, je ne voulais pas dire.
- Bond : Non, tu as raison. Tu ne savais pas...
-  Domino : Je ne te déteste pas. (Il l'embrasse) James, ne me renvoie pas à lui. 
S'il te plaît. J'ai peur.
[Il ne répond pas].
-  Domino : Je suis désolée. Oui, je devrais y aller. Mais promet moi. Tu tueras 
Largo pour moi ? Peu importe ce qu'il se passe.
- Bond : Vite. Il ne reste que peu de temps.

Elle  lui  parle  de  l'endroit  de  la  falaise  et  Bond s'y  rend.  Il  prend la  place  d'un des 
hommes de main du Spectre et rejoint ainsi le Disco Volante. Largo dit « conversion » et le 
yacht se détache en deux. Bond, Largo et ses hommes rejoignent ensuite la caverne sous-
marine où se trouve les bombes et 007 se retrouve 昀椀nalement piégé dans la grotte. Largo 
découvre la traîtrise de Domino et Leiter arrive en hélicoptère pour récupérer Bond (qui ne 
lance pas de fusée de détresse mais utilise toujours une lampe torche).

L’hélicoptère se pose à un aéroport où les attends Q et son  Cushioncraft. Puis il y a la 
bataille sous-marine qui n'a toujours pas changée par rapport aux scripts précédents et 
dont les deux pages se trouvent en page de garde du chapitre.

Le reste du script est similaire à ce écrit avant : Bond et Largo se battent dans la cabine 
du Disco Volante, Domino tue Largo, Kutze se suicide, Leiter repêche Bond et Domino, puis 
il y a la petite scène avec les hommes de Spectre dans le sous-marin Aluminaut.
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L'avis de Maibaum sur un premier montage du 昀椀lm

Après avoir vu un premier montage du 昀椀lm, Maibaum rédige un mémo qu'il commence 
en disant que ce qu'il a vu augure un autre blockbuster mais qu'il reste encore beaucoup de 
boulot.

Il  juge  les  performances  de  basiquement  l'ensemble  des  acteurs  principaux,  excepté 
celle de Connery, comme faibles et propose de les faire doubler. Cela concerne Molly Peters, 
Claudine Auger, Adolfo Celi, Luciana Paluzzi, l'acteur qui joue Blofeld (Anthony Dawson) et 
les membres de SPECTRE.

Dans la scène du bureau de M, Maibaum veut couper une ligne de dialogue qu'il estime 
ridicule dans laquelle M dit que les agents 00 sont bien entraînés. « Ayons juste M disant 
que si Bond a vu l'homme, il l'a vu ».

Maibaum veut supprimer le passage où Bond entre dans la chambre de Paula avant la 
sienne car il trouvait ça confus et long. Il veut aussi clari昀椀er que Domino n’est pas impliqué 
dans les activités illégales de Largo, en partie car « Domino est le seul personnage sympa-
thique parmi les femmes (à l'exception de Paula, bien sûr). Donnez une chance aux femmes 
du public de s'identi昀椀er à elle ».

Au casino, Bond avait peut-être un peu plus que la chance de son côté. En e昀昀et Leiter 
était présent,  avait des scènes où il  était déguisé en croupier et faisait un tour avec les 
cartes. « C'est une bonne idée, mais cela ne fonctionne » écrit Maibaum en proposant de 
supprimer ce passage. De même, il veut supprimer une réplique de Largo durant la scène 
du casino qui dit « Oh oui, un de mes associées m'a parlé de vous ».

De même ce document laisse penser qu'il y avait une scène où Fiona amenait Bond en 
voiture à Palymra. « Puis l'en conduit hors ? », écrit Maibaum en disant que ça rend la chose 
confus et que la scène où elle l'en conduit hors est su昀케sante.

Maibaum veut couper la scène où Bond est sur le Disco Volante en train de consulter 
constamment sa montre car « Claudine y est à son apogée du pire en tant qu'actrice », que 
ce n'est pas bien fait, que Largo n'est pas assez stupide pour le laisser monter à bord et que 
les spectateurs ne devraient pas savoir que les bombes ne sont pas là. « Vous avez besoin de 
réduire la durée du 昀椀lm. C'est un bon endroit pour le faire ».

Il propose de couper la réplique « The things I do for England » (trouvable dans la bande-
annonce), ainsi que des ligne entre Fiona et Largo contenant quelque chose du genre « Tu 
oublies qui t'as fait ».

« La scène où Largo attrape son bandeau au 
bord  de  la  piscine,  signi昀椀ant  peut-être  qu'un 
requin lui a fait perdre un œil ou quelque chose, 
est également incompréhensible, hors sujet, ridi-
cule et de la perte de temps ».

Maibaum  pense  aussi  que  durant  de  la 
bataille  sous-marine  昀椀nale,  que  lorsque  Bond 
entre en scène, la caméra ne devrait plus le quit-
ter  car  cela  réduirait  l'importance  de  son  rôle 
dans  la  bataille.  Arrivé  sur  le  Disco  Volante, 
Maibaum pense qu'on devrait éviter de montrer 
Largo donner des coups poings car Adolfo Celi se 
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bat comme « un garçon de chorale » selon lui, et de manière plus générale pour réduire la 
longueur de cette scène.

Maibaum  demande  aussi  d'insérer  quelques  plans  a昀椀n  de  clari昀椀er  certaines  scènes 
(exemple un plan de Lippi dans sa voiture durant la poursuite car « on ne sait pas qui est 
dedans).

Plus tard, après la sortie du 昀椀lm, Maibaum déclarera :

- Richard Maibaum : Largo a été une déception, en partie parce qu'il était joué 
par  un  acteur  qui,  à  mon  sens,  était  mal  choisi.  J'ai  dû  inventer  d'autres 
personnages pour augmenter sa méchanceté.

- Richard Maibaum : Dominetta, que ses amis appellent Domino, est l'une des 
anti-héroïnes  ambivalentes  les  moins  convaincantes  de  Fleming. 
Heureusement,  cependant,  nous  avons  la  talentueuse  Claudine  Auger  aux 
contours de pin-up pour lui donner chaleureusement vie.

-  Richard Maibaum : Avec  Opération  Tonnerre,  c'est  vraiment  devenu plus 
grand  que  nature.  La  production  est  devenue  énorme,  plus  fantastique, 
presque comme une bande dessiné. Et une fois que nous avions fait cela, il n'y 
avait  tout  simplement  aucun  moyen  de  faire  redescendre  les  choses.  Avec 
Opération Tonnerre, les 昀椀lms sont devenus de la fantaisie documentaire.

- Sean Connery: Chaque 昀椀lm suivant est devenu plus grand et avec des gadgets 
plus compliqués. Mais nous devons faire attention pour la suite, car je pense 
qu'avec Opération Tonnerre nous avons atteint la limite en termes de taille et de 
gadgets. [...] Ce dont nous avons besoin maintenant, c'est d'un changement de 
cap, de plus d'attention portée aux personnages et de meilleurs dialogues.

Anecdote   World of Espionage  

Coïncidence (?)  intéressante vis  à vis  du fait  que Fiona 
avait pour nom Kelly et non Volpe dans les scripts étudiés.

Dans la mission Opération Tonnerre du jeu mobile James 
Bond:  World of  Espionage,  on trouve une certaine «  Fiona 
Kelley ». Elle se trouve être une fusion des personnages de 
Fiona Volpe, Lippe et de Patricia Fearing. Dans l'histoire du 
jeu,  elle  est  connue  pour  avoir  assassiné  au  moins  17 
personnes dont des agents de la CIA, du MI6 et du Mossad. 
James Bond la rencontre à Shrublands (qui est désormais un 
spa à Madagascar) où elle se présente à lui comme une in昀椀r-
mière alors qu'elle surveille apparemment le capitaine Vitali 
dans le cadre du vol des bombes atomiques. Elle meurt abat-
tue par Bond au cours d'une brève lutte.
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CHAPITRE 5

65.

223.      INT.      TANAKA'S GARAGE.  WALLACE AUTOGIRO.  DAY     203.

BOND, TANAKA, Q., TWO JAPANESE MECHANICS

The little plane is ready. The doors of garage are open.

MECHANICS are wheeling out plane.

TANAKA 

(laughing uproariously)

Do you pedal it?….. Or maybe it has

a clockwork motor?…. This can only

be for children!…..

(Q. is not amused)

Don't use it, Bondo-san. Take my

private helicopter instead. 

CAMERA FOLLOWS group outside. Immediayely outside garage

there is a driveway or road long enough for Autogiro’s

take-off. SUKI joins group.  Q. runs over cockpit with

BOND. TANAKA, SUKI, MECHANICS all stand back looking amused.

CAMERA MOVES on BOND and Q. at cockpit.

Q.

(pointing to levers)

Spiral ejector-cutter. Use only

when you're directly below target….

Fishing net. Use when you’re above

target…. Smoke… You know the

rest, don’t you?

 

BOND

Yes, I'm okay.

Q.

(handing BOND helmet)

Cine camera. 

(he indicates a tiny camera

fixed to the front of helmet)

BOND

(to TAKANA)

You want to try her?

TANAKA

(throwing up hands in

horror)

I know better ways than that of

commiting Hari Kiri!



Casting :

James Bond :.…………..……...Sean Connery 
Ernst Stavro Blofeld :...Donald Pleasence
Kissy Suzuki :………………….…...Mie Hama
Tiger/Tigre Tanaka :……….Tetsurō Tanba
Aki :……………..………...Akiko Wakabayashi
Helga Brandt :….……...……………Karin Dor
Osato :……………...……………..Teru Shimada 
Hans :………………..…………..…..Ronald Rich
Dikko Henderson :……………Charles Gray
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :…………………………...Desmond Llewelyn

Lieux de tournages principaux : Japon, 
Espagne, Hong Kong et Royaume-Uni.

Lorsque  les  gens  parodient  les  昀椀lms 
Bond,  c'est  celui  auquel  ils  font  le  plus 
référence : le méchant chauve, avec une 
cicatrice, la veste nehru et le chat blanc ; 
le  repaire  secret  élaborée  construit  à 
l'intérieur d'un volcan endormi ; l'armée 
de soldats vêtus de combinaisons prêtes à 
obéir  aux  ordres  du  méchant  ; 
l'élimination de subordonnés ine昀케caces 
en  les  jetant  dans  un  bassin  plein  de 
piranha  ;  et  ainsi  de  suite.  Pour  les 
puristes de Fleming, le scénario de Dahl 
est sans doute le moins bondien de tous 
les  scripts  de  Bond,  mais  dans 
l'imaginaire populaire du grand public, la 
version de  007  de  Dahl  est  peut-être  la 
plus bondienne de toute.

-Ray Morton, historien du cinéma
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ON NE VIT QUE DEUX FOIS

74.

263.      EXT. VOLCANO.  INTRUDER'S POV.  NIGHT                263.

We are looking dowm into the crater of a volcano.

(The one from which BOND saw smoke issuing.)

Crater comes closer and closer. It is filled with

water. Moonlight glints on the water. Now, the

water, which is a vast plastic panel, slides away.

264.      EXT.      VOLCANO AND INTRUDER.   NIGHT                264.

INTRUDER, still using retro-rockets, descends slowly

into the crater of volcano.

265.      INT.      VOLCANO ROCKET COMPLEX.  NIGHT               265.

Brilliantly lit. MEN in RED, YELLOW, and BROWN

uniforms. The INTRUDER SPACESHIP enters and comes

to rest on its pad.

266.      INT.      VOLCANO CONTROL ROOM.   NIGHT                266.

Elaborate set-up. Centre chair at control board near

long gless window is empty (BLOFELD's chair). On either

side sit OSATO (NO. 2) and NO. 3.

NO. 3

(into mike)

Close crater!.... Withdraw captive

spaceship and secure prisoners!

267.      INT. ROCKET COMPLEX.  INTRUDER.  CLOSE SHOT        267.

The nose-cone opens up.

268.      INT. ROCKET COMPLEX.  TOP OF GANTRY.   CRANE       268.

The top of the gontry swings forward and a crane lowers

a large hook and wire. RED MEN swarm on gantry,

assisting the operation. Then the RUSSI/AN SPACESHIP

is lifted out of the INTRUDER, swung away, and lowered

to the ground. CAMETA FOLLOWS it. BROWN MEN (Guards)

armed with truncheons and revolvers, move forward and

surround the Russian craft. YELLOW ZEN open the capsule

door, haul out the TWO RUSSIAN MEN and ONE WOMAN.

269. VIEW OF COMPLEXE THROUGH SMALL WINDOW. (BLOFELD'S  269.

CONFERENCE ROOM )

BROWN MEN grab prisoners, march them past us, manhandling

them roughly. A HAND comes into frame, draws curtains

across window. CAMERA PULLS BACK and we see rear view

of a MAN (BLOFELD) standing. He has been watching through

window. A CAT jumps onto table beside him. MAN reaches
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Château et jardin de la mort

En 1964, Fleming publie la suite d'Au service 
secret de Sa Majesté : On ne vit que deux fois.

Dans  celle-ci  James  Bond  n'est  plus  que 
l'ombre  de  lui-même.  La  perte  brutale  de  son 
épouse Tracy, environ neuf mois plus tôt à la 昀椀n 
du précédent  roman,  l'a  détruit  intérieurement. 
Depuis il est en pleine psychonévrose ; il arrive 
en retard à son travail, le bâcle, fait des erreurs, a 
faillit se faire tuer lors d'une mission et a exposé 
des agents à une situation périlleuse. M songe à le 
radier du  Secret Service mais Sir James Molony, 
un grand neurologue attaché au Service, conseille 
de lui laisser une dernière chance. Molony pense 
en e昀昀et  qu’une mission «  apparemment  impos-
sible  »  à  accomplir  pourrait  ressusciter  l’agent 
hors pair qu’était 007.

M  se  laisse  convaincre  et 
convoque Bond à son bureau. À 
sa  surprise  Bond  souhaite 
démissionner  mais  M  le  radie 
de la section double-zéro pour 
le « promouvoir » à la section 
diplomatique sous le matricule 
7777  (four  sevens)  où  il  lui 
con昀椀e  une  mission  pratique-
ment  impossible.  Bond  doit 
convaincre le chef des services 
secrets japonais, Tiger (Tigre en 
VF) Tanaka, de livrer à l’Angle-
terre  leurs  machine  à  déchif-
frer les codes russes : la  Magic 
44.

Bond se rend au Japon où il rencontre Dikko 
Henderson  de  la  Station  J  puis  Tiger  Tanaka. 
Après avoir jaugé Bond pendant environ un mois 
incluant  alcools  et  geishas,  Tanaka  accède  à  la 
requête des Britanniques. En échange Bond doit 
toutefois  s’in昀椀ltrer  dans  un  château  près  de 
Fukuoka  et  y  éliminer  les  propriétaires,  le  Dr. 
Guntram  Shatterhand  et  sa  compagne.  Ceux-ci 
ont créé, avec la complicité d’anciens membres de 
la  société  du  Dragon noir,  un  jardin  rempli  de 
plantes vénéneuses dans leur château. En un peu 
moins  de  six  mois,  plus  de  500  Japonais  suici-
daires  y  ont  pénétré  a昀椀n d'y  trouver  une mort 
certaine.

Pour mener à bien sa mission, Bond est initié à 
quelques  techniques  des  ninjas.  Tanaka  lui 
inculque  aussi  les  subtilités  de  la  culture  japo-
naise  et  lui  procure  une  fausse  identité.  Ils  se 
rendent  dans  un  bain  et  habilement  maquillés, 
Bond est  désormais  Taro Todoroki  :  un mineur 
japonais sourd-muet. À Fukuoka, Tanaka et Bond 
rencontrent le chef de la police qui leur présente 
des  photos  aériennes  du  château  ainsi  qu'un 
cliché  du  couple  de  botanistes.  Avec  stupeur, 
Bond  découvre  qu'il  s'agit  en  réalité  d'Ernst 
Stavro Blofeld et de sa complice Irma Bunt : les 
personnes responsables de la mort Tracy !

Bond part ensuite pour un village de pêcheurs 
situé non loin du château. Il est accueilli par Kissy 
Suzuki, une plongeuse ama qui fut autrefois une 
actrice  d'Hollywood.  Avec  son  aide,  Bond  s'ap-

proche du château par la mer, 
escalade  la  falaise  et  pénètre 
dans  les  jardins.  Sur  place, 
Bond  aperçoit  Blofeld  qui  se 
balade  vêtu  d'une  armure  de 
samouraï  accompagné  d'Irma 
qui porte un chapeau d'apicul-
teur.

7777  tombe  dans  un  piège 
du  château  et  est  capturé. 
Blofeld  et  Irma  ne  sont  pas 
100% sûrs que l'homme qui a 
été capturé est James Bond. Ils 
le  placent  dans  la  «  chambre 
d'interrogatoire » dans laquelle 
se trouve une chaise qui est au-
dessus  d'un  geyser  qui  doit 

entrer en éruption à 11h15. Bond décide d'aban-
donner sa couverture de mineur japonnais sourd-
muet  et  de  leur  révéler  sa  véritable  identité. 
Blofeld tente alors de le tuer avec un katana, mais 
in  extremis,  Bond  parvient  à  saisir  un  bâton, 
assomme Irma Blunt et désarme Blofeld avant de 
le tuer en l'étranglant.

Après  avoir  initié  la  destruction  des  lieux, 
Bond s'envole à l'aide d'un gros ballon gon昀氀é à 
l’hélium. C'est alors qu'il est touché à la tête par 
des débris projetés par l'explosion du château.

Tombé à la mer, Bond est repêché par Kissy 
Suzuki  qui  soigne  sa  blessure.  Bien  que  non 
mortelle,  celle-ci  le  laisse  amnésique  et  Suzuki, 
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amoureuse de lui, décide de ne rien lui dire de sa 
véritable identité pour qu'il reste avec lui. Elle lui 
fait croire qu'il s’appelle Taro Todoroki et qu'il est 
son amant. Entre temps, comme Bond est o昀케ciel-
lement porté disparu, présumé mort,  M écrit sa 
nécrologie dans le Times.

Bond reste donc aux côtés de Suzuki pendant 
plusieurs  mois,  vivant  dans  l'humble  village  de 
pêcheur. Jusqu'au jour où, lisant le mot « Vladi-
vostok » sur une coupure de journal, il ressent un 
profond trouble. Le mot lui semble inexplicable-
ment lié à son passé et il décide de savoir pour-
quoi. À regret et enceinte de lui sans qu'il ne le 
sache, Kissy consent alors à le laisser partir pour 
Vladivostok en Russie.
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Développement du script

On ne vit que deux fois sera au 昀椀nal le premier 昀椀lm de James Bond à faire pratiquement 
table rase du roman duquel il tire son nom. Pourtant au début du processus d'écriture, les 
choses étaient apparemment di昀昀érentes.

Le plan de départ était de faire  Au service Secret de Sa Majesté avec Maibaum à l'écri-
ture. Cette idée fut écartée pour satisfaire Sean Connery qui voulait repousser le tournage 
du prochain Bond et pour surfer sur l'extrême popularité de Bond au Japon ; On ne vit que 
deux fois est choisit à la place et annoncé en novembre 1965. Maibaum n'est pas disponible 
pour l'adaptation de ce roman : il est occupé à écrire celle d'Au service Secret de Sa Majesté 
dans le but d'en faire le 昀椀lm suivant.

Comme  le  précise  The  James  Bond  Archives,  c'est 
Sydney Boehm qui assure d'abord le rôle d'écrivain en 
soumettant une intrigue de 9 pages en novembre 1965 
pour  On ne vit que deux fois. Le scénario est apparem-
ment proche du roman, on y retrouve les deux méchants 
Blofeld  et  Irma  Bunt  dissimulés  dans  un  dangereux 
château,  mais  Boehm  ajoute  des  fusillades  et  une 
espionne japonaise appelée Chiyono.

Lors de la première d'Opération Tonnerre à Tokyo du 
1965, Broccoli annonce qu'On ne vit que deux fois sera 
réalisé par Lewis Gilbert. En janvier 1966, Boehm rend 
les 139 premières pages d'un premier script non-昀椀ni.

Quelque  part  pour  des  raisons  que  j'ignore,  Boehm 
quitte le projet et un nouveau scénariste en la personne de 
Harold  Jack  Bloom,  soumet  à  son  tour  le  21  janvier  un 
projet duquel Blofeld a disparu. Il propose quelque chose 
de plus détaillé le 28 qui s'ouvre par la mort de Bond à 
Macao relayé par tous les médias,  puis enchaîne sur ses 
funérailles,  sa résurrection à bord d'un sous-marin et  sa 
mission avec Tiger Tanaka. L'histoire est inspirée du roman 
de Fleming et du scénario de Boehm : elle comprend une 
intrigue  d’espionnage  industriel,  une  fusillade  dans  les 
bains publics, la mort de Chiyono, ainsi que la métamor-
phose de Bond en un travailleur japonnais a昀椀n qu'il puisse 
accompagner Kissy Suzuki sans se faire remarquer. L'his-
toire s’achève par la confrontation 昀椀nale avec la société du 
Dragon Noir qui  compte prendre le  contrôle de Tokyo à 
l'aide d'un gaz qui sèmerait la terreur dans la population. 
Plan qui est déjoué par Bond, Tanaka et ses ninjas. 

En février,  Broccoli  annoncera à la presse que  On ne 
vit que deux fois « sera moins fantaisiste et plus réaliste, car 
les imitations sont devenues si fantaisistes. Bond utilisera
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Harold Jack Bloom, né en 1924 aux États-
Unis, a consacré la plus grande partie de sa 
carrière de scénariste à écrire pour la télé-
vision.
Il  a  travaillé  sur  des  séries  telles  que 
Bonanza,  Des  agents  très  spéciaux (The 
Man  from  U.N.C.L.E.)  ou  Twelve  O'Clock 
High. Il est également le co-créateur de la 
série médicale  Emergency!.  Bloom a aussi 
écrit pour le cinéma comme  L'Appât (The 
Naked  Spur,  1953)  et  a  produit  quelques 
昀椀lms.
Il nous a quittés d'un cancer à l'âge de 75 
ans, en 1999.

Sydney  Boehm est  un  scénariste  et 
producteur  américain  né  en  Pennsyl-
vanie le 4 avril  1908.  Après avoir été 
journaliste,  Boehm  s'oriente  vers  le 
cinéma à partir de 1944. Parmi la tren-
taine  de  昀椀lms  sur  lesquels  il  a 
travaillé  :  Le  Mur  des  ténèbres (High 
Wall,  1947),  La  Rue  de  la  mort (Side 
Street,  1950),  Le  Choc  des  mondes 
(Worlds Collide, 1951) ou encore Règle-
ment de comptes (The Big Heat,  1953). 
Boehm est  mort  en 1990 d'une pneu-
monie, à l'âge de 82 ans.
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beaucoup plus sa tête plutôt que des choses mécaniques, bien qu'il y aura quelques gadgets ».
À  partir  de  la  mi-février  1966,  les  producteurs,  le  réalisateur,  Ken  Adam,  et  divers 

membres de l'équipe technique partent faire des repérages au Japon accompagnés par le 
scénariste Harold Jack Bloom. Ils suivent l’itinéraire que Fleming avait emprunté quelques 
années plus tôt lors de son voyage au Japon mais n'arrivent tout simplement pas à trouver 
de château en bord de la mer pour le repère de Blofeld ; en revanche ils voient des volcans.

- Cubby Broccoli : J'ai pris un avion ; Harry est parti avec sa femme, Hal Bloom et 
Maurice Binder à la recherche de mines de sel. Pour autant que je sache, il n'y a 
pas de mines de sel au Japon. Harry était tout aussi convaincu qu'il y en avait. 
Ainsi, pendant que le contingent de la mine de sel s'éloignait, j'ai pris les air. Ce 
dont  nous  avions  besoin  était  une  vaste  enclave  avec  une  étendue  d'eau  qui 
servirait  pour  le  lac  arti昀椀ciel  présenté  dans  l'histoire.  Nous  avons  parcouru 
beaucoup d'îles en hélicoptère. Je suis allé au célèbre château de Himeji. Je voulais 
trouver un autre château quelque part  sur la côte que nous pourrions utiliser 
comme forteresse de Blofeld. Il était introuvable et j'en ai compris la raison : les 
Japonais n'ont jamais construit de château sur la côte car ceux-ci auraient subi 
toute la force des typhons qui déchirent cette région.
  Nous volions depuis des jours et nous n'avions toujours pas trouvé l'emplacement 
idéal. Nous avons fait un dernier voyage sur l'île de Kyushu, qui se trouve à la 
pointe sud du Japon. C'est un grand paysage de montagnes et de volcans éteints. 
[...] C'était parfait. J'ai décidé que nous pouvions tout placer dans cette zone de 
cratère : la forteresse de Blofeld et tout le matériel spatial, y compris la rampe de 
lancement pour l'opération de capture de capsules de Blofeld.

Ken Adam se souvient aussi :  « Nous n'avons rien trouvé de ce 
dont  Fleming  avait  parlé,  pas  de  jardins  empoisonnés  [ou]  de 
châteaux.  [...]  Tout  le  monde  est  devenu  excité  par  cette  région 
[volcanique],  comme  un  paysage  lunaire  de  volcans  éteints  et 
certains pas si éteints ».

Au Japon, les cinéastes s'intéressent également aux ninjas. (Bien 
qu'une partie des scènes faisant 昀椀gurer les arts martiaux des ninjas 
seront coupées au montage,  On ne vit que deux fois restera une des 
premières opportunités qu'eu le public occidental de découvrir ces 
divers arts).

Le 23 février Bloom soumet une nouvelle ébauche scénario dans 
lequel les méchant mettent en périls les programmes spatiaux russe 
et  américain.  Le programme  Gemini et  la course à l'espace sont à 
l'époque de l'écriture un sujet d’actualité avec les premières sorties 
extravéhiculaires ayant eu lieu du côté russe puis américain dans la 
première partie de 1965.

Toutefois  les  producteurs  et  le  réalisateur  sont  mécontent  du 
travail  de Bloom. Pour Cubby :  «  [Bloom] est  venu l'idée de faire 
ramper ces personnages japonais ressemblant à des ninjas dans tout 
Tokyo et cela ne fonctionnait tout simplement pas ». Pour Gilbert aussi « ça ne fonctionnait 
pas ». Bloom décalera plus tard s'être senti lésé sur les crédits du 昀椀lm en disant qu'une 
grande partie de ce que l'ont voit à l'écran était déjà dans ses scripts (ne les ayant pas, je ne 
suis malheureusement pas en mesure de con昀椀rmer ou in昀椀rmer ses dires).
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Lewis  Gilbert  (1920-2018),  le 
réalisateur  d'Al昀椀e,  se  voit 
con昀椀er  la  réalisation  de  ce 
Bond.
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Roald Dahl est né en 1916 au pays de Galles 
(Grande-Bretagne)  de  parents  norvégiens.  Il 
fréquente l'école paroissiale de Llandla昀昀 au pays 
de Galles puis la Public School de Repton, située 
près de la chocolaterie Cadbury. S'il excelle dans 
les  matières  athlétiques,  les  matières  acadé-
miques ne sont pas son fort.

N'étant  pas  heureux à  l'école,  il  ne  souhaite 
pas faire de grandes études. À 17 ans il quitte le 
vieux contient  pour  se  rendre  en Afrique  où il 
travail  pour  la  compagnie  pétrolière  Shell  en 
Tanzanie.  À un moment il  assiste à la vue d'un 
lion qui attaque une femme et le récit qu'il écrit à 
ce  sujet  pour  un  journal  devient  l'un  de  ses 
premiers textes publiés.

Pendant  la  Seconde  Guerre  mondiale,  Dahl 
s'engage  dans  l'armée  où  on  lui  con昀椀e  une 
compagnie de tirailleurs indigènes avant qu'il ne 
rejoigne la Royal Air Force en tant que pilote de 
chasse en Afrique. Durant les premières années 
du con昀氀it il se crashe à deux reprises, en Libye 
puis en Grèce. Son premier crash lui laissera un 
boitement qu'il gardera toute sa vie et sou昀昀rant 
de  douleurs  et  d'évanouissements  lors  des 
manœuvres  rapides,  les  médecins  militaires  le 
déclarent inapte au combat aérien.

Sa nouvelle a昀昀ectation est les États-Unis. Dans 
le cadre de ses fonctions d'attaché à l'ambassade, 
Dahl doit aider à minimiser les opinions isolation-
nistes encore détenues par de nombreux Améri-
cains  qui  ne  souhaitent  pas  intervenir  dans  le 

con昀氀it  (les  États-Unis  n'étant  entrés  en  guerre 
qu'au mois de décembre précédent, à la suite de 
l'attaque de Pearl Harbor).  Dahl fait  la connais-
sance de Ian Fleming et de l'écrivain C. S. Fores-
ter. Ce dernier le poussera à écrire et en résultera 
en 1942 A Piece of Cake, un récit pour le Saturday 
Evening Post qui  décrit  son accident d'avion en 
Libye. Il écrit également une histoire fantastique, 
The Gremlins,  dans laquelle  des  petits  monstres 
provoquent des crashs d'avions. Walt Disney est 
intéressé par celle-ci, voulant d'abord en faire un 
昀椀lm, mais change d'avis et  l'histoire devient un 
livre illustré.

Dahl  continue  à  écrire  quelques  nouvelles 
pour adultes tels Bizarre ! Bizarre ! (Someone Like 
You)  ou  Kiss Kiss ;  certaines sont adaptées plus 
tard pour la télévision par Alfred Hitchcock.

Il rencontre l'actrice Patricia Neal avec qui il 
se mariera en 1953. Le couple achète une petite 
ferme  dans  le  Buckinghamshire  (Angleterre) 
nommée Gipsy House (Dahl écrira ses livres dans 
une hutte du jardin)  et  a  cinq enfants  dans les 
années qui suivent. Le malheur s’abattra toutefois 
sur sa famille : son 昀椀ls Théo sera heurté par un 
taxi lui laissant de graves séquelles, sa 昀椀lle Olivia 
meurt  d'une  maladie  et  sa  femme  a  également 
des problèmes de santé. Dahl utilisera son imagi-
nation pour co-inventer un dispositif médical (le 
Wade-Dahl-Till) pour aider son 昀椀ls (et d'autres).

Pendant ce temps Dahl devient un auteur de 
plus en plus reconnu.  Utilisant  son imagination 
pour  inventer  des  histoires  pour  ses  enfants,  il 
décide de 昀椀nalement en faire des livres. C'est sous 
le manteau d'écrivain de livres pour enfants qu'il 
passera à la postérité. En 1961 il publie James et la 
Grosse Pêche (James and the Giant Peach) et son 
œuvre la plus célèbre,  Charlie et la Chocolaterie 
(Charlie and the Chocolate Factory), est publiée en 
1964.  Une quinzaine d'autres livres pour enfant 
verront le jour durant sa vie.

Après son divorce, intervenu en 1983, il épou-
sera en seconde femme Felicity Crosland.

Dahl  écrit  aussi  quelques  poèmes  et  scripts 
pour la  télévision.  En dehors de ses  deux 昀椀lms 
fait avec Albert Broccoli (On ne vit que deux fois et 
Chitty  Chitty  Bang Bang),  Dahl  n'a que très peu 
écrit pour le cinéma, n'aimant pas cela.

Roald Dahl est mort en 1990, à l'âge de 74 ans.
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N'arrivant pas ce qu'ils voulaient avec Bloom, les cinéastes décident alors de se trouver 
un nouveau scénariste pour le 昀椀lm et leur choix s'arrête sur Roald Dahl. Un choix pouvant 
paraître singulier dans la mesure où l'écrivain n'avait pratiquement aucune expérience en 
terme d'écriture de 昀椀lm. « Quand on est revenu en Angleterre, quelqu'un a suggéré Roald 
Dahl, ce qui je pensais était une bonne idée car il avait cet étrange style d'écriture décalé », 
se souvient Lewis Gilbert.

Également  Opération Tonnerre s'était notamment tourné à Paradise Island, aux Baha-
mas,  un  endroit  appartenant  à  l'homme  d'a昀昀aires  Huntington  Hartford.  La  sœur  de 
Huntington, Josephine, était mariée à Ivar Bryce. Quand Cubby a rencontré Bryce durant le 
tournage et lui a demandé s'il pouvait faire quelque-chose pour lui a昀椀n de s’amender de 
faire équipe avec McClory pour qui Bryce avait du ressentiment ; ce dernier avait demandé 
a Broccoli s'il pouvait l'aider à trouver du travail pour un ami à lui. L'ami en question avait 
une femme sou昀昀rant d'une maladie au traitement coûteux et n'était autre que Roald Dahl.

Peut-être aussi le fait que Dahl ait précédemment écrit un 昀椀lm (qui ne s'est 昀椀nalement 
jamais matérialisé) pour United Artist a joué pour son embauche.

Dans une interview publiée par Starlog en août 1991, Dahl con昀椀e que les producteurs lui 
ont dit dès le départ : « vous savez, il faudra tout inventer. Vous pouvez utiliser les scènes 
japonaises  et  les  noms  des  personnages,  mais  on  a  besoin  d'une  intrigue  entièrement 
nouvelle ». De toute façon Dahl trouve qu’On ne vit que deux fois est « le pire livre de Ian 
Fleming, dépourvu d'une intrigue qui pourrait faire un 昀椀lm ».

Il faut dire que le pauvre n'est pas aidé par le matériel original : di昀케cile de donner aux 
spectateurs  du  Bond  cinématographique  ce  qu'ils  attendent  de  spectaculaire  quand  la 
première partie du roman s’avère être un enchaînement de beuveries entre Bond et Tanaka 
et que l’intérêt principal de l’œuvre est l'histoire de vengeance envers Blofeld pour la mort 
de  Tracy.  ...Vengeance  qui  n'a  pas  lieu  d'être  dans  l'univers  cinématographique dans  la 
mesure où le 昀椀lm Au service de Sa Majesté n'existe pas encore à cette époque. Faire On ne vit 
que deux fois n'as pas été principalement motivé par le scénario du roman en lui-même 
mais par le  lieu où il  se  déroule,  le  Japon,  pays exotique pour les  caméras et  où Bond 
déchaîne le box-o昀케ce.

« Ils m'ont demandé dès le début si je pouvais leur livrer une première intrigue en huit 
semaines, une seconde dans quatre de plus et un premier script dans 20 semaines. J'ai dit 
que je vous pouvais », se remémore Dahl.

« Le principal problème était l'intrigue, c'est que je n'avais aucune foutue idée de ce que 
Bond allait faire », se souvient Dahl. Dans un article de Playboy de 1967 écrit par Dahl, entre 
quelques photos "intéressantes" de Mie Hama et Akiko Wakabayashi, nous pouvons lire :

Les célèbres co-producteurs (je dois avoué que je n'avais jamais entendu parlé d'eux) de la 
plus célèbre et fructueuse série de 昀椀lms de l'Histoire du cinéma, Cubby Broccoli et Harry 
Saltzman, étaient assis dans une énorme pièce où les téléphones n'arrêtaient pas de sonner. 
Aucun d'eux ne semblait sous-alimenté.
- « Vous pouvez inventer tout ce que vous voulez en ce qui concerne l'histoire », m'ont-ils dit, « 
mais il y a deux choses que vous ne devez pas chambouler. La première est le personnage de 
Bond. C'est quelque chose d'établi. La seconde est la formule féminine. Ça aussi c'est établi ».
- « Quelle est cette formule féminine ? », ai-je demandé.
- « Il n'y a rien de particulier. Vous utilisez trois 昀椀lles di昀昀érentes et Bond les a toutes ».
- « Séparément ou en même temps ? ».
L'un d'eux prit une profonde inspiration et a expiré lentement.
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- « Combien de 昀椀lms de Bond avez-vous vu ? », a-t-il demandé.
- « Seulement un. Celui avec la voiture délirante ».
- « Vous feriez mieux de voir les autres tout de suite. Nous vous les enverrons chez vous avec 
un projecteur et quelqu'un pour le faire fonctionner ».
C'était le premier petit indice que je devais avoir sur la manière rapide, e昀케cace et expansive 
dont les producteurs de Bond fonctionnaient. Personne d'autre ne fait les choses tout à fait 
comme eux.
- « Alors vous incluez trois 昀椀lles. Ni plus, ni moins. La 昀椀lle numéro un est pro-Bond. Elle reste 
dans les parages pendant environ la première bobine du 昀椀lm. Elle est ensuite éliminée par 
l'ennemi, de préférence dans les bras de Bond ».
- « Au lit ou pas au lit ? », ai-je demandé.
- « Où vous voulez, tant que c'est de bon goût. La 昀椀lle numéro deux est anti-Bond. Elle travaille 
pour l'ennemi et reste jusqu'au deux tiers du 昀椀lm. Elle doit capturer Bond et il doit se sauver 
en la renversant avec son pur magnétisme sexuel. Cette 昀椀lle doit également être éliminée, de 
préférence de manière originale ».
- « Il n'y en a plus beaucoup », ai-je dit.
- « Nous en trouverons une », ont-ils répondu. « La 昀椀lle numéro trois est furieusement pro-
Bond. Elle occupe le dernier tiers du 昀椀lm et ne doit en aucun cas être tuée. Elle ne doit pas 
non plus permettre à Bond de prendre des libertés impudiques avec elle avant la toute 昀椀n de 
l'histoire. Nous gardons cela pour le fondu 昀椀nal ».

À ce propos, Broccoli déclare bien se souvenir de cette conversation et qu'il ne dirait pas 
que c'était exactement ainsi qu'il s'en souvient... Quoi qu'il en soit, pour ceux qui n’auraient 
pas percuté : Dahl précise que dans le 昀椀lm la 昀椀lle n°1 est Aki, la seconde Helga Brandt, et la 
troisième Kissy Suzuki.
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« Harry piquait du nez pour généralement dormir au milieu [de nos conférences sur le 
script] », explique Dahl qui précise également « puis soudain il se réveillait et nous faisait 
part d'une bonne idée ».

Dahl livre une intrigue de 28 pages le 20 mai 1966, puis un premier script peu après. Le 
24, Saltzman écrit à United Artist pour dire qu'il « pense qu'on a une magni昀椀que histoire. 
[...] On va s'asseoir tous les jours avec Roald Dahl durant les six prochaines semaines a昀椀n 
d'avoir un jet 昀椀nal ».

Après  avoir  livré  un premier  jet,  Dahl  écrira  à  une de  ses  connaissances  que  les  « 
patrons » sont contents de ce qu'il a écrit, bien qu'il considère lui-même la chose comme « le 
plus gros tas de conneries sur lequel j'ai jamais apposé ma main ».

Script du 17 juin 1966 révisé

Le seul script du 昀椀lm que je possède est daté du 17 juin 1966 (142 pages, crédités à Roald 
Dahl) avec quelques pages révisées mi-juillet. Sans surprise il ressemble en grande partie 
au 昀椀lm, mais il y a encore un certain nombre de di昀昀érences intéressantes.

1. PLAN LARGE. L'UNIVERS.
La caméra passe des planètes et des étoiles et 昀椀ni par un plan rapproché du 
monde. Soudainement un vaisseau spatial remplit le premier plan. Un drapeau 
des États-Unis est peint en gros sur son corps tout comme les mots « ÉTATS-
UNIS ».

Dans la séquence du prégénérique, le changement le plus signi昀椀catif est le nom du vais-
seau spatial américain : ici appelé Gemini (comme c'était vraiment le cas dans la vie réelle, 
et non pas  Jupiter 16). Les dialogues sont beaucoup moins bavards que dans le 昀椀lm. Puis 
une délégation russe arrive en avion à la  DEW Line pour une réunion et la séquence de 
prégénérique se termine par Bond qui se fait apparemment tuer dans le lit.

Après le générique, les « funérailles » de Bond ont lieu.  Broccoli  avait  dit  à Dahl de 
commencer le 昀椀lm avec la mort de 007 et ses obsèques en 
mer. Arrivé dans le bureau de Moneypenny dans le sous-ma-
rin, les dialogues sont légèrement di昀昀érents et lâchent une 
information intéressante sur le grade potentiel de Moneypen-
ny :

-  Bond : Penny, vous avez l'air ravissante. Cela vous va 
bien [l'uniforme de WREN].
-  Moneypenny  : Vous  n'êtes  pas  mal  non  plus, 
Commander.
- Bond : Merci, Lieutenant.

Dans le bureau de M, Bond dit à son supérieur que le seul 
« mauvais e昀昀et » qu'il a ressenti durant sa fausse mort était « 
un léger manque de nicotine » et M lui o昀昀re une cigarette. 
007 utilisera cette cigarette pour brûler le papier qui contient 
l'adresse de son contact à Tokyo. Détail intéressant, Bond a 
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seulement dix jours pour agir avant le prochain vol spatial américain (au lieu des vingt du 
昀椀lm) et il n'est pas dit que les Russes comptent lancer d'engin spatial avant eux. Après qu'il 
en ait 昀椀ni avec M, Bond donne un baiser à Moneypenny au moment de dire « Don't worry 
[darling], I get it ». Elle ne lui donne pas de livre Instant Japanese, tout comme 007 ne lui 
parle pas de son expérience des langues orientales à Cambridge.

Bond rencontre Suki (qui sera rebaptisé Aki dans le 昀椀lm après que l'actrice Akiko Waka-
bayashi ait eu le rôle) lors d'un combat de sumo ; la scène est similaire avec ce que les spec-
tateurs  verront  en  1967  avec  quelques  昀椀oritures  en  plus.  Par  exemple  les  indications 
scéniques du script disent : « Bond regarde le poisson cru dans une boite en face de lui 
[sushi], ça n'attire pas le gourmet qu'est Bond » ou encore « (Bond fait ici un commentaire à 
Suki qui montre qu'il s'y connaît en combat de sumo) ».

Il  rencontre ensuite  son contact,  Henderson,  qui  lui  fait  des  martinis.  «  Secoué non 
agité ? C'est ça, non ? » (shaken not stirred). Alors que dans le 昀椀lm Henderson se trompe en 
faisant des martinis agités et non secoués (stirred, not shaken).

Quelque temps plus tard, après la mort d'Henderson, Bond arrive 
chez Osato Chemical Corp. et parvient à tuer le chau昀昀eur. Il planque 
le corps dans un endroit où se trouve de l’alcool, mais contrairement 
au 昀椀lm, il ne se sert pas un verre. Durant le combat contre le chauf-
feur,  aucune  porte  de  co昀昀re-fort  s'est  ouverte  (contrairement  au 
昀椀lm). À la place il y a une scène où Bond sort de sa poche un stylo 
plume  qui  se  relève  être  un  détecteur  de  métaux,  avec  lequel  il 
parvient à localiser l’emplacement d'un co昀昀re-fort.

Bond  fuit  le  bâtiment  d'Osato  et  Suki  vient  à  sa  rescousse  au 
volant de sa « voiture de sport ». Durant leur conversation en voiture 
il y a une ligne de dialogue intéressante qui n'a pas été retenue pour 
le 昀椀lm :

-  Bond  : On  le  saura  bientôt.  Avant  que  la  nuit  ne  soit  昀椀nie,  vous  allez 
commencer  à  parler  et  plus  vite  vous  le  ferrez,  plus  vite  ce  se  sera  moins 
douloureux...

Elle gare la voiture en s'enfuit dans un bâtiment dont la porte se ferme, Bond à sa pour-
suite parvient à passer sous la porte avant qu'elle ne se ferme complètement. Il 昀椀nit par 
tomber dans un toboggan et atterrit dans un fauteuil confortable du bureau de Tanaka. 
Tiger dans ce script dit que si cela n'avait été Bond, les ordinateurs « auraient très rapide-
ment réorienté le toboggan et vous vous seriez trouvé dans un siège beaucoup plus chaud 
que celui-là ».

Dans le train de Tanaka ils analysent une photo sur laquelle se trouve notamment des 
pêcheuses Ama « nues depuis la ceinture » et il y a l’échange suivant :

- Bond : Qui sont-elles ?
-  Tanaka : A-M-A,  Bondo-san,  Ama.  C'est  un peuple  plutôt  primitif  et  sous-
développé.
- Bond : Elles m'ont l'air exceptionnellement bien développées.
-  Tanaka : Ces  昀椀lles  sont  des  plongeuses.  Elles  plongent  pour des  coquilles 
d'ormeaux et des perles. Il y a plusieurs de leurs colonies éparpillées près de la 
côte.
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Comme nous venons de le voir, Dahl a aussi inclus un Ian Fleming-ism : Tiger Tanaka et 
l'agent japonaise Suki utilisent parfois « Bondo-san » lorsqu'ils s'adressent à 007. Dans le 
roman (chapitre 6), Tanaka explique que Bond-san ressemble trop à bon-san, « un prêtre, 
un vieil homme ». En outre, Tiger dit que les fortes consonnes ne sont pas faciles à pronon-
cer pour les japonais, donc « lorsque ceci se produit dans un mot étranger, nous ajoutons 
un O ». Cette explication n'est pas incluse dans le script de Dahl, et « Bondo-san » ne se 
retrouvera pas dans le 昀椀lm où les personnages préfèrent dire « Bond-san ».

Tiger amène Bond à sa maison et 007 demande au chef des services secrets japonais si sa 
femme est à la maison. « Moi, une femme ? », répond Tiger. « Jamais ! Pour ce genre de 
question, je pense que je suis très l'équivalent japonais de Bondo-san ».

Bond et Tiger se font d'abord déshabiller par quatre Japonaises pour le bain :

-  Tanaka : Mon ami, vous allez faire les frais d'une nouvelle expérience : le 
premier bain civilisé de votre vie.
[Les 昀椀lles commencent à les déshabiller, Bond les en empêche].
- Bond : Juste une minute ! Qu'est-ce qui est exactement au menu ici, Tiger ? Je 
vais les manger ou c'est elles qui vont me manger ?
-  Tanaka : Mettez votre ridicule inhibition de côté,  mon cher Bondo-san, et 
remettez-vous entièrement entre leurs mains. La règle ici est de ne jamais faire 
vous-même quelque chose que vous n'avez pas à faire.
-  Bond  (avec de la résignation) : D'accord... Allez-y, mes chères, je n'ai rien à 
cacher.
- Tanaka : Je n'ai jamais plus comprendre comment votre peuple peut s'asseoir 
dans une horrible petite baignoire, vautré dans votre propre boue et saleté. 
C'est dégoûtant de se laver soi-même dans un bain. Ça salit l'eau.
- Bond : Et à quoi est destiné un bain ?
- Tanaka : Un bain c'est pour la méditation et le plaisir, pas pour s'y laver.

Déshabillés, Bond et Tanaka vont dans des sweat boxes (le truc où Bond enferme Lippe 
dans Opération Tonnerre). C'est ici que les deux hommes comparent leurs notes. Tiger est « 
o昀昀ensé » quand Bond lui dit que M. Osato n'est pas assez grand pour être derrière le détour-
nement du vaisseau spatial américain. Lorsque Tiger lui demande qui est assez grand, Bond 
répond : « Personne... À moins que ce ne soit mes vieux amis du Service Pour l'Espionnage, 
le Contre-espionnage, le Terrorisme, la Rétorsion et l'Extorsion ». Le 昀椀lm ne prendra pas la 
peine de rappeler ce que SPECTRE signi昀椀e.

Maintenant il est temps d'être lavé, mais Bond est étrangement assez timide :

- Bond : Comme un agneau qui va à l'abattoir...
- Tanaka : Je n'aurais jamais cru voir le grand Bondo-san perdre son sang-froid.
-  Bond : Le problème c'est que je n'ai jamais été lavé par une femme depuis 
mes cinq ans.
- Tanaka : Bien sûr que oui. Vos Anglaises refoulées ferraient une crise si vous 
leur demandiez ce simple service.
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« Il est clair que les deux 昀椀lles qui aident Tanaka sont incapables d'éloigner leurs yeux 
de Bond », selon les indications scéniques. Peu après, « les quatre 昀椀lles glissent tranquille-
ment vers Bond, laissant Tanaka seul. Elles sont en compétition pour laver Bond ». Tiger cri 
aux femmes de revenir, 007 dit qu'elles doivent penser qu'il a plus besoin d’être lavé que 
lui, et « les quatre 昀椀lles ignorent Tanaka ». « Elles rincent le savon sur Bond et l'aident dans 
le bain. Tanaka rugit vers elles en japonais, les menaçant de terribles châtiments ».

Quant à la chose qui fascine les femmes chez Bond, 007 dit : « Je pense pouvoir bien le 
deviner  ».  Mais  Tiger  répond  :  «  Vous  avez  tord.  Il  n'y  a  rien,  mais  votre  apparence 
simiesque. [...] Tous les hommes japonais ont la chance d'avoir la peau exceptionnellement 
lisse et propre. Nous considérons que des poils sur la poitrine sont détestables/odieux ». 
Bond enchaîne avec :

- Bond (En regardant les quatre 昀椀lles alignées au bord de la baignoire) : Qu'est-
ce qu'elles attendent maintenant ?

Bond choisit une 昀椀lle pour son massage que le script nomme « Mariko ». Alors que Bond 
lui  parlait  durant  le  massage,  elle  devait  dire  en japonais  :  «  J'ai  bien peur de  ne pas 
comprendre ce que cet honorable homme dit ».

Bond couche avec Suki et va lendemain à la rencontre de Osato (n° 2 du SPECTRE) qui 
utilise un appareil à rayons X dans son bureau pour examiner 007, « le revolver de Bond est 
très proéminent ». Pourtant plus tard, Blofeld dit que l'arme est un Walther PPK (qui n'est 
assurément pas un revolver). Il est aussi dit à cette occasion que Helga Brandt est une Euro-
péenne « blonde » (alors qu'elle est rousse dans le 昀椀lm).

Osato donne l’ordre de tuer Bond.  Suki le sauve et  ils  s'enfuient,  poursuivis par des 
voyous dans une berline. Suki demande la « réception habituelle » de Tiger mais dans ce 
script celle-ci prend une forme di昀昀érente. Ici pas d'hélicoptère avec un aimant géant, à la 
place Suki dit au chef des services secrets japonais qu'elle « va en direction de la rue X aussi  
vite que possible ». Tiger est dans son bureau. Il « active le commutateur de la speak-box, et 
commence à crier en japonais avec une grande rapidité et urgence ». Nous voyons « deux 
hommes japonais » qui reçoivent ses ordres.

Peu après,  la voiture de Suki se « déporte dans une ruelle déserte » avec la berline 
toujours à sa poursuite. Suki « commence à klaxonner. [...] Soudain, un immeuble de n'im-
porte lequel coté de la rue se déloge des autres maisons et glisse vers l'avant. Les bâtiments 
se rencontrent dans le centre de la rue, formant un mur de briques ». La voiture des voyous 
« se crashe dans le mur et explose dans un drap de 昀氀ammes » ! La séquence 昀椀nale avec l'ai-
mant ne sera réécrite que lors du tournage à Tokyo.

Au port de Kobe, ce n'est pas un charriot élévateur qui fonce sur Bond et Suki mais ce 
sont des caisses en bois qui tombent d'une grue, les manquant de peu. Des hommes (armés 
de pistolets à silencieux) se présentent à eux et ils s'enfuient dans un entrepôt. Le script 
nous précise que cette séquence d'action « devra être travaillée en détail plus tard », mais 
donne quelques trucs qui ne 昀椀niront pas le 昀椀lm : « [dans l’entrepôt Bond] sème une traînée 
d’obstacles dans son sillage, détruit une bonbonne d'acide, fait rouler des bidons vers ses 
poursuivants, renverse une grosse caisse ». Il n'y a pas le passage sur le toit, ni la descente 
en sautant sur les cartons, mais Bond se fait tout de même assommer et Ostato demande à 
ses hommes de l'envoyer au « numéro 12 » (et non 11).

Bond se réveille en compagnie de Helga (qui fume un cigare) ; il est attaché à une chaise 
dans un hôtel appartenant à Osato (et non sa cabine du Ningpo). Durant cette scène il y a 
beaucoup plus de baisers que dans le 昀椀lm : le mot « kiss » n’apparaît pas moins de 22 fois en 
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3 pages entre les lignes de dialogues des deux personnages ! En revanche pas de « Oh, the 
things I do for England ».

Bond et Helga sont ensuite dans un avion (qui est un Tiger Moth) et une grande partie de 
ce qu’il se passe dans les scènes suivantes est très similaire au 昀椀lm.

Lorsque Q monte la Petite Nellie dans le garage de Tanaka, il y a une indication scénique 
intéressante : « Note : De nombreuses parties de l'autogire de Wallace [au lieu de Wallis] 
devraient être fausses à ce stade pour les rendre plus détachables qu'elles ne le sont en 
réalité. Par exemple, les pales du rotor qui font habituellement 1,5 mètre seront articulées 
au milieu pour se plier en deux. Pour le corps/carrosserie, on peut peut-être prétendre qu'il 
est gon昀氀able ».

Avant de partir, Bond demande à Tiger s'il veut essayer la Petite Nellie :

-  Tanaka  (levant  les  mains d'horreur)  : Je  connais  de meilleurs  moyens de 
commettre un hara-kiri !

La Petite Nellie est venu attirer l'attention de Ken Adam lorsqu'il a entendu son inven-
teur (et pilote dans le 昀椀lm), Ken Wallis, être interviewé au sujet de son son autogire dans 
l'émission  BBC Today.  Saltzman s’intéressait  également aux autogires pour Bond depuis 
qu'il en avait vu dans un magazine :

- Peter Hunt : J'ai eu l'idée d'une poursuite en hélicoptère. Harry Saltzman a dit 
:  «  Génial  !  Bond  peut  être  poursuivi  par  cinq  hélicoptères  »,  ce  qui  était 
typique de Harry. Aucune idée n'était trop fantastique. Il a dit : « si c'est Bond, il  
doit être poursuivi par plus d'un seul hélicoptère ». J'ai réalisé à quel point cela 
allait être un gros travail. Nous avons donc commencé à l'écrire quand Harry 
est retourné à Londres et a ouvert le magazine Aero et a vu le gyrocoptère. Il a 
décroché  le  téléphone  et  a  dit  :  «  Je  veux  ce  gyrocoptère.  Amenez-le  à 
Pinewood. Je veux l'examiner ».

Cubby était apparemment lui aussi intéressé par la chose :

- Roald Dahl : Après que j'eu terminé le script, Cubby avait vu cet hélicoptère 
extraordinaire. Cela n'avait rien à voir avec les 昀椀lms Bond. Cette chose était 
incroyable. Cubby l'avait vu et il disait : « Nous devons avoir cela dans le 昀椀lm. Il 
est si excellent ». Il me l'a montré et m'a dit : « retourne-y et mets-le dedans ». 
[...] Bien sûr, je savais qu'on ne pouvais pas le démonter et le faire tenir dans 
une valise comme on l'a fait dans le 昀椀lm. C'est un peu une liberté artistique, j'ai 
dit que la seule façon de le faire et de s'amuser avec, c'était de le mettre dans 
une boîte.

Qui  qu'il  l'ait  découvert  en  premier,  Wallis  fut  invité  par  les  cinéastes  à  faire  une 
démonstration de son appareil à Pinewood et il fut décidé de l'inclure dans le 昀椀lm.

Peter Hunt semble se rappeler qu'il y avait dans le script une poursuite en voiture à la 
place, quand la Petite Nellie n'avait pas été encore été incluse.
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Dans ce script la Petite Nellie n'a pas tout l'arsenal qu'elle aura dans le 昀椀lm mais a cepen-
dant d'autres gadgets.  La liste  complète des gadgets  du gyrocopter dans le  script  est  la 
suivante (classé dans leur ordre d'utilisation) :

• Écran de fumée : « ce n'est pas juste de la fumée qui 
sort d'un tuyau. C'est plus comme une grosse bouf-
fée qui explose autour de sa machine,  s'étendant 
rapidement, cachant l'autogire dans ce qui devient 
un large nuage ».

• Une sorte  de  «  昀椀let  de  pêche  »  qui  昀椀ni  dans  les 
rotors d'un des hélicoptères du SPECTRE.

• (Il ne s'agit pas d'un gadget mais Bond parviendra à 
se débarrasser de deux hélicoptères en les faisant 
se crasher l'un dans l'autre à force de manœuvres 
habiles).

• Spiral ejector-cutter : au-dessus du rotor de la Petite 
Nellie  il  y  a  moyen de déployer un second rotor 
avec des lames coupantes et de le détacher en l'en-
voyant vers le haut.  Bond se débarrasse ainsi  du 
dernier hélicoptère qui se trouve au-dessus de lui.

Après avoir  détourné la capsule spatial  russe,  Blofeld parle à deux orientaux et  tue 
Helga. Il est à noter que dans le script leurs discussions ont lieu dans un endroit qui est une 
« salle et conférence » avec « 11 membres du SPECTRE autour d'une table » (et non pas l'ap-
partement  de Blofeld).  La mort  de Helga est  légèrement di昀昀érente dans ce script  :  elle 
marche sur un ponton qui passe au-dessus d'une piscine de lave (au lieu de piranhas). 
Blofeld tire sur un levier, le pont tombe « comme une trappe » et elle 昀椀nit dans la lave.

Au château Himeji :

- Bond : Ils n'avaient pas quatre hélicoptères armés qui gardent cette zone pour 
rien. On doit allez là-bas vite, Tiger...
-  Tanaka : Je  sais,  mais  c'est  une  région di昀케cile  près  de  ces  volcans.  C'est 
pourquoi  je  vous aie  amené ici  d'abord.  C'est  mon école  d’entraînement de 
ninjas, top secrète. Vous avez entendu parler des ninjas ?
- Bond : Montrez-moi.
[Dans le jardin, 20 d'entre eux s’entraînent].
- Tanaka : Pour ce travail, j'ai choisi 60 ninjas. Chacun d'eux a passé les grands 
tests de courage et d'endurance. Ils ont plus de valeur qu'un millier de soldats 
ordinaires.

Les ninjas utilisent diverses armes : œufs explo-
sifs, disques avec des pics (« très simple à cacher et 
très méchant si vous savez vous en servir »), sarba-
canes (« si vous croisez cet homme, vous ne savez 
pas qu'il a une arme. La sarbacane est un bâton de 
marche en bambou ordinaire »). Tanaka présente à 
Bond les armes à balles fusées (« [cette arme] est 
mieux que la vôtre Bondo-san ») et propose à 007 
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de l'essayer. Bond est dubitatif (« c'est nouveau pour moi ») et tire avec sur un œuf lancé en 
l'air, il parvient à le toucher.

Après les cigarettes spéciales, Tanaka explique à Bond pourquoi il doit se marier pour 
avoir une couverture : 

- Tanaka : [...] Mais vous, mon cher Bondo-san, vous êtes un problème.
- Bond : Pourquoi ?
- Tanaka : Ils vont vous repérer. Ils ont déjà essayé de vous tuer six fois. Vous 
allez tout 昀椀cher en l'air !
- Bond : Que je sois damné si je reste assis là sur mes fesses...
- Tanaka : Je sais cela. Mais vous ne pouvez pas venir [avec nous] tel que vous 
êtes. Vous devez faire trois choses qui feront que vous allez vous fondre dans la 
masse là-bas.

Bond est déguisé en Japonais et le script donne la réponse à : « pourquoi ne colorez-vous 
pas que les parties que l'on voit » ? :

- Bond : Colorez que les parties que l'on voit.
- Suki : Ce n'est pas sûr.
- Bond : Seul toi, chérie, le saura.

Quand Suki meurt empoisonnée, Bond est plus touché que dans le 昀椀lm : il est sur le 
point de la porter dehors pour l’amener à un docteur lorsque Tanaka entre :

- Tanaka : Elle est morte.
- Bond : Ce n'est pas possible.
- Tanaka : Si, Bondo-san, j'ai bien peur que ce soit le cas.
Bond, visiblement a昀툀igé, regarde la jeune 昀椀lle qu'il transporte. Puis il la tient près 
de lui,  pose sa joue contre la sienne.  Il  repart avec elle,  et  s'assied,  la tenant 
toujours dans ses bras.

Les plans suivants montre Bond s’entraîner comme un ninja, les indications scéniques 
nous précise qu'il souhaite « venger Suki ». Parmi ces plans on devait notamment voir Bond 
en costume de ninja escalader un mur, marcher sur l'eau avec des « 昀氀appers », « marcher 
sur un plafond avec les mains », etc...

Lorsque plus tard Bond entre avec Kissy dans la grotte avec du gaz,  007 était  censé 
tombé dans l'eau semi-conscient et Kissy venir à sa rescousse en le tirant vers le rivage. Les 
indications scéniques précisent qu'après s’être mis en sécurité, « Bond est couché sur le dos. 
Il a plus ou moins récupéré. Une grande partie de son maquillage japonais a été perdu dans 
l'eau ». Bond lui demande comment elle s'en est sortie et elle lui répond qu'elle a été habi-
tuée à retenir son sou昀툀e en temps que plongeuse Ama. 007 lui demande de lui montrer 
puis il l'embrasse et ils voient l’hélicoptère se poser dans le creux du volcan. Bond demande 
qu'il y a dans ce volcan et elle répond : « Une sorte de lac. On y allait souvent lorsqu'on était 
enfants ». Ils s'y rendent.

Durant son in昀椀ltration dans le volcan, Bond devait se suspendre à un câble électrique 
avant de rejoindre le monorail. Soudain « toutes les lampes du volcan » qui étaient reliés à 
ce câble s'éteignaient, Bond se dépêchait de descendre alors que Blofeld demandait à ce que 
l'on allume le générateur de secours.
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Bond libère les astronautes américains et russes, une note intéressante dit : « La femme 
astronaute  russe  devrait  être  supprimée  du  script.  Les  vaisseaux  spatiaux  russes  ne 
possèdent que deux places, pas trois ». Les choses di昀昀èrent du 昀椀lm : Bond dit aux astro-
nautes qu'il est un agent secret anglais et qu'il a besoin de l'un d'eux. Un Russe se propose 
(un américain a un bras cassé et n'est donc d'aucune utilité pour Bond) et Bond le prend 
avec lui. 007 dit au Russe qu'il faut délayer le lancement du vaisseau spatial du SPECTRE en 
attendant que les renforts arrivent et explique son idée : couper le câble d'allumage. Le 
Russe lui dit qu'ils n'ont pas la bonne couleur d'uniforme pour s'approcher assez près du 
câble.

Ils vont voir un astronaute du SPECTRE à qui Bond dit : « vous êtes en état d'arrestation ! 
Ordre de n° 1 », et après une bagarre, lui prennent sa combinaison. Déguisé en astronaute, 
Bond va sur le pas de lancement, coupe discrètement le câble d'allumage, avant de se faire 
stopper pour les mêmes raisons que dans le 昀椀lm. Un technicien dit que le câble d'allumage 
a  été  sectionné  et  Blofeld,  sans  paniquer  montrant  ainsi  «  ses  capacités  de  leader  », 
demande à ce que l'on répare cela.

Et puis Bond est amené à Blofeld et il y a la grande révélation du visage du chef de 
SPECTRE ; le script de Dahl tente d'en tirer le meilleur parti :

La  caméra  atteint  le  visage  de  Blofeld.  Et  quel  visage  !  Nous  voyons  qu'il 
ré昀氀échit  tout  le  mal  du  monde.  Les  yeux,  fortement  grossis  derrière  des 
lunettes en acier cerclées à verres épais, sont comme les yeux d'une pieuvre 
intelligente : tout noir, sans blancs autour d'eux. La peau de ses joues est grêlée. 
Les oreilles dépassent légèrement, la mâchoire est prognathe. La caméra reste 
près de son visage.

Les dialogues di昀昀érent pas mal du 昀椀lm lors de cette première rencontre :

-  Blofeld  : Donc  nous  nous  rencontrons  à  nouveau,  M.  Bond.  Comme c'est 
plaisant de vous voir... Déshabillez-le et retirez-lui toutes ses armes. S’il résiste 
mettez-lui un coup dans la rotule. Mais ne le tuez pas. Je le veux pour moi... 
Vous devez me pardonner d’être si occupé en ce moment, M. Bond, mais je suis 
sur  le  point  d'inaugurer  une  petite  guerre.  J'estime  que  quelques  300  cent 
millions de personnes seront balayés dans les prochaines heures. Ce sera un 
bon divertissement. Et vous, mon ami, serez aux premières loges et verrez tout 
cela arriver...
[N°  3  et  4  parlent  du  lancement  et  Blofeld  voit  la  tenue  de  ninja  sous  la 
combinaison de Bond].
- Blofeld : Fantaisiste. Mon cher garçon, quel amateur vous êtes !
- Bond : Je vous aurais, misérable bâtard, avant la 昀椀n de la nuit.
-  Blofeld  : Correction,  M.  Bond.  Je  devrais  vous  avoir.  D'ici  une  heure  je 
dînerais somptueusement à côté de ma piscine dans mes quartiers privés. Mes 
piranhas dîneront avec moi.
[N° 3 et un homme parlent du lancement].
- Blofeld : Washington rapporte qu'un sentiment d'optimisme parcourt le pays. 
Personne ne croit que la Russie va attaquer ce vaisseau spatial maintenant et 
risquer la guerre...  Cette fois,  M. Bond,  nous avons peint une faucille et  un 
marteau  sur  la  capsule  pour  éviter  tout  doute.  Les  astronautes  américains 
auront le temps de le rapporter avant qu'on ne les avale...
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[N° 3 et un homme parlent du lancement].
- Bond : Même le grand James Bond n'a pas le pouvoir de faire quelque chose 
maintenant.
[Lancement].
-  Blofeld : C'est si simple, n'est-ce pas, M. Bond ? Dans quelques minutes ma 
mission sera accomplie. Et cette fois, je ne devrais pas prendre le risque d’être 
détecté en ramenant mes astronautes sur Terre. Une fois qu'ils auront avalés la 
capsule américaine,  je  devrais  presser  un bouton parfaitement  ordinaire et 
poof, au ciel ils iront, tous ensemble.

Tanaka et ses ninjas débarquent,  Bond demande deux cigarettes (« puisque c'est  ma 
dernière, je devrais avoir une double »), et ouvre le cratère à ses alliées. Bond s'échappe du 
centre de contrôle, rejoint Tanaka et il y a une bataille. À un moment « Osato lève une arme, 
vise vers Bond. Kissy court à la porte derrière lui, lui donne un coup de crosse dans la tête 
juste à temps. Osato tombe ». Il est à noter que le personnage de Hans n'existe pas dans ce 
script, à la place Bond relève Osato et lui dit :
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- Bond : Où est ce foutu bouton qui explose le vaisseau spatial ?
- Osato : Allez vous faire voir !
[Bond est en train de l'étrangler].
- Bond : Où est-il ? Tu ferais mieux de te dépêcher !
[Bond continu de l'étrangler].
- Bond : C'est votre dernière chance, bâtard !
- Osato : Stop... Stop... Je vais vous le montrer.

Il lui dit et 007 explose le vaisseau spatial du SPECTRE. Blofeld active l'autodestruction 
du volcan et le script se termine de la même manière que le 昀椀lm avec toutefois un peu plus 
de dialogues entre Bond et Kissy :

- Bond : Partons ensemble.
- Kissy : Où ?
- Bond : Un endroit calme et paisible.
- Kissy : Vous voulez dire que vous restez ?
- Bond : J'ai décidé de prendre un long congé.
- Kissy : Vous pouvez faire cela ? Ils vont vous laisser faire ?
- Bond : Ils ne me trouveront jamais.
[Le sous-marin contenant M et Moneypenny fait surface sous-eux…].

Welcome to Japan, M. Dahl

Armés d'un script, les cinéastes se rendent au Japon tourner le 昀椀lm et amènent Roald 
Dahl avec eux a昀椀n qu'il puisse réécrire quelques séquences sur place.

«  J'ai  dû  les  suivre  parce  qu'ils  voulaient  constamment  de  nouveaux  morceaux  de 
dialogue. [...] Donc je suis allé au Japon avec eux, j'y suis resté tout le temps et j'ai passé un 
bon moment en général. Je n'ai pas été dans l'acrimonie entre Cubby et Harry, qui ne faisait 
que commencer à l'époque. Cubby était merveilleux avec nous, [...] d'aussi loin que je m'en 
souvienne, c'était lui qui en charge [de ce 昀椀lm-là]. Harry a fait une apparition, mais il ne 
s'approcha pas trop de Cubby ». « Une fois, dans un hôtel à Kagoshima, je suis allé dans la 
chambre de Mie Hama à sa requête dans le  but  de l'aider avec de nouvelles  lignes de 
dialogues ».

Dahl est notamment impressionné par tout l'argent impliqué : « On se déplaçait partout 
en hélicoptère. [...] C'était bien organisé, ils étaient sur une mine d'or et ils le savaient. À 
juste titre, ils n'ont jamais lésiné sur l'argent [pour faire le 昀椀lm], jamais ».

En parlant d'hélicoptères, Lewis Gilbert se souvient :

Nous avions ce trou dans l'histoire, où nous devions aider Bond à échapper à une 
voiture qui poursuivait la sienne. Cubby a suggéré qu'une grue soulève la voiture 
du SPECTRE et la relâche dans l'eau. J'ai pensé que c'était assez amusant, mais j'ai 
trouvé  une  meilleure  idée.  J'ai  suggéré  :  «  Ne  serait-il  pas  préférable  qu'un 
hélicoptère avec un gros aimant dessus se ramène, récupère la voiture sur la 
route et la fasse tombe dans la mer ? ». Ils sont donc partis pour voir si c'était 
techniquement possible et si nous pouvions obtenir la permission de faire voler 
une voiture au-dessus de Tokyo.
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En ce qui concerne Gilbert, Dahl ne tarit pas d'éloges sur lui : « J'ai écrit pas mal de 昀椀lms 
[depuis] et il est le seul réalisateur avec qui j'ai jamais travaillé qui soit un type décent. Il 
était absolument splendide. Il a non seulement aidé lors de conférences sur le scénario, 
mais il a eu de bonnes idées et puis vous laissait seul. Et quand vous lui livriez la chose 
昀椀nie, il la tournait [au lieu de chercher à tout réécrire] ».

Roald Dahl avait amené sa femme, Patricia Neal, au Japon avec lui. Sur place, Albert et 
Dana Broccoli sont déconcertés de constater que Dahl était dur avec Patricia alors qu'elle 
venait de se remettre d'une crise cardiaque, mais ont assumés avec le temps qu'il s’agissait 
apparemment d'une sorte de "traitement".

Plus tard Dahl apprend qu'il n'était pas le seul scénariste à avoir travaillé sur le 昀椀lm et 
qu'un de ses confères va partager le crédit avec lui. « Ils avaient probablement, et s’étaient 
gardés de me le dire, commandé un scénario de lui. Et ça n'avait pas été bon, mais ils en ont  
tiré une idée et peut-être deux autres qu'ils m'avaient demandé d'inclure. Alors Bloom avait 
droit à une sorte de crédit. Je n'ai jamais travaillé avec lui. La première fois que j'ai entendu 
dire que Bloom voulait être dans les crédits, c'était après le montage du 昀椀lm et on m'a dit 
que je devrais le partager avec lui ». Dans le 昀椀lm Harold Bloom sera crédité pour du « maté-
riel additionnel de l'intrigue ».

Roald Dahl n'a jamais aimé écrire pour le cinéma : « si vous avez assez d'argent pour 
vivre confortablement, il n'y a aucune raison au monde de travailler sur un script », décla-
ra-il. Toutefois « On ne vit que deux fois était amusant à faire. De tous les 昀椀lms que j'ai plus 
écrire, c'était le seul qui était amusant ». La paye s'élevant à près de 165 500 $ était certaine-
ment une des sources de joie, avec Dahl déclarant auprès de son voisinage qu'il n'aurait 
plus jamais besoin de travailler, s'étant « fait tellement d'argent avec ce 昀椀lm ».

Après On ne vit que deux fois, Dahl n'écrira plus de 昀椀lms de Bond : « ils ne m'ont jamais 
demandé [à nouveau] ».

Dahl, ne pouvant pas dire non à un énorme 
chèque, participera toutefois à l'écriture du 昀椀lm 
suivant de Cubby Broccoli (qui se fait sans Saltz-
man),  basé  sur  le  livre  de  Ian  Fleming  Chitty 
Chitty  Bang  Bang.  Un  roman  non-Bond  pour 
enfants dans lequel une famille découvre que la 
nouvelle  voiture  qu'ils  ont  acheté  est  assez 
spéciale puisqu'elle peut notamment voler.

Le scénariste aura eu une expérience di昀昀é-
rence sur  ce  昀椀lm musical  :  «  l'ensemble  a  été 
bâclé.  Ce fut un désastre »,  blâmant le réalisa-
teur Ken Hughes pour avoir interféré à coup de 
réécritures et Cubby pour l'avoir laissé faire.

Richard  Maibaum  participera  également  à 
des réécriture de  Chitty Chitty Bang Bang pour 
Cubby Broccoli.
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1

CHAPITRE 6

7.

36.  CTD.

visible stopping Aston-Martin behind BUGATI.

37.  EXT.  ROAD.  TRACY

She gets out of ASTON-MARTIN, runs to BUGATI, gets in,

drives off along road and out of scene.

38.  EXT.  BEACH.  BOND

SOUND OF BUGATI dying away O.S. BOND scowls, mutters

glumly to himself.

BOND

This never happened to Sean

Connery -

(I know, we'll have to find another line.) Disgustedly

he scales one gun, then the other, into the surf, turns,

trudges unhappily back across beach toward the road.

MAIN TITLES

39.  INT.  LONDON.      MONEYPENNY’S OFFICE. DAY     

MONEYPENNY standing at filing cabinet. BOND'S HAT sails

into scene, lands on hook of COSTUMER IN B.G. Startled,

she looks back over shoulder,

MONEYPENNY

James! Where were you?

BOND strides into scene.

BOND

    (coming up behind her)

Too far from you, dear girl.

40.  NEW ANGLE.   MONEYPENNY IN F.G.  BOND BEHIND HER

Kissing her ear lobe playfully.

MONEYPENNY

           (smiling)

Same old James -

    (then, startled, as his

    hand, OFF CAMERA, evidently

    pats her bottom)

Only more so - !

    (slipping away from him)

Heartless brute. Letting me pine

away without even an illustrated

card -
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Casting :

James Bond :………….…....George Lazenby 
Ernst Stavro Blofeld :…….....Telly Savalas
« Tracy » di Vicenzo :……….…..Diana Rigg
Irma Bunt :………………...…...….Ilse Steppat
Marc-Ange Draco :……...Gabriele Ferzetti
Grunther :………...……………Yuri Borienko 
Ruby Bartlett :………..……..Angela Scoular 
Nancy :……………..…..Catherina von Schell
Shaun Campbell:……..…Bernard Horsfall
Hilary Bray :…………………….George Baker 
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :………………………….. Desmond Llewelyn

Lieux de tournages principaux : Suisse, 
Portugal et Royaume-Uni.

George Lazenby a la dure tâche de passer 
après Sean Connery,  et  ce  dans un 昀椀lm 
atypique et n’ayant lui-même jamais joué 
dans un 昀椀lm auparavant.  Pour l’aider à 
briller :  de magni昀椀ques décors alpins et 
sa co-star jouée par Diana Rigg : la Emma 
Peel de Chapeau melon et bottes de cuir.
L’écriture du 昀椀lm commencera toutefois 
bien  avant  Lazenby,  avec  Connery  en 
tête, et s’étalera sur cinq années. Le gros 
de  l’histoire  ne  changera  guerre  par 
rapport  à  la  première  intrigue  de  1964 
auquel le scénariste va en quelque-sorte 
s’éloigner puis revenir.
Si  On  ne  vit  que  deux  fois n'avait  pas 
grand chose à voir  à  le  roman,  ce n'est 
pas le cas de celui-ci qui s'avère être l'un 
des  Bond  les  plus  昀椀dèles  à  l’œuvre 
littéraire dont elle est tirée.

AU SERVICE SECRET DE SA MAJESTÉ

125.

587. CTD.

              TRACY

          (laughing)

You may have come on this honey-

moon to enjoy the scenery - I

didn't -

BOND

            (lazily)

Take it easy, Mrs. Bond - we have

all the time in the world now -

He holds her close, kisses her.

588.      EXT. ROAD DAY  

MASERATI comes around curve, approaches ASTON-MARTIN.

589.      INT. ASTON-MARTIN. DAY  

They hear approaching car. He turns back toward it.

590.      EXT. ROAD. BOND’S POV. DAY  

As MASERATI slows down, then starts to pass. BLOFELD

is driving. BUNT, beside him, holds automatic pistol.

She fire.

591.      EXT. ROAD. DAY  

MASERATI roaring away from ASTON-MARTIN.

592.      INT. ASTON-MARTIN. CLOSE SHOT. BOND. DAY.  

Quick glance after MASERATI.

BOND

Blofeld!

     (turning toward

      TRACY)

Hell of a wedding pres -

He breake off abruptly as CAMERA ANGLE WIDENS TO INCLUDES

TRACY. She slumps against him.

BOND

Tracy!

He stares at her, stricken.

593. CLOSE UP. TRACY

Bullet-hole in forehead. She is dead.
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Roman(ce) tragique

Dans  le  roman  de  Fleming  publié  en  1963, 
James Bond est, depuis environ un an, impliqué 
dans l'opération Bedlam consistant à traquer les 
restes  du  SPECTRE  et  son  chef,  Ernst  Stavro 
Blofeld.

Bond,  étant  convaincu que SPECTRE n'existe 
plus, est frustré par l'insistance du Secret Service 
qui  lui  ordonne  de  continuer  la  recherche  ;  il 
élabore  une  lettre  de  démission. 
Alors qu'il se trouve dans le nord de 
la  France  (Royale-les-Eaux),  il 
rencontre  une  belle  jeune  femme 
blonde, la comtesse Teresa « Tracy » 
di Vicenzo, sur la route puis ensuite à 
une table de jeu ; où il la sauve d'un 
coup  de  déshonneur  en  payant  sa 
dette de jeu qu'elle est incapable de 
couvrir.

Le lendemain, après une nuit de 
sexe, Bond la suit. Au moment où il 
interrompt une possible tentative de 
suicide de Tracy sur la plage, ils sont 
capturés  par  des  sbires  qui  les  emmènent  en 
bateau pneumatique dans les bureaux du semi-
remorque de Marc-Ange Draco, chef ou « Capu » 
de l'Union Corse ; l'un des plus grands syndicats 
du crime européen. Tracy, qui a perdu son enfant 
six mois plus tôt, est la 昀椀lle unique de Draco. Ce 
dernier pense que le seul moyen de la sauver de 
ses dépressions serait que Bond l'épouse. Pour ce 
faire il propose à Bond une dot très élevée. 007 
refuse  l'o昀昀re  mais  convient  de  revoir  Tracy,  à 
condition  qu'elle  suive  un  traitement.  Avant  de 
quitter Marc-Ange, il lui demande s'il a des infor-
mations sur Blofeld.

Draco utilise ses contacts pour informer Bond 
que Blofeld est quelque part en Suisse. En Angle-
terre  une autre  piste  émerge  :  le  collège  héral-
dique de Londres (menant des recherches généa-
logiques) a été contacté par un individu nommé 
Blofeld souhaitant acquérir le titre et le nom de 
Comte Balthazar de Bleuville  et  qui  voudrait  la 
con昀椀rmation du titre par le collège. Lorsque Bond 
se rend au College of Arms, il apprend des choses 

sur  ses  propres  ancêtres  potentiels,  comme  la 
devise « Le monde ne su昀케t pas ».

Une collaboration entre le collège et le Secret 
Service a lieu et un plan est monté. Il est décidé, 
malgré  le  scepticisme  de  M,  que  James  se  fera 
passer pour Sir Hilary Bray, un ami de/du Sable 
Basilisk (du College of Arms), qui ressemble beau-
coup  à  Bond.  Le  collège  informe  le  prétendu 
Comte, via ses avocats,  que Sir Hilary Bray doit 
rencontrer  personnellement  Balthazar  de  Bleu-
ville  pour  qu'une  suite  favorable  puisse  être 
donnée à sa requête. Si nécessaire, Bond pourra 

prendre comme prétexte à sa visite 
que,  génétiquement,  les  héritiers 
Bleuville  ont  une  anomalie 
physique  mineure  (le  manque  de 
lobe aux oreilles).

Après  de  nombreux  échanges 
avec le collège, Blofeld et son entou-
rage  se  laissent  prendre  et  Bond, 
arrivé  à  l'aéroport  de  Zürich,  est 
accueilli  par  Irma  Bunt  (qui  se 
présente comme la secrétaire parti-
culière  du  Compte).  Il  est  conduit 
en  voiture,  puis  en  hélicoptère, 

jusqu'à  l'antre/clinique de Blofeld,  le  Piz  Gloria, 
qui se trouve dans les Alpes suisses.

James découvre sa chambre, de laquelle il ne 
peut sortir totalement librement et où il est très 
certainement épié. Il prend ses repas avec Irma 
Bunt  et  une  bande  de  jeunes  femmes  décrites 
comme  sou昀昀rantes  d'allergies  ;  elles  tombent 
sous  son  charme.  Le  lendemain,  après  la  mort 
cruelle d'un homme de main de Blofeld soupçon-
né d'avoir tenté d'abuser d’une des patientes,  il 
rencontre Blofeld, physiquement méconnaissable. 
Celui-ci a subi de la chirurgie plastique pour enle-
ver ses lobes d'oreilles, mais aussi pour se cacher 
de la police et des services secrets à sa poursuite. 
Bond apprend que le Comte mène des recherches 
scienti昀椀ques visant à guérir le groupe de jeunes 
femmes britanniques et irlandaises d'allergie ou 
de  dégoût  envers  le  bétail  et  autre  produits 
alimentaires via une forme d'hypnose. 007 se lie 
d’amitié avec Ruby, une des patientes et arrive à 
obtenir d'elle des informations ; il assiste même à 
une  phase  nocturne  du  procédé  de  suggestion 
mentale utilisé par Blofeld.
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Plusieurs incidents font penser à Bond qu'il est 
découvert,  dont  la  capture  par  les  hommes  de 
Blofeld  d'un  agent  du  Secret  Service,  Shaun 
Campbell, de la station Z. James est à son second 
entretien  avec  le  vilain  lorsque  Campbell  est 
amené et dit à voix haute le reconnaître. Après 
avoir  surpris  un  message  téléphonique  con昀椀r-
mant ses craintes, Bond s'échappe in extrémis à 
ski  du  Piz  Gloria,  pourchassé  par 
des gardes. Bond en tue un certain 
nombre de gardes durant sa fuite à 
ski, échappe à des coups de feu, à 
des  explosions,  à  une  avalanche, 
un train déneigeur…

Par la suite, dans un état d'épui-
sement  total,  il  rencontre Tracy à 
un bal costumé qui a lieu sur une 
piste de patinage pour le réveillon. 
Si elle se trouve dans le village de 
Samaden  (situé  à  la  base  de  la 
montagne qui abrite le Piz Gloria), 
c'est  parce  que  son  père  lui  a 
appris que Bond pouvait être dans 
les  parages.  Bond  est  trop  faible 
pour  continuer  à  échapper  aux 
sbires de Blofeld seul et elle l'aide à 
prendre  la  fuite  en  voiture  et  le 
conduit  à  l'aéroport,  où  Bond  la 
demande en mariage sur un coup 
de tête. Émue, Tracy accepte.

Bond revient ensuite en Angle-
terre et travaille sur un plan pour 
capturer  Blofeld  qui,  avec  Irma 
Bunt,  soignent  les  昀椀lles  du  Piz 
Gloria  dans  le  but  de  leurs  faire 
transporter  sans  qu'elles  ne  le 
sachent des agents biologiques en 
Grande-Bretagne et en Irlande. Ce, 
dans l’objectif de détruire l'économie agricole sur 
laquelle  repose  le  pays  depuis  l'après  seconde 
guerre mondiale.

Aidé par Draco de l'Union Corse, Bond monte 
une  attaque  aérienne  en  hélicoptère  sur  la 
clinique et Blofeld. Alors que la clinique est sur le 
point d’être détruite, Blofeld s'échappe vers une 
piste de bobsleigh poursuivi par Bond. S'engage 
une course poursuite  en bobsleigh où Bond est 

éjecté de la piste par une grenade qui permet à 
Blofeld de s'échapper.

Bond  retrouve  et  épouse  Tracy.  Les  deux 
amoureux partent pour leur lune de miel mais, 
quelques heures après leur mariage, sur la route, 
une  voiture  occupée  par  Blofeld  et  Irma  Bunt 
double  celle  de  Bond  et  Tracy  tout  en  les 
mitraillant. Tracy est tuée dans l'attaque.

-  Richard  Maibaum : Au  service  secret  de  sa 
Majesté était  le  meilleur  des  romans  de  Ian 
Fleming.  C'était  davantage un « vrai  »  roman 
que  n'importe  lequel  autre  d'entre  eux.  Il  y 
avait  un  début,  un  milieu  et  une  昀椀n,  et  une 
merveilleuse relation entre Bond, la 昀椀lle et son 
père. Tout ça était tellement intéressant. Je suis 
昀椀er de plusieurs scripts que j'ai écrits pour les 
昀椀lms, et c'est le cas avec celui-ci.
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Intrigue du 14 juin 1964

Au service secret de Sa Majesté fut d'abord envisager comme le quatrième 昀椀lm de la 
saga, celui qui devait suivre Gold昀椀nger. Pendant le tournage de celui-ci, Richard Maibaum 
est à la tâche et livre le 15 juin 1964 une intrigue conséquentes de 49 pages (!) pour le 昀椀lm.

Celle-ci s'ouvre de nuit sur un cimetière à Gênes (Italie). Après un signal avec des lampes 
torche, 007 y rejoint un certain Bruno devant un mausolée avec une gravure d'un homme 
assis sur une chaise, un chat sur ses genoux. « Ernest Stavro Blofeld, 1907-1963 », dit une 
plaque. (Maibaum avait à une année près raison, Ian Fleming donnant 1908 comme année 
de naissance de Blofeld dans le roman Opération Tonnerre). Ils entrent et Bruno lui indique 
le « sarcophage » de Blofeld. Bond ouvre la tombe : elle s’avère être vide.

Derrière lui Bruno lève le pied-biche avec lequel ils ont ouvert la sépulture et s’apprête à 
le frapper avec. Bond attrape un aperçu de ce qu'il va arriver et arrive à se décaler à temps 
pour que le pied de biche ne touche que son épaule. Il y a un bref combat entre les deux 
hommes qui se 昀椀nit quand Bond dégaine son Walther et tue Bruno. Il place le corps dans la 
tombe, la referme, sort un « Bondism désabusé approprié » et s'en va.

Générique du début, « faisant peut-être 昀椀gurer des bêtes héraldiques : gri昀昀ons, dragons, 
lions ailés, etc. ».

Nous retrouvons Bond dans le bureau de M. Ce dernier veut qu'il reprenne l'opération 
Bedlam : objectif trouver Blofeld. Si Bond est partant pour le tuer ou le capturer vivant, il 
n'est  en  revanche  pas  partant  pour  le  chercher  :  ce  n’est  pas  son  job  de  trouver  des 
personnes disparues. C'est de son avis plus une tâche pour Interpol. M refuse toutefois de 
changer ses ordres et Bond va déposer sa lettre de démission (qu'il avait préparé depuis des 
semaines) à Moneypenny. Elle lui dit qu'il ne peut pas partir comme ça : elle a parié avec 
des collègues sur qui serait le premier à séduire sa nouvelle secrétaire, Mary Goodnight. 
Bond sort en tempête.

Goodnight aide Bond à nettoyer son bureau. Il lui assure que bien qu'il démissionne, ils 
peuvent continuer de se voir : ça pourrait être encore mieux maintenant qu'il n'y a plus de 
protocole à respecter... Ils sont interrompus par M qui le convoque dans son bureau. M lui 
dit avoir accepté sa requête. Bond fulmine devant Moneypenny de la froideur avec laquelle 
M l'a fait : « dix années de sale boulot dangereux à risquer sa vie autour du monde ! On m'a 
tiré  dessus,  poignardé,  matraqué,  blessé,  empoisonné  et  garrotté/étranglé  !  Et  juste  un 
Requête acceptée ! ».

Moneypenny lui révèle alors avoir en réalité déposé une demande de vacances et non de 
démission. Il la remercie en disant qu'elle est merveilleuse. 

Nous retrouvons Bond en train de faire du ski nautique à Royale-les-Eaux. Il voit une 
belle blonde à la peau bronzée également en train de faire du ski nautique : Tracy. Elle 
demande au pilote de son bateau d'accélérer, Bond fait de même et pendant un moment 
c'est comme si Bond et Tracy font la course. Tracy coupe la trajectoire de Bond et il 昀椀nit par 
tomber dans l'eau.

Le soir nous retrouvons 007 en train de gagner aux tables de chemin de fer du casino. 
Tracy le rejoint, mise et perd. Bond règle la dette de Tracy auprès du casino de manière 
similaire au 昀椀lm puis la rejoint au bar. Ils se présentent : elle lui demande pourquoi il l'a 
sauvé. Il ne peut pas résister à une jolie 昀椀lle en détresse. Bond ajoute que la prochaine fois il 
la battra au ski nautique : elle en doute car il est handicapé par le fait vouloir rester en vie.  
Bond lui demande de rester en vie,  au moins pour ce soir.  Elle lui con昀椀e être nommée 
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depuis Teresa, une sainte, mais qu’elle n'en est pas une. Elle l'invite à rejoindre plus tard sa 
chambre en lui disant espérer que ça vaudra les 20 000 francs qu'il a dépensé pour elle.

Quand il s'y rend, Bond la trouve nue allongée sur le dos, en train de pleurer. Il lui dit 
que si elle préfère, il peut partir ou ils peuvent juste parler. « J'ai dit pas de conversation », 
répond-elle et dit vouloir qu'il lui fasse l'amour a昀椀n de se rappeler à quoi ça peut ressem-
bler. 007 s’exécute.

Bond se rhabille et lui annonce qu'il va revenir. Au début elle est douce avec lui quand 
soudain elle dit qu'il est un très mauvais amant et qu'elle veut être seule et mourir. Bond 
propose de l'aider ; elle refuse. Il sort, se retenant de claquer la porte, en lui demandant de 
l'appeler plus tard.

Pendant le reste de la journée, Bond observe Tracy sur la plage. Un certain Che-Che les 
observe aussi (mais est assommé par deux hommes nommés Guercelli et Ricco). 007 voit 
Tracy marcher vers l'eau de manière qui l’inquiète et court la rejoindre. Ils sont abordés 
par Guercelli et Ricco qui pointent leurs armes sur eux. Un bateau pneumatique/semi-rigide 
s'approche et ils leur font signe de monter à bord : Bond et Tracy s'exécutent. Au bout d'un 
moment ils arrivent près d'une jetée. Bond utilise alors un couteau caché dans sa chaussure 
pour crever le caoutchouc du bateau et attaquer Ricco. Bond saute à l'eau avec Tracy alors 
que Guercelli dégaine. Le bateau coule et 007 se bat contre lui dans l'eau avant de l’aban-
donner, se rendant compte qu'il ne sait pas nager.

Des hommes ouvrent le feu sur eux depuis le rivage et Bond et Tracy vont se cacher sous 
la jetée. Bond lui dit qu'il croyait qu'elle voulait mourir, « plus maintenant... Pas pendant 
que tu es en vie ». 007 entend davantage de coups de feu comme dans une fusillade puis le 
silence. Il voit alors un homme, Che-Che, venir vers lui. Il saisit un morceau de bois mais 
c'est inutile : Che-Che a un pistolet. Bond met les mains en l'air et Che-Che et ses hommes 
portent Tracy (alors inconsciente) à travers les traces d'une bataille (des cadavres par terre) 
et fait monter 007 dans une voiture.

La voiture rejoint un camion (censé transporter des appareils électriques) sur la route et 
ils s’arrêtent pour monter dans la remorque. 007 désarme un garde de son pistolet et fonce 
vers une porte qui le mène au bureau de Marc-Ange Draco, souriant :

- Draco : Je me rends. Ne me tuez pas. Pas avant d'avoir eu un whisky & soda et 
une conversation. Alors je vous donnerais une autre chance, okay ?

Draco explique qu'il est le Capu de l'Union Corse et apprend à Bond que celui-ci a aidé à 
sauver Tracy (sa 昀椀lle) de kidnappeurs d'une faction rivale de l'organisation qui essaye de 
l'évincer. Il raconte également que l'enfant de Tracy est mort il y a six mois et qu'elle lui 
avait récemment envoyé une lettre de suicide dans laquelle elle mentionne Bond comme « 
un homme pour lequel elle pourrait vivre, mais qui devait arriver trop tard [dans sa vie] ».

Draco lui demande de se marier avec Tracy contre de l'argent. Bond refuse disant qu'il 
ne veut ni mariage, ni argent et qu'il doit rentrer à Londres. « Alors elle est condamnée. 
Seulement vous auriez plus la sauver », dit Draco. Bond lui répond qu'il va essayer de la 
convaincre de la laisser se faire aider. Quand Draco lui demande s'il y a quelque chose qu'il 
peut faire pour lui en retour, 007 lui dit qu'il aimerait retrouver Blofeld. Draco lui annonce 
qu'il va se renseigner.

Bond se rend dans le compartiment de Tracy dans le camion et lui dit de suivre une 
thérapie dans une clinique à Davos,  après quoi ils  pourront repartir  de zéro.  Elle l'em-
brasse. Draco les rejoint et murmure à Bond que Blofeld est le Compte « Balthazar de Bleu-
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ville » et que ses avocats sont Gebruder Moosbrugger à Zurich (le nom est inspiré du roman 
où les avocats sont « Gebrüder Gumpold-Moosbrugger »).

Bond retourne à Londres faire son rapport à M : il lui dit avoir rencontré Sable Basilisk 
du Herald College qui l'a informé sur la généalogie de son ennemi. Durant la Révolution 
française,  les De Bleuville ont fui  la France pour l'Allemagne et  changés leurs noms en 
Blofeld. Le Herald College a envoyé une lettre à l'avocat de Blofeld comme quoi il est néces-
saire  qu'un  de  ses  émissaires  le  rencontre  en  personne  pour  authenti昀椀er  son  titre  de 
Compte. 007 annonce à M qu'il prendra la place de l'émissaire, Sir Hilary Bray ; il a étudié 
ses manières et la généalogie.

007 dit également qu'il ira sans gadgets de Q car ils sont face à quelqu'un d’extrêmement 
malin. M a des doutes sur le plan de son agent mais le laisse faire à sa guise.

Dans  son  bureau  Bond  étudie  la  généalogie,  tout  en  lançant  occasionnellement  un 
couteau sur une représentation de Blofeld, lorsqu'il reçoit un coup de 昀椀l du Herald College. 
Bond s'y rend en voiture dont la marque n'est pas précisée (Maibaum précise avoir déjà été 
sur place et que l'endroit est très photogénique). Basilisk lui dit que Blofeld a accepté de 
rencontrer l'émissaire du College. 

Marque alors le début d'une scène absente du roman mais qu'on retrouvera dans tous 
les scénarios d'Au Service Secret de Sa Majesté (ainsi que ceux d'autres 昀椀lms de Bond) et qui 
fut même partiellement 昀椀lmée, avant d'être abandonnée pour ne pas « rallonger le 昀椀lm de 
manière inutile » :

Il y a un micro dans le bureau de Basilisk de caché dans un presse papier en forme de 
lion ailé. Dans une autre pièce, un artiste du Herald College nommé Phidias écoute leur 
conversation. Bond découvre le micro en soulevant le presse-papier, puis comprenant ce 
que c'est,  court  avec son Walther jusqu'au studio de Phidias.  Ce dernier  s'enfuit  par la 
fenêtre et Bond (et Basilik) le suivent à pied à proximité de la cathédrale St Paul jusqu'à un 
bureau de post.  Phidias commence à écrire un message d'avertissement à Blofeld mais 
Bond intervient et l’empêche de le poster en saisissant son poignet. Bond dit à Basilik de 
modi昀椀er le message pour qu'il dise que tout va bien et de l'envoyer. Phidias s'enfuit jusqu'à 
la rue et entre dans une station sous-terraine de trains/métros, poursuivi par 007. Ils se 
battent alors sur le quai jusqu’à ce que Bond envoie Phidias percuter un train sur les rails.

Bond  arrive  ensuite  en  avion  à  Zurich,  déguisé  en  Bray  (des  lunettes,  moustache, 
cheveux plus longs et roux !). Irma Bunt vient à sa rencontre dans l'aéroport, observée par 
un certain Campbell.  Ils  montent  dans une Mercedes,  rejoignent  un hélicoptère orange 
Alouette et atterrissent au Piz Gloria décrit comme un complexe de bâtiments près d'un 
sommet, avec une sorte de chalet, téléphérique et piste de skis et bobsleigh.

Irma lui présente sa chambre et l'invite à dîner avec les 昀椀lles/patientes de la clinique. 
Bond prépare son costume comprenant un kilt (observé par Blofeld ; mais Bond sait bien 
que sa chambre est sous surveillance vidéo). 007 rejoint la salle de dîner ;  Bunt fait les 
présentations avec les 昀椀lles. Bond leur « explique la di昀昀érence entre gynécologie et généalo-
gie  »  (!),  puis  il  constate  qu'elles  mangent  ce  à  quoi  elles  étaient  allergiques.  Ruby  lui 
murmure son numéro de chambre.

Bond est escorté à Blofeld par Bunt et un homme de main nommé Peter, pour le rencon-
trer. Il porte une capuche et son visage est di昀昀érent d'auparavant (d'où l'importance de la 
statue de Blofeld dans la cimetière et de la photo dans le bureau de Bond, les spectateurs 
n'ayant jamais vu le visage de Blofeld dans les 昀椀lms 昀椀lms précédents). Quant à Blofeld il ne 
peut reconnaître Bond ici car en 1964 lui est Bond ne se sont encore rencontré dans aucun 
昀椀lm.
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007 lui dit qu'il doit véri昀椀er ses lobes d'oreilles et Blofeld retire sa capuche pour les lui 
montrer. Blofeld lui annonce qu'il doit retourner à ses activités scienti昀椀ques. 007 s'en va, 
escorté par Peter, et croise un homme qui boite et qui semble l'interloquer.

Plus tard Bond réussi à sortir de sa chambre (en utilisant le col détachable de son vête-
ment) et rejoint celle de Ruby. Il l'embrasse avant qu'elle n'ait plus décroché un mot ; il fait 
tomber le kilt et lui fait l'amour. Elle lui parle de son allergie au poulet et de comment elle 
est  arrivée dans cette clinique.  Quand il  lui  demande comment elles sont soignées,  elle 
répond qu'on leurs administres des injections. Puis similairement au 昀椀lm, Bond entend les 
paroles hypnotiques de Blofeld sur un haut-parleur. Bond retourne dans sa chambre (où il 
n'y a pas d'autre 昀椀lle qui l'y attend).

Plus tard 007 rejoint Campbell qui s'est mêlé aux touristes qui skient à proximité du Piz 
Gloria. Ils conviennent d'un moyen de se contacter à l'avenir : Bond fera glisser un papier 
sur la piste de bob-bobsleigh tous les matins que Campbell pourra réceptionner en bas. 
Irma dit à Bond de ne pas se mêler aux gens extérieurs à la clinique et regarde de manière 
suspicieuse Campbell s'éloigner.

007 retourne à la clinique, croise Ruby dans un couloir avec qui il discute brièvement, 
puis va dans sa propre chambre.

Le lendemain matin, Bond sort discrètement de sa chambre par une fenêtre (sous lequel 
se trouve un précipice) et se rend à la piste de bobsleigh depuis laquelle il veut envoyer un 
verre à Campbell pour analyse d’empreintes digitales. Soudain Peter, une arme à la main, 
vient l'intercepter. Bond le frappe alors avec des lames de rasoir utilisées comme poing 
américain improvisé. 007 récupère l'arme et l’assomme avec. Il met son message dans les 
poches de Peter et fait glisser son corps sur la piste de Bobsleigh (Maibaum s’exclame d'un « 
(Wow!) » lorsqu'il décrit le corps qui tourne encore et encore durant la descente). En bas de 
la piste, Campbell récupère le message.

Un expert vient briefer M sur les empreintes qui ont été identi昀椀ées sur le verre envoyé 
par 007. L'une d'elles appartient au professeur Gaston Lestrade, un expert en guerre bacté-
riologique.

Campbell  retourne  voir  Bond  au  Piz  Gloria  et  l'informe  de  cela.  C'est  bien  ce  qu'il 
semblait à Bond. Campbell lui propose ses skis de Q qui contiennent des grenades « Thana-
mite » qui se relâchent en manipulant les 昀椀xations ; Bond refuse disant qu'il a déjà récupéré 
une arme. Campbell repart, observé par Bunt.

007 rejoint la chambre de Ruby mais découvre que sous le drap se cache Irma Bunt en 
nuisette : « un spectacle horrible ». Il est capturé et amené à Blofeld qui se trouve à proximi-
té d'une table où Campbell est ligoté ; le professeur Lestrade avec des seringues contenant 
du sérum de vérité à côté.

- Blofeld : Vous êtes donc le fameux James Bond qui a tué mes agents Dr No et 
Rosa Klebb.

Blofeld explique que les armes du futur sont de type bactériologique et qu'ils vont lui 
injecter à lui aussi le sérum de vérité. Pendant ce temps Bond s'est rapproché des skis de 
Campbell  se  trouvant  adossés  à  un  mur  :  il  déclenche  un  mécanisme  qui  fait  qu'une 
grenade « plate » tombe dans sa main. « Thanamite », explique Bond en leur disant que s’ils 
tentent de lui tirer dessus, il activera la grenade dans son dernier sou昀툀e. Lestrade con昀椀rme 
que ladite « Thanamite » les tuera tous si cela devait arriver.

- Blofeld : Incluant vous-même, M. Bond.
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- Bond : Un des petits inconvenants de mon échange, M. Blofeld.
- Blofeld : Il semble que nous soyons dans une impasse.

Pas nécessairement, s'ils lui remettent leurs armes. « Mais vous auriez une arme qui 
n'est pas suicidaire, M. Bond ». 007 leur donne cinq secondes et 昀椀nalement Blofeld ordonne 
à son homme de main Fritz de lui remettre son arme. Avec, 007 contraint Lestrade à injec-
ter le sérum de vérité à Blofeld.

Il répond alors aux questions de Bond : les 昀椀lles de la clinique sont en route pour l’Angle-
terre avec des  atomiseurs  contenant  des  bactéries.  Ruby doit  se  rendre à  une sorte  de 
salon/foire du poulet pour infecter mortellement la volaille du pays. Après cela le Premier 
ministre recevra une lettre de chantage : il devra payer 10 millions de livres pour éviter 
qu'une catastrophe similaire se produise dans un autre secteur agricole.

Bond décide qu'il est temps de partir : il tire sur Blofeld qui s’e昀昀ondre dans sa chaise 
puis quitte la pièce pour se diriger vers l'entrée du Piz Gloria. La porte est verrouillée : il la 
fait sauter avec sa grenade. Dehors il fait nuit (Maibaum précise que ce qui suivra sera 
toutefois en réalité 昀椀lmé de jour).

Pendant ce temps nous voyons que Blofeld portait un gilet pare-balle ; il se lance avec 
ses hommes à la poursuite de Bond. 007 prend des skis dans une cabane et s'élance sur la 
piste. Au-dessus de lui des hommes lui tire dessus au lance-grenade depuis le téléphérique. 
Une grenade qui atterrie près de lui le fait chuter, Bond retourne le feu avec un pistolet et 
se remet à descendre la piste, poursuivit par quatre skieurs armés.

Bond s’arrête et se cache, empale un de ses poursuivants avec son bâton de ski, puis se 
remet en chemin. Il passe de justesse devant une déneigeuse (sur route) ; ce qui n'est pas le 
cas d'un de ses poursuivants qui 昀椀nit broyé dedans. Ils arrivent dans une zone de risque 
d'avalanche, Bond tire sur ses poursuivants et se retrouve à devoir distancer une avalanche 
; il est pris dedans. Alors que les hommes de Blofeld pensent que Bond a périt dans l'ava-
lanche et repartent pour le Piz Gloria, nous le voyons sortir de la neige.

007 arrive au village de Samedan (lieu du roman) que Maibaum écrit comme « Samadan 
» où, similairement au 昀椀lm de 1969 tourné ailleurs en Suisse, il y a une patinoire et un bal 
masqué. Il  y a aussi des hommes de Blofeld dans le coin. Bond achète un masque, boit 
quelques gorgés de schnaps, et se rend compte qu'une des patineuses est Tracy. Il va l'abor-
der, lui dit qu'il a des ennuis et l'embrasse jusqu’à ce qu'ils arrivent à la voiture de cette 
dernière, une Lancia blanche (référence au roman). Il est repéré par un homme de Blofeld. 

Tracy démarre ; ils sont poursuivis par une voiture. Elle explique à Bond qu'elle comp-
tait rejoindre le Piz Gloria le lendemain pour le voir. Ils arrivent à une intersection avec 
panneau qui indique qu'un pont est cassé. Comme dans le roman, Bond sort de la voiture 
a昀椀n de réorienter les 昀氀èches du panneau a昀椀n que la voiture des hommes de Blofeld fonce 
sur la mauvaise route, celle du pont cassé. Le stratagème fonctionne : la voiture ennemie 
tombe dans le vide et s’en昀氀amme.

Plus tard M est au téléphone avec Bond et l'informe qu'une des patientes du Piz Gloria a 
été interceptée et qu'elle a donné la liste complète des autres 昀椀lles. Nous découvrons que 
Bond téléphone depuis un lit d'hôtel à Zurich, où il est en compagnie de Tracy. M lui dit qu'il 
va falloir maintenant s'occuper de Blofeld ; Tracy ne comprend pas vraiment de quoi ils 
parlent. Lorsqu'il a raccroché elle lui avoue tout de même savoir de son père qu'il est dans 
les services secrets. Elle dit que ça doit être excitant. Bond lui répond que oui, mais que ça a 
ses inconvénients : comme devoir écourter le merveilleux moment qu'ils partagent présen-

252



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

tement.  Elle  lui  demande si  ce  sera  toujours  comme ça,  «  quelques  heures,  et  puis  au 
revoir ? ». Il en a bien peur et elle devrait l'oublier. Puis soudain :

-  Bond  : Je  t'aime  Tracy.  Sachant  comment  cela  va  être,  voudras/veux  tu 
m'épouser ?

Elle accepte, à une condition toutefois : il doit raser sa moustache d'Hilary Bray ! Ils télé-
phonent à Draco pour lui annoncer la bonne nouvelle. Celui-ci dit à Bond que son chèque 
est prêt mais Bond lui répond qu'il peut le déchirer : le seul cadeau de mariage qu'il veut 
c'est de l'aide pour que ledit mariage ait lieu le plus rapidement possible.

Ainsi nous retrouvons Draco et ses hommes déguisés en policiers dans un (seul) gros 
hélicoptère se dirigeant vers le Piz Gloria. Pendant ce temps Bond, Che Che, et un autre 
homme de Draco nommé « Le Pou昀昀 » (qui est le surnom de Toussaint dans le roman) sont 
en  train  d'escalader  une  paroi  de  montagne  avec  des  piolets  dans  une  séquence  que 
Maibaum ignore encore et qui « devra être imaginée avec des experts ». Fusillade entre les 
hommes de Blofeld et ceux de Draco ; Bond et ses deux acolytes combattent jusqu'au labora-
toire où ils plantent des explosifs.

Bond voit Blofeld s'enfuir et le prend en chasse jusqu’à la piste de bobsleigh. (Pendant ce 
temps Irma Bunt s'enfuit  en ski).  S’engage une poursuite en bobsleigh similaire au 昀椀lm 
(Blofeld ne 昀椀nit toutefois pas dans une branche d’arbre). Le Piz Gloria explose alors que 007 
a perdu ses chances de rattraper Blofeld suite à un crash à la grenade.

«  Je  le  veux »,  prononce Bond à  Tracy alors  qu'ils  se  marient  à  Royale-les-Eaux.  Ils 
partent en lune de miel dans la Lancia. « Roule doucement mon chéri, nous avons tout le 
temps du monde », lui dit Tracy. Ils sont doublés par une Maserati conduite par Bunt et 
depuis laquelle Blofeld les mitraille. Hors de contrôle, la Lancia percute un taillis et s’arrête. 
Bond se tourne vers Tracy morte : elle a reçu une balle dans le front. Une voiture de police 
s’arrête près d'eux et un policier s'approche ; la 昀椀n paraphrase le roman :

« Tout va bien », dit Bond comme s'il expliquait à un enfant. « Elle se repose. 
Nous partirons bientôt. Vous voyez, nous avons tout le temps du monde... ».

-  Richard Maibaum : Et  bien sûr,  nous avons eu le  problème dans celui-ci 
d'une 昀椀n tragique, que Fleming avait dans son livre, et que nous avons retenu. 
Je l'appelle la 昀椀n malheureuse la plus heureuse de toute parce que ça ne le 
ferrait pas, et Fleming l'avait découvert aussi, d'avoir James Bond s'en allant au 
coucher du soleil avec sa bien-aimée ; nous laissant en sachant qu'il ne sera 
plus un agent secret. Qu'il serait un mari dévoué et un père aimant, et bien sûr 
ce n'est pas le James Bond qui a été conçu par Ian Fleming. Il cesserait d'être 
James Bond.  Donc au moins le public peut sécher ses yeux face au choc et 
l'aspect tragique de notre 昀椀n avec l'heureuse assurance que M. Bond sera de 
retour, et comme il l'a toujours été : la grande 昀椀gure d'évasion de notre temps.
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Le script de 1964
Maibaum transforme cette intrigue en un script « First Draft Screenplay » de 136 pages 

non-daté.

Le gunbarrel s’ouvre toujours sur le cimetière monumental de Staglieno à Gênes, mais 
cette fois de jour. Des familles font y font un pique-nique comme s'ils étaient dans un parc 
public  et  parmi eux,  assis  dans l'herbe,  il  y  a  James Bond,  en compagnie d'une beauté 
Italienne nommée Gina :

- Bond : I can see why people are dying to get in here (Je peux voir pourquoi les 
gens meurent d'envie d'être ici).

Un corbillard se gare et des porteurs descendent un cercueil dans le mausolée de Blofeld 
; Bond observe. Un « attendant » lui chuchote : « ce soir, signor... » puis Bond s'en va retrou-
ver Gina.

Nous somme maintenant le soir : Bond est en train d'ouvrir le cercueil (vide) avec l'aide 
de l'attendant. Un homme armé d'une hache, Bruno, approche derrière eux. 007 entend un 
craquement et esquive de justesse la hache lancée vers lui. L'attendant prends ses jambes à 
son cou pendant que Bond et Bruno se battent au corps à corps ; Bond 昀椀ni par se débarras-
ser de son adversaire à coup de pied de biche. Il place le corps et la hache dans le cercueil et 
le « Bondism désabusé approprié » que demandait la précédente intrigue se traduit concrè-
tement ici par : « Désolé... Pas d'éloge... ».

Il y a le générique, puis un plan de Londres (« s'il vous plaît pas Big Ben ou le palais de 
Westminster », écrit Maibaum). Bond est dans le bureau de M où ils ont leurs di昀昀érents sur 
le fait que chercher Blofeld est une mission digne de Bond. « Je pense que mon parcours 
justi昀椀e qu'on me donne du travail plus adapté pour un Double 0 ». Nous apprenons égale-
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ment qu'il s'est écoulé 6 mois depuis le pré-générique. 007 sort du bureau et se retrouve 
devant Moneypenny, en train de se refaire une beauté :

- Moneypenny : C'était une réunion rapide ! Vous devez donner aux 昀椀lles plus 
de temps pour se faire séduisantes.

Il lui sort une lettre qu'il gardait depuis deux semaines. « James ! Vous ne m'avez jamais 
écrit de lettre d'amour auparavant », avant qu'il ne lui explique qu'il s'agit d'une lettre de 
démission. Elle lui dit ça tombe mal car elle a parié sur lui pour qui séduirait en premier 
une secrétaire. Contrairement à l'intrigue précédente il ne s'agit pas de Mary Goodnight, 
mais de la « nouvelle secrétaire de la section Q » non nommée.

007 débarrasse (seul) son bureau, va voir M et Moneypenny (auprès de laquelle il ajoute 
dans sa tirade contre M qu'il a été « sous-payé » pendant ses 10 années). Bien qu'il y avait 
déjà quelque chose de similaire dans l'intrigue, c'est la première fois que ces deux lignes 
(qui 昀椀nirons dans le 昀椀lm) apparaissent :

- Bond : Que ferrais-je sans vous ?
- Moneypenny : Mon problème est que vous ne faites jamais rien avec moi...

Bond lui dit qu'il faudra changer ça à son retour de vacances et part. M remercie alors 
Moneypenny (pour  avoir  empêché la  démission).  Nous  retrouvons  Bond à  faire  du ski 
nautique  à  Royale-les-Eaux  «  (Touquet  ?  Cannes  ?  Monte-Carlo  ?)  »,  séquence  durant 
laquelle il rencontre Tracy et fait/perd la course avec. Maibaum écrit de se référer au livre 
The Complete Book of Water Skiing de Robert Schar昀昀 pour les techniques qu'il décrit durant 
les deux pages et demi de ce passage.

Vient la scène du casino où Bond revoit Tracy (en robe blanche), la sauve du « coup de 
déshonneur », puis la rejoint au bar :

[...]
- Tracy : Je suis la comtesse Teresa di Vicenzo. Tracy était une sainte. Moi non. 
Je préfère être appelée Tracy.
- Bond : James Bond.

Il semble oublier un « Bond » là, non ? Elle 昀椀ni par lui dit ne pas être intéressé par discu-
ter et l'invite dans sa chambre de [l'hôtel] Splendide. Une scène a été ajouté où Bond tombe 
sur Che-Che assis sur une chaise devant la chambre de Tracy et qui lui dit de dégager. Tracy 
ouvre la porte et dit à Che Che de foutre le camp ; il refuse et commence à attaquer Bond 
qui réplique en le maîtrisant d'un coup de karaté. Che-Che s'en va ; Bond et Tracy sont dans 
la chambre :

- Bond : Un ami à vous ?
- Tracy : Je n'ai pas d'ami.
- Bond : Vous en avez un maintenant.

Ils 昀椀nissent par coucher ensemble. Le lendemain matin elle lui hurle de partir à coup de 
« Qu'est-ce que tu attends ? J'ai payé ma dette » et qu'il a été un mauvais amant ; toutefois 
elle ne lui dit pas qu'elle veut clairement mourir dans le script. Bond sort, l'entend pleurer, 
hésite à revenir mais décide de 昀椀nalement partir.

Il l'observe sur la plage, court vers elle, Ricco et Guercelli se pointent après avoir assom-
mé Che-Che, ils embarquent dans le bateau, le couteau, on leur tire dessus depuis le quai, 
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Che-Che vient à la rescousse. Bond et Tracy sont conduits au camion de Draco ; le Capu est 
décrit avec des termes repris du roman. Bond lance le couteau sur le calendrier similaire-
ment au roman/昀椀lm.

Les  choses  continues  de  se  passer  comme dans  l'intrigue.  Lorsque Bond retourne à 
Londres, il n'y a pas la scène dans le bureau de M : on trouve Bond directement au Herald 
College. Il rencontre Sable Basilisk et l'artiste « Phidian » (et non plus « Phidias »). Basilisk 
lui montre une peinture faite par Phidian du blason de la famille Bond dont la devise est « 
Le monde ne su昀케t pas ».

Une fois Phidian parti, Basilisk lit à Bond une lettre des mandataires de Blofeld comme 
quoi il accepte de rencontrer un représentant du College, Hilary Bray, pour authenti昀椀er son 
titre de Compte. Bond sort un stylo-lampe de sa poche qui sert apparemment à détecter les 
micros. Il se rend compte qu'il fait du bruit quand il l'approche du bureau de Basilisk et 
découvre ainsi le micro de Phidian. 007 et Basilisk le prennent en chasse jusqu'au bureau 
de post où ils  l’empêchent d'envoyer le message à Blofeld.  Phidian prend la guichetière 
comme bouclier humain puis s'enfuit vers la station de train sous-terrain. Lorsque Bond y 
parvient, Phidian l'attaque en lui sautant dessus par-derrière et ils 昀椀nissent sur les rails. Ils 
se battent et Phidian se fait écraser par un train.

Après cela Bond va voir M et lui explique qu'il va se faire passer pour Hilary Bray ; scène 
similaire à celle arrivant auparavant dans l'intrigue.

Bond arrive en Suisse en train (et non plus en avion) en kilt avec sa moustache et ses 
longs cheveux roux puis rencontre Bunt et Grunther (au lieu de Peter). Il échange aussi un 
code de reconnaissance avec « Cartwright » (pour une raison inconnue Maibaum a décidé 
de renommé Campbell ainsi) :

- Cartwright : Quelle heure est-il ?
- Bond : 3h42.
- Cartwright : Merci. La mienne [ma montre] est en avance.
- Bond : Vaux mieux en avance qu’en retard.
- Cartwright : Ça dépend de la 昀椀lle.

(On a vu que Maibaum tenta aussi ce code dans un script d'Opération Tonnerre). Cart-
wright lui remet discrètement une balise de localisation. Bond, Bunt et Grunther se rendent 
en  hélicoptère 
au Piz Gloria.

L'endroit  est 
situé  sur  le 
mont  Pilate  et 
décrit  comme 
un  bâtiment 
circulaire  de 
trois  étages  sur 
une  terrasse 
semi-circulaire 
« (voir guide de 
voyage  du 
Pilate  et  cartes 
postales)  ».  Il  y 
a  un  téléphé-
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rique et, précise Maibaum, une (fausse) entrée vers une piste de ski et de bobsleigh qui 
devront être tournés ailleurs car ces installations n'existent pas sur place. Creusées dans la 
montagne,  se  trouvent  des  installations  de  Blofeld  également.  Au  vu  des  descriptions, 
Maibaum semble avoir en tête l'hôtel Bellevue de Lucerne ; d'ailleurs il écrira ce nom noir 
sur blanc plus loin.

Arrivé, Bond et ses bagages doivent être fouillées car certaines substances ne sont pas 
autorisées dans l'institut (007 cache la balise de localisation dans un vase) et examiné par 
un docteur. Bond se déshabille et son examen a lieu hors de la pellicule (le script coupe 
directement à une scène où Bond découvre sa chambre).

Bond rencontre les 昀椀lles lors du dîner, elles sont ici de diverses nationalités : Denise 
(Française),  Manuela  (Argentinaise),  Mabel  (Canadienne),  Marian  (Écossaise),  Nukikah 
(Hawaïenne),  Maureen  (Irlandaise),  Wilhelmina  (Néerlandaise),  Sue  Ellen  (Américaine), 
Luti (Japonaise) et Ruby (Anglaise).

[...]
- Ruby : Ce doit être tout un supplice d'être le seul gars parmi toutes ces 昀椀lles, je 
veux dire...
- Bond : Je suis sûr que je survivrais.
[...]
- Bond : Généalogiste.
- Ruby : Ma sœur en a deux. Elle jure [que] par eux.
- Bond : Deux ?
- Ruby : Elle est hypocondriaque.
- Bond : J'ai bien peur que vous ne confondiez gynécologiste et généalogiste.
- Ruby : Oh.
-  Bond : Non, je ne suis pas un docteur pour femmes. Mon tempérament est 
inadéquat pour cette profession.
- Ruby : Vous voulez dire que vous n'aimez pas les femmes, Sir Hilary ?
-  Bond : Je  ne les comprends pas.  Je suppose que c'est  pourquoi je suis un 
célibataire endurci.
[...]

Dans ce script, Ruby donne à voix haute son numéro de chambre quand Bond dit avoir 
apporté un livre sur la généalogie et qu'il lui prêtera : « Vraiment, Sir Hilary ? Je suis dans la 
six ». Avant de quitter la table pour rencontrer Blofeld, il reverse d'un air accidentel une 
carafe d'eau sur Bunt, a昀椀n de créer une diversion lui permettant de dérober une fourchette. 
Toutefois Grunther a remarqué cela et demande à Bond de lui remettre la fourchette, 007 
lui dit l'avoir prise en « souvenir ».

007 rencontre Blofeld, en昀椀n pas exactement :

-  Blofeld  : S'il  vous  plaît  asseyez-vous.  Vous  regardez  une  image  en  trois 
dimensions  en  couleur  dans  une  télévision  stéréoscopique.  Vous  êtes 
également télédi昀昀usé.

Blofeld s'excuse de ne pas être présent en personne mais il  doit  conduire des expé-
riences qui nécessitent un environnement extrêmement stérile. Ils discutent, Blofeld retire 
sa capuche blanche pour lui montrer ses lobes d'oreilles. À un moment il tente de soudoyer 
Bond/Bray en lui proposant de l'argent ; Bond dit ne pas être intéressé.
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Plus tard Bond va dans la chambre de Ruby. Durant cette scène il lui demande de subtili-
ser une seringue vide de son traitement. Il quitte la chambre en se disant à lui-même à voix 
haute « Goujat ».

Plus tard, après avoir étudié la généalogie dans sa propre chambre, il décide d'aller faire 
un tour dehors ; escorté par Grunther. Les deux hommes discutent ; Grunther nous dit qu'il 
est un champion médaillé de ski et Bond dérobe une scie dans l'atelier de bobsleigh qu'ils 
visitent. Ils voient Cartwright arrivé en téléphérique, escorté par un homme armé (Fritz). 
Cartwright a été vu en train de traîner dans le coin ; il fait une scène devant Bond sur la 
manière dont il est traité par le personnel du Piz Gloria. Ils fouillent son sac et le raccom-
pagnent au téléphérique.

Bond retourne à l'intérieur et tombe sur Ruby qui lui remet la seringue vide. Plus tard 
Bond sort par la fenêtre de la salle de bain de sa chambre dont il a coupé les barreaux. Il se 
dirige vers la piste de bobsleigh (même si aucune scène dans le script n'établit de méthode 
de communication avec Cartwright),  est  repéré par Fritz,  le  maîtrise  avec les  lames de 
rasoirs, prend son revolver, et expédie le corps et la seringue vide à Cartwright.

Nous sommes ensuite dans le bureau de M, qui est en compagnie de Sir Thomas Blakeley 
(assistant du Home Secretary), Hopkinson (expert en guerre biologique), Leathers (chef des 
recherches scienti昀椀ques du MI[6],  apparemment/étrangement ce n'est pas Q) et Franklin 
(Agriculture et pêche). L'une des empreintes sur la seringue a été identi昀椀ée comme celle de 
Etienne Germinal, un scienti昀椀que français. Ils écoutent également une cassette envoyée par 
Blofeld au Premier ministre dans laquelle il dit vouloir dix millions de livres en diamants, 
sinon les épidémies dans le milieu alimentaire (comme celle qui touche actuellement les 
dindes en Angleterre) se succéderont.

Bond rejoint les 昀椀lles puis est approché par une sentinelle du Piz Gloria qui se met à lui 
déballer  le  code de reconnaissance («  Merci.  La mienne [ma montre]  est  en avance »). 
L’homme se présente comme le n°2 de Cartwright (le script ne lui donne pas de nom). Il 
vient lui parler des derniers développements à Londres et lui donner les skis de Q, que 
Bond décline.

Bond rejoint la chambre de Ruby et tombe sur Bunt. Il est capturé et amené à Blofeld. Ils 
se rendent à ce que Blofeld appelle la « Pressure Room » où il y a Cartwright ligoté et son n°2 
qui ont été capturé. N°2 est enfermé dans ce qui ressemble à une cabine téléphonique dans 
laquelle  Blofeld le  torture en lui  envoyant  une cacophonie de sons insupportables.  N°2 
sou昀昀re « autant que Lord Chamberlain [la censure] l'autorisera ». Sous la pression il révèle 
que Bond/Bray est Bond (ce que Blofeld savait déjà).

Blofeld menace 007 de lui faire subir le même traitement s'il ne se met pas à table.
« Pourquoi pas le monde entier ? » demande Bond à propos de son plan : Blofeld dit que 

ça en fait partie, qu'il espère faire de l'Angleterre un exemple pour que les autres pays se 
soumettent également.

-  Bond : Les jeunes 昀椀lles dans votre clinique, sont des sortes de porteurs je 
suppose. Mais pourquoi une Néerlandaise ?
-  Blofeld : Les tulipes,  M. Bond.  Une petite culture mais une grande valeur 
sentimentale.
-  Bond  : Au  vu  de  ma  courte  espérance  de  vie,  comment  les  昀椀lles  vont 
provoquer ces épidémies ?
-  Blofeld : Vous avez plutôt raison à propos de votre extermination évidente. 
Cependant  vous  pouvez  auparavant   avoir  quelques  utilités  pour  moi. 
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Quelques sessions dans l'Audiotine pourrait  être utilisé pour avoir  quelques 
renseignements sur le fonctionnement des services secrets anglais...  Et nous 
n'avons pas encore utilisé d'humain pour la recherche scienti昀椀que. Dans tous 
les cas, je recherche un considérable montant de satisfaction personnelle.

007 est alors enfermé dans une cage, à côté de celle d'un 
chimpanzé et celles d'autres animaux de laboratoire tels des 
serpents, souris, grenouilles, etc. (Maibaum appelle cette pièce 
le « zoo »). Bond fabrique une perche de fortune et essaye d'at-
teindre avec l'interrupteur qui ouvre les portes des cages : il 
manque quelques centimètres. Il apprend alors au singe (qui 
a les bras plus longs que lui) à diriger la perche vers l'inter-
rupteur : ça fonctionne. Il parvient à sortir comme d'autres 
animaux  (qui  submergent  un  membre  du  personnel  de 
Blofeld).

Après avoir traversé une serre (hot-house), Bond voit Ruby 
dans l'Audiotine qui a été converti en un caisson d'hypnose 
avec des images de poules et la voix de Blofeld ; elle va être 
envoyée en Angleterre avec un atomiseur. Bond repère l'équi-
pement  alpin de  Cartwright  et  son numéro 2  (personnages 
dont les sorts resteront inconnus) et s'en munit.

Bond croise  Germinal  :  au  cours  d'un dialogue avec  lui 
nous apprenons qu'il n'est apparemment pas là par choix : Blofeld menace sa famille. Il aide 
Bond à sortir.

007 va à la cabane de bobsleigh continuer de s'équiper et s'enfuit dans un bobsleigh. Des 
hommes de Blofeld le prennent en chasse avec un second bobsleigh. Bond descend à la 
station suivante, prend la grenade cachée dans un de ses skis et la jette sur la piste de bobs-
leigh : ses poursuivants se la payent. Il s'enfuit en ski alors que des hommes dans le téléphé-
rique et en skis le prennent en chasse. 007 fait exploser le téléphérique avec sa seconde 
grenade et utilise un des bâtons de ski de Q comme sarbacane pour se débarrasser d'un des 
skieurs. Il y a ensuite le passage avec la déneigeuse et de l'avalanche, que Bond déclenche 
volontairement.

Laissé pour mort, Bond rejoint un « village typique alpin » que le script nomme « Truben 
» où il tombe sur des hommes de Blofeld ainsi que Tracy. Contrairement à avant (et après) il  
n'y a pas de patinoire et bal masqué : Bond la croise dans la rue alors qu'elle est dans un 
traîneau avec chau昀昀eur tracté par un cheval. Elle lui dit que sa voiture est au garage en 
réparation (c'est pourquoi elle est à traîneau). Ils se rendent au garage, s'embrassant sur le 
chemin pour pas être trop visible aux yeux des hommes de SPECTRE qui regardent le traî-
neau passer près d'eux. Ceux-ci repèrent les skis de 007 et montent dans une Mercedes pour 
se mettre à sa poursuite ; Bond passe à l'avant du traîneau et prend les reines du cheval et 
accélère. Ils arrivent au garage et changent de moyen de transport pour la Lancia de Tracy.

C'est elle qui conduit durant la poursuite ; ils arrivent au panneau de circulation. Dans 
ce script Bond le retire et demande à Tracy de se garer près du précipice ; il tire avec sa 
sarbacane/bâton de ski sur le chau昀昀eur de la Mercedes qui fonce alors dans le ravin « du 
type gorges de l'Aar » et 昀椀nit dans l'eau plus bas.

- Bond : I think they fell for you, Tracy...
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Nous retrouvons Tracy et Bond au téléphone avec M depuis un hôtel à Zurich :

[...]
- M : Je ne peux pas dire que j'aime son parfum [à Ruby] - Essence de Poulet.
[...]
-  Bond : Écoute, j'utilise les femmes. Je leur dis que je les aime. Je ne le pense 
pas. Tu me suis ?
- Tracy : Ça fait partie de ton boulot, je suppose...
- Bond : C'est vrai. Je t'aime Tracy. Je le pense. Je veux me marier avec toi.
- Tracy : Pourquoi ?
- Bond : Je suis seul. Tu l'es. Nous avons beaucoup en commun.
[...]

Après que Tracy lui ait dit qu’il devra raser sa moustache, nous avons Marc-Ange Draco 
et ses hommes qui arrivent à l'hôtel à la demande de Bond. Après une brève discussion, 
nous avons les scènes de l'assaut sur le Piz Gloria avec deux équipes : celle de l'hélicoptère « 
Croix-Rouge » et celle des alpinistes. Les deux équipes 昀椀nissent par se rejoindre durant l'as-
saut.

Ils  placent  des  explosifs,  dans  le  laboratoire  il  y  a  un combat  au corps  à  corps  (un 
homme 昀椀ni dans une chambre froide, un se fait broyé par une centrifugeuse, on s'étou昀昀e 
par du gaz d'un contenant cassé, etc...). Bond interroge un garde pour savoir où sont les 
autres 昀椀lles que Ruby : dans l'espèce de serre tropicale. Soudain la voix de Blofeld sur un 
haut-parleur : il donne 5 minutes à 007 et ses hommes pour quitter le Piz Gloria, sinon il 
exécutera les 昀椀lles.

-  Blofeld : [...]  Bond.  Vous  êtes  venus me détruire.  Alors  allez-y.  Mais  vous 
causerez également la mort de neuf jeunes femmes innocentes. Elles viennent 
de divers pays. Est-ce que l'Angleterre peut prendre le risque de se brouiller 
avec  eux  ?  [...]  Peut-être  que  cela  peut  vous  convaincre  vous  et  votre 
gouvernement qu'importe les mesures prises contre moi elles échoueront.

En passant par le zoo, Bond va à la serre et attaque Bunt et Grunther qui gardent les 
昀椀lles. Il parvient à les libérer mais Bunt et Grunther fuient. Draco escorte les 昀椀lles (ainsi que 
le chimpanzé, qui les a rejoints) à l'hélicoptère pendant que Bond part a昀昀ronter Blofeld. 007 
tombe sur Germinal (sur lequel Blofeld a tiré) qui lui indique avant de mourir la trappe par 
laquelle a fuit numéro 1.

Bond empreinte cette trappe qui mène à l'extérieur et voit Blofeld (qui porte toujours sa 
capuche), Bunt et Grunther fuir à pied. Ils se séparent ; Bond décide de poursuivre Blofeld 
qui se dirige (avec son chat qu'il porte) vers le téléphérique. Il embarque dans l'un d'eux ; 
Bond saute sur le téléphérique en mouvement et parvient à se rattraper aux barreaux des 
fenêtres et monter sur le toit de la cabine.

Lorsque Bond rentre à l'intérieur du téléphérique en passant par la fenêtre pour a昀昀ron-
ter Blofeld, il se rend compte que l'homme encapuchonné qu'il a poursuivi est en réalité 
Grunther. Les hommes se battent au corps à corps « aussi longtemps que les experts casca-
deurs peuvent le concevoir », notamment avec la menace/tentative d'envoyer l’adversaire à 
travers  la  porte  du  téléphérique.  Bond  parvient  昀椀nalement  à  faire  passer  Grunther  à 
travers celle-ci ; l'homme de main tombe vers sa mort.
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Les  explosifs  placés  au  Piz  Gloria  détonnent ; 
d'autres stratégiquement placés créent une avalanche 
qui engloutit ce qu'il en reste.

Bond  et  Tracy  se  marient  à  Royale-les-Eaux,  en 
compagnie  de  Draco,  ses  hommes  et  d'une  certaine 
partie des 昀椀lles du Piz Gloria.

Ils  partent  dans  la  Lancia,  se  font  mitraillé  par 
Blofeld (un  chat sur ses genoux),  Tracy meurt,  «  We 
have all the time in the world », FIN.

Changements de plans

Alors que l'écriture est en très bonne voie, EON décide de changer ses plans en mettant 
Au Service secret de Sa Majesté de côté pour faire Opération Tonnerre à la place. C'est qu'il y 
a urgence : il faut vite faire le 昀椀lm aux côtés de Kevin McClory avant que l'Irlandais ne le 
fasse tout seul de son côté.

Maibaum doit s'arrêter de développer  Au Service secret de Sa Majesté pour écrire cet 
autre 昀椀lm et on remarque qu'il  réutilisera l'idée de mettre Bond sur des skis nautiques 
durant l'écriture d'Opération Tonnerre, ainsi que le code de reconnaissance sur la montre en 
avance/retard. De même, l'idée de prégénérique dans le cimetière avec la fausse tombe de 
Blofeld  l'inspirera  peut-être  pour  celui  d'Opération  Tonnerre faisant  昀椀gurer  les  fausses 
obsèques du colonel Jacques Bouvard ?

Après Opération Tonnerre, il est annoncé que le 昀椀lm suivant sera Au Service secret de Sa 
Majesté. Toutefois Sean Connery est de plus en plus lassé par Bond. L'une des raisons est 
qu'il ne veut pas être reconnu auprès du public et ses pairs que comme James Bond ; il 
souhaite jouer d'autres rôles dans d'autres 昀椀lms. Il aimerait avoir du temps entre deux tour-
nages de 007 pour concrétiser ce genre de projets. Comme l'acteur l'explique à la presse en 
novembre 1965 :

- Sean Connery : Les 昀椀lms de Bond ne me dérangent pas tant que j'ai du temps 
entre pour faire d'autres choses, mais ce n'est pas le cas. [...]  Maintenant ils 
veulent que j'aille en Suisse faire Au Service secret de Sa Majesté juste après ce 
昀椀lm [L'Homme à la tête fêlée]. Ils pensent peut-être cela, mais pas moi.

A昀椀n  d'accommoder  Connery  en  lui  laissant  plus  de  temps  jusqu'au  tournage  du 
prochain, surfer sur la popularité de Bond au Japon, et apparemment aussi par di昀케culté à 
trouver les lieux de tournages et de la neige en Suisse, il est décidé de mettre de côté  Au 
Service secret de Sa Majesté. En novembre 1965, On ne vit que deux fois est annoncé comme 
le prochain 昀椀lm avec un tournage à Tokyo en septembre 1966 ;  Au Service secret de Sa 
Majesté est également annoncé comme le 昀椀lm qui le suivra, avec un tournage qui devrait 
avoir lieu un an plus tard.
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Le porte-parole d'EON déclarera un peu plus tard : « On s'est dit que le public serait 
davantage prêt à accepter un Bond ayant perdu la tête [son amnésie dans le roman On ne 
vit que deux fois] plutôt que mariée ».

Maibaum pense également que ce n'est pas le bon moment pour l'aventure alpine de 007 
car les 昀椀lms de Bond sont devenus trop comiques  : « laisser Bond se marier demande du 
sérieux... Et de toute façon si Bond se marie, il est mort », dit-il au Los Angeles Times.

Cette fois il est apparemment décidé de développer les scripts des deux 昀椀lms en paral-
lèle. On ne vit que deux fois sera écrit par Sydney Boehm / Harold Jack Bloom tandis qu'Au 
Service secret de Sa Majesté est con昀椀é aux soins de Richard Maibaum qui avait déjà travaillé 
sur le projet en 1964.

« Second draft » de 1966  : Aston amphibie, Gold昀椀nger bis et Tracy au Piz Gloria   

Charles Helfenstein mentionne dans son excellent livre  The Making of On 
Her Majesty's  Secret  Service une intrigue de 14 pages de Maibaum daté de 
début 1966. Si je ne possède pas celle-ci, j'ai en revanche un script « second 
draft » non daté de 130 pages (dont quelques-unes portant la mention « révisé 
»). Au vu du résumé de Helfenstein, ce script reprend les éléments de cette 
intrigue (à l’exception que Maibaum suggérait l'acteur Jeremy Kemp pour le 
rôle de Cartwright).

Dans le script le gun-barrel s'ouvre sur une Aston Martin qui roule au bord 
de la Méditerranée dans un pays européen non dé昀椀ni. Au volant, Bond (face 
visible du spectateur) véri昀椀e son Walther, il y a un téléphone dans la voiture :

- Bond : Ici Bedlam.
- Voix : Station C. Nous avons Londres. Pouvez-vous parler ?
- Bond : Passez le moi.
- M : Où êtes-vous, Bedlam ?
-  Bond  : J'approche  de  la  villa,  monsieur.  Le  message  devrait  être  bientôt 
délivré.
- M : Oubliez. C'est une autre impasse. L'endroit n'a pas été occupé depuis plus 
d'un an...

Soudain un pneu de l'Aston Martin éclate accidentellement, Bond se gare sur le bas côté. 
M lui dit de passer le voir demain ; Bond lui répond qu'il  aimerait dire deux mots à la 
section Q. Il commence à changer le pneu lorsqu'il voit une Ferrari blanche garée à proxi-
mité. Bond prend un fusil à lunette de sous un siège de l'Aston et observe avec une 昀椀lle en 
bikini sur une plage (Tracy). Soudain il voit deux hommes ayant l'air dangereux essayer de 
la kidnapper. Un des hommes sort un bateau gon昀氀able de son sac à dos et ils embarquent.

007 se met au volant de l'Aston et fonce vers eux ; les hommes « voient l'Aston Martin 
derrière eux aller sur les vagues, devenir amphibie [...] ils rament désespérément vers le 
large » ! Les hommes décident d'abandonner le navire alors que la voiture arrive à leur 
niveau. Soudain un bateau à moteur approche ; depuis deux hommes armés ouvrent le feu.

Bond presse un bouton : des plaques de blindages s'élèvent protéger les fenêtres et l'ar-
rière. Un autre bouton fait apparaître un télescope. Bond dévie son véhicule pour éviter 
d'être percuté par le bateau puis lance une torpille à tête chercheuse dessus : boom !
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Bond s'arrête  vers  Tracy qui  est  en train de  nager  vers  la  haute  mer,  il  baisse  une 
fenêtre, lui dit qu'elle nage dans la mauvaise direction et lui propose de monter. Elle lui 
rétorque de la laisser tranquille. 007 coupe le moteur et la rattrape à la nage ; elle se débat 
quand il essaye de l’entraîner à l'Aston mais parvient à l'y amener.

Il se présente à elle et ils regagnent le rivage ; elle lui demande de s'arrêter pour récupé-
rer son sac à main resté sur la plage. Alors que Bond descend le récupérer, elle prend le 
volant de son Aston et conduit jusqu'à sa Ferrari avec laquelle elle part. 007 trouve une clé 
de l’Hôtel Splendide dans son sac.

- Bond (à lui-même) : Tu slipping [perd la main / te relâche] , 007...

Générique du début. Puis Bond dans le bureau de M :

- M : Le Premier ministre était peu 昀氀atteur. Vous avez eu un an depuis que les 
bombes ont été récupérées...
-  Bond : Monsieur, j'en ai par-dessus la tête de chasser le fantôme de Blofeld. 
Spectre a été écrasé. Même un homme de son génie ne pourrait faire marcher 
une machine de ce calibre à nouveau, si elle existe encore.
-  M  : Je  suis  bien  au  courant  que  les  autres  services  de  renseignement 
occidentaux ont été tout aussi sans succès, mais nous avons une motivation 
particulière, Double-zéro-sept. C'est à nous qu'il a volé les bombes.
- Bond : Je regrette profondément d'embarrasser la Section, monsieur, mais je 
ne  me  considère  pas  moi-même  comme  un  enquêteur  pour  personnes 
disparues.  Pour  la  quatrième  fois,  ou  est-ce  la  cinquième,  je  demande 
respectueusement à être relevé de l'opération Bedlam. Si Blofeld est localisé, je 
serais ravi de le tuer. En attendant, j'apprécierais une mission plus convenable. 
Ou est-ce que le Directeur a perdu con昀椀ance en moi ?

Avec M décidant de le maintenir sur Bedlam, il y a les scènes ayant trait à la demande de 
démission changée en demande de congé.  Nous retrouvons ensuite  Bond à Cannes (ou 
ailleurs, écrit Maibaum), et plus précisément à l'hôtel Splendide. Il demande à un concierge 
à qui appartient la Ferrari garée devant. « Il y a trois Ferrari blanches garées dans le garage 
monsieur », dit le concierge avant de lui indiquer le nom de la Comptesse Di Vicenzo.

Le soir il y a les scènes au casino, on remarque comme di昀昀érence par rapport à l'ancien 
script :

- Tracy : Pourquoi m'avez-vous sauvé [de ma dette] ?
- Bond : Ça devient une habitude.

Il y a également un détail intéressant, quand Bond tombe sur 
Che Che en se rendant à la chambre de Tracy. Maibaum suggère 
que cet homme de main de Draco soit joué par le boxeur Primo 
Carnera. On remarque aussi que Bond n'a plus à se battre avec lui : 
Che Che part de lui-même quand Tracy lui demande.

Tracy ordonne à Bond « fait moi l'amour. Oublie tout. Qu'est-ce 
que tu attends ? » et « traite-moi comme si j'étais une 昀椀lle que tu 
avais achetée dans la rue ». Bond lui répond ne pas fréquenter ce 
genre  de  昀椀lle  et  part  sans  l'avoir  touché.  À  l’extérieur  de  la 
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chambre il l'entend pleurer et alors qu'il hésite à retourner la voir, il est assommé par-der-
rière par quelqu'un.

Bond se réveille dans une berline aux côtés d’un certain Toussaint ayant un couteau 
dans sa main. La voiture s'arrête à un passage à niveau où deux policiers à moto attendent 
qu'un train ait 昀椀ni de passer. 007 demande à Toussaint s'il peut fumer et jéte sa cigarette 
par la fenêtre vers les policiers : la cigarette explose tel un pétard. Les policiers se mettent à 
la poursuite de la berline mais la perdent de vue quand elle 昀椀nit par monter à bord du 
semi-remorque de Draco.

Lorsque  Bond  entre  un  couteau  à  la  main  dans  le  bureau  de  celui-ci,  Olympe  est 
présente dans ce script. D'ailleurs Draco lui demande de préparer un martini « agité, non 
secoué » pour Bond et un Compari pour lui. Si Bond ne lui fait pas de remarque sur sa bois-
son qu'il prend habituellement de manière contraire, il en fait en revanche une sur celle de 
Draco :

- Bond : Vous buvez habituellement du brandy corse.
- Draco : Vous connaissez aussi bien mon dossier que je connais le votre, hein ?
-  Bond  : Marc  Ange  Draco.  Front  d'entreprises  légitimes,  distributeur  de 
matériel  électrique,  Marseille.  Holding  extensive  de  vignes  Bordeaux, 
actuellement le chef de l'Union Corse, contrôlant la plupart du crime organisé 
en France métropolitaine.

Ils parlent de Tracy et du fait de la marier, chose que Bond ne veut pas et dont il dit ne 
pas être permis de faire de toute façon (à cause des réglés du  service secret). Il accepte 
toutefois de passer du temps avec elle pendant que son père se renseigne sur Blofeld ; 
Draco lui dit qu'elle est toujours au Splendide.

Vient ensuite une succession de scène où Bond et Tracy passent du temps ensemble 
pendant qu'ils sont observés par Che Che (qui ne se cache pas) : application de la crème sur 
une plage de Cannes, dance-昀氀oor, elle derrière lui sur une moto qui s'arrête à un restaurant 
de montagne, traversant des jardins à pied, à un théâtre de marionnettes, un musée, un 
bistro, une sorte de corrida, etc... Ils 昀椀nissent par retourner au camion de Draco en Ferrari :

- Draco : Tu as l'air merveilleuse Terasa.
- Tracy : Je suis heureuse.

Draco donne à Bond une piste sur Blofeld : une banque à Genève, Gebruder Gumpold.
À Genève, de nuit, Bond et Cartwright sont dans le clocher d'une église avec une lunette 

infrarouge, en train d'observer « Frederick Gumpold » taper le code de son co昀昀re. Cart-
wright,  qui dit à Bond passer son temps à faire de l'escalade de montagne, déploie une 
corde avec laquelle ils descendent le long de l'immeuble de Gumpold, découpe un trou dans 
le verre tout en tenant une ventouse. Ils s'in昀椀ltrent ainsi dans le bureau du banquier et y 
récupèrent un document où il est question du titre de Compte de Balthazar De « Bleuville ».

On retrouve ensuite Bond au Herald College, ici les dialogues entre Bond et Basilisk ont 
un peu changés  par  rapport  au  précédent  script  étudié,  tout  comme la  poursuite  avec 
Phidian. Ici Bond le poursuit seul (sans Basilisk) et Maibaum précise que le bureau de post 
est celui du King Edward Building. La di昀昀érence la plus notable est qu'ils ne se dirigent plus 
vers  un  réseau  ferroviaire  public,  mais  à  un  réseau  ferroviaire  postal  sous-terrain.  Ils 
glissent dans des chutes pour courrier pour s'y rendre, Maibaum écrit « (des employés de la 
poste m'ont dit avoir déjà fait ça pour ça pour s'amuser) ». Ici il n'y a pas de train mais des  
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wagonnets  postaux  automatisés  ;  c'est  quand  Bond  l'envoie  rencontrer  un  d'eux  que 
Phidian meurt (en plus du fait d'atterrir sur des rails électri昀椀és).

Après ça nous avons Bond dans un camion postal ;  il  va rencontrer une ambulance 
auquel il remet un sac postal contenant le cadavre de Phidian. À la morgue de l'hôpital, 
Bond et les ambulanciers placent le cadavre avec les 21 autres d'un accident de train récent 
(durant la précédente poursuite à pied, un stand à journaux relatait cet accident sur les gros 
titre).

Bond va ensuite voir M lui expliquer son intention de se faire passer pour Hilary Bray et 
lui dire que Blofeld ne trouvera pas suspecte la mort/disparition de Phidian maintenant 
qu'il la fait passé pour l'une des victimes de l'accident de train.

007 arrive en Suisse ; il n'est plus question de moustache rousse et cheveux longs dans ce 
script (le kilt, les lunettes et une pipe sont en revanche présents). Bunt introduit Bond à un 
homme blond à la carrure sportif  nommé « Alois Grunther ».  Elle demande à Bond de 
remettre son passeport à Hans a昀椀n qu'il s'en occupe pour lui, sous prétexte des « coutu-
mières régulations locales si assommantes ». Ils prennent un traîneau qui les amène à un 
hélicoptère. Cartwright n'aborde pas 007 ici dans ce script, à la place il l'observe en compa-
gnie de Q !

-  Cartwright : J'ai  reconnu le grand type [Grunther],  ancien chasseur alpin 
Nazi. Champion du monde de Slalom il y a un couple d'années. Si 007 doit se 
battre avec lui, il sera débordé...
- Q : J'équiperais 007 convenablement quand je saurais où il va opérer. Lui faire 
parvenir  [l'équipement]  sera  la  partie  délicate...  Vraiment  !  Les  problèmes 
qu'ils espèrent que la Section Q ressoudent du jour au lendemain...

(Notons qu’avant cela, Q n'apparaissait jamais en personne dans les précédents docu-
ments que nous avons étudiés). Quand Bond, Bunt et Grunther partent en hélicoptère, Cart-
wright dit à Q que leur seule chance [de trouver où il va] désormais c'est « Kris Kringle » (le 
Père Noël).

Durant le vol, Bond consulte sa montre qui est équipée d'une boussole ; chose que Bunt 
remarque. Il lui dit alors avoir un « très mauvais sens de l'orientation ». Ils arrivent au Piz 
Gloria, Bond est examiné par le docteur, puis découvre sa chambre et les 10 patientes fémi-
nines issues d'autour du monde (et dont certains nom et nationalité ont changé ; il n'y a 
notamment plus de Française). La scène est un peu plus courte (il n'y a notamment plus de 
dialogue gynécologue/généalogiste).
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007 rencontre ensuite Blofeld, ou plutôt son image sur une télé 3D (mais Blofeld ne lui 
indique pas et Bond ne remarque pas qu'il n'est pas vraiment face à lui). (À noter qu'il n'y a 
plus de scienti昀椀que genre Lestrade/Germinal dans ce script).

Après cela Bond attend que Grunther vienne le rechercher dans une antichambre. Anti-
chambre qui le perturbe car dedans l’aiguille de la boussole de sa montre a tendance à 
bouger puis se stopper.

Plus tard Bond s'introduit dans la chambre de Ruby, lui fait l'amour et en apprend plus 
sur elle et son traitement. Lorsqu'il retourne à sa propre chambre, apparaît dans ce script 
une 昀椀lle (Maureen) qui l'y rejoint. Il la séduit avec la même phrase qu'il avait utilisée pour 
séduire Ruby plus tôt (« Vous êtes deux fois plus belle au clair de lune »).

Plus tard, Bond va se balader dehors du côté de l'atelier de réparation de ski (le répara-
teur est nommé Willi) où il subtilise discrètement une scie et un poinçon.

Il rejoint Grunther qui est avec Cartwright qui fait un scandale de ne pas pouvoir se 
balader librement près du Piz Gloria. (Maibaum écrit une note comme quoi les motoneiges 
des gardes du Piz Gloria devront être conçues par Ken Adam). Cartwright dit à Bond qu'il a 
planqué de l'équipement de Q sous un banc (sans dire quoi exactement) et le moyen de 

communication via  la  piste  de  bobsleigh.  Cart-
wright  est  raccompagné  plus  bas  en  téléphé-
rique.

Puis il y a une scène près du camion de Marc-
Ange Draco (« converti en bungalow, ses compo-
sants  formant  une  sorte  de  patio  »  avec  des 
chaises, parasol, etc...). Draco et Che-Che sont en 
train de boxer ensemble :

- Draco : Patience Teresa, tu le reverras, très 
bientôt je pense.
- Tracy : Où est-il papa ?
-  Draco : Je ne suis pas sûr. J'ai appris hier 
où  Blofeld  était.  Ça  me surprendrait  si  les 
Britanniques ne sont pas déjà au courant... 
Piz Gloria, dans les hautes Alpes.

Dans  un journal,  Tracy  a  entouré  en rouge 
une annonce du Piz Gloria disant rechercher des 
patientes  atteintes  d'allergie.  Elle  s'en  va  en 
disant à son père qu'elle doit aller en ville pour 
voir son docteur.

Au Piz Gloria, Bond retourne discrètement à 
l'antichambre qui l'intriguait et découvre qu'elle 
se déplace sur rails dans un tunnel.  Alors qu'il 
est sur le toit de celle-ci, Bunt entre à l'intérieur. 
L'antichambre bouge : Irma va voir Blofeld. Lors-
qu'elle y arrive,  Bond écoute leur conversation 
qui porte sur le fait que les 昀椀lles se chamaillent 
pour lui :
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- Bunt : Sur les cinq groupes que nous avons endoctrinés, c'est le seul où a lieu 
des  con昀氀its.  Hier,  il  y  a  eu  un  tirage  de  cheveux  entre  Ruby  et  Maureen. 
Nukikah et Manuela sont aussi perturbées...
-  Blofeld  : Vous  devez  découvrir  ce  qui  les  contrarie.  On  ne  peut  pas  se 
permettre qu'elles soient distraites de leurs missions...

Irma quitte la pièce. 007 se précipite à l'intérieur et jette son poinçon sur Blofeld : il 
découvre alors que ce n'était qu'un écran depuis le début.  Bond continue d'explorer les 
lieux creusés dans la montagne et traverse une caverne avec un pont. Il arrive à une grosse 
caverne dans laquelle se trouvent les installations modernes de Blofeld (laboratoire, salle 
de conférence, le « zoo », la serre, ascenseur, passerelle, fourneau de trois étages, etc.). « (K. 
Adam please dream up) » écrit Maibaum !

Dans une autre caverne il voit des techniciens devant un écran géant où est projeté des 
agrandissements au microscope de bactéries qui ressemblent à des « monstruosités géantes 
». La voix de Blofeld fait état de tests qui ont eu lieu :

- Blofeld : Nous estimons que 63% du troupeau visé a été détruit. Un excellent 
essai,  mais  dans la  guerre biologique que nous essayons de conduire,  nous 
devons atteindre l'infection totale.

Alors qu'il  parle,  il  y a des images sur l'écran d'un troupeau malade monté dans un 
camion, largué dans une grosse fosse et mitraillé. Maibaum propose d'utiliser des images 
issues de documentaires et journaux TV « probablement existantes/disponibles » pour cela.

Blofeld parle aussi  d'infecter des cultures et Bond retourne dans sa chambre. Il  sort 
discrètement et rejoint la cabane de ski, crochète la serrure avec le poinçon. (« Ne me dites 
pas que JAMES BOND ne peut pas le faire », commente Maibaum).

Il ski jusqu'à la piste de bobsleigh ; un homme de main (non nommé, ce n'est pas Fritz) 
s'approche de lui en motoneige. 007 le tue en lui lançant le poinçon, envoie le corps (et son 
message) sur la piste de bobsleigh qui est réceptionné plus bas par Cartwright. Il va ensuite 
récupérer l'équipement de Q qui consiste en des skis (Maibaum dit qu'il faudra écrire une 
scène à Londres avec Q pour présenter leurs fonctionnalités) et un Walther.

007 rejoint les 昀椀lles qui jouent au ping-pong et avec un medecine ball. Maureen et Nuki-
kah prennent rendez-vous avec lui pour ce soir. Bunt vient présenter à 007 trois nouvelles 
patientes qui viennent de rejoindre l'Institut : Phyllis, Wilhelmina et Teresa... qui n'est autre 
que Tracy !

- Tracy : Comment allez-vous, Sir Hilary ?

Il la prend à part. Tracy lui dit : « je ne sais pas si je t'aime en jupe » 
en parlant de son kilt ! Sa prétendue allergie est au champagne ; Bond 
lui  dit  d'être  prudente.  Ruby  vient  également  prendre  rendez-vous 
avec son « Hilly » (Tracy la fusille du regard en arrière-plan).

Le soir Bond rejoint la chambre de Ruby, mais « horri昀椀ée, Bond 
réalise qu'il n'a pas embrassé Ruby mais Irma Bunt ». Bond est amené 
à Blofeld qui pour la première fois du script, retire sa capuche et son 
masque chirurgical : « il ressemble à Gert Frobe » avec des cheveux 
argentés et en plus mince !
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-  Blofeld : Je suppose que vous avez connu mon demi-frère en tant qu'Auric 
Gold昀椀nger.  Notre  mère  l'avait  souvent  mis  en  garde  contre  son  fétichisme 
téméraire.  Elle  le  considérait  en  réalité  comme  retardé.  N'êtes-vous  pas 
d'accord ?
- Bond : Gold昀椀nger ? Jamais entendu parlé de lui.
[Blofeld lui demande de leur épargner à tous les deux ce malaise et lui montre 
Cartwright enfermé dans une centrifugeuse. Il a parlé avant de mourir].
-  Blofeld : Donc vous êtes venu ici me tuer. Comme vous avez fait avec tant 
d'autres de mes agents.
-  Bond : Vous me rappelez tant de bons souvenirs, c'était des gens tellement 
délicieux.
-  Blofeld  : La  liste  est  malheureusement  longue,  mais  il  n'y  aura  plus  de 
nouvelle addition, je vous l'assure.

Le corps de Cartwright est emmené au fourneau via un tapis roulant. Bond est quant à 
lui amené au Zoo où il enfermé dans une cage duquel il arrive à sortir grâce au chimpanzé :

- Bond (au singe) : Je verrais à ce qu'on te discerne un O.B.E. [Ordre de l'Empire 
Britannique] pour ça.

Bond commence à traverser la serre tropicale. Il tombe sur un jaguar sur lequel il est 
obligé de tirer quand il lui fonce dessus. 007 voit sur un écran Blofeld est en train de donner 
ses instructions 昀椀nales à toutes (et pas seulement Ruby) les 昀椀lles (sauf les trois nouvelles) 
qu'il s'apprête à envoyer imminemment l'étranger.

Bond rejoint la chambre de Tracy et lui parle du plan de Blofeld :

- Bond : Si Ruby pulvérise ce qu'elle a dans son atomiseur, elle va décimer toute 
la  volaille  d'Angleterre.  La  cible  de  Maureen  est  les  patates  irlandaises, 
Nukikah les ananas hawaïens, Manuela d'Argentine, son bétail...
- Tracy : Tu sembles en savoir beaucoup sur elles...
- Bond : J'ai bien peur d'avoir dû les charmer un peu, chérie. Appelons ça juste 
les risques du métier.

Ils entendent l'hélicoptère des 昀椀lles décoller ; « Blofeld s'est vraiment surpassé cette fois. 
Seul lui aurait plus rêver d'un truc pareil », dit Bond. Ils décident de quitter le Piz Gloria. 
Des gardes arrivent, Tracy décide de les distraire pour faire gagner du temps à Bond et elle 
se fait capturer.

007  ne  fait  pas  demi-tour  pour  elle  et  récupère  l'équipement  de  Q.  Il  commence  à 
descendre  en  ski  (de  nuit)  ;  des  fusées  éclairantes  sont  projetées.  Grunther  et  d'autres 
hommes en ski le prennent en chasse pendant que d'autres le mitraillent et lui lance des 
grenades depuis le téléphérique ou télésiège.  Bond utilise ses propres grenades cachées 
dans les skis de Q pour faire exploser le téléphérique et 昀椀ni par arriver à la voiture de Cart-
wright (Maibaum n'identi昀椀e pas de marque/modèle pour celle-ci).

Il  monte dedans et  des motoneiges se rajoutent à la  liste  de ses poursuivants.  Bond 
conduit alors la voiture à l'intérieur de la piste de bobsleigh ;  Grunther et ses hommes 
montent dans un bobsleigh pour l'y poursuivre. Durant l'échange de coup de feu qui suit, 
Bond touche le pilote avec son Walther et le bobsleigh se crashe dans un talus de neige. 
Arrivé en bas de la piste, Bond abandonne la voiture (également crashé dans un talus de 
neige) et lance une grenade sur la piste à l'intention d'un second bobsleigh arrivant vers lui. 
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Vu qu'il n'a plus de balle, Bond utilise le Q-bâton de ski comme sarbacane (explosive) 
pour se débarrasser de deux pilotes de motoneige et prendre l'une d'elle.  Quatre moto-
neiges (dont Grunther) se mettent à sa poursuite ; l'un d'eux se paye la déneigeuse sur rail. 
Puis il la la scène où Bond déclenche volontairement l'avalanche et en réchappe ; « Kaput » 
déclare Grunther le croyant mort.

Dans le bureau de « R. W. Cartwright » de « Transworld Consortium » (référence au 
roman L'homme au pistolet d'or) à Genève, nous retrouvons Bond en compagnie de M. Ce-
dernier dit à son agent que toutes 昀椀lles sont sous surveillances grâce à ses « excellentes 
descriptions d'elles », à l'exception des anciens et du nouveau groupe. Il ajoute que Blofeld a 
transmis sa demande/menace à 23 pays :

- Bond : Quel est son prix ? Un tribut perpétuel ?
- M : D'un sens...
- Bond : Combien ?
- M : Pas un centime. Il est déjà extrêmement riche...
- Bond : J'ai bien peur de ne pas...
-  M : Mettez-vous à sa place. Tous les o昀케ciers de police du monde sont après 
vous. Que voulez-vous ?
- Bond : L'immunité.

Blofeld o昀昀re de démanteler son installation et ne pas répandre les bactéries pour vivre 
paisiblement la vie de Compte de Bleuville. Bond veut retourner délivrer Tracy, M en a que 
faire : il a ses ordres de plus haut que lui et « vous savez que la Section ne peut pas se 
soucier des relations privées d'un agent ».

Il y a un plan de Bond atterrissant en hélicoptère à proximité du bungalow/camion de 
Draco.

Puis nous enchaînons directement sur l'as-
saut du Piz Gloria avec un avion tractant (puis 
relâchant)  un  planeur  comprenant  Draco  et 
seize  de  ses  hommes.  Une  seconde  équipe 
constituée Bond, Che Che et un certain Marius 
arrivent en escaladant le pic de montagne. On 
remarque que Bond en昀椀le une tenue similaire 
à celle des gardes de Blofeld a昀椀n de les trom-
per  et  dézinguer  des  gardes  à  l'extérieur. 
L'équipe du planeur termine son approche en 
se  parachutant  depuis  celui-ci.  Dues  aux 
moyens de transports silencieux de leurs arri-
vées  (et  le  fait  que  Bond  utilise  un  Walther 
avec silencieux), les deux équipes qui se sont 
rejointes sont en mesure de libérer Wilhelmi-
na  et  Phyllis  sans  qu'aucune  alarme  soit 
déclenchée dans le Piz Gloria. Toutefois ils découvrent que Tracy n'est pas dans sa chambre 
et Bunt repère l'assaut en court ; de toute façon une troisième équipe arrive avec deux gros 
hélicoptères peu discrets.

L'alerte est sonnée et soudain une plaque d'acier tombe derrière Bond, « le piégeant 
dans la caverne » et le séparant des autres (Bond se retrouve seul dans la partie creusée de 
la montagne ; ce que Blofeld ignore). Draco et ses hommes essayent de faire sauter cette 
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protection : sans succès. La voix de Blofeld leur dit qu'ils ont cinq minutes pour quitter sa 
base, après quoi il tuera Tracy. 007 est en mesure de voir qu'il ne plaisante pas : Tracy, ligo-
tée, est placée sur le tapis roulant qui la mène lentement au fourneau.

Bond sort son pistolet et tire sur un technicien qui opère le tapis roulant et arrête celui-
ci. Grunter et un garde l'attaque mais Bond parvient à couper les liens de Tracy et la sauver 
(le garde 昀椀ni dans le fourneau). 007 presse un bouton pour ouvrir la plaque d'acier : Draco 
et ses hommes peuvent entrer et évacuer Tracy aux hélicoptères (à noter qu'il n'est plus 
question de sauver le chimpanzé dans ce script). Il y a une série de scènes de combat dans 
le laboratoire similaire au précédent script entre les hommes de Blofeld et de Draco, Draco 
lui-même et Bond.

007 propose de mettre les substances des frigos sur le tapis roulant a昀椀n de les envoyer 
dans le fourneau pendant que des explosifs sont également plantés. À l'extérieur Che Che 
près des hélicoptères décharge des munitions sur une vague d'assaut d'hommes de Blofeld 
en motoneige.

Bond découvre une sortie sécrète et va à la poursuite de ce qu'il prend pour Blofeld avec 
sa capuche. Il découvre que c'est en réalité Grunther arrivé au moment de leur combat 
dans le téléphérique. La principale di昀昀érence ici  c'est  que Grunther est armé d'un fusil 
(d'assaut ?) qui ajoute un peu plus de piment/danger à la scène. Il a également une autre 
utilité : à la 昀椀n de la scène, Bond ouvre la porte du téléphérique, non pas pour y projeter 
Grunther, mais pour s'enfuir en utilisant le fusil telle une tyrolienne avant que le Piz Gloria 
explose et ne provoque la chute du téléphérique au sol (avec Grunther dedans, un plan où 
on le voit crier aurait été le bienvenu mais Maibaum n'en écrit pas). Le Piz Gloria est enfuit 
sous une avalanche et un hélicoptère de Draco vient récupérer Bond.

Bond et Tracy se marient à la villa de Draco située dans un petit village français. M est 
présent et est identi昀椀é par « Monsieur Emery » dans les dialogues ; il dit à Bond toujours 
avoir sa lettre de démission de Moneypenny (aussi présente) :

- Bond : Je réalise que mon mariage vous oblige à l'accepter.
- M : James, vous êtes sûr à propos de tout ça ?
- Bond : C'est la première fois que vous m'appelez ainsi...
- M : Cette 昀椀lle doit signi昀椀er beaucoup pour vous.
- Bond : Je sais que c'est la 昀椀n de James Bond, Double-zéro-sept. Mais je n'ai pas 
le choix...  Moi, le tireur au sang froid en chef. Qui utilisait les femmes, s'en 
éloignait, sans jamais se retourner. Pas cette fois. Je suis coincé, sans défense ; 
et je ne veux pas m'échapper.
-  M : Vous savez comme je  n'aime pas en appeler  au Roi  et  au Pays,  mais 
comment puis-je le formuler autrement ? Le Service a besoin de vous...
- Bond : Désolé, monsieur. Je ne me serais jamais cru entendre dire cela, mais 
je  suis  tombé amoureux.  Je  veux  simplement  me marier  avec  cette  昀椀lle  et 
passer le restant de nos vies ensemble. J’ai bien peur que ce soit tout.
- M : Félicitation du fond du cœur.
- Bond : Ce doit être un déchirement de m'imaginer mari et père...
- M : Plutôt. Je dois dire que je m'y habituerais avec le temps.
-  Bond : Un jour j'espère que vous nous ferez l'honneur d'être le parrain de 
notre premier...
[...]
- Draco : Une trêve, M. Emery ?
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- M : Une trêve, M. Draco.

Moneypenny o昀昀re un cadeau de la part de Q à Bond, « (ce devrait en être un typique de 
Q. Peut être un vase mince moderne qui peut être converti en rouleau à pâtisserie) ».

- Bond (à Tracy) : Tout ce dont on avait besoin, chérie. Merci Moneypenny, pour 
tout.

Bond et Tracy quittent la villa dans la Ferrari pour leur lune de miel / restaurant de 
montagne dans lequel il s'était rendus précédemment dans le script. Sur la route ils sont 
attaqués/mitraillés par Blofeld et Bunt. Bond descend de la voiture (Tracy à l'air d'aller bien) 
et disloque une statue stuée à proximité qui dévale alors la route en tête d'épingle. La statue 
percute la Maserati de Blofeld/Bunt qui tombe dans une gorge tout en s'en昀氀ammant.

- Bond : J'ai renvoyé leur cadeau de mariage.

Bond découvre horri昀椀é que Tracy est morte. Fin (sans arrivée de policier).

Script du 29 mars 1966

Un autre script daté du 29 mars 1966 de 139 pages s'avère être une sorte de révision du 
précédent. Son principal intérêt est d'avoir une estimation à laquelle ce dernier fut écrit car 
en dehors de cela c'est basiquement le même script, avec deux di昀昀érences mineures à rele-
ver :

• Le pneu de l'Aston Martin de Bond ne crève pas dans le pré-générique.

• Maibaum supprime la scène où Bond vol une fourchette que Grunther repère instan-

tanément.

Quelques révisions

Maibaum fait alors une révision (à la main, et non daté) du dernier script. Les princi-
paux changements sont :

• La réplique « Vous avez eu un an depuis que les bombes ont été récupérées » dans le 

bureau de M a été changée en « Vous avez eu un an depuis l'a昀昀aire japonaise... » 

pour faire référence au fait que On ne vit que deux fois doit sortir avant Au Service 

secret de Sa Majestée.

• Il est question d'introduire des scènes avec Q quand Bond est QG du MI6, au début 

du script.

• La réplique de Draco comme quoi les hommes qui ont essayé de kidnapper Tracy 

dans le prégénérique appartiennent à une faction rivale de l'Union Corse a été rayée.

• Bond arrive à nouveau en Suisse via un aéroport, au lieu d'une gare.
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Intrigue du 27 avril 1967 : l’autre gars, Ford et ligne Maginot

Dans une « courte intrigue » d'environ 17 pages écrite par Maibaum et datée du 27 avril  
1967, il est désormais clair que quelque chose a changé dans l'écriture de ce 昀椀lm et plus 
généralement dans la saga : Sean Connery ne reviendra pas interpréter Bond une sixième 
fois. L’acteur en marre de Bond, marre de n’être vue que comme tel,  que sa vie privée soit 
assaillit  en permanence par les journalistes et les fans et estime ne pas être assez payé 
comparé aux producteurs et ce que ces 昀椀lms rapportent.

Pour la première de son existence, la saga EON va devoir introduire un nouvel acteur 
dans le rôle le plus convoité au monde. Maibaum semble avoir en tête que le nouvel acteur 
sera basiquement un autre Sean Connery et ne cherche pas à changer le personnage pour 
donner  une  interprétation/direction  di昀昀érente  (et  malgré  les  changements  sociétaux  et 
culturels marquants la 昀椀n des années 60 tels que les cheveux long, la philosophie peace and 
love, il sera décidé que Bond restera le bon vieux Bond tel qu'interprété par Sean).

Lorsqu'il écrit ce scénario, Maibaum sent qu'il a besoin de justi昀椀er scénaristiquement le 
changement de visage (et peut-être aussi justi昀椀er pourquoi Blofeld ne reconnaît pas Bond 
alors qu'il va le croiser dans On ne vit que fois qui va sortir en juin).

L'intrigue s'ouvre donc sur un gunbarrel pour lequel Maibaum précise « (espérons qu'on 
puisse utiliser cela pour entrevoir Sean en tant que Bond) ».

S'ensuit  le  pré-générique qui  commence avec  M qui  demande à  Moneypenny où se 
trouve  007.  Elle  lui  lit  un  message  envoyé  par  ce  dernier  disant  qu'il  est  sur  «  piste 
sérieuse/chaude  vers  la  cible  au  travers  d'un  contact  coopératif  ».  Un  plan  de  caméra 
montre une Aston Martin garée près d'une villa et Bond embrassant une femme sous un 
porche sombre. Un chat blanc sort de la villa et deux hommes de SPECTRE arrivent derrière 
lui et l’assomment.

Bond est assis et bâillonné sur le siège passager de sa propre Aston Martin conduite par 
un des hommes de SPECTRE (« un bon moyen pour cacher la majorité de son visage et l’em-
pêcher de parler », explique le scénariste). Le second homme est à l’arrière du véhicule, une 
arme pointée sur Bond. Ils arrivent sur un pont où en face d'eux se trouve un véhicule 
lourd (du genre camion-citerne). 007 touche un bouton sur « l'accoudoir » (et pas le levier 
de vitesse), s'envole dans les airs via le siège éjectable et atterrie dans l'eau en bas du pont.

Les hommes de main surpris ne voient pas le camion arriver en face d'eux, foncent 
dedans, boom ! Le momentum du camion force la carcasse de l'Aston Martin en昀氀ammée 
hors du pont et le prégénérique se termine alors que les deux véhicules tombent sur Bond 
dans la rivière.

Générique puis scène où M demande à Moneypenny le dossier Bedlam. Alors qu'elle le 
cherche, Bond entre et lui met « a昀昀ectueusement » une main aux fesses.

- Moneypenny : James ! C'est vous !
- Bond : Le nouveau moi, en personne, ma chère. [Il 
indique son visage] Vous l'aimez ?
- Moneypenny : Fabuleux : simplement irrésistible !

Il y a leurs plaisanteries habituelles puis Bond va 
rejoindre  M  dans  son  bureau.  «  Quand  Bond 
demande  pourquoi  son  visage  a  été  changé  de 
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manière si drastique [M lui dit] avoir pensé qu'un nouveau visage prolongerait sa vie et 
serait particulièrement utile dans la traque de Blofeld qui est certainement familier avec 
son ancienne apparence ». M veut en e昀昀et le remettre sur l'opération Bedlam : objectif trou-
ver et tuer Blofeld. Vient alors les passages où Bond dit n'être pas partant pour le chercher, 
qu'il dépose sa démission, nettoie son bureau, « Requête acceptée », et Moneypenny qui lui 
avoue avoir déposé une demande congé.

Avant qu'il parte en vacances, M veut que Bond aille voir Q pour obtenir son nouveau 
véhicule qui va remplacer son Aston Martin détruite. Q lui donne alors la « nouvelle Ford 
Grand Turismo » (probablement la Ford GT40 Mk III, puisque Maibaum avait consulté une 
brochure à son sujet). Alors que 007 part, M remercie Moneypenny (pour avoir empêché la 
démission).

La Ford GT40 Mk III était une version « pour route » de la célèbre voiture de course. Elle est notamment dotée de clignotants, d'une  
carrosserie allongée à l'arrière pour accueillir des bagages, de nouveaux phares et son moteur se voit brider. Elle ne trouvera jamais  
son publique qui, pour moins cher, pouvait se payer une version de course. Seulement sept exemplaires de ce véhicule sortiront des 
usines. On peut se demander combien d'autres Mk III auraient plus exister si elle avait été liée à James Bond…

Nous retrouvons Bond en France en train de rouler avec sa GT le long d'une plage. Il 
repère une Ferrari blanche et observe à travers une lunette Tracy. En s'approchant de la 
Ferrari il trouve une note de suicide sur celle-ci et il voit des hommes armés sauter d'un 
bateau et essayer de kidnapper Tracy. 007 remonte dans sa GT et fonce vers la plage où il est 
accueilli par une volée de balles auquel il rapplique « (peut-être en utilisant un fusil laser) » 
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(la voiture de Bond n'est pas amphibies comparés aux précédents scripts) et fait exploser le 
réservoir du bateau. Bond descend de sa voiture, se bat à main nue, et fait monter Tracy 
dans la GT avant de s'éloigner avec elle. Alors qu'il s’arrête pour prendre sa robe, Tracy 
prend le volant et conduit jusqu'à sa Ferrari avec laquelle elle part. 007 trouve une clé de 
l’Hôtel Splendide dans les poches de la robe.

Il y a les scènes au casino/hôtel (avec toujours le passage de la traiter « comme une 昀椀lle 
des rues »), puis Bond qui s'en va sans la toucher avant de se faire maîtriser par Che Che et 
Toussaint.

Les deux hommes de main corses le conduisent (sans le passage avec les motards poli-
ciers) en voiture à la ligne Maginot, où se trouve le QG de Marc-Ango Draco (il a réaménagé 
une partie en entrepôts et quartiers somptueux).

 

La ligne Maginot, cette ligne de défense construite entre les deux guerres mondiales par la 
France au niveau de ses frontière avec la Belgique, le Luxembourg, l'Allemagne, la Suisse et l'Ita-
lie. Ensemble de bunkers/blockhaus, galeries souterraines, barbelés, obstacles anti-char, abris, 
dépôts, postes d’observations, nids de mitrailleuses et d'artilleries et lieux de vies pour les soldats 
(avec dortoirs, cuisines, in昀椀rmeries, etc...). Cette ligne censé donner du temps au pays pour mobi-
liser des troupes en cas d'attaque et être infranchissable était le re昀氀et de la doctrine défensive 
des dirigeants français, encore traumatisés par la guerre de position des tranchés de la Première 
Guerre. Une conception de la guerre obsolète face aux techniques de guerre éclair moderne de 
l'armée d'Hitler qui de toute façon contournera la ligne en passant par les frontière belge et des 
Ardennes, endroits n'étant que légèrement forti昀椀é à la demande Belge ou car jugé infranchis-
sable par les français. Depuis la « ligne Maginot » est devenue en France un symbole de la défaite 
et synonyme d'échec et ine昀케cacité.
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Durant l'hiver 1967-1968, Harry Saltzman et le directeur artistique Syd Cain avaient visi-
té une section de ligne la Maginot située près de Metz, accompagnés d'o昀케ciels français, 
mais l'endroit a faillit à les impressionner :

-  Syd Cain : Harry Saltzman, le co-producteur, m'a emmené en France en me 
disant qu'il avait découvert l'endroit parfait pour le repaire de Blofeld. Il m'a 
emmené  à  la  ligne  Maginot,  ce  qui  était  très  intéressant.  Il  avait  pris  des 
dispositions pour qu'une section soit ouverte pour nous. Au cas où vous ne le 
sauriez pas, la ligne Maginot est composée de sections et non d'une seule chose. 
Ils l'ont ouverte pour nous et on nous ont donné une visite guidée. Nous avons 
vu  les  dortoirs  et  les  cantines.  Ils  ont  même  fait  bouillir  de  l'eau  dans  les 
cuisines  pour  nous  montrer  que  tout  fonctionnait  encore.  Ensuite,  nous 
sommes  montés  dans  les  ascenseurs  jusqu'aux  tourelles  des  canons  :  elles-
même fonctionnaient toujours. Il y a un petit train qui traverse la ligne Maginot 
et c'est alors que nous voyagions dessus qu'Harry s'est tourné vers moi et m'a 
demandé mon avis.  Quand j'ai  répondu que je pouvais reproduire cela aux 
studios  Pinewood  à  l'aide  de  faux  décors  de  perspective,  etc.,  il  a 
immédiatement demandé au chau昀昀eur de faire demi-tour et, dans l'heure qui 
suivit, nous étions sur le chemin du retour vers Paris. Alors j'ai suggéré à Harry 
que peut-être au lieu d'aller sous terre, nous devrions chercher à lever les yeux.

Similairement au 昀椀lm, 007 entre dans le bureau de Draco avec un couteau (qui était 
planqué dans sa chaussure) à la main. Draco lui propose de l'argent pour épouser sa 昀椀lle 
Tracy ; Bond refuse poliment car le mariage n'est pas pour lui mais accepte toutefois de 
passer du temps avec elle.

C'est ce qu'ils font au château de Draco jusqu'à ce que ce-dernier dise à 007 qu'il a une 
piste sur Blofeld à Zurich. Ils se rendent tous les trois en Suisse où ils rencontrent Cart-
wright, l'homme de M à Zurich. Bond et Cartwright escaladent le grand bâtiment de Gebru-
der Gumbold. À l'intérieur ils ouvrent un co昀昀re et photographie un document à propos du 
compte « Balthazar de Blauchamp ».

007  va  rencontrer  Sable  Basilisk  au  College  of  Arms,  toutefois  Bond  découvre  que 
Phidian les écoute. Il y a la poursuite jusqu'au réseau sous-terrain de la poste. Ici Bond et M 
arrangent un faux accident de train (plutôt que de se servir d'un vrai) contenant le corps de 
Phidian et d'autres trouvés dans une morgue, a昀椀n que sa mort ne paraisse pas suspecte aux 
yeux de Blofeld.

007 arrive en Suisse en se faisant passer par Bray (« pas de kilt », écrit Maibaum) et est 
accueilli par Bunt, Grunther et Hans. Après avoir découvert sa chambre au Piz Gloria, il va 
dîner en compagnie de jolies 昀椀lles issues de divers endroits du monde. Ruby trace avec son 
doigt le numéro de sa chambre sur la jambe de 007 (au lieu de lui dire oralement).

Bond est invité à rencontrer le compte de « Bleuechamp », ou du moins sa représenta-
tion sur un « écran de télé couleur incurvé en 3 dimensions ». Blofeld lui dit qu'il est très 
occupé et de voir avec Bunt pour tous les papiers dont il a besoin.

En observant de plus près l'antichambre dans laquelle il attend Grunther, 007 découvre 
qu'elle bouge sur des rails telle une sorte d'ascenseur/funiculaire.

Plus tard Bond rejoint la chambre de Ruby. « Elle ne veut pas généalogie, juste L'amour. 
Elle l'obtient ». Il parlent un peu et Bond assiste au traitement hypnotique qu'elle subit. 007 
retourne dans sa chambre en s'appelant lui-même un « goujat » pour avoir utilisé Ruby 
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comme ça sans vergogne. Maureen le rejoint et Bond « toujours prêt » remet le couvert avec 
elle.

Plus tard, Bond qui en a marre de travailler dans sa chambre décide de sortir rejoindre 
les 昀椀lles qui skient avec Grunther. Cartwright et Tracy en motoneige sont repérés et amenés 
dans une pièce ; Cartwright explique que c'est sa nièce et qu'elle est victime d’allergies, il 
aimerait la faire soigner au Piz Gloria. Grunther en réfère au « Directeur » et Tracy se voit 
acceptée comme patiente ; Cartwright repart en téléphérique.

Le soir 007 rejoint la chambre de Tracy ; elle lui explique qu'il lui manquait tellement 
qu'elle est allée à Zurich pour savoir de Cartwright où il était et que ce dernier a pensé à 
l'utiliser comme messagère. Cartwright a laissé une voiture à proximité. Tracy est inquiète 
que des hommes de Blofeld qui travaillaient auparavant pour son père la reconnaissent. 

Bunt se plaint à Blofeld de chamailleries entre les 昀椀lles, disant que Hilary Bray pourrait 
en être la cause (ce qui est le cas, Bond les ayant rendus jalouses les unes les autres avec ses 
coucheries). Elle s'en va, Bond s'in昀椀ltre dans le bureau de Blofeld, jette quelque chose sur 
lui et réalise qu'il s'agit en réalité d'un écran vidéo.

007 s'in昀椀ltre dans des laboratoires où des scienti昀椀ques de Blofeld créent une substance 
infectieuse provoquant la stérilité. Un écran rapporte des absences autour du monde de 
graines  dans  des  cultures  ou  un  manque  de  reproduction  chez  des  animaux.  Bond 
comprend que Blofeld peut détruire s'il le veut les réserves de nourriture mondiale et la 
reproduction humaine.

Il décide donc d'en informer Cartwright selon la procédure que lui avait transmise Tracy 
: faire glisser un message sur la piste de bob-bobsleigh. En faisant cela Bond est repéré par 
un garde qu'il  tue et dont il  fait descendre le cadavre vers Cartwright. 007 se rend à la 
voiture laissée par Cartwright et récupère dans le co昀昀re de l'équipement de Q (une arme et 
des skis) avant de retourner au Piz Gloria.

Il voit les 昀椀lles dans une piscine (Ruby et Maureen se battent peut-être quand elles le 
voient arriver). Ruby dit devoir lui parler et un homme de Blofeld reconnaît Tracy. 007 va 
dans la chambre de Ruby mais tombe sur Bunt dans le lit ; il est capturé et amené à Blofeld. 
Celui-ci lui indique que Cartwright est mort et lui montre son corps ; il ajoute vouloir faire 
chanter le monde et va maintenant mettre un point 昀椀nal aux interférences de Bond dans 
ses plans. En revanche il n'est plus question dans cette intrigue que Blofeld soit le demi-
frère de Gold昀椀nger.

Il y a la scène du chimpanzé et du léopard. Bond va dans la chambre de Tracy pour lui 
dire qu'ils doivent partir. Des gardes se mettent à leur poursuite et Tracy décide d'attirer ces 
derniers loin de Bond. 007 hésite mais conclut que sauver le monde est plus important que 
sauver la 昀椀lle et ainsi en昀椀le des bottes qui se convertissent en ski et commence à s'éloigner 
du Piz Gloria. Des skieurs se mettent à sa poursuite et d'autres hommes le mitraillent depuis 
le téléphérique. Durant cette scène 007 utilise le bâton de ski de diverses manières : pour 
embrocher des ennemis, sortir une grenade cachée dans la poignée et tirer avec comme 
avec une sarbacane.

007 昀椀ni par atteindre sa Ford GT ; des hommes de SPECTRE à motoneiges, bobsleigh et 
voiture le prennent en chasse. Bond utilise un gadget mitrailleuse arrière de son véhicule. À 
Saint-Moritz, Bond conduit sur un lac gelé où a lieu une course de chevaux. Finalement un 
homme de main parvient à toucher un pneu ou le réservoir de la GT et Bond est contraint 
d'abandonner la Ford pour s’engager à nouveau dans une poursuite en ski. Un skieur se 
paie une collision avec un chasse-neige sur rails (« Neige rose ! ») et Bond déclenche volon-
tairement une avalanche qu'il parvient à distancer.
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007 rejoint M au 10 Downing Street : 27 nations ont reçu des menaces de Blofeld sur leur 
agriculture si elles n’accèdent pas à sa demande qui est l'immunité. Elles ont décidé d'accep-
ter ; M se 昀椀che bien de libérer Tracy.

Bond  monte  donc  un  assaut  avec  Marc-Ange  Draco  constitué  de  trois  équipes  qui 
attaquent simultanément.  Une première qui se parachute de planeurs,  une seconde qui 
arrive en escaladant la roche, et la troisième en motoneiges équipées de mitrailleuses et 
lance-roquettes. Bond et Draco sauvent Tracy et parviennent à trouver des informations sur 
les 昀椀lles de la clinique. Blofeld semble s'échapper vers le téléphérique et 007 saute dessus 
mais découvre que l'homme encapuchonné qu'il poursuivait était en réalité Grunther. Les 
deux se battent  à l'intérieur du téléphérique dans une séquence que Maibaum indique 
vouloir « aussi formidable que celle dans le compartiment du train » de  Bons baisers de 
Russie.

Bond tue Grunther et remonte sur le toit du téléphérique puis glisse sur le câble jusqu'à 
atteindre un pylône d'où il observe alors le Piz Gloria exploser. Bond descend du pylône 
puis est rejoint par Draco dans un hélicoptère (volé au Piz Gloria).

Plus tard, dans la villa de Draco, M essaye de dissuader Bond de se marier. Il lui dit qu'il 
devrait plutôt se marier avec Moneypenny qui est en larme. Bond et Tracy quittent la villa 
et  sont attaqués sur la route par Blofeld et Bunt.  Bond descend de la voiture et envoie 
quelque  chose  comme une  statue  qu'il  disloque  ou  une  malle  dévaler  la  route  en  tête 
d'épingle. En percutant la voiture, celle-ci se retrouve dans le vide au-dessus d'une falaise. 
La voiture explose à l'atterrissage. Bond retourne à la Ferrari et découvre que Tracy est 
morte.

Bond fait pleurer des in昀椀rmières

Une intrigue un peu plus récente ajoute une scène après le générique où l'on aperçoit 
Bond quitter un hôpital en taxi après neuf mois de présence (avec Bollinger et caviar dans 
sa chambre). Les in昀椀rmières « en larmes » se regroupent à la fenêtre pour lui faire signe de 
la main et sont grondées par une in昀椀rmière en chef (qui elle aussi s'installe à la fenêtre 
pour lui dire au revoir). Alors que le taxi s’éloigne, la chef a peur que les in昀椀rmières « ne 
soient plus jamais les mêmes » !

Nouvelle tentative de script

Plus tard, Maibaum commence à écrire un script pour le 昀椀lm. Une première version 
(incomplète) possède les choses suivantes.

Gunbarrel : « le refaire avec Bond marchant en s'éloignant de la caméra, se tournant 
seulement partiellement, levant son bras gauche comme il faut (pour cacher son visage) ».

Le gunbarrel  s'ouvre sur le  10 Downing Street  avec le  Premier ministre (son visage 
caché) et  une voix similaire à celle de Harold Wilson, au téléphone avec M. Ce dernier 
raccroche et demande à Moneypenny où est Bond : ce dernier vient d'envoyer un message 
du Caire, il est sur une « piste sérieuse/chaude vers la cible au travers d’un contact coopéra-
tif ». Nous trouvons toutefois Bond en France, à la villa mentionnée dans l'intrigue, avec 
une 昀椀lle dont le physique coche toutes les cases de ses « standards habituellement élevés ». 
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La traîtresse aide un certain Quinette (« incroyablement » mince, environ 2,10 mètres ; 
Maibaum le compare à une girafe) et un autre homme à assommer 007. Viennent les scènes 
du siège éjectable,  de l'Aston Martin qui  se paye le  camion-citerne,  et  les  véhicules qui 
chutent du pont vers Bond.

Après  le  générique  nous  avons  droit  au  moment  où  Bond  quitte  l'hôpital  avec  les 
diverses in昀椀rmières et celle en chef.

Dans le bureau de Moneypenny, nous voyons alors le visage de Bond pour la première 
fois et Maibum écrit « [le sourire], la voix, l'accent, et son attitude aussi proche que possible 
[que d'habitude] ». Sean Connery ayant un fort accent écossais, on imagine que c'est ce que 
Maibaum veut reproduire. Après ses dialogues avec la secrétaire (un mix de ceux de l'in-
trigue et du 昀椀lm), il va ensuite rencontrer M.

Bond ne veut pas chercher Blofeld. M tente de la rassurer en lui disant qu'il ne l'avait 
pas trouvé précédemment car « de toute évidence il savait à quoi vous ressembliez », ce qui 
n'est plus le cas avec son nouveau visage. 007 donne donc sa démission via Moneypenny.

-  Richard Maibaum : Bond devait  subir  une chirurgie plastique parce qu'il 
était reconnu par tous les ennemis de son pays. Toutefois, nous avons pensé 
que c'était une idée a昀昀reuse et l'avons jetée.

Bond retourne chez lui, où on le trouve en compagnie d'une certaine « Sylvia » (allongé 
sur le divan avec elle, il lit le journal). (Sylvia Trench on imagine ! Maibaum pensait-il que 
la faire revenir aiderait le public à accepter que Bond est toujours le même Bond malgré le 
changement d'acteur ?). Soudain quelqu'un sonne à sa porte durant la nuit : Moneypenny 
en robe de cocktail. En e昀昀et Bond avait dit plus tôt  à celle-ci (comme dans le 昀椀lm) : « Cock-
tails chez moi ? À huit heure ? Juste nous deux » et comme le montre cette scène, dans ce 
début de script elle lui fesait tenir ses paroles :

- Moneypenny (devant Bond [surpris]) : [Vous avez dit huit heure, non ?] Suis-
je en avance ?

Elle lui annonce que M a accepté sa requête :

- Bond : Avec l'habituelle « avec regret », je suppose.
- Moneypenny : Non, seulement « Requête acceptée ».
-  Bond : J'ai risqué mon stupide cou tout autour du monde ! Me suis fait tirer 
dessus, poignardé, matraqué, gazé, garrotté/étranglé, empoisonné, ait reçu des 
coups de pied dans la tête !  Pratiquement tous les os de mon corps ont été 
cassés ! Ma propre mère ne me reconnaîtrait même pas ! Et tout ce que j'ai c'est 
un pauvre « requête acceptée » !

Elle lui explique avoir en réalité déposé une demande de congé et qu'il doit venir récu-
pérer sa nouvelle voiture auprès de Q avant de partir. Alors qu'il lâche un « Moneypenny, 
que ferrais-je sans vous ! », Sylvia décide de sortir de la chambre dans laquelle elle était 
jusque là cachée :

- Sylvia : Vous voulez dire qu'allez-vous faire avec moi ?!

Elle retourne dans la chambre en claquant la porte, Bond va la rejoindre. Moneypenny 
qui a le sourire décroche un téléphone et dit à M que la situation est « normale » ; M la 
remercie.
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Le lendemain Bond rend visite à Q qui lui présente une « Ford GT 4[0] Mark III », dont 
Maibaum ignore pour le  moment toutes  les  spéci昀椀cations/modi昀椀cations «  (devrons être 
discutés avec des techniciens) ». 007 dit à Q qu'il préférerait « une autre Aston Martin », 
mais Q lui fait savoir que la Ford GT est désormais l'équipement standard de la section 00. 
Bond se plaint également des sièges à l'étroit. Q lui dit que ce n'est pas dans ses attributions 
de fournir des accommodations convenables pour ses rendez-vous galants, ce à quoi à Bond 
répond qu'il sous-estime les besoins de son travail.

Au volant de sa GT, « chantonnant avec une cassette audio stéréo », Bond en France 
aperçoit Tracy sur une plage (mais pas de méchant) au travers de la lunette de son fusil. Elle 
est décrite comme « nue ». La voyant se diriger bizarrement vers les eaux dangereuses, il 
fonce vers elle et la sauve de la noyade.

-  Bond  : Est-ce  que  vous  avez  besoin  du  Baiser  de  la  Vie  [Kiss  of  Life  : 
respiration arti昀椀cielle], j'espère ?
- Tracy : Baiser de... ?
- Bond : Bouche-à-bouche. C'est une procédure recommandée...
- Tracy : Allez vous en.

007 n'est pas de son avis et retourne à la Ford GT sortir une 昀氀asque de brandy d'un 
compartiment et lui o昀昀rir. Bond voit un bateau approcher qu'il prend (à tord) pour des 
garde-côtes. Il dit aux hommes nouvellement arrivés (dont Guercelli) qu'elle va bien mais 
ceux-ci sortent des pistolets. Il y a une bagarre au corps à corps et Bond parvient à se débar-
rasser des deux hommes sur la plage. Il y a cependant d'autres hommes dans un bateau qui 
ouvrent le feu vers lui et Bond rejoint sa GT et lance des missiles (dont le réticule de visée 
est dans le pare-soleil) sur le bateau avec.

Tracy part au volant de la GT vers sa Ferrari et Bond prononce pour la première fois une 
première fois une ligne faisant référence au changement d’acteur:

- Bond : Ça n'était jamais [illisible] arrivé au vieux toi, 007.
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« Second draft » de 1967 : Alicia, collision ferroviaire, bataille de motoneiges

Un nouveau « Second draft » de 137 page est achevé quelque-part en 1967.
Ici pour le gunbarrel, Maibaum propose d'« utiliser la version avec Bob Simmons » ou le 

refaire comme il l'avait spéci昀椀é précédemment. S'ensuit la scène avec M au téléphone avec 
le Ministre (il n'y a toutefois plus de plan de caméra au 10 Downing Street).

Après le reste du pré-générique contenant la même chose qu'auparavant, il y a la scène 
où Bond quitte l'hôpital. Cette fois il n'y a que deux in昀椀rmières : Alicia (« la plus attractive 
jeune in昀椀rmière de l'histoire médicale ») et celle en chef.

- In昀椀rmière en chef : Après neuf mois de ce jeune homme, mon personnel ne 
sera plus jamais le même...

Bond arrive au bureau de Moneypenny en jetant son chapeau sur le portemanteau et en 
embrassant la secrétaire par derrière (au lieu de lui mettre une main aux fesses comme 
c'était le cas précédemment). Avec M :

- M : Vous semblez en forme. Du travail exceptionnel. Pendant qu'on y était, on 
a demandé à ne pas tenter d'achever une similitude.
- Bond (sèchement) : Et je dirais que ce fut accompli avec succès, monsieur.
-  M : J'ai pensé que cela prolongerait votre utilité. Nous avons une nouvelle 
mission pour vous bientôt.

Mais  dans  ce  script  Bond  demande  à  être  plutôt  remis  sur  l'Opération  Bedlam ;  il 
demande donc l'inverse de tout ce qu'il avait toujours demandé dans les précédents scripts/
intrigues ! M lui fait remarquer que ça fait deux ans qu'il n'a pas réussi à obtenir de résultat 
et qu'il préfère donc con昀椀er cette opération à quelqu'un d'autre. Pour le rassurer, M lui dit 
aussi que c'est son seul échec (de sa carrière).

-  Bond : Monsieur, je ne veux pas paraître prétentieux, mais mon travail en 
Turquie,  Nassau  et  au  Japon  a  pratiquement  paralysé  Spectre  en  tant 
qu'organisation. Je veux 昀椀nir le travail, personnellement, avant que Blofeld ne 
la remette sur pied. Il est à moi, monsieur. Je vous promets que je l'aurais.

Vu que M ne l'entend pas de cette oreille, Bond remet sa démission à Moneypenny.
Arrivé chez Bond, ce n'est plus avec Sylvia qui se trouve avec Bond quand Moneypenny 

débarque chez lui, mais l'in昀椀rmière Alicia. La scène est toutefois pratiquement la même : 
juste que Alicia porte un uniforme d'in昀椀rmière et Bond disant à Moneypenny qu'elle est là 
pour sa « thérapie post-opération ». Des passages ont été également reformulés :

- Bond : Allez risquez votre stupide cou tout autour du monde ! Allez vous faire 
tirer dessus, poignarder, matraquer, gazer, garrotter/étrangler, empoisonner, 
recevoir des coups de pied dans la tête ! Casser pratiquement tous les os de 
votre corps ! Votre propre mère ne peut même pas vous reconnaître ! Et ils 
vous remercient d’un pauvre « requête acceptée ».
[...]
- Bond : Moneypenny, que ferais-je sans vous !
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- Alicia : Sans moi, vous voulez dire !

Après avoir récupéré sa nouvelle voiture, Bond en France aperçoit Tracy à la plage et on 
remarque qu'elle n'est plus nue ici (Maibaum l'habille d'une petite culotte et d'un soutien-
gorge). Mais la di昀昀érence la plus importante ici est qu'il n'y a plus d'autres hommes qui 
débarquent la kidnapper : le seul danger duquel Bond la sauve est de la noyade. Après lui 
avoir o昀昀ert la 昀氀asque de brandy, il lui lance : « Maintenant trouvons un endroit pour se 
réchau昀昀er convenablement ». Ils montent dans la GT et quand Bond s'arrête récupérer les 
a昀昀aires de Tracy, elle prend le volant puis s'enfuit avec sa Ferrari.

- Bond : Ça n’est jamais arrivé avant, Double-07. Peut-être qu'il faudrait essayer 
à nouveau...

Et ainsi après avoir vu dans son sac les clés de la chambre du Splendide, on retrouve 
Bond au dit hôtel (en veste de soirée blanche), entrer dans la chambre de Tracy. Il ne la 
trouve pas mais tombe sur une photo d'elle avec un enfant de trois ans. Che Che arrive dans 
la chambre ; Bond essaye de sortir discrètement mais est repéré. Che Che se met à sa pour-
suite avec un couteau, Bond le maîtrise et fuit le combat.

On retrouve ensuite 007 au casino, il rencontre Tracy à nouveau et paye sa dette. Elle 
l'invite à la rejoindre dans sa chambre (on remarque Che Che en arrière plan dans le casino 
en train d'essayer de trouver Bond). Il la rejoint mais commence à la quitter après qu'elle 
lui ait basiquement dit de la traiter comme une prostituée. Toutefois dans ce script il fait 
demi-tour en l'entendant pleurer et ne se fait pas assommer :

-  Bond : Vous êtes  pleine de surprise,  Comptesse...  C'est  mieux.  Maintenant 
devrions-nous tout recommencer ?
- Tracy : Demain, peut-être...
- Bond : Bonne nuit, Tracy.

Le lendemain Bond attend Tracy devant l'hôtel, elle monte dans sa GT. Che Che les voit 
partir ensemble. Deux hommes dans une voiture italienne de type « roadster » prennent 
alors la même direction que la Ford GT. Sur la route, en écoutant de la musique sur la hi-昀椀 :

- Bond : Di Vincenzo ! Bien sûr ! L'une de ces folles, joyeuses, 昀椀lles de la jetset 
dans The Illustrated News...
- Tracy : Vous êtes impressionnés.
-  Bond : Énormément. Mais vous n'êtes pas vraiment joyeuse, du moins pas à 
mes côtés...

Le roadster les rattrape et ses occupants font signe à Bond. « Le garçon veut faire la 
course », commente Bond avant qu'une scène où les deux voitures se doublent à tour de 
rôle se produise. Durant cela ils évitent de peu un camion venant à contre sens, « je pensais 
que  tu  voulais  rester  en vie  »  commente  Tracy,  et  Bond gagne la  course.  Ils  s'arrêtent 
ensuite pour pic niquer.

Pendant qu'ils sont ensemble, ils sont alors rejoints par les deux hommes du roadster 
qui pointent leurs armes sur Bond. Ils disent avoir reçu l'ordre de Guercelli d'amener Tracy 
sans lui faire de mal, sauf si nécessaire. Bond lance une bouteille de vin du pique-nique sur 
un des deux hommes. 007 se bat contre l'homme désarmé pendant que l'autre amène Tracy 
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au roadster. Bond 昀椀ni par lui planter un couteau du pique-nique dans le cou, puis parvient 
à blesser l'autre avec une arme à feu (il fuit, laissant Tracy à Bond).

007 voit sur la route une ambulance approcher et fait signe à cette dernière de s'arrê-
ter...  Mais découvre trop tard qu'il  s'agit  de Che Che et  Toussaint.  Sous la menace d'un 
couteau, les hommes de Draco font monter 007 et Tracy dans l'ambulance et administrent 
du gaz sopori昀椀que à Bond.

Ils rejoignent d'abord un semi-remorque, puis avec le QG de Draco à la ligne Maginot. 
Bond est libéré de la civière à laquelle il était attaché et en pro昀椀te pour contre-attaquer 
dans une scène de bagarre rapide au cours de laquelle il vol le couteau à Che Che avant 
d'entrer dans le bureau de Draco. « (Ou R. Simmons peut imager quelque chose de mieux) » 
(R. ? B. plutôt) note Maibaum à propos de ce qu'il a écrit.

-  Draco : Après  m'avoir  tué,  comment  allez-vous  vous  échapper  ?  Vous  ne 
pouvez pas marcher à travers le béton.
- Bond : Où sommes nous ?
-  Draco : Dans la ligne Maginot,  un entrepôt loué au gouvernement. Je suis 
Draco de Draco Appareils Electrique[s].  
- Bond : Marc Ange Draco ?

007 lance son couteau sur le calendrier, puis ils 昀椀nissent par discuter de Tracy (Draco 
veut notamment savoir si les services secrets britanniques s'intéressent à elle à cause de lui, 
son père). Bond lui dit qu'il ignorait que c'était sa 昀椀lle. Draco explique que les hommes du 
roadster étaient d'une faction rivale de l'Union Corse. Il demande à Bond de l'aider à ce que 
Tracy aille mieux (mais ne parle pas clairement de mariage, juste qu'elle « a besoin d'un 
homme pour qui vivre »). Bond lui répond que vu qu'il est en vacance, il veut bien passer 
du temps avec elle.

Bond rejoint Tracy qui se trouve dans un château 16e siècle de Draco en Dordogne, 
entouré d'une vigne.  Ensemble ils  regardent une pluie de météore dans le ciel  et  s'em-
brassent.

- Tracy (en regardant les étoiles) : Il y en aura des milliers...
- Bond : Qui compte ?
- Tracy : Moi. Les jours, les nuits, avant que je ne sois seul à nouveau.

007 lui dit qu'ils se reverront. Le lendemain Draco et Che Che arrivent au château en 
Daimler :

- Draco : Teresa ! Tu as l'air merveilleuse !
- Tracy : Je suis une nouvelle 昀椀lle, papa... Le monde est nouveau...
- Draco (avec un rire) : Tu as l'air d'être amoureuse...
- Tracy : Mais bien sûr ! C'est dans l'air de Dordogne !
- Draco : Et M. Bond ? Il est amoureux également ?
- Tracy : Ça pourrait arriver... Un jour...
- Draco : La vie est trop courte pour attendre un jour ou l'autre.

Draco  décide  d'aller  parler  à  Bond,  qui  est  en  train  de  pratiquer  l'escrime  dans  le 
château.  Ils  ont  leur  discussion  pendant  qu'ils  pratiquent  un  match  ensemble  (à  noter 
Draco disant porter un gilet pare-balle en permanence quand Bond lui suggère d’en昀椀ler une 
veste de protection). Draco dit qu'il a une piste sur Blofeld et qu'il aimerait qu'il épouse sa 
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昀椀lle contre un million de livres en or. Bond refuse poliment, disant que son travail ne le 
permet pas et qu'il ne saurait quoi faire de tout cet argent. Draco « attaque Bond furieuse-
ment » mais 007 parvient à faire sauter l'épée de sa main. Draco propose deux millions, 
Bond refuse à nouveau et Draco lui remet une enveloppe.

Dans le plan suivant l'enveloppe est dans la main de M. Lui et son agent sont dans son 
bureau à Londres. M commence par parler d'« insubordination » sur le fait que Bond a 
enquêté sur Blofeld alors qu'il  l'avait relevé de l'opération Bedlam. M lui demande d'où 
vient cette lettre :

- Bond : Des bureaux de l'agent qui l'a envoyé, Gebruder Gumpold, une banque 
privée à Zurich. Je crois qu'elle a été trouvée dans un co昀昀re.

Bond arrive au Herald College et traverse le bâtiment (on entend en arrière-plan sa voix 
raconter à M qu'il va prendre la place de Hilary Bray chargé de véri昀椀er le titre De Bleu-
champ). Bond rencontre Sable Basilisk (et Phidian).

Ils discutent comme dans les précédents script,  toutefois Bond dit que Blofeld est un 
homme mé昀椀ant qui ne se 昀椀t pas uniquement aux correspondance et demande si le College 
a embauché du nouveau personnel.  Il  y a bien Phidian dit  Basilisk :  le pauvre était  au 
chômage si longtemps qui lui a présenté le presse papier en forme de lion en guise de son 
appréciation.

En l'examinant Bond découvre le micro, et il y a le début de la poursuite (dans ce script 
Maibaum ajoute que Phidian quitte le bâtiment en descendant de toit en toit).

Après la mort de Phidian dans le tunnel postal, Bond va poster le télégramme qu'il était 
en train d'écrire (après y avoir rayé un mot). On le retrouve ensuite à la gare de St Pancras, 
en compagnie de M.

007 explique à ce dernier qu'ils n'ont pas le choix, sinon Blofeld va reni昀氀er le coup four-
ré.  Dans les scènes suivantes Bond embarque dans un train qui contient le cadavre de 
Phidian et d'autres trouvés dans une morgue. Après avoir détaché les wagons contenant de 
vrais passagers vivants ; Bond, Q et le conducteur font dérailler le train (en le faisant percu-
ter un autre) a昀椀n de simuler un accident de train dans lequel Phidian aurait trouvé la mort.

232.  INT.  LOCOMOTIVE  TIRANTS  LES  WAGONS  DE  MARCHANDISE.  LE 
CONDUCTEUR. NUIT.
Aux commandes, portant aussi un casque et une veste de protection, etc.

233. EXT. PLAN DU DESSUS DEPUIS UN HÉLICOPTÈRE. LES [DEUX] TRAINS.
Révélant qu'ils sont sur le même rail et se dirigent l'un vers l'autre, avec une 
partie surélevée ou un pont entre eux.

234/241. SÉRIE DE PLANS
Entrecoupés des deux trains avec des 昀氀ashs de Bond et de l'autre conducteur 
aux contrôles.

242 EXT. PLAN DEPUIS UN HÉLICOPTÈRE. PONT. NUIT.
Les trains approchent du pont depuis des directions opposées.

243.  INT.  LOCOMOTIVE  TIRANTS  LES  WAGONS  DE  MARCHANDISE.  LE 
CONDUCTEUR. NUIT.
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Il quitte les contrôles à grande vitesse, ouvre la porte et saute.

244. INT. EXT. LOCOMOTIVE DE BOND. LE CONDUCTEUR. PORTE. NUIT.
Alors que Bond l'ouvre depuis l'intérieur et saute.
[…]

247. EFFETS SPÉCIAUX
Les locomotives s'entrechoquent ; wagons passagers et de marchandise volent 
[telescoping] ; le fuel du moteur explose. Fumé, 昀氀ammes. Une partie de l'épave 
du crash hors de l'élévation (ou du pont).

Bond va retrouver le conducteur de l'autre train et lui dit notamment « Ravi que vous 
ayez plus nous prêter un coup de main, Double-01 ».

007 arrive ensuite en Suisse (via un train). Alois Grunther est décrit comme un profes-
sionnel des sports d'hiver portant une veste de championnat Olympique, tandis que Cart-
wright (qui n'est pas accompagné de Q) porte une « moustache militaire ». Sa voiture est 
identi昀椀ée comme une Ford GT.

L'une des choses les plus surprenantes de ce script, c'est que Bond, Bunt et Grunther ne 
se rendent pas au Piz Gloria en hélicoptère. À la place ils voyagent en Mercedes, tandis que 
Cartwright plus loin derrière en GT, les suit grâce à un objet magnétique que Bond a déposé 
sur la carrosserie de la Mercedes. Une paire de lunettes spéciales lui permet de voir le « 
rayonnement radioactif » de l'objet et suivre la voiture de très loin.

À l'intérieur de la Mercedes, Bond a toujours sa montre-boussole (même ré昀氀exion de/à 
Irma Bunt à ce sujet). La Mercedes se gare près d'une station de téléphérique, moyen de 
transport  avec  lequel  ils  昀椀nissent  leur  ascension  vers  le  Piz  Gloria  du  mont  Pilate  (ils 
empruntent un téléphérique public et un privé pour être précis).

Après avoir visité le docteur et sa chambre, Bond rencontre (sans kilt) les dix patientes 
de l'Institut (dont à nouveau une Française, probablement car Tracy ne se rend plus au Piz 
Gloria dans ce script).

Bond est 昀椀nalement invité à aller voir le Compte, Maibaum ajoute un nouveau passage 
dans l'antichambre dans lequel Bond se fabrique une dague improvisée à l'aide de sa pipe 
et son stylo (vissant le stylo décapuchonné à la place du tuyau de la pipe).  Durant leur 
rencontre Blofeld se trouve dans ce qui apparaît être un laboratoire, de l'autre côté d'une 
vitre qui les sépare (c'est vraiment Blofeld dans ce script, et non plus un écran).

Après sa rencontre avec Bond, il  y a des plans de Blofeld se déplaçant dans sa base 
décrite comme des cavernes, où se trouvent « une usine moderne construite entièrement de 
verre sur plusieurs niveaux connectés par des ascenseurs, escalier et passerelle ». L'endroit 
est construit autour d'un géant « vaporisateur nucléaire » (et non plus un fourneau) dans 
lequel des objets peuvent être détruits via de l'air comprimé venant de conduits de ventila-
tion.

Blofeld rejoint une salle de conférence dans laquelle se trouve un ensemble d'écrans télé 
et s’enquière des avancées de ses scienti昀椀ques situés au autour du monde tel au Canada, 
Argentine, Australie, avec des dialogues du genre :

- Blofeld : Station expérimentale d'Angleterre, au rapport.
- Chef de la station Angleterre : La souche virale KP72 ne s'est pas révélé plus 
e昀케cace que la KP71 pour induire la fertilité chez les coqs. Des œufs fécondés 
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éclosent à l'occasion, mais le taux d'infertilité est au total toujours proche de 96 
%...

Des images d’œufs, de troupeau de moutons sans agneaux, de champs presque vides, 
sont montrées sur les écrans lorsque les chefs de stations font leurs rapports.

Pendant ce temps Bond rejoint la chambre de Ruby et assiste à son traitement hypno-
tique (on notera qu'elle avale une pilule genre LSD et sort un rouge à lèvres, duquel sortent 
alors les lumières psychédéliques). 007 trouve ensuite Maureen dans sa propre chambre, 
puis le lendemain on le retrouve en train de faire un tour dehors avec Bunt et Braun (c'est 
ainsi que Fritz a été renommé dans ce script). Des gardes leur amènent Cartwright qui a été 
surprit en train de s'approcher en escaladant.

Cartwright feint d'être outré/surpris de la manière dont il a été traité et fait passé à Bond 
un message sur la localisation d'une GT de Q :

- Bunt : Il y a de nombreux panneaux qui avertissent d'une propriété privée.
- Cartwright : Madame, ou qui que vous soyez, je m'oppose à ce qu'on me tire 
dessus sous n'importe quelles circonstances.
- Bunt : Vous allez être raccompagné en bas par le téléphérique. S'il vous plaît, 
n'escaladez plus le Piz Gloria à nouveau.
-  Cartwright  : J'attends  des  excuses,  madame.  Je  réside  au  Blauhaus,  en 
pension en bas, sous le bas de la piste de bobsleigh. Mon nom est Cartwright... 
Q.G.T. Cartwright...

Les 昀椀lles reviennent d'une séance ski et  Ruby et Maureen vont voir Bond :  il  prend 
rendez-vous avec elles pour la soirée à une heure d'écart. 007 va voir Ruby mais découvre 
qu'il s'agit de Bunt dans le lit. Il y a un là combat entre eux deux, avec Bunt e昀昀ectuant des « 
dropkick  volant  »  et  étant  comparé  par  Maibaum  à  un  «  Oddjob  féminin  » !  Elle  se 
débrouille très bien contre Bond, mais l'arrivé de Grunther et d'autres hommes font que 
celui n'a aucune chance et est amené à Blofeld.

- Blofeld : Nous avons tous les deux considérablement changés, M. Bond.
- Bond : Je suis Sir Hilary Bray...
- Blofeld : Sauf vos empreintes [digitales]...

Le corps sans vie de Cartwright est mis dans le vaporisateur nucléaire, appareil destiné 
à « détruire les déchets radioactifs », précise Blofeld. Il explique également à Bond avoir 
informé l'ONU de certaines de ses stations à l'étranger (une inspection de celles-ci  leur 
montrera qu'il ne plaisante pas). Blofeld parle à 007 de son « Virus K » qui provoque l'infer-
tilité ; « chez les homo sapiens aussi, je suppose » demande Bond. « En dernier ressort, si  
mes demandes ne sont pas satisfaites », admet Blofeld.

Bond est emmené au zoo et s'en échappe grâce au chimpanzé. Il arrive dans le labora-
toire, casse la vitre qui le sépare du bureau de Blofeld et découvre que l'antichambre dépla-
çable n'est pas là. Il parcourt donc le tunnel à pied, puis arrive à la réception où il est en 
mesure d'entendre les dernières instructions qui sont données aux 昀椀lles s'apprêtant à quit-
ter le Piz Gloria (en téléphérique).

007 maitrise le réceptionniste et en昀椀le ses vêtements. Le déguisement ne tient pas long-
temps car il est repéré par le premier garde qu'il croise (et qu'il maîtrise aussi). Il en昀椀le des 
équipements de ski alors que l'alarme est sonnée. Skiant vers sa fuite, Bond est poursuivi 
par d'autres hommes (dont Grunther) à ski et motoneige (mais pas en téléphérique). 
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007 se débarrasse de plusieurs d'entre eux en leur tirant dessus et arrive à la piste de 
bobsleigh (Maibaum écrit que celle de Saint-Moritz sera utilisée pour le tournage). Il retire 
une bâche de camou昀氀age blanche qui relève la Ford GT et se met au volant. Arrivé sur la 
route, il voit trois motoneiges dans son rétroviseur et presse un bouton qui a pour e昀昀et 
d'envoyer un missile vers elles.

Trois Jeep apparaissent et sont accueillis par la fonction mitrailleuse de la GT. 007 amène 
son véhicule sur la piste de bobsleigh où il est poursuivi par deux bobsleighs. Bond envoie 
une roquette sur l'un d'eux et parvient à retourner sur la route d'où il essaye de joindre 
Londres depuis le micro de sa voiture (mais ne reçoit que des interférences). 007 arrive à 
Saint-Moritz où il est repéré par des hommes de Spectre en Mercedes. Une poursuite s'en-
gage entre les deux voitures sur un lac gelé où a lieu une course de chevaux. Ils se dirigent 
vers un parking, Bond parvient à passer entre l'espace étroit de deux 昀椀les de voitures. Ce 
n'est pas le cas de la Mercedes qui se crashe dedans et provoque une réaction en chaîne de 
voitures glissantes et se rentrant dedans les unes les autres.

Cette carte postale inspira notamment Richard Maibaum pour concevoir ces séquences.
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Débarrassé de ses poursuivants, nous retrouvons Bond à l'hôtel de Cartwright qu'il avait 
mentionné  précédemment  (le  Blauhaus).  Dans  la  rue  nous  voyons  un  camion  rempli 
d'hommes de main de Spectre et Irma quand soudain cette dernière à une illumination : le 
Blauhaus.

007 entend des bruits de quelqu'un arrivant dans la chambre voisine, il va sur le balcon 
pour jeter  un œil  dans  celle-ci  et  découvre qu'elle  est  habitée  par...  Tracy !  Il  entre  la 
rejoindre ; elle lui dit être venue dans cet hôtel voir Cartwright a昀椀n de le retrouver lui 
[Bond].

- Bond : Tu es une garce pas possible... Après avoir parlé à Londres je te mets 
sur mes genoux et claque ce magni昀椀que fessier...
- Tracy : Oh, ravissant, ravissant...

Pendant que Bond et Tracy vont dans le lit, Braun coupe le câble du téléphone à l'exté-
rieur. (Pas de dialogue de demande en mariage dans ce script). Les méchants entrent dans 
la chambre de Cartwright, puis font de même dans la chambre de Tracy : tout comme eux 
découvrons qu'elle et Bond ne sont plus là. Ils sont repérés à l'extérieur et montent dans la 
GT ; les hommes de Blofeld remontent dans leur camion pour les poursuivre.

Bond dit  à  Tracy  avoir  utiliser  toutes  ses  roquettes,  mais  que  semer  un camion ne 
devrait pas être di昀케cile dans son bolide. Toutefois Bond est surpris par un traîneau tiré des 
chevaux (contenant un couple de vieux) qui surgit soudain devant lui, et en tenant de l'évi-
ter, plante la voiture dans une congère. 007 sort alors du co昀昀re des skis, des bâtons, des 
bottes, une corde et un fusil. Il tend les bottes à Tracy :

- Tracy : Des skis ?
-  Bond : On a un homme, nommé Q, qui rêve de répondre à des questions 
comme cela.

Les bottes de Tracy se transforment alors en ski. Ils s'attachent entre eux avec la corde et 
skient près de crevasse « (comme dans Ski Fantasy) » ; Tracy manque de tomber et Bond la 
remonte. Grunther, Braun et d'autres hommes de Spectre les poursuivent en ski. Il y a le 
passage avec l'homme qui 昀椀nit dans la déneigeuse. 007 utilise les bâtons de ski de Q de 
diverses manières : comme une sarbacane, comme une lance, ou comme une grenade.

Bond s'élance avec son bâton tel qu'avec une une lance, score un centre. Le 
second proche poursuivant s'e昀昀ondre, le bâton dans ses tripes.

007 tire en l'air pour provoquer une avalanche ; durant 
le  glissement  Bond  est  séparé  de  Tracy.  Les  hommes  de 
Blofeld  pensent  Bond  mort  mais  trouvent  Tracy  vivante, 
qu'ils ramènent au Piz Gloria (similairement au 昀椀lm).

M se trouve au bâtiment de l'ONU à New York, où il y a 
un vote entre les  nations pour accepter  les  conditions de 
Blofeld  (du  moins  il  semble).  La  résolution  est  adoptée  à 
l'unanimité. M prend un coup de téléphone de Bond qui se 
trouve désormais à l'ambassade britannique de Genève. Son 
agent veut prendre d'assaut le Piz Gloria pour détruire le 
stock de virus K. M lui donne l'ordre strict de ne pas le faire : 
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les nations sont prêtes à accorder l'amnistie à Blofeld, « pour le moment, a昀椀n de gagner du 
temps ».

Bond se tourne donc de toute évidence vers Draco vu que nous voyons six équipes de 
trois hommes escalader les montagnes du Piz Gloria, et trois avions tractant des planeurs 
dans le ciel. Plus bas il y a une « longue ligne » de semi-remorque Draco desquels sortent 
des motoneiges équipées de roquettes, mitrailleuses et lance-grenades. Tous les hommes de 
Draco (y compris Draco et Bond) sont équipés de tenues de camou昀氀ages blanches.

Bond et Draco (et un conducteur) montent sur la même motoneige et l'assaut commence, 
contre les hommes à pieds de Blofeld et ceux également équipés de motoneiges armés. « Ce 
qui suit devrait faire l'e昀昀et d'une grande bataille de tanks dans le désert », écrit Maibaum. 

Le scénariste parle de 46 motoneiges,  rien que 
pour le  camp de Draco !  Il  y  a  les  habituelles 
explosions, crash, collisions, corps à corps, etc... 
Les hommes des planeurs les rejoignent en arri-
vant en parachute (et  en lâchant des grenades 
durant  leurs  descentes).  Bond  se  met  à  un 
moment lui-même au guidon d'une motoneige.

Les ennemis restants 昀椀nissent par battre en 
retraites et Draco, ses hommes et Bond pénètrent 
avec fracas à l'intérieur du Piz Gloria et le QG 
sous la  montagne.  Blofeld ramasse son chat  et 
commence  à  fuir  avec  Grunther  (qui  tire  sur 

quelques scienti昀椀ques paniqués). Il y a la porte en acier qui isole 007 du reste de ses alliés. 
Blofeld sur haut-parleur s'adresse à Bond (et Draco, un de ses hommes à reconnu sa 昀椀lle) 
pour leur demander de partir sans quoi Tracy 昀椀nira dans le vaporisateur nucléaire.

Bond, qui s'est déguisé en scienti昀椀que avec masque chirurgical, se rapproche discrète-
ment de Tracy et la sauve en tirant sur Braun (qui 昀椀nit dans le vaporisateur). Il la ramène à 
son père et il y a le combat/mêlée dans le laboratoire. Draco, ses hommes, Tracy, et des 
scienti昀椀ques (mais pas le chimpanzé) évacuent les lieux en motoneiges. Bond est quant à lui 
à la poursuite de Blofeld, ou du moins il pense puisqu'il découvrira durant le combat dans 
le téléphérique que l'homme encapuchonné qu'il a suivi est en réalité Grunther.

Ici Grunther n'a pas un fusil mais un revolver, et Bond 
entre dans le téléphérique par la trappe du toit (« (C'EST là) » 
écrit Maibaum) plutôt qu’en brisant une vitre. Bond 昀椀nit par 
quitter le téléphérique avant l'explosion en glissant le long 
du câble. «  Rests in pieces », commente Bond (jeu de mots 
avec Rest in peace : repose en paix/pièces).

Bond et Tracy se marient dans l'église d'un village fran-
çais,  avec  M  comme  témoin  de  Bond  et  Moneypenny  en 
demoiselle  d'honneur.  Ils  s'en  vont  en  «  voiture  de  sport 
anglaise  »  (non  identi昀椀ée)  et  se  font  mitraillés  par  Bunt. 
Bond jette son bagage qui 昀椀nit par faire perdre le contrôle 
de la Maserati à Blofeld qui 昀椀nit par se crasher dans une 
gorge. Puis le script se termine avec Bond découvrant que sa 
femme est morte.
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L’intrigue de 1968 : Von Sydow, Lola et cottage familiale

En 1968, il Maibaum reprend les choses sur de bonnes bases en proposant une nouvelle 
intrigue de 62 pages. Certaines pages sur ma copies sont révisées du 6 juin 1968.

Le gunbarrel (dans lequel on ne voit pas le visage de Bond) s'ouvre sur l'immeuble d'Uni-
versal Export. Un garde salut un homme d'entretien en lui disant « Bonjour, Double-zéro-
sept ». Dans son bureau, M écoute à moitié Q qui lui présente sa dernière invention : un 
cure-dents  pouvant  projeter  du  poison.  Il  appelle  Moneypenny  pour  voir  si  elle  a  des 
nouvelles de la localisation de 007 : il serait en Islande.

Bond est  en réalité quelques part  d'autre en Europe (localisation à déterminer,  note 
Maibaum), au volant de son Aston Martin, quand il aperçoit la Ferrari blanche garée de 
Tracy. Il observe alors cette dernière, la voit se diriger vers la mer et se débattre contre des 
assaillants. 007 descend de sa voiture et la rejoint tout en éliminant au corps à corps deux 
assaillants puis utilise son Walther contenant des « balles de toutes évidences hautement 
explosives » pour se débarrasser des derniers attaquants se trouvant dans un bateau.

Tracy ouvre les yeux et elle voit (tout comme nous) pour la première fois de ce script le 
visage de 007, qui lui dit « je m'appelle Bond, James Bond ». Elle commence à rassembler ses 
a昀昀aires et Bond repère une bouteille de champagne sur une table où elle dînait avant de 
descendre à la plage :

-  Bond : Dom Perignon. Excellent choix. Je suis sûr que nous avons beaucoup 
en commun.

Tracy court vers sa Ferrari et part.

-  Bond (à lui-même) : Vraiment, double-zéro-sept, il va falloir faire mieux que 
ça...

Le générique se lance et se dissout sur la scène dans le bureau de Moneypenny (remar-
quablement similaire au 昀椀lm, y compris les dialogues). Dans le bureau de M, Maibaum fait 
machine arrière : Bond démissionne car il n'a pas envie de continuer à chercher Blofeld. Le 
fait que Bond ait un nouveau visage dû au changement d'acteur n'est plus mentionné/expli-
qué dans cette intrigue.

007 descend voir Q (qui est « sans voix ») pour lui rendre son Walther, et va (éventuelle-
ment) débarrasser son bureau. Il y a les scènes avec M et Moneypenny lui disant avoir en 
réalité déposé une demande de congé, et 007 retourne voir 
Q a昀椀n de récupérer la Ford GT.

Il va l'hôtel Splendide où il repère la Ferrari de Tracy. Il 
tombe sur elle au casino, paye sa dette ; elle l'invite dans sa 
chambre. Quand Bond s'y rend il ne trouve pas Tracy à l'in-
térieur  mais  Che  Che  que  Maibaum  espère  toujours  être 
joué par Primo Carnera (ignorant sans doute que le boxeur 
est décédé en juin 1967). Bond en sort « cabossé », rejoint sa 
propre chambre dans laquelle il découvre Tracy qui a son 
Walther  (similairement  au  昀椀lm).  Il  s'approche  doucement 
d'elle et retire « gentiment » l'arme de ses mains :
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- Tracy : Vous êtes vraiment courageux, n'est pas ?
- Bond : Très, spécialement quand le cran de sécurité est toujours en place.

Il la rejoint sur le patio, les dialogues sont similaire au 昀椀lm (il y a toujours le « traitez-
moi comme une 昀椀lle vous achetez dans la rue » et le fait qu'il ne les côtoie pas).

- Tracy : Vous vous y connaissez en parfum. Que savez-vous d'autre ?
-  Bond : Seulement que vous êtes la 昀椀lle la plus jolie et déroutante que j'ai 
jamais rencontré. Qu'est-ce que c'était sur la plage ? Au casino ? Dans votre 
chambre ? Et maintenant ici ?

Elle 昀椀nit par l'embrasser. Le lendemain il se réveille seul. Bond téléphone à la réception 
et apprend que Tracy a quitté l'hôtel, sans donner d'adresse où la joindre. Il s'allonge sur lit, 
allume une cigarette et se dit à voix haute : « 20 000 francs. Perçu en entièreté ».

Similairement au 昀椀lm, Bond est abordé à la réception par deux hommes qui le font 
monter dans une Daimler dans laquelle se trouve Che Che.

On le  conduit  jusqu'à  une entreprise  de  construction (et  non plus  d'électronique),  à 
Munich. Dans les bâtiments, 007 désarme Che Che et entre dans le bureau de Draco. Le 
Capu le remercie pour ce qu'il a fait pour Tracy (notamment l'avoir sauvé d'une faction 
rivale) et lui propose une dot conséquente pour l'épouser. 007 ne veut pas se marier, Draco 
insiste pour qu'il passe au moins un peu de temps avec elle ; ce qu'il accepte. Il va se rensei-
gner sur Blofeld, mais même s'il découvre des choses il n'est pas sûr de les révéler à 007, 
mais à son beau-昀椀ls en revanche...  Draco lui suggère de venir l'accompagner à un festival 
de son village natif, Tracy y sera présente.

La location suivante est « Corse. Festival, Portugal », deux endroits pourtant distincts, 
Maibaum explique : « ce que c'est et où c'est dépendra de l'endroit qui sera choisit ». Il fait 
quelques suggestions telles  qu'un festival  commémorant les  exploits  d'un ancien bandit 
local, ou quelque-chose impliquant un taureau de Draco (ce qui sera retenu pour le 昀椀lm). 
Draco présente Tracy à Bond, elle se comporte froidement disant qu'ils ont eu une « tran-
saction d'a昀昀aire » au Splendide. « M. Bond est habile avec, tout comme son cher papa ». Elle 
lui dit « gratis » l'information sur Gebruder Gumpold qu'elle a entendu lors d'une conversa-
tion entre deux hommes de Draco, puis part. Bond la rattrape et lui dit « s'il te plaît, reste ».

Puis il y a deux scènes romantiques : Bond et Tracy marchant avec « peut-être un trou-
peau de taureaux en fond », et une scène de nuit où ils 昀椀nissent dans les bras de l'un de 
l'autre.

Après cela nous retrouvons Bond, Tracy et Draco dans une voiture à Genève. Étrange-
ment Marc-Ange « n'est pas heureux » alors que les deux autres s'échangent des sourires (il 
voudrait que Bond soit plus entreprenant). Bond descend seul et entre dans le bâtiment de 
Gebruder Gumpold : les choses se passent similairement au 昀椀lm avec Cartwright qui envoie 
le craqueur de co昀昀re à Bond via une grue pendant que Gumplod est absent de son bureau 
(Bond photographie les documents au lieu de les photocopier).

Bond se rend ensuite dans la résidence personnelle de M (qui est en train de s'adonner à 
la collection de papillons) pour l'informer de sa piste sur Blofeld et qu'il  travail avec le 
College of Arms. Là bas, (contrairement aux précédents scripts/intrigues où il rencontrait 
un certain Sable Basilisk),  Bond retrouve à la place Hilary Bray lui-même, aussi connue 
comme « Rouge Dragon » (il est moustachu et a des lunettes). Ils discutent du fait que Bond 
va se passer pour lui lorsque 007 découvre le micro de Phidian. Il y a la poursuite (comme 
d'habitude, à l'exception que Bond emprunte désormais également les toits comme Phidian 
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pour sortir du College of Arms). Puis il y a la scène où Bond, Q et un autre homme (non 
nommé 001 ici) détruisent un train pour couvrir la mort de Phidian (si le train se crash 
toujours dans un autre train, ce dernier est désormais un train immobile sur une voie de 
garage, tractant des citernes de pétroles). On remarque aussi que Bond o昀昀re un spécimen 
de papillon rare à M qu'il pense que ce dernier n'a pas, durant la scène à la gare de St 
Pancras.

007 déguisé en Bray (ou peut être pas totalement, vu que Maibaum écrit « (Moustache ? 
Discutons-en)  »)  arrive  ensuite  en Suisse  où il  rencontre  Irma Bunt  et  Grunther.  Ils  se 
rendent au Piz Gloria en hélicoptère. Alors qu'ils décollent, nous pouvons apercevoir Cart-
wright planter une seringue hypodermique dans le chau昀昀eur du traîneau qui les a amenés 
à l'hélicoptère.

Bond  rencontre  les  dix  昀椀lles  ;  dans  cette  intrigue 
Ruby tape six fois sur la jambe de 007 pour lui indiquer 
son  numéro  de  chambre.  L'antichambre  mobile  est 
maintenant  remplacée  par  un  simple  ascenseur, 
Maibaum parle de cavernes avec une cascade gelée à 
昀椀lmer à « Schilthornbahn Murren » (c'est basiquement 
où les scènes au Piz Gloria furent tournées dans le 昀椀lm). 
Bond rencontre Blofeld, « espérons qu'il ressemblera à 
Max Von Sydow » sans lobe d'oreille,  peut-on lire.  Ils 
sont  séparés  par  une  vitre  durant  toute  la  scène  (de 
l'autre côté Blofeld est dans un laboratoire).

Plus  tard  Bond  rejoint 
Ruby.  Après  les  scènes  avec 
elle,  il  retourne  dans  sa 
chambre où il tombe sur une 
autre 昀椀lle. Dans cette intrigue 
elle  n'est  plus  nommée 
Maureen  mais  Lola  et  « 
ressemble  tellement  à  Lola 
Fatana [Falana] que ça pour-
rait bien être elle » !

Le lendemain, Bond rejoint les 昀椀lles jouant au curling sur l'es-
pèce de patinoire du Piz Gloria. Encouragé par Ruby, 007 lance 
un poids de manière maladroite, « les 昀椀lles rigolent ». Cartwright 
qui a été surpris à escalader est amené vers eux en motoneige, 
Blofeld vient les rejoindre à la patinoire. Similairement au 昀椀lm il 
fait comprendre à Cartwright que le Piz Gloria est une propriété 
privée. Il y a un passage où Bond s'approche de la motoneige sur 

laquelle il y a un pic d'escalade de Cartwright qui pourrait s'avérer une arme létale, mais 
Blofeld récupère celui-ci (et le donne à Grunther) avant que Bond n'ait plus le faire.

Le soir Bond va retrouver Ruby dans sa chambre mais tombe sur Irma Bunt : « Ici nous 
avons un combat aussi crédible que le physique de l'actrice l'indique. Personnellement je 
pense qu'elle devrait être solidement bâtie, une Oddjob féminine, et donner à Bond une 
sacrée bataille », explique Maibaum. Grunther et Braun interviennent et Bond est dé昀椀niti-
vement capturé et amené aux laboratoires.
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Blofeld dit à 007 que les objets trouvés dans le sac de Cartwright ont con昀椀rmé ses suspi-
cions sur Bond, tout comme l'interrogatoire au sérum de vérité de Cartwright (dont le corps 
昀椀ni toujours dans un « fourneau à radiation »). Blofeld lui parle de son Virus K et répond à 
Bond de manière énigmatique quand celui-ci lui demande le prix de sans rançon :

- Blofeld : Disons juste que je pense à la culture d'orchidées, M. Bond. [...] Vous 
vous demandez sans doute pourquoi je discute si ouvertement de mes plans 
avec vous. Habituellement vous seriez déjà dans le fourneau ou la chambre 
froide. Mais j'ai pensé que vous pourriez m'être utile avant ce triste événement. 
Pour convaincre [par radio] vos supérieurs par votre savoir personnel que je 
suis en mesure d'exécuter mes menaces. [...] Votre propension à vous échapper 
d'endroits fermés est bien connue, M. Bond. Cette fois je pense cependant que 
vous serez bien préservé.  [...]  Vous aurez aussi  ce pourquoi vous êtes aussi 
connue : un compagnon femelle.

Bond est amené au zoo et est enfermé dans une cage, à côté d'une autre contenant une 
grosse chimpanzée (maintenant assise sur une balançoire). « Je crois qu'elle s’appele Irma », 
lui précise Blofeld avant de partir.

- Bond (au chimpanzée) : Qu'est ce qu'une belle 昀椀lle comme vous fait dans un 
endroit comme celui-ci ?

Avec l'aide du singe, Bond parvient à se libé-
rer. Il passe ensuite une série de couloirs, la chim-
panzée marchant à ses côtés (il n'y a plus la scène 
de la salle tropicale avec le jaguar). Bond 昀椀ni par 
monter  (seul)  dans  un ascenseur  et  arrive  à  la 
pièce où il voit les 昀椀lles recevoir leurs dernières 
instructions. Ce qu'il se passe est « conforme aux 
photographies de la maquette du décor de S[yd] 
Cain », nous écrit-on.

Alors que Bond s'équipe de ski, un technicien 
remarque la chimpanzée errer dans les  labora-
toires et il décroche un téléphone : soudainement 
un bruit d'alarme retenti au Piz Gloria. 007 s'en-
fuit  à  ski,  poursuivi  par  des  hommes en ski  et 
motoneiges. Blofeld et Braun décollent dans l'héli-
coptère du Piz Gloria,  équipé d'un projecteur.  Une fois  Bond repéré,  Blofeld le canarde 
depuis l'hélicoptère avec un lance-grenade. 007 昀椀ni à terre, se relève, tire sur le projecteur, 
et reprend sa descente en skis. 

007 arrive à la piste de bobsleigh. Maibaum n'est ici pas sûr de la suite, il donne deux 
possibilités : soit Bond prend un bobsleigh et descend la piste avec, soit il emprunte la moto-
neige d'un homme de Blofeld qu'il a dézingué pour descendre la piste avec « si cela est 
possible ». Il propose aussi de reporter le passage où Bond tire sur le projecteur de l'hélico-
ptère a昀椀n qu’une fois en bas, Bond ramasse une grenade envoyée par Blofeld et l'envoie sur 
la piste pour se débarrasser de poursuivants en bobsleigh.

« Dans tous les cas », Bond sème ses poursuivants et arrive au village de Murren. Ici 
Maibaum réintroduit un décor de patinoire et de bal costumé pour la première fois depuis 
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son intrigue de 1964. Alors que les hommes de Blofeld et Bunt le cherchent dans la foule ; 
Tracy en patin à glace remarque Bond et l'aborde.

Ils montent dans la voiture de Tracy (elle prend le volant) et se retrouvent poursuivis 
par une voiture contenant des hommes de Blofeld. Ils se dirigent vers St Moritz « ou n'im-
porte où l'ont 昀椀lmera la prochaine séquence », où il y a la scène sur un lac gelé avec course 
de chevaux (en fond) et sa conclusion dans le parking.

Tracy remarque que sa Ferrari arrive à court d'essence ; ils vont chercher des skis dans 
le co昀昀re. Bond s'agenoue devant Tracy pour l'aider à mettre ses skis :

-  Bond : C'est  la  manière  dont  c'est  fait  habituellement,  n'est-ce  pas  ?  Avec 
l'homme s'agenouillant.
Pendant un moment elle ne comprend pas.
- Bond : Comtesse, me feriez-vous l'honneur suprême de devenir ma femme ?
Elle le regarde, incapable de parler pendant un moment.
- Tracy : Dis-le à nouveau.
- Bond : Je t'aime Tracy. Veux-tu m'épouser ? 
- Tracy : Tu le penses vraiment ?
- Bond : Oui, je le pense vraiment. De tout mon cœur.
Elle se détourne de lui, les yeux emplis de larmes. Il se relève.
- Bond : Je suis désolé que ça doive arriver dans cet endroit oublié, mais quand 
j'ai levé les yeux j'ai soudainement sû que je ne retrouverais jamais une autre 
昀椀lle comme toi : belle, brave, excitante. Et je me suis dit pourquoi ne pas faire 
en sorte que ce soit pour toujours. 
Elle prend son visage dans ses mains.
- Tracy : Oui, je vais t'épouser James... Pour toujours.
Ils s'embrassent et entendent un camion approcher.

Ils partent en ski et les hommes du camion les poursuivent en ski. Il y a le passage de 
l'homme qui 昀椀nit dans la déneigeuse (à nouveau sur rail) et de l'avalanche déclenchée par 
007. Bond échappe en昀椀n à ses poursuivants mais Tracy est capturée (Bond a le temps de la 
voir monter dans le camion avant de perdre connaissance).

Bond est ensuite à l'ambassade britannique où il parle au téléphone à M qui est au siège 
de l'ONU. Contrairement à auparavant, Bond demande à M la permission d'agir de manière 
non o昀케cielle : si Blofeld est mis hors d'état de nuire, tout son plan s'écroulera. M accepte, en 
lui disant que tout ce qu'il fera sera toutefois publiquement désavoué.

Dans la scène suivante nous voyons Bond arriver par téléphérique au Piz Gloria, une 
valise dans sa main. Grunther qui l'attend avec d'autres hommes le fouille à son arrivée. 
Maibaum résume parfaitement bien ce qu'il se passe dans nos têtes en ce moment : « le 
public va se demander qu'est ce qu'il passe bordel ? ». Bond apporte les papiers d'amnisties à 
Blofeld, ainsi que son titre de compte De Bleuchamp. Blofeld est particulièrement heureux 
que les supérieurs de Bond aient choisi son vieil ennemi pour cette tâche. Moins rancunier 
qu'on ne l'aurait imaginé, il est prêt à oublier le passé : Bond pourra venir lui rendre « visite 
pendant qu'il cultive ses orchidées et peut-être parler du bon vieux temps ».

Bond demande à ce que Tracy reparte avec lui ; Blofeld lui dit que ce n'est malheureuse-
ment pas possible car elle a été tuée dans l'avalanche.

007 appuie sur son bouton de manchette et le téléphérique explose ;  les hommes de 
Blofeld commencent à pointer leurs armes sur lui. À travers la fenêtre des parachutistes 
(Draco et ses hommes) atterrissent,  sautant depuis des planeurs.  Maibaum justi昀椀e ici  la 
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raison des planeurs et ce n'est même pas à cause du peu de bruit qu'ils font (!) : « (on a déjà 
eux des hélicoptères, etc., mais jamais de planeurs) ».

L'attention des gardes se concentre sur les nouveaux arrivants et Bond se met à la pour-
suite de Bunt qui s'est mise à courir vers la pièce où est retenu Tracy. 007 désarme un garde 
et tire vers Bunt qui fuit.  Bond et Tracy retrouvent Draco.  Pendant que les autres vont 
capturer l'hélicoptère du Piz Gloria, 007 va à la poursuite de Blofeld, notamment dans des 
crevasses, « peut-être en motoneige ». Bond 昀椀ni par découvrir que l'homme encapuchonné 
qu'il poursuivait est en réalité Grunther, il y a un « formidable combat » au terme duquel 
Bond fait tomber son ennemi dans la crevasse.

Plus tard dans l'église d'un village (dont la localisation est cette fois « à déterminer »), 
Bond et Tracy se marient :

- Bond : Je le veux.

Ils disent au revoir à Draco, Che Che, M et Moneypenny et partent en Ferrari, suivie par 
une Mercedes. Il me manque malheureusement la ou les dernière(s) pages de cette intrigue.

Sur  un ensemble  de  pages  incomplètes  étant  des  versions  quelque peu antérieures/
brouillons de cette intrigue, on remarque deux choses. La première est que Maibaum avait 
à l'habitude d'écrire De Bleuville au lieu de De Bleuchamp. La seconde chose à noter est une 
version di昀昀érente des événements après que Bond ait rencontré Draco et accepté de revoir 
sa 昀椀lle.

Nous voyons un cottage en chaume en Écosse ou en Angleterre avec dans les champs 
non  loin  une  fête  des  foins.  Dans  l'un  d'eux,  «  Bond,  torse  nu,  travaille  avec  d'autres 
hommes, chargeant les foins dans une remorque. Le bétail pâture dans l'arrière-plan ». La 
Ferrari de Tracy s'arrête non loin d'eux et elle s'approche de Bond en sueur :

- Tracy : Vous avez de nombreux talents.
- Bond : Ça ne demande pas du talent, mais juste de travailler dur. Vous l'avez 
déjà fait ?
- Tracy : N'importe quel paysan peut le faire.
- Bond  (lui tendant une fourche) : Essayez, Comptesse.
- Tracy : Je ne suis pas convenablement habillée.

Elle retire des vêtements,  prend une fourche,  et  commence à travailler avec eux en 
soutien-gorge.

- Tracy : Quand j'étais petite, j'avais l'habitude de travailler avec les autres dans 
les vignobles de mon père, en Dorgogne.
- Bond : Je suis né dans le cottage là-bas. Je reviens de temps en temps ici pour 
me retrouver moi-même. Que faites-vous ici ?

Elle  raconte  que  son  père  lui  a  dit  qu'il  avait  un  renseignement  sur  l'homme  qu'il 
recherche, mais qu’elle a décidé de venir pour lui donner gratuitement l'information. Elle 
lui  parle  de  Gumpold,  pose  la  fourche,  «  et  maintenant  que  vous  n'avez  plus  d'intérêt 
professionnel à mon sujet, au revoir M. Bond ». Elle se rhabille et il la rattrape.

Il y a ensuite deux scènes romantiques : Bond et Tracy marchant près d'un cottage, un 
chien de berger à leur coté (de Bond ?!), puis à l'intérieur du cottage, allongés près d'un feu 
de cheminé.
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Script de juillet-août 1968 : Aston, lasers et pelle à neige
Le  24  juillet,  Maibaum  et  Peter  Hunt  arrivent  à  Mürren  en 

Suisse pour des repérages.  Un nouveau script,  similaires au 昀椀lm 
dans ses dialogues, est achevée en juillet-aout 1968. Ma copie de 
126 pages comportes des pages révisées du 15, 17, 19, 26, 29 juillet 
et du 2, 6, 9 août 1968.

Le  début  est  similaire  à  l'intrigue.  Toutefois  le  gadget  que 
présente Q à M est celui qui se trouve dans le 昀椀lm, Tracy a une 
Bugatti et non plus une Ferrari, et le script donne la France pour les 
scènes avec Bond et Tracy. On observe également que la scène d'ac-
tion est similaire au 昀椀lm (avec l'ancre et plus de bateau ennemi ; on 
remarque aussi que Bond fait le mort pour tromper son adversaire 
et le surprendre quand ce dernier se rapproche). Maibaum nomme 
les deux assaillants Klett et Moreau. Le plus étonnant est la ligne 
que lance Bond juste avant le générique :

- Bond : Ce n'était jamais arrivé à Sean Connery...

« (Je sais, nous devrons trouver une autre ligne) », commente 
Maibaum juste après.

Plus loin au SIS, Maibaum fait encore machine arrière : cette fois Bond démissionne car 
M ne veut plus de lui sur Bedlam. « Je suis bien au courant de vos nombreux talents Double-
0-sept, mais enquêter sur des personnes disparues n'en fait de toute évidence pas partie » : 
c'est  le  monde à  l'envers  lorsque l'ont  connaît  l'évolution du scénario  de  昀椀lm !  Quand 
Moneypenny lui demande ce qu'il va faire de ses vacances qu'elle lui a donné :

-  Bond : Oh, nulle part de très excitant. Je pourrais juste aller retrouver une 
vieille tante jamais mariée que je n'ai pas vue depuis des années...

Avant de partir, Bond passe voir Q pour récupérer sa nouvelle voiture qui dans ce script 
n'est plus une Ford GT40 mais une Aston Martin « nouveau modèle ». Il se rend avec à l'hô-
tel Splendide (en France, le ménager est nommé Maurice. Il sera renommé Manuel dans le 
昀椀lm qui lui se déroule au Portugal).  Les choses se passent similairement à avant (et au 
昀椀lm) : Bond rencontre Tracy au casino, puis Che Che dans la chambre de cette dernière et 
trouve Tracy dans sa propre chambre. Les hommes de Draco le conduisent en Daimler à lui.

[...]
- Draco : Aidez-moi à sauver cette 昀椀lle, M. Bond.
- Bond : Elle me fascine, M. Draco, mais je ne suis pas psychiatre...
-  Draco  : Psychiatre  !  Non,  M.  Bond  !  Elle  a  besoin  d'un  homme  !  Fort, 
expérimenté,  pour  la  comprendre,  la  contrôler,  et  peut-être  la  battre.  Un 
homme qui  lui  fera  su昀케samment  l'amour  pour  qu'elle  l'aime.  Vous  êtes  le 
premier qu'elle rencontre qui pourrait être cet homme.

007 refuse de l'épouser mais accepte de la revoir plus tard. C'est chose faite le jour de la 
sainte Teresa, célébrée dans un village français en fête (les gens dansent, ont des costumes 
traditionnels, etc...). Draco a une villa dans ce village (mais il n'est pas question de taureaux 
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dans ce script). Tel que dans le 昀椀lm, Tracy force son père à donner gratuitement à Bond le 
tuyau sur Blofeld, « ou tu ne me révéras plus jamais ». 

007  la  rattrape  puis  il  y  a  deux  brèves  scènes  romantiques  :  ils  marchent  dans  le 
vignoble de Draco ; il la prend dans ses bras de nuit quelque part.

Il y a les scènes à Genève, « gardez mon martini au frais » dit Bond en quittant la Daim-
ler de Draco pour se diriger vers les bureaux des « frères » Gumpold. Il y a un changement 
intéressant  ici  :  le  personnage  de  Cartwright  se  voit  en昀椀n être  renommé  en  Campbell 
(comme c'était  le  cas  dans  le  roman,  chose  qui  n'était  pas  arrivée  depuis  l’intrigue  de 
1964 !). De même Bond photocopie désormais les documents au lieu de les photographier.

007 va chez M, puis au College of Arms où il rencontre Sir Hilary Bay a.k.a. « York Herald 
» (au lieu de « Rouge Dragon »). (À noter que « Rouge Dragon » et « York Herald » sont de 
vrais titres du College, contrairement à Sable Basilisk qui est une pure invention de Ian 
Fleming). Il y a la poursuite avec Phidian et la mise en scène de sa mort. Bond arrive en 
train en Suisse et Maibaum identi昀椀e la gare comme celle de Lauterbrunnen (c'est bien elle 
qui apparaîtra dans le 昀椀lm). Il porte ici la moustache de sir Hilary et « peut-être » que ses 
cheveux sont teints.

On l'amène au Piz Gloria où il rencontre les 昀椀lles (Maibaum semble avoir en tête le vrai 
bâtiment  qui  sera  utilisé  pour  le  tournage,  puisqu'il  évoque  le  Jungfrau  désormais). 
Maibaum  fait  machine  arrière  :  Ruby  indique  à  nouveau  son  numéro  de  chambre  en 
traçant  un six  à  la  main sur  sa  cuisse  de  007.  Puis  Bond rencontre  Blofeld  et  pour  la 
première fois  chez Maibaum, 007 propose à Blofeld l'accompagner à Augsburg,  la terre 
ancestrale des Blofeld (comme dans le roman).

Bond va ensuite retrouver Ruby dans sa chambre et pour la première fois également 
Maibaum le fait utiliser une règle (au lieu du col détachable de son vêtement) pour ouvrir 
les portes. Quand il revient dans sa chambre, ce n'est pas une Lola qui l'y attend dans ce 
script mais une Nancy, décrite comme une « belle négresse jamaïcaine ».

Il  y  a  les  scènes  à  l'extérieur  avec  Campbell  qui  a  été  repéré,  puis  Bond rejoint  la 
chambre de Ruby et  tombe sur  Bunt.  Maibaum a ici  décidé d'abandonner son idée de 
combat : ils ont juste un petit accrochage avant que Bond ne soit assommé. Blofeld expose 
son plan à Bond.

Une autre chose que Maibaum a abandonnée est le zoo avec le chimpanzé. À la place 
Blofeld amène Bond dans une pièce où se trouve une cellule avec Campbell dedans, avec 
des sortes de rayons laser violets à l'entrée. En voyant Bond arriver, Campbell traverse « 
instinctivement » un rayon et se retrouve électrocuté, mort :

-  Blofeld : L'inconscient. On lui avait explicitement dit que croiser un rayon 
active le mécanisme de détention.

Bond est enfermé à sa place et tout le monde s'en va. En utilisant une pièce (comme tour-
nevis ?), il parvient à déloger un miroir de rasage ou une plaque de métal du mur et l'utilise 
pour dévier un rayon et ainsi sortir de la cellule. Bond assomme ensuite un laborantin, 
prend ses vêtements (puis enferme l'homme dans la cellule). Bond entend les 昀椀lles qui s'ap-
prêtent à partir du Piz Gloria, prend de l'équipement de ski et commence à fuir les lieux 
mais est repéré par un projecteur.

La poursuite a été remaniée, de sorte qu'elle ressemble ici au 昀椀lm et non à l'intrigue. 
Bond est poursuivi par des skieurs, on le mitraille depuis des télésièges (il n'y a pas d'hélico-
ptère avec Blofeld). Un de ses skis est touché alors il ne ski plus qu'avec un seul. Bond arrive 
et trébuche près d'un précipice, se stop avant de tomber et se cache derrière un arbre. Un 
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de ses poursuivant ne voit pas le précipice et tombe dedans. Bond accueille un second pour-
suivant à coup de ski, parvient à l'assommer et prend les skis de l'homme.

007  arrive  ensuite  à  Murren,  où  des  hommes  de  Blofeld  et  Irma  le  cherchent.  Là 
Maibaum introduit le combat contre Braun dans une pièce contenant une quarantaine de 
cloches de vaches. Le script précise qu'il s'agit de la « localisa-
tion  actuelle  »  (l'endroit  avait  été  trouvé  en  Suisse  lors  d'un 
voyage de répérage).

007 se dirige vers le bal près de la patinoire, le vendeur de 
tickets  lui  dit  qu'un  déguisement  est  obligatoire  alors  Bond 
achète un masque :

-  Vendeur  de  tickets  :  Maintenant  vous  êtes  le  Lone 
Ranger, pas vrai ?
- Bond : Hi-Yo, Silver...

À propos des costumes, Maibaum note : « (S'il vous plaît pas 
de clown, pirates, diables, etc. Ayons des gens de l'espace, des 
hippies, des créatures surréalistes, etc., plus un bal d'étudiants 
en art qu'un traditionnel) ».

Il  y a Tracy,  ils  quittent le bal en s'embrassant et montent 
dans  sa  Bugatti.  Ils  arrivent  dans  une  autre  ville  (Maibaum 
précise que le lieu de tournage sera en réalité toujours Murren) 
où Bond rejoint une cabine téléphonique avant de se faire tirer 
dessus, comme dans le 昀椀lm. Il y a la poursuite en voiture avec le 
parking de la course de chevaux.  

-  Richard Maibaum : Dans  Au service  secret  de  sa  Majesté,  alors  que  nous 
roulions à travers divers villages lors d'un voyage de repérage en Suisse, j'ai vu 
un cabine téléphonique en verre à l'extérieur d'un bureau de post qui 昀椀gure 
dans  une  séquence  vraiment  excitante.  Non  seulement  c'était  di昀昀érent  des 
autres types de cabines que vous voyez ailleurs et  vous donnait  un peu de 
couleur  locale,  mais  c'était  un point  vraiment  important  dans  l'histoire  [du 
昀椀lm].

Après avoir semé leurs poursuivants, il y a une tempête de neige. Bond et Tracy s'ar-
rêtent dans une vielle grange comme dans le 昀椀lm :

[...]
- Tracy : Est-ce que j'ai manquée là-haut ?
- Bond : Je suis un solitaire, Tracy.
- Tracy : Tout comme moi. On se ressemble beaucoup.
-  Bond : Pas vraiment. J'utilise des gens. Des femmes. Ça fait partie de mon 
boulot.
- Tracy : Je sais tout ça. Ça ne compte pas.
-  Bond : Je ne trouverais jamais une autre 昀椀lle comme toi Tracy. Belle, brave, 
excitante, au lit et hors de celui-ci. Je t'aime. J'aimerais faire en sorte que ce soit 
pour toujours. Mais comment puis-je demander à quelqu'un de se marier avec 
un homme qui doit vivre le genre de vie que je mène ?
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-  Tracy : Alors  c'est  moi  qui  vais  te  le  demander.  Épouse-moi,  James,  pour 
toujours...
- Bond : Joyeux Noël, madame Bond...

Le  lendemain  matin  Alois  Grunther  (et  non  Blofeld,  contrairement  au  昀椀lm)  et  ses 
hommes entrent dans la grange, mais Bond et Tracy sont déjà parti à ski. Ils les prennent en 
chasse et il  y a le passage de la déneigeuse sur rails.  Tracy est fatigué,  Bond décide de 
déclencher  une  avalanche  avec  un  fusil  lance-grenade  «  (nouveau  modèle  de  l'armée 
suisse) » qu'il a pris sur le poursuivant mort dans la déneigeuse :

- Bond : Tu as déjà vu une avalanche ?

«  (L'armée Suisse  dit  qu'elle  peut  déclencher  une avalanche pour  nous)  »  et  elles  « 
atteignent 160 km/h », écrit Maibaum. Il décrit des arbres qui se fragmentent sous la neige, 
Bond et Tracy qui sont lancés dans des directions di昀昀érentes : « (Si Johnny Steers [chargé 
des e昀昀ets spéciaux] peut dépeindre cela, c'est un génie ! »).

Bond est laissé pour mort alors que Tracy est amené au Piz Gloria. 007 téléphone à M qui 
est à New York.

- Bond : [...] Si nous y allions de force...
- M : C'est rejeté. Je n'aime pas ça mais ils pensent qu’accepter ses demandes est 
moins  risqué.  O昀케ciellement,  c'est  également  notre  position.  Toute  autre 
possible action sera désavouée. Vous me comprenez ?
- Bond : Oui, monsieur...
-  M : Le club des vieux collectionneurs de papillons de Londres aimerait vous 
entendre. Au revoir, Double-zéro-sept.

Bond arrive en téléphérique au Piz Gloria, une valise menottée à son poignée. Bunt, le 
bras en écharpe suite à la scène du parking, l'accueille :

- Bond : Bonjour, fraulein Bunt. Un accident ? Rien de sérieux, j'espère.
- Bunt : Fouilliez-le.

Bond rejoint un Blofeld qui jubile et que Maibaum compare « quelque chose de réminis-
cent de Hitler à Compiègne » (là où fut signé l'armistice de 1940) :

- Blofeld : Bienvenu à nouveau au Piz Gloria, M. Bond.
- Bond : Merci, compte De Bleuchamp. 
Blofeld prend une cigarette et en propose une à Bond.
- Blofeld : Alors, M. Bond. Les vieux ennemis sont désormais de vieux amis.
- Bond : Bien dit, compte De Bleuchamp. Merci mais je préfère les miennes.

Blofeld autorise Bond à fumer ses propres cigarettes. Étrangement pourrait-on dire, lors-
qu'on sait qu'il s'est justement fait avoir ainsi dans le précédent 昀椀lm ! Blofeld propose de 
sortir  le  champagne,  ce  à  quoi  Bond répond «  excellente idée »  avant  de demander la 
permission de quitter les lieux en compagnie de Tracy. Blofeld lui dit qu'elle a péri dans 
l'avalanche et propose de boire en sa mémoire. 007 jette sa cigarette dans le feu de chemi-
née et lève son verre.

Soudain de la fumée rouge s'élève de la cheminée et trois hélicoptères « du genre améri-
cains utilisés au Vietnam du Nord » peints en blanc de Draco lancent un assaut sur le Piz 
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Gloria. Bond pro昀椀te de la confusion pour se mettre à courir pendant que Blofeld hurle que 
les documents qu'il a apportés sont apparemment des faux.

Bond atteint la cellule de détention avec les lasers, où est enfermée Tracy. Avant qu'il 
n'ait plus l'en sortir deux gardes lui tombent dessus. « Les cascadeurs, s'il vous plaît, rêvez 
d'un moyen pour Bond de les plaquer avant qu'ils ne puissent tirer ». Il y a un un combat où 
chacun essaye de projeter son adversaire dans les rayons laser : Bond parvient à y envoyer 
un de ses opposants qui 昀椀ni électrocuté.

007 libère Tracy et ils rejoignent un Draco qui dit ne pas s'être amusé autant depuis qu'il 
a pris la tête de l'Union Corse. Bond pointe une arme sur la tête d'un opérateur de Blofeld et 
lui demande la liste des patientes du Piz Gloria. Celui-ci l'amène vers une carte que « S. Cain 
a dit qu'il concevrait » ; Draco (et non Bond) la prend en photo.

007 suit  le chat de Blofeld et tombe sur une échelle de corde qui descend dans une 
caverne  ;  il  voit  ce  qu'il  pense  être  Blofeld  portant  une  capuche.  Bond  le  poursuit  et 
Maibaum précise que le lieu de tournage de la scène se situe aux cavernes de Lauterbrun-
nen. À un moment il y a une explosion et Maibaum écrit que le gérant des dites cavernes 
prévoit du dynamitage et qu'ils pourraient utiliser des vidéos de cela pour le 昀椀lm (tout en 
augmentant l'e昀昀et avec des maquettes et des e昀昀ets spéciaux).

Blofeld sort de la caverne et part sur une piste de 
ski à l'aide de «  snow-shoes (petits skis) ». Bond en 
en昀椀le également et part à sa poursuite. Blofeld arrive 
à la piste de bobsleigh et part dans l'un d'eux. Bond 
en cherche un pour le suivre, mais n’en trouve pas. À 
la place il prend ce que le script décrit comme une « 
snow-shovel d’environ 0,9 m² » (une pelle à neige ?) « 
La pelle  elle-même a  des  côtés  triangulaires.  Deux 
manches/poignées en acier d’environ 0.9 mètre sont 
attachés  derrière.  […]  Avec  les  manches  (l’arrière) 
face à lui, Bond court vers la piste. [...] (NOTE : Ça a 
déjà été fait ! Avec succès !). En fait il a improvisé une 
luge/traîneau ».

Durant  la  descente  ils  se  tirent  respectivement 
dessus,  puis  Bond  envoie  une  grenade  devant  lui 
vers  Blofeld.  Le  bobsleigh se  retourne,  Bond saute 
sur  Blofeld  qui  a  été  éjecté,  ils  roulent  ensemble. 
Quand ils s'arrêtent, Bond découvre que c'est Grunther et non Blofeld qu'il a poursuivi tout 
ce temps et tué.

Il y a le mariage de Bond et Tracy dans le village 
français que l'on a vu plus tôt dans le 昀椀lm. Ils partent 
en Aston Martin et son mitraillés par Bunt et Blofeld 
en Maserati : Tracy est morte. Maibaum réintroduit 
le policier (ici un motard) qui arrive et auquel Bond 
dit  que tout  va bien et  qu'ils  ont  tout  le  temps du 
monde. Fin.

(Après analyse de quelques autres pages en vracs, 
certaines  non datées,  d'autres  portant  les  dates  17 
juillet et 6, 28, 29 aout. Rien d'intéressant à y relever).
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Screen-tests
Avec un rôle principal (et des secondaires) à caster/trouver, Maibaum écrit le script de 

screen-tests pour les acteurs postulant pour le job.

Un screen test (numéro 2) daté de juillet 1968, de 3 pages, pour Bond, Draco et Olympe. Il 
s'agit de la scène de leur première rencontre, similaire à celle des précédents scripts (il n'y a 
pas le passage du couteau dans le calendrier cependant).

Maibaum écrit un autre screen test de 2 pages (non daté) plus intéressant car la scène 
qui suit n'a jamais été écrite ainsi dans les scripts précédents :

Bond entre dans la chambre de Tracy, derrière lui, plaqué contre un mur « où il y avait  
un miroir lors des précédents tests », il y a Che Che qui lui saute dessus. 007 tombe à genou ; 
Che Che revient  à  l'attaque et  Bond le  fait  passer  par dessus lui.  Les  deux hommes se 
relèvent et échangent des coups de poing jusqu'à ce que Che Che sorte un pistolet avec 
silencieux. Bond lui envoie un charriot du service d'étage. Les deux tombes à terre et se 
battent pour l'arme, que Bond 昀椀ni par avoir. Il lui tire volontairement dans l'épaule.

- Bond : Il doit y avoir un docteur dans le coin. La prochaine fois vous voudrez 
un croque-mort.

Che Che part et Bond tombe sur Tracy :

-  Bond : Déçue, Comtesse ? Votre comité d'accueil m'a aussi en quelque sort 
déçu.
- Tracy : Je ne savais pas qu'il était là. Je dormais.
-  Bond : Rêvant  de l'amour,  pas  de doute.  [Il  attrape son bras]  Maintenant 
arrêtons de jouer.
- Tracy : Vous me faites mal.
- Bond : Vraiment ? C'est le thème de la soirée, n'est-ce pas ? À qui donnez-vous 
la réplique ?
- Tracy : De quoi parlez vous ?
- Bond : C'est Blofeld ? Allez Comtesse, parlez.
- Tracy : Je ne sais rien d'un dénommé Blofeld.
- Bond : Bien sûr que non. Pardonnez-moi pour l'avoir mentionné.
- Tracy : Sortez !
- Bond : Certainement pas. On a fait un marché, je vais vous le faire respecter...
Il l'embrasse violemment et la mène jusqu'au lit.
- Bond : En y ré昀氀échissant à nouveau, faire l'amour froidement est ennuyant à 
mourir. Bonne nuit, Comtesse. Ce ne sera pas dur de s'oublier l'un l'autre.

Bond part en claquant la porte.

George Lazenby commencera ses premières auditions vers le 26 juin 1968 et celle du 
combat contre Yuri Borienko, qui s’avérera décisive, aura lieu vers le 26 août.

L'acteur se souvient avoir rencontré Maibaum durant le processus de création du 昀椀lm : « 
Nous n'avons jamais parlé de l'écriture parce qu'il savait que je n'y connaissait rien. Il avait 
l'habitude de m'étudier ».
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Script révisé de 昀椀n août 1968 : Portugal et course sur glace

Non daté et de 129 pages, ce script contient des révisions du 20, 22, 23, 26, 28, 29 et 30 
août 1968. Il est très similaire celui de juillet-août, donc je passerais un peu vite dessus et 
aussi parce que nous reviendrons sur certains de ses éléments dans la section dédiée au 
shooting script.

On remarque que les scènes du prégénérique en France ont été désormais déplacées au 
Portugal comme dans le 昀椀lm.

- Bond : Ça n’est jamais arrivé avant, Double 0-Sept…

Corrigé à la main à en昀椀n :

-  Bond : This never happened to the other fellow… [Ce n'était jamais arrivé à 
l'autre].

-  Richard Maibaum :  C'était la première fois que nous nous parodions nous-
même dans la série. Nous avons décidé de rompre la distance esthétique pour 
une fois. C'était un gars di昀昀érent. Nous le savions, et nous savions que le public 
savait. Alors on a décidé : pourquoi pas ? Amusons-nous un peu. Et le public a 
ri et l'a accepté, et ils ont été ravis que nous n'ayons pas tenter un truc de type 
昀椀lms de série B pour excuser le fait que nous avions un nouveau James Bond.

Quand Bond va plus tard vider son bureau après avoir démissionné, Maibaum introduit 
la montre-garrotte de Bons baisers de Russie parmi ses a昀昀aires.

Bond ne se rend plus à l'hôtel Splendide, mais à l'hôtel Palacio situé à Estoril (le script 
suggère d’utiliser l’entrée arrière du lieu car elle est jugée « plus photogénique »).

Plus tard, l'occasion à laquelle il revoit Tracy est désor-
mais  l'anniversaire  de  son  père,  qui  a  lieu  près  du 
château  de  Draco  au  village  d'Estremoz.  007  et  Draco 
arrivent en chevaux à un enclot où se trouve un taureau 
de Draco.

Après avoir été rejoint par Tracy et qu'elle ait  forcé 
son père à révéler ses informations sur Blofeld, Tracy s'en 
va à cheval.  Bond,  également à cheval,  galope derrière 
elle pour la rattraper et saisit la bride de la monture de 
Tracy  arrivé  à  sa  hauteur  ;  ils  descendent  de  leurs 
chevaux et Bond lui demande de revenir.

Il y a ensuite deux scènes romantiques : une où Bond 
et Tracy marchent dans un vignoble (une chèvre curieuse 
les observe) et une autre où Bond et Tracy sont allongés 
parmi les arbres de « Cypress Grove ».

Puis il y a les scènes à Genève et chez M. Arrivé au College of Arms, on remarque que le 
titre de Hilary Bray est désormais « Sable Basilisk » (et techniquement, c'est la première fois 
que les deux sont un seul et même personnage) et qu'il n'a plus de moustache.

Plus loin, c'est en昀椀n avec son rouge à lèvres que Ruby indique son numéro de chambre à 
007. Le script décrit Blofeld comme « dans le début de sa cinquantaine », chauve, et petit 
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détail, qui essaye à un moment de se toucher/tirer les oreilles « comme un homme qui avait 
l'habitude d’avoir des lobes d'oreilles ».

Maibaum écrit qu'il faudrait consulter l'avis d'un spécialiste en hypnose pour les scènes 
d'hypnose dans la chambre de Ruby.

Bond est amené dans une cellule où était Campbell (qui meurt devant lui), cette fois les 
murs de celle-ci sont en verre (au lieu de métal) et les rayons lasers à l'entrée sont du genre 
invisibles.

- Blofeld [Parlant de Campbell] : L'inconscient. On lui avait explicitement averti 
de ne pas quitter la chambre de détention.

007 s'en échappe toujours an utilisant un miroir pour dévier les lasers. En parlant de 
fuite, plus loin lorsque Bond est avec Tracy, le script abandonne l'idée de la cascade en 
voiture sur le parking de la course de chevaux. Maibaum écrit à la place une course de 

voitures  sur  glace.  Pour  le  coup  la 
scène  fait  moins  démolition  Derby 
que dans le 昀椀lm puisque plus courte 
(il n'y a qu'une collision).

-  Peter  Hunt : Lors  d'un  de  nos 
voyages de repérage en Suisse nous 
avons vu un groupe de cascadeurs 
faire  une  course  de  voitures  sur 
glace.  Nous  avons  pensé  que  ce 
serait bien d'utiliser ça comme une 
variation  dans  la  poursuite  en 
voiture.

L'avalanche  qui  a  lieu  plus  tard 
vient désormais de Grunther, et non 

plus de Bond. Un peu plus loin nous retrouvons Bond, dans le bureau de M en compagnie 
de celui-ci (M est désormais est au téléphone avec l'ONU plutôt qu'y être sur place).

Après cela il y a toujours Bond arrivant en téléphérique au Piz Gloria pour livrer les 
documents (ici le projet de Blofeld durant sa retraite n'est plus la culture d'orchidée mais de 
restaurer le  château familial  d’Augsberg)  et  l'assaut après la  fumée rouge sortant de la 
cheminée.

Après  avoir  libéré  Tracy  de  la  cellule  avec  les  rayons  laser,  ils  entendent  Grunther 
approcher. Bond lui saute dessus et ils se battent ; Bond parvient 昀椀nalement à l'envoyer la 
tête la première dans un mur où il est assommé. 007 traîne ensuite Grunther dans la cellule, 
celui-ci reprend connaissance mais Bond réactive les lasers alors que Grunther est en train 
d'en sortir. Ce dernier 昀椀ni électrocuté, mort.

Tracy étant désormais en sécurité avec son père, Bond va à la poursuite de Blofeld (et 
pour le coup le vrai Blofeld). Bond est toujours sur une pelle à neige pendant que Blofeld est 
en bobsleigh. Arrivé à sa hauteur, Bond saute sur le bobsleigh et ils se battent à l'intérieur. 
Blofeld est éjecté tandis que Bond reste le bobsleigh hors de contrôle qui vole au-dessus 
d'un talus...

302



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

La scène coupe brutalement sur le village d'Estremoz où à lieu le mariage de Bond et 
Tracy, durant lequel on apprend dans les dialogues que Blofeld a réussi à s'échapper. On 
note que Q est présent cette fois. Peu après Blofeld et Bunt tuent Tracy sur la route.

Shooting script

Voyons maintenant un « shooting script » de 146 pages (les 53 premières datés du 5 
septembre 1968 ; les 93 dernières étant des « révisions du 8.10.68 »). Il n'y a pas de nom sur 
la  page  mais  j'assume qu'il  a  été  écrit  par  Richard  Maibaum,  avec  quelques  dialogues 
supplémentaires de Simon Raven (il y a la scène où Tracy cite Elroy Flecker). Raven a été à 
un moment embauché pour des réécritures, dans des circonstances qui me sont inconnues.

Simon Arthur Noël Raven, né à Londres en 1927, 
était un auteur, dramaturge, essayiste, et scénariste de 
昀椀lms et de télévision.

Il a d'abord fait ses études à l'école préparatoire de 
Cordwalles,  puis  comme  élève  boursier  à  Charte-
rhouse,  d'où  il  a  été  expulsé  en  1945  pour  activités 
homosexuelles.

Après avoir terminé son service militaire, il entre 
au King's College de Cambridge en 1948. Son parcours 
universitaire  a  été  ponctué  de  problème  d'argent  et 
disciplinaires.  En  1951,  il  épouse  Susan  Kilner  qui 
attendait son enfant (le couple divorcera en 1957).

À court d'argent, Raven quitte le King's College et 
tente de gagner sa vie en tant qu'écrivain et devient 
alors critique de livres pour  The Listener.  Il  a  égale-

ment écrit un roman qui s'avéra non publiable à l'époque en raison de sa nature di昀昀amatoire.
Incapable de gagner sa vie ainsi, il rejoint l'armée, servant notamment en Allemagne de l'Ouest et 

au Kenya.  Il  préfère  rapidement  démissionner  plutôt  que d'être  traduit  en cour  martiale  pour « 
conduite indigne » en raison de ses dettes de jeu.

Désormais sans perspective professionnelle, il a toujours en poche un style d'écriture dérivé de ses 
études de la littérature classique mais aussi « brève, nette et simple » de par son instruction militaire,  
selon ses mots.  Cela lui  permet de gagner de l'argent  dans le  journalisme et  rencontrer l'éditeur 
Anthony Blond. 

Son premier roman publié le sera en 1959. Déclarant qu'il n'écrivait que pour des personnes qui 
partageaient ses propres standards, « bien éduqués, mondain et snobs », il n'a jamais attiré le marché 
de masse et a dû être secouru par Blond, qui lui versait un salaire régulier à condition qu'il reste hors 
de Londres et se concentre sur ses écrits, dont beaucoup ont publié par Blond.

L'arrangement a duré plus de 30 ans et fait de Raven un écrivain très proli昀椀ques dans une gamme 
de genres comprenant la 昀椀ction, les essais, les réminiscences personnelles, la polémique, le théâtre, la 
télévision et le journalisme de magazine.

On se souvient de Raven pour sa série de dix romans Alms for Oblivion et ses suites The Roses of 
Picardie et  September Castle ; ainsi que The Feathers of Death, un roman traitant de l'homosexualité 
dans l'armé. Il a également écrit des scénarios pour les séries télévisées The Pallisers (1974) et Edward 
& Mrs Simpson (1978).

Après avoir passé 34 ans dans le Kent à la demande de Blond, il est 昀椀nalement revenu à Londres 
pour sa 昀椀n de vie qui s'est achevée en 2001, à l'âge de 73 ans.
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Raven dira du réalisateur Peter Hunt : « travailler avec lui était un plaisir. Il m'as dit ce 
qu'il voulait, pas seulement avec des mots d'une seule syllabe, mais de trois, et quand je lui 
ramenait mon travail, si c'était bon il me le disait, si ce ne l'était pas aussi, et je partais alors 
réécrire ».

- Simon Raven : Le premier jour où j'étais [en Suisse], on m'a demandé de me 
rendre sur le plateau et j'ai été invité à la table du réalisateur, Peter Hunt : un 
grand privilège. Puis l'une des starlettes [...] s'est assise à côté de moi et a dit : « 
C'est vous le nouveau scénariste, n'est-ce pas ? ». Et j'ai dit : « Eh bien, je fais les  
changements ». Là-dessus elle a commencé à me gratter l'intérieur de la cuisse 
avec ses ongles et a dit : « Voulez-vous écrire de belles lignes pour moi ? ». J'ai 
répondu : « Si vous continuez à faire ça, j'écrirai toutes les lignes du monde que 
vous voudrez. Mais je ne pense pas que le réalisateur vous permettra de les 
prononcer ». À ce stade, Peter Hunt, qui avait été absent, est réapparut. Il n'a 
pas aimé ce qu'il a vu : une starlette à sa table. Il pensait que je l'avais invitée ce 
qui, voyez-vous, aurait été une grave entorse au protocole.

Hunt aura ces mots envers Raven : « il a écrit de bons dialogues pour moi. Il a rendu 
certains dialogues beaucoup plus intelligents qu'ils ne l'étaient vraiment. Ce n'était pas si 
carton-pâte. Par là je ne veux pas dénigrer Richard Maibaum ».

Comme on peut s'en douter avec la mention « shooting script », celui-ci est très similaire 
au  昀椀lm qui  sortira  en 1969,  昀椀dèlement  adapté  du roman du même nom écrit  par  Ian 
Fleming.

Tout commence par un Gunbarrel où l'on nous précise que « le visage de Bond est dans 
l'ombre, non identi昀椀able ». La caméra nous montre ensuite l'immeuble de 7 ou 8 étages d'« 
Universal  Exports,  Ltd.  ».  Le script  possède toujours le passage où dans le hall  de l’im-
meuble, un membre de la sécurité véri昀椀e les accréditations des employés qui viennent d'en-
trer. La caméra se concentre sur un « homme d'entretien âgé, le visage tacheté, une mous-
tache malpropre, portant une clé anglaise et une ventouse » qui s'avance vers le bureau.

- Homme de la sécurité (gaiement) : Bonjour, double 0-sept.

L'homme d'entretien fait  un grognement qui  montre qu'il  n'apprécie  pas et  passe le 
bureau. Nous enchaînons sur les scènes dans le bureau de M, avec ce dernier demandant à 
Moneypenny si  007 a  été  localisé.  Les  dialogues y  sont  très  légèrement di昀昀érents  et  se 
terminent avec une phrase de Moneypenny qui n'est pas dans le 昀椀lm :

-  Moneypenny : [Les réponses à nos enquêtes du Caire,  d'Amsterdam et de 
Madrid sont négatives, monsieur...] Mais la Station R, Reykjavik, semble penser 
que Double 0-Sept est en Islande !

Il se trouve que non puisque, comme dans le 昀椀lm, il est au volant de son « Aston-Martin 
» (modèle non précisé ; la suite du script suggère toujours qu'il s’agirait de la DB5) au Portu-
gal.  Tracy  conduit  une  Bugatti  «  (ou  une  autre  voiture  sélectionnée)  ».  Elle  ne  double 
toujours pas Bond (il voit juste sa voiture garée).

La révélation du visage du nouveau Bond devait toujours faire au moment où il disait : « 
Mon nom est Bond. James Bond » après avoir sauvé Tracy de la noyade (dans le 昀椀lm la réva-
lation arrive un peu plus tôt, lorsqu'il sort de la voiture et se déshabille).
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Le combat contre les deux hommes de Draco, Moreau et Klett, est assez di昀昀érent du 昀椀lm. 
Tracy manque de peu de renverser Bond en s'enfuyant à l'aide de son Aston Martin et alors 
qu'il la regarde s'en aller en Bugatti :

- Bond : Ça n'est jamais arrivé avant, Double 0-Sept...

Dégoûté, il jette un pistolet, puis l'autre, dans les vagues, se retourne, et marche pénible-
ment, l'air malheureux, de la plage vers la route.

Après le générique, nous retrouvons directement Bond dans le bureau de Moneypenny 
(dans le 昀椀lm cette scène arrive bien plus tard, après que Bond ait retrouvé Tracy au casino 
et fait la connaissance de son père). M retire Bond de l'Opération Bedlam, les dialogues sont 
très similaires au 昀椀lm, à quelques di昀昀érences près. Exemple : le fait que 007 réfère M par 
les mots « le Directeur » à deux reprises (« Écrivez un mémo pour le Directeur, Moneypenny 
»).  Il  昀椀nit  par demander à  Moneypenny de présenter  sa  lettre  de démission à  M,  avec 
quelques mots supplémentaires comparés au 昀椀lm :

- Bond : Présentez-le gentiment Au Monument qui est là-dedans. (Indiquant la 
porte de M) Avec mes compliments !

Puis Bond s'en va dans son bureau pour le vider où il y a (seulement) la montre de Bons 
baisers  de  Russie.  Moneypenny  a  changé  la  demande  de  résignation  de  Bond  en  une 
demande de congé et avant de partir, dans une scène absente du 昀椀lm, Bond passe dans le Q-
lab où se trouve le « nouveau modèle » d'Aston Martin :

- Q : Le dernier modèle. Vous pouvez le casser durant vos vacances.
[Bond monte à bord].
- Bond : Il n'y a pas de levier pour incliner le siège ?
- Q : Non, Double 0-Sept. Nous ne considérons pas que faire l'amour de manière 
confortable est essentiel.
- Bond : Votre département sous-estime toujours les exigences personnelles de 
mon travail, Q.
- Q : Nous n'avons toujours pas développé un substitut pour cela, Double 0-Sept.
[Bond sourit, démarre le moteur, et conduit l'Aston Martin hors du garage].

Bond prend ses vacances au Portugal (il s'agit des scènes 
qui arrivent plus tôt dans le 昀椀lm). À la réception de l’hôtel, 
Bond dit « Come estax » (Como está) au lieu de « Fine » en 
simple anglais, puis nous le retrouvons plus tard au casino. Il 
sauve à nouveau Tracy en payant sa dette de jeu (« J’espère 
que ça vaudra 20 milles francs », lui dit-elle en l’invitant dans 
sa chambre. Dans le 昀椀lm c'est un simple « J’espère que ça le(s) 
vaudra, partenaire »).

Bond se bat contre Che Che dans la suite de Tracy, la choré-
graphie  du  combat  est  di昀昀érente  du  昀椀lm  (Bond  l’assomme 
avec  la  bouteille  champagne)  et  s'en  va  dans  sa  propre 
chambre  (sans  se  servir  une  bouchée  de  caviar).  Bond  y 
retrouve Tracy, tout se passe comme dans le 昀椀lm à l'exception 
de quelques lignes de dialogues :
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Script :

- Tracy : Je suis ici pour a昀昀aires.
- Bond : Vraiment ? Fleur de Rochaille n'est-il pas trop capiteux pour cela ?
- Tracy : Donc vous vous y connaissez en parfums. Qu'attendez-vous ?
-  Bond : Personnellement je pense que faire l'amour de sang-froid est plutôt 
ennuyant.
- Tracy : Traitez-moi comme une femme que vous avez achetée dans la rue.
- Bond : Je ne les fréquente pas. Écoutez, vous ne me devez rien.

Film :

- Tracy : Je suis ici pour a昀昀aires.
- Bond : Vraiment ? Le Bleu n'est-il pas trop capiteux pour cela ?
- Tracy : Donc vous vous y connaissez en parfums, que connaissez-vous d'autre 
?
- Bond : Un peu les femmes.
- Tracy : Pensez à moi... comme une femme que vous venez d'acheter.
- Bond : Qui achète ? Écoutez, vous ne me devez rien.

À  son réveil  Tracy  n'est  plus  là,  il  parle  (en  portugais)  au  service  d'étage,  avant  de 
rejoindre la réception. Bond se fait enlever par les hommes de Draco (Toussaint, Raphael et 
Che Che) et est amené à leur patron en Daimler (dans cette scène les dialogues humoris-
tiques ne sont pour la plupart pas présent).

La rencontre entre Bond et Draco est similaire au 昀椀lm mais il y a quelques di昀昀érences 
comme 007 qui  lance le  couteau sur le  15 du calendrier (il  n'y  a donc pas de ligne de 
dialogue sur la superstition) ou quand Olympe prend congé, Draco dit : « Ses 昀椀ns de jeux 
sont irrésistibles » au lieu du « Elle joue aussi un très bon jeu d'échecs » du 昀椀lm.

Draco donne aussi moins de détails sur son épouse, se contentant juste de dire : « sa 
mère était une gouvernante anglaise qui a quitté son monde pour partager ma vie de jeune 
bandit. Mais ça, c'est une autre histoire ». Quand il parle de Tracy, les lignes sont aussi légè-
rement di昀昀érentes :

-  Draco : Je lui ai trop donné. Je ne lui ai rien apporté à part un gigolo pour 
mari qui s'est tué dans sa Maserati avec une de ses maîtresses. Depuis il y a eu 
des   liaisons amoureuses,  escapades,  n'importe quoi  pour oublier.  Je  lui  ait 
coupé les vivres pour qu'elle redevienne raisonnable. Maintenant elle vit en 
vendant ses bijoux, la vie est sans valeur pour elle...

Un peu plus loin, nous avons le droit à un « merde » (écrit en français) et la référence à 
de la violence conjugale est toujours présente (« battre » sera remplacé par « dominer » 
dans le 昀椀lm) :

- Draco : Psychiatrie ! Merde ! Ce dont elle a besoin, c'est d'un homme, pour la 
battre, pour lui faire assez d'amour pour qu'elle l'aime ! Un homme comme 
vous, M. Bond.

Quand Draco lui propose la dot en or, 007 dit qu'il n'est « pas intéressé par se marier » 
(dans le 昀椀lm il dit qu'il n'a pas besoin de cet or, mais ajoute plus tard une ligne qui n'est pas 
dans le script, dans laquelle il dit aimer être célibataire).
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Après la rencontre de Draco, nous enchaînons avec la fête d’anniversaire de Draco qui 
se déroule toujours à Estremoz. Il y a un échange entre Bond et Draco avant que Tracy ne 
les rejoignent :

- Draco : Mes taureaux sont célèbres pour leurs qualités de combattants. Nous 
testons les plus jeunes ici.
- Bond : Je ne suis pas un a昀椀cionado. La vue du sang ne m'amuse pas.
- Draco : Mais le taureau n'est pas tué dans notre pays. Si c'était le cas, je ne les  
élèverais pas.
- Bond : Remarquable compassion... Pour un homme de votre profession.
- Draco : ...Ou de la vôtre. Si tout cela vous appartient un jour à vous et Teresa, 
élevez des canaris...

Lorsque Tracy arrive, les dialogues sont di昀昀érents :

- Tracy : Tu sembles être en très bonne santé...
-  Draco : Toi aussi. Un peu mince peut-être. Mais viens, nous avons un invité 
d'honneur.
[Il les présente].
- Draco : M. Bond ; Teresa.
- Bond (faisant une courbette) : Comtesse...
- Draco : Pego Teresa ! Ça te faisait toujours rire quand tu étais une petite 昀椀lle !
- Tracy : Je ne suis plus une petite 昀椀lle, papa...
[Elle s'en va].
- Bond : Elle ne semble pas vraiment très enthousiasme de me voir...
- Draco : Je la connaît. Donnez-lui le temps.

Les dialogues entre Olympe et Tracy sont loin d’être aussi travaillés que ceux du 昀椀lm, à 
peine nous dit-on :

- Olympe : Formidable, votre Anglais.
- Tracy : « Mon », Olympe ?

La suite de la discussion entre Bond, Draco et Tracy est également di昀昀érente du 昀椀lm 
(même  si  elle  reste  similaire).  La  plus  grosse  di昀昀érence  arrive  à  la  昀椀n  de  cette  scène 
puisque, bien que Bond part rejoindre Tracy après avoir obtenu ses informations, la scène 
où il la rattrape devant sa voiture est absente du script. Autre abonné absent : la scène du 
montage amoureux qui se fait sous la musique We Have All the Time in the World dans le 
昀椀lm.

L'absence  de  ces  deux  scènes  importantes  n’empêchent  pourtant  pas  Bond et  Tracy 
d'échanger des regards dans la voiture de Draco qui roule dans les rues de Genève pour se 
rendre au bureau d'un certain « Gebruder Gumpold » (et non « Gumbold »). Ici les scènes 
sont très similaires au 昀椀lm, la seule di昀昀érence notable étant l'absence du magazine Playboy.

007 fait part de ses découvertes à M et se rend au College of Arms pour rencontrer Sir 
Hilary Bray qui lui montre un dessin du blason de Thomas Bond. L'artiste qui a réalisé le 
dessin, Phidian, prend congé, laissant les deux hommes seuls. Il s'avérera qu'ils sont sur 
écoute et il y a les scènes habituelles à ce sujet.

Après cela nous entrons dans la partie du script daté du « 8.10.68 » et retrouvons Bond 
arriver dans la gare suisse. Campbell est présent, tenant un journal sur lequel on peut lire « 
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18 MORTS DANS UN CRASH DE TRAIN. Panne d'aiguillage dans la banlieue nord », réfé-
rence à la scène où le SIS couvre le décès de Phidian.

 

Bien que les scènes de l’« accident » du train ne furent jamais 昀椀lmées, un vestige du temps où elles 
étaient  envisagée  existe  dans  le  昀椀lm où il  est  possible  de  lire  sur  le  journal  de  Campbell :  «  19 
personnes tuées dans un accident du rail à l'heure de pointe ».

007 approche de Campbell, prétextant avoir du mal avec son parapluie, et lui dit :

-  Bond : Restez aussi près que possible et contactez-moi dans trois jours,  le 
temps de recueillir le premier versement [time to collect the 昀椀rst installment].

Bond rencontre ensuite Irma Bunt et Grunther : ils vont à un héliport dans un traîneau 
(il est précisé que son conducteur s’appelle « Hans ») et il y a un là un dialogue que l'ont est 
pas sûr de comprendre lorsqu'il monte dans le traîneau :

- Bond : Lucky Alphonse.
- Irma (perplexe) : Lucky Alphonse ?
- Bond : L'homme du milieu.

007 昀椀ni par arriver au Piz Gloria (selon le script il devait y avoir à l’arrière-plan un « mat 
de communication à l'air impressionnant » qui se rétractait avant que l’hélicoptère arrive et 
qui se remettait à sa position d'origine après l'atterrissage).

Les choses se déroulent comme dans le 昀椀lm et les dialogues sont similaires. Notons que 
Irma ajoute qu'il « y aura une autre surprise pour vous » quand il la rejoindra pour le dîner 
et que Bond si昀툀e la chanson de Le Prisonnier, série télé sortie un peu avant le 昀椀lm, dans sa 
chambre après avoir constatés les mesures de sécurité qui l'empêchent d'en sortir.
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Bond, portant le kilt, rencontre les 
anges de Blofeld durant le dîner. Il y a 
Ruby (Anglaise), Nancy (Italienne), Sue 
Ann (Américaine),  Denise (Française), 
Maureen  (Irlandaise),  et  cinq  autres 
(Chinoise,  Argentaine,  Australienne, 
Indienne,  Hongroise et,  je  cite,  «  une 
négresse Jamaïcaine »). 007 boit aussi 
de l'alcool  (alors qu'il  tournait  au jus 
de fruit dans les précédents scripts).

Lorsque Irma demande à Bond s'il 
va bien après que Ruby ait  écrit  son 
numéro de chambre avec le rouge à lèvres, la réplique est plus ambigus que le 昀椀lm : « Une...  
er... crampe qui vient d'arriver » (sera remplacé par « Juste une petite raideur dans l’épaule 
»). Il rencontre ensuite Blofeld, puis couche avec Ruby (durant le discourt hypnotique de 
Blofeld,  on peut noter qu'il  y  a « ce sera notre secret,  à vous et  moi...  Notre secret  car 
personne n'aime autant les poulets pour comprendre » après le « je vous dirais quoi faire, je 
vous dirais quand, je vous dirais comment »).

007 昀椀nit par se faire capturer (la ligne de Blofeld sur le fait que les tombes des Bleu-
champ ne sont pas à Augsburg n'est pas présente dans le script).

Ce script abandonne la cellule avec rayon laser 
pour en昀椀n placer Bond dans la salle des machines 
du téléphérique, comme c'est le cas dans le 昀椀lm. 
Laissé seul, 007 se dit à lui-même à voix haute : « 
round and round went the ruddy great wheel... ». 
Les choses se déroulent comme dans le 昀椀lm (sauf 
que sur le câble Bond utilise sa ceinture au lieu 
des poches de son pantalon, ceinture avec laquelle 
il  glisse  d’ailleurs  quelques  mètres  sur  le  câble 
incliné tel que s’il s'agissait d'une tyrolienne).

Peu après Bond en昀椀le des skis (sans que ne soit 
présent le combat contre l'homme de la réception) 
et  s'échappe  au  travers  d'une  scène  d'action 

jusqu'à atteindre Murren. Là-bas, poursuivit par les deux hommes qui accompagnent Irma 
(Braun et Felsen), il y a un combat dans un bâtiment rempli de cloches de vache. Il 昀椀nit par 
rencontrer Tracy à la patinoire (qui porte une courte jupe noire et une parka rose en four-
rure) et ils se dirigent vers sa Bugatti. Quelques dialogues changent un peu comme :

Script :

- Bond : Merci Tracy. Tu des yeux a昀昀ûtés et une belle... Bugatti.

Film :

- Bond : Merci Tracy. Tu des yeux a昀昀ûtés et des beaux... lobes d’oreilles.

Ou quelques additions :

- Tracy : [Juste un sportif d'hiver. Et papa m'a dit où le trouver].
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- Bond : Tracy... tu ne devrais pas me suivre partout.
- Tracy : Ce sont les ordres de papa. Il pense que tu es merveilleux.
- Bond : Moi aussi. Mais je n'autorise pas les gens... À me poursuivre quand je 
suis sur un boulot.
- Tracy : Je ne ne te poursuis pas. Je fais juste te secourir.
- Bond : Pas la peine d’être orgueilleuse.
- Tracy : Dois-je m’arrêter pour que tu me mettes la fessée ?
- Bond : Appuyez sur l'accélérateur, Comtesse. Le travail avant le plaisir.
Elle sourit et accélère.

Ils 昀椀nissent par échapper aux hommes de Blofeld et se réfugient dans une grange. Ici les 
dialogues sont di昀昀érents et contrairement au 昀椀lm et au roman, ce n'est pas Bond qui est à 
l'origine de la demande en mariage :

- Bond : Désolé pour le logement, Comtesse.
- Tracy : On aurait dû appeler pour réserver.
- Bond : Si j'avais pu avoir Londres...
- Tracy : Tu es chanceux, tu auras une autre chance.
- Bond : Mais quand ?
- Tracy : Calme toi, James. Tu es un agent adulte maintenant.
- Bond : Je sais. Et je pensais avoir tout vu. Mais ça...
- Tracy : À quel point c'est mauvais, James ?
- Bond : Je suis désolé. Je ne peux pas en parler. Ne sois pas vexée.
- Tracy : Je ne suis pas vexée, James. La première chose que j'ai apprise dans la 
vie c'est de ne jamais interférer. Donc je ne le fais pas et je te promets de ne 
jamais le faire.
- Bond : Tu es tout de même venue au Piz Gloria.
- Tracy : Je n'interférais pas. J'attendais.
- Bond : Reposons-nous.
- Tracy : Est-ce que je t'ai manqué au moins ? Là-haut dans les montagnes.
- Bond : J'avais... Beaucoup pour m'occuper. Le corps et l'esprit.
- Tracy : Je comprends.
-  Bond : Pas vraiment. J'ai... Utilisé dans gens, Tracy. Utilisé des femmes pour 
mon boulot. Et j'y ai pris du plaisir.
- Tracy : Si ce n'était pas le cas, est-ce que tu l'aurais bien fait ?
- Bond : Tu t'en 昀椀ches ?
- Tracy : Tu oublies, James. J'ai utilisé des gens aussi. Et sans même l’excuse du 
boulot. Est-ce que ça te gêne ?
- Bond : Non. Je ne peux pas me le permettre.
-  Tracy : Donc on se comprend au 昀椀nal. Très peu de personnes le pourraient. 
Épouse-moi, James. C'est pourquoi le mariage est fait... Pas pour interférer mais 
pour comprendre... Pour... La camaraderie.
- Bond (l'attirant tendrement vers lui) : Pour toujours ?
- Tracy : Non James. Rien de dur éternellement. Juste pour la camaraderie.
Un silence. Puis il l'attire vers lui et l'embrasse.
- Bond : Où va-t-on passer notre lune de miel, Mme Bond... ?
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Elle essaye de lui répondre, mais elle n'a pas assez con昀椀ance en elle pour le faire. 
Elle  pleure,  s’essuie  les  larmes,  Bond  embrasse  les  doigts  qui  ont  essuyé  les 
larmes et la tient près de lui.

Dans la scène suivante, Blofeld lui-même et ses hommes arrivent à la grange vide. Ils se 
lancent à la poursuite de Bond et Tracy et il y a la scène du chasse-neige (monté à l'avant 
d'un train). Un méchant tombe dedans (le script ne demande pas que de la neige couleur 
sang en sorte) :

- Bond (dialogue optionnel) : Dommage que Blofeld ne puisse attraper le même 
train.

Il y a l’avalanche provoquée par des grenades (et non une fusée éclairante) de Blofeld. 
Tracy est kidnappée et Bond rejoint Londres. M lui ordonne de ne pas interférer. On peut 
remarquer ces di昀昀érences dans les dialogues :

-  M : Ce  département  ne  peut  pas  être  concerné  par  le  bien-être  de  votre 
maîtresse.
-  Bond : C'est peut-être James Bond qu'elle a embrassé, mais c'est l'agent 007 
qu'elle  a  sauvé.  Ce  département  a  une  dette  envers  elle...  [Une  dette] 
D'honneur.
-  M : Ce département ne peut pas être concerné par l'honneur.  L’Opération 
Beldlam est morte. Vous comprenez ?
- Bond : Oui, monsieur. Je sais reconnaître la voix de Judas quand je l'entends.

Ce script oublie l'idée de Bond arrivant en téléphérique apporter les documents à son 
némésis, pour à la place opter pour quelque chose de similaire au 昀椀lm (et au roman). Ainsi 
Bond et Draco approchent en hélicoptères du Piz Gloria.  Ce script ajoute également des 
dialogues/scènes entre Tracy et Blofeld (et celle où elle se bat contre Grunther) et  nous 
introduit une ligne supplémentaire comparée au 昀椀lm :

- Tracy : Pas avant que vous n'ayez 昀椀ni toute cette magni昀椀que histoire. Je dois 
tout savoir sur vous. Allez-y. Qu'est-il arrivé après que vous vous soyez échappé 
de prison pour la première fois ?

Lors de l’assaut on notera que la scène où Bond fait sa glissade sur le ventre sur la glace 
tout en mitraillant est absente, ou encore que Bond n'utilise pas un appareil-photo minia-
ture pour photographier la carte (qui est en fait un globe dans le script) : il prend des notes 
à la place.

- Bond : (suivant Blofeld dans la caverne, 
criant,  ironique) : Continuez  de  courir, 
Blofeld. Il ne reste plus que 30 secondes 
avant que tout n'explose.

Une  autre  ligne  de  dialogue  de  Draco  à 
l'intention de Toussaint, l'homme qui a réglé 
les explosifs :
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- Draco : Si ça foire, je devrais te tuer, ici dans cet hélicoptère, de mes propres 
mains.

(Et  il  se  trouve  justement  qu'un  plan  de  caméra  montre  un  dysfonctionnement  au 
niveau de la boite à fusible qui doit déclencher des explosifs...).

Blofeld s'enfuit  en bobsleigh,  mais Bond le poursuit  toujours en pelle à neige.  Autre 
bizarrerie, pendant la poursuite en bobsleigh-pelle, un plan de caméra devait montrer le 
bureau de Blofeld au Piz Gloria (le bâtiment n'a pas encore explosé à ce stade du script) où 
un courant d'air fait tomber un livre d'une bibliothèque (très spéci昀椀quement The Decline of 
the West d'Oswald Spengler) sur la boite à fusible des explosifs et les déclenche.

Après que Blofeld ait 昀椀ni dans une branche d'arbre et que Bond ait arrêté (en douceur) 
le bobsleigh de ce dernier, 007 croisait un traîneau tiré par un cheval (au lieu d'un chien 
saint-bernard) :

-  Bond : Ammenez-moi à la station la plus proche, s'il  vous plaît...  Et  soyez 
prudent dans les virages.

Le script enchaîne sur le mariage de Bond et Tracy. Ici les dialogues sont signi昀椀cative-
ment di昀昀érents, en voici la liste complète :

- M : Félicitations, et pour le Piz Gloria, toutes les 昀椀lles ont été comptabilisées.
- Bond : Je suis désolé que le gros poisson se soit échappé...
- M : On le pêchera la prochaine fois...
- Bond : Monsieur, j’espère que vous nous ferrez l'honneur d’être le parrain de 
notre premier...
[Bond voit Moneypenny et Q].
- Bond : Vous trouverez votre homme Double-0 un jour, ma chère.
- Moneypenny : Soyez bénis, James...
[Bond serre la main de Q. Draco remet une enveloppe à Bond en disant :]
- Draco : Pour la première et dernière fois...
- Bond (replaçant l'enveloppe dans la poche de Draco) : Elle est tout ce dont j'ai 
besoin, Marc Ange...
- Tracy (à la voiture) : Au revoir, papa.
[Elle lance le bouquet, Moneypenny l'attrape, ils partent].
- Moneypenny (nostalgiquement) : J’espère qu'ils seront très heureux...
- M : Double 0-Sept un mari et un père ? Hmmm.
Il a l'air dubitatif.

Le script se termine comme le 昀椀lm (avec toutefois beaucoup moins de dialogues), Bond 
se gare sur le côté car il trouve que l'Aston Martin « ressemble à un couronnement » avec 
toutes  les  décorations.  Blofeld au volant  d'une Maserati  (comme le  roman,  ce  sera une 
Mercedes dans le 昀椀lm) passe près d'eux pendant que Irma Bunt tire.

-  Bond  (au policier) :  Tout va très bien... Elle se repose... Nous allons bientôt 
repartir... Rien ne presse... Vous voyez... Nous avons tout le temps du monde...
Sa tête reste contre Tracy, son visage enduit de son sang.
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Shooting script révisé

-  Peter  Hunt :  J'ai  joué  un  rôle  important  dans  le  scénario,  j'en  ai  écrit 
beaucoup au fur et à mesure, bien que Maibaum en reçoive à juste titre le 
crédit parce qu'il a tout fait en premier. Il y a beaucoup de choses qui ont été 
ajoutées au fur et à mesure.

Parlons maintenant d'un script révisé, avec certaines pages portant les dates du 17, 18, 
26, 28 octobre ; 2, 8, 12 novembre ; 3 décembre 1968 ; 10, 21, 27, 29 janvier ; 5 février et 17  
mars 1969.

Celui-ci amande un certain nombre de di昀昀érences du précédent script par rapport au 
昀椀lm, tel que la Bugatti de Tracy qui a été remplacée par une Mercury Cougar, la suppres-
sion de la scène où Bond récupère sa nouvelle voiture, les dialogues lors de la première 
rencontre avec Draco, remplacer Genève par Berne.

On remarque aussi que ce script précise à certains moments que telle ou telle scène a 
déjà été tournée, qu'il nomme le majordome de M en Hammond (référence aux romans) et 
que dans les réécritures de la fuite de la salle des machines du téléphérique on peut lire que 
: « les plans coupent évidemment des mains, aux roues et du téléphérique, à la charge de 
notre brillant monteur, Benedict Rayner ». (Le 昀椀lm sera monté par John Glen).

-  Peter Hunt :  Dans le script c'est Tracy qui demande Bond en mariage, mais 
j'ai  pensé que Bond devrait  toujours être le personnage le plus accentué et 
devrait être à l’origine de la demande.

Certains points subsistent toutefois tels que la demande en mariage qui vient toujours 
de Tracy, Bond utilisant une pelle à neige ou encore les passages avec Phidian qui sont 
toujours présents. Pro昀椀tons-en d'ailleurs pour les passer en revues dans leur forme la plus « 
ultime » que je possède :

-  Sir  Hilary  Bray  (voyant  que  Bond  s'intéresse  à  son 
presse-papier) :  Phidian  me  l'a  présenté  la  semaine 
dernière.  Un  bon  gars,  il  nous  a  seulement  rejoints 
récemment. À vrai dire il n'avait pas travaillé depuis si 
longtemps qu'il  me l'a  o昀昀ert  en  guise  de  sa  gratitude. 
C'est un magni昀椀que artiste, comme vous l'avez vu. Il a du 
bon goût pour ce genre de chose.

Bond remarque un microphone dans l’œil du lion, « oui, très bon goût ». Il le montre à 
Bray.

- Bond : Où est-il ? S'il rapporte ce qu'il a entendu, on est foutus !

Sir Hilary reprend ses esprits et mène 007 hors de son bureau ; ils 
montent  rapidement  les  escaliers  jusqu'au  troisième  étage,  où  se 
trouve le studio de Phidian. Bond sort son arme et se dirige vers la 
porte. D'un coup de pied il l'ouvre, suivit de près par Sir Hilary, et 
découvre que Phidian ne s'y  trouve pas.  Une fenêtre  est  toutefois 
ouverte dans le fond de la pièce et 007 s'y rend en courant pour y 

313



Chapitre 6 : Au service secret de Sa Majesté

jeter un œil. Sur place il voit Phidian en train de descendre une série de toits de bâtiment. 
Bond le vise avec son arme à travers la fenêtre mais décide de ne 昀椀nalement pas tirer : il 
faudrait être chanceux pour le toucher. 007 éloigne son arme, monte sur le rebord de la 
fenêtre, et se laisse tomber hors du champ de la caméra.

Pendant  ce  temps,  Phidian  a  réussi  à  atteindre  le 
niveau du sol et disparaît désormais derrière un coin de 
rue. La caméra nous montre Bond descendre un toit après 
l'autre, un angle de dos est demandé alors qu'il descend le 
dernier toit : dans l’arrière-plan nous voyons Phidian tour-
ner dans un coin, vers la cathédrale Saint-Paul, et dispa-
raître. Bond le poursuit dans la rue avec la cathédrale en 
arrière-plan mais 昀椀nit par le perdre dans le tra昀椀c.

Ce qu’il y a ensuite n’a jamais été 昀椀lmé. Bond regarde 
autour de lui et sort de la caméra. Un plan nous montre un 
édi昀椀ce de quatre étages (King Edward Building) dont le 
premier est occupé par un bureau de poste.  Des gens y 
entrent et en sortent. Phidian se trouve à l'intérieur : il est 
en train de 昀椀nir d'écrire un télégramme et se tourne vers 
le  comptoir  lorsqu'il  voit  Bond  dans  le  bâtiment.  Il  se 
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dépêche de rentrer le télégramme dans la poche de sa veste et se tourne vers l'entrée qui est 
la plus éloignée de Bond. Dans un plan de caméra où l'ont voit Bond de dos, 007 repère 
Phidian en train de courir vers l'entrée. Bond se met à sa poursuite, heurtant une 昀椀lle qui 
porte des colis.

Phidian  sort  du  bureau de  poste,  prend à  droite  et  regarde  derrière  lui  :  Bond est 
toujours à sa poursuite. Phidian entre dans une porte dont un panneau indique « entrée 
interdite » et arrive dans une zone de dépôt. Il court entre des camions, certains en mouve-
ment, d'autres garés près d'une plateforme pour (dé)charger le courrier qu'ils transportent. 
Phidian monte sur la plateforme et se retourne pour observer : Bond vient vers lui à travers 
les camions.

Phidian décide de se glisser dans une chute (de 2,5 mètres), utilisée pour envoyer les 
sacs de courrier jusqu'à un tapis roulant. Il descend du tapis, derrière lui Bond atterrie sur 
le tapis. Phidian glisse sur une autre chute de 6 mètres à 45°, avec une section circulaire : 
007 fait de même. En bas se trouvent des ouvriers travaillant, chargeant des sacs de cour-
riers sur un chariot sur rails (ils sont automatisés, pas de chau昀昀eur). Phidian passe à travers 
la salle de contrôle d'autres chariots ; Bond le cherche mais ne le voit plus.

Bond voit le passage qui mène à la salle de contrôle et s'y rend ; il voit Phidian descendre 
un quai en courant et disparaître dans un tunnel.  007 y entre et sort son arme de son 
holster d'épaule alors qu'il  approche d'un aiguillage. Il  entend des bruits de pas vers la 
déviation et s'approche avec précaution de leur provenance. Le son d'un chariot appro-
chant étou昀昀e progressivement les bruits de pas ; Bond se plaque contre le mur du tunnel et 
continue de progresser vers la source des bruits de pas. Soudain Phidian lui saute dessus 
depuis un renfoncement.

Les deux hommes se battent alors que le son du charriot qui se rapproche devient plus 
fort. Ils tombent à côté de la voie, Bond est heurté à la tête et s'écroule contre le mur du 
tunnel. Le son du chariot devient très fort, il est visible à l’arrière-plan, des étincelles sur les 
rails l'illuminant un peu. Phidian se penche pour empoigner 007 et le jeter sur les rails, 
mais Bond donne désespérément des coups de pied vers lui : Phidian chancelle en arrière 
vers les rails électri昀椀és. Un 昀氀ash aveuglant et un cri de Phidian se font voir et entendre. 
L'instant d'après le chariot le heurte, poussant son corps hors des rails pour le projeter 
contre un mur du tunnel.
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Blotti contre le mur, Bond se relève alors que le bruit du charriot diminue. Il s'approche 
du  corps  de  Phidian  et  sort  le  télégramme de  sa  veste  ;  il  avait  écrit  (à  l'intention  de 
Blofeld)  :  «  GEBRUDER  GUMPOLD.  ZURICH.  CONSIGNATION  PAS  COMME  SPÉCIFIÉE. 
PHIDIAN. ». La lumière est plus intense : nous sommes de nouveau à l’intérieur du bureau 
de poste et Bond, avec un stylo, raye le mot « PAS ». Tendant le télégramme à un employé :

- Bond : Un câble direct, s'il vous plaît.

Il sort son portefeuille hors de sa poche alors que l'employé compte les mots.
Maintenant 007 doit s'assurer que la mort de Phidian ne paraisse pas de trop suspecte 

aux yeux de Blofeld.  La nuit  tombée,  à la gare de Saint-Pancras,  Bond porte un sac de 
voyage alors  qu'il  se  dirige  vers  un train en compagnie  de  M.  L'activité  de  la  gare  est 
normale.

- M : Je suis maintenant convaincu que De Bleuchamp est Blofeld. Sinon je ne 
serais pas d'accord pour cela.
-  Bond : Nous  n'avons  pas  d'alternative,  monsieur.  Il  va  incontestablement 
sentir le coup fourré si Phidian disparaît tout simplement ou s'il est retrouvé 
mort dans de mystérieuses circonstances.
- M : Où fait-il la navette ?
- Bond : St. Albans. C'est son train habituel pour rentrer à la maison.

La caméra s’arrête alors qu'ils se stoppent à côté d'un wagon. À l’arrière-plan, une loco-
motive diesel avec un seul wagon-passagers recule vers eux. M et Bond regardent un chemi-
not  attacher  les  wagons.  Le  conducteur  sort  et  prend  place  sur  le  quai.  Un  passager 
approche et commence à monter dans celui qui se trouve juste derrière la locomotive mais 
le chau昀昀eur le stop :

- Conducteur : Désolé monsieur, ce wagon est plein.

Le passager se rabat sur le second wagon, d'autres personnes embarquent derrière lui. 
Les voix dans les haut-parleurs répètent les trains qui vont partir,  incluant celui  de St. 
Albans.

- M : Bonne journée.
- Bond : Merci monsieur.

Bond embarque dans le wagon derrière la locomotive, le conducteur embarque derrière 
lui. Le train démarre et passe à travers Londres et sa banlieue. La caméra 昀椀lme à travers le 
verre de la porte d'un compartiment le wagon dans lequel Bond a embarqué : Phidian est 
mort, se balançant légèrement avec le mouvement du train. La caméra recule légèrement : 
il est assis entre deux autres corps. Puis la caméra recule le long du couloir, 昀椀lmant d'autres 
compartiments. Six personnes dans chaque, toutes mortes. La caméra s'arrête sur le dernier 
compartiment : Bond est assis entre deux macchabées. Il regarde sa montre, prend son sac, 
puis se lève.

007 sort de son compartiment et se dirige vers la porte arrière du wagon. Il l'ouvre et 
nous voyons que les deux wagons-passagers ne sont pas reliés par le passage « accordéon » 
habituel. Bond frappe à la porte du second wagon et quelqu'un l'ouvre : il s'agit de Q, dégui-
sé en cheminot.
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- Bond (lui tendant le sac) : Vous vous êtes surpassé, Q.
- Q (ouvrant le sac) : Ce n'est rien, vraiment. La morgue est en remplie.

Bond retourne dans le premier wagon tandis que derrière lui, Q est occupé à décrocher 
le second wagon avec une clef anglaise tirée du sac. Bond traverse le couloir tandis que la 
caméra évite de remontrer les corps ; s'en suit une vue arrière 昀椀lmée par hélicoptère du 
second wagon se détachant du reste du train.  007 ouvre la porte du premier wagon et 
monte dans la locomotive, le conducteur lève les yeux alors qu'il le rejoint et ils regardent 
une horloge.

Le train approche d'une tour d'aiguillage, un homme qui se trouve dedans regarde une 
horloge et opère le changement de voie. À l'intérieur de la locomotive qui se dirige mainte-
nant vers une voie de garage, Bond et le conducteur revêtissent un casque et une veste 
protectrice. Le train s'approche dangereusement de wagons de marchandises garés et le 
conducteur, puis Bond, sautent de la cabine. Ils heurtent le sol avec plusieurs roulades. La 
locomotive se crashe dans les wagons de marchandises de la voie de garage.

- Bond (se tournant vers le conducteur) : Atroce. Au moins ils n'ont pas senti la 
douleur.

Ils s’éloignent vite des lieux.

Quand Peter Hunt avait rejoint le 昀椀lm en tant que réalisateur, ce qu'il voulait était atté-
nué les côté excessifs d'Opération Tonnerre et On ne vit que deux fois pour revenir à quelque 
chose de plus basique avec moins de gadgets/technologie, plus de réalisme et une histoire 
émotionnel.

Hunt voulait rester proche du roman : « il n'avait pas besoin d'être amélioré, car tout 
était là. C'est une merveilleuse aventure avec Bond survivant grâce à ses propres compé-
tences physiques et à son ingéniosité ». « Pendant tout le tournage, j'avais une copie de 
poche du roman, où j'avais écrit diverses notes et choses, et j'insistais beaucoup pour que 
nous restions proche de l'histoire du livre ».

Ce fut chose faite.

Pour Richard Maibaum : « Mon seul problème avec le 昀椀lm est que je ne pense pas que 
Telly Savalas était très bon dans le rôle de Blofeld. Il aurait dû avoir un accent ou quelque 
chose comme ça, mais je n'ai pas réussi à convaincre Peter Hunt ou qui que ce soit pour lui 
en donner un ». « [Ce 昀椀lm est] celui où Bond est plus un être humain plus que dans n'im-
porte quel autres. Et malgré le fait que Lazenby n'était pas idéal pour le rôle, j'ai pensé que 
le script était merveilleux ». « Si Sean avait joué [Bond], ce 昀椀lm aurait été le meilleur bloc-
buster de tous les temps, car on avait le meilleur roman et le meilleur script ; il y a beau-
coup de gens qui pensent que c'est le meilleur de tous ».
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CHAPITRE 7

34

119  CONTINUED

MAXIE
This is it. Last time around
for old Maxie. Bless ‘em,
honey, bless ‘em.…

MAXIE holds dice up to PLENTY, who blows on them. MAXIE
closes his eyes, throws.

STICKMAN’S VOICE (O.S.)
And craps. Boxcars. A loser.
New shooter coming out now, new
shooter.…

MAXIE
(dejected, to PLENTY)
That's it, pussycat. Shot the
whole wad. Whaddya say --

back to my place?

PLENTY
(motherly)

You're a nice person, Maxie. You
really are. Why don't you take a
nap and I'll see you next year.

PLENTY is already past him, walking over to BOND.

120  ANGLE ON BOND

As he bends over the table to select two of the dice offered
him by the STICKMAN. He glances sideways, finds himself
staring directly into PLENTY'S enormous breasts. He blinks,
straightens himself.

PLENTY
Hi. I’m Plenty.

BOND
I’d be foolish to deny it.
(looks down at table)

PLENTY
(cheerfully)

Plenty O'Toole. Need some help?

BOND
That's very thoughtful. Thank you.

PLENTY
May I?

She reaches for several of Bond's chips. He nods. She
places one hundred dollars on the Pass Line.

CONTINUED:
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Casting :

James Bond :………….…….....Sean Connery 
Ernst Stavro Blofeld :…….....Charles Gray
Ti昀昀any Case :………………..……..Jill St. John
M. Wint :………………...….…....Bruce Glover
M. Kidd :………………………......Putter Smith
Felix Leiter :……….….……Norman Burton
Plenty O'Toole (VO) :……….....Lana Wood
Willard Whyte :……………..…Jimmy Dean
Saxby:………………………….....…Bruce Cabot
Shady Tree :…………………...Leonard Barr 
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :………………………….. Desmond Llewelyn

Lieux tournages principaux : Nevada, 
Californie, Amsterdam et Royaume-Uni.

Sean Connery est de retour dans un 昀椀lm 
où  toutefois  l’humour  et  légèreté  ont 
tendance à plomber le 昀椀lm déjà pas aidé 
pas un Las Vegas un peu kitch, certains 
e昀昀ets spéciaux qui ne devraient pas avoir 
leurs  place  dans  un  Bond  et  une  Bond 
Girl  peu  engageante.  L’histoire  manque 
sans  doute  de  profondeur  et  est  une 
occasion manquée  de proposer une vrai 
suite  à  Au  service  secret  de  Sa  Majesté 
avec  une  véritable  rivalité  personnelle 
entre  Bond  et  Blofeld ;  chose  que  l’ont 
retrouvait  toutefois  dans  les  premières 
tentatives  de  Maibaum  bien  di昀昀érentes 
de  ce  que  l’ont  verra  à  l’écran.  Ce  昀椀lm 
marque  aussi  l’arrivée  de  Tom 
Mankiewicz  dans  la  saga,  bien  que 
Maibaum avait déjà presque tout mis en 
place avant son arrivée.

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS

67 

248  CONTINUED:

tilted parked trailer bed, vaults over eight parked

cars, roars out of lot. PATROL car tries to imitate

move with more enthusiasm than momentum, crashing

down onto the roofs of three cars in a huge wreck.

249  EXT. SMALL STREET – NIGHT

BOND turns into side-street, races along with SHERIFF’S

car right behind. CAMERA PANS: BOND has turned into

a dead end street.

250  INT. TIFFANY’S CAR

TIFFANY the essence of panic, BOND the essence of calm

as he sees:

251  ANGLE ON END OF DEAD END STREET - BOND'S POV

There is small alleyway at end of street. Just before

and off to one side: a loading ramp.

252  INT. TIFFANY'S CAR

BOND

Lean this way! Quick!

TIFFANY leans over hard against BOND, who yanks wheel

to left, jerking weight over to that side.

253  ANGLE ON ALLEYWAY AND TIFFANY'S CAR

BOND drives car up loading ramp on two wheels, enters

narrow alleyway at forty-five degree angle. Car skims

along down alleyway wall on two wheels, sparks flying

from the friction.

254  ANGLE ON SHERIFF’S CAR

He tries to imitate BOND, rolls up ramp, flips completely

over, slamming into narrow alleyway entrance on his roof,

rebounding out from shock. He is immediately hit from

behind by other PATROL car, spins like a top. A third

PATROL car hits him from other side - a total loss.

255  EXT. OTHER END OF ALLEYWAY

TIFFANY'S Car shoots out of alleyway on two wheels into

sidestreet, rights itself. No patrol cars in sight.

BOND slows down.
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L'intrigue du roman qui n’est pas 
éternelle

Les diamants sont éternels,  aussi connu comme 
Chauds les  Glaçons !   en France,  est  le  quatrième 
roman de Ian Fleming et  a  été publié  le  26 mars 
1956.

James Bond doit enquêter, en colla-
boration  avec  la  Special  Branch  de 
Scotland Yard, sur un mystérieux tra昀椀c 
de  diamants  clandestins.  Ceux-ci 
partent  des  mines  britanniques  en 
Afrique  pour  les  États-Unis,  ce  qui 
représente  une  perte  de  millions  de 
livres  pour  l'Angleterre.  En  prenant 
l'identité  de Peter  Franks,  un passeur 
de  diamants,  Bond  rencontre  à 
Londres  une  blonde  américaine  du 
nom de Ti昀昀any Case a昀椀n de remonter 
la 昀椀lière. Case travaille pour l'organisa-
tion qui  gère  ce  tra昀椀c :  The Spangled 
Mob, dirigée par les deux frères Jack et 
Sera昀케mo Spang. Case reçoit ses ordres 
d'un certain ABC et elle donne à 007 des instructions 
pour passer en contrebande des diamants aux États-
Unis.

Alors  que  Bond  s'envole  à  New  York  avec  les 
diamants (cachés dans des balles de golf) et Ti昀昀any, 
le Service apprend que le vice-président Européen 
de la House of Diamonds (maison de joailliers qui est 
soupçonnée  d'acheter  des  diamants  de  contre-
bande), Rufus B. Saye, n'est autre que Jack Spang.

Bond remet les diamants à un membre du gang 
des Spang, Shady Tree, qui au lieu de le payer direc-
tement en liquide, lui indique un cheval sur lequel 
parier dans une course hippique truquée à Sarato-
ga.

Sur place Bond tombe sur son ami Felix Leiter, 
qui suite à ses mutilations par un requin (dans le 
roman  Vivre  et  laisser  mourir)  ne  travaille  plus 
comme agent de la CIA, mais comme un détective 
privé de l'agence Pinkerton. Il se trouve que Leiter 
enquête  justement  sur  les  courses  truquées  et  ils 
décident de s'allier. Felix fait pression sur le jockey 
qui va monter le cheval sur lequel Bond doit parier 
a昀椀n qu'il ne gagne pas la course.

Une fois cela fait, Bond se rend dans des bains de 
boue Acme a昀椀n de rencontrer  le jockey et le payer-
pour son service. Toutefois deux voyous cagoulés à 

la solde des Spang, Wint et Kidd (que Leiter pense 
homosexuels),  tuent le jockey pour avoir perdu la 
course.

Bond téléphone à Shady Tree pour lui dire qu'il 
n'a pas reçu son payement vu que le jockey n'a pas 
remporté la course. Tree lui demande de se rendre 
au casino  Tiara de  Las  Vegas.  Il  se  trouve que le 

Tiara  est  possédé  par  Sera昀케mo 
Spang ; Ti昀昀any Case en croupière lui 
remet  son  payement  lors  d'une 
partie  truquée  de  blackjack.  Bond 
désobéit  aux  ordres  de  Tree  en 
continuant de jouer, espérant provo-
quer une réaction chez Spang.

Sera昀케mo, qui a reçu un message 
comme quoi le vrai  Peter Franks a 
été emprisonné, fait capturer Bond. 
007  est  alors  amené à  Spectreville, 
une  vieille  ville  fantôme  western 
appartenant  à  Sera昀케mo  Spang. 
Bond y est passé à tabac par Wint et 
Kidd mais parvient à s'enfuir à bord 
d'une draisine avec l'aide de Ti昀昀any 
qui  est  tombée  amoureuse  de  lui. 

Sera昀케mo Spang  les  poursuit  avec  un  vieux  train 
Western sur le chemin de fer de Spectreville, mais 
007  parvient  à  faire  dérailler  le  véhicule  de  son 
adversaire au niveau d'un aiguillage.

Sera昀케mo  mort,  Bond  et  Ti昀昀any  rentrent  à 
Londres  via  le  paquebot  Queen  Elizabeth  mais  à 
bord,  Wint  et  Kidd  kidnappent  Ti昀昀any.  Bond 
parvient à la délivrer et les tuer.

Bond se  rend  ensuite  en  Afrique  pour  arrêter 
Jack Spang, alias ABC, qui est en train d'e昀昀acer les 
traces du tra昀椀c en tuant un dentiste contrebandier. 
Spang s'enfuit  en hélicoptère mais 007 l'abat avec 
un canon antiaérien Bofors. 

Ce  grand  point  rouge  [où  l'hélicoptère  s'est 
écrasé] marquait donc la 昀椀n de la  Spangled Mob 
et la 昀椀n de leur fabuleux tra昀椀c de diamants. Mais 
pas la 昀椀n des diamants qui cuisaient au cœur du 
feu. Ils survivraient et repartiraient à travers le 
monde, décolorés peut-être, mais indestructibles, 
aussi  permanents  que  la  mort.  [...]  Ils  s'étaient 
trompés. La mort est éternelle. Mais les diamants 
le sont aussi.
-Chapitre 25
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Les diamants sont synthétiques

Au Service Secret de Sa Majesté n'a pas encore heurté les salles obscure que Richard 
Maibaum signe le 8 septembre 1969 son contrat pour le 昀椀lm suivant :  Les diamants sont 
éternels. À ce stade il est envisagé de tourner ce 昀椀lm en Asie du Sud-Est, bien que pourtant 
Bond ne mette jamais les pieds là-bas dans le roman. Enfaîte au début du processus d'écri-
ture il n'est pas envisagé de faire adaptation 昀椀dèle du roman mais plutôt proposer une suite 
au précédent 昀椀lm, avec une bonne partie de l'intrigue centrée sur Bond cherchant à se 
venger de Blofeld (que l'ont inclurait alors à l'histoire) pour la mort de Tracy.

Plusieurs  pages  non numérotés  et  non datés  qui  semblent  liées  entre  elles  (et  dont 
certaines sont des révisions) nous donne quelques indications en recomposant le puzzle sur 
comment l'intrigue fut d'abord imaginée :

Le gun-barrel s'ouvre sur la chambre de Bond, et plus précisément sur une bouteille de 
whisky à moitié vide qui se trouve à côté d'une photo de son mariage avec Tracy. Dans le lit 
Bond a visiblement le sommeil troublé. Une 昀椀lle arrive et le rejoint au lit : elle range la 
photo de Tracy dans un tiroir et lui dit qu'elle est morte et qu'il devrait penser à se compor-
ter comme quelqu'un de vivant. Bond dit se sentir responsable la mort de Tracy et que tout 
ce qu'il lui importe maintenant est de la venger. « James, laisse-moi t'aider à redevenir toi », 
quand soudain le téléphone sonne.

Bond décroche : c'est Marc-Ange Draco. Nous n’entendons pas ce qu'ils se disent mais 
cela a pour e昀昀et que Bond se lève rapidement du lit et s’habille ; il remet aussi la photo de 
Tracy sur la table de nuit.

Bond se rend au bureau de post de Prince Edward Street. Là il repère un homme qui 
récupère un paquet et qui fuit lorsqu'il le voit. Bond le prend chasse dans le réseau sous-ter-
rain de la poste,  dans une scène qui rappelle celle qui fut abandonnée pour  Au Service 
Secret de Sa Majesté (Maibaum écrit d’ailleurs cela noir sur blanc pour décrire la scène). 
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L'homme meurt sur les rails électrique. Bond découvre qu'il ne s’agit pas d'un homme mais 
en réalité d'Irma Bunt ! Il trouve des diamants dans le paquet qu'elle a récupéré.

GÉNÉRIQUE superposé sur un montage impressionnant de diamants éclatants 
et  brillants,  sertis  sur  des  bagues,  chaînes,  bracelets,  pendentifs,  colliers, 
broches, boucles d'oreilles, diadèmes, couronnes, etc., sur les doigts, poignets, 
bras,  chevilles,  gorges,  seins,  têtes  d'adorables  femmes  de  tout  autour  du 
monde...

Bond et M vont rencontrer un ami de ce-dernier expert en diamants, Sir Edwin Orren-
berger, au club de M. Ce sont des diamants de grandes valeurs leur raconte Orrenberger, 
mais il est incapable de dire leurs provenances. M demande à Bond s'il est prêt à retourner 
travailler maintenant que Bunt est morte. Pas tant que Blofeld ne paye pas aussi ; M le met 
en garde contre une vendetta. Le « MI15 » mènera l’enquête sur les diamants récupérés vu 
qu'il semble avoir eu une augmentation de la contrebande dernièrement. M veut plutôt que 
Bond in昀椀ltre un mouvement hippie suspecté d'espionnage [et narcotiques] ; Bond décline, 
disant qu'il soutient la jeunesse et que la nouvelle génération fera peut-être mieux que la 
sienne ou celle de M !

Bond retourne espionner ou ouvrir la boite postale de Bunt et trouve une lettre de « T. 
Case » dedans. Il découvre qu'il s'agit d'une belle (mais froide) Américaine nommée Ti昀昀any, 
qui  réside  au Dorchester.  Il  va  dans  sa  chambre sans  qu'elle  ne  le  voie  et  y  laisse  les 
diamants.  Discrètement,  il  l'observe réserver un vol pour Paris quand elle découvre les 
pierres.

Au départ de l'aéroport, Bond aborde sympathise avec Ti昀昀any en usant de ses charmes.
Une version un peu di昀昀érente de cette 

intrigue nous précise que dans l'avion qui 
les mène à Paris,  Wint & Kidd sont égale-
ment à bord. Il y a une description intéres-
sante  :  «  Wint  ressemble  à  Jonathan 
Winters,  Kidd  à  un  jeune  Terence  Stamp 
blond ».  Il  se  trouve  que  Wint  a  peur  de 
prendre l'avion et a le mal de l'air durant le 
vol ; Kidd le rassure et Maibaum écrit « ils 
sont  gays  [queers],  mais  ce  sont  des  gays 
dangereux ».

Arrivé  à  l'aéroport  de  Paris,  Ti昀昀any et 
Bond doivent passer la douane. Plus loin à 
son hôtel, Bond découvre qu'elle avait plan-
qué  les  diamants  dans  les  poches  de  son 
manteau  (à  lui)  et  demande  à  Q  de  lui 
procurer une copie des  diamants  (mais  le 
spectateur entend mal leur conversation téléphonique). Ti昀昀any rejoint Bond à son hôtel et 
veut les diamants ; elle se déshabille en lui disant qu'elle entend le récompenser pour le 
service qu'il lui involontairement rendu. Il lui fait l'amour puis lui donne les diamants.

Ti昀昀any  va  les  apporter  à  un  certain  Rufus  B.  Saye  à  un  endroit  nommé  House  of 
Diamonds. Saye lui dit que ce sont des faux qu'elle lui a amené et Wint et Kidd commencent 
à la malmener, quand soudain Bond entre avec les vrais diamants et dit qu'il veut de l'ar-
gent. « Son vrai but est de trouver d'où viennent les diamants ».
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Une  autre  version  a  Ti昀昀any  étant  malmené  par  Saye  après  avoir  apporté  les  faux 
diamants. Bond entre et dit a Saye avoir les vrais diamants et qu'il veut des informations : il 
tabasse Saye pour le faire parler ;  Saye dit verser l'argent à une banque à Bangkok. Ils 
partent et sèment Wint et Kidd qui les suivaient.

Bond et Ti昀昀any décident de travailler « en équipe » et d'aller à Bangkok. Là-bas Bond 
rencontre une certaine « Madame Tring » qui lui parle de Blofeld. Bond prétend qu'il veut 
prendre le contrôle de SPECTRE et le diriger avec elle. Tring fait des arrangements pour 
qu'ils rencontrent d'autres membres de SPECTRE.

Une page explique où l'intrigue devait mener : l'idée est que Blofeld, après son échec 
dans Au service secret de Sa Majesté, est partie faire pro昀椀l bas en Extrême-Orient. En昀椀n pas 
vraiment vu que lui et son organisation pratiquent des activités diverses et variées telles 
que du tra昀椀c de drogue, de l'extorsion, prostitution et jeux dans divers pays tels l'Inde, la 
Thaïlande, Malaisie, etc... Mais tout ça « c'est plus ou moins de la routine » pour Blofeld et 
donc pour pallier à son ennui il a monté un nouveau plan : créer une nouvelle usine secrète 
pour fabriquer des diamants synthétiques qu'on ne pourrait pas distinguer de vrais. Le but 
est de demander une rançon aux syndicats mondiaux du diamant : s'ils ne le payent, il inon-
dera le marché avec ses fausses pierres, faisant ainsi chuter drastiquement la valeur des 
vrais diamants détenus par ces syndicats.

Une autre note explique qu'il  est question du contrôle de l'usine de pierre précieuse 
synthétique. Il y aurait une lutte interne sein du SPECTRE pour cela, entre Blofeld et Bond 
qui  serait  à  la  tête d'une autre faction du SPECTRE,  «  prétendant qu'il  veut  prendre le 
contrôle de SPECTRE ». (En réalité Bond s'en 昀椀che de tout ça, tout ce qu'il veut est tuer 
Blofeld). Maibaum fait une comparaison renvoyant probablement à la prohibition : « c'est 
comme une bataille de gang à l'ancienne pour une brasserie ».

Inde, faction rivale et Draco

En partant de cela, Maibaum achève à une date inconnue une intrigue de 15 pages qui 
commence chez Bond alors qu'il pleut dehors. Bond n'est pas au top de sa forme et pas rasé, 
et il y a toujours la photo (de Tracy, bien qu’étrangement ce scénario ne précise pas ce qu’il 
y a quoi dessus) sur la table de nuit. La 昀椀lle très sexy qui le rejoint et essaye de lui faire 
oublier sa défunte femme est ici nommée Sandra.

007 reçoit toujours un coup de 昀椀l de Draco qui le mène au bureau de post de Prince 
Edward Street. Ici la chorégraphie de la scène d'action est quelque peu di昀昀érente puisque 
l'homme (en réalité Irma Bunt) qui s'enfuit et que Bond poursuit, saute sur 
un des wagonnets automatisés en marche. Bond fait de même et se cache 
derrière un sac de courrier devant lui pour se protéger des tirs de revolver de 
Bunt. Lorsque le wagonnet arrive dans une courbe, Bunt perd l'équilibre et 
tombe sur  les  rails  électri昀椀és.  007 fouille  ses  poches  et  trouve un paquet 
contenant des diamants adressés à « T. Case ».

Il y a le générique avec des bijoux sur des femmes de di昀昀érentes origines ; 
Maibaum écrit à ce propos :  « MAURICE BINDER, prends ton pied [have a 
ball]. JOHN BARRY, aussi, avec un hit, Diamonds Are Forever » !
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Au club de M, ce dernier et Bond rencontrent l’expert en diamants (et ami de M), ici 
renommé Sir Harry (et non plus Edwin) Orrenberger. Il est incapable de dire la provenance 
des diamants ; M veut que Bond se remette au boulot, la mission concernant un réseau d’es-
pionnage hippie l'attend. Bond semble refuser (ici sans faire de commentaire). On note que 
Maibaum écrit désormais « M.I.16 » et « M.I.6 » (à la place de MI15).

Les choses se passent similairement à la précédente intrigue : Bond va déposer (sans 
qu'elle ne le voit) les diamants à Ti昀昀any à son hôtel. Comme Wint et Kidd, il prend l'avion 
avec elle  pour Paris  (dans lequel  il  l'aborde,  ils  commandent  notamment un verre).  Ils 
passent la douane, Bond va à son hôtel alors qu'il est suivi par les deux tueurs. Arrivé, il 
découvre que Ti昀昀any avait caché les diamants sur lui et un peu plus tard la voici qui vient 
les lui réclamer. Des amis viendrons lui les prendre de manière déplaisante s’il n'entend pas 
lui  donner,  dit-elle,  mais  tout  peut bien se passer car elle  entend le  récompenser pour 
service rendu.

Ils couchent donc ensemble ; Maibaum écrit que Bond entend ainsi la faire devenir une 
alliée. Mais leur relation ne change pas : « ce n'est pas parce qu’aucune femme ne peut 
coucher  avec  Bond  et  ne  pas  ne  pas  tomber  amoureux  de  lui  »  écrit 
Maibaum, mais car elle lui révèle qu'un jour « quelqu'un l'a poignardé 
avec un pic à glace dans le cœur ». 

Après qu'il lui ait donné les diamants elle rejoint Rufus B. Saye à House 
of Diamonds. Maibaum décrit ce dernier comme « un grand type costaud 

à la John Mills ». Il la 
frappe  car  elle  a 
apporté  des  faux. 
Bond  entre  et  dit 
que c'est bien le cas : 
il  veut  de  l'argent 
pour les  vrais.  Saye 
lui  en  donne  et 
Bond  part  avec 
Ti昀昀any ; Saye leur envoie Wint et Kidd 
pour  récupérer  son  argent.  Ils 
essayent de tuer Bond près de Mont-
martre  mais  Ti昀昀any  l'avertit  et  lui 
sauve ainsi la vie.

Après avoir semé les deux tueurs, 
Bond  retourne  voir  Saye  et  le 

malmène pour  qu'il  lui  donne des  informations.  Ainsi  Bond apprend que les  diamants 
viennent d'une mine privée en Inde (appartenant à quelqu'un que Saye ignore) et qu'ils ont 
pour destination les États-Unis.

Bond et Ti昀昀any retournent à un hôtel. Elle s'ouvre à Bond, lui disant qu'elle a subi un 
viol collectif à l'âge de 15 ans par des ma昀椀eux dont sa mère avait refusé de payer la « 
protection ». Depuis elle ne couche pas par amour mais uniquement pour en tirer un pro昀椀t. 
Bond voit qu'elle est le même genre de personne que lui, « quelque chose chez elle le séduit,  
et elle lui a sauvé la vie ». Ils décident de faire équipe et aller en Inde pour se débarrasser 
des intermédiaires en prenant les diamants directement à la source et les ramener aux 
États-Unis. (Bond lui s'en 昀椀che bien des diamants et l'argent qui gravite autour, il veut seule-
ment se venger de Blofeld). Il sait qu'impliquer Ti昀昀any est un risque mais l'avoir auprès 
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d'elle est un bon moyen de la protéger de Wint et Kidd et elle guérit « sa libido meurtrie, il a 
besoin d'apprécier sa vie sexuelle à nouveau ». Ils conviennent de se retrouver au Taj Mal.

Bond rend visite au contact local des services secrets britanniques à Delhi, un certain 
Chakra. Celui-ci n'est pas au courant d'une nouvelle découverte d'un 昀椀lon de diamants. Une 
de ses employés, Naini, entend leur conversation.

Plus tard un « bossu » nommé Sarkej aborde Bond en lui disant venir de la part de 
Chakra.  Il  veut  l'amener  à  un  endroit  pour  enquêter  sur  une  soi-disant  rumeur  d'une 
nouvelle  mine  qui  serait  en  activité  près  d'une  ancienne abandonnée.  Ils  traversent  la 
campagne pour arriver dans la jungle : il n'y a pas de mine, seulement Blofeld qui les attend 
entouré de Malaisiens dont la spécialité est de se battre avec leurs pieds.

Bond combat et s'enfuit dans la jungle où un énorme python 昀椀ni 
par s'enrouler autour de lui. 007 est en train de su昀昀oquer et alors 
que tout semble 昀椀ni pour lui, des tirs tuent le serpent. L'origine en 
est révélée : le jeune maharajah de la région, Sri, qui était en train de 
chasser avec ses hommes dans le coin. Maibaum le compare à un « 
David McCallum à la peau brune [et aux cheveux longs] » et dont 
l'éducation a eu lieu à Eton et Oxford. Blofeld et ses hommes de main 
malaisiens décident d'abandonner la poursuite.

Sri amène Bond à son palais où il y a une sorte de fête avec des 
danseuses aux ventres nues. Sri lui demande combien il en veut, 007 
lui répond que son « kamasutra » (ouvrage d'origine indienne qui 
traite notamment des pratiques sexuelles) n'est pas vraiment à jour 
ces derniers temps. Le maharajah lui parle de ses di昀케cultés 昀椀nan-
cières. Une invitée de Sri vient les rejoindre, Madame Tring : une 
jolie veuve chinoise.

Soudain,  (un  peu  comme  dans  Bons  baisers  de  Russie),  des 
hommes armés lancent un assaut sur le palace. Bond aide Sri et ses hommes à le repousser. 
Sri ignore qui ils étaient : peut-être des bandits ou une guérilla communiste ? Ou peut-être 
des hommes à Blofeld, pense Bond. Ce qui est sûr c'est que Bond a aperçu sur la poitrine de 
Tring une « broche confectionnée comme une pieuvre avec un crane humain, et des petits 
diamants au niveau des dents et des yeu : l'insigne de Spectre ».

Bond et Sri vont retrouver Ti昀昀any au Taj Mal. Avant qu'ils n'aient plus l'atteindre ils 
tombent sur un groupe de touriste dans lequel se trouve Moneypenny. Elle l'accueille avec 

un  «  baiser  a昀昀ectueux  » 
(Ti昀昀any  voit  cela).  Money-
penny  lui  dit  que  M  veut 
qu'il  retourne  à  Londres 
avec  elle  et  que s'il  le  fait 
tout  lui  sera  pardonné. 
Bond suggère  à  Sri  d'ame-
ner Moneypenny visiter un 
temple,  pour  se  débarras-
ser d'elle.

Ainsi  Sri  l'amène  au 
temple  de  Khajurâho 
comme suggéré par Bond. « 
Ça  devrait  être  une  scène 
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hilarante », écrit Maibaum en notant que les décors sculptés sur les murs sont de la « pure 
pornographie ». « Les réactions de Moneypenny sont prévisiblement horri昀椀ées. Elle essaye 
de ne pas regarder, ne peut s'en empêcher, rougit, déglutit bruyamment, transpire ».

Bond n'ayant  pas  trouvé Ti昀昀any,  il  retourne à 
Delhi.  Naini  l'accoste  dans  une  allée,  Bond  en 
pro昀椀te  pour  l’accuser  d'être  une  membre  de 
Spectre. Elle sort alors un couteau de sous son sari. 
007  la  désarme  et  la  laisse  partir.  Bond  se  rend 
désormais  au  magasin  de  Chakra,  ignorant  être 
suivi par Wint et Kidd. Les deux compères essayent de le tuer, mais ignorent que c'est sur 
Chakra qu'ils ont en réalité tiré. 007 tire avec « son Beretta » sur eux ; ils décampent.

Moneypenny arrive au magasin et voit 007 penché sur le corps sans vie de Chakra, une 
arme à la main. Naini la rejoint et lui dit que Bond est le meurtrier. Moneypenny horri昀椀é 
fuit et va faire son rapport à M à Londres. Celui-ci envoie alors 006 et 008 en Inde avec 
ordre de trouver Bond et le ramener vivant, voir le tuer s'il résiste.

007 fait en sorte que Sri décide d'aller voir Madame Tring chez elle (près de Bangkok) et 
l’amène avec lui. Bond veut toujours en savoir plus sur la mine de diamants de Blofeld mais 
elle ne sait rien à ce sujet, bien qu'elle appartienne à Spectre (et en soit la numéro 2). Après 

que Bond ait fait ses a昀昀aires avec elle et « je présume, avoir découvert 
que  ce  qu'il  se  dit  à  propos  des  femmes  chinoises  n'est  pas  vrai  » 
(qu'est-ce qu'il se dit ?), il lui raconte vouloir rejoindre Spectre. Elle rit, 
comme si le « fameux 007 » voulait faire cela. Il la 昀氀atte en lui disant 
que peut-être que la soirée qu'ils ont passée ensemble en est la raison, 
et le reste des dialogues se fait hors-caméra.

À Bangkok, Bond rencontre Marc-Ange Draco qu'il a fait venir. Il lui 
dit que le seul moyen d'avoir Blofeld est de créer une faction rivale au 
sein de Spectre (composé notamment de Tring et lui-même) et menacer 
de prendre sa place. Lorsqu'il quitte Draco, il est capturé par 006 et 008 
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qui l’amène dans leur chambre d’hôtel. « Les trois connaissent les mêmes astuces, esquives, 
tours, etc... Ils ont tous le même équipement, y compris les couteaux dans leurs chaussures, 
etc. Je ne sais pas pour le moment comment Bond leur échappe, mais il le fait. Probable-
ment avec l'aide de Draco ».

Poursuivit à travers la ville par ses deux collègues, Bond prend refuge chez Tring. Elle 
lui montre son élevage de chats blancs, ceux qu'aime Blofeld. Ils ont été dressés pour atta-
quer à la demande (Tring lui révèle le mot chinois qui permet de les faire attaquer). 006 et 
008  se  pointent,  Bond  projette  Tring  à  terre  juste  avant  qu'ils  n'ouvrent  le  feu.  Bond 
retourne le feu, en faisant toutefois exprès de les manquer mais cela est su昀케sant pour que 
Tring soit convaincu qu'il a bien changé de camp. Elle lui dit que Blofeld se rend souvent à 
un endroit de Ceylan (le nom du Sri Lanka avant 1972).

Bond et Sri s'y rendent en avion, ils peuvent apercevoir une opération minière depuis le 
ciel. Ils y vont mais découvrent qu'elle ne concerne pas des diamants mais de la graphite. « 
Déçus », ils repartent en avion mais voient la graphite être chargé sur un bateau nommé 
S.S. Marin ; ce qui signi昀椀e Fantome en ourdou : un synonyme de Spectre. La présence du 
bossu Sarkej à bord con昀椀rme les soupçons de Bond.

Alors que Sri prend en 昀椀lature le bateau, Bond va assister avec Draco à une réunion de 
Spectre que Tring a organisé à Malacca. Une vidéo est livrée durant celle-ci et projetée ; 
dans  laquelle  Blofeld  dit  aux membres  de  la  faction de Tring savoir  à  propos  de  cette 
conspiration et que Bond les utilise. Bien qu'il les prend de haut en leur disant qu'ils ne sont 
rien sans lui,  ses mots ont des e昀昀ets sur les conspirateurs qui remettent alors en doute 
l'existence de la mine mentionnée par Bond. 007 et Draco e昀昀ectuent une retraite straté-
gique en quittant le lieu de réunion.

Bond et Draco vont retrouver Sri qui leur indique où le S.S. Marin a livré sa cargaison 
sur la cote Malaisienne. Ils s'y rendent en bateau et découvrent en昀椀n le secret des diamants 
de Blofeld : ce sont des pierres synthétiques construites à partir de graphique dans une 
usine. Bond parvient à capturer Blofeld qui leur dit tout cela et qu'il compte demander 50 % 
de leurs pro昀椀ts aux syndicats de diamants, sans quoi il inondera le marché de ses fausses 
pierres indiscernables de vrais. Toute la beauté de la chose est que ce qu'il fait est parfaite-
ment  légal  selon  Blofeld/Maibaum,  aucune  loi  n'interdisant  de  créer  des  imitations  de 
diamants.

Pas de chance pour Blofeld, Bond se contre昀椀che du prix des diamants dans le monde : il 
est venu uniquement pour venger Tracy. Toutefois Blofeld a un atout dans sa manche : il lui 
a dit avoir kidnappé M qui était venu personnellement en Malaisie superviser la capture de 
007. Il lui montre une photo de M en captivité pour prouver ses dires : toute action contre 
Blofeld ou son usine entraînera sa mort.

Bond se retire. Plus tard en essayant de retrouver M il découvre que celui-ci est retenu 
par une étrange colonie hippie à Kuala Lumpur dirigée par un certain « Le Grand Gourou », 
en cheville avec Blofeld. Après avoir libéré M de celle-ci, Bond conduit sa faction de Spectre 
(et Draco) à l'usine de diamants. Il y a une là une terrible bataille entre les deux branches de 
l'organisation ; Blofeld prend la fuite (apparemment avec des éléphants pour emporter ses 
faux diamants avec lui).  Bond,  Draco et  Tring le poursuivent et  se font charger par les 
éléphants. Draco meurt !

Blofeld fait charger son butin dans un hydravion PBY, Bond et Tring le poursuivent avec 
un autre avion et n'ont pas de mal à le rattraper. Blofeld décide alors de jeter des faux 
diamants à la mer a昀椀n d'alléger son appareil et les distancer : il y parvient.
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Bond se remet alors à la recherche de Blofeld et tombe à Singapour sur Ti昀昀any en tant 
que croupière. Elle lui dit qu'elle s'était éloignée de lui car elle était tombée amoureuse. 
Bond reçoit un coup de 昀椀l de Tring qui lui dit que Blofeld est chez elle à Bangkok. Bond s'y 
rend, ils se tirent dessus et Tring est mortellement touché par un ricochet. 007 parvient à 
projeter Blofeld dans l'élevage de chat et prononce le mot chinois pour qu'ils l'attaquent : 
les chats blancs réduisent en pièces Blofeld !

Bond et  Ti昀昀any embarquent  dans  une  sorte  de  paquebot  à  Singapour.  Bond est  de 
nouveau de retour parmi les vivants depuis qu'il a vengé la mort de sa femme, nous dit-on. 
Toutefois similairement au 昀椀lm (et au roman) Wint et Kidd sont à bord, et retiennent Ti昀昀a-
ny dans sa cabine. Tel le roman, Bond écarte une attaque frontale et descend la coque avec 
une corde pour passer par un hublot et les tuent avec son pistolet.

- Ti昀昀any : Je veux que tu me prennes éternellement dans tes bras.
- Bond : Même les diamants ne sont pas éternel, chéri. Rien ne l'est. [Regardant 
les corps des deux tueurs] Sauf ce qui leur est arrivé.

Maibaum conclut cette intrigue par une note indiquant que l'histoire n'est pas toute à 
fait encore au point mais que l'idée générale et les personnages sont là. Il pense que l'une 
des faiblesses actuelles est que Ti昀昀any est laissée absente de l'histoire pendant trop long-
temps et qu'il manque de connaissance sur l'Extrême-Orient pour pouvoir bien y imaginer 
les séquences. Il y a aussi peut-être trop de choses. Dans tous il cas il dit espérer pouvoir 
palier ces problèmes lors de l'écriture du premier script après en avoir discuté.

Chien, moto et Land Rover

Un  autre  ensemble  de  pages  (aucune  idée  de  si  elles  sont  plus  anciennes  ou  plus 
récentes)  montrent  un  début  di昀昀érent  pour  l'intrigue,  bien  que  partageant  les  mêmes 
racines :

Le gun-barrel se dissout sur un cottage isolé. Dans les landes autour, un homme marche 
aux côtés d'un chien sous la musique We have all the time in the world. C'est Bond (toutefois 
«  si  nous utilisation un nouvel  acteur alors,  bien sûr,  nous ne savons pas qui  est  cette 
personne pour le moment »). (Dans une autre version il est sur une moto, un chien à ses 
côtés).

(Souvenons-nous que Maibaum avait déjà évoqué un cottage familial avec un chien dans 
un scénario d'Au service secret de Sa Majesté).

Bond entend un avion au-dessus de lui et une parachutiste (Ti昀昀any) atterrie près de lui. 
Bond s'introduit avec sa classique phrase comme quoi il est Bond, James Bond, et l'aide à 
retirer son parachute. Un Land Rover approche, « pour venir me chercher » explique Ti昀昀a-
ny.

Toutefois le chau昀昀eur fonce sur Bond pour essayer de le tuer ; 007 est percuté. Le chauf-
feur sort un revolver pour l'achever mais Bond parvient à le désarmer. Le chau昀昀eur s'en-
fuit au volant du Land Rover et Bond saute sur le 4x4 et s'y accroche. Il lâche prise près du 
cottage, monte sur une moto et part avec à la poursuite du Land Rover dans une séquence 
qui existe car basiquement « nous n'avons jamais eu avant Bond au guidon d'une moto ». 
Une poursuite dont Maibaum ignore le contenu mais qu'il espère excitante, « qui devra être 
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dé昀椀nie par des experts ». Toujours est-il que le chau昀昀eur 昀椀ni trouver la mort alors qu'il 
perd le contrôle de son véhicule qui part faire plusieurs tonneaux.

Bond s’arrête près du corps : il ne s'agit pas d'un homme mais d'Irma Bunt ! Ti昀昀any a 
disparu. En examinant les a昀昀aires de Bunt, Bond trouve un ticket pour un bagage. Quand 
plus tard il va le présenter, il reçoit un sac. Il l'ouvre et trouve un paquet contenant des 
diamants...

GÉNÉRIQUE DU DÉBUT (avec des diamants sur le corps de diverses 昀椀lles sexy de tout 
autour du monde).

Bond est chez De Beers à Londres. Un ami personnel à lui, Sir Maurice Oberg, examine 
les diamants. Oberg n'est pas en mesure le lui indiquer une provenance.

Bond va voir M, lui dit être prêt à retourner travailler et que les diamants sont liés à 
Blofeld. M l'averti de ne pas se lancer dans une vendetta et lui demande d'aller remettre les 
diamants à Scotland Yard avec Q.

007 retourne dans son appartement où il s’avère que l'attend Ti昀昀any dans son lit ; elle 
dit ne rien savoir sur l'attaque de son chau昀昀eur. (Elle s’avère aussi être une mannequin de 
Cosmopolitan  Manniquins).  007  lui  fait  l'amour,  tout  en  sachant  qu'elle  en  a  après  les 
diamants pour elle-même ou pour quelqu'un qui l'aurait engagée.

Bond va avec Q à Scotland Yard mais interverti leurs mallettes : il vol ainsi discrètement 
les diamants à Q. Puis il retrouve Ti昀昀any et s'arrange pour qu'elle trouve les diamants.

007 suit Ti昀昀any jusqu'à Paris où elle va les livrer à Saye à la House of Diamonds. Il entre 
et se fait passer pour un client qui veut acheter des diamants, et quand Saye lui en présente, 
Bond lui  dit  qu'il  n'est  pas un idiot  et  que ce sont des faux.  Saye lui  présente alors les 
diamants que Ti昀昀any vient  d'apporter ;  007 est  intéressé par savoir  leurs provenances. 
Wind, Kidd et Ti昀昀any les rejoignent : il y a un gros combat et Bond s'enfuit en cassant la 
vitrine.

Une ligne nous en dit qu’« il doit trouver quelque chose pour lier la source des diamants 
avec la Malaisie ? Singapour ? Malacca ? Kuala Lumpur ? ».

Nouveau début d'intrigue : détour par Barcelone

Une autre intrigue incomplète commence dans le cottage isolé, « Écosse ? Su昀昀olk ? ». 
Maibaum ajoute un passage où Moneypenny téléphone chez Bond mais où personne ne 
décroche. M marmonne quelque chose du genre « combien de temps 007 compte-il vivre 
comme un ermite ? ». Bond n'est pas dans le cottage mais à l'extérieur en train de marcher 
avec son chien, toujours sous la musique We have all the time in the world. Il y a toujours 
Ti昀昀any en parachutiste et Bunt dans un Land Rover, puis la poursuite au guidon d'une 
moto.

Après  le  générique  Bond va  chez  De  Beer  rencontrer  un  ami  (Sir  Maurice)  qui  lui 
apprend que les diamants qu’il a trouvés sont d’une qualité exceptionnelle et que récem-
ment les ventes ont chuté drastiquement. 007 va voir M et se voit ordonner de remettre les 
diamants à Scotland Yard avec Q. En sortant Moneypenny essaye de remonter le moral de 
Bond mais il lui dit avoir peur que son « horloge » [interne] se soit stoppée (depuis la mort 
de Tracy).

Bond retourne chez lui à Chelsea où il trouve sur Ti昀昀any dans son lit. Elle a de toute 
évidence fouillé des tiroirs pour trouver les diamants mais prétend avoir cherché un jeu de 
solitaire. Elle dit ne rien savoir sur l’attaque qui a eu lieu plus tôt. Avant qu’ils ne fassent 
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l’amour,  elle ouvre une fenêtre :  un signal pour deux voyous qui entrent alors dans la 
maison armés de pistolet silencieux et qui espèrent attraper un Bond sans défense pendant 
l’acte. Toutefois quand ils arrivent ils trouvent le lit vide. 007 les attendait : son Walther 
dans une main, l'autre sur la bouche de Ti昀昀any a昀椀n de l'empêcher de les avertir. Il y a alors 
un combat au terme duquel les deux adversaires battent en retraite. Bond demande où ils 
en étaient avant d'être si rudement interrompu et ils semblent alors faire l'amour.

Après cela il essaye de faire parler Ti昀昀any, sans succès, et elle s’en va. Bond est intrigué 
par l’emblème qui était  sur le sac de Ti昀昀any, représentant le monde ceinturé de trains, 
avions, bateaux, etc. Il fait des recherches et découvre qu’il s’agit du logo d’une compagnie 
nommée World Girdler Tours, Ltd. (entreprise de voyage).

Le  lendemain  matin  Bond  et  Q  se  rendent  à  Scotland  Yard  ;  il  décide  de  voler  les 
diamants en interchangeant discrètement leurs deux attachés case.

007 se rend alors au siège de World Girdler Tours à Londres et voit notamment que l’un 
des hommes qui l’avaient attaqué la nuit dernière y travaille. Bond l’ignore mais dans un 
bureau, la gérante Lady Torrance est en communication avec Blofeld en train de parler de 
diamants. Bond aperçoit Ti昀昀any sortir du bâtiment, va l'aborder prétendant que c’est le 
hasard qu'ils se croisent à nouveau et il l’invite au restaurant. Il s’absente durant le dîner et 
regarde Ti昀昀any ouvrir l’attaché-case contenant les diamants qu’il avait sciemment laissés 
près d’elle, et la voit partir avec.

Du côté de l’aéroport de Barcelone, s’occupant de touristes, Ti昀昀any cache discrètement 
les diamants sur l’un d’eux a昀椀n de passer la douane. Elle les récupère et se rend chez House 
of  Diamonds,  décrite  comme une bijouterie  du type Cartier  et  dont  le  slogan est  «  Les 
diamants sont éternels ». Bond qui l'a suivi discrètement observe et aperçoit un certain 
Gropper, un homme qu’il avait aperçu chez De Beers plus tôt. Elle remet les diamants à 
Rufus B. Saye et part. 007 entre chez House of Diamonds, Ti昀昀any le voit et y retourne.

Bond dit à Saye s’appeler Barrett et vouloir lui acheter des diamants à la provenance 
douteuse. Saye demande à Ti昀昀any pourquoi elle est revenue, elle décide soudainement de 
ne pas dénoncer Bond. Saye présente à Bond de faux diamants ; Bond qui n'y connaît rien 
en diamant ignore qu'ils sont faux mais Ti昀昀any l’en avertit discrètement. Wint, l’un des 
deux tueurs américains présents dans le bâtiment, a vu Ti昀昀any faire.

Bond dit que ce sont des faux et Saye lui présente alors les diamants apportés par Ti昀昀a-
ny. Wint et Kidd font irruption avec leurs armes pointées sur Bond et Ti昀昀any et racontent à 
Saye qu’elle les a trahis. Il y a alors une grosse bagarre à l’intérieur de la bijouterie avec 
fracas  et  destruction,  Bond 
projette  notamment  Saye  à 
travers la devanture, ce qui sonne 
une  alarme.  007  et  Ti昀昀any 
quittent  les  lieux  avant  l’arrivée 
de la police mais sont poursuivis « 
comme à travers le Parc Güell  » 
(que  Maibaum  compare  à  un  « 
Disneyland  surréaliste  »)  par 
Wint  et  Kidd.  Après  les  avoir 
semé, Bond loue une voiture et les 
amène chez Marc-Ange Draco. Je 
n'ait pas la suite, si toutefois elle a 
existé.
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« Seconde intrigue » : Se  rpents, éléphants et ag  ents chinois  

À une date inconnue, Maibaum achève la rédaction d'un document de 14 pages intitulé « 
seconde intrigue ». J'ignore s'il est plus vieux ou plus récent que le précédent.

Cette fois le prégénérique n'est pas vraiment dé昀椀ni. On nous dit juste qu'il reprend des 
éléments d'auparavant avec Bond broyant du noir dans un endroit isolé suite à la mort de 
Tracy,  Ti昀昀any utilisée comme leurre pour le  tuer,  une poursuite contre un homme qui 
s’avère être Bunt et qui fait que 007 obtient les diamants. (Ilse Steppat, l'actrice jouant Bunt 
dans Au service secret de Sa Majesté, décédera toutefois le 21 décembre 1969).

Les choses se passent comme dans le précédent début d'intrigue avec quelques di昀昀é-
rences  mineures.  Ainsi  Bond  va  chez  De  Beers  (la  personne  qu'il  rencontre  n'est  pas 
nommée), puis va voir M (il n'y a pas le passage de l'horloge interne de Bond). Il y a les 
scènes chez lui à Chelsea avec Ti昀昀any (en moins développé), Bond qui va chez World Girdler 
Tours. Après cela on note un passage où M demande à Moneypenny de trouver Bond après 
qu'il ait dérobé les diamants à Q.

Bond suit Ti昀昀any à Barcelone jusqu'à House of Diamonds. Cette fois Wint et Kidd ne les 
poursuivent pas seuls mais avec d'autres hommes de main. Finalement Bond et Ti昀昀any 
volent (au lieu de louer) une voiture et parviennent à semer leurs poursuivants.

007 demande à Ti昀昀any pourquoi elle l'a aidé : elle est incapable de l'expliquer (mais est 
de toute évidence tombée amoureuse de lui). 007 s’arrête passer un coup de 昀椀l puis leurs 
poursuivants reviennent à la charge en voiture. Une nouvelle poursuite s'engage durant 
laquelle une mystérieuse personne laisse un tracteur au milieu de la route, que les poursui-
vants se payent.

Près du lieu de crash il y a un château et un majordome escorte Bond et Ti昀昀any à l'inté-
rieur jusqu'à... Marc-Ange Draco ! Bien qu'il ait pris sa retraite de l'Union Corse, il a toujours 
ses 昀椀dèles compagnons auprès de lui : Toussaint, Che Che et Raphael. Le tracteur a été mis 
sur la route après le coup de 昀椀l de Bond, « Draco assume que Bond se console avec Ti昀昀any 
». 007 dit à Draco avoir une piste sur Blofeld, ce qui l'intéresse vu qu'il veut aussi se venger 
pour la mort de sa 昀椀lle.

Ti昀昀any explique que  World Girdler Tours est une couverture pour faire de la contre-
bande de diamants en les planquant sur des touristes et que au vu des voyages qu'elle a 
e昀昀ectuée, elle pense que l’origine des pierres est l’Extrême-Orient. Bond a un plan, utiliser 
Ti昀昀any comme appât en l'emmenant à Bangkok : s’ils la voient là-bas après sa traîtrise chez 
Saye, les gens de Blofeld tenteront sûrement de l'éliminer. C'est risqué pour elle, mais de 
toute façon elle ne sera jamais en paix où que ce soit dans le monde tant que Blofeld ne sera 
pas mort.

Bond, Ti昀昀any, Draco et ses hommes vont en Thaïlande, où elle leur fait visiter des lieux 
touristiques tels que le Temple du Bouddha d'émeraude ou la ferme aux serpents de l'Insti-
tut Pasteur (Queen Saovabha Memorial Institute,  de nos jours). Elle leur raconte que son 
contact habituel était une femme en charge de l'extraction du venin des cobras, la docteure 
Li  Kung.  Bond approche cette dernière et  l'invite au restaurant,  pendant qu'un homme 
nommé Chuan les prend discrètement en photo.

Ils retournent à leur hôtel, Bond parle de Tracy à Ti昀昀any. Elle « a le message. Elle est 
amoureuse d'un homme qui est amoureux d'une morte ». Bond reçoit un message de Li 
Kung qui lui dit qu'elle a 昀椀ni de travailler et qu'elle prête pour aller au restaurant avec lui.
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Pendant ce temps Chuan va remettre la photo de Bond à un propriétaire d'un club, un 
certain Narai. Nous comprenons que Chuan et Narai sont des agents du MI6 postés en Thaï-
lande et qu'ils surveillent Li Kung car elle est une supposée agent communiste Chinoise.

007 arrive à l'Institut Pasteur et commence à coucher avec Li Kung dans son bureau 
quand ils sont soudain interrompus :

- Blofeld : Je vois que votre sport d'intérieur préféré reste inchangé, M. Bond.

Avec Blofeld (son cou dans une minerve) se trouve plusieurs « Oddjobs Thaï » écrit 
Maibaum, qui utilisent leurs pieds comme des boxeurs thaïs. Bond laisse Li Kung et saute à 
travers la fenêtre du balcon. Il est « poursuivi à travers l'Ins-
titut par les Oddjobs », près des puits des serpents. Bond est 
projeté  dans l'un d'eux,  parvient  à  sortir  et  y  envoie son 
adversaire.

007 s'enfuit en voiture et la poursuite continue « possiblement » à un endroit où il doit 
abandonner le véhicule et s’enfuir en sautant de bateau en bateau sur le marché 昀氀ottant.

Bond retourne à l’hôtel et parle de parasols qu'il a vus dans le bureau de Li Kung : Ti昀昀a-
ny se souvient que Li Kung cachait des diamants dedans. Draco dit quant à lui qu'il y a une 
zone industrielle près de Chiang Mai où sont fabriqués de tels parasols. Bond et Draco se 
rendent là-bas pendant que ses hommes et Ti昀昀any assistent à un festival avec des éléphants 
(qui existe vraiment, l'Elephant Round-up du Surin).

Bond s'in昀椀ltre dans le complexe en franchissant une palissade et se déguisant avec des 
vêtements locaux consistants en un chapeau de paille. Bond voit des ouvriers fabriquer des 
parasols et un homme, Van Dree, superviser d'autres employés travailler sur des diamants. 
(Maibaum  écrit  une  note  comme  quoi  historiquement  les  premiers  diamants  africains 
étaient taillés par des Indonésiens). 007 entend que Van Dree doit prochainement se rendre 
à Kuala Lumpur et Bond est repéré par un garde. Il s'enfuit vers la jungle et rejoint Draco 
qui l'attend dans un bateau.
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Dans la prochaine scène que Maibaum quali昀椀e d'« optionnelle, mais que je trouve exci-
tante et haute en couleur », ils rejoignent Ti昀昀any et les autres au festival d'éléphant. Les 
scènes de cette partie ne semblent pas avoir pour vocation de développer l'histoire mais 
juste montrer à l'écran une « fabuleuse attraction touristique » que Maibaum décrit comme 
« 200 éléphants, certains avec des armures médiévales, des récréations de batailles et toute 
sorte de démonstration de talents/intelligences de ces animaux ». Des voyous qui ont pour-
suivi Bond et Draco depuis le complexe de Chiang Mai se pointent et  font paniquer les 
éléphants qui se mettent à piétiner dans tous les sens. Bond et ses compagnons s'échappent 
dans  la  foule  en  panique.  Si  tourner  une  scène  au  festival  ne  s'avérait  pas  faisable, 
Maibaum écrit qu'ils pourraient faire une poursuite (en bateaux) à la place.

De retour à Bangkok, Bond est contacté par Chuan. Il va rencontrer Narai à son night-
club. Là-bas Wint et Kidd tirent à travers une fenêtre sur le bureau de Narai ; ils pensent 
avoir tué 007 mais c'est Narai qu'ils ont refroidi. Chuan prend une photo de Bond près du 
corps et l'envoie à M, avec un rapport comme quoi il pense que 007 l'a tué.

Du côté de Londres, M donne pour mission à 006 et 008 de trouver Bond et le ramener ; 
voir le tuer s'il résiste.
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Bond, Ti昀昀any, Draco et ses hommes vont à Kualu Lumpur. Raphael attend que l'avion de 
Van Dree se pose et le 昀椀le jusqu'à un magni昀椀que endroit au bord de la côte. (Maibaum écrit 
que si l'endroit est trop réminiscent de la maison de Largo dans  Opération Tonnerre,  ils 
peuvent toujours tourner ailleurs). Raphael va faire son rapport à Bond à son hôtel. Quel-
qu'un toque à la porte, Bond va ouvrir en pensant que c'est Draco mais il s'avère qu'il s'agit 
des agents 00 envoyés par M. Ils le font monter dans leur voiture mais « d'une façon ou 
d'une autre » Bond leur échappe, et ils le poursuivent à travers Kualu Lumpur jusqu'à ce 
qu'il les sèment.

Bond et ses compagnons observent les allées-venues à la propriété de Van Dree (qui est 
en réalité celle de Blofeld). Bond décide d'aller plus loin en se déguisant en serviteur pour 
se balader à l'intérieur. Caché quelque part « (un peu comme il l'était dans la salle de jeu de 
Gold昀椀nger) », Bond est en mesure d'entendre Blofeld parler avec Van Dree, Lady Torrance, 
Saye, Li Kung, et le supérieur de cette dernière (un général chinois). Blofeld dit avoir cette 
réunion car les activités de Bond menaçaient leur grande opération, mais que ce n'est plus 
cas depuis que Wint et Kidd se sont occupés de lui. Le futur parait radieux : un stock de 
diamants valant 2,5 milliards de dollars a été rassemblé. Le général n'est quant à lui pas 
satisfait de la manière dont les fonds ont été distribués à ses agents/espions à l'Ouest, alors 
que la Chine a 昀椀nancé Blofeld. Blofeld demande à Saye de faire des arrangements pour 
régler ce problème.

007 sort et va raconter tout cela à Draco, qui veut entrer tuer Blofeld. Bond le retient : il 
y a désormais plus important que venger la mort de Tracy, à savoir couper les fonds des 
réseaux  d'espionnages  chinois.  Bond  retourne  à  son  hôtel  et  se  rend  à  006  et  008.  Ils 
l’amènent à M qui s'est déplacé personnellement en Malaisie pour superviser sa capture.

Sur Bornéo ou une île près de Sumatra (ou « quelque part comme Bali avec de belles 
昀椀lles aux seins nues »), Bond, Draco, Ti昀昀any, 006 et 008 lancent une attaque sur la mine de 
diamants de Blofeld. Il découvrent toutefois qu'il ne s'agit pas d'une mine mais en réalité 
d'une usine où sont fabriqué des diamants synthétiques indistinguables de vrais, « ce qui 
est, bien sûr, théoriquement possible ». Bond et Blofeld se battent dans un dépôt contenant 
5 millions de carats de diamants.

Alors  que  Bond  va  poursuivre  Blofeld  dans  la  jungle,  Q  « 
spécialement là dans ce but » détruit les diamants avec un petit 
engin atomique !  Maibaum écrit  que ce  serait  «  une adorable 
justice poétique si Blofeld, qui aime les chats, était tué par le gros 
de tous : un tigre » dans la jungle.

Bond et Ti昀昀any embarquent dans une sorte de paquebot à 
Malacca ou Singapour et il  y a les scènes 昀椀nales avec Wint et 
Kidd (avec Bond descendant toujours en rappel sur la coque du 
bateau).

Dans  un  mémo  d'une  demi-page  sur  les  motivations  de 
Blofeld (écrit antérieurement à cette intrigue) on remarque que 
les  diamants  étaient  passés  à  l'étranger  via  une  agence  de 
mannequinats nommée  Cosmo Manniquins (et non une agence 
voyage tel que World Girdler Tours). Ti昀昀any était d'ailleurs l'une 
des mannequins.
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Le rêve de Cubby qui façonna l'intrigue
À un moment le producteur Albert  R.  Broccoli  fait  durant son sommeil  un rêve qui 

s'avérera cruciale pour l'écriture du scénario du 昀椀lm. Dans celui-ci Broccoli rendait visite à 
l’homme d’a昀昀aires Howard Hughes :  l’homme était  de dos et Cubby découvrait  qu’il  ne 
s’agissait 昀椀nalement pas de Hughes, mais d’un inconnu.

Howard Hughes (1905-1976), playboy milliardaire américain né au Texas. Figure de l'industrie aéronautique (aviateur, 
ancien actionnaire principal de la TWA et fabriquant d'avions militaires, hélicoptères, missiles et satellites) ayant des 
intérêts à Las Vegas et dans l'industrie du cinéma. Hughes est resté connu pour son excentricité, notamment pour ses 
conquêtes féminines et pour avoir vécu une partie de sa vie de manière recluse plusieurs années dans ses diverses 
résidences, incluant le penthouse du Desert Inn de Las Vegas. C'était également un ami de Broccoli (même s'il s'étaient 
plus parlé directement depuis plusieurs années à cette époque). Les deux hommes avaient travaillés sur des 昀椀lms 
ensemble tels Le Banni et Hughes aida Broccoli à ouvrir certaines portes lors du tournage de Les diamants sont éternels 
au Nevada. L'autobiographie When the Snow Melts de Cubby contient de long passages sur son amitié avec Hughes et la 
personnalité de ce dernier.

Cubby mentionna son rêve à Richard Maibaum. Ultimement le 昀椀lm fera 昀椀gurer l'idée 
présente dans rêve au travers du personnage de Willard Whyte (jouée par le texan Jimmy 
Dean) : un pastiche de Hughes dont Blofeld a volé l'identité. Avant d'en arrivée là, le scéna-
rio du 昀椀lm passa toutefois par d'autres stades comme nous allons le voir...
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Gold昀椀nger frère ?

Le 10 février 1970 Maibaum écrit un mémo aux producteurs.
Il dit dedans penser que le plan du méchant est bon, mais utilise-t-on Blofeld comme le 

méchant ? Maibaum pense que ce serait un plus dans la mesure où le public attend que 
Bond lui règle son compte pour Tracy et que ça permet en quelque sorte de lier Bond à 
Ti昀昀any :  ils  utilisent  le  sexe de  manière  «  professionnelle  »  depuis  leurs  traumatismes 
respectifs (lui la mort de Tracy, elle son viol).

« Ou, est-ce qu'on oublie Blofeld et créer un nouveau cerveau ? Disons le frère jumeau 
de Gold昀椀nger, aussi fou de diamants que Auric l'était de l'or. C'est un concept amusant. Et ça 
nous redonne Gert Fröbe que le public avait adoré ».

Après tout, après  Au service secret de Sa Majesté et son box o昀케ce en chute libre par 
rapport au précédent 昀椀lm, les cinéastes voulaient apparemment revenir au ton de Gold昀椀n-
ger, un des plus grand succès de la saga, d'où peut-être le retour du réalisateur Guy Hamil-
ton. On se souvient aussi qu’il fut à un moment aussi considéré de faire de Blofeld le demi-
frère de Gold昀椀nger durant l’écriture d’Au service secret de Sa Majesté.

Une autre décision à prendre : retenir ou non l'idée du Tycoon (équivalent de Magnat en 
français, Maibaum utilise ce terme pour désigner un personnage à la Howard Hughes) et si 
oui : aide-t-il le méchant de lui-même ou contre son gré ? Maibaum dit préférer la seconde 
option si elle est conservé. Maibaum ajoute qu'il faudra aussi régler les problèmes liés à « 
introduire un nouveau Bond ».

Intrigue du 27 février 1970 : Adamas Sten, pétrolier et satellite

Le 27 février 1970 Maibaum achève une nouvelle intrigue de 6 pages qui introduit un 
méchant secondaire et change le plan de Blofeld.

Le pré-générique fait 昀椀gurer Wint et Kidd qui commettent deux meurtres a昀椀n de clôtu-
rer une opération de contrebande concernant des diamants. Alors qu'ils s’apprêtent à faire 
une troisième victime, un dentiste, le « nouveau 007 » sauve une in昀椀rmière (il n'est pas 
précisé comment).

Après le générique, nous retrouvons Bond et M à Johannesburg en compagnie de Sir 
Harry, le patron d'un syndicat de diamants. Il  leur explique (via un ordinateur) que les 
diamants de contrebandes ne réapparaissant pas sur le marché ces derniers temps. Il craint 
que quelqu'un quelque part en fasse un stock et menace un jour les syndicats de diamants 
d’inonder le marché avec. Bond doit rapidement découvrir qui car les récents meurtres 
indiquent  que la  personne a  désormais  su昀케samment de pierres  en sa possession pour 
lancer une action imminente. La seule piste est un ticket pour un combat professionnel qui 
aura lieu à Bangkok, tombé des poches de l'un des assassins. 

007 se rend donc là-bas et observe le combat. Alors qu'il s'en va il est attaqué par des 
hommes armés de dagues kriss. Toutefois des boxeurs viennent à la rescousse de Bond, 
dont un certain Chorn qui s’avère être le chef de la station « TMI » (Thaïlande, Malaisie et 
Indonésie) du « MI6 ». En poursuivant l'un de ses assaillants, Bond aperçoit Blofeld (avec 
une minerve autour du coup) dans une voiture mais perd sa trace et (vu la scène qui suit,  
Bond n'a pas dû remarqué qui il était).

Chorn dit à 007 que le seul homme en Thaïlande qui serait capable de mener une telle 
opération  contre  les  syndicats  de  diamants  est  un  homme d'a昀昀aires  d'origine  suédoise 
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nommée Adamas Sten ; l'un des hommes les plus riches du monde. Il collectionne notam-
ment les diamants et les femmes.

Bond va rencontrer la maîtresse néerlandaise-thaïlandaise de Sten, Katje, « (à un champ 
de courses ? Un dé昀椀lé de mode ? Un casino ?) ». Elle tombe sous les charmes de notre agent 
et il lui propose de l’amener à Sten pour lui vendre une voiture (la couverture de la Station 
TMI est un concessionnaire de luxe). Ils vont voir Sten (Maibaum note que c'est une bonne 
opportunité pour montrer à l'écran ce qu'à o昀昀rir la Thaïlande) dans un endroit (« Barrage ? 
Exploitation forestière ? ») dans lequel il emploie notamment 200 éléphants.

007 rencontre donc notre homme qui s’avère être... Le frère 
jumeau  d'Auric  Gold昀椀nger  !  Bond  lui  présente  la  voiture 
(Maibaum ne précise pas de marque/modèle) et lui parle aussi 
de diamants. Sten va contacter Blofeld ; ce dernier révèle à Sten 
qu'il a un agent du MI6 à ses fesses. Hjalmar, l'homme à tout 
faire de Sten, dit à ce dernier avoir vu Bond écouter leur conver-
sation.

Un peu plus loin, alors que Bond visite la propriété de Sten, 
Hjalmar essaye de tuer 007 via les éléphants. Bond en réchappe, 
mais pas Katje qui 昀椀ni écrasée par les animaux.

De retour à Bangkok, Chorn informe Bond que deux hommes 
le  cherchaient  :  Wint  et  Kidd.  Chorn les  a  suivis  jusqu'à  une 
péniche habitée. Bond s'y rend et tombe sur Ti昀昀any ; elle 昀氀irt 
avec  lui  pour  le  retenir  en  attendant  que  Wint  et  Kidd 
reviennent. Ne les voyant pas, elle décide se sortir avec Bond 
dans  Bangkok.  Ils  visitent  donc  des  lieux  touristiques  boud-
dhistes, la ferme à serpent et le marché 昀氀ottant (où elle espère 
amener Bond aux deux tueurs, mais il n'y sont pas non plus).

Le Wat Phra Kaew (Temple du Bouddha d'émeraude) est un lieu que Bond visite dans la plupart 
des scénarios de Maibaum de Les diamants sont éternels se déroulant en Thaïlande.

Ils 昀椀nissent par se séparer et elle retourne à la péniche où il y a cette fois Wint et Kidd. 
C'est la première fois qu'ils se rencontrent. Ils lui remettent une valise contentant 100 000 
carats de diamants : elle est la passeuse qui doit les faire passer à Jakarta.
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À l'aéroport de Bangkok, Ti昀昀any embarque dans un avion ; Bond la suit discrètement. 
Chorn n'a pas le temps de le prévenir que Wint et Kidd ont également embarqué. Dans 
l'avion Ti昀昀any tombe sur Bond ; Wint et Kidd le repèrent également mais ne peuvent rien 
faire contre lui présentement. À l’aéroport de Jakarta, Bond et Ti昀昀any passe la douane (elle 
est aidée par un des membres du personnel de l'aéroport). Bond reçoit un message d'aver-
tissement de Chorn à propos des deux tueurs et est désormais sur ses gardes.

Il voit Ti昀昀any monter dans un taxi et grimpe avec, elle objecte. Bond demande au chauf-
feur de les conduire à l’ambassade britannique. Wint et Kidd les suivant dans un autre taxi, 
une poursuite s'engage dans les rues de Jakarta.

Après les avoir semés, Bond fait croire à Ti昀昀any qu'il n'est pas un policier comme elle le 
pense mais une sorte de criminel qui est après les diamants. Il lui promet de les partager 
avec elle  s'il  obtient  son aide :  il  y  a  davantage à se faire que ces diamants-là.  Ti昀昀any 
accepte et lui raconte sa vie comme en tant qu’hôtesse, mannequin, croupière à Vegas, etc... 
Ils font l'amour de manière froide et elle explique qu'elle a été violée par 8 hommes lors-
qu'elle avait 14 ans.

Leur plan est qu'elle livre les diamants a昀椀n de voir où ils seront apportés ensuite. Ils 
vont dans un lieu appartenant à une certaine Jadaputta où il y a une performance de danse 
balinaise et y déposent les diamants ; ils remarquent que la personne qui vient les récupé-
rer  est  Hjalmar.  Ils  le  suivent  jusqu'à  une  ra昀케nerie  appartenant  à  Sten,  auprès  de  la 
laquelle se trouve un énorme pétrolier, le SS Cassiopia.

Là, Sten se rend compte que les diamants qu'il vient de recevoir sont des faux. Il décide 
d'aller au théâtre de Jadaputta lui en toucher deux mots mais découvre que l'endroit est 
fermé et qu'il s'est fait visiblement entuber par Jadaputta. Il tombe sur Bond et Ti昀昀any qui 
était toujours en train de le suivre et dit à Bond savoir qu'il est après Blofeld. Il propose de 
l'amener à Blofeld et son stock de diamants.

Sten les amène en avion jusqu'à une piste atterrissage dans la jungle près de Bali. Bond 
et Hjalmar (seuls) se rendent en Land Rover à un palace sur un lac appartenant à Jadaputta, 
que l'on comprend être la maîtresse de Blofeld. Ils trouvent les vrais diamants ainsi que 
Blofeld assis dans une chaise : Bond lui tire six balles dans le corps. Toutefois une fois Bond 
parti, nous découvrons qu'il a en réalité tiré dans une e昀케gie de Blofeld.

Hjalmar prétend maintenant amener Bond au reste des diamants mais essaye de le tuer. 
Chorn qui les suivait vient à la rescousse de 007 et se fait tuer à sa place. Bond fonce à la 
piste atterrissage et y arrive avant Hjalmar ; il décide de se cacher dans l'avion. L'avion les 
mène au SS Cassiopia qui se trouve désormais près de Bali. Restant discret à bord, 007 aper-
çoit des ouvriers travailler des diamants et un satellite être lancé depuis le pétrolier. Nous 
voyons dans l'espace que le satellite est constitué d'un million de carats de diamants.

Blofeld,  Wint,  Kidd  et  Jadaputta  abordent  le  pétrolier  à  l'aide  de  traîtres  parmi  les 
hommes de Sten et font ce dernier prisonnier. 007 approche alors discrètement de Sten qui 
lui raconte toute l'histoire : Blofeld l'a aidé en lui procurant les diamants dont il avait besoin 
pour construire ce satellite mais, pour une raison ou une autre (qui ne sera jamais claire-
ment expliquée), a essayé de l'entuber sur la dernière livraison. Sten comptait utiliser ce 
satellite à des 昀椀ns d’espionnage industriel, celui-ci étant équipé d'un rayon laser permettant 
de basiquement hacker des ordinateurs. Blofeld veut désormais mettre la main sur le satel-
lite de Sten, mais si lui aussi compte s'en servir pour voler des secrets dans les ordinateurs 
de gouvernements/entreprises, c'est toutefois dans le but de les revendre.
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007 vol l'avion de Sten et part informer M quelque part (« Singapour ? Djakarta ? Kula-
Lumpur ? »). Une opération internationale est montée et 007 se retrouve à bord d'un sous-
marin américano-britannique qui torpille le pétrolier, tandis que 
dans  l'espace  les  Russes  détruisent  le  satellite  de  Sten/Blofeld  à 
l'aide d'un autre satellite armé (Maibaum explique que c'est une 
vraie  technologie  et  que  l'Occident  ne  possède  pas  ce  genre  de 
chose. Parle-t’il d’Istrebitel Sputnikov ?). 007 monte sur le pétrolier 
en train de couler pour sauver Ti昀昀any tandis que Sten coule avec le 
navire.

Ils sautent à l'eau et nagent jusqu'à une capsule de sauvetage 
Brucker et...  Découvrent qu'elle est  occupée par Blofeld,  Wint et 
Kidd. Il y a un « formidable » combat dans l'espace clos « tel que 
dans  le  train  de  Bons  Baisers ».  Avec  l'aide  de  Ti昀昀any,  Bond 
parvient à tuer les deux hommes de main et jeter Blofeld hors de la 
capsule,  où  il  est  dévoré  par  des  requins.  En  attendant  d'être 
sauvés, Bond et Ti昀昀any font l'amour dans la capsule, FIN.

Avant  d'écrire  cette  intrigue,  Maibaum avait  rédigé un 
mémo de  deux  pages  sur  le  but  des  méchants.  Dedans  il 
comparait notamment le frère de Gold昀椀nger à un industriel 
« similaire à Axel [Wenner-]Gren, il  est un homme mysté-
rieux » au lieu de Hughes. Maibaum explique que construire 
le  satellite  avec  des  diamants  légaux  coûterait  d'une  part 
trop cher et ne garantirait pas le secret autour de son projet, 
vu que les gens se demanderaient pourquoi il  en acquiert 
une telle quantité (c'est pourquoi Sten a recours à Blofeld 
pour  acquérir  des  diamants  de  contrebande).  En昀椀n 
Maibaum compare une 昀椀n avec Wint et Kidd sur le paque-
bot  à  «  un  昀椀nal  comme  dans  Bons  baisers avec  Rosa 
Kleb[b] ».

Dans  un  autre  mémo,  Maibaum  nommait  Sten  en  « 
Adamas Ogansten » (« Diamond昀椀nger », écrit-il aussi pour se 
référer à lui) dont « le but est de devenir l'industriel le plus 
puissant du monde ».

Notons également un mémo non daté (et qui m'est incom-
plet) sur l'intrigue où Adamas Sten est présenté comme un 
industriel  mais 
jamais  comme 
le frère de Gold-

昀椀nger.  Peut-être  que  Sten  fut  originellement 
envisagé  comme  un  méchant  complètement 
original  avant  que  par  la  suite  Maibaum  ne 
décide de 昀椀nalement de lui donner un lien de 
parenté avec Gold昀椀nger ?
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« Troisième intrigue » : sœurs Gabor, transgenre et bains de boue

Maibaum peau昀椀ne le scénario avec la rédaction d'une intrigue de 23 pages qu'il intitule 
« troisième intrigue » (non daté).

Le gunbarrel s'ouvre sur des mines en Afrique du Sud où nous voyons le processus d'ex-
traction minière des diamants, avec ses énormes machines et ses ouvriers. Nous apercevons 
aussi les mesures de sécurité pour entraver la contrebande, tels des mineurs qui doivent 
passer une radioscopie avant de quitter les lieux. La nuit tombée, un dentiste nommé Prinz 
quitte le complexe minier en mobylette et se rend à une crique. Là il attache les diamants à 
un dauphin se trouvant sous un quai ; l'animal part en mer rejoindre un bateau où des 
hommes récupèrent les pierres, puis revient voir Prinz qui le remet dans son enclot.

Le lendemain est un nouveau jour mais toujours la même routine pour Prinz. Il retire 
un diamant de la bouche d'un ouvrier en compagnie de son assistante Suzie. Il va dans la 
pièce d'à côté brièvement et revient pour examiner un nouveau patient. Toutefois Suzie se 
rend compte que ce n'est plus Prinz qui est avec elle mais un autre autre homme qui se 
cache sous son masque chirurgical. Elle l’attaque avec des outils de dentistes se trouvant à 
proximité,  l'imposteur  parvient  à  se  défendre  et  la  désarmer.  Il  昀椀nit  par  retirer  son 
masque : c'était James Bond. 

Après le générique nous revoyons le dauphin nager vers un bateau. Bond et deux autres 
plongeurs font surface à proximité de celui-ci et une vedette de police fonce sur les lieux. 
007 monte à bord du bateau des contrebandiers, reconnaît Ernst Stravo Blofeld (chauve) 
mais tombe à l'eau quand l'embarcation démarre soudainement. Bond monte à bord de la 
vedette pour lui donner la poursuite, mais ils sont distancés par le bateau plus rapide de 
Blofeld.

007 retourne à Londres faire son rapport à son chef. M est perplexe sur ce que son agent 
est parvenu à accomplir : au mieux il n'a réussi qu'a attrapé du petit personnel et la contre-
bande de diamants n'est de toute façon de son avis pas du ressort de son service. Bond veut 
continuer cette mission, M accepte dans la mesure où Blofeld est de toute évidence impli-
qué.

Bond sort et discute avec Moneypenny qui aurait voulu qu'il lui ramène un souvenir 
d'Afrique. Bond lui dit connaître quelqu'un qui voudrait être plus qu'ami avec elle. Quand 
elle demande qui, Bond lui indique M : devant cette pensée outrageuse elle met sa main 
devant sa bouche. Ils rigolent tous les deux, Bond s'en va et à l'intercom M dit à sa secré-
taire échouer trouver l'hilarité dans les propos de 007.

On retrouve Bond et M chez De Beers où (comme d'habitude) Sir Harry Orrenberger 
leurs expliquent que dernièrement les diamants de contrebandes ne réapparaissent pas sur 
le marché et craindre que quelqu'un fasse un stock.

Bond et M retournent à Universal Export ;  la section « Analyse par Ordinateur » est 
censée leur remettre un rapport. C'est l'occasion d'expliquer aux spectateurs comment un 
ordinateur fonctionne, déclare Maibaum. Après avoir reçu le rapport, M parle à son agent 
d'un riche industriel suédois ou néerlandais nommé Adamas Sten, un personnage « excen-
trique, à la Howard Hughes » qui se montre rarement en public. Même si ses a昀昀aires sont 
purement légales, le rapport suggère de s'intéresser à lui en raison de son addiction aux 
diamants. Son propre prénom, Adamas, est d'ailleurs le mot Latin pour « diamant ». Il est 
actuellement en Thaïlande.
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Bond atterri  à  Bangkok et  véri昀椀e  que  sa  chambre d'hôtel  n'est  pas  sur 
écoute. Soudain la poignée de la porte de communication avec la chambre d'à 
côté s'ouvre. Bond est prêt à accueillir un ennemi mais c'est un allié qui entre, 
Luang Chorn de la Station TMI. Maibaum le décrit comme « un jeune Yul Bryn-
ner, mais avec des cheveux ». Sa couverture dans cette intrigue n'est plus le 
commerce de voitures de luxe mais celui de la soie.

Chorn remet à Bond un étui de cigarette contenant des diamants fournis 
par De Beers, que Q a envoyé par valise diplomatique. Il informe Bond que 
Sten a deux maîtresses néerlandaises, des sœurs, qui seront présentes à un 
dé昀椀lé de mode dans le patio de l'hôtel. Ils s'y rendent et Bond fait la connais-
sance de Katje et Hulda, que Maibaum compare à Eva et Zsa Zsa Gabor.

Bond les invite à manger avec lui et Chorn et leur dit 
être  un  revendeur  de  pierres  précieuses.  À  la  昀椀n  de  la 
soirée Chorn va saboter la voiture des 昀椀lles, mais découvre 
qu'elles ont déjà accepté que Bond les raccompagne chez 
elles grâce à son propre charme.

Chez elles/Sten, Bond leurs montrent les diamants ; elles 
lui disent avoir un « oncle » que ça pourrait intéresser. Ils 
semblent faire l'amour à trois.

Le lendemain matin, les 昀椀lles « nues » sont au bord de la 
piscine quand une voiture arrive. C'est Sten et son homme 
de  main  Hjalmar.  Maibaum  écrit  que  «  ça  pourrait  être 
amusant si Hjalmar était une Christine Jorgensen inversée. 
Une  昀椀lle  qui  est  devenue  un  homme  » !  Bond  qui  est 
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toujours là va rencontrer Sten et nous découvrons avec lui qu'il ressemble à Gert Fröbe, « la 
seule di昀昀érence est que ses cheveux sont d'un blanc brillant au lieu de doré ». Les 昀椀lles 
présentent Bond comme « M. Roberts » (le nom qu'il leur avait donné). Sten a remarqué la 
surprise sur le visage de Bond quand ils se sont rencontrés, serait-il possible qu'il ait déjà 
croisé la route de son frère jumeau « qui s'appelait  lui-même » Auric Gold昀椀nger ? Oui, 
répond Bond : il a joué au golf une fois avec lui.

Sten  se  moque  du  comportement  de  son  frère,  notamment  vouloir  cambrioler  Fort 
Knox ; leur mère a toujours pensé que Auric était un peu attardé. Sten dit dédier sa vie à 
racheter  le  comportement répréhensible  de son frère et  que la  passion pour l'or  de ce 
dernier a provoqué sa chute.

-  Sten  : La  mienne  est  les  diamants.  Comparé  aux  diamants,  l'or  est  mou, 
ennuyeux/monotone, lourd, sans vie. Rien dans la nature ne peut se comparer 
à la dureté et la brillance d'un diamant parfait. Indestructible. Bien après que 
la Terre soit une planète morte, leur feu intérieur brûlera toujours. Bien après 
que les étoiles du Ciel s'éteindront. Les diamants sont éternels.

Bond lui dit partager son enthousiasme et lui montre les diamants en sa possession. Sten 
les examine et les trouvent atypiques ; il demande à 007 s'il joue au backgammon. Il sort un 
jeu (en diamants) et il y a une série de plans où Bond joue avec lui pour de l'argent pendant 
que les 昀椀lles regardent. Éventuellement Bond se rend compte que Sten triche et utilise les 
dés pipés de ce dernier a昀椀n de gagner 50 000 £ ; ce qui n'est pas sans rappeler le 昀椀lm Octo-
pussy.

Sten demande à Bond comment il l'aurait réglé s'il avait perdu : avec les diamants lui 
répond Bond. Sten lui demande s'il a des papiers en règle pour ceux-ci ; Bond lui admet que 
non et lui propose de lui vendre. Sten dit à 007 de foutre le camp hors de chez lui : il ne fait 
pas d'a昀昀aire avec gens comme lui. Les deux sœurs rattrapent Bond et lui disent qu'elles 
essayeront de faire changer d'avis Sten.

Une fois Bond partit, Sten téléphone à Blofeld qui se trouve à Jakarta (Maibaum n'écrit 
pas ce qu'ils se disent).

007 va dans un gymnase de boxe thaï faire de l'exercice et 
lorsqu'il revient à son hôtel, il surprend un boxer en train de 
fouiller dans sa chambre. Toutefois « Bond étant Bond il sait 
tout de la boxe thaï et en est un expert » ; il botte donc le cul 
de  l'intrus  qui  fuit  alors.  Chorn  vient  rejoindre  007  :  le 
boxeur devait  sans doute chercher les  diamants,  peut  être 
informé par Sten ou une de ses maîtresses.

007  va  ensuite  se  balader  du  côté  du  Bouddha  d'éme-
raude, où il  est suivi par Wint et Kidd qui « essayent » de 
ressembler à des touristes. Si Maibaum dit toujours que Wint 
ressemble à Jonathan Winters, il compare cette fois Kidd à 
Robert  Vaughn.  Plus  tard  Bond  assiste  un  spectacle  de 
marionnettes que Maibaum trouve « merveilleusement haut 
en couleur ». À la sortie Wint et Kidd, cagoulés, l'attaquent. 
Bond  parvient  à  les  battre  et  les  perdre  su昀케samment  de 
temps pour pouvoir téléphoner à Chorn et lui dire dit où il 
va, a昀椀n que Chorn puisse 昀椀ler les deux tueurs quand ils l'au-
ront dépouillé des diamants.
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007 se rend à des bains public où il se déshabille et entre dans un bain de boue. Wint et 
Kidd toujours cagoulés débarquent et demandent à Bond où sont les diamants. Bond résiste 
un peu pour que ça ait l'air convaincant et donner le temps à Chorn d'arriver ; ils essayent 
de le noyer sous la boue jusqu'à ce qu'il parle. Wint et Kidd récupèrent les diamants, laisse 
Bond en vie mais déversent gratuitement de la boue bouillante sur une employée qui criait 
à l'aide et s'en vont, suivis par Chorn.

Chorn voit les deux compères remettrent les diamants à quelqu'un dans l'hôtel Erawan 
et téléphone à Bond. 007 le rejoint. Chorn dit avoir entendu à la réception que la personne 
qui a les diamants attend l'arrivée d'un certain Peter Franks. Bond connaît Franks : c'est un 
homme recherché à Bombay pour détournement de fonds. Bond téléphone à la chambre de 
la personne aux diamants en disant qu'il est Franks ; on lui dit de monter.

Chorn surveille le hall pour voir si le vrai Franks se pointe : c'est le cas. Chorn téléphone 
à Bond (il y a des téléphones aux étages supérieurs) et 007 assomme Franks par-derrière 
lorsqu'il sort de l'ascenseur ; il cache le corps dans une pièce de l'hôtel. Il prend ses papiers 
et  pendant  que  Chorn  garde  Franks,  Bond  va  à  la  chambre  de  la  personne  qui  a  les 
diamants. Elle s'avère être une femme peu habillée, Ti昀昀any Case.

Pensant qu'il est Franks, elle lui dit de livrer les diamants à Jakarta où il sera payé pour 
les y avoir passés. Elle lui donne l'étui de cigarette de Q (volé par Wint et Kidd) qu'il peut 
utiliser pour. Elle sera là pour regarder, avec peut-être d'autres gens. Après être parti, Bond 
retourne voir Chorn et Franks ; ce dernier a décidé d’être coopératif selon Chorn.

Après cela les choses commencent à se passer comme dans la précédente intrigue. À l'aé-
roport de Bangkok, Bond embarque pour Jakarta. Ti昀昀any, Wint et Kidd se trouvent dans le 
même avion que lui.  Les deux tueurs reconnaissent Bond comme l'homme à qui ils ont 
dépouillé les diamants. Arrivé à Jakarta, Bond passe les douanes (Maibaum écrit qu'il n'a 
pas encore trouvé un moyen de le faire d'une manière que les spectateurs apprécieront). 
Bond reçoit un message de Chorn comme quoi il a vu monter à bord de l'avion les deux 
tueurs du bain de boue.

Bond attrape le taxi de Ti昀昀any et ils sont poursuivis dans la ville. Ils descendent de leur 
taxi, Wint et Kidd du leur. Bond se met aux commandes d'un pousse-pousse et fait monter 
Ti昀昀any dedans (avec un coup de poing dans le menton, vu qu'elle résiste). Alors que Wint et 
Kidd les cherchent dans la foule, Bond et Ti昀昀any changent de véhicule pour une charrette 
tractée par un bœuf et les sèment.

Ils sont désormais dans la campagne, toujours avec la charrette, quand il commence à 
pleuvoir (chose qui n'arrive pas souvent dans les 昀椀lms de Bond). Bond la rejoint sous la 
pagode de la charrette ; elle accuse Bond de l'avoir doublé et il dit que c'est lui qui devrait se 
sentir o昀昀ensé au vu de la présence de Wint et Kidd. Il inspecte le coup qu'elle a reçu au 
menton et lui pose des questions sur le réseau de contrebande de diamants, auquel elle 
veut (étonnamment) bien répondre. Peu importe où elle récupère les diamants, leurs desti-
nations est toujours Jakarta. Elle n'a jamais entendu parler d'un Blofeld ou de Sten (à part 
dans les médias). Il lui dit que quelqu'un fait un stock de diamants, qu'il veut mettre la main 
dessus et qu'il est prêt à partager avec elle :

- Ti昀昀any : Pourquoi devrais-je croire tout cela ?
- Bond : Pour aucune raison, excepté celle de devenir riche.
- Ti昀昀any : J'aime ça.

L'un d'eux demande comment sceller leur arrangement : ils font l'amour de manière 
froide dans la charrette. Lorsque la pluie s'arrête elle lui dit :
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- Ti昀昀any : Vous êtes un pro. Vous connaissez tous les mouvements.
- Bond : Vous êtes vous-même plutôt une experte.

Ti昀昀any lui raconte l'histoire de son viol.
Plus tard à Jakarta, ils vont livrer ensemble les diamants à Jadaputta dans son théâtre. 

Ils tombent sur Sten à l'intérieur et il les invite dans son box. Pendant que Ti昀昀any regarde 
la performance de danse, Sten dit à Bond en avoir appris plus à son sujet de la part d'un « 
proche associé ». Blofeld, lui lance Bond. Sten con昀椀rme et propose à Bond de lui dire où se 
trouve Blofeld et ses diamants. 007 lui demande pourquoi il ferrait ça ; Sten lui répond ne 
pas vouloir lui divulguer la raison. Il est toutefois prêt à l'amener à Bali dans son jet privé, 
un endroit où Bond pourra accomplir ses deux objectifs.

Durant le vol Ti昀昀any dit à Bond que c'est sympa de sa part de l'emmener, puis comprend 
qu'il fait ça pour l'empêcher d’être tenté d'aller retrouver Wint et Kidd. « You're a refreshing 
bitch, Miss Case », dit Bond impressionné par son honnêteté ou/et son intelligence.

Arrivé à la piste d’atterrissage, Bond va en Land Rover avec Hjalmar au palais de Jada-
putta. Hjalmar dit qu'il va entrer en premier pour voir si Blofeld est bien là. Alors qu'il l'at-
tend, Bond est rejoint par Chorn qui les avait suivis en vélo. Ils observent et voient Jadaput-
ta remettre les diamants à Hjalmar.

Hjalmar revient et dit à Bond que Blofeld est bien là, 007 l'aperçoit à travers une fenêtre 
et lui tire dessus. Alors qu'ils s'en vont le vrai Blofeld (entouré de Wint et Kidd) va voir l'e昀케-
gie de lui sur lequel Bond a en réalité tiré.

Hjalmar amène Bond et Chorn à une grotte où sont censés être cachés les diamants, sous 
une sculpture. Alors que Bond essaye de la déloger avec un pied de biche, Chorn entend un 
mécanisme dessous et  projette Bond à terre juste avant qu'une explosion retentisse.  La 
sculpture était piégée et Chorn est mort en protégeant Bond.

Bond arrive à l'aéroport après Hjalmar et assomme ce dernier par-derrière. Il récupère 
les diamants de ses poches, monte dans l'avion et demande au pilote de l'amener à Sten, « 
j'ai une livraison à lui remettre, personnellement ». Le pilote le mène au pétrolier de Sten et 
atterrit dessus. Bond se déguise en membre de l'équipage, localise Ti昀昀any et explore discrè-
tement le navire. Le jour suivant il voit le lancement du satellite constitué de diamants. Sten 
ne  perd pas  de  temps et  hack  déjà  les  ordinateurs  d'une  entreprise  concurrente  de  la 
sienne.

Soudain Blofeld et ses acolytes débarquent et prennent le contrôle du SS Cassiopia. Bond 
rejoint l'endroit où est incarcéré Sten et apprend tout de lui : comme quoi il a eu recours à 
Blofeld pour obtenir des diamants pour fabriquer son satellite qu’il comptait utiliser à des 
昀椀ns d'espionnage/sabotage industriel. Puis que Blofeld, voulant se faire plus que l'argent 
des diamants, a eu pour ambition d'utiliser le satellite à d'autres 昀椀ns (obtenir et revendre 
des secrets d'État) et a proposé un partenariat à Sten. Ne l'entendant pas de cette oreille, 
Sten a essayé de tuer Blofeld via Bond.

Bond vol l'avion pour rejoindre M et l'avertir. Puis il y a le 昀椀nal où un sous-marin coule 
le pétrolier (et Sten et Jadaputta avec) et le combat dans la capsule de survie. Bond jette 
toujours Blofeld aux requins mais on ne le voit pas se faire dévorer car « comme ça on 
pourra toujours ramener Blofeld [dans un futur 昀椀lm] si on le souhaite ». Le tout se termine 
avec Bond et Ti昀昀any faisant l'amour dans la capsule.

Cette intrigue étant pas mal annoté à la main, Maibaum (ou une secrétaire) le retape au 
propre. La nouvelle copie fait alors 37 pages (mais ne contient pas de di昀昀érence avec ce que 
l'on vient de voir).
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Centrer davantage l'histoire sur Hughes

Richard Maibaum entame la rédaction d'un nouveau mémo de trois pages. Dedans il est 
question de Bond sur une mission de routine, enquêtant sur un réseau de contrebande de 
diamants qui semble être lié à Blofeld. Au cours de la mission Bond découvre que Howard 
Hughes a été kidnappé par Blofeld et que ce dernier se sert de son vaste empire pour le 
béné昀椀ce de Spectre ou la Chine.

« Problème : quels lieux ? Quel milieu peut se comparer à celui sous-marin ou à ski ? ». À 
quel point la revanche pour Tracy doit jouer un rôle dans l'histoire ? Veut-on à nouveau 
inclure des diamants synthétiques ? « Comment utiliser les éléments du livre dont les gens 
se souviennent ? Les bains de boue ? Le chemin de fer dans une ville abandonnée ? Bond 
escaladant la coque d'un navire de croisière durant une tempête pour sauver Ti昀昀any ».

« Veut-on Ferzetti [Draco] à la place de Leiter ? ». Que Blofeld cherche-t-il à accomplir 
avec l'empire de Hughes ? Donner ses avions expérimentaux à la Chine ? Les utiliser pour 
bombarder des villes occidentales ? Créer des satellites anti-satellites pour attaquer ceux de 
la Russie et déclencher une guerre ? Mettre la main sur une nouvelle sorte de missile déve-
loppé par les entreprises de Hughes ? Parmi les autres suggestions de Maibaum : Blofeld 
prend le contrôle d'un complexe secret de Hughes dans lequel ce dernier développe avec le 
gouvernement américain une technologie pouvant altérer la météo ! Blofeld pourrait alors 
provoquer des typhons ou faire fondre la banquise pour noyer l'Amérique du Nord sous 
l'eau. Autre idée et pas des moindres : utiliser les diamants pour créer un laser qui serait 
monté sur un satellite et utilisé comme arme pour détruire des cibles sur Terre.

Doit ont montrer le kidnapping de Hughes « comme on a montré le vol des bombes dans 
Opération Tonnerre » ? Comment Bond découvre que Hughes n'est pas le vrai Hughes « 
comme dans le rêve de Cubby » ? À propos de Wint et Kidd, Maibaum les décrit comme « 
comparables à Red Grant ».

Nom  pour  Hughes  ?  :  Wendell  Wayne.  Chester  Cox.  Gordon  Greer.  Martin 
Mayes.

Intrigue du 30 juin 1970 : quand Maibaum pose les bases   du 昀椀lm  

Richard Maibaum termine le 30 juin 1970 une nouvelle intrigue de 9 pages. Cette fois il a 
été décidé d'abandonner l'Asie du Sud-Est pour plutôt tourner le 昀椀lm aux États-Unis et en 
Europe.

Le pré-générique débute avec Bond battant/interrogeant des sbires de Blofeld dans un 
endroit haut en couleur d'Europe, « Albanie ? Barcelone ? ». Une fois trouvé, il crible son 
corps de balles et s'enfuit de manière Bondienne (non expliquée) alors que ses hommes de 
main restants le poursuivent.

Maibaum explique que ce pré-générique à deux utilités. Si on pourrait penser que l'une 
d'elles est d'établir une sorte de continuité par rapport à la 昀椀n du précédent 昀椀lm, ce n'est 
pas ce qu'il écrit. C'est pour premièrement pour « satisfaire ces fans qui veulent voir Bond 
régler son compte à Blofeld, peu importe qui les jouent ». Et deuxièmement : faire croire au 
public qu'il est mort a昀椀n qu'il n'anticipe pas son apparition plus tard dans le 昀椀lm.
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Après le générique, nous trouvons Bond et M chez un syndicat de diamants à Londres. 
Un de ses représentants leur dit craindre que quelqu'un en fasse un stock et menace un 
jour les syndicats de diamants d’inonder le marché avec. Similairement au 昀椀lm, pendant 
qu'ils parlent il y a des images superposées d'un dentiste en Afrique qui fait de la contre-
bande de diamants ; Wint et Kidd qui l’assassinent et apportent les diamants à une vieille 
dame. La mission de 007 est de trouver qui stock les diamants et où. Pour ce faire il rempla-
cera un contrebandier nommé Peter Franks qui doit rencontrer une certaine Ti昀昀any Case à 
Amsterdam.

On voit Franks se rendre aux douanes et Bond en ressortir à sa place, monter dans sa 
voiture et embarquer dans un hovercraft. Un plan de caméra montre Franks en détention à 
l'intérieur  du  bureau  des  douanes.  Arrivé  à  Amsterdam,  la  police 
repêche le corps de la vieille dame à proximité de Wint et Kidd.

007 rencontre Ti昀昀any, elle véri昀椀e discrètement les empreintes sur le 
verre pour con昀椀rmer son identité. Ti昀昀any lui dit qu'il va bientôt rece-
voir 100 000 carats de diamants et qu'il doit trouver un moyen pour les 
importer clandestinement à Los Angeles.

Bond contacte Q pour le remercier des fausses empreintes qu'il lui 
avait  fournies  et  apprend  que  Franks  s'est  échappé.  Q,  déguisé  en 
touriste,  vient  rendre  visite  à  Bond  à  son  hôtel  pour  lui  présenter 
diverses objets utiles pour de la contrebande.

Ti昀昀any rappelle Bond et en allant la voir, il tombe sur le vrai Peter 
Franks qui l'attaque « brutalement » (il n'est pas précisé comment). 007 
parvient à se défendre et amène les diamants aux États-Unis à l'aide du 
corps de Franks : soit cachée à l’intérieure des glaçons du cercueil, soit 
à directement à l'intérieur du macchabée.

Bond et Ti昀昀any (et Wint et Kidd) arrivent en avion à Los Angeles. Il dit avoir contacté un 
service  de  pompe  funèbre  et  un  corbillard  conduit  par  Felix  Leiter  vient  à  eux.  007 
embarque avec Leiter et  le corps de Franks,  tandis que Ti昀昀any les suit  dans une autre 
voiture. Wint et Kidd suivent également tout ce petit monde, « en motos ? ».

Ils arrivent chez des pompes funèbres à Las Vegas où le corps de Franks a le droit à une 
crémation après que les diamants aient été récupérés. 007 donne les diamants à Ti昀昀any, elle 
lui remet l'argent pour sa contribution et s'en va.

On retrouve Bond à son hôtel, alors que l'« on se demande pourquoi il l'a laissé partir 
avec les diamants alors que son travail est de découvrir leurs destinations ». Alors qu'il 
régle un garçon de chambre, 007 se rend compte que les billets que Ti昀昀any lui avait donné 
sont des faux. Il essaye alors de la trouver en ville : sans succès.

Il trouve toutefois Ti昀昀any dans son propre lit lorsqu'il rentre à son hôtel. Elle lui avoue 
avoir été une vilaine 昀椀lle, mais qu'il n'a pas non plus été un gentil garçon en lui remettant 
de faux diamants. Maibaum nous explique Bond a fait ça car il savait qu'il n'aurait rien 
découvert de plus en livrant de vrais diamants,  mais qu’en en donnant des faux il  sait 
qu'une action va être tentée contre lui et qu'il sera en mesure de savoir d'où et de qui.

Elle lui dit qu'il peut avoir du véritable argent s'il livre les vraies pierres à un « mons-
trueux nain » du nom de Shady Tree aux bains Acme. Ils scellent ce deal en faisant l'amour. 

Bond arrive là-bas, remet les diamants à Shady mais Wint et Kidd arrivent et tentent de 
noyer Bond dans la boue. Toutefois « d'une manière où d'une autre », 007 parvient à faire 
en sorte que ce soit Shady Tree qui soit tué à sa place.

348



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Bond suit discrètement les deux tueurs jusqu'à l’hôtel Flamingo où il les voit remettre les 
diamants à un certain Stau昀昀er. 007 tombe sur Ti昀昀any qui lui jure qu'elle ne savait pas 
qu'un piège l'attendait aux bains. Elle lui apprend que Stau昀昀er est le bras droit de « HH » : 
un milliardaire qui vit de manière reclus et qui a des intérêts à Vegas ainsi que dans l’avia-
tion, l’électronique et le cinéma. (L’intrigue ne donne jamais le nom complet de ce Howard 
Hughes, seulement est-il désigné par ses initiales « HH »).

007 voit Wint et Kidd chercher quelqu'un. Pensant qu'ils sont là pour descendre Ti昀昀any, 
il l'éloigne d'eux en l’amenant dans un motel (où ils font l'amour). 007 téléphone à Leiter 
pour lui dire que bien que cela lui semble fou, HH est liée à la contrebande de diamants. 
007 veut voir ce dernier mais c'est impossible : le type n'a pas quitté son penthouse depuis 
des années.

Le Flamingo en 1969. Si cette intrigue mentionne un penthouse, le bâtiment n'avait toutefois pas beaucoup 
d'hauteur à cette époque...

Après plusieurs tentatives, Bond parvient à pénétrer dans la cuisine du Flamingo. Il se 
prépare à grimper dans le monte-charge par lequel les plats sont envoyés à HH quand 
Leiter l'en empêche. HH s'est plaint de Bond et Leiter a reçu l’ordre de lui faire quitter les 
États-Unis. Bond décider d'assommer Leiter et emprunter le monte-charge.

007  est  surpris  de  trouver  Blofeld  là-haut,  et  le  tue  à  nouveau en  déchargeant  son 
Walther.

- (Le vrai) Blofeld : Bonsoir, M. Bond.

Blofeld explique à 007 qu'il a tiré sur un mannequin-robot lui 
ressemblant, à deux reprises. Les gens comme lui ayant ayant la 
fâcheuse tendance de lui tirer dessus, il  en emporte toujours un 
avec lui lors de ses déplacements.

Ils discutent du fait que Blofeld se fasse passer par HH et ait 
pris possession de son empire quand le téléphone sonne. Soudain 
Frank Gorshin, décrit par Maibaum comme « le plus grand imita-
teur  du  monde  »,  les  rejoints !  Il  décroche  un  téléphone  pour 
Blofeld  en imitant  la  voix  de  HH à  la  perfection.  Gorshin parle 
d'une  cargaison  pour  un satellite.  Maibaum écrit  qu'ils  devront 
inventer  une  manière  brillante  pour  Bond  de  s'échapper  du 
penthouse.

349 Frank  Gorshin  (1933-2005),  cé-
lèbre  imitateur,  acteur, 
humoriste américain.
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Bond avec Ti昀昀any se rend à l'usine de  HH Electronics dans le désert du Nevada dans 
laquelle il voit des diamants être placés sur un satellite. 007 quitte les lieux (sans se faire 
repérer).  Sentant que quelque chose de terrible se prépare, Bond pense que le meilleur 
moyen de découvrir ce que c'est serait de trouver où est retenu le véritable HH. Tifanny 
pense qu'il pourrait être dans un ranch où elle avait l'habitude de lui rendre visite quand 
elle était une de ses maîtresse ou/et actrice.

C'est le cas : ils le libèrent. Selon HH, le satellite que Bond a vu sera en mesure d’émettre 
un rayon-laser, ce qui pourrait permettre à Blofeld de faire plusieurs choses telles qu’ha-
cker des ordinateurs ou détruire des missiles atomiques (y compris en plein vol).

Bond, Ti昀昀any et HH se rendent à la base militaire de Vandenberg depuis laquelle doit 
être lancé le satellite mais arrivent trop tard. HH dit que Blofeld doit utiliser une bande 
pour  contrôler  son  satellite  :  c'est  donc  impératif  qu'ils  mettent  la  main  dessus.  Ils 
embarquent  dans  un avion militaire  pour  retourner  à  Las  Vegas  mais  découvrent  que 
Blofeld n'est plus au Penthouse du Flamingo : tout ce qu'ils trouvent ce sont les corps de 
Stau昀昀er et Gorshin.

Blofeld  se  trouve  à 
l'immeuble  des  Nations 
Unies  à  New  York,  où  il 
tente de vendre la cassette 
au  plus  gros  enchéris-
seur ! Si les États-Unis et la 
Russie décident de ne pas 
enchérir, la Chine a moins 
de  scrupule.  Bond  se 
pointe et « peut-être » jette 
Blofeld  du  toit  du  bâti-
ment. Quoi qu'il en soit la 
cassette  est  détruite 
durant  le  combat  de 
manière qu'aucune nation 
ne puisse en béné昀椀cier.

L'intrigue se 昀椀nit  avec 
Bond  et  Ti昀昀any  sur  un 
navire  de  croisière.  007 
tue  Wint  et  Kidd  après 
être  descendu  en  rappel 
jusqu’à la cabine de Ti昀昀any. Ils regardent dans le ciel le satellite de Blofeld toujours en 
orbite, « magni昀椀que mais sans utilité pour éternellement et à jamais [forever and ever] ».

Le scénariste  conclu avec une note comme quoi  voilà  le  gros  de l'histoire,  qu'il  y  a 
encore un peu de travail, « ça a besoin de plus de dames et plus de sexe » et de plus de jeu à 
Vegas, mais que ce n'est pas quelque chose d'insurmontable à ajouter.
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Darlene O'Toole, strings et barrage Hoover

Un autre document de quelques pages (dont il me manque le début) a Bond qui boit du 
champagne dans son bain avec Leiter. Il est dit que Bond a remplacé les diamants par des 
faux avant qu'on essaye de l'incinérer (avec les faux billets par la même occasion). Mainte-
nant son plan est de se mettre sous les projecteurs pour voir qui ferra 
un mouvement pour récupérer les vrais diamants. Il demande à Leiter 
qui  est  la  昀椀lle  que tous les  hommes désirent  :  Darlene O'Toole,  lui 
répond Leiter.

C'est une 昀椀lle qui a une sorte de numéro de strip-tease, Bond en 
smoking  blanc  va  la  rencontrer  dans  son  vestiaire  (où  elle  a  une 
collection de strings richement décorés). Elle est tout de suite intéres-
sée quand il lui montre son (faux) argent. Ils vont au casino ensemble, 
Bond gagne de l'argent et il y a une photo de lui publié dans le journal 
avec une légende comme quoi Peter Franks a gagné le jackpot pour sa 
première visite à Vegas.

Bond fait l'amour à Darlene quand il reçoit un coup de téléphone 
de Shady qui veut parler avec lui. 007 va le rencontrer dans la ville 
fantôme de Rhyolite. Ils semblent jouer au stud poker quand Shady 
remarque que Bond utilise des faux billets. Des voyous tabassent alors 
Bond.

Ville fantôme de Rhyolite dans le Nevada.

007 rentre à son hôtel où il trouve Ti昀昀any dans son lit. Ils font l'amour et elle propose de 
partir avec les diamants pour aller du genre vivre à Rio. Bond lui dit où sont les diamants :  
dans la collection de strings de Darlene.  Ti昀昀any va les récupérer et  les donne à Shady. 
Pendant que Leiter suit Shady ; Wint et Kidd tuent Darlene en la prenant pour Ti昀昀any.

Bond montre à  Ti昀昀any que ça aurait  plus  être  elle  et  la  voici  plus  coopérative.  Elle 
indique à Bond que Shady livre les diamants à quelqu'un au Tiara Hotel (casino 昀椀ctif du 
roman). Ils s'y rendent et voient Shady remettre les diamants à Korper, le bras droit d'un 
personnage que Maibaum nomme provisoirement « Tycoon ».
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Bond  essaye  d'obtenir  rendez-vous  avec  Tycoon  mais  ne  parvient  pas  à  le  voir  en 
personne ; il est en revanche capable de l'avoir du téléphone. Si Ti昀昀any con昀椀rme que c'est 
bien la voix de Tycoon, Bond a besoin de plus et essaye de passer de force les gardes à l'en-
trée de son ascenseur privé. Leiter informe 007 avoir reçu l'ordre de lui faire quitter de 
pays. Bond l'assomme et monte le conduit de ventilation jusqu'au penthouse grâce à des 
sortes de ventouses magnétiques.

Arrivé là-haut il trouve Blofeld à la place de Tycoon. Bond tire sur un robot/mannequin 
qui lui ressemble avant que le vrai Blofeld ne fasse son entrée. Blofeld utilise désormais une 
sorte de gadget qui imite la voix de Tycoon (au lieu de Frank Gorshin).

007 昀椀nit par s'échapper, utilisant ses ventouses magnétiques pour descendre quelques 
étages de la face du bâtiment (durant le processus il entre par une fenêtre dans « une pièce 
où a lieu une orgie ou quelque chose » !).

Bond va ensuite à l'usine sécrète de Blofeld dans le désert mais est capturé par Leiter 
une fois qu'il en sort. 007 le convainc de lui faire con昀椀ance et ils appellent Blofeld avec un 
gadget permettant d'imiter la voix de Korper. Ils se rendent au ranch où est détenu Tycoon 
mais Blofeld a renforcé la sécurité depuis qu'il a parlé au vrai Korper et s'est rendu compte 
s'être fait berner. Maibaum dit que c'est peut être l'occasion de lier fermement Wint et Kidd 
à Blofeld en les faisant intervenir.

Tycoon libéré, celui-ci informe Bond que c'est un satellite que Blofeld construit. Ils se 
rendent à Vandenberg pour empêcher son lancement mais arrivent trop tard. Il reste un 
espoir : la Russie possède un satellite intercepteur qui pourrait le détruire. Ils vont à la 
poursuite de Blofeld, « de Boulder Dam ? Jusqu'au Grand Canyon ? Descendant des rapides ? 
» (Boulder Dam était  un nom alternatif  pour désigner le barrage Hoover).  Blofeld est « 
apparemment » tué et il y a le 昀椀nal sur le bateau de croisière avec Wint et Kidd. Une fois 
débarrassés d'eux, Bond et Ti昀昀any regardent vers le ciel alors que la Russie détruit le satel-
lite de Blofeld.

Sur un autre document Maibaum écrit des idées en vracs, dont celles-ci : « Doit aller au 
barrage car l'énergie est utilisée pour opérer » et « Blofeld s'échappe à travers le lac Mead. 
La Navy le poursuit.  D'une manière ou d'une autre il  s'échappe bien que son bateau se 
crashe dans le barrage ». Un dessin a été même été fait montrant un camion « Acme » conte-

nant  sur  son 
toit  une  sorte 
de  parabole 
(pour le  satel-
lite) reliée par 
des  câbles 
électriques  au 
barrage 
Hoover.
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Et d'un script

Le 11 septembre 1970, Richard Maibaum achève l'écriture d'un script de 137 pages pour 
le  昀椀lm.  La  copie  dont  nous  allons  parler  est  ponctuée  de  révisons  du  17,  21,  25,  28 
septembre et du 1er octobre.

Le gunbarrel s'ouvre sur une ville d'Afrique du Nord dans laquelle un marocain nommé 
Brahim et James Bond (en smoking blanc) se regardent l'un l'autre. Alors qu'ils se suivent 
dans les rues, Brahim dégaine une dague, Bond lui saute dessus et le désarme. Après l'avoir 
maîtrisé, Bond sort une photo de Blofeld et la montre à Brahim en lui demandant où est 
Blofeld :

- Brahim : Pourquoi je devrais vous le dire ? Et qui êtes-vous ?
- Bond : Bond. James Bond. Avec un permis de tuer.

En entendant le nom et  le voyant sortir son Walther, Brahim devient pale : il « a de toute 
évidence vu les 昀椀lms » (de Bond), écrit surprenamment Maibaum pour dire qu'il connaît la 
réputation de 007 !

Alors que Bond demande à nouveau la localisation de Blofeld, nous voyons ce dernier au 
volant de sa voiture, en train de rejoindre une villa (du style Maures) en bord de mer. Bond 
lui aussi approche de la villa et en escalade un mur. Alors que Blofeld va y rejoindre un 
certain docteur Moreau, 007 arrive à la réception où il tombe sur une Leila qui comprend 
qu'il n'est certainement pas là pour une chirurgie (on comprend alors que la villa est une 
sorte de clinique). Bond lui montre la photo de Blofeld, elle lui dit qu'il n'est pas là.

Bond  va  alors  discrètement  explorer  la  villa  et  voit  quatre  hommes  portant  des 
bandages sur leurs visages quitter la villa, chacun dans une voiture di昀昀érente. 007 ignore 
lequel est Blofeld. Frustré, Bond rejoint Leila et nous le retrouvons alors plus tard dans la 
chambre de cette dernière,  après lui avoir fait  l'amour. Après cela elle est  un peu plus 
bavarde, preuve en est le tuyau qu'elle lui donne sur Blofeld.

Nous voyons Bond partir et rejoindre un hammam dans lequel il s'installe dans un bain 
de boue. Une fois les employés partis, la personne dans le bain de boue d'à côté s'approche 
de 007 avec un revolver dans la main. Bond envoie de la boue dans les yeux de son adver-
saire  avant  qu'il  n'ait  fait  feu  et  lui  lance  un  couteau  qu'il  avait  dissimulé  près  de  sa 
serviette.  Bond s'approche du mort qui l'a  reçu dans sa gorge et  lave son visage :  c'est 
Blofeld.

Après le générique (avec plein de types de bijoux sur des femmes de tout autour de 
monde), nous retrouvons Bond et M au bâtiment du Diamond Syndicate, en compagnie d'un 
Sir Donald Munger. Alors que Bond se voit se servir un Dom Perignon, Munger leur dit que 
la contrebande de diamants s'est accentuée depuis deux ans mais que les pierres ne refont 
toutefois pas surface sur le marché. Si le prix des vrais diamants chutait, ce serait évidem-
ment  un  désastre  pour  le  Syndicat,  mais  aussi  pour  le  gouvernement  qui  perdrait  des 
millions en taxes. « Je suppose que c'est pourquoi le Premier ministre a mis ma Section sur 
l'a昀昀aire », commente M. Quand Munger demande à 007 ce qu'il sait des diamants :

-  Bond : C'est la plus dure substance trouvable dans la nature, et je ne peux 
m'en payer aucun. C'est à peu près tout.
- M : C'est rafraîchissant d'entendre qu'il y a un sujet sur lequel vous n'êtes pas 
un expert...
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Il  y a des plans de caméra qui montrent le processus d'extraction minier tandis que 
Munger le décrit et dit que l'industrie est 昀椀ère de la loyauté de ses ouvriers, « largement 
due,  je  suis  sûr,  aux  services  sociaux  extensifs.  Les  installations  médicales  sont 
excellentes... ».

Comme dans le 昀椀lm nous voyons des ouvriers et un dentiste, pour le moins pas vraiment 
loyaux à l’industrie.

M. Wint et M. Kidd sont en train de regarder un combat entre un scarabée et un scor-
pion. Les deux hommes sont décrits comme deux Américains qui ne sont pas musclés. Wint 
est plus vieux et plus gros que Kidd. (Kidd surnomme parfois Wint par « Winnie »). Enten-
dant le dentiste approché en mobylette, ils se cachent dans un buisson. Ils lui sautent dessus 

par-derrière et le mettent à terre. Voyant 
que le dentiste est toujours en vie, Wint 
et Kidd posent le scorpion sur sa poitrine, 
un chapeau par-dessus pour l'y  retenir. 
Caché  de  la  caméra  par  le  chapeau,  le 
scorpion  tue  de  toute  évidence  le 
dentiste.

Wint s'apprête ensuite à tuer ensuite 
le  scorpion  en  le  frappant  avec  une 
pierre  mais  Kidd  l'en  empêche  :  ils 
laissent le scorpion 昀椀ler. Un hélicoptère 
approche,  ils  remettent  au  pilote  un 
paquet contenant une bombe, puis vont 
rejoindre  Mme Whistler  pour  lui  livrer 
les diamants.

M dit  à  Bond et  Munger qu'ils  vont commencer leur enquête par Perter Franks,  un 
contrebandier devant rencontrer un certain T. Case à Amsterdam. À l'embarquement en 
hovercraft, Bond prend la place (et la voiture) de Franks. (Moneypenny n’y apparaît pas ; 
enfaîte elle n’apparaît de tout le script). Il arrive à Amsterdam alors que le corps de Mme 
Whistler est retrouvé à proximité dans le canal.

Bond se rend à l'appartement de Ti昀昀any Case où a lieu une scène similaire au 昀椀lm, 
malgré des dialogues un peu di昀昀érents. Maibaum décrit notamment la chose comme « une 
sorte de strip-tease inversée » vu que Ti昀昀any porte davantage de vêtements à chacune de 
ses apparitions devant 007. À la 昀椀n de la scène, Ti昀昀any lui dit :

- Ti昀昀any : Je ne sociabilise jamais avec des partenaires de travail.
- Bond : Discrimination. C'est partout.

Bond part, remercie Q pour les fausses empreintes et lui demande de venir. Q rejoint 
donc 007 à l'hôtel Amstel et lui présente une variété d'objets pour l'aider à faire passer les 
diamants aux États-Unis. Cela inclut une boite de cigare et des balles de golf creuses :

-  Bond : Franchement Q, j'espérais quelque chose de plus amusant de votre 
part...
-  Q : Alors  pourquoi  ne  pas  engager  un  complice  avec  une  jambe de  bois 
creuse ?
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Cela fait référence aux propos suivant de Ti昀昀any dans le roman : « Vous avez une jambe 
de bois ? Des fausses dents ? [...] Je leur demande toujours de me trouver un type avec une 
jambe de bois ». Dans le roman, Bond fait également passer les diamants aux États-Unis 
dans des balles de golf creuses.

Q informe Bond que Franks s'est évadé. 007 dit qu'il va 
demander aux autorités Hollandaises de couper le téléphone 
de Ti昀昀any pour que Franks ne la contacte pas et se rend chez 
elle pour l'attendre. Quand Franks arrive dans le bâtiment, 
Bond monte avec lui dans l'ascenseur. Dedans 007 attaque 
Franks qui se défend alors ; la scène se termine avec l'extinc-
teur et Franks qui meurt en tombant dans les escaliers.

- Ti昀昀any : Vous le connaissez ?
-  Bond  : Je  me  suis  déjà  embrouillé  avec  lui 
auparavant : James Bond, un agent britannique.
-  Ti昀昀any : James Bond ?  Le fameux 007 ?  Permis  de 
tuer ?
- Bond : Oh, vous avez déjà entendu parler de lui ?
- Ti昀昀any : Qui ne l'a pas dans notre branche ?

Elle trouve sur le corps le porte-feuille que Bond a inter-
changé. Ils prennent ensuite un avion direction Los Angeles, avion dans lequel Wint a le 
mal de l'air. À leur arrivé Bond est attendu par M. Slumber et un dénommé Barry ; Bond 
rencontre Leiter qui est déguisé en agent des douanes qui inspecte le cercueil de Franks. 
007 rejoint le corbillard de Slumber et Barry qui lui disent qu'il y a une voiture pour lui et 
Ti昀昀any, mais il insiste pour monter avec eux.

Alors qu'ils quittent l'aéroport, Ti昀昀any est toujours aux douanes où il y a une dame qui 
lui dit qu'ils n'ont pas encore 昀椀ni et lui demande de s'allonger. « Ti昀昀any la regarde, va à la 
table et s'allonge. La matrone en昀椀le une paire de gants en caoutchouc ».

Il est clair qu'elle va avoir le droit à une fouille rectale pendant que la caméra coupe sur 
le corbillard se rendant à Las Vegas, chez « Slumber Bros. ». Le cercueil est incinéré et Bond 
reçoit les diamants dans une urne. Il ne se passe pas longtemps avant que Wint et Kidd 
assomment Bond similairement au 昀椀lm et  le placent dans un cercueil  en route vers sa 
crémation. Bond est toutefois sauvé par Shady Tree qui a remarqué que les diamants livrés 
par Bond sont des faux et qui veut savoir où sont les vrais.

- Bond : Vous me remettrez dedans si je vous le dis.
- Shady : Je le ferrais si vous me le dites pas !
- Bond : Vraiment ?

Et c'est vraiment ce que Shady fait :  le cercueil avec 
Bond se rapproche à nouveau du feu avant que Slumber 
ne  dise  à  Shady  d'arrêter  sinon ils  n'auront  jamais  les 
diamants. Bond sort du cercueil et dit qu'il ne remettra les 
diamants qu'au big boss, « il est à cette position car il est 
quelqu'un de con昀椀ance ». Shady lui raconte ne pas savoir 
qui est le grand chef. C'est son problème lui dit Bond, lui il 
attendra au Tropicana en attendant de ses nouvelles.
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Le Tropicana à  cette  époque...  Maibaum fera  aller  Bond aux  Folies  Bergères annoncé  sur  le 
panneau d'entrée de l'établissement.

Il y a une scène où 007 arrive à l’hôtel Tropicana dans un corbillard qu’il a pris chez 
Slumber et le con昀椀e à un valet en lui disant de le garer où il veut et que ses bagages sont à 
l'arrière. À l'intérieur du casino Bond (en smoking blanc) s'approche d'une machine à sous 
et y joue tandis que Leiter déguisé en technicien de maintenance s'approche de lui, alors 
qu'un homme surveille (pas si discrètement) Bond.

- Leiter : Vous êtes un peu trop habillé vous-même. Ce n'est pas Monte-Carlo.

Bond lui dit qu'il risque d'avoir rapidement besoin des vrais diamants et que l'opposition 
a fait un « adorable barbecue » en son honneur. Après cela Bond va jouer à une table de jeu 
près de laquelle se trouve une jolie 昀椀lle :

- Plenty : I'm Plenty O'Tool.
- Bond : You certainly are. Oh, it's your name...

Bond gagne au jeu, ce qui plaît certainement à Plenty. Il lui donne quelques billets, se 
rend compte qui lui a donné par inadvertance des faux et lui échange alors contre des vrais. 
Ils vont ensemble à un restaurant où il y a un numéro musical Folies Bergères avec des 昀椀lles 
nues. Elle n'aime pas de trop qu'il regarde ce qu'elle appelle des 昀椀lles avec la peau sur les os 
et lui dit qu'il faut battre le fer tant qu'il est encore chaud. Ainsi elle l'amène parier dans 
divers casinos de la ville : le Sands, le Landmark, le Flamingo, etc...

Finalement ils vont miser au Caesar Palace où l'ont peut apercevoir un certain Saxby. Ils 
retournent ensuite Tropicana dans la chambre de Bond. Il est occupé à faire l'amour à Plen-
ty quand deux gangsters accompagnés de Ti昀昀any font irruption. Ti昀昀any fait signe aux gang-
sters de jeter Plenty par la fenêtre où elle tombe dans piscine :

- Bond : J'espère qu'elle sait nager.
- Ti昀昀any : On s'en fou d'elle, espèce de traître !

Elle renvoie les hommes de main pour qu'ils parlent en privée et commence à l'embras-
ser :

- Ti昀昀any : J'ai attendu ça depuis Amsterdam.
- Bond : Je dois dire que vous avez gardé cela plutôt con昀椀dentiel...
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Elle  dit  vouloir  s'enfuir  avec lui  et  les  diamants  puis  l'amène au lit  où ils  couchent 
ensemble. Ils prennent ensuite une douche ensemble.

-  Bond : Je suis curieux. Qu'auriez-vous fait de mes cendres ? Les répandre 
depuis une haute colline balayée par les vents dans un coucher de soleil ?
[...]
- Ti昀昀any : Nous sommes les meilleurs, n'est-ce pas ?
- Bond : Il n'y a rien eux comme nous depuis Victoria et Albert.

Bond donne rendez-vous à Ti昀昀any au casino Circus Circus comme dans le 昀椀lm. Avant d'y 
aller Ti昀昀any va chez elle, le téléphone sonne : c'est Plenty. Elle dit ne pas être rancunière et 
que bien qu'elle ait marqué son territoire sur Bond en premier, qu'il y a peut être assez de 
place pour toutes les deux. Ti昀昀any raccroche et se rend au Circus Circus où elle est observée 
par  Bond  et  des  agents.  Un  vendeur  (Leiter)  l'attire  et  lui  montre  ses  cacahuètes  qui 
referment des diamants. Elle les récupère puis remarque qu'elle est suivie ; elle se dirige 
vers les toilettes pour dame où elle essaye d'ouvrir une fenêtre donnant sur un escalier de 
secours. Quelqu'un entre et elle s'arrête. Ti昀昀any sort des toilettes et va à un numéro où une 
femme (nommée Goona) est censée se transformer en gorille ; elle parvient à échapper à la 
surveillance similairement au 昀椀lm.

Elle retourne chez elle où Bond l'attend ; il y a également le corps de Plenty morte (allon-
gée sur le lit avec un sac plastique sur la tête). Il lui fait comprendre que les hommes qui 
ont fait ça étaient sans doute venus pour la tuer elle. Bond lui dit de venir avec lui, vu 
qu'elle refuse il lui met quelques claques. Elle hésite puis se met à lui obéir.

Shady Tree est en train de faire son spectacle au casino « Plush Pussy », observé par 
Wint et Kidd. Après le numéro de Tree il y en a un de strip-tease : « n'est-il pas magni昀椀que ? 
», commente Kidd à propos d'un homme musclé qui se déhanche.

Bond et Ti昀昀any vont voir Tree au Plush Pussy et tombe dans les loges sur trois beautés 
nues qui jouent au Scrabble.

- Première 昀椀lle : Quelqu'un à volé nos strings.
- Deuxième 昀椀lle : Comment tu épelles « viable » ?

Ils entrent dans la loge de la copine de Tree et tombent sur les corps sans vie de Shady, 
Slumber et Barry ; étranglés avec des strings. Ils vont à l'aéroport avec la voiture de Ti昀昀any 
(marque  et  modèle  non  précisé)  récupérer  les  diamants  qu'elle  avait  laissés  dans  une 
consigne. Sur le chemin ils sont escortés par Leiter dans une voiture de police. Ils arrivent à 
temps pour voir un porteur apporter les diamants à un homme se trouvant dans une (Ford) 
Thunderbird.

Ils suivent la Thunderbird jusqu'à canal d'évacuation où elle entre dans une casemate en 
béton qui se soulève et se rabaisse à son passage grâce a une télécommande. Bond, Ti昀昀any 
(et Leiter) qui n'ont pas vu cela sont mysti昀椀és d'avoir perdu la trace de la Thunderbird. 
Leiter dit à Bond avoir reconnu l'homme qui était au volant : Burt Saxby. C'est le bras droit 
de Gordon Grant, le milliardaire qui vit reclus depuis cinq ans au Tiara. 007 se demande 
bien pourquoi quelqu'un qui a les moyens 昀椀nanciers de Grant acquérait des diamants de 
contrebande plutôt que d'en acheter des légaux.

Bond, Leiter et Ti昀昀any se rendent donc au Tiara qui est décrit comme un bâtiment de 14 
étages, « quelque chose comme le Landmark ».
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007 remarque un ascen-
seur  privé  qui  mène  au 
penthouse  de  Grant,  mais 
un  garde  est  posté  devant. 
Bond réserve une chambre 
dans  l'hôtel-casino  sous  le 
nom de « John Smith » et s'y 
rend  avec  Ti昀昀any.  Bond  la 
voit  courir  hors  de  la 
chambre  et  la  rattrape,  l'y 
ramène  et  lui  dit  d'oublier 
ses  anciens partenaires  qui 
de  toute  façon  veulent  la 
tuer.  

Elle  lui  raconte  qu'elle 
pense  être  amoureuse  de 
lui, sentiment qu'elle n'a pas 
eu  depuis  son  viol  collectif 

quand elle avait treize ans. Elle lui dit avoir également compris qu'il n'est pas Peter Franks 
mais James Bond, ce qui « explique beaucoup de choses ». Ils couchent ensemble après que 
Bond lui ait de ne pas avoir peur de ses sentiments pour lui et « pourquoi gaspiller une 
suite nuptiale à cent dollars la nuit ? ».

Leiter vient les rejoindre. C'est la première fois que Ti昀昀any le rencontre vraiment (en 
dehors de la fois où il était déguisé en vendeur de cacahuètes).

- Leiter : Comment va ce grain de beauté sur votre fesse gauche ? La matrone 
m'a fait un rapport complet.

Leiter dit à Bond que Washington veut qu'il attende avant de s'attaquer à Gordon Grant 
et avoir reçu l'ordre de lui faire quitter le pays s'il ne l'entend pas de cette oreille. « Désolé, 
Felix » prononce Bond avant de lui lancer un coup de poing qui l'assomme. En昀椀n pas vrai-
ment, il fait sans-blanc d'être assommé pour pouvoir o昀케ciellement nier ce que 007 s'ap-
prête à faire : c'est a dire emprunter le conduit de ventilation de sa chambre d'hôtel pour 
rejoindre le penthouse. Bond utilise des ventouses magnétiques à cet e昀昀et.

À l'intérieur du conduit il y a  des pales en mouvement du système de ventilation : Bond 
coupe le câble électrique pour les arrêter. Arrivé au penthouse, Bond trouve Blofeld et un 
certain Metz autour des  diamants  sur une table.  Bond est  surpris  de découvrir  Blofeld 
vivant et sort son Walther pour le tuer mais Blofeld appuie sur une télécommande et un 
panneau de verre pare-balle vient séparer la pièce en deux pour le protéger. Blofeld le 
regarde vider son arme puis essayer de frapper en vain la vitre avec.

- Blofeld : [...] Fibreglass translucide, semi-rigide mais plusieurs fois plus solide 
que l'acier. Un des dispositifs installés par M. Grant pour assurer son intimité.

Bond comprend qu'il avait tué un double de son ennemi dans le prégénérique. Blofeld 
dit que si par le passé il a aimé a昀昀ronter 007, il est toutefois « quelque peu occupé ce soir ».  
Il raconte à Bond qu'il peut quitter les lieux en utilisant l'ascenseur et l'avertit que toute 
future action tentée contre lui entraînerait la mort du vrai Grant.
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- Bond : Nos comptes ne sont toujours pas réglés. Vous me devez une vie.
- Blofeld : Mais, mon cher, je vous laisse justement la votre.

Bond entre dans l'ascenseur qui, comme dans le 昀椀lm, se remplit d'un gaz sopori昀椀que. 
Wint et Kidd le mettent dans le co昀昀re d'une voiture et traversent la sortie secrète du casino. 
Ils s'arrêtent pour prendre Metz sur un parking et le déposent à l'usine de Grant du désert 
dans laquelle il est question de satellites. Wint et Kidd poursuivent ensuite leur route et 
s'arrêtent à un autre endroit du désert.

Au levé du jour, nous voyons un chien approcher de Bond : « il y a un ruban adhésif sur 
sa bouche. Bonda été placé jusqu'au cou dans un trou rempli de ciment, qui a maintenant 
séché. Seule sa tête en dépasse ». Pour couronner le tout, un serpent à sonnette est en train 
de s'approcher de sa tête. Et cerise sur la gâteau : il est sur la trajectoire de véhicules de 
chantier (portant le logo de Grant) qui construisent un pipeline, « il réalise [...] qu'ils vont 
l'écraser ».

Alors  comment  Bond  va  s'en  sortir  cette  fois  ?  Le  conducteur  d'un  des  véhicules 
remarque Bond et s'arrête à quelques centimètres de sa tête. Ils le sortent du béton avec des 
masses en lui demandant qui lui a fait ça : « couple of good mixers », répond Bond.

On retrouve plus tard 007 arriver en Jeep de chantier au barrage Boulder/Hoover et s'y 
arrêter à une cabine téléphonique depuis laquelle il informe Leiter que Bolfeld a pris la 
place de Grant. Il lui demande de se procurer un modi昀椀cateur de voix comme en a Blofeld.

Q arrive à l'aéroport de Las Vegas, « habillé dans un style qu'il considère approprié pour 
une visite à Las Vegas, incluant des bottes et un chapeau de western ». Il teste un gadget à 
lui sur les machines à sous de l'aéroport sur lesquels il empoche alors le jackpot à tous les 
coups. Bond arrive et lui dit que c'est très malicieux de sa part, Q lui répond que son objectif 
est noble : une pure expérimentation scienti昀椀que.

Au Tiara, Q va brièvement parler avec Saxby des 昀椀lles de Vegas, pour avoir un échan-
tillon de sa voix. 007 téléphone à Blofeld en se faisant passer pour Saxby (avec « peut-être »  
des plans en écran scindé pour les montrer simultanément tous les deux au téléphone). 
Bond apprend ainsi que Gordon Grant et retenu au ranch « Bar G ».

C'est un ranch avec des troupeaux, des cowboys en jeep et en poneys, une piscine et une 
piste d'atterrissage avec un jet privé. Il y a aussi une petite ville western dedans, restaurée 
comme à sa gloire de 1880 ; Ti昀昀any précise d'ailleurs que « Grant a acheté cet endroit à 
quelques  Occidentaux cinglés  dont  le  truc  était  le  Far  West  ».  Une clôture  en barbelés 
entoure l'enceinte.

-  Cubby  Broccoli : Nous  avions  besoin  d'un  ranch  pour  tourner  certaines 
séquences. Je savais qu'Howard [Hughes] en avait acheté un quelque temps 
auparavant  auprès  d'un  industriel  allemand,  mais,  comme  on  pouvait  s'y 
attendre,  personne  ne  pouvait  entrer  pour  le  voir.  Je  voulais  voir  si  cela 
conviendrait à nos besoins. J'ai parlé à l'ami et associé de Howard, Walter Kane, 
et lui ait dit ce que je voulais. Il est revenu vers moi en me disant qu'il avait 
reçu « le mot du penthouse » que c'était okay pour moi d'aller au ranch. Nous y 
sommes allés avec les directeurs artistiques et l'équipe technique, nous nous 
sommes identi昀椀és aux gardes au portail et on nous a faits signe d'entrer. Un « 
mot du penthouse » leur étaient également parvenus. Le ranch était charmant, 
bien que trop petit pour les scènes que nous avions en tête.
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Bond et Ti昀昀any se présentent à l'entrée du ranch en voiture ; il y a un vieux qui leur dit 
qu'ils ne peuvent pas aller plus loin. Alors que Bond tente d'entrer, le vieux sort un fusil à 
pompe et les canarde, Bond accélère et s'éloigne du ranch.

Plus tard sur une route, Bond et Ti昀昀any tendent une embuscade à un camion qui vient 
livrer de la paille au ranch. Cela consiste en Ti昀昀any au bord de la route prétextant que sa 
voiture est tombée en panne. Bond menace avec une clé à molette le chau昀昀eur descendu du 
camion, « ne m'obligez pas à l'utiliser ». Le chau昀昀eur demande qui ils sont : « Bonnie et 
Clyde » répond 007.

Bond au volant du camion s'approche de l'entrée du ranch et maîtrise le vieux lorsque 
ce dernier vient à sa hauteur ; Ti昀昀any prend son fusil. Ils ignorent qu'ils sont observés avec 
des jumelles par la « baronesse », que Maibaum décrit comme un mix entre les « a昀昀reuses 
Rosa Klebb / Irma Bunt » portants des vêtements westerns « habituellement associés à Dale 
[Evans] Rogers ». Blofeld ayant parlé à Saxby et découvert que celui-ci ne l'avait pas appe-
lée, il a prévenu la « baronesse » de l'arrivée de Bond.

Bond et Ti昀昀any avancent dans la propriété au volant du camion quand on leur tire 
dessus. 007 arrête le véhicule, se planque dessous, puis court à un chariot élévateur utilisé 
pour transporter des bottes de paille et avec lequel il conduit à travers ses assaillants ; en en 
envoyant voler quelques-uns. Pendant ce temps la baronesse reçoit l'ordre de Blofeld de 
liquider Grant.

Bond arrive à une écurie où il y a un cheval nommé Bronco. Il essaye de le mettre entre 
lui et ses poursuivants mais le cheval lui met (ou essaye de lui mettre) un coup de pied avec 
ses pattes arrière. 007 monte sur Bronco qui l'amène à la partie ville western de la propriété 
tandis qu'il  a du mal à se maintenir dessus (le cheval 昀椀ni d'ailleurs pas l'éjecter).  Bond 
rentre dans le saloon, un garde approche avec un revolver « l'arme prête à tirer dans un 
classique style western ». Bond saisit un tuyau d'eau près d'un robinet et l'utilise sur le 
garde.

007 se dirige vers un bâtiment qui fut une forge, attaque un garde avec un fer à marquer 
et le met hors de combat en lui jetant une enclume sur le pied. Dans la partie ville western il 
y a également une gare avec train dont la locomotive à vapeur est nommée « Cannonball » 
(et dont la description paraphrase les mots du roman). La baronesse monte à bord et le 
train  commence  à  s'éloigner  ;  Bond  parvient  à  monter  à  bord.  Derrière  eux,  Ti昀昀any 
embarque dans une draisine pour les suivre.

À l'intérieur du train, deux belles femmes bien bâties et habillées comme la baronesse se 
mettent  au  travers  du  chemin  de  Bond.  Elles  l'attaquent  au  corps  à  corps  et  Bond  se 
retrouve dans « le combat le plus dur de son existence, où tous les coups sont permis. Les 
昀椀lles sont aussi brutales qu’Oddjob, mais en plus rapides ». Elles utilisent divers acrobaties 
et techniques contre Bond, dont le karaté et le jiu-jitsu. Maibaum ne donne pas de nom à ces 
deux personnages et précise que le combat dont il  ignore présentement tous les détails 
devra être conçu par des cascadeurs experts.

Pendant que Bond combat les 昀椀lles, le train s'arrête, la baronesse en descend et se dirige 
revolver à la main au wagon où Grant est retenu. 007 parvient à maîtriser les deux 昀椀lles et 
arrive juste à temps pour interrompre la baronesse avant qu'elle ne tire. La baronesse récu-
père le revolver tombé au sol et s'apprête à tuer 007 quand Ti昀昀any montre le bout de son 
nez et la tue avec le fusil à pompe du vieux. Bond et Ti昀昀any expliquent alors à Grant qu'ils 
sont là pour le libérer.
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Leiter et ses agents lancent un assaut sur le penthouse du Tiara mais ne trouvent pas 
Blofeld, qui s'est enfuit par une trappe donnant sur la suite plus bas. Wint et Kidd escortent 
Blofeld déguisé en veuve à travers les agents de Leiter.

Pendant ce temps, Bond, Ti昀昀any et Grant sont dans le jet de ce dernier. Grant pense que 
Metz et Blofeld développent un laser avec les diamants a昀椀n d'en équiper un satellite. Ils 
apprennent (trop tard) que le satellite doit être lancé depuis la base de Vandenberg. Ils se 
rendent à l'usine dans le désert où le satellite fut fabriqué et la théorie de Grant est con昀椀r-
mée (ici  Grant a un assistant nommé Van Norden, sans doute pas le meilleur nom que 
Maibaum pouvait imaginer dans la mesure où il est proche de « Vandenberg »).

Il y a ensuite une série de plans où Blofeld détruit des choses avec son satellite-laser 
(dont le rayon est invisible) ; et pas des moindres vu qu'on parle ici de la torche de la statue 
de la Liberté et d'une étoile du Kremlin ! Il y a aussi des cibles plus stratégiques comme un 
sous-marin Polaris et des silos de missiles russes. Dans tous les cas, Maibaum envisage l'em-
ploi de miniatures pour 昀椀lmer ces destructions.

- Grant : Tout ce que je peux vous dire c'est que l'installation de contrôle au sol 
doit demander une énorme quantité d'énergie.

007 repense à la fois où il était coincé dans le béton alors que des ouvriers de Grant 
construisaient un pipeline à proximité du barrage Hoover. Il  en déduit que Blofeld doit 
pomper le courant du barrage.

Blofeld et Metz sont en e昀昀et près d'une vieille mine équipée d'un bocard, où l’électricité 
est acheminé. Soudain son courant est coupé, Blofeld envoie ses hommes enquêter et voit 
un  avion  militaire  américain  approcher  vers  sa  direction  et  lui  balancer  un  missile/
roquette. Blofeld se réfugie dans la mine alors que le bocard explose et il est révélé que le 
pilote de l'avion est Grant (Ti昀昀any est également à bord).

Des  troupes  débarquent  dans  des  véhicules  terrestres,  dont  Bond et  Leiter  dans  un 
buggy. Ils s'approchent d'un Metz blessé qui leur prononce quelques mots avant de rendre 
l'âme :

- Metz : Je l'ai aidé... Pour détruire... Les armes nucléaires... De la Russie... Des 
États-Unis... Pour l'humanité.
- Leiter : Pour l'humanité ? Blofeld ?
-  Bond  : Conneries  !  C'est  ce  qu'il  raconte  aux  scienti昀椀ques  !  À  qui  cela 
béné昀椀cie, Felix ?
- Leiter : La Chine communiste !
-  Bond : Je ne sais pas ce que Blofeld tire de leur part, l'asile, de l'argent, une 
médaille  de  Héros  de  la  République  populaire  de  Chine,  mais  s'ils  peuvent 
neutraliser toute capacité nucléaire en dehors de la leur...

(Ce qu'y gagne Blofeld ne sera jamais expliqué et cette théorie que Blofeld fait cela pour 
la Chine ne sera jamais même con昀椀rmée de tout le script). Bond sait que « Blofeld a toujours 
un plan de fuite », il interroge un de ses hommes à ce sujet : c'est au lac Mead. Arrivé là-bas, 
Bond monte avec Leiter dans un bateau appartenant au Tiara. D'autres bateaux quittent la 
marina : chacun appartenant à divers casinos de Las Vegas tels que le Tropicana, le Desert 
Inn, le Dunes etc... Il y a plein de variété dans leurs design (par exemple le bateau du Ceasar 
Palace va possiblement être en forme de galère romaine). Les propriétaires de ces établisse-
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ments sont visiblement mécontents de s'être fait avoir par Blofeld qui se faisait passer pour 
Grant (en昀椀n on imagine, puisque la raison de leur présence n'est pas expliquée).

-  Bond : Las Vegas attend de chacun qu’il fasse son devoir [Las Vegas expects 
that every man will do his duty].

Ils  aident  Bond et  Leiter  à  fouiller  chaque recoin/crique/
bateaux du lac à la recherche de Blofeld pendant que Grant et 
Ti昀昀any scrutent également depuis les airs. Soudain un bateau 
accélère  près  de  Bond,  semblant  fuir,  et  Bond  et  Leiter  se 
mettent  à  sa  poursuite.  Le  conducteur  n'est  pas  clairement 
visible (il porte une sorte de capuche). Il y a des vues aériennes 
de tous les bateaux des casinos se mettant à poursuivre ce qui 
semble être de Blofeld. Celui-ci se dirige droit vers le barrage 
Hoover et se crashe dedans. Bond et Leiter repêchent le corps 
et  découvrent  que  celui  qu'ils  ont  poursuivi  et  qui  s'est  tué 
n'était pas Blofeld mais Saxby. Ils trouvent un reçu de carbu-
rant d'un aérodrome dans ses poches.

-  Tom  Mankiewicz : Sur  Les  diamants  sur  éternels nous 
avons eu un coup de 昀椀l  comme quoi  nos  bateaux étaient 
prêt, pour la poursuite sur le lac Mead. Bien qu'il n'y avait 
plus  de  poursuite  sur  le  lac.  Harry  avait  obtenu  deux 
douzaines  de  bateaux  et  ils  attendais  là ;  la  poursuite  en 
bateau étaient dans une version antérieur du script.

Il  y  a ensuite une scène où Bond fait  du ski  nautique avec une sorte de cerf-volant 
derrière le bateau du Tiara. Il  s'élève dans les airs tandis que Grant approche avec son 
avion pour le récupérer en l'air ! Ti昀昀any ouvre la porte de l'avion et Bond grimpe à l'inté-
rieur.

Blofeld (qui a sur lui un micro昀椀lm avec tous les plans de son satellite) grimpe dans un 
avion du côté de Temple Bar Marina et décolle. Bond, Grant et Ti昀昀any se mettent à sa pour-
suite près de sortes de montagne. Pour une raison ou une autre non dé昀椀nie dans le script, 
l'avion de Blofeld semble avoir un problème technique et ce dernier s'en éjecte en para-
chute. Bond en昀椀le un parachute et saute à sa poursuite pendant que l'avion de Blofeld se 
crashe au sol. Mais surprise, le parachute de Blofeld n'est pas ordinaire :

«  Le parachute se gon昀氀e et  devient  soudainement un ballon [...],  un para-ballon.  La 
voilure est double et peut se gon昀氀er comme un sac avec du gaz par un réservoir attaché à la 
taille du parachutiste. [...] L'altitude désirée peut être atteinte en contrôlant la quantité de 
gaz et on peut reconvertir le tout en parachute en vidant complètement [le gaz] ». Le prin-
cipe de la montgol昀椀ère.

Bond continue de chuter pendant que Blofeld s'élève tout en dégainant un revolver. 007 
essaye d'éviter les tirs de son adversaire en dirigeant son parachute et parvient à se poser 
au sol. Blofeld essaye toujours de lui tirer dessus quand soudain Grant fonce avec son avion 
dans son ballon. Blofeld tombe d'une dizaine de mètres jusqu'à la végétation. 

Blofeld est toutefois toujours en vie et Bond se met à le poursuivre à pied ; ils se tirent 
respectivement dessus. Ils entrent dans une caverne située dans la montagne (Maibaum 
imagine les Lehman Caves comme lieu de tournage) où ils se battent au corps à corps car ils 
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n'ont plus de munition. À chaque fois que l'un projette l'autre sur des colonnes naturelles 
cela produit un son di昀昀érent « deep musical tone » qui produit un e昀昀et symphonique.

Blofeld  tente  de  fuir, 
court,  et  disparaît 
soudainement.  Bond 
découvre que son adver-
saire est tombé dans un 
trou  profond  (au  fond 
duquel  il  y  a  de  l'eau). 
Maibaum  utilise  une 
réplique  qu'il  avait  déjà 
voulu  tenté  de  placer 
dans Au Service Secret de 
Sa Majestée :

-  Bond : May he rests 
in  pieces…  (Puisse-il 
reposer  en  paix  / 
pièces).

À l'extérieur il y a un 
plan de caméra sur une chèvre de montagne qui avale le micro昀椀lm que Blofeld avait acci-
dentellement fait tomber lors de la poursuite.

Plus tard à San Francisco, Bond et Ti昀昀any se préparent à embarquer dans un navire de 
croisière direction Tahiti, avec les compliments de Gordon Grant. Avant de partir, Leiter 
informe Bond que le corps de Blofeld (et le micro昀椀lm) n'ont toujours pas été retrouvés. 
Bond est au téléphone avec la cabine de Ti昀昀any quand elle se fait kidnapper par Wint et 
Kidd. Ils l'attachent dans/au-dessus la baignoire et lui entaillent les veines.

Bond entrent dans la pièce par le hublot après avoir descendu la coque avec une corde. 
Il fait une roulade devant Kidd qui essaye de l'attaquer avec une sarbacane et Wint qui 
essaye de le tuer avec des bolas. Dans le processus Wint se prend une 昀氀échette empoison-
née de la sarbacane et Bond projette Kidd assommé par le hublot du paquebot. Un peu plus 
tard nous voyons que Ti昀昀any est toujours attachée : « laisse-moi attachée… Éternellement ». 
Bond lui dit que rien n'est éternel, sauf ce qui est arrivé à Wint et Kidd... Ainsi « que ce bloc 
de joaillerie inutilisable là-haut », en montrant le satellite dans le ciel. Fin.

Richard Maibaum est revenu sur ce script lors d'une interview avec  Starlog en 1983, 
mais sa mémoire semble s'être un peu embrouillé vu qu'il y mentionne Gold昀椀nger :

- Richard Maibaum : Ce que j’avais, c’était cette 昀氀otte de bateaux engagée à la 
poursuite de Gold昀椀nger car celui-ci avait donné une mauvaise réputation à la 
ville. Ils voulaient faire quelque chose de patriotique en attrapant ce vilain. J’ai 
pensé que j’avais l’une des meilleures lignes de dialogue de la saga, lorsque 
Bond dans le bateau de tête, s’adresse à ses alliés en disant : « Las Vegas attend 
de chacun qu’il fasse son devoir ». Une phrase inspirée par celle que l’Amiral 
Horatio Nelson avait dite à Trafalgar. Juste pour cette ligne, j’ai eu un immense 
chagrin  lorsqu’ils  l’ont  rejeté.  [...]  Ma  昀椀n  fracassante  est  devenue  un  truc 
interminable sur une plate-forme pétrolière.
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Tom Mankiewicz fait son entrée dans la saga

364Photo promotionnelle de Skin Tight dans les années 90 (un 昀椀lm avorté que devait réaliser Tom Mankiewicz).
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Thomas F. Mankiewicz est né aux États-Unis le 1er juin 1942, au sein d'une famille qui 
s'est faite un nom dans le milieu du cinéma. Son père, Joseph Mankiewicz était réalisateur, 
sa mère Rose Stradner fut actrice et son oncle Herman Mankiewicz était scénariste (dont de 
Citizen Kane).

Durant sa jeunesse, Tom Mankiewicz fait des études en art dramatique à l'université 
Yale. Avant de recevoir son diplôme (1963), Mankiewicz alors âgé de 18 ans travailla comme 
assistant de production sur Les Comancheros (1961), un western avec John Wayne. Il conti-
nua de travaillé en tant qu'assistant sur deux autres 昀椀lms avant d'essayer de se lancer en 
tant que scénariste. Son premier crédit en tant que tel fut un épisode de Bob Hope Presents 
the Chrysler Theatre en 1966. En 1968 il écrivit le 昀椀lm Fureur à la plage (The Sweet Ride).

Plus tard en 1970 le voici qui travaille sur l'écriture de Georgy Girl, une comédie musi-
cale de Broadway basée sur le 昀椀lm de 1966 du même nom et dont les personnages sont 
anglais. La pièce ne resta pas longtemps à l'a昀케che mais le président d'United Artists, David 
Picker, était parmi le public de l'une des quatre représentations.

Après George Lazenby, United Artists était soucieux de ramener Sean Connery dans le 
rôle qui l'avait fait fait connaître au monde entier pour Les diamants sont éternels, malgré 
que l'acteur américain John Gavin avait signé 昀椀n janvier 1971 pour jouer Bond dans le 昀椀lm. 
Pour ce faire United Artists pensait qu'il fallait notamment, en plus d'un gros chèque, un 
bon script a昀椀n de convaincre l'Écossais à accepter.

Lors d'un dîner, Cubby Broccoli explique à David Picker quelque chose du genre : « Voici 
le deal : j’ai besoin d’une réécriture totale sur  Les diamants sont éternels. J’ai besoin d’un 
écrivain américain et je veux qu’il  soit jeune. Une grande partie du 昀椀lm se déroulera à 
Vegas. Les Britanniques ne savent pas bien écrire sur Vegas et j’ai besoin de quelqu’un qui 
peut écrire dans la locution britannique, et c’est impossible à trouver ». Picker suggère alors 
Mankiewicz à Broccoli.

À l'âge de 27 ou 28 ans, Mankiewicz est alors originellement embauché sur Les diamants 
sont éternels pour deux semaines à un salaire de 1 500 $ la semaine (à titre de comparaison 
celui de Maibaum pour le 昀椀lm était d'environ 5 000 $ la semaine). « Cubby a dit : Je veux que 
vous réécriviez les trente premières pages et que vous les rendiez, et nous verrons ce que nous 
ferons », se souvient le scénariste. «  Le téléphone a sonné un jour et [...] Broccoli a dit un 
mot, continuez, et a raccroché ». (Mankiewicz 昀椀nira pas rester jusqu'au bout du 昀椀lm).

« Ils ont envoyé les premiéres 60 pages à Sean et il a dit qu'il avait aimé » dit Mankie-
wicz. Connery a demandé l'âge du scénariste et quand il a eu sa réponse il a dit « dites au 
boyo de continuer à travailler ». « Il m'appelais toujours  boyo (et m'appelle toujours ainsi 
aujourd'hui) parce que j'étais tellement plus jeune, et parce que je suppose que c'est une 
expression écossaise », explique le Mankiewicz.

Mankiewicz se rend notamment à Las Vegas avec la production pendant le tournage et 
se souvient que Cubby lui a proposé de le loger dans une jolie suite. « Mais, Cubby, si on lui 
trouve une suite, ça représente plus d'argent que son salaire hebdomadaire », s'exclame le 
directeur de production. « Je ne t'ai pas demandé combien ça coûte, Milton [Feldman]. Il 
écrit le putain de 昀椀lm. Paye-lui une suite » a rétorqué Broccoli.

-  Tom  Mankiewicz : [Quand]  Sean  [est  arrivé  à  Vegas  il]  a  tout  de  suite 
demandé à me rencontrer et a parcouru le script. La plupart de ses suggestions 
ou questions concernaient les rôles d'autres personnes. Je n'ai jamais rencontré 
un acteur aussi non-égoïste. La plupart du temps, lorsque vous parcourez un 
script avec un acteur, 100% de tout ce qu'il dit traite de lui ou elle même.
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«  Sean  m'a  dit  :  tu  sais,  cela  [le  nom  de  Plenty 
O'Toole] fait en quelque sorte référence à un organe 
masculin. Est-ce que cela te dérangerait-il si je disais 
Nommée d'après votre père peut-être ? ». « J'ai répondu 
que c'était une superbe ligne. Mais le simple fait qu'il 
m'ait  demandé,  j'avais  [seulement]  27  ans,  vous 
montre la façon dont il abordait son travail ».

Le scénariste se souvient également avoir été à une 
représentation de Tom Ford avec Sean Connery et Jill 
St.  John ou  encore  que  Broccoli  avait  l'habitude  de 
parier tous les soirs au baccarat au casino.  Mankie-
wicz s'asseyait avec lui et jouait aussi (pour des mises 
toutefois moins élevées que celles de Cubby).

- Tom Mankiewicz : Un soir [Sean] m'a dit : « Je n'ai 
pas compris le foutu script. Tu le peux ? Tu l'as écrit 
». Et j'ai dit : « Sean, tout ce que je sais, c'est qu'au 
début, Harry Saltzman m'a demandé :  Quelle est la 
menace ultime de Blofeld ? J'ai répondu : Harry, il va 
détruire le monde. Je jure devant Dieu que Harry a 
dit : ce n'est pas assez grand ».

L'avis de Maibaum sur les premières réécritures de Mankiewicz

Si je ne possède malheureusement pas les premières traces écrites des réécritures de 
Mankiewicz, j'ai en revanche un mémo de deux pages où Maibaum (date inconnue) qui 
donne son avis sur celles-ci.

Pour lui  ce «  pourrait  être un autre grand Bond » avec quelques dialogues réécrits, 
notamment pour ajouter plus de clari昀椀cation. Bien que toutefois « vous ne surpasserez 
jamais Opération Tonnerre et  Au service secret de Sa Majesté ». Il trouve le personnage de 
Ti昀昀any « rafraîchissement immorale ».

Parmi les changements qu'il estime à faire : Bond devrait tuer un faux Blofeld dans le 
prégénérique, « peut-être dans une clinique de chirurgie plastique ». Il pense que Wint et 
Kidd tuant le dentiste en mettant un scorpion dans sa bouche est aller trop loin.

S'il trouve les cascades de la poursuite avec la police que Mankiewicz a inventée « exci-
tantes  »,  il  ne  comprend pas  en revanche l'existence  d'une telle  scène  :  Bond pourrait 
simplement se rendre à la police et clari昀椀er la situation avec elle via Leiter.

Il n'est pas trop partant pour le nouveau 昀椀nal sur la plate-forme pétrolière, notamment 
son attaque. Il propose de la réduire en fumé via un rayon depuis le ciel (dans tous les cas il 
ne veut pas un assaut avec des hélicoptères car il y en avait déjà un dans le 昀椀nal du précé-
dent 昀椀lm, et on se souvient que à l'époque de Au Service Secret de Majesté il trouvait déjà 
cela vu et revu).

En昀椀n Maibaum trouve bizarre  que Bond ne croise  jamais  la  route  de  Wint  et  Kidd 
durant toute l'aventure.
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Revised 昀椀rst draft

Le script dont nous allons parler est un «  revised 昀椀rst draft » achevé par Tom Mankie-
wicz, daté du 24 février 1971 et pesant 124 pages. Il très proche de la version 昀椀nale du 昀椀lm, 
mais il contient toutefois quelques références à l'œuvre de Fleming que l'on ne retrouvera 
pas  à  l’écran.  Étrangement  seul  le  nom  de  Mankiewicz  apparaît  sur  la  couverture  (et 
Maibaum ne fut pas ravi quand il découvrit que son nom fut omis).

Pour commencer le script prévoit que le 昀椀lm aura une séquence de pré-générique mais 
ne précise presque rien à son sujet ; il est simplement écrit : « Séquence de prégénérique 
dans laquelle Bond tue Blofeld ».

Après cela nous retrouvons M qui parle à 007 de certains diamants en attendant le brie-
昀椀ng avec Sir Donald Munger. Les scènes qui suivent sont vraiment très similaires à celles 
du  昀椀lm  avec  quelques  changements  mineurs.  Par  exemple,  on  nous  précise  que  les  « 
vacances » de Bond se sont déroulées à « Mexico » (ce qui suggère que le pré-générique 
devait avoir lieu là-bas) et le commentaire de Bond sur le Sherry :  « Un 昀椀n Solera peu 
commun, de '51 je pense » n'est pas "corrigé" par M. Pour l'anecdote, c'est l'avocat de Cubby 
Broccoli,  qui était expert en vins, qui précisa à celui-ci :  « Voulez-vous dire à ce garçon 
[Mankiewicz] qu'il n'y a pas d'années sur une bouteille de Sherry, ça ne peut pas être '51 ou 
'61 », avant de détailler le procédé de fabrication qui consiste notamment à mélanger du 
vin jeune avec du vin plus âgé.

Pour revenir au script, la scène où nous voyons un mineur qui entre chez le dentiste 
avec un grand sourire devait être un peu plus longue : « le dentiste lui enlève ce sourire en 
lui retirant une dent en utilisant un stérilisateur. Une douzaine de diamants tombe ».

Lorsque nous rencontrons M. Wint et M. Kidd, ils regardent toujours un combat entre 
un scarabée et un scorpion. Les deux hommes sont décrits comme « ni particulièrement 
musclé ou athlétiques, ils ont un air grandement sinistre ». C'est évidemment le scorpion 
qui gagne.

- Kidd : La survie du plus fort, M. Wint. Un thème classique.
- Wint : Darwin n'était pas un fou, M. Kidd.

Wint & Kidd tuent le dentiste avec le scorpion (en lui mettant dans la bouche) ; lorsqu'ils 
regardent le corps il n'y a pas le monologue « curieux, comme tous ceux qui touchent ces 
diamants semblent mourir » du 昀椀lm. À la place nous avons le droit à :

- Kidd : La mère Nature sait comment faire.
- Wint : Comme un parent elle est sévère, mais juste.
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Une scène où Wint et Kidd mettent le scorpion dans la bouche du dentiste fut 昀椀lmée mais pas 
conservée au montage 昀椀nal (où le scorpion est glissé dans le dos du dentiste).

Après avoir remit une bombe au pilote de l’hélicoptère (en lui demandant au passage : « 
Ce n'est pas dangereux de voler dans cette machine ? »), Wint & Kidd rendent visite à Mme 
Whistler.  Dans la scène suivante Donald Munger continue d'expliquer à M et Bond que 
quelqu'un a fait stock de diamants illégaux (en une seule scène alors que dans le 昀椀lm elle 
est coupé en deux par celle avec Mme Whistler).

Moneypenny n’apparaît toujours pas dans le script. Vient la scène où Bond rencontre 
Ti昀昀any Case et qui est sensiblement la même que dans le 昀椀lm. 007 entre chez elle et « une 
昀椀lle bien foutue aux cheveux noirs, totalement nue, sort juste du salon ». Elle dit à Bond de 
faire comme chez lui et il lui demande :

- Bond : Cela vous dérange si je fume ?
- Ti昀昀any : Pas si c'est du tabac... Servez-vous un verre.

Bond  se  sert  à  boire,  allume 
une cigarette et la scène continue 
à se dérouler comme dans le 昀椀lm. 
À un moment il y a une di昀昀érence 
intéressante dans les dialogues :

-  Bond : Tant que le haut et le 
bas  s'accordent  (Provided  the 
collars and cu昀昀s match)...
-  Ti昀昀any : Dans mon cas vous 
devrez  vous  satisfaire  de  le 
deviner.

Il s’avère que la vraie couleur 
de  cheveux  de  Ti昀昀any  est  le 
platine,  ce qui plus proche de la 
description que Fleming fait dans 

le roman (dans lequel elle est blonde et non rousse). Les dialogues de la scène o昀昀rent un 
autre clin d’œil pour les lecteurs de Fleming. En e昀昀et, il y a une ligne où Ti昀昀any dit :

-  Ti昀昀any : C'est pourquoi on vous paye cinquante mille dollars. Qu'est-ce que 
vous pensiez que cela allait être ? Une paire de boucles d'oreilles ? Et Franks, 
pour l'amour de Dieu, n'ayez pas d'idées infectes telles que des balles de golf ou 
des jambes de bois creuses.

Références  au  roman qui  sera  remplacée  dans  le  昀椀lm par  «  pour  l'amour  de  Dieu, 
essayez de nous apporter une idée un peu originale ».

Par la suite Bond appelle Q pour le remercier des fausses empreintes en plastique qu'il 
lui a fournies ; Mankiewicz ajoute dans le fond de l’atelier des techniciens en train d'instal-
ler un lance-昀氀amme sur une Aston Martin (ce qui sera remplacé par des missiles dans le 
昀椀lm).  Vient  ensuite  le  combat  contre  Peter  Franks  dans  l’ascenseur,  etc...  Ils  prennent 
l'avion.
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- Kidd : Ils sont tous les deux abord. Et je dois dire que Mlle Case semble être 
une très jolie femme.
- Wint (choqué) : M. Kidd ! Vraiment...

L'histoire continue, à nouveau 昀椀dèlement au 昀椀lm, incluant la blague de Bond à propos 
des diamants cachés dans le corps de Franks. La phrase est cependant quelque peu di昀昀é-
rente dans le script : « Alimentaire, mon cher Leiter » au lieu de « Alimentaire, Docteur 
Leiter », vraisemblablement en référence à Sherlock Holmes.

Anecdote intéressante, cette ligne a failli passer complètement à la trappe dans le 昀椀lm. 
Lorsque Cubby a lu le script, il s'est exclamé : « Qu'est-ce que c'est que cela ? », Mankiewicz 
lui a alors répondu que « c'est l'appareil digestif (alimentary canal), cela veut dire qu'il les a 
dans le cul ». La réaction de Cubby fut : « virons cela, personne ne sait cela », mais Guy 
Hamilton a répondu « oh non, j'aime bien » et la ligne est restée. Plus tard au cinéma Grau-
man's Chinese Theatre, lorsque Sean a prononcé la ligne, seules deux personnes sur 1500 
ont rigolé et Cubby s'est tourné vers Mankiewicz pour lui dire : « deux docteurs ».

Après que Bond ait manqué de 昀椀nir incinéré dans le cercueil, il y toujours la scène où 
007 arrive à l'hôtel Tropicana à Las Vegas, dans un corbillard. Ici Bond lance alors les clés 
du corbillard à un portier : « Au nom de Franks. Faites en sorte que tout ce qui soit à inté-
rieur soit envoyé à ma chambre, voulez-vous ? Bon garçon ». 007 glisse au portier un pour-
boire de 5 dollars.

Dans la scène suivante, Bond dit à Leiter au téléphone qu'il a besoin des vrais diamants. 
Comparé au 昀椀lm, il y a une scène où l'ont voit Q les apporter aux États-Unis :

- Bond : [...] Un problème, j'ai besoin de la vraie marchandise. Et vite.
- Leiter : Je suis avec les diamants en ce moment. Q les a apporté.
- Bond : Je croyais qu'ils arrivaient par valise diplomatique.
- Leiter : Moi de même.
[À l’arrière-plan de Leiter nous voyons un Q tout penaud entouré par des agents 
des douanes. Sur la table en face d'eux se trouvent des balles de golf, des clubs, 
des sacs, etc... Tous ouvert].
- Leiter : Balles de golf.
[Bond,  toujours  dans sa baignoire,  repère  une photo de  Shady Tree  dans son 
magazine].

Au Casino Whyte House, Shady Tree fait son one man show (les blagues sont di昀昀érentes 
du 昀椀lm mais toutes aussi peu drôles). Le script contient une scène dans laquelle une célébri-
té bien connue parle à Bert Saxby pour aider à établir la mystérieuse nature du riche indus-
triel  Willard Whyte.  Il  n'est  pas précisé qui  est  la  célébrité,  mais  elle  est  comparée à « 
Sammy Davis ou Dean Martin ».

- Saxby : Salut beau-gosse.
- Célébrité : Bert. Comment vas-tu ?
-  Saxby  : Hey,  je  viens  juste  de  recevoir  un  appel  de  M.  Whyte.  J'ai  cru 
comprendre que tu n'avais pas encore signé ton contrat. Quel est le problème ?
-  Célébrité : L'argent si  tu arrives à le croire.  Considérant que ton boss est 
milliardaire,  pour  l'amour  de  Dieu.  Fais-moi  une  faveur  Bert,  monte  à  son 
penthouse et parle-lui en pour moi.
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- Saxby : Tu plaisantes ? Je fais marcher cet endroit pour lui et je n'ai pas vu M. 
Whyte depuis trois ans. Je... Regarde ça.
[Bond entre dans le casino, il est impeccablement habillé : veste de dîner blanche, 
œillet rouge, tous les cheveux à leur place. Il a une meilleure allure que tout ce 
qu'il y a dans le casino. La caméra le suit alors qu'il a le regard approbateur de 
nombreuses personnes, notamment celui des femmes.]
- Célébrité : On pourrait le manger…

 

La scène sera 昀椀nalement 昀椀lmée avec Sammy Davis Jr. avec à peu près les mêmes dialogues, mais 
sera coupée au montage.

Cela nous amène vers la scène où Bond rencontre Plenty O'Toole. Elle est décrite comme 
« le rêve de Hugh Hefner [fondateur de Playboy] devenu réalité avec un visage doux, qui 
domine les autres femmes tel un colosse ». Évidemment, les seins de Plenty sont censés être 
si gros que même Bond est pris de court. Voici comment cela est décrit :

Alors qu'il se penche sur la table pour prendre les deux dés qui lui sont o昀昀erts par 
le chef de table, il regarde de côté et se retrouve directement dans la direction des 
deux énormes seins de Plenty. Il cligne des yeux et se redresse.
- Plenty : Je m’appelle Plenty (Abondance).
- Bond : Je serais stupide de le nier.
Il baisse les yeux vers la table.
- Plenty : Plenty O'Toole. Besoin d'aide ?
- Bond : C'est vraiment aimable. Merci.

Le script inclut également la scène coupée du meurtre de Shady Tree par Wint et Kidd 
avec le pistolet « BANG ». Vous l'aurez peut-être remarqué dans les bonus du DVD, Kidd 
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place une 昀氀eur en plastique sur son propre costume sans jamais l'utiliser. Or dans le script, 
cette 昀氀eur a une utilité :

[Il  tire,  un  drapeau  avec  l’inscription  «  BANG  BANG  -- 
VOUS ÊTES MORT » sort du canon].
- Tree : Allons le classique pistolet à bouchon et une 昀氀eur 
qui gicle ? Vous devez plaisanter.
[Kidd appuie sur le gicleur de la 昀氀eur : de l'acide atterrit 
sur le visage de Tree. Celui-ci crie et se tord de douleur. 
Wint tire a nouveau avec le pistolet : ça tire vraiment cette 
fois. Tree tombe par terre, 昀椀ni].
- Kidd : Deux c'est plaisant, M. Wint.
-  Wint : Trois c'est de trop, M. Kidd. (Jeux de mots avec 
Tree/Three: Tree was a crowd).

On enchaîne sur une autre scène coupée au montage 
où Bond dîne avec Plenty alors qu'une 昀椀lle d'un spectacle qui se déroule sous leurs yeux (au 
Tropicana) semble intéresser à Bond. (Le script ne précise pas que cette 昀椀lle, Myrna, a une 
harpe. Elle est sur une balançoire). Les dialogues sont les exactement mêmes sauf que Bond 
à ligne supplémentaire dans le script :

- Plenty : Je voudrais juste... vous remercier proprement, vous savez ?
- Bond : Ce n'est pas vraiment nécessaire...
- Plenty : Peut-être que je pourrais vous voir à votre porte au moins ?
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La scène fut 昀椀lmée avec un autre type de numéro en arrière plan.

Dans la chambre, des vilains accueillent Bond 
et Plenty et jettent (sans le savoir) cette dernière 
dans une piscine. (Bond ne frappe personne ici). 
007 découvre Ti昀昀any Case dans sa chambre et se 
prépare  à  faire  des  choses  avec  elle.  Un  autre 
scène coupée se trouve ici :

La  poigné  de  la  porte  de  la  suite  de  Bond  se 
tourne lentement. La porte s'ouvre petit à petit 
pour révéler Plenty, toujours mouillée et habillée 
d'un bleu de travail, chaussures en caoutchouc et 
un chapeau sur lequel est écrit « MAINTENANCE 
DE LA PISCINE DU TROPICANA ».  Elle  regarde 
autour d'elle nerveusement. Elle est sur le point 
de partir lorsqu'elle entend des bruits venant de 
la chambre et va discrètement enquêter. Plenty s’arrête à la porte de l’alcôve, les bruits 
ne trompent pas : gémissements de plaisir et bruissements de draps. Son visage tombe, 
puis la colère prend place. Elle regarde furtivement dans l’alcôve : une perruque rousse 
et un sac à main de femme. La main de Penty arrive dans le cadre de caméra alors 
qu'elle récupère le sac. Plenty l'ouvre et fouille dedans ; elle en extrait un porte-feuille 
avec un permis de conduire sur lequel on peut lire : « TIFFANY CASE - 120 Willowbrook 
Lane, Las Vegas, Nevada ». Elle prend note de cette information, replace le permis, le 
porte-feuille puis le sac. Et elle disparaît lentement du cadre de la caméra.
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Après que Bond et Ti昀昀any ait 昀椀ni de faire l'amour, leur conversation devait commencer 
par :

- Ti昀昀any : Peter. Je veux te dire quelque chose.
- Bond : Tu as oublié de prend ta pilule.
- Ti昀昀any : Rien d'aussi insigni昀椀ant que cela.

Les scènes suivantes se déroulent au Circus Circus où Felix et  ses agents surveillent 
Ti昀昀any. « Trente hommes pour suivre une 昀椀lle ? » dit Bond à son collègue américain qui lui 
rétorque « Cette maison de fou était ton idée ». Elle récupère les diamants et échappe aux 
agents avant de rentrer chez elle. Une ligne de dialogue supplémentaire de 007 est présente 
lorsque Ti昀昀any découvre Plenty O'Toole noyée dans la piscine :

- Ti昀昀any : Et non d'un chien, que fait ma perruque rousse dans la piscine ?
- Bond : Elle essaye vainement de cacher ce qu'il y a en dessous.

Autre di昀昀érence par rapport au 昀椀lm, Bond dit à Ti昀昀any qui il est réellement au lieu que 
ce soit elle qui le découvre :

- Bond : Je pourrais toujours commencer par vous expliquer que Peter Franks 
est mort dans votre ascenseur à Amsterdam.
- Ti昀昀any : Ensuite, vous...
- Bond : Précisément. Et soudain, votre temps vous est compté.

Les dialogues du reste de la scène sont presque les mêmes que dans le 昀椀lm à quelques 
légères di昀昀érences près, notamment ce passage :

- Bond : [...] Shady est mort dans sa loge la nuit dernière, ils m'ont manqué une 
fois,  et Plenty joue au sous-marin là dedans...  Ne vois-tu pas, Ti昀昀any ? Tous 
ceux qui sont liés à ces diamants doivent être éliminés. Toi inclus.

Bond et Ti昀昀any observent Saxby remettre les diamants à Metz et il y a un peu plus de 
dialogues :

-  Ti昀昀any : Pourquoi Willard Whyte voudrait voler des diamants ? Il pourrait 
acheter les stupides mines s'il le voulait.
- Bond : Mon intuition est qu'il ne le veut pas. Mon intuition est que M. Saxby 
fait cavalier seul.

Par la suite, Bond s’introduit dans le complexe où le Dr Metz travaille sur le satellite de 
Blofeld. Le spectateur et 007 devaient voir brièvement ce qu'il se passe dans ce complexe 
lorsque le van descend par l’ascenseur :

• Étage 1 : Des bureaux avec des secrétaires.
• Étage 2 : Des banques d'ordinateurs.
• Étage 3 : Des rangés interminables de cabines blanches qui semblent stériles.
• Étage 4 : « Le plus long magasin de machines au monde », tout ce qui est imaginable 

est assemblé ou opéré.
• Étage 5 : Parking souterrain.
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Après ses découvertes, Bond s'enfuit en « Moon machine » et 
est  poursuivit  par trois voitures (Bond n'enfourche pas une des 
motos à trois roues dans le script).

Au moment où le script écrit cela les atterrissages lunaires du 
programme spatiale américain sont toujours frais dans la tête du 
public et dans l'actualité, alors que d'autres missions  Apollo sont 
prévues.  Mankiewicz  et  Guy  Hamilton  comprennent  également 
que le rover lunaire, qui sera pour la première fois utilisé lors de 
la mission  Apollo 15 plus tard dans l'année (昀椀n juillet 1971) est 
testé dans le désert.

Après  s'être  débarrassé  de  la  Moon  machine il  rejoint  la  « 
voiture de Ti昀昀any » (la marque, le modèle, ou la couleur ne sont 
pas précisés). Une poursuite contre les forces de l'ordre à lieu à 
Las Vegas de nuit :

- Bond (à Ti昀昀any) : C'est votre capitaine qui vous parle. Attachez vos ceintures 
s'il vous plaît.

Mankiewicz parait enthousiaste pour cette séquence (et Mankiewicz a déclaré un jour « 
j'adore écrire des shérifs stupides ») qui s’avère être vraiment très similaire à celle du 昀椀lm, 
on peut notamment lire dans ses descriptions : « des lumières éblouissantes des casinos et 
une cacophonie de klaxons et sirènes de polices. Un ballait surréaliste de voitures, lumières 
et couleurs ».

-  Tom  Mankiewicz : Une  grosse  erreur  impossible  à  prévoir  était  que  la 
poursuite en voiture à Las Vegas serait le point culminant du 昀椀lm. Cela m'a 
beaucoup  appris,  justement  parce  que  vous  pouvez  avoir  une  plate-forme 
pétrolière et 47 000 hélicoptères, et vous pouvez tout faire exploser, cela ne 
fera pas autant lever le public qu'une simple cascade : mettre une voiture dans 
une ruelle sur deux roues.

Dans la scène suivante Bond et Ti昀昀any se retrouvent dans un lit-aquarium, les dialogues 
sont di昀昀érents. Par exemple il y a cet échange :

- Ti昀昀any : En dehors de cela, tu as parlé à Felix...
- Bond : Mmm. Il ne m'as pas cru...
-  Ti昀昀any : Pourquoi...  Oh mon Dieu...  Quand tu  lui  as  parlé  de  Metz  et  de 
Whyte...  Oh,  James...  Combien de doigts  as-tu ?...  Oh,  n’arrête pas...  N’arrête 
pas...
-  Bond : Mais je pensais que tu voulais entendre toute ma conversation avec 
Felix.
- Ti昀昀any : Felix qui ?... James ? Qu'est-ce que Felix vous a dit de faire ?
- Bond : Exactement ce que je suis sur le point de te faire, ma chérie.
- Ti昀昀any : Ce bon vieux Felix...

Avant de rencontrer Whyte (qui est en fait Blofeld), Bond se tient sur le toit d'un ascen-
seur (dans le script il pro昀椀te de ce moment pour allumer une cigarette) puis utilise le pisto-
let lance-pitons en se murmurant à lui-même : « Aidez-moi Q, si je tombe, je vous tue ». À un 
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moment il lance aussi deux balles reliées à une corde et qui s’accrochent à une balustrade 
pour monter jusqu'au toit.

Bond entre chez Blofeld par les « toilettes les plus élégantes au monde » mais est repéré 
par une caméra :

-  Voix  : S'il  vous  plaît,  sentez-vous  libre  de  conclure  toutes  les  a昀昀aires 
personnelles  que vous  pouvez trouver  nécessaires  là-dedans.  Puis  soulagez-
vous de votre arme, ou de vos armes si c'est le cas. Cette lucarne du toit ne 
s'ouvrira plus.

Bond découvre « Blofeld 1 » et « Blofeld 2 » et les dialogues ressemblent au 昀椀lm. Une 
petite di昀昀érence intéressante peut être trouvé ici :

-  Blofeld 1 : Un machine pour déformer la voix, M. Bond. C'est fun, vous ne 
trouvez pas ? Nous... Ah, Whyte Entreprises les construits.

007 dit qu'il pense avoir tué des doubles (au pluriel), « les seuls deux autres doubles » 
répond un Blofeld, montrant qu'il était déjà prévu de faire 昀椀gurer deux Blofeld le prégéné-
rique.

Bond 昀椀ni par donner un coup de pied au chat de Blofeld 2 et tue son propriétaire en lui 
lançant une lance d'une statue (dans le 昀椀lm il utilise son pistolet lance-pitons et il n'y a pas 
cette statue dans le décor, une réplique d'un missile la remplace). Il s'agit évidemment du 
mauvais  Blofeld  et  007  perd connaissance  dans  l’ascenseur.  Wint  & Kidd l'amènent  en 
Thunderbird dans le désert et se demandent quoi en faire :

-  Wint : Que faire, que faire... Quelque chose de frais, de di昀昀érent. Faisons en 
sorte que ce soit vraiment amusant pour changer.
[Kidd pointe un endroit].
- Wint : Quelle adorable idée, M. Kidd. Parfois je suis si 昀椀er de toi.

Ils abandonnent Bond dans un bout de tuyau sur un chantier de construction qui va se 
faire enterrer, « we really closed down the pipeline this time, Mr. Wint ». Bond s'en sort de la 
même manière que dans le 昀椀lm, il y a même l'horrible ligne de dialogue « je promenais 
mon rat... ».

Lorsque Bond va trouver le vrai Willard Whyte, le milliardaire est à son ranch, le « Lazy 
W Barn »,  il y a une ligne intéressante :

- Bond : Au moins le personnel du ranch ne devrait pas s'attendre à quoi que ce 
soit.
-  Leiter  : C'est  vrai.  Et  souviens-toi,  ces  gens  pensent  probablement  qu'ils 
gardent juste leur propre patron. Alors sois un bon garçon et essaye de ne pas 
tuer tout le monde, okay ?
- Bond : Relax, Felix. Je vais utiliser mes balles en caoutchouc.

Contrairement au 昀椀lm, 007 doit d'abord vaincre un garde décrit comme « jeune cowboy 
laconique », avant d'entrer et tomber sur Thumper et Bambi :

Un garde  qui  ressemble  à  jeune  cowboy laconique  est  étendu sur  une  chaise 
devant la porte avant du ranch. Derrière lui se trouve une cabine téléphonique. Il 
tient un long lasso qu'il arrive à accrocher sur la corne d'une selle à cheval qui se 
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trouve 14 mètres plus loin. [...] Bond, impeccablement habillé, traverse la route 
poussiéreuse  jusqu'à  la  porte.  Le  garde  ne  semble  pas  perturbé,  il  refait  son 
numéro avec la corde et Bond se racle la gorge :
- Bond : Bonjour. Je m’appelle Bond.
- Garde : Bond ?
- Bond : James Bond. Je viens voir M. Whyte.
- Garde : Whyte ?
- Bond : Willard Whyte.
- Garde : Jamais entendu ce nom.
[Il refait son numéro avec la corde].
- Bond : Je vois... Ah... Bert Saxby m'envoie.
- Garde : Vraiment, huh ?
- Bond : C'est correct.
- Garde : Jamais entendu parlé de lui non plus.
[Il refait son numéro avec la corde].
- Bond : Ça semble être assez facile.
[Le garde sourie et lui tend son lasso].
-  Garde : Monsieur, vous avez autant de chances d'attraper la corne de cette 
selle avec cette corde que d'entrer dans ce ranch-ci.
Un peu plus loin Leiter fait les cent pas et regarde sa montre :
- Leiter : Encore cinq minutes. Maxwell est en place ?
- Agent : Je paris dix contre un que Bond n'est pas encore arrivé devant la porte 
principale.
Le  garde  est  maintenant  assis  sur  la  selle,  un  bâillon  dans  la  bouche, 
complètement 昀椀celé avec sa propre corde.

Cet  obstacle  passé,  Bond  entre  et 
rencontre Bambi et Thumper. Le combat 
n'est  pas  super  détaillé  mais  le  script 
donne l'idée  générale  de  celui-ci.  Finale-
ment Bond et Leiter libèrent Whyte (il n'y 
a  pas  la  scène  où  Saxby  essaye  de  tuer 
Whyte avant d’être abattu par les agents 
de Leiter).

Plus  tard  nous  arrivons  à  la  plate-
forme pétrolière où Ernst Stavro Blofeld a 
caché le centre de contrôle d'un satellite 
qui est capable de tirer un faisceau laser 
vers la Terre... Bond y est parachuté dans 
un étrange objet  pyramidal  et  rencontre 
Blofeld.

Dans le 昀椀lm et le script, il y a une ligne de Blofeld sur la plate-forme pétrolière : « Ainsi 
que La Rochefoucauld le fait observer : l'humilité est la pire forme de la vanité ». Cette 
réplique a une histoire. À la lecture de cette ligne du script, Cubby s'est exclamé en disant « 
Quoi ? » et Mankiewicz lui a répondu : « La Rochefoucauld, Cubby, écrivain français du 
17éme siècle » et Cubby a rétorqué : « virez là ». Puis la ligne restant encore et encore dans 
le script, Cubby a commencé à la surnommer Nicklaus et c'est devenu une sorte de running-
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joke avec Cubby demandant « Est-ce que la ligne Nicklaus est toujours là ? ». Guy Hamilton 
aimait cette ligne de dialogue et a fait en sorte de la 昀椀lmer sans qu'il y ait de plan de secours 
a昀椀n qu'elle ne puisse pas disparaître au montage ; Cubby est devenu furieux : « les gars, je 
vous aie dit que je ne voulais pas de cette foutue ligne Nicklaus dans le 昀椀lm ». La réplique 
est 昀椀nalement restée, et alors que Mankiewicz préparait  Vivre et laisser mourir, il est allé 
vers Broccoli et lui a dit : « Au fait Cubby, je suis allé voir Les Diamants à Paris et La Roche-
foucauld a provoqué un gros fou rire ». Cubby lui a rétorqué : « Paris est le seul endroit où 
le 昀椀lm n'a pas engrangé d'argent ».

À partir de là, le script de Mankiewicz possède des di昀昀érences signi昀椀catives par rapport 
昀椀lm. Pour commencer Ti昀昀any se montre vraiment plus concernée lorsque Bond se fait 
tabasser par les gardes de Blofeld : elle est décrite comme « accablée de douleur » en voyant 
un 007 semi-conscient et elle « se penche sur lui de manière protectrice ».

Lorsque plus tard Blofeld comprend que son plan est tombé à l'eau (ce qui suit est un 
extrait complet du script) :

Un barrage de balles déchire les banques d'ordinateur. Blofeld tire avec une arme deux 
fois vers Metz qui plonge pour esquiver. Des étincelles sortent des ordinateurs et se trans-
forment en 昀氀ammes. Blofeld sort par une porte.

Bond saute du crochet de la foreuse à pétrole pour atterrir sur le bâtiment qui contient 
les bandes des ordinateurs. Il s'allonge pour éviter des balles et voit Blofeld courir vers le 
centre de la plate-forme pétrolière,  la cassette dans une main, un pistolet qui tire dans 
l'autre. Il atteint un des piliers de coin, ouvre une porte et entre dedans.

Bond saute du toit du bâtiment et se fraye un chemin vers Blofeld en usant des pieds et 
de poings sur les hommes du SPECTRE. La bataille est  complète sur la plate-forme, des 
hommes dans des emplacements de tir mitraillent 
les  hélicoptères.  Des plongeurs sautent  dans l'eau 
depuis les hélicoptères sous un feu nourri.

Bond a atteint le pilier creux et descend les esca-
liers qu'il y a à l'intérieur.  Il arrive à une écoutille 
qu'il  n'arrive  pas  à  ouvrir.  Lorsqu'il  regarde  à 
travers la vitre il voit Blofeld entrer dans un sous-
marin  monoplace  en  forme  d’huître.  L'eau 
commence à monter autour de l'engin et Bond fait 
demi-tour, il remonte les escaliers.

Pendant  ce  temps  Metz  descend  une  petite 
échelle sous la plate-forme et démarre un bateau à 
travers les plongeurs. Dans leur hélicoptère, Whyte 
et Leiter voient cela.

- Whyte : C'est Metz ! Dites leur qu'on a besoin de lui vivant !
- Leiter : À l'intention de tous les avions [sic!] ! À l'intention de...

Metz  s'éloigne  en  bateau  mais  un  hélicoptère  derrière  lui  ouvre  le  feu.  Les  balles 
trouvent le chemin jusqu'au réservoir et le bateau explose.

Plus haut sur la plate-forme Bond passe à côté d'un énorme ballon météo. 007 regarde 
en bas et voit que le sous-marin de Blofeld est en train de démarrer. Bond décroche la corde 
qui retient le ballon météo, l'enroule autour d'une de ses mains, et saute de la plate-forme 
pour atterrir dans l'eau.
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Bond, sous l'eau et la corde à la main, atteint l’arrière du sous-marin alors que celui-ci 
démarre et accroche la corde sur un crochet de l'engin. Bond remonte la corde à la force de 
ses mains et atteint la surface.

Pendant ce temps les Marines gagnent la bataille sur la plate-forme pétrolière. Les plon-
geurs escaladent la structure de tous les cotés, la musique The Stars and Stripes Forever est 
joué sur la cassette du centre de contrôle de Blofeld.

Ti昀昀any sort de la salle des ordinateurs qui est désormais en 昀氀amme. Elle est toujours 
étourdie et trébuche sur un cadavre. Elle regarde en l'air : deux hommes du SPECTRE s'ap-
prochent d'elle. Elle prend une mitraillette du cadavre, ferme les yeux et tire : la force du 
recul l’entraîne en arrière,  l'arme se lève et elle tue par inadvertance trois hommes du 
SPECTRE situés sur un étage plus haut. Ils tombent d'une distance interminable sur les deux 
hommes qui la menaçait.

L'hélicoptère de Whyte et Leiter se pose, le cockpit criblé de balles. Ils sortent en tirant 
sur les derniers défenseurs.

Blofeld conduit  le petit  sous-marin en regardant vers l'avant :  la côte se dessine.  Le 
niveau de l'eau diminue au niveau de son hublot pour révéler d'éblouissantes montagnes 
de sel dans l’avant-plan.

Leiter et Whyte s'approchent de Ti昀昀any qui est toujours sonnée :

- Whyte : Vous allez bien ?
- Leiter : Où est James ?

Ti昀昀any  hausse  les  épaules,  elle 
n'en a aucune idée.

Le sous-marin en forme d’huître 
est  sur  la  côte,  Blofeld  vêtue  d'un 
costume blanc en descend et regarde 
les  opérations  minières.  Il  y  a  de 
grosses machines compliquées dans 
et  autour  des  grandes  vallées  et 
collines de sel.

Blofeld se retourne pour repous-
ser  le  sous-marin  à  l'eau  lorsqu'il 
repère la corde attachée à l’arrière. La caméra suit la corde jusqu'en haut et nous voyons 
Bond qui y est accroché, à plusieurs mètres au-dessus de l'eau. La caméra revient à Blofeld 
qui sourit et sort une arme :

- Blofeld : Mary Poppins, je présume.

Il  lève  son arme et  tire.  Au même moment  Bond dévisse  le  bouchon métallique du 
ballon, l'air s'échappe et Bond tombe dans l'eau. Blofeld attend un moment mais Bond ne 
fait pas surface. Il regarde son arme : il ne reste plus qu'une balle dans le chargeur.

Blofeld hésite et décide 昀椀nalement de se mettre à courir vers les mines de sels. Bond fait 
surface et se lance à sa poursuite.

Blofeld disparaît à travers les machines, entre une grosse pelle à vapeur et une sorte de 
concasseur. Bond le suit mais Blofeld n’est visible nulle part. 007 regarde par terre et voit 
des traces de pas qu'il suit jusqu'à un tas de sel.

- Blofeld : Par ici, M. Bond.
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Blofeld, presque invisible parmi le sel, se tient derrière Bond, près des machines. Il lève 
son arme et Bond fait un bond alors qu'il tire ; 007 disparaît de son champ de vision. Il se 
trouve que Bond a sauté la tête la première dans un puits de sel. Bond regarde en l'air et 
réalise qu'il est piégé ; il essaye d'escalader les parois mais c'est inutile, et il retombe après 
seulement quelques mètres. Soudain le son d'une grosse machine se fait entendre et Bond 
regarde en l'air.

Une pelle à vapeur menaçante située au bout d'un long mat apparaît au-dessus du trou 
et s'enfonce dedans, les dents du godet s'ouvrant comme une grosse mâchoire. La mâchoire 
heurte le sol à quelques centimètres de Bond. 007 réessaie d'escalader la paroi et Blofeld qui 
manipule la pelle à vapeur comme un 昀氀éau du moyen âge la propulse violemment contre 
les murs du puits. Bond retombe dans le sel et Blofeld donne un nouveau coup sur la paroi 
à quelques centimètres de Bond.

Blofeld remonte le godet à l'extrémité du puits et se stop, atterré. Bond est monté sur le 
dessus du godet, s'est agrippé à un câble pour monter plus haut et jette maintenant un 
regarde noir vers le bas en direction de Blofeld.

Blofeld essaye de secouer la pelle à vapeur mais Bond tient bon et redescend vers lui de 
manière déterminée.  Blofeld sort  de la  cabine et  court.  La caméra le  suit  alors qu'il  se 
déplace à travers le sel. Soudain le godet apparaît dans le champ de la caméra alors qu'il 
arrive vers lui. La mâchoire est ouverte alors qu'elle fond sur lui, se referme sur son cou, et  
le soulève en l'air. Bond, qui est aux commandes, lâche Blofeld sur une sorte de concasseur.

Un hélicoptère atterrie sur la plage et Whyte et Leiter en sortent avant de courir en 
direction de la mine de sel. Bond a atteint les contrôles du concasseur et baisse un levier. La 
machine s'active. Un 昀氀ux de sel 昀椀nement moulu est expulsé, certains grains sont soudaine-
ment étrangement colorés. Un monticule de bonne taille se créer à part.

Bond éteint la machine et Whyte et Leiter arrivent près de lui :

- Whyte : Où est ce connard [bastard en VO] de Blofeld ?
-  Bond :  Connard ?  Il  est  le  sel  de  la  terre.  [Jeu  de  mots  intraduisible  en 
français,  «  be  the  salt  of  the  earth »  :  signi昀椀e  être  une  bonne  personne, 
quelqu'un de digne, d'honnête].

La caméra fait un dernier plan sur le tas de sel étrangement coloré.

Hélas, la séquence fut apparemment abandonnée dans la mesure où les propriétaires de 
la mine de sel auraient refusé à ce que la production y pose ses caméras. Cela aurait aussi 
rendu la séquence trop longue et il y aurait eu des problèmes avec les explosions du 昀椀nal 
qui auraient détonné trop tôt. Selon Mankiewicz :

Premièrement,  Blofeld allait  mourir  dans la  mine de sel...  À  ce  moment là, 
personne ne savait ce qu'il  y allait  avoir dans le 昀椀lm suivant.  Blofeld serait 
peut-être dans le prochain, surtout si quelqu'un avait une bonne idée. Le 昀椀lm 
était déjà assez long... Et quelque-chose devait disparaître. Donc on s'est dit « 
occupons nous de Blofeld sur la plate-forme pétrolière ». Car comme vous vous 
en  souvenez,  on  a  toujours  notre  scène  avec  M.  Wint  et  M.  Kidd  sur  le 
paquebot.

Et e昀昀ectivement il nous reste encore cette séquence majeure à étudier, avec le navire de 
croisière (ici nommé le The Whyte Water). Similairement au 昀椀lm, Bond et Ti昀昀any sont dans 
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leur cabine lorsque Wint et Kidd apparaissent, déguisés en serveurs. Mais au lieu d'essayer 
de les tuer ici, le téléphone sonne, Kidd répond et raconte à Bond qu'il est demandé dans la 
cabine du radio pour prendre un appel de Willard Whyte. Bond donne un peu d'argent à 
Kidd en lui disant de faire en sorte de garder le dîner chaud et sort, laissant Ti昀昀any seul 
avec le duo. « Mais monsieur, vous n'avez pas à nous payer pour ce que nous sommes sur le  
point de le faire », rétorque Kidd.

[Elle commence à gouter la nourriture].
- Ti昀昀any : C'est chaud les garçons !
-  Wint : Les choses ne font seulement que commencer à se réchau昀昀er pour 
vous, Mlle Case.

Lorsque Bond atteint la cabine du radio, il n'y a évidemment pas d'appel de M. Whyte, 
l'opérateur lui dit que quelqu'un a dû lui faire une blague : « Je pourrais vivre cinq fois 
avant que Willard Whyte n'appelle cette baignoire ». Retour à la cabine de Bond : Ti昀昀any est 
attaché au lit et bâillonné. Un pot d'huile bouillante pend au-dessus d'elle, attaché par une 
corde qui est reliée à la poignée de la porte de la cabine. Une goûte tombe sur l’oreiller à 
côté de Ti昀昀any et créer un trou fumant. Si Bond revient et ouvre la porte, Ti昀昀any est 昀椀chue 
(et il se trouve également qu'une femme de ménage fait du porte-à-porte). 007 a cependant 
une  autre  idée  en  tête.  Il 
attache  une bouée  de  sauve-
tage  qui  possède  une  longue 
corde sur le rail du navire et 
descend  maintenant  le  long 
de la coque. Similairement au 
roman, il atteint le hublot de 
sa cabine et voit Ti昀昀any, avec 
Wint et Kidd qui attendent.

Juste avant que la femme 
de  ménage  n'entre,  Bond  se 
décale  sur  le  côté  du  navire 
avec  ses  pieds,  et  lorsqu'il  a 
gagné assez d'élan, il s'élance 
à  travers  le  hublot,  les  pieds 
en premier. Dans la mêlée qui 
suit, Bond tue les deux assas-
sins (en envoyant notamment 
l'huile bouillante sur le visage 
de  Wint).  Kidd  meurt  après 
avec menacé Bond avec des brochettes en昀氀ammées (Bond lui jette de l'alcool comme dans 
le 昀椀lm). Bond voyant Ti昀昀any, encore attachée au lit, les jambes écartées, ne peut s'empêcher 
de faire un commentaire : « Vous vous êtes révélé être d'une grande aide ». Cette 昀椀n avec 
Ti昀昀any attachée aurait été modi昀椀ée de peur que cela ne passe pas auprès de la censure, qui 
aurait plus notamment la jugée un peu « trop sado-masochiste ».

Le script se termine comme dans le 昀椀lm, Bond et Ti昀昀any sont sur le pont et elle se 
demande comment récupérer les diamants du satellite de Blofeld…
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Nouvelle réaction de Maibaum

Maibaum écrit un mémo d'une dans lequel dit penser qu'il y a trop d'humour autour des 
toilettes avec Whyte, que la menace du Blofeld ne devrait pas être la destruction d'une ville 
(car ça a déjà été fait dans Opération Tonnerre) et une exclamation  : « Encore des hélico-
ptères ?! ». Maibaum propose notamment des planeurs, « quelque chose qu'on a [jamais] eu 
[dans les précédents 昀椀lms] ». En昀椀n il dit que Willard Whyte doit être un idiot si un « couple 
de gros bras » a réussi à le retenir captif à lui seul.

Shooting script

Un shooting script de 125 pages est achevé le 26 mars 1971. La copie que nous allons 
étudier comporte des révisions datés notamment du 13, 14 et 15 avril.

On remarque que le prégénérique n'est toujours pas écrit, que Moneypenny est désor-
mais présente et que Ti昀昀any est désormais rousse au naturel. Il y a une ligne supplémen-
taire avec elle :

- Ti昀昀any : Et Franks, pour l'amour de Dieu, essayez de nous apporter une idée 
un peu originale.
- Bond : Que diriez-vous d'une jambe de bois ?

Plus  tard  quand Bond téléphone  à  Leiter  depuis  sa  baignoire  et  demande  les  vrais 
diamants, il y a toujours Q dans le fond de la scène derrière Leiter, entouré d'o昀케ciers de 
douanes. Q a amené les diamants via une jambe de bois :

-  Leiter : À l'occasion demande-lui de te faire son imitation Long John Silver. 
C'est tordant.

La 昀氀eur projetant de l'acide lors de l'assassinat de Shady Tree a été retirée du script et 
c'est désormais un numéro avec une 昀椀lle jouant de la harpe dans 
la scène où Bond dîne avec Plenty. Il n'y a plus le cowboy devant 
chez Whyte mais la mort de Saxby a été rajouté.

Le changement le plus important de ce script est la suppression 
de toute la séquence incluant la mine de sel. À la place la scène 
d'action  sur  la  plate-forme  pétrolière  est  un  peu  plus  longue 
qu'avant et similaire au 昀椀lm ; avec Bond faisant de l'escalade pour 
s’évader de la pièce où il a été enfermé et prenant le contrôle de la 
grue soulevant le mini-sous-marin de Blofeld. Il  projette celui-ci 
contre la salle des ordinateurs et il y a deux explosions, rendant le 
sort de Blofeld (un tout petit peu) moins obscure que dans le 昀椀lm.

Pendant  le  tournage  à  Londres,  United  Artist  pense  que 
Mankiewicz a 昀椀ni d'écrire et qu'il est temps pour lui de rentrer 
aux États-Unis (et pour eux de réduire les frais le concernant). Jill 
St.  John lui  propose d’emménager chez elle  et  et  il  devient  son 
colocataire pour un temps.
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Reconnaissance

Fin mai 1971, EON propose de faire 昀椀gurer dans les crédits du 昀椀lm que le script est signé 
« Tom Mankiewicz et Richard W. Maibaum ». Maibaum s'oppose à cet ordre (et le présence 
du W.), il pense que sa contribution au scénario dans sa version 昀椀nale a été plus importante 
que celle de Mankiewicz ; il estime donc que c'est son nom qui devrait 昀椀gurer en premier. « 
En fait, il y a di昀케cilement quelque chose dans le shooting script qui ne découle pas [de mes 
précédents scénarios et script] ».

Toutefois il y a quelques soucis car apparemment les autres scénaristes sont pas d'ac-
cord (selon Maibaum). « M. Mankiewicz m'a personnellement informé qu'il veut que son 
nom apparaisse en premier dans les crédits pour le script », écrit Maibaum. Il parle aussi 
d'un « M. Price » qui a réécrit certains dialogues et qui espère voir son nom 昀椀gurer aux 
crédits. Autant vous dire que j’ignore c’est qui.

Maibaum écrit alors un courrier au comité d'arbitration de la Writers Guild of America 
dans lequel il liste une trentaine de points clé (non dérivé du roman de Ian Fleming) du 
scénario 昀椀nal que l'ont retrouvait déjà dans son propre script du 11 septembre 1970 (qu'il 
avait écrit avant que Mankiewicz ne rejoigne la production).

Maibaum indique reconnaître toutefois à Mankiewicz la paternité du 昀椀nal sur la plate-
forme pétrolière (avec l'enlèvement de Ti昀昀any),  la poursuite en moon-buggy et celle en 
voiture, une bonne part de dialogues, le nom de Willard Whyte et Bond s'aidant d'un ascen-
seur pour atteindre son penthouse.

Aussi Maibaum lit dans un article du LA Times que le personnage de Plenty O'Toole est 
une invention de Guy Hamilton. Il écrit alors à Cubby Broccoli pour rétablir la vérité, à 
savoir que l'origine du personnage remonte à sa Darlene O'Toole. Cette lettre de Maibaum 
nous révèle que c'est Broccoli qui a suggéré le prénom de Plenty. On « s'est battu comme des 
diables ensemble pour construire [le scénario] autour de ton idée de H.H. [...]  contre la 
résistance de Harry [Saltzman] ».

Bien que cela n'ait pas rapport avec l'écriture du 昀椀lm, il est aussi intéressant de remar-
quer dans ce courrier que Maibaum dit à Broccoli espérer qu'il ait un monteur aussi bon 
que Peter Hunt pour le 昀椀lm car le rythme de Hamilton n'est pas très rapide selon lui. « Peter 
est peut être devenu un monstre en tant que réalisateur (et je pense qu'il a fait un sacré-
ment bon boulot avec un idiot comme Lazenby) mais comme éditeur, sa contribution aux 
succès des 昀椀lms ne peut être que souligné ».

Hunt ne reviendra pas et concernant le crédit du scénario, Maibaum obtiendra raison 
vu que comme on le sait, le 昀椀lm est au nom de « Richard Maibaum et Tom Mankiewicz ».

- Maibaum : Il y a du bon dans ce 昀椀lm. Ce n'est pas l'un de ceux que je n'aime pas.

Pour conclure, donnons le mot de la 昀椀n à Mankiewicz qui écrira à propos de Maibaum 
Dans ses mémoires :

    Un homme adorable à mes yeux. Juste merveilleux. Toujours très élogieux à mon sujet.  
[...] Nous avons partagé le crédit, et il a eu son nom en premier car ça a été fait dans 
l'ordre alphabétique ; M-A-I et M-A-N. Nous avons partagé le crédit sans jamais nous être 
rencontrés, mais plus tard, je l'ai rencontré chez Cubby, et c'était un type formidable. Et 
un bon écrivain. Je me sentais tellement chanceux d'avoir mon nom sur un 昀椀lm de James 
Bond à ce moment de ma vie.
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347  BACK TO BOND

Totally frustrated. He jams watch button in, turns

just in time to deal with crocodile behind him.

Picking up the rest of the heads, he throws two to it,

hurls the remaining three out into the water, one by

one.

348  ANGLE ON WATER

Each chicken head is immediately snapped up by a

separate crocodile, all three animals lying in the

water in a line, directly between BOND and the shore.

349  BACK TO BOND

The crocodile behind him is bored with chicken heads,

goes straight for him. BOND leaps out, seemingly

into the water.

350  CLOSE ON CROCODILE BACK

BOND's shoe hits the back of a floating crocodile. It

lashes out with its tail, swivels its jaws, but the

feet have taken off again.

351  WIDER ANGLE

BOND has leapt from the back of the crocodile onto

that of another one, now lands on the second.

352  CLOSE ON SECOND CROCODILE BACK

BOND's shea hits, continues on.

353  WIDER ANGLE

BOND has leapt to a third crocodile, now jumps off

his pack onto the land.

354  CLOSE ON BOND

BOND has landed, looks around, now opens the gate

which keeps the crocodiles in the swamp, reaches into

the large tin of chicken heads, begins strewing them

around in a line leading towards the ramp which goes

up into the shed.

355  ANGLE ON CROCODILES

One big crocodile runs up on the land, starts

devouring the heads in a line.
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Casting :

James Bond :………….…..….....Roger Moore 
Kananga :……………….…….......Yaphet Kotto
Solitaire :…………………...…..Jane Seymour
Tee-Hee :………………...…..…....Julius Harris
Baron Samedi :……….……Geo昀昀rey Holder
Felix Leiter :………...…..……David Hedison
Rosie Carver :…………..….....Gloria Hendry
Quarrel Jr. :………………...…..…Roy Stewart
J.W. Pepper:………………….….Clifton James
Harold Strutter:………………..…Lon Satton
Whisper :……………….…...Earl Jolly Brown
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell

Lieux tournages principaux : New York, 
la Louisiane, Jamaïque et Royaume-Uni

James Bond est cette fois interprété par 
Roger  Moore  qui  lui  insu昀툀e  son 
charisme dans un 昀椀lm assez moyen, avec 
des décors et un méchant un peu en deça 
de  ce  que  nous  a  habitué  la  saga.  Les 
vrais  stars  ici  sont  la  chanson  de 
McCartney, les crocodiles et cette longue 
poursuite  en  bateau  qui  viens  apporter 
l’action  mémorable  dont  le  昀椀lm  semble 
manquer dés le prégénérique et dans son 
昀椀nal.  Le  thème  vaudou  et  l’idée  d’un 
casting  de  couleur  sont  plutôt 
rafraîchissant  et  Jane  Seymour  y  est 
d’une agréable présence. On se demande 
toutefois si le tout ne tire pas un peu en 
longueur et n’a pas tendance à tâter les 
limites du surnaturel et de l’humour un 
peu lourd...

VIVRE ET LAISSER MOURIR
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the canal, checks his gun, obviously waiting for BOND.

Suddenly, the SHERIF’s car swerves onto the bridge

past ADAM (who has quickly put his gun avay), squeals

to a stop directly in front of ADAM’s car, cutting it

off.

378  CLOSER ON ADAM AND SHERIFF PEPPER

PEPPER swaggers out of his squad car, spits some

tobacco juice, squints at the impassive ADAM from under

his dark glasses.

SHERIFF PEPPER

You gotta set of wheels that just

won’t quit, boy. If they's yours,

that is.

ADAM smiles, starts to reach inside his coat,

presumably for his license. PEPPER cocks his gun.

SHERIFF PEPPER

Uh-uh. Spin around, boy. Legs

apart, ten fingers on the fender.

Now ah’m sure it ain't exactly your

dayboo at this sorta thing.

ADAM does so. PEPPER advances slowly, grinning, as

the sound of motorboats rapidly increases in b.g.

379  ANGLE PAST BOND LOOKING AT BRIDGE

The bridge, cars, PEPPER and ADAM, all looming up

quickly in the distance, seen from BOND’s boat.

380  BACK TO PEPPER AND ADAM

SHERIFF PEPPER

(advancing on Adam)

Y'all picked the wrong parish to

haul ass through, boy. Ain't

nobody cuts and runs on Sheriff

J.W. Pepper.

(smiles)

An’ it’s him speakin’, by the bye.

381  ANOTHER ANGLE - WIDER

BOND's boat screams up, hits a bank, flies up and

over the bridge, barely clearing the squad car.

PEPPER hits the ground.

382  BACK TO PEPPER

PEPPER rolls on the ground, flabbergasted.
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Vivre et laisser le roman de côté

Dans le second roman de Fleming,  Vivre et lais-
ser mourir de 1954, James Bond s’envole pour New 
York où il doit rencontrer son ami de la CIA Felix 
Leiter et des agents du FBI. Cette nouvelle mission 
en collaboration avec les services américains a pour 
objet  l’enquête  sur  un  certain  Buonaparte  Ignace 
Gallia, dit « Mister Big ». Il s'agit d'un puissant crimi-
nel  noir  à  la  fois  leader d’une secte vaudou mais 
aussi un agent du SMERSH aux États-Unis. Il semble-
rait que cet homme ait découvert un trésor pirate 
d'Henry  Morgan  en  Jamaïque  et  qu’il  l’écoulerait 
a昀椀n  de  昀椀nancer  des  opérations  soviétiques.  À  la 
suite des événements de  Casino Royale,  007 y voit 
l’occasion  de  contrer  le  SMERSH  et  prendre  sa 
revanche.

Néanmoins  M.  Big  a  eu  connais-
sance de l’opération du FBI et des son 
arrivée à New York, Bond reçoit dans 
sa chambre d'hôtel un paquet explosif. 
Cela ne l'empêche pas d'aller à Harlem 
avec  Leiter  pour  visiter  une  boîte  de 
nuit de M. Big où ils sont capturés et 
séparés  après  que  leur  table  soit 
descendue  sur  une  sorte  d’ascenseur. 
Big explique à 007 qu’il ne souhaite pas 
leurs  morts  et  qu’il  les  laissera  vivre 
s’ils promettent de laisser tomber l’af-
faire. À cette occasion, Bond rencontre 
la  belle  Solitaire  :  une  voyante  à  la 
solde de Mister Big qui doit indiquer si 
Bond dit la vérité ou non.

Elle indique à Big que c'est le cas et 
il laisse repartir Bond après avoir fait tout de même 
casser son petit  doigt.  Escorté vers la sortie,  Bond 
s'échappe en tuant plusieurs sbires de Big (dont un 
certain Tee-Hee Johnson). De son côté, Leiter réussit 
à s'en sortir en sympathisant avec son garde grâce à 
leur goût commun pour le jazz.

Plus tard Solitaire qui souhaite échapper à l'em-
prise M. Big, contacte Bond. Ils prennent un train à 
destination  de  St.  Petersburg  (Floride).  007  est 
prévenu par  le  préposé  de  la  voiture-lits  que des 
hommes de  M.  Big  sont  à  bord.  Bond et  Solitaire 
descendent discrètement du train à Jacksonville et 
en prennent un autre pour rejoindre St. Petersburg. 
Ils y retrouvent Leiter qui leur apprend qu'ils ont 
échappé de peu à la mort, leur compartiment ayant 
été mitraillé et explosé après Jacksonville.

Alors Bond et Leiter partent enquêter sur l’ori-
gine du trésor en inspectant un entrepôt de M. Big 
o昀케ciellement  consacré  à  la  vente  de  poissons  et 
appâts  comme  des  vers  ;  Solitaire  est  enlevée 
pendant qu'ils font cela.Leiter décide de retourner 
seul à l'entrepôt durant la nuit. Bond le découvre le 
lendemain, toujours vivant mais grièvement blessé : 
il a perdu un bras et une partie d'une jambe, proba-
blement  dévorés  par  un  gros  animal.  Une  note 
déposée sur son corps indique «  He Disagreed with 
Something that Ate Him (il était en désaccord avec 
quelque chose qui l'a mangé) ».

Bond se rend à son tour à l'entrepôt et découvre 
que les pièces d'or du trésor sont transportées clan-
destinement  en  étant  cachées  au  fond  des  aqua-
riums de poissons venimeux. Il est alors attaqué par 
un des hommes de M. Big surnommé « The Robber » 

mais parvient à prendre le dessus et 
le fait tomber dans un bassin conte-
nant un requin.

007 se rend ensuite en Jamaïque 
où se trouve l'île servant de repaire à 
M.  Big.  Il  reçoit  l'aide du chef  de la 
station locale du Secret Service, John 
Strangeways, et d'un pêcheur nommé 
Quarrel.  Ce  dernier  l'entraîne  à  la 
plongée  sous-marine  en  attendant 
l'arrivée du navire de M. Big, le Seca-
tur,  qui  doit  venir  chercher  une 
cargaison  de  poissons  et  probable-
ment d'or.

Le  moment  venu,  Bond  nage  en 
pleine nuit jusqu'au navire au travers 
des  eaux  infestées  de  requins  et  de 
barracudas  excités  par  le  sang  que 

versent les hommes de Big dans l'eau a昀椀n d'éloigner 
les  curieux.  Il  parvient  à  poser  une  mine  sur  la 
coque du yacht avant d'être de nouveau capturé.

Bond  et  Solitaire  sont  réunis.  M.  Big  leur 
explique qu'il va les traîner derrière son yacht au-
dessus des récifs coralliens et que le sang de leurs 
blessures attirera les requins et barracudas qui les 
dévoreront.  Big met son plan à exécution mais la 
mine de Bond explose juste avant qu'ils n'atteignent 
le récif. 007 regarde M. Big qui a survécu à l'explo-
sion  se  faire  dévorer  vivant  par  des  requins  et 
barracudas. Quarrel arrive à la rescousse du couple 
et  une  fois  ses  blessures  soignées  et  son  rapport 
e昀昀ectué, Bond peut en昀椀n se reposer en compagnie 
de Solitaire...
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Mankiewicz au gouvernail

Pour  Vivre  et  laisser  mourir,  le  réalisateur  Guy 
Hamilton souhaitait  fortement que Tom Mankiewicz 
écrive le script :  « J'ai dit, Maibaum est un homme très 
gentil,  j'avais  beaucoup  de  respect  pour  lui,  mais  à 
cette période, il manquait, pour moi, de fraîcheur. Il 
était  fondamentalement  un  vieil  homme  [soixante-
naire] comparé à Tom ».

Mankiewicz  négocie  avec  son  agent  (apparem-
ment) 100 000 $ pour son travail sur le 昀椀lm.  Vivre et 
laisser mourir est, semble-t-il,  le seul 昀椀lm de Bond à 
n'avoir eu qu'un seul scénariste lors de son développe-
ment. Mankiewicz est resté du début à la 昀椀n.

Dans le début de années 1970, un nouveau courant 
culturel  émerge  aux États-Unis  :  la  blaxploitation.  Il 
s'agit de 昀椀lms mettant en vedette un casting composé 

d'acteurs de couleurs et dont le public cible est justement de couleur. Ces 昀椀lms incluent 
souvent violence, crimes, sexe et drogues dans un cadre urbain.

-  Tom  Mankiewicz : La  drogue  étaient  un  sujet  énorme  dans  le  monde  à 
l'époque. C'était à la 昀椀n des années soixante et le début des années soixante-dix, 
et tout le monde se droguait. C'était probablement plus courant que presque 
n'importe quoi d'autre.

En 1970 et 1971 sortent notamment  Le Casse de l'oncle Tom (Cotton Comes to Harlem), 
Sweet Sweetback's Baadasssss Song et Les Nuits rouges de Harlem (Shaft) : trois 昀椀lms cultes 
de la blaxploitation qui furent de gros succès commerciaux, rapportant plusieurs fois plus 
ce qu'ils ont coûtés à produire.

- Tom Mankiewicz : Cubby m'as dit : « voici une poignée de livres [Moonraker 
en faisait partie] ; lequel tu veux faire ? ». Je voulais faire Vivre et laisser mourir 
parce je pensé que c'était audacieux. Tous les vilains étaient noirs et je savais 
que c'était très osé car nous allions le faire à à l'époque des Black Panther et de 
la révolution noire. J'ai pensé que ce serait merveilleux d'avoir Bond avec des 
vilains noirs dans une sorte de culture noire. Tout le monde était d'accord pour 
dire que ce côté audacieux pourrait nous aider.

Hamilton étant fan de jazz, Mankiewicz a notamment suggéré La Nouvelle Orléans pour 
cette nouvelle aventure de 007, avec les bayous à proximité. Guy Hamilton se souvient :

J'ai dis : « nous n'allons pas faire Mardi gras car Terence Young a déjà fait le 
Junkanoo dans  Opération Tonnerre.  Que peut-on faire d'autre à La Nouvelle 
Orléans ? ». « Il y a des funérailles jazz ». En cinq minutes on sort une scène 
mais je savais que M. Broccoli et M. Saltzman n'allaient pas envoyer tout une 
équipe de tournage à la Nouvelle Orléans juste pour 昀椀lmer une scène de quatre 
minutes. « Qu'est-ce qu'on peut faire d'autre à la Nouvelle Orléans, Tom ? ». « Il 

387



Chapitre 8 : Vivre et laisser mourir

y a les canaux, les digues... ». Immédiatement, mon esprit est revenu aux 昀椀lms 
d'Esther Williams que j'adorais. Il  y en avait un où ils avaient des des 昀椀lles 
faisant des pyramides humaines au-dessus de skiers nautiques et des bateaux à 
moteur qui montaient une rampe et sautaient. J'ai pensé : « Oui, on pourrait 
faire une poursuite en bateaux ».

-  Guy  Hamilton : [L'idée  d'une  poursuite  en  bateau  dans  Vivre  et  laisser 
mourir]  remonte  à  Les  Diamants  sont  éternels.  On  avait  Vegas,  le  barrage 
Hoover, lacs, plein de bateaux, poursuite en bateau. Je n'étais pas content parce 
que,  vous  savez,  ce  n'étaient  que  des  bateaux  sur  l'eau.  C'était  pour  moi 
incroyablement ennuyeux ; parce que vous vous attendez à voir des bateaux 
sur l'eau. En y repensant, j'ai réalisé que [cependant] des bateaux traversant 
des routes et toutes les voitures à leurs poursuites, qui devraient 昀椀nir à l'eau, ça 
c'est le début d'une poursuite qui devrait être amusante.

Tom Mankiewicz en repensant au 昀椀lm : « Harry [...] m'a appelé un jour et m'a dit : Voici 
la scène. Sean dort. Il pense qu'il est au lit avec Solitaire. Il sent quelque chose, se réveille et il y 
a un crocodile au lit avec lui. N'est-ce pas génial ?  ». Le scénariste trouve toutefois l'idée 
complément stupide. À cette époque on essaye encore de faire revenir Sean Connery :

- Tom Mankiewicz : Alors je suis allé déjeuner avec Sean. Je lui ai parlé d'idées 
pour le nouveau scénario, y compris les crocodiles et ainsi de suite. Sean s'est 
penché vers moi. « Tu sais ce que j'entends tout le temps, boyo ? Que c'est mon 
devoir de jouer Bond. [...] Il n'y a que deux choses dans ma vie que j'ai jamais 
voulu posséder : un terrain de golf et une banque. Et je les ait [déjà] toutes les 
deux ».

Sean  ne  voulant  pas  revenir,  il  va  falloir  dé昀椀nitivement  trouver  un  nouvel  acteur. 
Mankiewicz termine un premier script de 116 pages le 5 mai 1972. Selon The James Bond 
Archives, Baron Samedi tue quelqu'un avec une machette dans le prégénérique et il y a une 
poursuite dans « un fabuleux endroit » qui introduit Bond. La 昀椀n du script est similaire au 
roman avec le méchant traînant Bond et Solitaire derrière son yacht, le Secatur.

Dans la mouture du 9 juin le Secatur est toujours présent mais Big n'est pas plus tué par 
les requin : il meurt de gon昀氀ement grâce à un dispositif anti-requin que Bond enfonce dans 
sa bouche. Des voyages de repérages ont lieu en Jamaïque, Martinique, Antigua, Puerto 
Rico, Haïti et au Belize, notamment pour trouver du corail pour la scène du Secatur.

« Cubby, Guy et moi sommes allés à la Nouvelle-Orléans 
et  en Jamaïque pour trouver  des  endroits  »,  se  souvient 
Mankiewicz. En Jamaïque, intriguée par un panneau « les 
intrus seront mangés », la production découvre une ferme 
aux crocodiles qui sera par la suite incluse au script. Cela 
permet notamment à Mankiewicz de remplacer une scène 
où 007 devait tomber dans un granulateur d'une plantation 
de café (ou était-ce une machine usine de sucre rempli de 
serpents ?) dont il n'avait aucune idée de comment sortir 
Bond de ce mauvais pas. Pas qu'il ait toutefois plus d'idée 
pour le moment de comment faire échapper Bond de l’île 
entourée de crocodiles...

388



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

- Tom Mankiewicz : Harry Saltzman disait « Et qu'en est-il d'un hélicoptère qui 
viendrait au-dessus... ? ». J'ai dit, « non Harry, c'est trop facile ».

Harry Saltzman avait aussi une autre idée, du genre obsessionnel, comme se souvient 
Mankiewicz : « pour une raison ou une autre, il voyait Bond dans une essoreuse géante. Je 
ne savais pas pourquoi ni où [il avait eu cette idée], mais quelqu'un allait l'enfermer dans 
une essoreuse et il tournerait en rond dans cette machine géante ».

- Tom Mankiewicz : J'ai dit: « Harry : où est cette essoreuse ? Le méchant a-t-il 
une grosse essoreuse chez lui... ? Est-ce qu'il a une essoreuse qui peut contenir 
un être humain de 1,90 m ? ». « Les méchants le jettent dedans », a-t-il insisté. «  
Mais pourquoi, Harry ? Vont-ils le tuer en le faisant tourner ? ». Ça n'a jamais 
昀椀ni dans le 昀椀lm, mais il adorait cette idée.

Le propriétaire  de la  ferme aux croco-
diles,  un  blanc  nommé  Ross  Kananga,  a 
également  un  nom  qui  inspire  la  produc-
tion. Le méchant du 昀椀lm, nommée Jakata, 
se voit renommer en Kananga.

Concernant  la  gent  féminine,  Mankie-
wicz change la couleur de peau de Solitaire 
du roman en en faisant une femme noire 
qu'il imagine jouée par Diana Ross. United 
Artist voit ce changement du mauvais œil : 
d'une part Ross pourrait voler la vedette à 
l'écran  face  à  Roger  Moore,  encore  tout 
nouveau dans le rôle de Bond. Mais surtout 
la  civilisation  étant  plus  raciste  dans  les 
années 70 qu'elle ne l'est aujourd'hui : avoir 
une Bond girl principale noire avec laquelle 
Bond  couche,  avec  un  peu  plus  de  sentiments  que  du  simple  sexe,  signi昀椀eraient  que 
certains pays et régions ne voudront pas di昀昀user le 昀椀lm (notamment le Japon) : soit un 
manque à gagner. David Picker d'United Artist a dit au scénariste qu'il aurait peut-être tenté 
le coup avec Sean Connery,  mais certainement pas un nouveau. Pour Mankiewicz :  « il 
[Picker] a toujours pensé que Bond était un port dans cette tempête, un port où les gens 
pouvaient aller pour s'échapper et se divertir. Il ne voulait pas contribuer à tout ce qui se 
passait politiquement et socialement à l'époque ».

Quand Jane Seymour décrochera le rôle, les producteurs lui demanderons ne pas lire le 
roman Fleming, seulement le script. Lorsque Saltzman la surprendra un jour sur le plateau 
avec un exemplaire du livre, il lui arrachera des mains en disant « je prend ça ».

Mankiewicz change ainsi la couleur de peau de Solitaire en blanche et celle de Rosie 
Carver  (qu'il  avait  à  l'origine  écrite  comme  blanche)  en  noire.  «  L'histoire  parlait  de 
personnes noires et nous ne pouvions pas prétendre que Bond ne serait pas attiré par une 
femme noire. On a fait un compromis ; ils s'embrassent et font de toute évidence l'amour 
mais vous ne les voyez pas au lit ensemble », commente Mankiewicz.

Yaphet Kotto qui joue le vilain n'était  pas fan du script  :  «  Il  y  avait  trop de [lignes 
comme]  Hey  bébé  ! ;  nous  ne  parlons  pas  comme  ça,  vraiment  pas.  Je  ne  sais  pas  où 
[Mankiewicz] a été cherché ces conneries. Cela en était rempli ».
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-  Tom Mankiewicz : Dans le roman Solitaire avait un jeu de cartes ; je les ai 
changés  en  cartes  de  tarot  car  que  je  pensais  qu'elles  ajouteraient  plus  de 
mystère. J'ai commencé à lire l'avenir dans les cartes de tarot à tout le monde à 
Londres car j'étais plongé dedans, et très vite, à chaque fête à laquelle j'allais, je 
prenais  mes cartes  de  tarot.  [...]  Michael  Caine et  moi  étions  amis.  [...]  Il  a 
demandé : « Apporte tes cartes de tarot, tu veux ? Tout le monde les demande, 
ils veulent que tu leur lises leurs cartes ».

-  Tom Mankiewicz : [Geo昀昀rey Holder,  l'acteur  qui  joue  Baron Samedi]  m'a 
emmené  à  quelques  cérémonies  vaudous.  J'ai  lu  des  livres  ici  sur  Baron 
Samedi, l'homme qui ne peut pas mourir, et tous les di昀昀érents dieux.
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Shooting script du 2 octobre 1972

L'un des rares script de ce 昀椀lm que j'ai en ma possession et dont nous allons parler ci-
dessous, est le « shooting script » daté du 2 octobre 1972 (121 pages).

Dans celui-ci le pré-générique ressemble à celui du 昀椀lm sauf qu'il n'y a pas Kananga, ni 
Solitaire  dans  le  bâtiment  des  Nations-Unies.  Le  script  précise  également  que le  prêtre 
vaudou qui tient le serpent est nommé Dambala et contrairement au 昀椀lm, celui-ci à une 
machette dans la main et tue Baines avec :

UNE LAME DE MACHETTE SE REFLÈTE DANS L’ÉCRAN : un rire malade est 
entendu alors que la lame s'abat sur BAINES. LA CAMERA S’ARRÊTE SUR LA 
LAME SCINTILLANTE DE LA MACHETTE.

DANS LE GÉNÉRIQUE DU DÉBUT :
Peut-être un générique animé ou avec des cartes de tarot, vaudou et symboles 
occultes, etc.

NOTE :
Une courte séquence d'action doit être inséré ici incluant BOND et la FILLE de 
la séquence suivante.

Cette note s’enchaîne sur une scène où nous retrouvons Bond dans son appartement 
avec la 昀椀lle qui était censé être présente dans la séquence précédente, Mlle Caruso. Ils sont 
réveillés par un bruit et Bond essaye d'éteindre son radio-réveil mais il se trouve que le 
bruit vient en réalité de M qui sonne à sa porte. À la place de la réplique « Tu n'es pas 
marié, j’espère » que l'on peut entendre dans le 昀椀lm, Bond dit autre chose dans le script : « 
Qui que ce soit il va aller tout droit au dentiste, je peux te le promettre... ».

La scène et les dialogues se poursuivent comme dans le 昀椀lm (sauf que Bond dit que c'est 
Hamilton qui partageait son même bottier et non Baines) et il y a une autre petite di昀昀é-
rence :

Script : Baines travaillait sur une petite île du nom de San Monique, gardant 
spéci昀椀quement un œil sur son Premier ministre, un certain Dr Kananga. Il a 
envoyé des  messages à  Dawes et  Hamilton,  leur demandant  d’enquêter  sur 
certains contacts américains de Kananga. Les messages ont été perdus ou volés, 
les trois hommes assassinés. C'est tout ce que nous avons.

Film : Baines travaillait sur une petite île du nom de San Monique. Dawes était 
à New York, gardant un œil sur son Premier ministre, un certain Dr Kananga. 
Hamilton était prêté aux Américains à La Nouvelle-Orléans.

Bond s'envole pour New York alors que Solitaire prédit l'ave-
nir dans ses cartes, les illustrations de celles-ci sont 昀椀dèlement 
décrites  dans le  script  et  il  y  a  quelques phrases supplémen-
taires : « Il est arrivé. Il s'attend à la victoire. Il l’amène avec 
lui... ».
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Bond sort de l'aéroport et compare la plaque d'une berline noire (III367) à son billet 
d'avion et s'approche du chau昀昀eur :

-  Charlie : Mon nom est Charlie, M. Bond. Je... [Bond pointe son Walther PPK 
sur  lui]  Oh  !  Vous  voulez  aller  au  Shea  Stadium  ?  Les  Yankees  jouent  un 
programme double.
-  Bond [souriant et baissant son arme] : Les Mets jouent à Shea. La saison de 
baseball ne commence pas avant avril.
-  Charlie : Autant pour moi. Désolé, j'ai oublié. On ne fait plus trop ça par ici 
maintenant. Oh, M. Leiter veut vous parler.
[Bond prend le téléphone de la berline].

Sur le trajet Whisper (Murmure en VF) tire une 昀氀échette sur Charlie depuis le rétrovi-
seur de sa voiture, une Cadillac rose. Bond essaye de prendre le contrôle de la berline qui 
昀椀nit par se crasher dans un lampadaire. (Dans le 昀椀lm Charlie conduit une Chevrolet Bel Air 
jaune et Murmure une Chevrolet 'Corvorado' blanche).

Après un tour au magasin Oh Cult Voodoo Shop, Bond hèle un taxi pour 昀椀ler Kananga et 
ses compères qui se trouvent dans une Cadillac violette. Arrivé au restaurant Fillet Of Soul, 
il commande un Jack Daniel's Black Label (et non un bourbon et de l'eau) avant de se faire 
capturer. Il fait alors la rencontre de Solitaire, Tee-Hee et M. Big.

-  M. Big : Les noms sont pour les pierres tombales et je n'ai pas l'intention de 
t'en donner une.

 007 est amené dehors ; il tue son escorte (après avoir fait tombé l'escalier de secours, 
Bond récupère une arme et se place ensuite derrière un des deux voyou alors que le second 
tire. Ce coup de feu tue le premier voyou. Bond tire sur le second). Harry Strutter de la CIA 
fait son apparition.

Contrairement au 昀椀lm, Bond et Strutter ne montent pas dans la voiture de ce dernier 
mais dans un taxi qui n'est pas en service :

- Chau昀昀eur : Quand vous aurez appris à lire les gars, vous découvrirez que je 
ne suis pas en service.  [Ils  montent tout de même dans le taxi]  Maintenant 
écoutez, têtes de melons. J'ai dit... [Strutter pointe une arme sur le chau昀昀eur]. 
Où exactement ces deux gentlemen aimeraient se rendre ?

De ce fait, Bond ne parle pas avec Felix via l'allume-cigare. À la place nous avons droit à 
une scène où Leiter, qui a mis sur écoute Kananga, entend Solitaire dire à ce dernier que 
son pilote a dit que son avion est prêt. Bond et Strutter entrent alors dans le bureau de 
Leiter qui leur dit: « Vous voulez des informations les gars ? N'achetez pas de l'étain boli-
vien ; investissez votre argent dans le sucre de San Monique ».

Dans une autre scène qui n’apparaît pas dans le 昀椀lm, nous voyons Bond dans un avion 
qui est sur le point d'atterrir à San Monique. 007 s’arrête à l'immigration de l'aéroport (où 
on peut voir des a昀케ches de propagande de Kananga sur les murs) :

- O昀케ciel : Vous êtes là pour a昀昀aire, M. Bond ?
- Bond : Juste pour faire un peu de pêche.
[Le passeport de Bond est discrètement photographié par l'o昀케ciel].
- O昀케ciel : Bonne chance, Mr Bond.
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Bond arrive à son hôtel et découvre le serpent dans sa salle de bain. Dans le script, 007 
voit l'animal alors qu'il est près de sa tête... Il s'en débarrasse en lui mettant un coup de tête 
avant de le décapiter avec son miroir.

Bond fait ensuite connaissance de Rosie Carver, qui est une 
femme blanche.  Ils  couchent  ensemble  (ou  du  moins  il  est 
suggéré qu'ils le font) et le script demande une scène dans la 
maison de Solitaire où cette dernière tire deux cartes de tarot, 
une avec des amoureux buvant ensemble et l'autre avec deux 
amoureux attachés ensemble devant un Diable souriant.

Un peu plus tard nous rencontrons Quarrel Jr. (« Son père 
et  moi  nous  sommes  opposés  contre  un  certain  Docteur 
nommé No il y a quelques années »). Arrivé prés de la maison 
de Solitaire, il y a une scène présente dans le script que l'on ne 
retrouve pas dans le 昀椀lm : un gros requin devait attraper l'ha-
meçon de la canne à pêche de Bond. Quarrel allait alors cher-
cher une arme à feu pour abattre l'animal avant de se raviser 
en prenant plutôt une arme anti-requin (celle que 007 utilise 
plus tard à la 昀椀n du 昀椀lm pour tuer Kananga). Bond s'en sert 
alors sur le requin qui gon昀氀e et explose comme un ballon :

- Quarrel Jr. : Et pas de sang pour attirer les autres.
- Bond : Attendez que Q entende parler de ça...

Vivre et laisser mourir est l'un des rares 昀椀lms de James Bond où Q ne fait pas d'appari-
tion (Desmond Llewelyn souvient qu'on lui a expliqué que « Saltzman en avait marre des 
gadgets »).

Il y a la mort de Rosie Carver et dans ce script elle saute soudainement du bord de la 
route et fait une longue chute dans un précipice. Harry Saltzman fera changer cela pour 
économiser de l'argent quand il apprendra que Guy Hamilton avait en tête de se rendre en 
Espagne a昀椀n de trouver un ravin pour la scène (dans le 昀椀lm elle sera alors tuée par une 
arme à feu cachée dans un épouvantail).

Après cela Bond se rend chez Solitaire en deltaplane alors que Kananga et Tee-Hee on 
une discution à propos de cette dernière :

-  Tee-Hee : Peut-être qu'une persuasion d'une autre sorte aiderait à ce qu'elle 
reste à sa place.
-  Kananga : Si tu ne faisais ne serrait-ce qu’e昀툀eurer la peau de cette femme, 
Tee-Hee, je ferrais couper ton autre bras et te laisserait le regarder se faire 
manger ici.
[Kananga et Tee-Hee regardent une fosse à crocodiles].

Solitaire couche avec Bond et perd de ce fait son « pouvoir ». Ensemble il découvrent la 
drogue que Kananga fait  pousser sur San Monique ;  poursuivis ils  volent un bus.  À La 
Nouvelle-Orléans ils sont kidnappés et amenés à l'aéroport. Là Bond monte dans un avion 
d'une  école  d’aviation.  La  scène  est  similaire  au  昀椀lm,  mais  madame  Bell  fait  plus  de 
remarques à Bond du genre : « vous n'avez pas véri昀椀é vos volets... Vous êtes supposé appe-
ler la tour de contrôle... Sérieusement jeune homme ».
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- Tom Mankiewicz : C'était l'idée de Guy Hamilton. Il a dit : « et si on avait une 
poursuite en avion où personne ne décolle jamais ? ».

À un moment Bond tente de décoller mais deux avions viennent se poser sur la piste 
alors qu'il essaye de prendre son envol, madame Bell dit alors : « Mais ne me regardez pas 
jeune homme, vous êtes celui qui est supposé donner la leçon » ! Bond tourne alors dans 
l'herbe pour éviter les avions qui atterrissent (mais les méchants en voitures se vautrent 
dedans).  De  même  la  昀椀n  de  séquence  était  supposée  être  légèrement  di昀昀érente  :  les 
contrôles de l'avion ne devaient plus répondre et celui-ci devait alors heurter une barrière 
et  se retourner complètement.  Et  c'est  dans l'avion sur le  dos que Bond devait  dire :  « 
Demain à la même heure, madame Bell ? ». Après cela Felix était censé faire cette remarque 
dans la scène suivante :

- Leiter : Pas trop mal. Des dommages coûteux du hangar, cinq avions, quatre 
voitures, une section de douze mètres de clôture. Sans mentionner une mamie 
de soixante-dix ans qui a eu le plus gros choc depuis sa nuit de noces. Christ, 
Bond quelle façon de se fau昀椀ler en ville.

Nous retrouvons Bond et Leiter dans un restaurant  Fillet Of Soul où 007 commence à 
commander un Martini avant d’être interrompu par Leiter qui commande deux juleps à la 
place. Bond se retrouve face à M. Big qui se révèle être Kananga, les dialogues sont assez 
di昀昀érents : Bond ne dit pas qu'il ne parle pas aux laquais et il est question de cinq tonnes 
d’héroïnes à distribuer gratuitement (au lieu de deux).

Film :
- Kananga : L'avez-vous touché ?
-  Bond : Eh bien,  ce  n'est  pas  le  genre de  question...  auquel  un gentleman 
répond.

394



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Script :
- Kananga : L'avez-vous touché, Mr Bond ?
- Bond : La toucher ? Voyons voir... Dans le bateau... La petite cabine... La mer 
agitée... Nous avons été tous les deux un peu malmenés.
- Kananga : L'avez-vous touché ?
- Bond : La proposition a été formulée d'une centaine de façons, la réponse de 
la demoiselle a été péniblement monotone : non.
- Solitaire : Il dit la vérité.

Lorsque Tee-Hee retire la montre de Bond pour que Solitaire devine son numéro de 
série, Bond a une phrase qui n’apparaît pas dans le 昀椀lm :

-  Bond : Un jour  quelqu'un va e昀昀acer  ce  sourire  de  votre  visage,  et  j'ai  le 
pressentiment amusant que ce sera moi.

007 est amené à la ferme aux crocodiles où  il voit un laboratoire duquel la drogue est 
expédiée aux restaurants Fillet Of Soul. Bond est abandonné sur un petit îlot au milieu des 
eaux grouillantes de crocodiles et s'en sort en sautant sur le dos des animaux. Vient ensuite 

la  grosse  scène  d'action  du  昀椀lm  qui 
était  uniquement  décrite  dans  les 
premiers script comme « et puis vient 
la plus incroyable poursuite en bateau 
que vous n'ayez jamais vue » jusqu'à ce 
que Harry et United Artist demandent 
à  ce  qu'elle  soit  écrite.  Le  shooting 
script  décrit la séquence en détail.

Parmi les di昀昀érences que l'on peut 
noter avec le 昀椀lm, il y une petite scène 
supplémentaire  entre  le  moment  où 
Bond saute par dessus une rive et celui 

où l'on découvre le shérif J. W. Pepper. Dans celle-ci Adam, en voiture sur une route paral-
lèle à Bond, devait sortir son arme pour tirer sur Bond puis la ranger avant d'avoir plus 
tirer car le bateau de ce dernier passait derrière une rangée d'arbres.

Une autre scène qui n'est pas dans le 昀椀lm peut être trouvée, elle était située juste après 
celle où Adam vole le bateau de Billy Bob :

L'étroit canal du bayou mène au-delà d'un pont pivotant à un endroit large de 
la rivière. Une grande foule de PERSONNES est assise sur la rive, en train de 
siroter des sodas et de grignoter des hot-dogs, regardant un  spectacle de ski 
nautique.  Un  bateau  passe,  tirant  derrière  lui  une  pyramide  élaborée  de 
SKIEUR NAUTIQUE dans son sillage, debout sur les épaules des uns des autres. 
Le pont  pivotant  a  été  ouvert,  laissant  un espace mince entre celui-ci  et  le 
rivage. La foule applaudit avec enthousiasme à mesure que les skieurs passent, 
les JOLIES FILLES du haut de la pyramide font des signes. Les deux bateaux 
tourne lentement, se préparant à faire un autre passage.

408 - UN AUTRE ANGLE
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BOND est en vue, arrivant dans le virage - il voit la pyramide de SKIEURS et le 
bateau qui les remorques revenir vers le côté large du pont pivotant. Tournant 
le volant, il améne son bateau sur son côté à un angle de quarante-cinq degrés, 
glissant à travers l'espace étroit entre le pont pivotant et la rive. La foule s'élève 
avec appréciation,  avec un enthousiasme plus grand qu'elle ne donnait  aux 
SKIEURS. LA CAMERA RECULE :  LES BATEAUX DES MÉCHANTS CINQ et SIX 
arrivent  au  niveau du virage,  mais  ils  l'ont  tous  deux pris  trop large  pour 
passer dans le trou.

409 - ANGLE DEPUIS L'AUTRE CÔTÉ DU PONT

Les deux BATEAUX DES MÉCHANTS, le bateau de remorquage et la pyramide 
des SKIEURS convergent désormais sur le même côté du pont pivotant.

410 - ANGLE SUR BOND

BOND se dirige vers une courbe, rasant la rive à grande vitesse.

411 - DE RETOUR SUR LES MÉCHANTS ET LE BATEAU DE REMORQUAGE

LeS  DEUX  bateau  et  les  BATEAUX  DES  MÉCHANTS  sont  maintenant 
directement en proie à une collision. Les BATEAUX DES MÉCHANTS se séparent 
chacun d'un côté, mais le bateau de remorquage a déjà fait son mouvement, se 
dirigeant vers le rivage, coupant le BATEAU DES MÉCHANTS CINQ, rentrant 
dedans en l'envoyant voler sur une rangée d'arbres de la rive du canal.

412 - EXT. D'UN TERRAIN DE GOLF

Un GOLFEUR tente un putt de neuf mètres depuis un green, observé dans un 
silence révérencieux par le reste de son QUATUOR. Alors que le putter est sur le 
point de frapper la balle, on entend le gémissement d'un moteur. Le GOLFEUR 
secoue  la  tête,  frappe  involontairement  la  balle  alors  que  BATEAU  DES 
MÉCHANTS CINQ vole DANS LA CAMÉRA, et atterrie dans un bunker à moins 
de trois mètres. Tous se tournent la bouche grande ouverte vers le bateau alors 
que le putt est une réussite.

413 - DE RETOUR SUR HALEY'S LANDING

Les  mouvements  du  bateau  de  remorquage  ont  fait  que  la  pyramide  de 
SKIEURS  penche  d'un  côté.  Le  BATEAU  DES  MÉCHANTS  SIX  se  remet  à  la 
poursuite de BOND, coupant la ligne de remorquage sur son chemin.

414 - ANGLE SUR LA PYRAMIDE

La pyramide de SKIEURS tremble pendant un moment, commence à couler, 
puis s'e昀昀ondre complètement alors que chacun tombe dans l'eau.
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Il à noter que selon l’excellent livre  Some Kind of Hero sur la saga cinématographique 
Bond, Guy Hamilton a déclaré qu'il avait l'intention de terminer la poursuite en bateaux 
avec une scène incluant une pyramide humaine mais que Cubby pensait que la séquence 
nautique devenait trop longue (Hamilton a été d’ailleurs déçu que Saltzman n'ait pas su昀케-
samment défendu la cascade).

Il y a d'autres petits ajouts comme un moment où les bateaux de Bond et Adam sont 
côtes à côtes avant que Bond ne coupe son moteur pour laisser Adam passer devant et s’en-
gou昀昀rer dans un autre canal. Également, lorsque Bond devait foncer sur Adam avec son 
bidon d’essence il devait être baissé derrière son tableau de bord (Adam tirait alors un coup 
de son fusil à pompe dans le pare-brise de Bond qui volait en éclats).

À la 昀椀n de la poursuite, lorsque Bond rejoint Leiter sur la terre ferme, celui-ci l'informe 
que Kananga est en train de quitter le pays ; il devait y avoir un plan du yacht de Kananga 
(ce qui aurait rappelé le roman) suivi par un hélicoptère (le pilote informait alors Leiter que 
le yacht arrivait dans les eaux internationales et Leiter ordonnait alors à ce dernier d’aban-
donner la poursuite/surveillance).

À San Monique, Bond libère Solitaire et est de nouveau fait prisonnier par Kananga (qui 
ne teste pas l'arme anti-requin sur un canapé). Bond 昀椀ni par faire exploser Kananga comme 
un ballon et se retrouve dans un train avec Solitaire. Alors que le train passe près d'une 
station, quelqu'un décroche un sac de courrier qui est suspendu à la station par un crochet 
(Saltzman demandera à faire plus simple et surtout moins coûteux à 昀椀lmer).

Il sont attaqué par Tee-Hee qui était caché dans le sac. Le combat n'est pas entièrement 
décrit, « LE COMBAT : brutal avec des mouvements rapides (les détails exacts doivent être 
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travaillés)  » peut-on lire,  mais la manière dont Bond se débarrasse de son opposant en 
neutralisant son bras métallique avant de le jeter par la fenêtre est tout de même écrite.

En昀椀n  le  Baron  Samedi  n'est  pas  présent  dans  la  scène  昀椀nale  du  script,  qui  est  la 
suivante :

547 - EXT. D'UNE JONCTION DE RAILS - PLAN RAPPROCHÉ SUR UN FEU ROUGE 
- NUIT

LA  CAMERA  SE  RAPPROCHE  d'un  grand  panneau  circulaire  suspendu  aux 
dessus des rails de la jonction centrale : un feu rouge clignote et s'éteint sur les 
mots :  NO ENTRY. Avec un fort « ding », la lumière devient verte brillante et 
clignotante  alors  que  le  train  de  BOND  si昀툀e  à  travers  et  s'éloigne  dans  le 
lointain...

Revised shooting script 

Un autre shooting script daté du 2 octobre 1972 sur sa page de garde mais en réalité 
datant d'après (avec des pages révisées du 27 décembre 1972 et 2, 3, 8, 11, 16, 23, 29, 30 
janvier 1973) nous o昀昀re une introduction di昀昀érente pour le James Bond de Moore. 

Après les trois mort du début (celle de Baines avec désormais un serpent au lieu d'une 
machette) et le générique, la fameuse « courte séquence d'action a être inséré » a en e昀昀et 
été écrite. Celle-ci s'ouvre sur un jardin riche en plante et entouré de murs. Il fait nuit et 
deux hommes se tiennent là debout.

-  Homme : Il est minuit. Vous avez dit qu'il serait là. Je n'ai pas l'habitude de 
venir dans des lieux étranges...

Soudain une main tenant un pistolet  sort  rapidement d'un buisson près d'eux et  un 
homme qui en sort assomme un des deux hommes.

- (Voix de) Bond : Ils avaient dis que vous seriez seul.
- Homme : Et ils avaient dit que vous ne seriez pas armés, monsieur... ?
Plan rapproché extrême : James Bond. Le visage de Bond rempli l'écran (le thème 
musical se fait entendre).
- Bond : Bond. James Bond.

007 jette « avec désinvolture » son arme par-dessus le mur et sort un sac d'argent qu'il 
doit échanger contre des documents avec l'homme. Ces documents s’avèrent êtres contenus 
dans une lentille de contact. Bond inspecte cette dernière avec une sorte de stylo qui fait de 
la lumière bleu : tout semble en ordre.

Soudain un bruit d'alarme et des voix se font entendre : « Ouvrez ! Ne savons que vous 
êtes là ! ».

- Bond : Vite ! Allons dans le jardin d'à côté...

Alors qu'ils semblent « paniqués », Bond et l'homme essayent de s’enfuir. Bond fait la 
courte échelle à l'homme pour l'aider à passer au-dessus d'un des murs entourant le jardin.
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 L'homme grimpe alors que Bond le propulse un peu vite et... Tombe dans le vide alors 
qu'il est révélé que le jardin se trouve en réalité sur le toit d'un immeuble de 15 étages de 
Rome !

Ce n'est toutefois pas une bourde de la part de Bond puisque nous voyons 007 juste après 
se diriger vers la porte d'où vienne les voix des ennemis et la déverrouiller. Derrière se 
trouve une magni昀椀que italienne,  Mlle Caruso,  tenant un enregistrement audio des voix 
ennemis et de l'alarme. Bond la prend dans ses bras et l'embrasse.

- Caruso : It was on time?
- Bond : Dead on.
- Caruso : Has it all come o昀昀?
- Bond : Not quite.

Cette séquence ne fut jamais 昀椀lmé cependant l’acteur Michael Sheard fut auditionné 
pour jouer le rôle de l'homme que Bond menait à sa chute, comme il le raconte dans ses 
mémoires Yes, Mr Bronson : « Ils ont fait un mannequin de moi pour faire la séquence de 
chute. Ils avaient même un mannequin de secours au cas où le premier mannequin s’avé-
rait défaillant ! Ils étaient tous deux impeccablement vêtus de répliques exactes des vête-
ments que je devais porter ».

En dehors de ça il n'y a pas grand chose d'autre à relever dans les 120 pages de ce script,  
si ce n'est que désormais le 昀椀nal avec le Baron Samedi sur le train a été écrit.
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1

CHAPITRE 9

97C

145F  RUINED BRIDGE                                                       415F

BOND'S CAR skids to halt just past it.

415G  INT. BOND'S CAR BOND PEPPER                                         415G

Whose hands are pushed against dashboard. BOND backs up car. Then

as he lines car up with part of bridge on closest side of the klong

PEPPER starts getting BOND’S intent.

PEPPER

(staring at him)

You ain't thinkin' of…

His voice fails him.

BOND

(grimly)

I sure am, boy -

BOND guns motor.

415H  BRIDGE JUMP                                                         415H

The car runs up the decrepit remains of close side ramp and takes

off but immediately turns in midair with a sickening lurch. It

barrel rolls 360 degrees before landing on four wheels on the

other side of the canal. The impact crunches the car back onto

two wheels before BOND can control it and get it back on four.

416   DUSTY ROAD                                                          416

BOND turns right.

416A  INT. BOND'S CAR                                                     416A

No PEPPER in sight except his feet showing over top of front seat

from the back.

416B  NEW ANGLE                                                           416B

PEPPER hauls himself out of the back seat and into the front,

surprised and glad to still be alive. He lets out a rebel yell.

PEPPER

Hot damn! I never done that before!

BOND

(wryly)

Neither have I, actually -
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Lieux tournages principaux : 
Thaïlande, Hong Kong, Thaïlande, Macao 
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Ce début des années 70 est dé昀椀nitivement 
di昀케cile en ce qui me concerne. Voici une 
autre aventure  qui certes brille par ses 
destinations  Thaïlandaises,  mais  qui  au 
deça se voit plomber par un ton oscillant 
entre  le  sérieux  et  le  comique.  (La  VF 
n’aide pas sur le comique, au contraire, 
surtout en donnant à Nick Nack la voix 
français  de  Bugs  Bunny).  Les  scènes 
d’actions,  à  l’exception  de  l’incroyable 
360°,  manquent  de  spectaculaire. 
Mankiewicz a dé昀椀ni la majeure structure 
du scénario du 昀椀lm ; le plus gros ajout de 
Maibaum  a  son  arrivée  sera  la  sous-
intrigue  du  Solex  qui  n’est  pas  la  plus 
intéressante. De ce fait deux missions se 
rejoignent  dans  une  scénario  déjà  si 
simpliste et complexe en même temps.

L’HOMME AU PISTOLET D’OR

113

483B  Continued                                                           483B

BOND

I doubt if you qualify on that

score - but I accept - as soon as

I finish this delicious cheese

souffle: My compliments, Nick

Nack -

He calmly resumes eating.

484-                                                                      484-

487  OMIT                                                                 487

488  EXT. BEACH SCARAMANGA NICK NACK BOND DAY                             488

Rocks and clumps of vegetation in G.B. The ocean beyond. NICK NACK,

standing on a centrally located rock now wears striped trousers,

black jacket, ascot tie, and a bowler. BOND and SCARAMANGA, on the

sand in front of him, stand back to back, BOND'S Walther and SCARA-

MANGA'S golden gun pointed up.

NICK NACK

(relishing his role

as referee)

Messieurs, I remind you this is un

duel a mort. Only one of you can

leave the field of honor. If a

coup de grace is necessary -

(grinning)

I will administer it. Are you

ready, Monsieur Scaramanga?

SCARAMANGA

Ready.

NICK NACK

Are you ready, Monsieur Bond?

BOND

Ready.

NICK NACK

Twenty paces. I now begin the

count – One!

SCARAMANGA and BOND start away from each other along the rocks behind

them as NICK NACK continues counting.

NICK NACK

- two - three - four - five -
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L'homme du roman

L'homme au pistolet d'or est le dernier roman de 
Fleming, publié à titre posthume en 1965 (l'auteur 
étant mort avant d'avoir plus achever la phase de 
révision). Voici de quoi il parle :

Cela fait près d'un an que la presse a annoncé 
que James Bond a été porté disparu, présumé mort 
au cours de sa mission au Japon ; lorsque le QG de 
Londres reçoit  un appel d'un homme qui prétend 
être Bond et qui demande à voir M. Après examen 
et  interrogatoire,  l'identité  de  l'homme est  con昀椀r-
mée : il s'agit bien de James Bond. Ce que le Secret 
Service ignore, c'est que depuis son amnésie, le KGB 
a depuis mis la main sur Bond à Vladivostok et lui a 
fait subir un lavage de cerveau en le "rééduquant" 
pour qu'il tue M.

Durant  un  entretient  dans 
le  bureau  de  M,  Bond  essaye 
de tuer son supérieur avec un 
pistolet  tirant  du  cyanure.  La 
tentative  échoue  lorsque  M 
appuie sur un bouton qui fait 
tomber  une  grosse  plaque  de 
verre blindée entre eux. James 
Bond est alors capturé par Bill 
Tanner et le chef de la sécurité. 
Après un traitement destiné à 
le faire redevenir lui-même, il 
réintègre le Secret Service et on lui o昀昀re une chance 
de se racheter :  il  doit trouver et tuer Francisco « 
Paco » « Pistol  » Scaramanga en Jamaïque. Tireur 
d'élite travaillant pour le KGB et Cuba, Scaramanga 
est  connu  pour  son  revolver  Colt  .45  canon  long 
plaqué or, et le fait qu'il ne rate jamais sa cible. Son 
dossier le décrit également comme un homme ayant 
un certain appétit sexuel ayant presque invariable-
ment des rapports avant de tuer, pensant que cela 
améliore sa vue.

M  sait  que,  quelle  que  soit  l'issue  de  cette 
mission,  le  Service  y  gagne  :  soit  Bond  réussit, 
preuve  de  sa  loyauté  et  qu'il  est  bel  et  bien  de 
retour,  soit  l'homme  au  pistolet  d'or  le  tue  en 
premier, ce qui résoudra de façon dé昀椀nitive le cas 
James Bond.

En  Jamaïque,  Bond  retrouve  Mary  Goodnight, 
son  ancienne  secrétaire  qui  travaille  désormais 
dans ce pays pour le Service. Bond 昀椀ni par rencon-
trer Scaramanga dans un bordel et se fait engager 
par lui sous le faux nom de Mark Hazard : Scara-

manga a besoin d'une sorte de garde du corps pour 
une  réunion  qu'il  organise  au  Thunderbird  Hotel. 
Bond apprend de Scaramanga qu'il dirige un groupe 
constitué  de  gangsters  américains  et  du  KGB  qui 
exploite  une  plantation  de  canne  à  sucre  pour 
augmenter  la  valeur  du  sucre  cubain.  Le  gang 
exploite aussi des casinos jamaïcains et est à la base 
d'un tra昀椀c de drogue distribuée aux États-Unis.

Bond découvre qu'il a un allié de la CIA d’in昀椀l-
trée  au  Thunderbird  Hotel,  Felix  Leiter.  Bond  est 
chargé  par  Scaramanga  surveiller  l'entrée  d'une 
salle de réunion où se réunissent les gangsters, mais 
il entend à travers la porte que Scaramanga a prévu 
de se débarrasser de lui une fois son travail termi-
né. La vrai identité de Bond est ensuite con昀椀rmée 
par un agent du KGB. La tentative d’assassinat sur 
Bond a lieu dans un petit train qui va à Green Island 
Harbour alors que sur les rails se trouve allongé un 

mannequin  en  plastique 
représentant Mary Good-
night.  Une  fusillade 
éclate  et  Leiter,  Bond et 
Scaramanga  (tous  deux 
blessés),  sautent hors du 
petit  train  qui  昀椀ni  par 
exploser  (avec  les  gang-
sters  qu'il  transporte) 
grâce à une bombe posée 
au niveau d'un pont par 
la CIA.

Bond poursuit Scaramanga dans un marais et le 
coince  peu  de  temps  après,  alors  que  ce  dernier 
mange un serpent cru qu'il vient de tuer. Comme un 
bon catholique, Scaramanga demande une dernière 
prière  :  accordée.  Mais  avant  d'être  abattu  par 
Bond, Scaramanga tire une balle empoisonnée avec 
le venin du serpent sur lui à l'aide d'un derringer 
doré.  Alors que Bond est en train de s'écrouler,  il 
parvient à tirer sur Scaramanga (et le tuer).

Heureusement Bond est repéré par un policier et 
on  lui  administre  rapidement  un  antivenin.  Il 
reprend  conscience  à  l'hôpital  une  semaine  plus 
tard où Mary Goodnight lui rend visite.  Plus tard, 
Bond apprend que le Premier ministre propose de 
le  recommander  à  la  Reine  Elizabeth  pour  lui 
octroyer  le  titre  de  Chevalier.  Toutefois  Bond qui 
tient à sa vie privée, son caractère anonyme, et qui 
refuse  de  se  faire  appeler  «  Sir  James  Bond  », 
décline l'o昀昀re en disant qu'il « est un paysan écos-
sais » et qu'il se sent bien comme tel.
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Mankiewicz de retour

Il fut par un temps envisagé de 昀椀lmer ce roman au Cambodge après On ne vit que deux 
fois, toutefois avec la guerre civile cambodgienne éclatante début 1967, l'idée fut abandon-
née.

Après  Vivre et laisser Mourir, il est décidé de con昀椀er l'écriture du 昀椀lm suivant à Tom 
Mankiewicz.

Selon le réalisateur Guy Hamilton, le roman o昀昀rait peu de choses exploitables : « nous 
avons dûs beaucoup gratté le fond du baril pour y trouver des situations bondiennes ». Cela 
n'aide pas non plus que le roman se déroule en Jamaïque alors que les cinéaste ont déjà 
refait 昀椀gurer ce pays dans le précédent 昀椀lm.

Mankiewicz reçoit un coup de téléphone a昀椀n de participer à des repérages avec Cubby 
et Guy Hamilton en Asie. Hamilton connaissait un endroit fantastique appelé la baie d'Ha 
Long, située au Vietnam. Le pays était encore considéré comme trop dangereux pour y tour-
ner suite à la récente guerre qui y avait prit place, mais il avait découvert dans  National 
Geographic qu'un endroit similaire existait en Thaïlande.

Mankiewicz se souvient : « Nous avons séjourné au magni昀椀que [hôtel] Peninsula à Hong 
Kong. Cubby avait une suite [...] et son propre personnel de trois personnes qui étaient là 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. [...] Nous sommes également allés au Bottoms Up Club, 
où vous pouviez vous faire sucer pendant que vous étiez assis là. [...] De Hong Kong, nous 
sommes ensuite partis à Bangkok ».

En Thaïlande, voyant des éléphants êtres utilisés pour du travail dans les forêts, Harry 
Saltzman a l'idée d'inclure une cavalcade d'éléphants dans le 昀椀lm. Une escale à Calcutta en 
Inde est aussi e昀昀ectuée mais la ville apparaît comme trop frappée par la pauvreté pour être 
un lieu de tournage d'un 昀椀lm de Bond.

Les cinéastes sont aussi attirés par le Moyen-Orient. En ayant vu un morceau du docu-
mentaire non 昀椀ni  Le Vent des amoureux d'Albert Lamorisse sur l’Iran, Broccoli était très 
intéressé par le lieu où avait été tourné la scène avec le renard. Après quelques recherche, 
il fut découvert qu'il s'agissait de la citadelle d'Arg-é Bam.
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Selon Mankiewicz : « nous nous sommes envolés pour l'Iran, c'était misérable. Après 
Téhéran nous sommes partis en avion à Shiraz ». Le groupe part ensuite pour Arg-é Bam 
mais n'arrive jamais à destination. « On est atterries au milieu du désert,  les gens sont 
venus nous voir...  Et nous étions dans la mauvaise ville. Ce n'était pas celle du 昀椀lm [de 
Lamorisse]. Le maire avait organiser un gros dîner pour nous mais Cubby a dit : oubliez, on 
retourne à l'avion, il fait 140 degrés et je vais pas y passer trois heures de plus  ». Sur le retour 
Mankiewicz  dit  qu'ils  devraient  demander  à  Lamorisse  la  localisation  exacte  ;  Cubby 
répond qu'il ne peuvent pas : Lamorisse est mort, c’est la raison pour laquelle son documen-
taire n'a jamais été 昀椀ni.

Hamilton partage également ses souvenirs :  « Cubby a eu l'indignité d'être fouillé au 
corps alors que les autorités pensaient que l'appareil photo qu'il avait était une arme à feu. 
[...] Vous ne pouviez pas vous déplacer à gauche ou à droite, tout était armée. Le Shah était 
comme ça. Nous y sommes restés une dizaine de jours et nous nous sommes vite rendu 
compte que l'Iran n'était pas un endroit où amener une unité de tournage pour Bond ».

Mankiewicz ajoute que sur le retour « soudain des avions de chasses Phantom passent 
près de nous alors que nous étions dans ce petit avion. J'ai demandé au pilote ce qu'il se 
passait.  Il  a dit :  Israël vient juste de déclarer la guerre à l’Égypte ».  Avec la guerre du 
Kippour commençant le 6 octobre 1973, « on a décidé de ne pas retourner en Iran pour 
tourner ».

Une intrigue  de  Mankiewicz  que  je  ne  possède  pas,  remis  plus  tôt  le  20  août  1973, 
incluait  une  relation  entre  Bond  et  l’agent  du  MI6  Mary  Goodnight,  des  personnages 
nommés Ursula (la maîtresse de Scaramanga), Demitasse (le nain majordome), Good-Fat (un 
homme d’a昀昀aires chinois), et son frère Bad-Fat (patron d’un studio de cinéma Hong-kongais 
spécialisé dans les 昀椀lms d’arts martiaux). Le scénariste verrait bien l'acteur Jack Palance 
pour interpréter son Scaramanga.

L'acteur fut d’ailleurs approché selon Hamilton : « Cubby et moi avons déjeuné avec 
Palance à Los Angeles, mais il n'était pas intéressé ».

Script du 18 octobre 1973

Le 18 octobre 1973, Mankiewicz achève un script («  Rough Draft Screenplay ») de 145 
pages.

Le script s'ouvre avec un travailleur asiatique qui semble être dans une rizière. Toute-
fois des balles de golf atterrissent près de lui et nous découvrons que nous sommes en réali-
té sur un terrain de golf à Bangkok, décrit comme un « curieux mélange d'architecture 
traditionnelle et moderne ». Deux golfeurs chinois sont en train de jouer : Loh Fat et Chang ; 
accompagnés de leurs caddies (féminins). Les deux hommes discutent, Chang a échoué dans 
une tâche qui lui avait été con昀椀ée :

- Chang : Il n'est pas aussi facile à tuer que nous ne le pensions. J'implore votre 
patience.
-  Fat  : C'est  mon  manque  de  patience  avec  les  autres  qui  m'a  poussé  à 
construire  ce  terrain privé.  Si  je  trouve si  intolérable  un groupe de quatre 
devant moi, comment devrais-je me sentir face à votre incompétence à gérer 
un simple assassinat ?
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Chang  lui  assure  être  en  train  de  prendre  de  nouvelles  dispositions  pour  régler  le 
problème. Ils s'approchent de leurs balles de golf et nous remarquons que celle de Chang 
n'est plus à l'endroit où nous l'avions vu atterrir, mais dans un bunker (fosse de sable). 
Alors que Chang s'en approche pour e昀昀ectuer un nouveau tir, il commence à lentement 
s’enfoncer dans le sol : il se trouve dans des sables mouvants. Chang implore désespéré-
ment l'aide de Fat (et des caddies) qui imperturbablement se concentre à tirer sa balle, sans 
même le regarder. Alors que Chang disparaît dans le sol, Loh Fat lui dit avoir déjà pris des 
dispositions de son côté et un caddy prend un râteau pour uniformiser le sable.

On enchaîne avec un plan de caméra sur une série d’île. Sur l'une d'elles se trouve la 
propriété de Scaramanga où celui-ci est allongé, se faisant masser par une certaine Delia en 
bikini : 

-  Delia : Zurich nous informe que le virement bancaire de Fat a été validé ce matin. J'ai 
élaboré le contrat standard. Voulez-vous y jeter un œil ?
- Scaramanga : Le petit déjeuner a de nouveau du retard. Appelle Demitasse.

Delia 昀椀nit rapidement, se lève, franchit les portes d’acier et tire brusquement sur une 
corde suspendue. La caméra suit la corde du robuste 昀氀anc de falaise à la fenêtre de la 
maison. Un visage masculin d’une forme bizarre (Demitasse) apparaît, il regarde vers le 
bas dans la caméra et hoche la tête.

Plan sur la porte de la falaise. Un gémissement est entendu depuis l’intérieur de la falaise, 
l’indubitable  son  d’un  ascenseur  qui  descend.  Le  bruit  s’arrête,  les  portes  en  acier 
s’ouvrent en coulissant. Demitasse (un nain) apparaît, portant un large plateau sur lequel 
se trouve divers plats. Il est vêtu d’un costume miniature et immaculé de majordome. Sa 
poitrine et ses bras sont proportionnellement massifs et son expression est vide.

Plan sur Scaramanga. Ce dernier se retourne lentement vers un Demitasse qui approche 
et expose ainsi sa poitrine. À deux pouces au-dessus et à droite de son téton gauche se 
trouve un extraordinaire spectacle inoubliable : un troisième téton. Il se glisse dans son 
peignoir alors que Demitasse décharge le 
plateau sur une table à côté du pistolet 
d’or et de sa boite.

Plan  rapproché  sur  le  plateau.  Le  petit 
déjeuner de Scaramanga se constitue de 
deux  douzaines  d’huitres  servies  dans 
leurs  demi-coquilles.  L’autre  douzaine 
trempe  dans  un  pot  d’eau  salée  à  côté 
d’une assiette de citrons pelés.

- Scaramanga (à Demitasse) : Fraîches ?

Demitasse tend sa main vers le pot d’eau salée, prend une grosse huître fermée et la 
comprime.
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Plan sur les puissantes mains de Demitasse qui étreignent l’huître avec expertise, cette 
dernière s’ouvre avec un craquement. Demitasse tend l’huître ouverte à Scaramanga. Il 
l’absorbe d’un trait et hoche la tête. Il croque dans le citron pelé, en déchire un morceau, 
le mâche, l’avale et recrache un pépin avant de s’asseoir. Il  regarde au loin, Delia est 
allongée sur le dos dans une autre chaise longue près du sable. Elle dirige sa main vers un 
sac fourre-tout, sort une cigarette et craque une allumette.

Plan rapproché sur Delia ; alors que l’allumette en feu approche du bout de sa cigarette, 
deux  grondements  de  coups  de  feu  résonnent.  L’allumette  est  éteinte  alors  que  la 
cigarette est presque simultanément expulsée de sa bouche.

Dans un angle plus large nous voyons Scaramanga qui tient le pistolet d’or fumant dans 
une main, une huître dans l’autre.

- Scaramanga : Ne sais-tu pas que fumer peut être dangereux pour ta santé ?

La main de Delia tremble. Elle essuie doucement le tabac qui s’est répandu sur ses lèvres. 
Demitasse n’a pas réagi et maintenant qu’il a 昀椀ni de servir, il s’éloigne en marchant de 
nouveau vers l’entrée du 昀氀anc de la falaise. Scaramanga retourne à son petit déjeuner.

-  Scaramanga : Tu sembles déterminée à m’irriter depuis ces derniers jours, Delia. Par 
exemple, tu sais que je te préfère avec…

Le pistolet d’or de saisie, il tire à nouveau.

Plan rapproché sur la tête de Delia. La balle frappe la broche en bijou et défait la serviette 
à deux pouces de sa tête. La serviette vole et ses longs cheveux tombent sur ses épaules.

- Scaramanga : Les cheveux détachés.

Delia s’assoit avec les nerfs tendus, véri昀椀ant sa tête.

- Scaramanga : Tu as un corps magni昀椀que et tu insistes encore pour le couvrir.

Finalement  Scaramanga lui  dit  de retourner à  l'intérieur où nous voyons Demitasse 
s’installer derrière un panneau de contrôle et activer un bouton « sommet de la falaise ».

Soudain du sommet de celle-ci un homme avec une mitraillette appairait ; Scaramanga 
plonge par terre et se saisit de son pistolet d'or avant de faire feu deux fois avec. Nous 
découvrons que l'homme sur lequel il a tiré était en réalité une e昀케gie du gangster améri-
cain John Dillinger mort en 1934. Scaramanga recharge son arme tandis que Demitasse 
presse un second bouton, faisant apparaître une e昀케gie de James Bond qui se prend alors 
une balle entre les deux yeux par l'homme au pistolet d'or.

Après une séquence de générique, nous sommes dans le bureau de M avec Moneypenny 
et Boothroyd. Ce dernier conclut son examen d'une balle dorée en disant qu'elle est  de 
calibre  .45  et  probablement  authentique  (appartenant  à  Scaramanga).  M  demande  à 
Moneypenny ce qu'elle a trouvé sur Francisco Scaramanga : pas grand-chose. Ancien tueur 
du KGB avant qu'il ne se mette à son compte, il est réputé pour avoir un troisième téton, 
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aucune photo de lui, est peut-être d'origine brésilienne, 23 assassinats de con昀椀rmés et son 
prix est de 1 million de dollars par cible. Boothroyd demande qui voudrait tuer 007 et il y a 
ici une ligne qui a partiellement 昀椀nie dans le 昀椀lm :

- M : J'ai bien peur que la liste soit sans 昀椀n, 006. Maris vengeurs, chefs insultés, 
tailleurs  rejetés,  sommeliers  outragés  ;  une  féministe  américaine  lui  a  tiré 
dessus à Miami l'année dernière.
- Moneypenny : Mais si vous vous rappelez monsieur, elle a essayé plus tard de 
l'attaquer en justice pour rupture de promesse de mariage.

Boothroyd (006 ?!) dit ne pas s’inquiéter :  Bond n'a jamais raté sa cible. Scaramanga 
aussi, ajoute M avant de demander à Moneypenny de faire venir Bond.

007 se trouve présentement dans un casino de Malte où il y a un grec nommé Socrates 
qui enchaîne les victoires au baccarat (avec la complicité du croupier). Bond en smoking 
blanc s'installe à sa table, « banco », et s'introduit à l'homme comme « Bond, James Bond ». 
Socrates lui présente la femme qui l’accompagne : Béatrice Kupp, sa 昀椀ancée.

Le croupier distribue les cartes de manière frauduleuse ; nous voyons que Bond joue des 
cartes di昀昀érentes de celle qu'il avait reçue (il triche également) et gagne contre Socrates qui 
se  retrouve aussi  surpris  que le  croupier.  Socrates  décide d'augmenter la  mise pour la 
prochaine manche : Bond gagne de nouveau. 007 s’absente pour aller aux toilettes du casi-
no et nous voyons le mécanisme qui lui a permis de tricher sous sa veste lorsqu'il la retire.

Pendant qu'il est aux toilettes, Socrates murmure à son homme de main / garde du corps 
d'aller récupérer son argent. L'homme rentre aux toilettes avec un pistolet silencieux et tire 
dans la cabine où se trouve Bond. Toutefois lorsque la porte s'ouvre nous découvrons que 
seuls les vêtements de 007 étaient dans la cabine et le voyons sortir d'une autre cabine et 
descendre l'homme d'un coup de « Beretta ».

- Bond : Eh bien, quand vous devez y allez, vous devez y aller je suppose.

Nous retrouvons le lendemain matin Bond dans sa chambre d’hôtel, en compagnie de 
Béatrice avec laquelle il a de toute évidence couché ; il y a notamment une robe de marié 
par terre :

-  Bond : Dites-moi en plus sur l'homme avec lequel vous allez vous marier 
aujourd’hui.
- Béatrice : Socrates est très puissant, très riche... Et vraiment en colère contre 
vous pour avoir gagné tout cet argent la nuit dernière.

Bond lui dit que c'était des faux billets et lui conseil d'avancer son mariage d'une heure : 
l'homme sera arrêté dans la matinée. Si elle parvient à se marier avant, elle pourra toucher 
l'argent du divorce pendant qu'il sera en prison.

Le téléphone sonne : c'est M. Celui-ci lui recommande de rester encore à Malte quelques 
semaines, « prenez les vacances que vous me réclamez tout le temps ». Il explique qu'il y a 
un contrat sur sa tête,  Scaramanga a envoyé une balle dorée pour l'annoncer ;  il  ferait 
mieux de ne pas retourner au QG. M lui dit qu'il lui envoie Q pour s'occuper des derniers 
détails. Béatrice sort de la chambre en croisant Q :

- Bond : Oh et essaye de te rappeler chérie, quand tu arriveras à l’autel, c'est « 
je le veux », pas « je le voulais ».
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Q est surpris de voir une femme en robe de marié sortir de la chambre de 007, « vous 
n'avez pas... ». Bond lui dit qu'elle s'est juste arrêté lui emprunter un bol de riz.

Si on a l'habitude que Q apporte des gadgets à Bond, c'est ici l'inverse : Bond lui remet 
ses possessions (Beretta, montre et stylo). « J’imagine que pour une fois ces objets ont été 
retournés dans un état correct », dit Q alors Bond clique sur le stylo et qu'une 昀氀échette en 
acier se plante dans le cadran de la montre !

- Q : Vraiment, Double-0-Sept. Je ne fais que mon travail, vous savez.

Q reprend d'autres gadgets : un peigne contenant un transmetteur, une boite de pilules 
avec certaines de cyanures et  d'autre de sodium penthotal  et  une balise de localisation 
cachée dans un talon de chaussure.  Q lui  montre/remet  ensuite  la  balle  qui  leur  a  été 
envoyée,  sur  laquelle  a  été  gravée  la  lettre  «  A  »  de  son fabricant.  «  Achmed Fazi,  de 
Bagdad »,  reconnaît Bond. Q lui dit  qu'il  n'a pas apprécié faire ça et s'excuse s'il  a plus 
paraître brusque ; Bond lui dit qu'il l'a trouvé « plutôt désarmant » !

Q ajoute que Fazi vit à Macao en ce moment et s'en va. 007 va à la réception de son hôtel  
pour réserver un billet  d'avion pour Hong Kong ;  dans le  fond de la  pièce il  y  a  deux 
hôtesses de l'air qui le regardent de manière appréciative. Bond dit au réceptionniste qu'il 
ne prendra 昀椀nalement pas un mais trois billets.

Il y a ensuite des scènes dans un Boeing 747 où Bond est dorloté par les hôtesses qui lui 
servent notamment une boisson « secouée et non agitée ». Il y a un certain Fred qui est en 
quelque sorte le chef des hôtesses et qui a la juste impression qu'il y a un passager de plus 
dans l'avion que de comptabilisé lors de l'embarquement. Lors de turbulences, Bond fait 
exprès de tomber devant Fred a昀椀n de détourner son regard de l'hôtesse chargée de recomp-
ter les titres d'embarquement.

Dans l'avion se trouve aussi Delia, en train de lire un livre (très précisément Chacal (The 
Day of  the Jackal)  de Frederick Forsyth).  Bond la voit  mais ignore encore à ce stade de 
l'aventure qui elle est.

L'avion atterrie à Bangkok pour une escale, Bond y aperçoit à nouveau Delia. Vu que 
c'est une jolie 昀椀lle il décide de l'aborder pour lui proposer d'aller boire un verre vu qu'ils 
sont tous les deux « des étrangers avec une heure ou deux à tuer » avant la suite du vol. Elle 
n'est visiblement pas intéressée puisqu'elle s'en va sans lui adresser la parole.

Dans la scène suivante Bond arrive à l’arrière d'un pousse-pousse devant un casino de 
Macao de nuit. Il joue à une « roulette en trois dimensions à l'air bizarre » où (similaire-
ment au 昀椀lm) des sceaux sont utilisés pour descendre l'argent jusqu’aux croupiers plus bas. 
Sous l'étage de la roulette, il y a le bureau de Fazi. Bond écrit son nom sur un papier, le 
descend à un croupier qui le jette par terre ; Fazi est capable de voir son nom sur le papier 
à travers le toit presque transparent de son bureau.

Fazi, décrit comme un « arabe barbu », accueille Bond dans son bureau en lui disant que 
c'est un honneur ; il est presque tenté de lui demander un autographe ! 007 lui présente la 
balle de Scaramanga et ils descendent d'un étage jusqu'à l'atelier de Fazi. Contrairement au 
昀椀lm ils ne sont pas seuls, il y a des ouvriers de Fazi. Le fabricant examine la balle et lui 
con昀椀rme qu'elle est bien son œuvre. Près du stand de tir il y a une arme (un revolver) sans 
détente, fait sur mesure pour un client qui a perdu deux doigts explique Fazi. Bond l'essaye 
(et  manque sa  cible  pour la  même raison dans le  昀椀lm)  pendant  que Fazi  consulte  son 
registre de vente :
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- Fazi : Sabato... Saltzman... Ah, Scaramanga. Deux balles en 69, aucune en 70, 
quatre en 71... Comme vous le voyez, di昀케cilement un bon client. Cette année 
toutefois,  il  doit  prévoir  plus  d'activité.  J'ai  complété  et  envoyé  hier  une 
commande pour six.

Bond demande à Fazi où la commande a été livrée et vu qu'il est réticent à lui dire, 007 
le  menace avec  le  revolver.  La  commande à  été  livrée  à  un certain Dubbel  à  l’hôtel  « 
Hungry Dragon » de Hong Kong.

Bond embarque dans un hydrofoil direction Hong Kong dans lequel un guide touristique 
montre notamment l'épave du Queen Elizabeth. Arrivée au terminal il est accueilli par une 
昀椀lle « plantureuse » qui cri son nom en le voyant : Mary Goodnight, dans une décapotable.

Bond est surpris ; Goodnight dit avoir reçu un communiqué de M disant que Bond pour-
rait venir à Hong Kong et ne pas s'approcher de lui. Pourquoi est-elle là alors ?

- Goodnight : Je me devais juste de découvrir ce que vous avez fait. Gladys du 
Département de Chi昀昀rage pense que vous avez fait défection. Moi je dis que 
c'est parce que vous avez couché avec Madame M.

Il  monte  dans  la  voiture  ;  c'est  pour 
nous l'occasion d'en apprendre plus sur ce 
nouveau  personnage  :  elle  travaillait  au 
service de liaison avec le gouverneur géné-
ral, « mais je suis une agent à part entière 
maintenant  ».  Sans  qu'ils  ne  le 
remarquent, ils sont suivis par un homme 
blanc  nommé  Crakers.  Elle  le  dépose 
devant  l'Hungry  Dragon,  qui  s’avère  être 
un hôtel de type malfamé :

- Bond : Ça... A son ambiance.
- Goodnight : Sans compter ses poux.

Bond va à la réception et apprend que 
Dubbel ne sera pas là jusqu'à demain ; 007 réserve une chambre. La nuit tombée Bond la 
quitte (en mettant un peu de talc sur la poignée) pour rejoindre un bar dans lequel il avait 
convenu de revoir Goodnight pour un verre. Elle n'est pas là ; en l'attendant il s'allume un 
cigare et commande un Planter's Punch, tout en détaillant la recette au barman.

Pendant ce temps il y a un « vieux chinois » à la réception de l’hôtel qui récupére le 
paquet contenant les balles dorées que Fazi avait livrées à Dubbel et le dépose dans une 
poubelle. Un mendiant prend le paquet et le remet à un homme qui se trouve dans une 
Rolls-Royce blanche dont la plaque d'immatriculation est « FAT 1 ». Nous voyons que Bond a 
observé tout ça.

007 retourne au bar où Goodnight est cette fois arrivée. Il lui demande qui conduit une 
telle Rolls-Royce, « peut-être l'homme d'a昀昀aires le plus in昀氀uent de la ville » lui répond-elle : 
Hai Fat. Elle ajoute qu'elle doit justement dans la soirée amener un certain Archibald Coyte 
le rencontrer.

007 lui raconte qu'il n'a pas été limogé mais qu'il est sur une sorte de mission secrète, « 
c'est juste un moyen de M de s'assurer qu'il n'y aura pas de connexion quand... Si... Je ne 
réussis  pas  [...]  on ne s'attend pas à  ce  que j'en ressorte  en vie  ».  Il  essaye ainsi  de la 
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convaincre de décaler le rendez-vous entre Hai Fat et Coyte car c'est peut-être sa dernière 
nuit dans ce monde et qu’il voudrait la passer avec elle. Elle 昀椀nit par accepter et va passer 
un coup de téléphone ; quand elle revient Bond n'est plus là.

007 descend d'un taxi devant la villa moderne de Hai Fat et se présente au majordome 
en tant que Archibald Coyte. Bond aperçoit dans la villa deux enfants chinois accompagnés 
de leur gouvernante qui s’avère être Delia. Fat vient à la rencontre de Bond en lui disant 
qu'il pensait leur rendez-vous annulé mais qu'il est content que ce ne soit pas le cas. Fat 
l’amène plus loin dans sa propriété où il y a une fête avec une douzaine d'invités. Fat le 
présente au gouverneur général Hamilton et nous apprenons (tout comme Bond) qui est 
l'homme pour qui il se fait passer :

- Hai Fat : [...] Archibald Coyte. Le fameux ornithologue. Il élabore un nouveau 
livre ici.

Quand Hamilton lui demande le titre du futur livre, Bond répond : « Ah...  Birds of The 
Far East, monsieur ».

- Tom Mankiewicz : Quand Sean Connery entrait dans un bar, votre sentiment 
immédiat était « oh, il va y avoir des problèmes ». Sean peut ressembler à un 
salaud, surtout quand il est en colère. Roger, d'un autre côté, ressemble à votre 
typique  agent  secret  gentil.  Il  n'y  a  aucun  moyen  qu'il  puisse  avoir  l'air 
méchant. [...] Dans les Bond de Moore, nous avons dû jouer avec ces atouts.
Alors que Sean pourrait simplement faire reculer quelqu'un en se contentant 
de le regarder, Roger doit intervenir avec une réplique du genre « Excusez-moi, 
ne nous sommes-nous pas déjà rencontrés ? ». Sean, bien sûr, pouvait juste être 
méchant et le public l'aimait pour ça. Il pouvait s'asseoir à une table avec une 
昀椀lle,  se  pencher  au-dessus  de  la  table  et  l'embrasser,  puis  lui  enfoncer  un 
couteau sous la table, en disant à un serveur à proximité : « Excusez-moi, mais 
je n'ai rien pour couper ma viande » ; et le public accepterait. Ils accepterait ça 
de Sean parce qu'il avait cette lueur dans les yeux ; cette touche de chau昀昀eur 
de camion en lui, même s'il était toujours un chic type à l'intérieur.
Le public n’accepterait cependant pas le même genre de chose pour Roger. Il 
pouvait  cependant  mieux  évoluer  dans  dans  un  cadre  sophistiqué.  Par 
exemple,  dans  le  scénario  original  de  L'Homme au pistolet 
d'or, Roger faisait semblant d'être un ornithologue, ce qui est 
vraiment  de  l’orgueil,  car  James  Bond  porte  le  nom  d’un 
ornithologue. Alors que Bond est à cette fête à Bangkok, un 
ambassadeur lui fait  un commentaire :  « Je crois que vous 
écrivez un livre sur l'ornithologie », auquel Roger répond : « 
Oui, monsieur ». « Comment il s'appelle ? » et Roger regarde 
la  belle  épouse de  l'ambassadeur,  une 昀椀lle  thaïlandaise,  et 
répond : « Birds of the Far East ». Maintenant Roger peut dire 
« Birds of the Far East » d'une manière beaucoup plus ra昀케née 
que  Sean  n'aurait  jamais  pu  le  faire.  Roger  est  un  bon 
comédien et il peut jouer de la comédie bien mieux que Sean. 
Le point fort de Sean n'était pas la comédie. S'il avait joué la 
comédie dans les 昀椀lms Bond, ça aurait paru faux.
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Alors que Bond et Hai Fat laissent le gouverneur pour aller visiter la volière de Fat : le 
frère de Hai, Loh Fat, les rejoints. Celui-ci à l'air agité : il dit à Hai avoir « changé ses plans »  
et lui demande s'il a vu Mlle Dubbel. Hai dit à son frère qu'elle est dans le planétarium, Loh 
y part. 007 pro昀椀te du fait que le gouverneur les rejoigne et accapare Hai pour s'absenter et 
se diriger vers le planétarium.

Il escalade un arbre et voit l'intérieur du bâtiment constitué d'une piscine, d'une zone 
bronzage rayon UV et d'un toit en forme de dôme sur lequel se trouve des représentations 
de constellations étoilées. Delia Dubbel est allongé en bikini près de la piscine ; Loh Fat la 
rejoint et lui demande des nouvelles de Scaramanga. Celui-ci arrivera à Bangkok d'ici deux 
jours comme prévu, lui répond Delia. En écoutant leur conversation, Bond apprend que Loh 
n'a jamais rencontré/vu Scaramanga et que Delia est son intermédiaire. « De ce que j'en 
sais, vous pourriez être Scaramanga », dit notamment Loh avant de partir.

Bond observe Delia passer un coup de téléphone disant qu'ils vont devoir avancer leur 
plan quand soudain Hai apparaît près de lui avec des gardes armés :

- Hai Fat : Le podarge gris n'est ni nocturne ni aborigène, M. Coyte. Perché là-
haut vous avez aussi des chances de devenir vous-même une espèce en voie 
d'extinction.

Bond prétend être monté sur le toit car il avait repéré une espèce d'oiseau intéressante ;  
Hai teste alors ses connaissances en ornithologie et Bond échoue.

-  Hai Fat : Je vais vous donner le béné昀椀ce du doute et assumer que vous êtes 
soit  un ornithologue de seconde zone,  soit  une personne qui  se rend à des 
soirées sans y être invités. Mais revenez dans cette propriété et on vous tirera 
dessus à vu.

Puis il y a une scène où Delia transmet un message à Scaramanga (à l'aide d'une sorte de 
machine a coudre qui émet un bruit qui est décodé/enregistré sur une cassette dans l’île du 
tueur).

Bond retourne à son hôtel et découvre que le talc n'est pas comme il l’a laissé. Il décide 
donc de faire un peu d'escalade a昀椀n de rentrer par la fenêtre. N'étant pas armé, Bond saisi 
un sèche-cheveux dans la salle de bain de sa chambre avant de se diriger vers le lit qui 
semble occupé :

- Bond (avec le sèche-cheveux) : Ne bougez plus ou vous êtes mort.
La lumière de la pièce s'allume.
- Goodnight : Je dirais bien « lâchez ce sèche-cheveux » mais ce serait ridicule. 
Trompé par cette vieille ruse des coussins sous les draps. Pas étonnant que M 
pense que c'est votre dernière mission.

Elle lui demande où il était, « courir après d'autres oiseaux, je parie ». Soudain quel-
qu'un s’apprête à rentrer dans la chambre : Goodnight se cache sous des draps et Bond 
maîtrise l'intrus : c'est Delia. Elle lui dit être venue le prévenir qu'il est en danger ; Bond lui 
dit que c'est pour ça qu'il utilise cette vieille ruse des coussins (en désignant la silhouette de 
Goodnight cachée sous les draps comme dans le 昀椀lm).

Soudain un plan de caméra montre la chambre de Bond vue au travers d'une lunette 
d'un fusil ; Bond et Delia dans le réticule. Il y a des tirs : Bond projette Delia à terre. Elle 
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prend la fuite et alors que la tension retombe, Bond voit que les balles qui ont été tirées 
dans sa chambre étaient en or. Toutefois :

-  Bond (à Goodnight) : Scaramanga n'aurait tiré qu'une fois. Et il n'aurait pas 
manqué.

Dans la rue, Delia rejoint Crakers qui porte une mallette ; elle le félicite pour son tir et le 
paie.

007 dit à Goodnight qu'il va se rendre à Bangkok ; cette dernière est contre cette idée 
mais Bond la menace d'appeler la police si elle ne laisse pas faire. Il lui demande de réunir 
une liste d'objet pour lui :

-  Goodnight  : Dissolvent  de  silicone,  époxy,  éponge,  iode...  James  ?...  Une 
tototte ?

Nous  retrouvons  Scaramanga  dans  le 
gymnase de son île ; il écoute la cassette trans-
mise par Delia.  Elle dit avoir établi le contact 
avec la « proie » et que celle-ci sera bientôt à 
Bangkok. Pendant qu'il écoute la voix de Delia, 
Scaramanga démonte son pistolet d'or (qui est 
revolver Colt .45) dont le « cylindre » se trans-
forme  en  loquet  d'attaché-case,  le  pontet 
devient  une bague et  la  détente  de  l'arme se 
transforme en épingle de cravate.

En 1973 est sorti le 昀椀lm Opération Dragon (Enter the Dragon) avec Bruce Lee : un 
sucées commercial d'une rentabilité folle et qui a lancée un véritable engouement 
culturel pour les arts martiaux, inspirant de nombreuses œuvres de 昀椀ction tels des 
昀椀lms ou des BD. Avec L'homme au pistolet d'or, la production veut clairement surfer 
sur cette nouvelle vague.

Ainsi Bond arrive en avion en Thaïlande et se rend à un studio de cinéma de chez Fat 
Brothers Productions. Il se présente à l’accueille comme M. Scaramanga et demande à voir 
Loh Fat. La secrétaire privée de ce dernier, Mai Tai, le conduit en voiturette de golf jusqu'au 
plateau de tournage d'un 昀椀lm de kung-fu nommé The Bamboo Fist (Le poing du bambou). 
007 lui con昀椀e « rarement aller au cinéma, un 昀椀lm d'aventure escapiste de temps en temps ». 
Il y a une scène d'action en train d'être tourné avec des 昀椀lins, des trampolines, du faux sang, 
etc... Bond est « amusé », il dit avoir « toujours voulu savoir comment ces combats étaient 
faits ».

Elle l’amène à un plateau de tournage d'un autre 昀椀lm de combat « fait en l'honneur de 
vos femmes libérées occidentales » : The Steel Virgin Against the Amazons (La vierge d'acier 
contre les Amazones), puis celui d'un autre 昀椀lm d'arts martiaux nommé Chop Chop faisant 
昀椀gurer un acteur vedette du nom de Tommy Tong.

Soudain les acteurs/cascadeurs de Chop Chop se dirigent vers Bond et se mettent à l'atta-
quer. 007 se défend et essaye de fuir en sautant sur un trampoline, il atterrit sur des cartons 
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avant d'essayer d'ouvrir porte ; elle s’avère fermée à clé. Tong emprunte aussi le trampoline 
et Bond se décale juste à temps pour éviter le pied de Tong qui 昀椀ni dans la porte et créer un 
trou dedans. Bond déverrouille la porte depuis l'autre côté et se dirige vers une voiturette 
de golf. Toutefois celle-ci qui s’avère être télécommandée à distance par Mai Tai, s'éloigne 
de lui. Bond court après la voiturette et parvient à monter dedans mais le véhicule toujours 
radio-télécommandé se crash dans un bâtiment décrit comme une in昀椀rmerie.

À  nouveau  à  pied  et  toujours  poursuivit,  Bond  fait  la  rencontre  d'un  docteur  en 
acupuncture et son patient qui essayent de l’arrêter. 007 se débarrasse d'eux en enfonçant 
des aiguilles dans leurs corps. La sortie de l'in昀椀rmerie le mène au plateau de tournage de 
The Bamboo Fist où Bond se bat « dans une chorégraphie comique de Kung Fu, à concevoir 
». Puis le combat bouge au plateau de The Steel Virgin Against the Amazons où il essaye de 
se  battre  avec  une épée qui,  à  sa  déception,  s’avère  être  un 
accessoire  de  tournage  conçu  pour  se  briser.  La  Vierge  de 
d'acier maîtrise Bond et se « tient 昀椀èrement au-dessus de lui tel 
une triomphante chasseuse blanche africaine ». Loh Fat inter-
vient,  empêche  la  Vierge  d'achever  007  et  déboutonne  la 
chemise de dernier : il voit que Bond a trois tétons.

-  Tom  Mankiewicz : Il  y  avait  [à  Hong  Kong]  un  homme 
célèbre nommé Run Run Shaw qui dirigeait les studios Shaw, 
où les 昀椀lms d'art martiaux étaient tournés. Il a fait connaître 
Bruce Lee. [...]  Run Run pouvait vous procurer de l'héroïne, 
des  bazookas,  des  chars  ou  la  meilleure  chambre  de  Hong 
Kong. Il  avait  trois Rolls-Royce,  toutes avec la même plaque 
d'immatriculation  :  «  Run  Run  ».  Personne  ne  savait  dans 
laquelle  il  était  parce  qu'il  ne  voulait  jamais  que  les  gens 
sachent où il se trouvait. Un membre de sa famille avait été 
kidnappé avant notre arrivée. La police n'a pas pu le trouver, 
mais  ils  ont  trouvé  les  corps  des  ravisseurs  massacrés  à 
l'arrière  de  la  voiture  de  Run  Run.  [...]  Il  avait  un  frère  à 
Singapour nommé Runme, et Runme pouvait également vous 
aider  en  Asie  du  Sud-Est  de  la  même  manière.  Je  les  ai 
transformés en personnages appelés Hai Fat et Loh Fat.

Il y a ensuite une scène où Scaramanga et Demitasse embarquent dans un avion d'un 
aéroport ; l'occasion de voir que la sécurité ne détecte pas son pistolet d'or lorsqu'il est dans 
sa forme de bijoux et attaché-case.
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On retrouve 007 dans une chambre d'un palace appartenant à Loh Fat. Mai Tai est nue 
dans le lit avec mais il ne semble pas se souvenir avoir couché avec elle. Delia débarque 
dans la chambre et ordonne à Mai Tai de partir, « vous pouvez revenir dans disons... Vingt 
minutes » dit Bond à cette dernière. Delia lui dit qu'il aurait plus tout faire tomber à l'eau et  
qu'elle essaye de le protéger quand soudain Fat les rejoints et dit qu'il aurait aimé que les 
caméras soient en train de tourner lors du combat dans le studio. Fat demande à Delia de 
conduire ses 昀椀lles à une fête d’anniversaire tandis qu'il va parler à Bond sur la terrasse qui 
donne sur son terrain de golf. Avant de partir, Delia remet une note à Fat qui dit que celui 
qu'il prend pour Scaramanga est en réalité un imposteur.

Loh Fat amène Bond lui montrer sa réplique de la pagode Tathagata sur son terrain. 
Près ce celle-ci il y a des éléphants qui jouent avec un ballon :

- Bond : Vous préparez une surprise pour la league de Rugby ?

Fat dit que les éléphants sont entraînés à charger le ballon. Ils (accompagnées des deux 
caddies  féminins  du  prégénérique)  approchent  de  la  pagode  qui  contient  des  fresques 
représentant diverses tortures ;  Fat explique qu'elles dépeignent basiquement une sorte 
d'équivalent  du  Jugement  particulier  et  de  l'Enfer  chrétien  dans  la  culture  bouddhiste 
chinoise (le Diyu et ses Ten Courts of Hell).

Dans la mythologie chinoise, les morts se rendent temporairement au « Diyu », un endroit où 
ils sont jugés pour leurs actes commis durant leurs vie avant d'être renvoyés dans le monde des 
vivants sous forme de réincarnation. On reste plus ou moins longtemps au Diyu car c'est aussi 
l'endroit où l'ont expie ses péchés passés. Ainsi le Diyu est composé de 10 étages (le nombre est 
sujet à controverse, il existe notamment des variantes à 18 ou 4 étages) où les pénitents sont 
punis/torturés plus ou moins longtemps en fonction de leurs péchés. Chaque étage/tribunal est 
géré par un « juge ». L'humain qui n'aurait pas péché dans la vie va directement à la case réincar-
nation sans subir de torture pour expier des fautes. L'une des punitions pour certains pécheurs 
(menteurs, commères) est l’arrachage de langue ; d'autres (tels les voleurs) sont condamnés à 
être brûlés.

À Singapour se trouve la Villa Haw Par (aussi connue comme le Tiger Balm Garden), parc d'at-
tractions  qui  était  notamment  en vogue dans  les  années  1970.  Son thème est  la  mythologie 
chinoise et il contient plus de 1 000 statues qui la dépeignent. C'est notamment ici que se trouve 
la  pagode  Tathagata  dont 
Loh Fat a une réplique chez 
lui dans ce script (photo ci- 
contre).  Le  parc  existe 
toujours  et  l'une  de  ses 
attractions  les  plus  popu-
laires est Ten Courts of Hell : 
des statues qui représentes 
des  scènes  de  torture/juge-
ments du Diyu (photo tout à 
droite) ; toutefois j'ignore si 
celle-ci  existait  déjà  à 
l'époque  où  le  script  fut 
écrit.
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Hong Kong (tout comme Fujian) avait aussi sa propre Villa Haw Par /  Tiger Balm Garden (la 
première construite) ; avec ses statues, une pagode (photo ci-dessous) et ses Courts of Hell. L'en-
droit fut réaménagé dans les années 1980 en parc d'attractions ; il n'existe plus de nos jours. 

Fat montre à Bond des objets tels un gobelet qui possède un mécanisme qui coupe la 
langue lorsqu'on l'incline (a昀椀n d'apprendre à certain la leçon de bien garder leurs langues) 
ou encore une fresque in昀氀ammable.

-  Bond : Vous avez dit qu'il y avait dix Tribunaux des Enfers, je n'en vois que 
neuf.

Alors qu'il dit cela une des caddies coupe un câble du chandelier constitué de disques de 
métal tranchants qui se trouve au-dessus de lui. Bond se décale de justesse pour l'éviter. Il 
se bat brièvement avec Fat,  déclenche un incendie grâce à la fresque et prend la fuite. 
Sortant de la pagode, il voit les éléphants. Il prend leurs ballon et le lance vers la porte d'en-
trée de la pagode : les éléphants foncent après la balle et défoncent le bâtiment en feu.

-  Tom  Mankiewicz :  Quand  on  a  commencé  L'homme  au  pistolet  d'or,  le 
producteur  Harry  Saltzman  est  allé  en  Thaïlande.  Il  voulait  une  cavalcade 
d'éléphants dans le 昀椀lm. Il nous a dit que dans les provinces thaïlandaises, ils 
utilisent  des  éléphants  comme  moyen  de  transport  et  pour  le  travail.  Il  se 
demandait si Scaramanga pouvait travailler avec des éléphants dans la jungle, 
et quand Bond arriverait, ils pourraient se pourchasser à dos de ces animaux.
Le réalisateur Guy Hamilton n'aimait pas aimé l'idée. Il l'avait déjà vu dans dix 
mille 昀椀lms de Tarzan, mais Harry nous a ignorés. [Cubby non plus n'aimait pas, 
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pensant que « une poursuite d'éléphant serait très lente, et à ce moment précis, 
nous n'avions pas besoin d'arrêter l'action »]. [Harry] est descendu trouver un 
type qui travaillait avec des éléphants et il a appris qu'ils devaient porter des 
chaussures lorsqu'ils travaillaient. « C'est fabuleux », m'a dit Harry, « je n'ai 
jamais vu de chaussures d'éléphant auparavant ». Puis quand Cubby est allée 
en  Asie  du  Sud-Est  pour  le  tournage,  un  gars  l'appelle  et  lui  dit  que  les 
chaussures d'éléphant d'EON sont prêtes. Cubby répond : « Quelles chaussures 
d'éléphant ? ».
Il  s'est  avéré que Harry avait  commandé quelque chose comme deux mille 
paires de chaussures d'éléphant, même s'il n'y avait plus d'éléphants dans le 
script. Le type qui avait travaillé dessus pendant des mois voulait son argent.

La restant de la fuite n'est pas encore précisément dé昀椀ni, Mankiewicz écrit que ce sera à 
concevoir plus tard en deux phases. La première sur la propriété de Fat où Bond rencontre 
peut-être une ruche géante ou des chiens ; le terrain de golf pourrait également être utilisé 
avec ses sables mouvants et voiturettes de golf, « se terminant avec un moyen de s'échapper 
(hovercraft ?) sur l'eau adjacente ».

La  seconde  partie  serait  alors  une  pour-
suite en bateau sur le marché de 昀氀ottant de 
Bangkok  avec  007  aux  commandes  d'un 
bateau à longue queue. La scène contiendrait 
des collisions à travers des étales de vendeur, 
des habitations, etc.  et Mankiewicz écrit que 
les  longs  mats  sur  lequel  sont  montés  les 
hélices sont « idéals pour des duels » et couper 
des choses telles que des canopées de bateaux 
de touristes ou des étales. Bond en sort victo-
rieux bien que son bateau coule  et  qu'il  est 
obligé de regagner le rivage à la nage.

Bond approche de la route où il y a une berline noire à qui il fait signe de s’arrêter. Le 
chau昀昀eur arrête la voiture : c'est Demitasse et Scaramanga. Bond qui ignore à quoi Scara-
manga ressemble monte dans la voiture ; ils lui demandent à quel hôtel le déposer. 007 
répond qu'il est descendu à l'Oriental mais leur dit de le déposer un peu plus loin, il pren-
dra un taxi pour le reste.

Une fois Bond descendu de la voiture, Scaramanga dit à Demitasse qu'il a un travail pour 
les amis de ce dernier.

Bond arrive en bateau-taxi à son hôtel. À la réception (où il est observé par un nain 
déguisé en groom) on lui remet un message : dessus Delia lui suggère de visiter un lieu s'il 
souhaite rester en vie.

Scaramanga et Demitasse ont rendez-vous avec Delia à un stade à Bangkok où il y a des 
combats de boxe thaï féminins. Delia dit que la cible sera à un mausolée lors d'une cérémo-
nie et lui fournit les meilleurs angles de tir. Scaramanga demande à Demitasse de lui arran-
ger un rendez-vous avec la championne du match de boxe et lui dit, en regardant Delia 
s’éloigner :

-  Scaramanga  : Et  après,  je  regrette  que  nous  ayons  une  tâche  assez 
déplaisante à faire.
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Bond arrive au lieu indiqué par Delia, qui s’avère être une sorte de salon de massage. La 
tenancière lui demande de choisir une 昀椀lle ; elle 昀椀nit par en choisir une contre son gré 
nommée Ota Ota, décrite comme vraiment en surpoids et avec une dent manquante. « Vous 
me remercierez plus tard », lui dit la tenancière.

Ota Ota amène Bond dans les  bains à vapeur et  commence à le  masser.  Soudain le 
massage est plus doux : Delia a pris la place d'Ota Ota. Il lui dit qu'elle n'est pas très e昀케cace 
dans son prétendu objectif de lui sauver la vie : « m’entraîner dans ce tir à l'aveugle à cette 
fenêtre à Hong Kong, passer le mot à Loh Fat ce matin... ». Pendant qu'elle le masse, elle lui 
révèle  être  l'amant  de Scaramanga depuis  cinq années,  «  les  trois  dernières  contre ma 
volonté » :

-  Delia : On ne s'échappe pas de lui, il n'y a nulle part où se cacher où il ne 
pourrait pas me retrouver et me tuer. J'avais abandonné tout espoir de fuir 
jusqu'à... Avoir entendu parler du contrat sur vous.
- Bond : Au passage, trésor, qui paye pour mes funérailles ?
- Delia : Jusqu'à ce matin, je pensais que c'était Loh Fat.
- Bond : C'est seulement un intermédiaire. Il ne sait même pas qui je suis.
-  Delia  : Je...  N'ai pas vu le contrat en lui-même. Il m'en dit très peu. Je sais 
seulement que je dois arranger un rendez-vous avec vous pour demain matin, 
devant la Vieille Ville (Ancien Siam).
- Bond : Pourquoi là-bas ?
- Delia : Loh Fat et son frère vont venir à leur mausolée à l'intérieur de la Ville 
pour  les  rites  ancestraux  annuels.  Je  dois  vous  amener  à  la  cérémonie. 
Scaramanga sera positionné derrière l'Esprit du Serpent Blanc sur le sommet 
du  temple  doré  situé  à  proximité.  Il  doit  vous  tuer  là-bas.  Mais  vous  allez 
arriver en premier.

Elle ajoute que Scaramanga la tuera s'il ne se montre pas et qu'elle est prête à lui donner 
une partie de la fortune de ce dernier si elle l'aide. 007 déshabille Delia ; ils s’embrasent et 
peut-être couchent ensemble.

Ils sortent séparément du salon de massage, où la berline noire est garée devant. Des 
bruits de pas se rapprochent de Delia et elle tombe face à la championne du match de boxe.

La caméra coupe sur la berline noire arri-
vant à la Vieille Ville. Bond est déjà sur place, il 
entend quelqu'un approcher mais ne remarque 
pas que c'est Demitasse (caché par un muret). 
Un  autre  nain  descend  d'un  scooter  et  s'ap-
proche de 007. Soudain un gong retentit et une 
bonne  douzaine  de  nains  dont  Demitasse 
encerclent un 007 qui ne sait pas « s'il doit se 
sentir menacé ou amusé ».
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Demitasse approche pour lui serrer la main et Bond découvre ce faisant qu'il  a une 
sacrée poigne ; 007 tombe carrément à genoux tellement Demitasse lui broie main. Puis il y 
a une scène de combat que Mankiewicz veut « loin de comique, ce devrait être un combat 
vicieux sans retenue. [...] Bond est vraiment en phase de perdre la vie ». À chaque fois que 
007 parvient à se débarrasser d'un nain, un autre prend sa place. Ce sont de vrais acrobates, 
Mankiewicz ne détaille pas la scène mais donne quelques idées : des projections de nuages 
d'encens, des duels avec des torches accrochées aux murs et Bond roulant des nains dans 
des tapis.

007 monte sur le scooter et prend la fuite mais se crash dans une étale près d'une berline 
noire. Le conducteur de la berline s’avère être Mary Goodnight ; il monte avec elle et ils 
s'éloignent de la Vieille Ville. Elle lui révèle avoir remis dans sa chaussure la balise de locali-
sation que Q lui avait con昀椀squée à Malte. Elle lui dit avoir gardé un œil sur lui de manière 
informelle (avec l'aide de la mère d'une certaine Becky d'un bar nommé «  Bottoms Up », 
ajoute t’elle). Il n'est de toute façon pas di昀케cile à suivre vu la traînée de destruction qu'il 
sème derrière lui comme au marché 昀氀ottant ou l'incendie à la pagode de Loh Fat (celui est 
hospitalisé en état critique pour brûlure, précise Goodnight).

Bond lui demande où se trouve Hai : il se prépare à embarquer dans une barge pour se 
rendre à la Vielle Ville. « On a peut-être encore le temps de l’arrêter », dit 007. Ils arrivent à 
la jetée mais le bateau de Hai Fat est déjà parti. Ils font demi-tour pendant que la barge et 
toute une escorte d'autres bateaux qui l'accompagne arrivent à la Vieille Ville ; nous voyons 
que Demitasse est sur l'un de ces bateaux. Scaramanga est quant à lui sous l'eau en équipe-
ment de plongée ;  il  tire avec son pistolet d'or (placé dans un emballage waterproof) à 
travers un tube qui va de sous la barge jusqu'à une sorte de trône sur lequel Hai Fat est 
assis. Ce dernier meurt.

Pourquoi Loh Fat voulait faire tuer son frère ne sera jamais expliqué du script.
Bond et  Goodnight  arrivent  donc trop tard et  sont  pris  dans la  foule  paniquée.  Elle 

repère toutefois Demitasse se diriger vers une berline noire et soudain :

- Scaramanga : Par ici, M. Bond...

Scaramanga est devant une sorte de stand de tir de fête foraine, où il enchaîne les tirs de 
précision. Bond le rejoint,  prend un des fusils et rate les cibles avant de parvenir à les 
toucher :

- Bond : Vous ne m'avez pas averti que le viseur était penché. 
- Scaramanga : Je trouve juste fascinant de voir quelqu'un ajuster.
- Bond : Je... Ne vois pas la 昀椀lle du Dragon.
-  Scaramanga : Delia ? Elle a eu un accident plutôt mauvais hier soir, j'en ai 
bien peur. Peu après qu'elle vous ait laissé... la polluer. [...] Ne me dites pas que 
vous êtes choqué. Un assassin professionnel comme vous ?
- Bond : On m'a appelé de manières plus agréables.
-  Scaramanga : Peut-être. Mais vous n'avez jamais été rien d'autre. La seule 
di昀昀érence entre nous deux est que j'en pro昀椀te 昀椀nancièrement et reste moi-
même. [Vous] vous tuez qui et quand on vous le dit pour un cordial « bien joué 
» et une pension miséreuse.

Les deux hommes tirent ensemble sur les cibles de la galerie pendant que Goodnight se 
rapproche de la voiture du tueur a昀椀n d'y installer une balise de localisation (mais est repéré 
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par Demitasse). Scaramanga dit à Bond qu'ils sont des hommes à part dans ce monde et lui 
demande « où et quand » ils devraient se rencontrer pour s'a昀昀ronter.

- Bond : Plus important : pourquoi.

Scaramanga dit qu'il a une réputation à défendre : beaucoup croient que le faux contrat 
sur Bond de Delia était un vrai. Delia, voulant la mort de Scaramanga, avait en e昀昀et propa-
gé une rumeur comme quoi ce dernier avait  un contrat sur Bond, dans le but que 007 
descende Scaramanga.

 « Je n'ai jamais connu de vrai professionnel qui tuait par vanité », commente Bond. 
Scaramanga dit qu'il  le tuera un jour d'une balle qu'il  verra venir.  007 aime l'idée d'un 
combat à chance égal, mais Scaramanga dit qu'ils seraient déjà tous les deux morts depuis 
longtemps s'ils donnaient des chances égales à leurs adversaires. Ici c'est trop peuplé pour 
avoir ce genre de duel de toute façon. Il rejoint Demitasse et commence à s'éloigner avec lui 
dans la berline. Bond entend taper dans le co昀昀re de la voiture et comprend que Goodnight 
est enfermé dedans.

007 se met au volant de la voiture de Goodnight et part à la poursuite de Scaramanga et 
Demitasse (aucune cascade d'indiquée dans le script). Ces derniers arrivent à une sorte de 
garage  situé  dans  la  campagne  thaïlan-
daise  et  leur  voiture  en  ressort  comme 
dans  le  昀椀lm,  équipée  d'une  sorte  de 
harnais constitué d'ailes et moteur. Bond 
et Scaramanga dans leurs voitures font un 
face en face sur la piste de décollage, se 
fonçant respectivement dessus jusqu'à ce 
que la voiture des méchants s'envole au 
dernier  moment.  Il  y  a  le  passage  où 
Goodnight  parvient  à  ouvrir  le  co昀昀re et 
constate qu'elle est dans les airs.

Bond fouille  le  sac  à  main que Goodnight  avait  laissé  dans  la  voiture  et  trouve  un 
briquet doré qui s’avère être une sorte de radio ; il prévient M que Goodnight a été enlevée.

Nous retrouvons Bond à Hong Kong, au club Bottoms Up ; il 
cherche à contacter Becky que Goodnight lui avait mentionné 
précédemment. Becky est la Chinoise topless qui sert accroupie 
des boissons au bar. Elle l’amène à sa mère au port. La maman 
conduit Bond en jonque à l'épave du Queen Elizabeth. Comme 
dans  le  昀椀lm  elle  abrite  une  sorte  de  QG  du  MI6  où  Bond 
rencontre M dans une pièce inclinée (Q n'est pas présent). « C'est 
bon de vous avoir de retour », commence M avant de lui dire 
que cet endroit est bien pratique au vu des prix de l’immobilier 
à Hong Kong. M l’amène dans une pièce de l'épave (la salle de 
bal) où du personnel du MI6 travaille sur des ordinateurs et des 
téléphones,  «  un  décor  à  la  presque-Disneyland  »  résume 
Mankiewicz. Bond est briefé comme quoi la balise de Goodnight 
la localise près d'un territoire chinois et 007 dit qu'il faut aller la 
chercher.
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- M : Et que suggérez-vous au juste ? Lancer une protestation publique envers 
la Chine communiste pour la rétention d'une de nos agent ? [...] Aussi loin que 
nous sommes concernés, elle a simplement cessé d’exister. Je suis sûr que je 
n'ai pas besoin de vous rappeler la procédure habituelle, 007.
-  Bond  : Je  suis  surpris  que  vous  vous  rappelez  même  de  mon  matricule, 
monsieur.
-  M : Vous avez l'air fatigué, Commander. Je crois qu'une cabine vous a été 
allouée...

Ils sont soudainement rejoints par ce bon vieux Felix Leiter, une cigarette à la bouche. Il 
est là car il assistait le personnel du MI6 à bord sur une a昀昀aire de drogue (on remarque que 
Leiter appele M par son prénom, Miles !). Ils vont au bar de l'épave, Leiter demande à 007 
ce qu'il fait ces jours-ci ; Bond répond qu'il est supposé être en vacances. Leiter l’invite à 
venir avec lui au Japon.

Bond et Leiter embarquent alors dans un hydravion. Leiter s'inquiète car Bond ne pilote 
pas vers la bonne direction mais celle de la Chine. Soudain Bond s’exclame « Sitting Bull ! » 
et appuie sur un bouton qui éjecte Felix de l'avion sur un siège éjectable !

- Bond (à lui-même) : Je suis désolé, Felix. Géronimo.

Bond amerri devant l’île de Scaramanga où ce dernier l'accueille via un haut-parleur. 
Bond  marche  jusqu'à  son  salon  intérieur  où  il  le  rencontre  en  personne.  Scaramanga 
explique qu'il a rendu un service aux Chinois il y a quelques années et a reçu l’île en guise 
de payement. Il lui dit également qu'ils ont peu de temps car il doit bientôt partir exécuter 
un nouveau contrat. Il lui montre un présentoir avec quatre revolvers :

-  Scaramanga : La seule vraie arme à une main, M. Bond. Le Colt .45. Je sais 
que vous préférerez votre petit  Beretta,  mais après tout c'est  ma maison et 
comme je vous aie dit, je ne donne jamais à quelqu'un une chance égale.

Bond en choisi un et Scaramanga le félicite pour son choix : ce Colt là aurait appartenu à 
Wyatt  Earp.  Scaramanga lui  montre ensuite son propre revolver,  le  pistolet  d'or,  en lui 
disant qu'aucune femme ne l'a jamais fait autant tressaillir que cette arme. Scaramanga 
laisse Bond choisir les balles : ils en auront deux chacun (nous voyons toutefois Bond en 
glisser  une  troisième  dans  sa  manche).  Avant  que  le  duel  ne  commence,  Scaramanga 
propose à Bond d'aller se balader sur son île a昀椀n de se familiariser avec les lieux.

Bond sort et voit l'e昀케gie de John Dillinger soudain apparaître sur une falaise, puis celles 
de Billy le Kidd et Al Capone. Par ré昀氀exe Bond essaye de les dégommer mais son revolver 
ne tire pas. Il essaye alors d'insérer la troisième balle mais celle-ci est trop grosse.

-  Scaramanga : Personne n'a sûrement besoin de vraies balles pour a昀昀ronter 
des e昀케gies, M. Bond. Au passage, votre temps est écoulé.

N'ayant aucun moyen de se défendre Bond fait une retraite à l'intérieur ; là il entend un 
ascenseur  approcher.  Lorsque  les  portes  de  celui-ci  s'ouvrent  il  se  retrouve  devant  sa 
propre e昀케gie. « Pas mal, mais les manches de la chemise dépassent un peu trop je pense », 
se dit-il à lui-même.

Nous voyons ensuite l'ascenseur en mouvement et sa porte s'ouvrir dans le champ de 
vision de Scaramanga. L'e昀케gie immobile est toujours dedans.
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-  Scaramanga : Vous pouvez sortir  de derrière cette  e昀케gie maintenant,  M. 
Bond. Je savais que vous ne seriez pas capable de résister pas à la tentation.

007 sort de derrière elle et Scaramanga lui demande s'il a un dernier mot, « peut-être un 
truc que je pourrais envoyer à Bartlett pour leur édition révisée ». Bond lui répond que oui :

-  Bond : J'ai été voir un homme à Hong Kong hier, un homme avec un trait 
d'union dans son prénom... Qui a rempli une des balles dorées que j'avais avec 
une substance hautement explosive. Cette balle est l'une des deux qui sont dans 
le cylindre votre revolver.

Il ne sera jamais révélé qui est l'homme au trait d'union (quelqu'un travaillant au MI6 à 
en croire ce que Leiter disait plus tôt). Quoi qu'il en soit Scaramanga pense que Bond blu昀昀 
et  lorsqu'il  presse  la  détente,  son  arme  explose.  007  s'approche  de  Scaramanga 
ensanglanté :

- Scaramanga : Pas de... Chance égale... Vous le saviez... N'est-ce pas.
- Bond (« avec une curieuse compassion ») : Je le savais.

Scaramanga essaye de rire et rend son dernier sou昀툀e.
007 rejoint le quai de l’île où est amarré la jonque de Scaramanga et détache Mary Good-

night. Il prend la barre et fait tomber l'ancre une fois arrivé dans les eaux territoriales de 
Hong Kong. Il rejoint la cabine où se trouve Goodnight en bikini. Ils s'installent dans le lit et 
s'apprêtent à faire l'amour quand soudain Demitasse apparaît, saute sur Bond et essaye de 
l'étrangler. Il y a un combat non détaillé (« avec les accessoires de bateaux disponibles ») 
qui se termine avec Demitasse près d'un cabestan quand Bond demande à Goodnight de 
remonter/baisser l'ancre ; Demitasse est alors attaché au cabestan. Dans le plan qui suit 
nous voyons qu'ils l'ont abandonné milieu de la mer, attaché sur une bouée délimitant la 
frontière entre la Chine et Hong Kong.

On retrouve Goodnight dans le bateau vêtue d'un peignoir à Demitasse qui met bien en 
évidence sa poitrine et qui s'arrête juste avant son entrejambe. Elle rejoint Bond au lit lors-
qu'ils sont à nouveau dérangés ; par un téléphone qui sonne avec M au bout du 昀椀l. Ce-der-
nier informe Bond que Goodnight a été localisé 
dans ses environs, et alors que « quelque chose 
de merveilleux semble avoir lieu sous les draps 
» :

- Bond : As a matter a fact, I've just got her in 
the inside now, sir. [...] Hold on, sir ? She'll be 
coming in a moment.

Il y a le jeu de mots « Goodnight » et « good 
night » comme dans le 昀椀lm avant que Bond ne 
raccroche  et  qu'un  dernier  plan  de  caméra 
montre la jonque approcher du port de Hong 
Kong…
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Mankiewicz quitte le 昀椀lm
Peu de temps après l'écriture de son premier script, Tom Mankiewicz, décide de quitter 

le projet en cours comme il l'explique lui-même :

-  Tom Mankiewicz :  Je n'étais pas heureux avec [L'homme au pistolet d'or], et 
certaines personnes l'aimaient vraiment, je ne l'aimais pas tellement. Je quitté 
ce 昀椀lm à mi-parcours. Pour être franc, Guy [Hamilton] et moi nous disputions 
tout le temps [pour des raisons principalement personnelles] ; nous sommes 
redevenus de grands amis plus tard. C'est à lui que je dois mon retour sur Vivre 
et laisser mourir. Nous sommes allés faire des reconnaissances pour le 昀椀lm en 
Thaïlande, Hong Kong, Iran et partout. J'ai 昀椀ni le premier script et je suis allé 
voir Cubby : « Cubby, je pense vraiment que mon utilité touche à sa 昀椀n pour ce 
昀椀lm. [...] Je ne te donne pas le meilleur de moi-même. J'ai l'impression d'avoir 
déjà écrit ce 昀椀lm, peut-être parce que c'est le troisième que j'écris d'a昀케lé ». Et il 
m'a répondu: « D'accord, si c'est ce que tu penses ».

Maibaum de retour et intrigue du 12 novembre

-  Richard Maibaum : Après avoir achevé 
le premier scénario sur Les diamants sont 
éternels,  je suis parti et Tom Mankiewicz 
est  arrivé.  Ils  ont  aimé son travail,  alors 
Tom est  resté  pour  faire  Vivre  et  laisser 
mourir. Puis ils ont de nouveau fait appel 
à Tom sur L'homme au pistolet d'or. Il avait 
un  désaccord  avec  [le  réalisateur]  Guy 
Hamilton, et on m'a demandé de revenir 
et de le réécrire.

Albert  Broccoli  qui  avait  besoin  d’un 
nouveau scénariste pour ce 昀椀lm se tourne 
donc vers l’homme aux scripts d’or, Richard 
Maibaum.  Le  scénariste  qui  n'était  pas 
impliqué  dans  le  lancement  de  l’ère  de 
Roger Moore n’avait pas vraiment apprécié 
Vivre et laisser mourir, ni la prestation de Moore.

- Richard Maibaum : J'aurais aimé avoir ma chance sur Vivre et laisser mourir. 
Je n’ai pas particulièrement aimé ce qu’ils ont fait. C'était à propos de rien, un 
minable 昀椀lm de cuisiner-de-la-drogue-quelque-part-dans-la-jungle. Ce n'est pas 
du tout Bond. Une opération de drogue au milieu d'une jungle n'est pas un plan 
[de méchants] bondien.

Selon Cubby, Maibaum n'était pas enthousiaste de travailler à nouveau avec Harry Saltz-
man :
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J'ai  demandé  à  Dick  Maibaum  de  venir  retravailler  le  scénario  de  Tom 
Mankiewicz. Il l'a fait avec une certaine réticence. Sa propre relation avec mon 
partenaire était une situation délicate. Mais une fois qu'il a commencé à taper 
sur la machine à écrire, Dick aussi professionnel qu'il l’était habituellement.

L'une de ses premières contributions au second Roger Moore se présente sous la forme 
d'une intrigue de 18 pages, achevée le 12 novembre 1973. Celle-ci reprend pas mal d'élé-
ments que l'on trouvait chez Mankiewicz (même si le nom de ce dernier n’apparaît étrange-
ment  pas sur la  page d'entête)  et  ajoute notamment la  sous-intrigue du  Solex,  dans un 
contexte où le monde connaît son premier « choc pétrolier » depuis le mois précédent d'oc-
tobre 1973, une des conséquences de la brève guerre du Kippour.

-  Richard  Maibaum : Comme  d'habitude,  nous  recherchions  une  menace 
mondiale et cela se résumait soit à l'énergie solaire, soit au contrôle climatique. 
Harry Saltzman a estimé que le contrôle de la météo n'était pas une bonne idée. 
Il  pensait que ce serait juste un grand nombre d'e昀昀ets spéciaux et d'images 
d'archives montrant des ouragans et des tempêtes tropicales. Il avait raison à 
l'époque.

- Richard Maibaum : J'avoue que l'Agitateur Solex était mon idée, car je sentais 
qu'il n'y avait pas assez pour le faire avancer le 昀椀lm. Après une épreuve de 
force,  où  pouvait-on  encore  aller  ?  Nous  avons  dû  éto昀昀er  et  proposer  cet 
appareil. Cela n'a tout simplement pas fonctionné comme nous le pensions.

Cette fois la séquence de prégénérique n'inclut que les scènes sur l'île de Scaramanga, où 
le tueur garde la main en s’entraînant à tirer sur des « hologrammes » de tueurs célèbres 
qui apparaissent tout autour de la plage. On constate que Maibaum a renommé des person-
nages ; ainsi Delia Dubbel devient Andrea Mead dans cette intrigue et Demitasse devient 
Nick Nack. Le scénariste ajoute aussi un passage où Scaramanga traîne son arme contre le 
corps d'Andrea, similairement au 昀椀lm.

Après le générique, nous avons M qui relève Bond de l'opération  Sunstroke :  objectif 
retrouver un expert en énergie solaire nommée Gibbons (qui,  on l'apprendra plus tard, 
développe le Solex, un objet clé pour convertir l'énergie solaire en électricité pour une utili-
sation commerciale). M lui montre une balle dorée sur laquelle est 
gravé « 007 » et qui a été envoyée avec une note comme quoi Scara-
manga a un contrat sur Bond.  Quelques détails  intéressants sur le 
tueur qui  n'existaient  pas chez Mankiewicz sont  révélés  :  il  aurait 
notamment été entraîné dans l'école d'assassinat de Spectre avant de 
travailler pour le KGB et se mettre à son compte. Et l'homme utilise 
un pistolet d'or « de son propre design » (plutôt qu'un Colt .45).

M donne le  choix à 007 :  soit  raccrocher,  soit  trouver Scaramanga avant qu'il  ne le 
trouve. 007 opte pour la seconde possibilité et va demander à Moneypenny où 002 (Fair-
banks) était au moment de sa mort : « Téhéran, 1967 » (qui remplace un Beyrouth rayé à la 
main par Maibaum). Moneypenny est meilleur qu'un ordinateur, comme lui dit Bond.

À  Téhéran (en  Iran),  un  vieil  ami  de  Bond qui  est  des  forces  de  police,  Cassadagh, 
l'amène à La Maison des Mille Plaisirs. Bond aimerait y voir Ayesha, l'artiste star qui était là 
quand 002 fut tué. Elle n'est pas là mais Bond la trouve dans sa chambre/loge. Bond lui dit 
qu'il était un ami de Fairbanks, il est notamment intéressé par voir la balle l'ayant tué (car 
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celle reçue par M est une fausse et d'aucune utilité) et qui n'a jamais été retrouvé. Elle lui 
montre qu'elle est sur un collier autour de son cou : c'est son porte-bonheur.

Bond essaye de l'obtenir, elle refuse, et ils 昀椀nissent au lit où Bond pro昀椀te du fait qu'elle 
ferme les yeux pour enlever le collier. Le lendemain matin Bond sort du lit, le collier est 
autour de son propre cou.

Dans la scène suivante Bond est à Macao où il rend visite à un armurier clandestin du 
qui n’est plus nommé Fazi mais Achmed. La balle qui a tué 002 contient un alliage utilisé 
par  Achmed.  Bond lui  demande pour  qui  il  avait  créé  la  balle  :  Achmed signale  à  ses 
hommes de main de le débarrasser de Bond. 007 les « combats à travers tout l'établissement 
qui est plein d'armes et d'autres en cours de fabrication ». Une fois ses hommes HS, Bond se 
retourne vers Achmed et le menace avec une « arme antique » ; il parle. La balle a été faite 
pour Scaramanga qui en a d'ailleurs commandé récemment six autres et qu'il doit bientôt 
livrer.

Après une traversée en hydrofoil, notre agent arrive à Hong Kong où il remarque qu'il 
est suivi. Il se dirige vers une cabine téléphonique et tire sa suivante dedans : il découvre 
qu'il s'agit de Mary Goodnight. Voici ce que Maibum écrit à propos d'elle :

Elle est avec le MI6 à Hong Kong et est aussi folle de Bond que Moneypenny 
l'est,  mais  est  déterminé  à  s'y  prendre  di昀昀éremment.  Avec  tous  ses 
bavardages/plaisanteries/taquineries avec Bond, Moneypenny est vraiment The 
Iron Duchess.  Mary n'a pas l'intention de faire la même erreur, donc quand 
Bond lui suggère de le conduire à l'hôtel Hungry Dragon, elle saisit sa chance. 
Rien ne lui plairait mieux que de l'aider à s'installer confortablement. Même si 
l'Hungry Dragon est un peu miteux et pas du tout du style de Bond.

007 demande à Goodnight de remettre un paquet pour « A. Smith » au concierge (Bond 
lui met au passage une main aux fesses). Andrea récupère le paquet et Bond l'approche et 
lui prend des mains : « délicieux, n'est-ce pas ? » dit-il alors qu'il retire le papier doré autour 
d'une balle en chocolat.  « Dieu merci vous êtes là,  James !  »,  s'exclame Andrea. Elle lui 
propose  de  venir  dans  sa  chambre  mais  il  suggère  plutôt  d'aller  prendre  un verre  au 
Bottoms Up Club. Bond s'arrête près de Goodnight et lui dit de faire envoyer ses bagages au 
Hilton ; elle le foudroie des yeux alors qu'il part avec Andrea.

Au Bottoms Up elle lui révèle que c'est elle qui a envoyé la balle à M car elle veut échap-
per à Scaramanga dont elle est la maîtresse ; elle pense que Bond est le seul en mesure de le 
tuer. Il sera ce soir à un casino. Elle héritera de l'argent du tueur s'il meurt : ils pourraient 
peut-être en pro昀椀ter ensemble en tant qu'amants ? Bond « prétend être intéressé », puis la 
gi昀氀e car il pense qu'elle lui tend un piège avant de décider de lui faire con昀椀ance. 007 lui 
demande comment il  reconnaîtra Scaramanga :  Andrea lui  montre ses  seins  et  dit  que 
Scaramanga n'en a pas deux mais trois,  pendant que « la caméra est derrière-elle,  bien 
évidemment » ! Bond lui demande une information plus utile : Scaramanga portera un col 
roulé doré, ajoute-t-elle.

Il  y  a  ensuite  une  scène  où  Andrea  rejoint  Scaramanga  sur  son  bateau,  a昀椀n  de 
convaincre les spectateurs qu'elle tend un piège à 007.

Bond se rend au casino où il essaye de repérer Scaraman-
ga.  Il  ne  le  trouve  pas  mais  voit  un  homme  barbu  qu'il 
semble reconnaître ; soudain un coup de feu tiré par Scara-
manga depuis une position avantageuse derrière Bond tue le 
barbu. La police arrive au casino pendant que Scaramanga 
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démonte son pistolet d'or en plusieurs éléments (« étui à cigarette, briquet, stylo, crayon, 
bagues,  bouton  de  manchette,  etc.  »).  Bond  repère  Scaramanga  dans  la  foule  ;  ils  se 
retrouvent face à face :

- Bond : Bonsoir, M. Scaramanga.
- Scaramanga : Bonsoir, M. Bond.

Les policiers les approchent pour les fouiller. Ils ne trouvent pas d'arme sur Scaramanga 
mais Bond qui  a  son Walther sur lui  est  arrêté.  Alors que Scaramanga quitte  les  lieux, 
d'autres gens arrivent dont un Chinois nommé Hip qui est censé conduire Bond à un post 
de police  en bateau.  Bond devient  suspicieux et  décide comme dans le  昀椀lm de fausser 
compagnie à Hip près du Queen Elisabeth.

L'intérieur de l'épave contient un QG 
du  MI6  dans  lequel  Bond  retrouve,  M, 
Moneypenny  (qui  est  rayé  pour  être 
remplacée  par  Goodnight),  Q  et  un 
certain Forbes.  On apprend que Hip est 
également du MI6 et que le barbu du casi-
no était Gibbons. Forbes fait un exposé à 
Bond sur ce qu'est le Solex.

007 sort une photo du porte-monnaie 
de  Gibbons  qu'il  avait  récupéré  au 
casino  :  dessus  il  y  a  une  photo  d'une 
femme.  Oh  Wow,  commente  Hip  :  une 
starlette  chinoise  sous  contrat  avec  Hai 
Fat,  un  industriel  qui  a  également  des 

intérêts dans le milieu du cinéma. Bond fait un dessin à Q d'un truc qu'il aimerait.
Dans sa propriété en Thaïlande, Fat s'approche de sa 

piscine autour de laquelle se trouve plusieurs invités dont 
Oh Wow, qui est accompagné de Bond. Fat dit croire ne 
pas le  connaître  et  Wow répond que c'est  représentant 
d'un  magazine  anglais  qui  écrit  un  article  sur  elle.  Fat 
remarque que Bond a trois tétons et le prend alors pour 
Scaramanga. Il l'amène à part et lui demande pourquoi il 
est là alors qu'il a déjà réglé son payement. 007 raconte 
qu'il a vu Bond au casino et qu'il faudrait l'éliminer avant 
qu'il  ne pose des problèmes.  Fat  n'est  pas partant pour 
dépenser un autre million pour cela, toutefois s'il change 
d'avis  il  lui  laissera  un  signal  au  Tiger  Balm  Garden 
(Maibaum écrit qu'ils feront comme si le jardin se trou-
vait en Thaïlande).

Bond s'en va en jetant son faux téton dans un arbuste 
et  nous  voyons  une  main  appartenant  à  Nick  Nack  le 
récupérer (il tient une mallette dans l'autre main).

Bond  et  Oh  Wow  vont  regarder  un  match  de  kick-
boxing féminin au stade de Bangkok ; observés par une 
Goodnight de toute évidence jalouse.
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Puis nous retrouvons 007 au Tiger 
Balm Garden (Maibaum précise dans 
un  brouillon  de  cette  intrigue  que 
c'est  celui  de  Singapour  dont  il 
parle), où le shérif Pepper fait partie 
des  touristes  avec  sa  femme.  Bond 
trouve le signal convenu avec Hai Fat 
(une  pièce  posée  sur  une statue  de 
sumo).

007 va alors retrouver Fat à son 
studio de cinéma. En attendant l'arri-
vée de Fat, on lui propose de visiter 
un plateau de tournage. Escorté par 
le  chef  de  la  sécurité,  Merdan  (un 
ancien  de  l'OAS  française),  il  visite 
un  plateau  d'un  昀椀lm  de  kung-fu 
faisant 昀椀gurer Oh Wow. Comme chez 
Mankiewicz,  les  acteurs-cascadeur  lui  foncent  dessus  et  il  y  a  une  scène  d'action  (non 
décrite). 007 昀椀ni par rentrer dans la loge mobile de Oh Wow et découvre qu'elle a été assas-
sinée. Il se retrouve alors enfermé dans la loge et Merdan et ses hommes transportent l'es-
pèce de caravane jusqu'à un canal pour l'y jeter. Pendant ce temps Bond utilise un briquet 
de Q qui se transforme en chalumeaux a昀椀n de découper le verrou de la porte pour s'échap-
per ; il y parvient de justesse alors qu'il était sur le point de se noyer.

Bond fait  surface et  est  récupéré en bateau par un passant.  Merdan et  ses  hommes 
voient que Bond n'est pas mort et ils montent dans un bateau pour 昀椀nir le travail. Il y a une 
poursuite sur le marché 昀氀ottant dans laquelle Bond abandonne le bateau pour monter sur 

un autre.  Ils  «  joutent  »  avec  leurs  hélices  sur 
mats ; Bond découpe un homme avec la sienne, il 
y « un splash hors de l'écran et le khlong devient 
rose  ».  (Maibaum  hésite  entre  «  it's  enough  to 
make one  see  red »  et  «  what  a  bore »  comme 
commentaire de Bond). Bond court à travers un 
bateau touristique (reversant au passage le shérif 
Pepper à l'eau) et Merdan et ses hommes perdent 
sa trace.

Merdan  va  faire  à  son  rapport  à  Hai  Fat  ; 
celui-ci lui demande d'engager Scaramanga pour 
régler le problème. Merdan quitte la propriété et 

monte dans sa voiture ; Bond est à l’arrière avec une arme pointée sur sa tête. Merdan ne 
veut pas lui dire où est le Solex ; il propose plutôt de lui amener contre cinq millions. 007 
accepte et ils conviennent d'un lieu de rendez-vous : le Tiger Balm Garden dans deux jours.

Bien qu'il sait que c'est probablement un piège, Bond se rend au lieu indiqué à la date 
indiquée (accompagné de Hip pour le couvrir).  Bond et  Merdan se retrouvent près des 
statues de sumos et échangent leurs mallettes. Soudain nous voyons que les sumos ne sont 
pas des statues mais des vrais ; alors que Hip essaye d'intervenir pour protéger Bond il se 
fait  tuer  par Scaramanga qui  était  caché derrière une statue.  L'homme au pistolet  d'or 
essaye d'avoir une ligne de tir claire sur Bond qui se bat avec les sumos, mais une douzaine 
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de kick-boxeuses menées par la tante d'Oh Wow interviennent, sauvent Bond des sumos et 
l'amènent avec elles. Scaramanga s'en va, il « est livide, pour la première fois de sa carrière 
il  a  échoué ».  Nous voyons Andrea,  qui  a  observé tout  ce petit  monde,  suivre les  kick-
boxeuses et Bond.

Dans le  camp d’entraînement  des  kick-boxeuses,  Bond est  accaparé par  les  femmes. 
Goodnight, qui est présente avec eux, « est comme d'habitude mise sur la touche par la 
compétition ». Et elle l'est encore davantage lorsque Andrea les rejoint. Cette dernière dit à 
Bond avoir entendu de Scaramanga que le Solex est dans une station d'énergie expérimen-
tale dans le Triangle d'or. Comme Bond n'a pas entièrement con昀椀ance en elle, il décide de 
l'amener avec lui.

Là-bas ils observent les lieux avec les jumelles. Maibaum écrit une note pour le départe-
ment artistique comme quoi la station consiste en « une antenne/parabole ou une série de 
ré昀氀ecteurs verticaux [...] qui concentrent les rayons sur un transducteur » (les « Solexes »). 
Maibaum précise  que  le  secret  est  d'utiliser  de  l'oxyde  d'or  dans  les  composants.  «  Le 
courant est stocké dans des bobines plongées dans des bassins d'hélium liquide à la tempé-
rature du zéro absolu ». 007 sait tout ça à cause d'un brie昀椀ng avec Forbes/M, « et dans tous 
les cas Bond sait [toujours] tout, n'est-ce pas ? », commente Maibaum.

« Peut-être que Bond passe au-dessus de la barrière [électri昀椀ée] avec un jet-pack », lit-
on ! Il évite ensuite des gardes et attend la nuit tombée pour voler le Solex ; mais est capturé 
par Merdan qui l'amène à Fat. Celui-ci explique qu'il compte bien tirer d'énormes pro昀椀ts 
昀椀nanciers de l'énergie solaire. Il se sent comme un bienfaiteur pour apporter cette techno-
logie à l'humanité et dit vouloir un juste retour sur les sommes astronomiques qu'il a inves-
ties en recherche et développement. Il a une mort appropriée pour Bond en tête : incinéra-
tion par rayons solaires.

Bond est attaché sur la parabole mais parvient à se libérer « d'une manière ou d'une 
autre » avant que le soleil ne se lève totalement. Bond retourne voir Fat pour l'obliger à le 
suivre avec le Solex ; Fat l'amène à la salle des bassins d'hélium. 007 昀椀nit par le jeter dans 
un bassin, ce qui élève la température et fait exploser le complexe juste après qu’il en soit 
sorti avec un Solex en sa possession. Durant sa fuite, Bond a notamment utilisé un tuyau 
pour arroser Merdan et ses hommes d'hélium liquide ; ils se sont « 昀椀gés comme des statues 
de glace ».

Bond s'éloigne avec Andrea ; ils s'arrêtent dans un endroit qui contient une piscine et 
font l'amour, ignorant que Scaramanga les observe avec des jumelles. Après cela Maibaum 
passe rapidement sur le reste : Bond est Andrea sont poursuivis par Scaramanga et Nick 
Nack ; ils 昀椀nissent séparés et Andrea est capturé par Scaramanga. Bond va livrer le Solex à 
M au Queen Elizabeth puis emprunte un hydravion pour se rendre sur l’île du tueur qu'An-
drea lui avait décrite (il ignore que cette dernière est là, il y va juste pour régler ses comptes 
avec l'homme au pistolet d'or).

Il est seulement écrit que « Bond et Scaramanga ont des échanges de coups de feu au 
terme duquel Bond devrait tuer Scaramanga avec son propre pistolet d'or » (aucun détail 
n'est donné). Andrea est désormais libre (et toujours en vie, contrairement au 昀椀lm).

Il y a une scène 昀椀nale à l'hôtel Hilton où Bond a une 昀椀lle dans ses bras, qui s'avère être 
Goodnight.  Le  nain  vient  toutefois  gâcher  l'ambiance  et  « 
Bond déjoue le truc que Nick Nack a concocté pour lui,  le 
capture, et le met dans une valise, peut-être, et l'envoie via le 
transfert  automatisé  de  bagage  direction,  bien  sûr,  Death 
Valley Inn » (ne me demandez où c'est, je l'ignore).
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Premier script de Maibaum : Saida, Malazar et feux d’arti昀椀ce

Maibaum se met à l'écriture d'un premier script et le 26 novembre 1973 il en a un d’in-
complet.

Le script s'ouvre toujours sur l’île de Scaramanga et sa « formation rocheuse à la forme 
phallique ». Maibaum écrit que Andrea a 26 ans et que l'âge de Scaramanga est quant à lui 
di昀케cile à situer. Nick Nack remet dans une mallette le pistolet d'or à Scaramanga qui se fait 
masser la main avec laquelle il tire par Andrea. Puis il tire sur des hologrammes 3D de 
Wyatt Earp, John Dillinger et James Bond que Nick Nack fait apparaître tout autour de la 
plage. La chose intéressante que l'on remarque est que Nick Nack est capable de voir sur 
son écran une sorte de « replay » des tirs sur lequel un indicateur bouge et se 昀椀ge sur à l'en-
droit où Scaramanga a tiré.

Plus loin dans le bureau de M, nous remarquons que Maibaum a renommé Gibbons en 
Gibson. On note aussi que c'est M (en consultant ses notes) qui fait l'exposé sur Scaramanga 
à Bond est non l'inverse (pour Bond l'existence de Scaramanga n'était qu'une rumeur). Dans 
le même genre, la réplique qui suit est prononcée par Bond lui-même :

-  Bond : J'ai bien peur que la liste soit sans 昀椀n, monsieur. Maris jaloux, chefs 
outragés,  tailleurs  humiliés,  féministes.  Mais  pourquoi  Scaramanga 
m'avertirait-il ?
[...] 
- Moneypenny : Où vas-on cette fois, James ?
- Bond : Pas la moindre idée, Moneypenny. Fairbanks !
[...]  

Bond quitte Londres pour Beyrouth au Liban (en non plus Téhéran) où il rejoint (seul) 
un bordel où se trouve une certaine Saida, décrite comme « une succulente beauté libanaise 
». 007 retire sa veste et lui dit qu'il et Fairbanks « bossaient dans la même boite ».

- Bond : Où étiez-vous quand il est mort ?
- Saida (indiquant le lit) : Là.
- Bond : Et Fairbanks ?
- Saida : Dans mes bras.
- Bond : Je suis content qu'il soit mort heureux.

Elle n'a pas vu le tireur mais a la balle qu'il l'a tué, sur un collier qui pend sur ses seins et 
qu'elle ne souhaite pas lui vendre. Il commence alors a couché avec elle lorsqu'il remarque 
un homme (nommé Hammud) dans la pièce, qui prend des photos d'eux et que Bond expé-
die dehors avec une certaine violence. Après une nuit d'amour, Bond se lève du lit et se 
rhabille sans la réveiller ; le collier est désormais autour de son cou.

Bond ramène la balle au MI6 où il apprend de la part du « major Boothroyd » et de 
Moneypenny qu'elle  aurait  été  fabriquée  par  un  armurier  portugais  de  Macao,  Ramon 
Malazar. Bond arrive en pousse-pousse à l'atelier de ce dernier dont la couverture est un 
magasin de feu d'arti昀椀ce / pétards.

- Fille (du pousse-pousse) : Vous aimez provoquer des gros bang-bang ?
- Bond : Comment avez-vous deviné ? 
- Fille : J'attends.
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007 rencontre Malazar décrit comme « un gros chauve avec une barbe Van Dyke et de 
belles mains musclées » :

- Malazar : Nous devrions célébrer votre visite. La première d'une longue série, 
j'espère.  Faites la guerre,  pas l'amour.  Vous êtes responsable de la perte de 
plusieurs de mes bons clients, pourquoi ne pas compenser en en devenant un 
vous-même ? Ce serait le plus 昀椀er moment de ma carrière.

Bond lui dit qu'il serait peut-être intéressé par acheter des balles. Malazar lui présente « 
une arme sur une table » qui n'a pas de détente et qu'il fait essayer à Bond. 007 repère des 
balles qu'il pense être une commande de Scaramanga et en menaçant Malazar avec l'arme, 
il en obtient la con昀椀rmation. Bond lui dit qu'il est intéressé par acheter les mêmes balles, 
paye Malazar et boit un verre avec lui pour sceller le début de leur nouveau partenariat.

Bond est maintenant en train de sortir de l'atelier de Malazar lorsqu'il entend une porte 
s'ouvrir  derrière lui  et  voit  Malazar en train de lui  tirer dessus.  007 réplique avec son 
Walther et tente de fuir mais sa route est barrée par une des employées armées de Malazar. 
Bond prend refuge derrière un tas de feux d'arti昀椀ce ; il tire sur un baril de poudre et court 
vers la sortie. 007 monte dans le pousse-pousse alors qu'une explosion en chaîne de feux 
d'arti昀椀ce se produit à l'intérieur du magasin.

- Bond : Bonne année !

Nous voyons ensuite Malazar entrer dans un casino, suivit discrètement par Bond qui le 
voit remettre un paquet à un croupier. Bond bouscule le croupier pour lui voler le paquet et 
le remplacer par un autre. Il voit ensuite le croupier remettre le paquet à Andrea et suit 
cette dernière qui emprunte un ferry pour Hong Kong. Là il repère qu'il est suivi par Mary 
Goodnight, décrite elle aussi comme ayant environ 25 ans. Ils montent dans la voiture de 
Goodnight pour suivre le taxi dans lequel est monté Andrea :

-  Goodnight  : James,  est-ce  que  j'ai  accouru  ici,  mon  cœur  palpitant 
sauvagement, pour vous amener poursuivre une autre minette ?
- Bond : Est-ce que je vous ferrais ça, Goodnight ? Pas après ne pas vous avoir 
vu pendant deux années.
[...] 
- Bond : Ralentissez. N'avez vous pas appris lors de l’entraînement basique à ne 
pas trop vous rapprocher [du taxi] ?
- Goodnight : Je suis un peu nerveuse en présence du maitre-espion, c'est tout.
- Bond : C'est Sous-opératrice 4.2.6 maintenant, non ?
-  Goodnight  : Postée  dans  le  personnel  de  communication  du  Gouverneur 
comme couverture.  Comment va tout le monde à Londres ? Je suppose que 
Moneypenny a toujours le béguin pour vous.
- Bond : Je n'avais pas remarqué.
- Goodnight : Je vous préviens, James. Je n'ai pas l'intention de faire les mêmes 
erreurs qu'elle. L'Iron Duchess. Pas question.
-  Bond  : Peut-on  remettre  à  plus  tard  cette  fascinante  étude  sexuelle, 
Goodnight ?

Le script se termine alors qu'ils observent le taxi d'Andrea se garer devant l'hôtel Penin-
sula.
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Pages supplémentaires : appareil photo, palais du fun et académie

D'autres pages montrent la suite qui aurait été prévue et d'autres idées, ces pages n'étant 
pas datés et ne se suivant pas toujours, il n'est pas dit qu'elles se seraient enchaînées exacte-
ment comme ci-dessous, mais dans l'idée :

Bond se dirige vers la réception où il demande à un homme du personnel qui le recon-
naît l'identité de la 昀椀lle qui vient d'entrer. Elle s'appelle « Smith » lui répond-on. Il se dirige 
vers sa chambre où il parvient à avoir un membre du personnel l'ouvrir pour lui. Similaire-
ment au 昀椀lm Bond découvre qu'elle prend sa douche avec une arme :

- Bond : Un pistolet à eau ?
- Andrea : C'est un Beretta 32. Tournez-vous, M. Bond.

007 est  surpris  qu'elle  connaisse son nom, «  je 
vous aie vu en 3D » répond-elle. Bond la distrait en 
lui montrant que les balles en or qu'elle a ramené 
du casino sont en réalité des balles en chocolats et la 
désarme.  Il  la  plaque  sur  le  lit  et  l'interroge.  007 
apprend que Scaramanga ne viendra pas au Penin-
sula mais se rendra plus tard au Bottoms Up, vêtu 
d'un tour de cou doré.

007  remet  à  Andrea  les  vraies  balles  et  elle 
rejoint Scaramanga sur sa jonque.

Goodnight conduit Bond au Bottoms Up mais il 
lui  dit  de  rester  dans  la  voiture  car  c'est  un club 
pour hommes. Bond entre dans le club par derrière 
et s'installe au bar où il commande une vodka marti-
ni auprès de Becky.

- Bond : Agité, non secoué.
- Becky : Vous l'avez déjà essayé pasteurisée ?

La caméra parfois derrière Becky « pour le parental guidance rating » (le fameux « PG »), 
précise Maibaum. 007 aperçoit Nick Nack sortir du club et demande à Becky si elle a vu un 
homme avec un tour de cou doré : non. Un pistolet d'or apparaît entre des rideaux avec 
Bond dans la ligne de mire et tire sur un homme aux cheveux gris (Gibson) aux côtés de 
Hip. La police arrive et Scaramanga la passe sans problème tandis que Bond sur lequel une 
arme est trouvé est arrêté (Bond et Scaramanga ne se parlent pas dans cette scène, Bond ne 
parvient  même pas à voir  son visage).  L'homme au pistolet  d'or rejoint  Nick Nack (qui 
utilise des extensions à ses pieds pour atteindre les pédales de la voiture).

007 essaye de fausser compagnie à Hip au niveau du Queen Elizabeth mais découvre 
qu'il  s'agit  d'un QG du MI6.  À  bord,  M dévoile  notamment  le  prénom de  Hip  :  Buddy. 
Maibaum raye toutefois « Buddy » pour le remplacer à la main par un « Jimmy ». Avant que 
Bond ne parte en Thaïlande, il y une scène dans un laboratoire de Q (qui se trouve sur le 
Queen Elizabeth) où Bond fait un dessin du faux téton qu'il veut tandis que Q lui remet un 
appareil photo gadgétisé pouvant disperser divers liquides et s'autodétruire.
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Sur d'autres pages, Bond arrive en taxi devant le studio de cinéma de Fat Productions  et 
se présente à la guérite comme « M. Ess » ayant un rendez-vous avec Fat. Mai Tai l'amène en 
voiture de golf visiter le plateau de tournage de The Bamboo Fist où une scène d'action est 
tournée dans lequel le héros doit sauver une 昀椀lle qui est jouée par une Oh Wow pratique-
ment nue.

- Bond : Je ne regarde pas beaucoup de 昀椀lms. Trop de sexe et de violence.

Mai Tai l'amène ensuite sur le plateau de Chop Chop (il n'y a plus The Steel Virgin Against 
the  Amazon dans  ce  script),  tourné  dans  un  décor  représentant  une  académie  d'arts 
martiaux. Elle l'invite à s'asseoir sur la chaise du réalisateur et soudain Bond se voit attaqué 
par les acteurs/cascadeurs, dont Tommy Tong. 007 emprunte un trampoline pour atteindre 
une porte et utilise l'appareil photo de Q pour projeter du lacrymogène sur des assaillants.

La porte est verrouillée mais il est capable de l'ouvrir lorsque Tong saute sur le trampo-
line et la défonce. Puis Bond monte dans une voiturette de golf qui s'avère télécommandé 
par Mai Tai ; elle lâche toutefois la télécommande quand la voiturette fonce vers elle et 
Bond en a maintenant le contrôle complet. Il y a ici probablement une des lignes les plus 
bizarres qui aient été écrites pour ce 昀椀lm : « Réglant l'appareil photo de Q, Bond vaporise de 
la mousse instantanée peau de banane » et les hommes qui le poursuivent à pied glissent 
dessus et tombent !

Un homme l'attend en embuscade derrière un coin, la main prête à dégainer une épée 
de  samouraï.  Bond  approche  et  le  projette  un  durcissant  instantané  depuis  l'appareil-
photo : le katana de l'assaillant reste alors coincée dans son fourreau et Bond lui décroche 
un uppercut.

007 voit les loges mobiles et Oh Wow qui lui fait signe de monter dans la sienne. Lors-
qu'il monte dedans, Merdan (« le robuste garde du corps de Fat ») qui était caché dans un 
placard lui saute dessus. Alors qu'il se bat avec, Oh Wow assomme Bond d'un coup de kung-
fu. Oh Wow retire sa perruque : ce n'était pas elle mais un expert de Kung Fu nommée Bop.

On note que Richard Maibaum a également imaginé d'autres versions de cette scène, 
notamment avec Bond devant laisser l'appareil photo au garde à l'entrée du studio. Lors-
qu'il  empruntait  la  voiturette  télécommandée  par  Mai  Tai,  il  renversait  alors  quelque 
gardes et descendait au niveau de la guérite où il récupérait l'appareil et projetait du lacry-
mogène sur le garde se trouvant dans la guérite.

Merdan conduit la loge jusqu'à une exploitation forestière où des éléphants sont utilisés 
pour le travail. Des éléphants jouent également avec une grosse balle. 007 est amené devant 
Hai Fait qui sait qu'il est James Bond :

-  Fat : Je regrette la nécessité d'avoir dû imiter Oh Wow. Votre [imitation], je 
dois avouer, était plus imaginative.
- Bond : I'll make a clean breast of it. Je ne suis pas Scaramanga.

Fat aimerait savoir ce que le MI6 sait exactement ; Bond exagère et Fat dit ne pas croire 
qu'ils en savent autant sur le Solex. « J'ai un moyen de savoir si vous blu昀昀ez. Un plutôt 
douloureux, j'en ai bien peur » : il lui donne trente secondes pour reconsidérer ses propos.

007 est amené aux éléphants et on lui montre que l'intérieur de la balle avec laquelle ils 
jouent est rempli de piques.  Bond est enfermé à l'intérieur de la balle et  alors que des 
hommes montent sur les éléphants pour l'envoyer dans tous les sens, Bop les rejoints avec 
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l'appareil  photo  de  Q  ;  s'apprêtant  à  photographier  cela.  007  lui  dit  qu'il  veut  que  sa 
dernière photo soit bonne et lui propose de régler l'appareil ; Bop accepte.

Lorsque  Bop  prend  la  photo  il  active  la  fonction  d'autodestruction  de  l'appareil  et 
explose. Bond pro昀椀te de la confusion pour sortir de la balle alors que les éléphants sont 
paniqués. Il court vers les bois et arrive à une rivière où est amarré plusieurs bateaux. Bond 
monte dans un bateau avec une hélice  située au bout  d'un long mat,  ses  poursuivants 
(incluant Merdan) montent dans un deux autres bateaux similaires.

Merdan rattrape 007 qui se retrouve avec un bateau ennemi devant lui 
et  un derrière.  Ils  approchent ainsi  d'un marché 昀氀ottant  et  Bond monte 
brièvement  sur  un  bateau  de  touristes  (dans  lequel  se  trouve  le  shérif 
Pepper  et  sa  femme).  Bond voit  Merdan plus  loin  et  retourne dans  son 
embarcation où il voit alors le second bateau reculer vers lui : l'hélice sortie 
de l'eau pour le tuer. 007 évite l'hélice et utilise la sienne pour tuer son 
assaillant (le spectacle macabre devra toutefois se faire hors du champ de la 
caméra).  

Bond monte sur une autre embarcation et saute de bateau en bateau, 
réussissant à semer ses poursuivants. Pepper reconnaît 昀椀nalement 007 et 
tombe à l'eau en reculant. Maibaum écrit que cette scène d'action pourrait 
être étendu si désiré.

Comme dans le 昀椀lm, nous retrouvons Scaramanga assembler sur pistolet d'or devant Fat 
et le tuer. Puis Bond rejoint Goodnight ; ils sont rejoints par Andrea. Bond fait l'amour à 
cette dernière et la convainc de lui ramener un Solex (au stade) pendant que Goodnight 
attendant cachée dans le placard.

Bond découvre Andrea morte dans le stade et se 
fait approcher par Scaramanga. Celui-ci demande à 
Bond de lui remettre le sac à main d'Andrea et ne 
trouvant  pas  le  Solex  dedans  Scaramanga  dit  :  « 
donc la salope nous a trahi tous les deux ». Scara-
manga ajoute qu'il n'a personnellement rien contre 
lui  :  «  nous  sommes au sommet  tous  les  deux.  Je 
vous respecte et vous admire ».

Scaramanga et Nick Nack partent, Bond récupère 
le Solex qui était par terre et se dirige avec vers la 
sortie. Pendant ce temps Goodnight (qui n'a pas le 
Solex)  est  vue  en  train  d'inspecter  le  co昀昀re  de  la 
voiture de Scaramanga et est enfermée dedans.

Il n'y a pas de poursuite de voiture ici. À la place Bond et Hip retournent à l'hôtel en se 
demandant où est Goodnight. Le téléphone sonne : c'est Scaramanga qui les appelle depuis 
sa jonque. Il révèle à 007 qu'il détient Goodnight et lui donne 24 heures pour trouver le 
Solex a昀椀n de faire  un échange.  Scaramanga lui  donne rendez-vous près  des  statues de 
sumos de chez Hai Fat : pas d'armes, pas de renforts. Après avoir raccroché, Scaramanga se 
dit que c'est dommage : il aurait plus utilisé Goodnight pour remplacer Andrea.

Bond se rend devant les statues et Scaramanga le rejoint :

- Scaramanga : Qui fouille qui en premier ?
- Bond : Faisons-le en même temps.
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Personne n'est armé, Scaramanga demande à voir le Solex agita-
tor.  Bond  lui  montre  et  est  soudain  attaqué  par  les  sumos  qui 
n'étaient pas des statues alors que Scaramanga assemble son pistolet 
d'or  devant  lui.  Scaramanga  a  presque  昀椀ni  lorsqu'un  tir  de  Hip 
retentit et touche un sumo et fait décamper l'autre. Une statue d'un 
petit démon prend vie : c'est Nick Nack qui vole le Solex de la veste 
de  Bond  avant  de  rejoindre  son  patron.  Ils  fuient  (Scaramanga 
portant Nick Nack qui a de trop petites jambes pour courir / monter 
les escaliers) ; Bond et Hip leur donnent la poursuite.

Scaramanga et Nick Nack grimpent dans une voiture tandis que 
Merdan les couvre. Hip tire et touche Merdan. 007 et Hip montent 
dans la voiture de Hip tandis que des voitures de police arrivent (en 
renfort). Bond, Hip et les policiers prennent en chasse la voiture de 
Scaramanga. En voulant éviter des gamins qui traversaient la route 
pour rejoindre un bus, Bond plante la voiture de Hip dans un fossé. 
007 descend et monte dans le bus, éjecte le chau昀昀eur et repart à la poursuite de Scaraman-
ga  au  volant  du  bus  plein  de  passagers.  Scaramanga  a  toutefois  assez  d'avance  pour 
atteindre un bâtiment dans lequel il munit sa voiture d'ailes. Bond fonce vers la voiture 
mais  Scaramanga s'envole  juste  avant  le  point  de  collision.  Nous découvrons alors  que 
Goodnight était toujours dans le co昀昀re de la voiture et celle-ci constate en parvenant à l'ou-
vrir que la voiture vole.

007 retrouve M sur les restes du Queen Elizabeth :

-  M : Vous aviez le Solex agitator en votre possession et vous l'avez perdu à 
cause de Mlle Goodnight ? Je n'ai pas les mots, double-zéro-sept.
-  Bond : Permettez-moi monsieur, ce pourrait être mieux pour votre pression 
sanguine. Insubordination...  Négligence totale de la politique o昀케cielle...  Vous 
m'auriez saqué il y a des années si je ne m'étais pas tiré d'a昀昀aire d'une façon ou 
d'une autre. C'est cela, monsieur ?
-  M : À peu de chose près. Mais cette fois vous avez été trop loin. L'énergie 
solaire peut signi昀椀er notre survie et vous l'avez gâché, pour une femme.

Bond dit qu'il faudrait pouvoir localiser Goodnight et M le conduit à la salle de bal du 
paquebot où se trouve du matériel électronique, leurs opérateurs et Q. Un o昀케cier remet à 
M un message classé «  For your eyes only » de la part de Hip qui indique que Fat a été 
retrouvé mort. Bond ajoute que Scaramanga doit également travaillé avec les anciens asso-
ciés de Fat.

- M : D'où avez-vous eu l'information ?
- Bond : Une femme, monsieur.
- M : Les femmes. Elle semble être votre faiblesse comme votre point fort.
- Bond : Vous ne pouvez pas avoir l'un sans l'autre, monsieur.

Goodnight est localisé en territoire Chinois, ce qui inquiète M. Son agent lui dit qu'il en 
prendra toutefois toute la responsabilité et nous retrouvons Q à un aéroport de la RAF où il 
embarque dans un hydravion en compagnie d'un pilote pour tester les capacités de l'appa-
reil. L'avion d’école et un pilote fonce dans un poste de commandement au sol en criant que 
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son avion a été détourné. Nous découvrons que le pilote qui a embarqué avec Q est en réali-
té Bond ; ce qui surprend Q :

- Q : Double-zéro-sept ! Que faites-vous ici ?
- Bond : Même ordre que vous, Q. [...] Et ce n'est pas tout, mon vieux [old man]...

Bond active le siège éjectable de Q qui s'envole alors avant d'atterrir à l'eau.
Maibaum imagine une version alternative sur un aérodrome où Q remet à 007 un hydra-

vion Cessna, qu'il espère un jour récupérer [en parfait état]. Bond suit avec le signal de 
Goodnight, amérie devant l’île de Scaramanga et va à la rencontre de ce dernier. Un détail 
intéressant à noter est que Scaramanga ne boit pas d'alcool ici, « le poison n'est pas mon 
truc  »  (il  dit  également  ne pas  fumer).  Scaramanga fait  visiter  à  Bond et  Goodnight  la 
centrale solaire de l’île dont il vendra les plans aux enchères au plus o昀昀rant.

Scaramanga prend un talkie-walkie et demande à Nick Nack de détruire le Cessna avec 
un laser.  Puis  ils  dînent ensemble et  conviennent de s'a昀昀ronter lors  d'un duel,  dans le 
gymnase.

Bond et Goodnight vont dans le gymnase seuls, Scaramanga est censé les rejoindre mais 
ils découvrent qu'ils sont enfermés dedans et que le seul moyen d'en sortir est par la porte 
qui mène à un palais du fun/rire. Scaramanga entre à l'intérieur du palais depuis sa sortie : 
ça va être un combat à mort à l'intérieur. 

Bond et Goodnight arrivent près d’une e昀케gie de Earp :

- Goodnight : Est-ce que c'était de vraies balles ?
- Bond : Elles sont vraies. Celles à blanc ne si昀툀ent pas près de vos oreilles.

007 demande à Goodnight de rester cachée dans le décor de saloon pendant qu'il va 
traquer l'homme au pistolet d'or. Bond évite les balles de l'e昀케gie de Capone et tire sur ce 
qu'il pense être son ennemi mais qui s'avère être une autre e昀케gie, représentant Scaraman-
ga.

Puis Scaramanga passe devant l'e昀케gie de Bond (mais qui est en fait le vrai Bond) qui lui 
tire alors dessus. Bond jette son Walther qui n'a plus de balle et récupère le pistolet d'or sur 
le corps de Scaramanga avant de retourner chercher Goodnight au saloon.

- Bond : La première fois que j'ai vraiment du fun dans un palais du fun.

En se dirigeant vers la sortie ils repassent où Bond avait tiré sur Scaramanga : le corps 
n'est plus là, il n'y a plus qu'une marre de sang. « J'aurais dû véri昀椀er [qu'il était bien mort] », 
se blâme 007. Bond et Goodnight suivent les traces de sang de Scaramanga, qui dans un 
e昀昀ort surhumain, a réussi à rejoindre le laser et leur 
tir dessus avec. Bond et la 昀椀lle prennent couverture 
derrière des rochers puis courent alors que Scara-
manga les canarde et détruit les lieux autour d'eux.

Bond  et  Goodnight  arrivent  dans  la  pièce  des 
bassins d'hélium, Scaramanga est descendu du laser 
et  apparaît  sur  une  plateforme  au-dessus  d'eux. 
Bond  vise  avec  le  pistolet  d'or  et  tue  Scaramanga 
dont le corps tombe alors dans un des bassins. 007 et 
Mary  tentent  (et  réussissent)  ensuite  de  récupérer 
un Solex avant que l’île n'explose à cause de la hausse de température du bassin.
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Dans le 昀椀nal sur la jonque, Bond abandonne Nick Nack sur une bouée comme chez 
Mankiewicz ; Maibaum ajoute :

- Bond : Bye bye, Nick Nack - be a good buoy now...

Maibaum  fait  également  en  1973 
plusieurs  tentatives  pour  réécrire  le 
prégénérique,  en introduisant le person-
nage  de  Rodney.  Ainsi  il  imagine  une 
version où Scaramanga n'est pas surpris 
par  Rodney  (Scaramanga  va  dans  son 
palais  du fun l'arme à  la  main,  sachant 
qu'un  tueur  est  dedans).  D'ailleurs  pour 
dire qu'il était préparé à tuer on lit plus 
tôt  dans  le  prégénérique  :  «  au  lieu  de 
prendre  une  autre  huître,  Scaramanga 
attrape  Andrea,  par  son  bras,  et  la  met 
brutalement  sur  la  chaise  avec  lui. 
INSERT : sur le bikini d'Andrea qui tombe 
sur le sable ».

Dans une autre tentative Maibaum a 
Nick  Nack  qui  commente  davantage  pendant  que  Rodney  traverse  le  palais  du  fun.  « 
Comme Lincoln à Disneyland », écrit le scénariste pour décrire les e昀케gies-robots du palais. 
On note également qu'une e昀케gie d'Eliot Ness était présente à la place de John Dillinger ou 
Al Capone dans cette version. Dans une autre mouture c'est une e昀케gie de Melvin Purvis. 
Dans une version Andrea surnomme également Francisco Scaramanga en « Paco ».

Il est aussi envisagé de changer la scène d'action au studio de cinéma faisant 昀椀gurer en 
son sein un décor d'académie d'arts martiaux en une académie d'arts martiaux tout court. 
Dans ses premières tentatives pour écrire cela Maibaum 
avait  Bond  d'enfermé  dans  une  cellule  avant  d'être 
amené devant les élèves. Il enchaîne trois combats à la 
suite en se servant d'objets cachés sur lui  (précédem-
ment récupérés dans sa cellule) pour vaincre ses adver-
saires : lacet en tant que garrot, des punaises qu'il jette 
par terre ou un couvercle d'un pot de thé. Le scénariste 
demande des ralentis durant ces combats. Le directeur 
de l’académie désapprouve les méthodes de Bond qui ne 
sont  pas  digne  du  kung-fu  et  le  met  en  garde  après 
chaque combat.  Perdant  patience,  le  directeur  envoie 
ses  meilleurs  combattants  face  à  Bond,  dont  un  est 
nommé Chula.

Dans une autre version, avant le combat le directeur demande à Bond s'il a une autre 
requête : « Oui. Du thé. Indien, s'il vous plaît, pas chinois » (alors que Bond dans les roman 
déteste le thé).

Il est aussi considéré que Mary soit un peu plus e昀昀rayée sur l’île de Scaramanga, « James 
peut-on... Courir », lui dit-elle avant son duel avec Scaramanga.
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« Premier script réécrit » de janvier 1974 : bordel, nièces et 360°

Maibaum devait livrer à United Artist un nouveau script avant Noël 1973. C'est avec un 
peu de retard qu'il remet ce nouveau script de 127 pages nommé «  rewritten 昀椀rst draft ». 
Une copie (de 137 pages) datée du 7 janvier 1974 prend l'appellation « First draft screenplay 
by Richard Maibaum » (ce qui omet toujours la participation de Tom Mankiewicz). Une copie 
(partielle) nommée version « B » et une autre (complète) « C » ont également étrangement le 
même texte. L'ensemble est désormais très proche du 昀椀lm, que ce soit le déroulement de 
l'histoire ou ses dialogues.

BOND - GUNBARREL - LOGO ENSANGLANTÉ

Une  bande  de  sable  entre  deux  falaises  raides  contenant  des  arbustes.  La 
caméra passe  une formation rocheuse en forme de champignon proche du 
littoral et zoom sur un puissant Scaramanga, de l'eau goûtant de son dos alors 
qu'il patauge. Il porte un slip de bain doré.

Le dos toujours tourné, il marche vers Andrea qui tient une grande serviette 
non dépliée avec un « S » gravé dessus.  Elle a à peu près 26 ans,  c'est  une 
beauté éblouissante, en bikini.

Tel commence ces scripts. Le pré-générique est plus similaire au 昀椀lm qu'il ne l'a jamais 
été avec Rodney qui traque Scaramanga dans son « palais du fun » (Funhouse) à cause d'un 
Nick Nack plus traître qu'auparavant. On note que Scaramanga trouve son pistolet d'or que 
Nick Nack avec cachée sur un pendu (s'avérant être une e昀케gie de Scaramanga lui-même) et 
que Scaramanga tire dans le cœur de l'e昀케gie de Bond (et non dans ses doigts).

Il y a également un passage intéressant sur comment Maibaum imaginait la posture de 
Bond dans le gunbarrel :

Rodney  chancelle  et  les  lumières  stroboscopiques  s’éteignent.  Musique  du 
James Bond Theme.  Une e昀케gie de James Bond s'allume, évidemment activée 
par le corps de Rodney qui tombe sur un 昀椀l d'activation. Bond pose un genou à 
terre, dégaine, comme dans le logo.

Si le 昀椀lm de Noël 1974 nous laisse penser que le Major Boothroyd et Q sont la même et 
unique personne, il en va autrement pour ce script. Après le générique il y a une scène dans 
le bureau de M. Le Chef d'État-Major (Bill Tanner) est présent tout comme M et l'« expert en 
balistique » Boothroyd. Ça c'est à la page 7. Mais à la page 18, Bond rencontre Boothroyd ET 
Q ! Si l'on s'en réfère aux indications scéniques, il est clair que Q est le personnage qui sera 
normalement joué par Desmond Llewelyn. Dans le 昀椀lm, l'expert en balistique Boothroyd 
sera renommé en Colthorpe et Q restera lui-même.

Lorsque M demande à Bond ce qu'il sait de Scaramanga, la réponse de Bond est assez 
di昀昀érente du 昀椀lm :

- Bond : Scaramanga ? Scaramanga. Oh oui. Nationalité et habitation inconnue. 
Entraîné par le Smersh. Sa réputation débute après la guerre lorsqu'il est un 
assassin du KGB surchargé et sous-payé. Il est devenu indépendant à la 昀椀n des 
années '50. On lui attribue une centaine de meurtres qu'il n'a probablement 
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jamais commis. Toutefois il y en a au moins 46 de con昀椀rmés. Ne rate jamais et 
n'a  jamais  été  photographié.  Signe  distinctif  :  un  troisième  téton.  Son  prix 
actuel pour un contrat s’élève à un million de dollars. [...] Dernier assassinat 
connu : il y a deux ans. Je pense que c'est tout monsieur. Pourquoi ?

Après que M ait expliqué, Bond se rend à Beyrouth. La piste le mène au bordel où il y a 
Saida et on remarque que Maibaum a étendu la scène et en a un peu changé le ton en 
donnant à la 昀椀lle un physique moins attirant qu'auparavant : 

Les ampoules des plafonds font des piscines de lumière entre les zones sombres. Un gros 
client huileux, indicatif de la clientèle de l'établissement, émerge de la porte de l'une des 
chambres, en passant devant Bond et la Madame, alors qu'elle le conduit vers la chambre 
Saida en arrière-plan.

- Madame : ...Toutes mes 昀椀lles, monsieur... Sont des beautés célèbres... Mais vous avez de 
la chance que Saida vous ait été recommandé...
- Bond : La spécialité de la maison, j'ai entendu dire.

Une silhouette, dos à la caméra, apparaît au premier plan et regarde Bond et la Madame. 
Bond et la Madame s’arrêtent devant la porte de Saida.

- Madame : Une colombe, un petit oiseau de paradis, et si talentueuse.

La Madame ouvre la porte.

- Madame : Saida, voici un bel Anglais pour toi.

Bond entre et la Madame ferme la porte derrière lui.

Allongée sur un lit king-size, elle porte un mince pantalon turc, une courte liseuse de 
velours, et est excessivement dodu et trop maquillé, mais n'est certainement pas un vieux 
sac. Ses yeux brillent. Bond est incapable de retenir une grimace.

La  chambre  de  Saida  est  l'attraction  de  la  maison,  la  décoration  re昀氀ète  en  partie  le 
Moyen-Orient,  en  partie  l'Empire.  Un  lustre  en  cristal  et  des  tapis  persans,  tentures 
murales  en  soie,  etc...  Un  paravent  treillagé  sculpté  dans  trois  panneaux  est  placé  à 
environ quinze pieds et à un angle de quarante-cinq degrés à partir du pied du lit. Il se 
trouve  en  face  d'une  ouverture  de  porte  arquée  qui  donne  sur  un  balcon qui  longe 
l'arrière de la maison et masque une cour ci-dessous.

- Saida (昀氀irt) : Oui, vous êtes très beau. (Elle descend du lit) Et Saida ?

Elle ondule vers lui, de manière provocante, mettant en vedette une hanche bien roulée 
mais de gros gabarit.

- Saida : Est-ce que vous l'aimez ?
- Bond : Une colombe, un petit oiseau de paradis.
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- Saida : Venez. Saida peut vous y emmener.
-  Bond (qui a un blocage) : Oui, bien sûr, sans aucun doute, mais ne pouvons pas juste 
discuter ?
- Saida (le 昀椀xant) : Avec Saida ? C'est une insulte !
- Bond (avec ruse) : Je veux dire d'abord.
- Saida (radouci, revenant sur le lit) : Vous êtes si anglais, vous anglais.

Comme dans  le  昀椀lm,  ils  discutent  de  Bill  Fairbanks.  Finalement,  elle  serre  ses  bras 
autour de Bond. La caméra se dirige lentement vers le paravent treillagé au travers duquel 
nous voyons une silhouette qui tient quelque chose. Le pistolet de Scaramanga ?

Bond tire simultanément son arme de son holster et roule hors du lit. Il se met à demi-
accroupi,  tenant  toujours  son  arme  à  feu,  et  lance  un  dropkick  volant  à  travers  le 
paravent treillagé. Il se crashe dessus, épinglant Hammud, un costaud basané libanais. 
Bond le tire de sous le paravent, le met à genoux et le tient en joue avec son pistolet. 
Hammud a toujours une main sur un appareil photo.

- Hammud (haletant) : Ne tirez pas ! Je vous donne le 昀椀lm ! Gratuitement !

Il se déplace pour remettre l'appareil photo à 007 mais essaye plutôt d’éloigner l'arme de 
Bond avec sa main. 007 met un coup de genou sous le menton d'Hammud. Hammud 
retombe et lâche l'appareil. Bond la ramasse. Hammud essaie de se relever mais Bond le 
frappe sur la tête avec l'appareil. Puis il enroule la sangle autour du cou d'Hammud et 
serre jusqu'à ce que ses yeux gon昀氀ent. Bond le libère, met un Hammud haletant à ses 
pieds d'un coup sec, dévisse la lentille et lui enfonce dans la bouche. Saida regarde les 
yeux écarquillés. Bond tourne autour d'Hammud et le presse à travers la porte arquée et 
le propulse au-dessus de la balustrade du balcon. Hammud tombe après un court vol 
dans une grande poubelle et tente d'en sortir de façon titubante. Bond se retourne et 
revient dans la chambre. Il est de retour avec l'appareil photo d'Hammud, vise, et le jette 
par-dessus le balcon. L'appareil frappe Hammud à la tête et à l'épaule et le fait retombé 
dans les ordures, inconscient. Bond revient du balcon :

- Bond : Je n'ai jamais aimé les 昀椀lms amateurs.

Il ramasse le pistolet, le remet dans un étui sur une chaise et se tourne vers Saida.

- Bond : Où en étions-nous ? Oh oui.

Elle se précipite vers le lit. Il marche devant elle, s'agenouille pour inspecter le mur de 
l'autre côté. Il voit le trou de la balle. Bond se lève.

- Bond : La balle n'a jamais été retrouvée. (Se tournant vers elle) Qu'est-ce qui...

Il arrête brusquement. Saida est dans le lit, le drap remonté jusqu'à la taille. Bond vient 
lentement vers elle. Nous voyons maintenant que Saida a un ruban noir autour de sa 
gorge. Bond s'assoit sur le bord du lit et examine la balle en or réduite en purée et qui est  
suspendue au ruban dans son décolleté.
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- Saida : Mon porte-bonheur. Je ne l’enlève jamais.

Elle tend ses bras. La caméra se déplace sur la réaction de Bond : un gros soupir « Things 
I do for England ». Bond enlève à contrecœur sa veste.

Plus tard cette nuit-là, le quartier rouge, une rue étroite, est désert. Saida dort béatement, 
une femele complètement satisfaite.  Elle  remue,  se retourne dans le  lit  pour trouver 
Bond. Il a disparu. Saida se redresse brusquement. La balle a également disparu.

Hardcore Moore donc, l'un des reproches que faisait Maibaum à l'acteur dans Vivre et 
laisser mourir était justement qu'il ne paraissait pas assez physique, surtout face à Connery. 
Peut-être est-ce cela qui a poussé Maibaum à écrire une scène aussi violente ?

Quoi qu'il en soit 007 ramène la balle au MI6 similairement au 昀椀lm à l'exception faite de 
la distinction entre Q et Boothroyd et cette ligne de dialogue faisant référence à Saida :

-  Bond  (à Boothroyd) : Oh, non ! Vous voulez dire qu'il  n'y a pas moyen de 
retracer [l'origine] cette balle ? Si  vous saviez ce que j'ai  dû traverser pour 
l'avoir...

Après  cela  pendant  un  certain  temps  les 
choses se déroulent comme dans le 昀椀lm avec des 
dialogues très similaires. Cela inclut notamment 
le fait que Malazar a été renommé en Lazar, que 
les feux d'arti昀椀ce ont été abandonnés, que l'arme 
sans détente est  un fusil  sur un trépied,  et  les 
Rolls-Royces vertes.

Le  script  précise  que  le  Chinois  que  Bond 
rencontre  à  l’hôtel  lorsqu'il  amène  du  cham-
pagne à  Andrea Anders  s’appelle  Wang ;  il  est 
également écrit que la 昀椀lle seins nus du Bottoms 
Up Club s’appelle Becky (bien qu'elle n'ai plus de 
ligne de dialogue ;  Bond ne rentre plus à l'intérieur du club).  Scaramanga 昀椀ni par tuer 
Gibson devant le Bottoms Up, puis nous rencontrons Hip qui amène 007 à M.

La piste mène à l'industriel Hai Fat. Il y a une scène du script après le Queen Elizabeth 
qui ne 昀椀gure pas dans le 昀椀lm où Q rencontre Bond, Hip et Mary Goodnight avant qu'ils ne 
s'envolent à Bangkok. Q donne à Bond un appareil photo gadgétisé (bien que 007 ne l'utilise-
ra jamais par la suite) :

Aéroport international Kai Tak de Hong Kong. Bond, transportant son bagage à main, paie 
son taxi et se précipite dans l'aéroport. Hip est debout aux bureaux d'enregistrement, 
Bond se joint à lui.

- Bond : Où est Q ?
- Hip : Pas encore ici.
- Voix : Cartes d'embarquement.

Goodnight, l'air très soigné, se joint à eux et tend les cartes.

441



Chapitre 9 : L’homme au pistolet d’or

- Bond : Trois ?
-  Goodnight : Vous m'avez posé un lapin hier soir, James, alors payez-moi un dîner à 
Bangkok.
- Bond : M approuverait-il ?
- Goodnight : C'est lui qui l'a suggéré. (En s'amusant) Après la débâcle de la nuit dernière, 
je suppose qu'il pensait qu'une opératrice vive et e昀케cace ne serait pas super昀氀ue.
- Bond : Il a bien raison. Quelqu'un devra garder un œil sur moi pendant que je dors.

Une voix d'un haut-parleur annonce le départ de l'avion pour Bangkok. Hip et Goodnight 
passent les bureaux d'enregistrement. Bond voit Q se précipiter vers lui, portant un petit 
paquet. Sou昀툀ant ardemment, Q arrive à lui :

- Bond : Vous avez ce que j'ai demandé ?
-  Q (halète) :  J'ai  passé  toute  la  nuit  à  le  faire.  (Lui  tendant  une  minuscule  boîte  en 
plastique opaque) Je dis, Double-zéro-sept, que vous devenez un atroce pervers/coquin. 
[La  boite  contient  un  troisième  faux  téton  pour  qu'il  puisse  se  faire  passer  pour 
Scaramanga].
- Bond (prenant la boite) : Merci, Q.

Il se retourne pour suivre Hip et Goodnight.

-  Q : Juste un instant, Double-zéro-sept. (Avec un boîtier d'appareil photo) Je crois que 
vous trouverez ceci exceptionnellement commode...
- Bond : Pas mon passe-temps favori.
- Q (sortant l'appareil photo) : Ça l'est maintenant.
- Bond : Si vous voulez m'excuser, Q, mon vol.

007  passe  le  bureau  d'enregistrement  et  se  dirige  rapidement  vers  la  porte 
d'embarquement mais Q trotte à côté de lui.

-  Q  : Vraiment,  Double-zéro-sept,  vous  êtes 
inhabituellement  obtus  aujourd'hui.  J'ai  conçu 
ceci  pour  une  action  d'urgence  rapide  par  une 
simple  sélection  et  le  réglage  des  vitesses 
d'obturation appropriées.

Les  passagers  passent  par  la  porte 
d'embarquement.  Hip  la  traverse  tandis  que 
Goodnight se retourne et fait des gestes qui disent 
à Bond de se dépêcher. Bond et Q approchent de 
la porte d'embarquement.

-  Q  : Éjection  de  gaz,  solidi昀椀cation  instantanée, 
liquide  non  adhésif.  Heureusement  il  y  a  un 
manuel  complet  dans  la  boite  que  je  vous 
conseille fortement d'étudier attentivement, mais 
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quoi que vous fassiez (indiquant l'appareil) n'appuyer jamais, au grand jamais sur ceci 
sans avoir d'abord tourné cela.
- Bond : Pourquoi donc ?
- Q : Système d'autodestruction. Whtt !

Il mime une explosion et ils s’arrêtent à la porte, à côté de Goodnight.

- Bond : Très ingénieux. Mais je suis sûr qu'il y a une chose qu'il ne sait pas faire.
- Q : Quoi donc ?
- Bond : Prendre des photos
- Q (remet l'appareil photo dans la boite) : Il n'y a pas besoin d'être facétieux. En fait vous 
avez  raison,  mais  je  travaille  dessus.  (Fourrant  la  boite  dans  la  main  Bond)  Bon 
atterrissage.

Il s'en va à la hâte. Coincé avec l'appareil photo, Bond le met en bandoulière sur son 
épaule et accompagne Goodnight à travers la porte d'embarquement.

Nous  arrivons  昀椀nalement  à  Bangkok pour  rencontrer  Hai  Fat,  «  un  impressionnant 
chinois dans la quarantaine » (le personnage sera 昀椀nalement joué par Richard Loo, 71 ans). 
Pour décrire sa villa, Maibaum évoque un plan où l'ont voit patrouiller des gardes dans une 
grotte sur les murs de laquelle il y a des peintures représentants ce qu'il appelle « la Court 
de la Justice Éternelle » (un vestige des  Ten Courts of  Hell des précédentes versions du 
scénario  du  昀椀lm).  Le  français  Merdan est  présent  en  tant 
qu'un des hommes de Fat (Bond lui dira « vous devez être en 
mal de la maison » en voyant une guillotine miniature dans 
la propriété). Bond rencontre Chew Mee puis Fat qui 昀椀ni par 
l'inviter  à  repasser  la  nuit  tombée.  Hip  l'y  fait  conduire 
accompagné  de  ses  nièces,  Cha  et  Nara  (il  n'y  a  pas  le 
dialogue avec Goodnight).

Les choses ne se passent pas comme prévu, Bond se fait 
capturer comme dans le 昀椀lm et est amené à une école d'arts 
martiaux.  Il  y  a  ici  quelques  di昀昀érences  intéressantes  par 
rapport au 昀椀lm. Pour commencer, Bond a un échange avec le 
directeur de l'académie :

- Directeur : Bonjour, M. Bond. Au nom de mon école, j'accepte votre dé昀椀.
- Bond : Mon quoi ?
- Directeur : C'est une source de grande 昀椀erté pour nous que nous somme prêt d'obliger 
tous les arrivants. Avez-vous des demandes ?
- Bond (regardant autour) : Il y a un docteur dans la maison ?
- Directeur : Excellent, M. Bond. Toujours chercher à semer la peur chez son adversaire. 
Je serai très intéressé de voir votre style individuel d'autodéfense.
- Bond (昀椀gé) : Moi aussi.

Le directeur fait des gestes à deux ceintures noires qui se mettent sur les 昀氀ancs de Bond. 
Ils l'escortent au centre autour duquel il  y a élèves. Quatre autres ceintures noires se 
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tiennent là,  les  deux autres les  rejoignent.  Les spectateurs murmurent tandis  que les 
élèves s'assoient, les jambes croisées.

Bond cherche une sortie mais tout ce qu'il voit c'est d'autres ceintures noires, les bras 
croisés. Le directeur lève bras, signalant ainsi que le match commence.

Le premier des ceintures noires s'avance et fait une démonstration en donnant des coups 
dans  le  vide  avec  une  incroyable  dextérité  et  vitesse.  Les  spectateurs  ont  l'air 
d'approuver, Merdan est debout parmi les spectateurs.

Le premier ceinture noire fait un geste demandant aux élèves de se lever. Il tient cinq 
dalles de bois, chacune d'environ sept pouces carrés et un pouce d'épaisseur. Dans un 
ralenti, un étudiant lui jette les dalles de bois qu'il tranche avec le côté de sa main avant 
de les séparer à la mi-air l'une après l'autre. La vitesse revient à la normale alors que les 
élèves et les spectateurs applaudissent.

Le premier ceinture noire s'incline devant Bond. 007 l’imite avec ironie et commence à 
boxer dans le vide, lançant ses poings dans un style de boxe conventionnelle. Il bouge 
vers le cercle d’élèves, passe à travers, se dirigeant vers une sortie qui a l'air non gardée. 
Un ceinture noire y apparaît.  Bond boxe en arrière prés 
d'une paillasse et d'une table basse. Il s’arrête et prend une 
serviette en laine et met discrètement un brûleur d’encens 
dans sa tunique.

Alors que Bond revient boxer dans le vent au centre, nous 
voyons que Nara et Cha se tiennent parmi les spectateurs.

Bond arrête de boxer et salue d'une courbette le premier 
ceinture  noire  pour  indiquer  qu'il  est  prêt.  Le  ceinture 
noire se renfrogne et commence à tourner autour Bond. 
Bond atteint sa tunique, saisit le brûleur d'encens et le jette 
vers  l'adversaire.  Au  ralenti,  le  ceinture  noire  le  fend  en  deux  instinctivement.  Il 
agrippe/serre sa propre main, grimaçant, et prend sa retraite. Les spectateurs lancent un 
murmure de désapprobation tandis le directeur reste impassible.

Un second ceinture noire est plus grand, plus dur, plus laid que le premier. Il s'avance et 
tourne autour de Bond avec les habituels ricanements, grognements, si昀툀ements. Bond 
colle ses pouces dans ses oreilles, tortille ses doigts, croise ses yeux. Le second ceinture 
noire s'arrête, déconcertée. Bond frappe durement de son pied sur la voûte plantaire du 
ceinture noire. Celui-ci grimace, s'en va en boitant dédaigneusement, s’accroupit et frotte 
son  pied.  Chula,  le  plus  gros/grand  des  ceintures  noires  s'approche  de  Bond.  Les 
spectateurs murmurent : il est évidemment un grand champion.

Pas d'échau昀昀ement pour lui. Il veut démonter Bond qui sent alors qu'il se bat pour sa 
survit. Chula se met en position, tout comme Bond. Chula crie, donne un coup de pied à 
Bond dans la poitrine ; 007 est propulsé en arrière. Il se relève et Chula le charge avec un 
cri à glacer le sang. Ils se rencontrent avec Bond utilisant des coups de judo, de karaté et 
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des coups de poing. Aussi bon qu'il soit, il n'est pas de taille contre Chula qui l'envoie 
plusieurs fois à terre.

À chaque fois Bond se relève et est remis à terre, chaque fois il est un peu plus sonné que 
la dernière fois. Chula le renverse à nouveau, puis attrape le cou de Bond dans un étau à 
deux mains, une prise éventuellement mortelle. Cha et Nara, les nièces de Hip, viennent 
l'aider. En fait, ces 昀椀lles sont des  kick-昀椀ghters professionnels Thaï. La foule halète alors 

que les deux 昀椀lles vont travailler 
Chula  avec  leurs  poings,  les 
coudes,  les  genoux,  les  pieds, 
même  avec  leurs  têtes.  Chula 
tombe.  Les  étudiants  et  les 
ceintures  noires  se  précipitent 
pour l'aider. Les 昀椀lles et Bond se 
frayent un chemin à travers eux 
vers une sortie. Hip les rejoint et 
ils combattent sur le chemin vers 
la  cour,  poursuivis  par  les 
étudiants et les ceintures noires.

Bond et Nara sont séparés de Hip et Cha qui sortent par la porte, et courent à la voiture 
de Hip alors que des étudiants les poursuivent. Bond et Nara se frayent un chemin à 
travers la porte. Toutefois les étudiants bloquent la voie qui mène à la voiture. Bond et 
Nara se retournent, courent dans la direction opposée, alors que Chula et trois autres 
ceintures noires émergent de la porte, les voient, et les suivent.

Hip et Cha montent dans la voiture ; Hip la déporte pour éviter de heurter les spectateurs 
qui sortent par la porte. Il ne peut pas voir Bond ou Nara au-delà de la foule. Bond et Nara 
courent le long du mur en face de la cour, loin de la voiture. Il regarde en arrière. Chula 
et les ceintures noirs le repèrent. Bond et Nara tournent au coin du mur, et courent vers 
l'arrière  de  maisons  construites  sur  pilotis.  Tous  types  de  bateaux  sont  amarrés  et 
attachés le long du rivage. Les bateaux de marchand qui naviguent sur l'eau sont remplis 
de  melons,  ustensiles  de  cuisine,  des  昀氀eurs,  etc...  Bond et  Nara atteignent  la  rive.  Ils 
regardent en arrière.  Chula et  trois  de ses hommes viennent à eux sur le  côté d'une 
maison sur pilotis.

Bond et Nara sautent de bateau en bateau pour se rendre sur la rive opposée. Nara rate 
l'endroit où poser son pied et tombe dans l'eau. Bond revient pour elle. Bien qu'elle soit 
une grande kick-boxeuse, elle est de toute évidence une piètre nageuse. Et alors qu'elle se 
débat dans l'eau, Chula et les ceintures noires voient Bond revenir et plonger après elle.

Chula et ses hommes réquisitionnent un bateau de marchand. Bond aide Nara à sortir de 
l'eau et la place sur un bateau avec l'aide d'un marchand. Elle crachote et est essou昀툀ée. Il 
voit le bateau de Chula qui approche, remonte sur le pont du bateau, et remet Nara sur 
pied.
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Bond  reprend  sa  traversée  de  l'eau  en  sautant  de  bateau  en  bateau  tout  en 
portant/traînant Nara. En arrière-plan, le bateau de Chula se rapproche de lui. Trois longs 
bateaux à moteur thaïlandais sont attachés au dock. Bond tire Nara à l'un d'eux, démarre 
le moteur, met le long bâton du gouvernail relié a l'hélice dans l'eau et fait  naviguer 
l'embarcation  en  faisant  par  la  même  occasion  chavirer  le  bateau  du  marchand  du 
melon.

Bond et Nara manœuvrent entre tous les types de 
bateaux alors qu'ils remontent en aval. Chula et 
l'un de ses  hommes réquisitionnent  un bateau, 
les  deux  autres  montent  sur  un  autre.  Leurs 
nouveaux  bateaux  sortent  du  dock  puis 
poursuivent Bond. Ils le rattrapent alors que 007 
fait  face  à  un  tra昀椀c  昀氀uvial  de  plus  en  plus 
intense. Bond est derrière une grande vedette de 
passagers.  Le  bateau  de  Chula  surgit  du  côté 
opposé,  de  sorte  qu'il  est  maintenant  devant 
Bond. 007 a maintenant un bateau hostile en aval 
de lui.

Chula  fait  demi-tour  pour  revenir  en  amont. 
Bond le voit en face de lui,  regarde derrière et 

voit un second bateau gagner du terrain. Il dirige son embarcation à travers la circulation 
昀氀uviale vers la rive et le marché 昀氀ottant. Le bateau de Chula se rapproche de lui. Chula 
fait  marche  arrière,  tourne  autour,  puis  se  replace  de  nouveau vers  Bond,  l'hélice  à 
l'extrémité de son bâton de gouvernail tourbillonnante.

Bond et Chula manœuvrent alors qu'ils tentent de se couper l'un l’autre avec les hélices. 
Cela les amènent près de la rive. Une hélice cisaille le support de maintien d'un baldaquin 
d'un  bateau  rempli  de  touristes.  Celui-ci  s'e昀昀ondre  sur  eux.  Un  marchand  essaie 
désespérément d'éviter le bateau touristique et se crashe sur les pilotis qui soutiennent 
une maison de la rive. La maison s'e昀昀ondre.

D'autres bateaux tentent d'éviter les longs bateaux à moteur thaïlandais. Ils entrent en 
collision, basculent, et déversent leurs produits et marchandises dans l'eau ainsi que les 
marchants. Le second bateau des hommes de Chula manque Bond de peu avec son hélice. 
007 manœuvre pour e昀昀ectuer une riposte. Un cri hors de l'écran se fait entendre lorsque 
Bond met son hélice en plein dans le conducteur de ce second bateau suivit d'un bruit de 
splash. Du sang sur l'eau.

- Bond (à Nara) : Il s'est lui-même bousillé (He screwed himself up).

Bond manœuvre son bateau pour mettre du tra昀椀c entre lui et Chula. 007 et Nara sortent 
du bateau à moteur et grimpent sur une barge-magasin. Ils traversent la barge bondée 
d'acheteurs et touristes, identi昀椀ables par leurs tenues de vacances. Chula et les ceintures 
noires descendent aussi de leurs bateaux pour poursuivre Bond et Nara sur la barge. Des 
bateaux  de  marchands  sont  désormais  densément  positionnés  de  telle  sorte  que  les 
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vendeurs et les touristes peuvent se déplacer autour du marché 昀氀ottant en utilisant des 
passerelles,  des échelles de corde,  ou tout simplement en marchant d'un bateau à un 
autre. Bond et Nara approchent d'un groupe de touristes qui se trouve sur un bateau 
vendant toutes sortes de grands chapeaux de paille.

La femme de J.W. Pepper (décrite comme du style Grant Wood) se trouve là et essaye des 
chapeaux tandis que Pepper attend avec impatience. Bond et Nara passent devant eux. 
Pepper semble perplexe, puis secoue la tête. Chula et les ceintures noires sur le marché 
昀氀ottant ont apparemment perdu de vue leurs cibles et de regardent autour, frustré. Des 
ceintures noires d'un autre bateau se joignent à eux. Bond et Nara voient Chula et les 
ceintures noirs qui ont le dos tourné à eux. Ils se retournent, reviennent sur leurs pas 
pour s’éloigner d'eux, en passant devant Pepper et Mme Pepper au bateau magasin de 
chapeaux. Plan rapproché de Pepper. Après un certain temps, il se souvient.

- Pepper : C'est ce type des agents secrets !

Bond et Nara disparaissent derrière la cabine d'un grand bateau de marchand. Chula et 
les ceintures noires abandonnent la poursuite, dégoûtés.

- Pepper : Je te dis que c'était lui, Emma ! Barrons-nous d'ici !

Il se tourne, se cogne à un marchand qui porte une pile de chapeaux, titube en arrière, 
perd pied et tombe sur le côté. Il revient à la surface en crachotant. Excitation parmi les 
touristes, etc., sur le bateau de chapeau.

- Mrs Pepper (stridente) : J.W., sort ton cul de cette eau crasseuse !

Les touristes et les marchands aident l'homme à remonter à bord.

Un peu plus loin, après la mort de Fat, Bond dîne avec Goodnight et le script demandait 
alors à ce que Bond porte une veste blanche.

Puis comme dans le 昀椀lm nous apprenons que c'est Andrea qui a envoyé la balle en or, 
désireuse de faire venir Bond pour tuer Scaramanga. Lorsque Bond est censé la rencontrer 
à nouveau, la réunion a lieu pendant un tournoi de boxe thaï (toujours féminine, « Women's 
Lib devraient  adorer  ça  »  commente  007 !).  Scaramanga et  Nick  Nack (à  côté  d'Andrea 
morte) prennent l'avantage sur Bond (qui allume alors une cigarette) :

- Scaramanga : Vous savez pourquoi ces 昀椀lles ne simulent pas ? Elles se battent 
pour leurs maris. Elles viennent du village de montagne dans le nord, Chiang 
Mai.  Vous  avez  besoin  d'une  dot  là-bas.  Gagnez  quelques  combats  et  vous 
pouvez choisir votre mari.
-  Bond : Perdez-en un peu et vous vous retrouvez vieille femme de ménage 
laide.

En revanche il n'y a toujours pas le dialogue où Scaramanga parle de l'éléphant quand il 
était jeune. Un peu plus loin Goodnight est enfermée dans le co昀昀re de la voiture (verte) de 
Scaramanga. 007 a besoin d'une voiture et va dans une concession Ford (ce sera AMC dans 
le 昀椀lm).
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J.W. Pepper n'est pas du tout présent dans la scène de la poursuite en voiture. Un ache-
teur potentiel, un petit Thaï à lunettes donne un coup de pied dans l'un des pneus. Il monte 
sur le siège passager de la voiture. Bond monte aussi dans la voiture qui est un « nouveau 
modèle » de Ford. L'acheteur potentiel dit : « Faites-moi une démonstration, s'il vous plaît ». 
Bond conduit la voiture à travers la vitrine du concessionnaire. Hip se 昀椀ge alors que la 
Ford, avec Bond au volant assis à côté de l'acheteur éventuel, vient vers lui. Bond se déporte 
juste à temps pour éviter de le percuter. L'acheteur potentiel a昀케che un vrai 昀氀egme oriental, 
son visage est inexpressif. Bond dit en s'excusant, « Vous vouliez une démonstration ».

L'acheteur potentiel lève un sourcil lorsque Bond se précipite sur le pont cassé pour 
e昀昀ectuer la fameuse cascade 360° (reprise du American Thrill Show de J.M. Productions) que 
voilà en昀椀n présente.

L'impressionnant saut « astro spiral » du spectacle motorisé American Thrill Show, ici en repré-
sentation pour la première fois à Houston (Texas) en janvier 1972. Il fut plus tard décidé d'ajouter 
cette cascade au 昀椀lm.

Après la cascade du 360°, l'acheteur potentiel semble simplement cligner des yeux. Bond 
dit  :  «  belle voiture familiale » après le saut.  Et alors que Scaramanga s'envole dans sa 
voiture, l'acheteur potentiel pointe vers le haut et dit : « Aucun soin pour ce modèle. (Il fait 
un geste vers la Ford) Je prends celui-ci [, en bleu] ».

(Durant le processus d'écriture Maibaum a aussi considéré que le passager de Bond soit 
Hip, ou que Bond soit seul dans l'auto).

Finalement, Bond se rend sur l'île de Scaramanga (il n'y a pas le passage où Scaramanga 
ouvre la bouteille de champagne avec un pistolet). Ils discutent du système d'énergie solaire 
rendu possible par l'agitateur Solex (à noter que Merdan est présent ici, il sera remplacé 
par Kra dans le 昀椀lm). Les indications scéniques pour une des lignes de Bond disent « exper-
tise habituelle en cas de besoin ». Lorsque Scaramanga détruit l'avion de Bond, 007 répond : 
« Merci. Une démonstration très convaincante ».

Le script livre également une ligne intéressante lorsque Bond et Scaramanga prennent 
le déjeuner. L'agent 007 dit : « Vous tueriez un in昀椀rme aveugle pour deux sous. Quand je 
dois tuer c'est une sorte de justice ».

- Richard Maibaum : Je ne pensais pas que Christopher Lee était un bon choix 
de casting pour Scaramanga. Pour une raison quelconque, ils se sont mis dans 
la tête qu'il serait comme James Bond. Lee l'a joué comme s'il était un o昀케cier 
de Dieu qui avait viré au crime, contrairement au livre où il était un assassin 
sud-américain avec une formation de cirque. Il n'y avait pas de con昀氀it entre 
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eux niveau personnalité, et par conséquent leurs scènes semblaient s'aplanir 
un peu.

- Scaramanga : Le monde n'est pas assez grand pour nous deux.
- Bond : Je n'ai pas l'intention de le quitter.
- Scaramanga : Mettons tout cela en jeu, l'installation, la 昀椀lle et votre vie ou la 
mienne...
- Bond : Vous avez un avantage. Vous pouvez me tuer avec vos clichés.
- Scaramanga : J'utiliserais ce que j'utilise toujours. C'est un Walther dans votre 
holster, non ?
- Bond : Six balles.
- Scaramanga : Je n'en aurais qu'une.
- Bond : Une ?
-  Scaramanga : Vous en avez besoin de plus ? Donc nous commencerons à 
égalité.
- Bond : Où ?
- Scaramanga : Pourquoi pas sur la plage ?
- Bond : Vous voulez dire dos à dos, faire vingt pas, se retourner puis tirer ?
- Scaramanga : Comme vous le souhaitez.
- Bond : Ça semble un peu vielle-école pour moi.
-  Scaramanga : Les gentlemen étaient habitué à s'a昀昀ronter de cette manière. 
Les yeux dans les yeux et celui avec la main la plus stable qui gagne. Vous êtes 
un gentleman, je ne le suis pas. Mais j'accepte tout de même.
-  Bond  : J'accepte.  Juste  après  avoir  昀椀ni  ce  délicieux  fromage  sou昀툀é,  mes 
compliments à Nick Nack.

Le clou du 昀椀lm, le duel aux pistolets entre Bond et Scaramanga est assez di昀昀érent du 
昀椀lm. Ce qui suit est la séquence complète (en prose mais sans coupure, sauf pour les scènes 
entre Goodnight et Merdan) :

Bond et Scaramanga plongent et roulent tous les deux derrière les rochers alors que Nick 
Nack hurle « Vingt ! ». Il se retourne et s'éloigne de ce qu'il sait être maintenant un stand 
de tir sans merci.

Derrière un rocher, Bond cri : « Froussard ! ». Scaramanga, qui est aussi derrière un autre 
rocher, lui répond « Et qu'en est-il de vous ? ».

- Bond : Juste une surprise tactique.
- Scaramanga : Il y a de quoi rire. Je connais chaque rocher et chaque buisson de cette île. 
Vous êtes mort, Mr Bond.

Scaramanga sort de derrière son rocher pour se précipiter vers un autre. Bond voit juste 
un 昀氀ash de Scaramanga.

Merdan pousse Goodnight à travers une grotte lorsque le son d'une arme à feu se fait 
entendre. Merdan prend son bras et l’amène à travers la porte de la centrale solaire.
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Bond rampe derrière une tou昀昀e de végétation pour se mettre à couvert derrière un autre 
rocher.

- Scaramanga (derrière le rocher) : Vous dormez/glissez, Bond. Vous aviez angle de tir sur 
moi et vous l'avez laissé 昀椀ler. Cela ne vous en laisse que cinq.
- Bond (voix) : Quatre de plus que vous.

Leur jeu mortel continu. Chacun des deux hommes tente 
de prendre le dessus sur l'autre en essayant de passer 
derrière  lui  ou  de  le  faire  s'exposer.  Scaramanga  tire 
pro昀椀t de sa connaissance des lieux, Bond des choses qu'il 
trouve dans le sable. Un crabe, par exemple, qu'il coince 
dans  le  Y  d'un  morceau  de  bois  qui  昀氀ottait  et  qu'il 
propulse  vers  un  rocher  derrière  lequel  se  cache 
Scaramanga.  Lorsque  Scaramanga,  surpris,  devient 
momentanément visible, Bond tire un nouveau coup de 
feu vers lui. Scaramanga piège presque Bond en lui jetant 
une partie d'un 昀椀let de pêche abandonné au-dessus de 
l'a昀昀aissement derrière lequel il se cache. Bond se venge 
en lançant une mouette morte. Tout du long, Scaramanga 
attire Bond plus près de la grotte.

À travers une vitre,  Goodnight regarde Merdan lire un 
magazine ; il l'ignore.

007 tire à nouveau.

- Scaramanga (provocateur) : Trois de gaspillées et trois restante, voilà qui double votre 
cote. Vous êtes un pari risqué maintenant, Bond.
-  Bond  (derrière  un  rocher,  criant  en  retour) : Ça  pompe juste  mon adrénaline  plus 
rapidement. Vous jouez avec le feu. C'est ce qu'ils vous ont appris quand vous étiez un 
sale petit voyou du KGB ?
- Scaramanga : Vous êtes vous même une racaille d'Angliche, et jusqu'à présent, on dirait 
qu'ils ne vous ont pas beaucoup appris.

Scaramanga sprinte sur quelques yards vers un rocher qui lui sert de couverture près de 
l'entrée de la grotte. Bond tire mais Scaramanga atteint la couverture.

- Scaramanga : Deux restantes, Double-zéro-sept.

Il  enlève sa veste de yacking et la fourre avec des algues.  Puis il  atteint une planche 
pourrie et met sa casquette de plaisance sur elle. En tenant la planche derrière la veste, il  
a fait un leurre passable de lui-même. Il le tient en place sur le dessus de la roche.

Bond tire et Scaramanga tire avec son pistolet d'or en retour. Bond se laisser tomber 
derrière la roche, il n'a cependant pas été touché par la balle de Scaramanga. 007 se rend 
compte que Scaramanga doit maintenant être à court de munitions. L'est-il vraiment ?
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Scaramanga grimace derrière la roche alors qu'il  charge une autre balle d'or dans le 
pistolet d'or. Il se lève et sprinte vers l'entrée de la grotte. 007 sort de derrière son rocher 
et le poursuit. Scaramanga passe la porte qui mène à son foyer et Bond se jette dans la 
grotte à sa poursuite. Il atteint la porte. Elle s'ouvre, Nick Nack le regarde.

- Bond : Je n'ai jamais tué un nain mais il y a une première fois à tout, où il est ?

Nick Nack lui fait signe d'entrer et le fait passer à travers un corridor. Bond le suit dans 
une salle polyvalente avant que Nick Nack le fasse entrer dans le gymnase dans lequel il y 
a une porte qui mène vers le palais du fun.

- Nick Nack : Bonne chance.
- Bond : J'ai compris. Vous mangez à tous les râteliers.

Nick Nack sourit avant de retourner à la salle polyvalente. Regardant à travers une demi-
obscurité.  La  lumière  monte  sur  un  miroir  et  la  musique  commence.  Bond  passe  le 
miroir, procédant prudemment.

[Pendant ce temps Goodnight se débarrasse de Merdan en l'envoyant dans un bassin de 
refroidissement].

007 cherche Scaramanga qui l'attend, le pistolet d'or levé. Nous entendons le James Bond 
Theme. Les lumières se concentrent sur l'e昀케gie de James Bond en arrière-plan. Elle tombe 
à  un  genou comme dans  le  logo  [gunbarell],  le  pistolet  levé  vers  Scaramanga.  Il  rit, 
commence à passer devant l’e昀케gie qui tire. La balle frappe Scaramanga. Il titube, soulève 
le  pistolet  d'or  pour  tirer  en  retour.  Alors  qu'il  le  fait,  frénétiquement,  ses  genoux 
昀氀échissent, et il tombe sur le plancher, le pistolet d'or encore serré dans sa main.

Plan rapproché sur l'e昀케gie. Mais ce n'en est pas une, non c'est Bond lui-même qui avait 
en昀椀lé le manteau et le chapeau, etc. de l’e昀케gie. Il se lève et 
avance  lentement.  Bond  s'arrête  à  côté  du  corps 
Scaramanga, prend le pistolet d'or de sa main, se détourne, 
et cherche le moyen de sortir.

À  l'extérieur  du  palais  du  fun,  Goodnight  voit  Bond  et 
court vers lui.

-  Bond  (alors  qu'elle  se  cramponne  à  lui): Du  calme, 
Goodnight. Voici un souvenir pour vous.

Il lui donne le pistolet d'or. Elle regarde l'objet 昀椀xement.

- Goodnight : Où est-il ?
- Bond : Dans le palais du fun. Il est mort de rire.

Dans le reste du script, Mary Goodnight ne touche pas accidentellement la console de 
commande  avec  son  délicieux  fessier  durant  la  scène  du  Solex,  et  Bond  et  Goodnight 
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doivent descendre dans l'ouverture du dôme du Solex, s'accrochant désespérément à des 
rochers et des buissons pendant qu'ils glissent jusqu'à la base de la falaise.

Sur la  jonque,  Nick Nack essaye d'attaquer 007 avec un derringer en or (et  non un 
couteau) mais 昀椀ni enfermé dans un panier.

Et pour ceux qui se demandent comment M a eu le numéro du bateau de Scaramanga, 
Goodnight avait essayé de lui téléphoner.

Harry Saltzman n'est pas satisfait de ce script qu'il trouve « vulgaire et de mauvais goûts 
», ses reproches portant notamment sur la nudité au  Bottoms Up, la scène au bordel de 
Saida, ou encore l'inclusion de Sumo japonais dans un cadre chinois.

Script du 15 avril: duplication, AMC et thermos

Maibaum révise le script,  il  envisage notamment une version où Q ne remet pas un 
appareil-photo à Bond à l'aéroport mais une ceinture qui est un « polyaxoid visual plasma 
昀氀ow di昀昀ractor ». Tout comme nous en lisant ces mots, Bond ne comprend pas de quoi il 
s'agit et, fatigué d'expliquer à un 007 pressé, Q utilise son gadget sur ses yeux : Bond voit 
maintenant deux Q ! Q lui remet alors le gadget et son manuel « que j'assume que vous 
mémoriserez ».

- Bond : On se voit plus tard, Q... Vous deux [both of you].

Plus tard Bond devait utiliser ce gadget lors de la scène de l'académie d'arts martiaux. 
Après avoir battu deux adversaires (en lançant le brûleur d’encens et écrasant un pied), un 
combattant plus robuste nommé Mong devait faire face à 007 et le mettre à terre. 007 utili-
sait alors la ceinture et Mong voyait alors deux Bond, puis quatre, puis huit, et ne sachant 
pas lequel était le vrai il essayait de combattre les faux jusqu'à ce que trop épuisé, il s'éva-
nouisse. Bond se voit par la suite con昀椀squer sa ceinture par le directeur avant de devoir 
combattre Chula.

Le 15 avril 1974 Maibaum achève un nouveau script de 128 pages (« Final draft », est-il 
écrit sur une version datée de deux jours plus tard). On y remarque dans le prégénérique 
que Scaramanga est maintenant décrit comme à « la peau foncée » et avec une « moustache 
en trait de crayon ». Nick Nack a quant à lui des origines françaises. Le reste du prégéné-
rique est similaire à avant et au 昀椀lm (on remarque que les escaliers qui se convertissent en 
rampes sont désormais là).

Dans le bureau de M, l'exposé de Bond sur Scaramanga est  proche du 昀椀lm avec les 
origines du cirque, bien que le 昀椀lm omet un « père possi-
blement cubain » présent ici.

Arrivé à Beyrouth, Bond ne se rend plus das une maison 
close  mais  un  cabaret  où  une  certaine  Saida  (décrite 
comme « une jeune beauté libanaise ») diverti les clients 
avec une danse du ventre ; la balle ayant tuée 002 dans son 
nombril. Bond observe en dégustant un martini et fumant 
une cigarette. Elle l'invite dans sa loge et les dialogues sont 
similaire au 昀椀lm ; puis Bond est attaqué par Rahman (le 
propriétaire du cabaret) et il y a un combat dans la loge. 

452



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Une fois Rahman mis H.S., Bond sort de la loge avec la balle et tombe sur Hammud (un 
videur), un serveur et un barman ; ils poursuivent Bond dans la salle principale au milieu 
des clients. Ils y un combat entre les tables et les instruments de musique du cabaret ; 007 
projette le liquide d'un verre sur la guitare électrique avec laquelle Hammud essaye de le 
frapper et celui-ci se voit électrocuté.

Rahman qui a repris connaissance rejoint le combat avec des couteaux de lancé mais 
Bond dégaine son PPK et tire sur les couteaux dans sa main avant de se diriger vers la sortie 
et parvenir à fuir en montant dans un taxi.

Bond retourne au QG du MI6 (où Boothroyd et Q sont des personnages di昀昀érents) puis il 
y  a  les  scènes avec Lazar,  la  昀椀lature d'Andrea,  Goodnight,  l'hôtel  Peninsula,  la  mort  de 
Gibson, Hip, le Queen Elizabeth et la scène de l'aéroport où Q remet le faux téton à Bond 
(mais plus d'appareil photo ou ceinture gadgétisé).

Arrivé chez Hai Fat, le personnage de Merdan a été renommé Ling Po (et est désormais 
Chinois) comme dans le 昀椀lm. Bond rencontre Fat, se fait plus tard assommer par les sumos 
et est envoyé à l'école d'arts martiaux.

Ce qu'il se passe ensuite a été réécrit et est davantage proche du 昀椀lm. Ainsi 007 n'a pas sa 
conversation avec le directeur, il assiste à un combat à mort où deux hommes règlent leurs 
di昀昀érends avec une épée dans chaque main, et il frappe un combattant durant la phase du 
salut. Avant que Bond n'a昀昀ronte Chula, il a d'abord dans le script un autre adversaire à 
a昀昀ronter : « BOND CONTRE LE TUNIQUE VERTE. Chorégraphie à être mise en scènes par les 
cascadeurs. À nouveau Bond se débarrasse de son adversaire en utilisant son esprit ».

Bond n'est pas de taille contre Chula même s'il lui envoie un coup de pied qui le fait tout 
de même saigné du nez dans ce combat qui doit être a nouveau conçu par les cascadeurs. 
On remarque que Bond ne prend pas la fuite dans le script mais que c'est Chula qui le 
projette à travers la fenêtre en bois. Il est rejoint par Hip et ses nièces :

- Hip : Vous allez bien ?
- Bond : Attendez que j'ai compté mes jambes et mes bras... Comment m'avez-
vous trouvé ?

(Car c'est un endroit appartenant à Fat. Pour répondre à cette question Maibaum avait 
aussi à un moment imaginé que Hip et ses nièces arrivent sauver Bond à l'académie d'art 
martiaux en compagnie de Chew Mee et/ou par l'aide de cette dernière. Une idée alternative 
à cela est que Hip avait suivi Merdan).

Les renforts de Bond s'occupent de l'opposition pendant que Bond regarde tranquille-
ment : « tout ce qu'il à a faire est de s'écarter du chemin des corps qui tombent à terre ». Il  
partent pour quitter les lieux en voiture mais Hip un peu trop excité part sans Bond. 007 
rejoint donc (seul) un bateau pour la suite de la scène d'action similaire au 昀椀lm avec le 
gamin qui vend un éléphant, Pepper et sa femme Maybelle, Bond qui coupe le bateau des 
méchants en deux.

Après avoir retrouvé Goodnight et Andrea, Bond se rend au stade où cette fois c'est un 
combat masculin et où Scaramanga lui parle de son histoire avec l’éléphant au cirque. (À 
noter  que  dans  une itération antérieure,  Scaramanga racontait  cette  histoire  plus  tard, 
quand Bond voyait sur son île une peinture d'un jeune homme sur un éléphant dans un 
décor de cirque. Scaramanga expliquait alors que c'était une commande spéciale de sa part 
et racontait l'histoire similaire au 昀椀lm qu'il avait eu avec cet éléphant). Dans tous les cas 
l'histoire du cirque et de l'éléphant est une référence au roman dans lequel M lit quelque-
chose de similaire dans un rapport sur Scaramanga.
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Maibaum change la poursuite en voiture en ne mettant plus Bond au volant d'une Ford 
mais du nouveau modèle Matador d'AMC (qui deviendra la voiture de Scaramanga dans le 
昀椀lm). À côté de lui ne se trouve plus le Thaïlandais impassible mais J.W. Pepper.

- Tom Mankiewicz : Ouais, personne n'aurait jamais dû ramener [J.W. Pepper]. 
C'était juste que le public l'avait tellement aimé dans  Vivre et laisser mourir 
qu'ils ont décidé de le faire revenir. Il n'a jamais été dans mes scripts. Je pense 
que c'était, en substance, un excès. Il semble tout simplement inutile et atroce 
dans L'Homme au pistolet d'or.

Une des rares choses de cette séquence que l'on ne retrouve pas dans le 昀椀lm est  la 
présence d'un camion Dunlop que Scaramanga envoie dans un fossé en le doublant et sa 
cargaison de pneu roulant alors vers la voiture de Bond qui parvient à les éviter, contraire-
ment aux voitures de police derrière.

007 se rend par la  suite sur l’île  de Scaramanga où le  personnage de Merdan a été 
remplacé  dans  cette  section par  un Oriental  nommé Kra  (dans  une version antérieure 
Maibaum précise le nom/prénom du personnage : « Kra Boom »). Après un dîner, Bond et 
Scaramanga s'a昀昀rontent dans un duel. À la 昀椀n du compte à rebours ils sont tous les deux 
cachés derrière des rochers et se traient de poules mouillées.

- Scaramanga : Maintenant vous connaissez mon secret ! Je ne prends jamais 
de risque ! Quelle est votre excuse ?

Phrase que l'on entend dans une bande-annonce mais pas dans le 
昀椀lm. Bond prend un thermos des débris de l'hydravion Cessna (ce sera 
un Republic dans le 昀椀lm) et le rempli d'essence d'un réservoir auxi-
liaire.

-  Bond : Qu'est ce que vous attendez ? Passez à l'action, sale 
taré du KGB.
-  Scaramanga : Un vieux truc, pas digne de vous. Donc vous 
savez où je suis. Je vous o昀昀re ça. Rien ne vous sauvera. Rien.

Bond jette la thermos vers la provenance de la voix de Scaramanga 
; celui-ci se décale et Bond tire quand il aperçoit Scaramanga bouger 
mais le rate. La « thermos bombe molotov » tombe au sol et explose en 
projetant du sable.

-  Scaramanga  : Vous  avez  mal  deviné.  Ça  vous  en  laisse 
seulement cinq.
- Bond : Quatre de plus que vous !

Un peu plus loin Scaramanga pense apercevoir Bond et tire. Il est 
toutefois révélé qu'il s'agit d'une e昀케gie créée par 007 à partir de sa 
veste et le restant d'un siège de l'avion, le tout maintenu en place à 
l'aide des sangles de son holster. Scaramanga (qui avait fait exprès de 
raté) sort une seconde balle cachée dans sa ceinture et recharge son 
arme. Bond aperçoit à nouveau Scaramanga et tire deux balles qui le 
rate. 007 s'approche et tombe sur Nick Nack qui comme dans le 昀椀lm 
lui dit qu'il héritera de tout s'il tue son patron.

454Scaramanga qui triche en sortant une autre balle de sa 

ceinture fut également tourné mais coupé au montage.

La thermos et son explosion se-
ront coupés au montage.
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La suite de la scène bouge en intérieur dans le palais du fun où Bond rencontre les e昀케-
gies du cowboy et d'Al Capone et évitent leurs balles. 007 a tiré une balle sur le cowboy et en 
tire une autre sur une ré昀氀exion de Scaramanga dans un miroir : il ne lui reste plus qu'une 
balle.  Bond escalade ensuite les échafaudages et prend la place de l'e昀케gie à son image 
avant de tuer l'homme au pistolet d'or.

Il rejoint ensuite Goodnight et ils récupèrent un Solex (son fessier touche cette fois la 
console de commande) puis embarquent sur la jonque où ils sont ultérieurement attaqués 
par Nick Nack avec un couteau. Il lance des bouteilles vers Bond qui 昀椀ni par le capturer 
dans une valise.

 

Richard Maibaum (tout à gauche) en compagnie des acteurs et des cinéastes.

- Tom Mankiewicz : Je l'ai vu [le 昀椀lm] lors d'une projection donnée par United 
Artists et j'ai été très déçu. Je pense qu'à bien des égards, L'Homme au pistolet 
d'or et Moonraker sont les deux pires Bond.
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CHAPITRE 10

10

19F EXT.  ALPS   DAY                                          19F 

As BOND skis on, swerving fast, there are more shots and

the snow spurts around him. The three SKIERS are spread

now, coming down fast, gaining on BOND and trying to out-

flank him. They stop, fire, then ski on.

In a CLOSE SHOT we see BOND's face, desperate as he

forces the pace. We hear more shots.

A CLOSE SHOT of a SKIER. He smiles with triumph.

From the SKIER'S VIEWPOINT, above and behind BOND, we

see BOND swerve and head down a steep slope towards what

appears to be a sheer drop.

In a CLOSE SHOT we see BOND's face, tense and concen-

trated, as he now hugs the egg position and prepares

to leap.

From ANOTHER ANGLE we look down on the awesome three

thousand feet drop towards which BOND is racing. 

With the THREE SKIERS spread above and behind him, BOND

reaches the brink and takes off into space. We hold the

shot as he soars, then starts to somersault. He turns

over and over, then, spreading his arms, he steadies into

a spread-eagled free-fall position.

In a CLOSE SHOT we see him grasp the rip-cord of his

parachute and pull.

The parachute opens into a great Union Jack as BOND drifts 

downwards.

TITLES:

20 INT.  GOGOL’S OFFICE K.G.B. CENTRE MOSCOW   DAY            20 

GOGOL is seated behind his desk. He flicks a switch and

speaks into a mike. 

GOGOL

Send in Agent Triple X. 

He flicks the switch and sits back. After a moment, the

door opens and a RUSSIAN OFFICER appears and salutes.

RUSSIAN OFFICER

Agent Triple X reporting, Comrade

General. 

He stands aside. After a moment, ANYA walks briskly into

the room, comes forward to the desk and salutes smartly.

She is dressed in the uniform of a Major in the Russian

army. The RUSSIAN OFFICER goes out, closing the door. 

ANYA

You sent for me, Comrade General. 

GOGOL

Yes. Sit down, Major.

Continued 



Casting :

James Bond ::……………..……...Roger Moore
Karl Stromberg :………………Curd Jürgens
Anya Amasova :……………….Barbara Bach
Jaws / Requin (VF) :…………...Richard Kiel
Général Gogol :………………...Walter Gotell 
Naomi :………………………...Caroline Munro 
Sandor :……………………………..Milton Reid
Max Kalba :………………..Vernon Dobtche昀昀
Aziz Fekkesh :………………Nadim Sawalha 
Sheikh Hosein :………….Edward de Souza
Frederick Gray :……………..Geo昀昀rey Keen
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :………………………….. Desmond Llewelyn

Lieux de tournages principaux : Égypte, 
Sardaigne, Suisse, Canada, Bahamas et 
Royaume-Uni.

Roger  Moore  prend  dé昀椀nitivement  ses 
aises en tant Bond avec ce troisième 昀椀lm. 
Le scénario est basiquement un On ne vit 
que deux fois bis, néanmoins e昀케cace, et le 
昀椀lms brille par ses cascades, sa Bond girl, 
ses  décors,  la  Lotus  sous-marine et  l’un 
des  hommes  de  main  tellement 
emblématiques  qu’il  sera  amené  à 
revenir  dans  le  昀椀lm  suivant  et  divers 
jeux-vidéos.
Beaucoup  de  scénaristes  passés  par  là, 
dont  Richard Maibaum qui  a  su  établir 
divers éléments et  le gros de la structure 
tandis  que  Christopher  Wood  aura 
recentré  les  choses  en  retravaillant 
beaucoup de choses, dont les méchants.

Chapitre 10 : L’espion qui m’aimait

2

L’ESPION QUI M’AIMAIT

                                                        78

204 EXT.   COAST ROAD   SARDINIA   DAY                         204 

The Lotus Special emerges from the tunnel and speeds

down the road which now runs straight along beside the

sea, with only a low wall between road and the water.

The helicopter comes swooping down again. 

205 INT.   STROMBERG HELICOPTER   SARDINIA   DAY               205 

From NAOMI'S VIEWPOINT, looking through the sights of

her machine gun, we see the Lotus Special racing along

beside the sea. Her eyes gleam as she gets the car in

her sights. She presses the button and the gun fires

a stream of bullets. 

206 EXT.   COAST ROAD   SARDINIA   DAY                         206 

The bullets trace a pattern on the road just ahead of

the Lotus Special as it speeds along beside the sea. 

207 INT.   LOTUS SPECIAL   COAST ROAD   SARDINIA   DAY         207 

From BOND'S VIEWPOINT we see, ahead of the car, a wooden

jetty running out into the sea. 

BOND

(laconically)

Hold tight. 

He slows, swinging the wheel sharply. ANYA grips the

dashboard. 

208 EXT.   COAST ROAD AND JETTY   SARDINA   DAY                208 

The Lotus Special does a fast skid turn from the road

on to the jetty. It speeds along to the end of it and

plunges into the sea. 

209 INT.   LOTUS SPECIAL   UNDERWATER   DAY                    209 

Seen from below, the Lotus Special sinks through the water. 

210 INT.   LOTUS SPECIAL   UNDERWATER   DAY                    210 

Lights come on in the car. ANYA is sitting apparently

paralysed with fright. BOND reaches under the dashboard

and at once the entire dashboard revolves revealing an

entirely new set of dials, etc. He presses a button on

the new illuminated control panel. 
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Chapitre 10 : L’espion qui m’aimait

L’espion qui était dans le roman

À  bien  des  égards  The  Spy  Who 
Loved Me (devenu Motel 007 en VF) est 
un  roman  de  James  Bond  atypique. 
Tout d’abord il est écrit à la première 
personne, avec le « je » désignant une 
jeune  femme  du  nom  de  Vivienne 
Michel  et  non James Bond.  En outre, 
c’est  cette  même  Vivienne  qui  est  le 
personnage principal de l'histoire, 007 
étant qu'un personnage secondaire qui 
n’apparaît  que  tardivement  dans  le 
récit,  à  partir  du chapitre  10 (sur 15).  Dans un 
autre ordre de grandeur, son arrivée se situe à la 
page 135 sur 221 de la première édition du roman 
(Jonathan Cape).

L'histoire  raconte  la  vie  de  Vivienne  et  plus 
particulièrement une soirée durant laquelle elle 
s’est  retrouvée  à  garder  le  motel  des  Sapins 
Rêveurs  (Dreamy  Pines),  dans  les  Adirondacks 
(États-Unis) ; attendant que le propriétaire vienne 
récupérer les clefs. Très vite deux hommes mena-
çants, Sluggsy Morant et Sol « Horror » Horowitz, 
font irruption dans le motel  avec de mauvaises 
intentions…

  Quand [Horror] a parlé, il y avait un re昀氀et de 
métal gris argenté sur ses dents de devant et j'ai 
[Vivienne]  supposé  qu'elles  avaient  été 
recouvertes  d'acier  à  bas  coût,  comme j'avais 
entendu dire que ça se faisait en Russie et au 
Japon.
-Chapitre 8

Leur comportement se fait rapidement mena-
çant.  Craignante d'être tuée,  Vivienne s'échappe 
dans  les  bois  à  la  première  occasion,  mais  est 
rattrapée et violemment battue. Plus tard, après 
qu'elle  ait  refusé  de  danser  pour  eux,  les  deux 
individus  la  plaquent  sur  le  comptoir  et  s'ap-
prêtent à la violer, lorsque quelqu'un frappe à la 
porte.

Il s'agit de James Bond, dont la voiture a crevé

alors qu'il était en en route vers 
Washington.  Bond  était  en 
mission  au  Canada  dans 
laquelle il s'évertuait à capturer 
Uhlmann  :  un  membre  de 
SPECTRE  tentant  de  tuer  un 
transfuge russe ayant des infor-
mations  sur  la  conception  des 
sous-marins  nucléaires  sovié-
tiques. Son pneu étant crevé, il 
cherche  maintenant  une 
chambre pour la nuit.

Bond comprend rapidement 
que les deux hommes sont des gangsters et que 
Vivienne est en danger. Il explique à Vivienne qui 
il est et se déroule alors une longue nuit au cours 
de laquelle Bond essaye de protéger Vivienne de 
Sluggsy et Horror qui tentent de les tuer.

En fait, les deux hommes sont là pour mettre 
le  feu  au  motel  a昀椀n  que  M.  Sanguinetti,  le 
propriétaire,  puisse  toucher  l'argent  de  l'assu-
rance. Après avoir embrasé l'endroit, lorsque ces 
derniers tentent de s'échapper en voiture, Bond 
abat Horror qui est au volant. La voiture 昀椀nit sa 
course  dans  un lac  où elle  coule  avec  les  deux 
gangsters piégés à l'intérieur. Bond et Vivienne se 
retirent  dans  un  des  derniers  cabanons  encore 
intacts et font l'amour. Mais Sluggsy est toujours 
en vie et essaie une nouvelle fois de tuer 007, qui 
l'abat en premier.

Au petit  matin,  Vivienne découvre que Bond 
est déjà reparti pour Washington, ne lui laissant 
qu'une lettre d'adieu. Il lui écrit dedans dit qu'il 
préviendra la police des évènements de la nuit et 
jouera de ses relations pour qu'elle n'ait  pas de 
problèmes. Il s'assurera même qu'elle touche une 
récompense de la part  de l'assurance.  La police 
arrive  en  force  et  Vivienne  fait  sa  déposition. 
Vivienne repart sur son scooter Vespa en chéris-
sant  le  souvenir  de  l'espion  qui  l'avait  aimé  le 
temps d'une nuit (ou du moins avait couchée avec 
elle).
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Avec sa structure inhabituelle, l'accueil du roman se révèle si mauvais que Ian Fleming 
écrit à Michael Howard de Jonathan Cape pour expliquer pourquoi il l’avait écrit ainsi : « je 
suis devenu de plus en plus surpris de constater que mes thrillers, qui avaient été conçus 
pour un public adulte, étaient lus dans des écoles, et que les jeunes faisaient de James Bond 
un héros.  [...]  Alors écrire un récit  édi昀椀ant sur Bond a traversé mon esprit,  histoire de 
remettre les pendules à l’heure, particulièrement pour les jeunes lecteurs. [...] L’expérience 
a visiblement vraiment mal tourné ».

Non satisfait par ce roman, Fleming demande à ce qu’il n’y ait pas de réimpressions ou 
d'édition version de poche du livre. De même Fleming inter-
dit toute adaptation cinématographique du roman comme 
l'explique Cubby Broccoli :

Lorsque nous avons négocié pour acheter les droits 
à Fleming, nous avons obtenu le droit de créer de 
nouvelles histoires [originales] de Bond, en plus de 
celui de 昀椀lmer celles écrites par l'auteur. Mais Ian 
avait  stipulé que nous ne pouvions pas utiliser le 
titre ou l'histoire de L'espion qui m'aimait car il était 
si di昀昀érent de ses autres livres Bond.

Et quand bien même il leur aurait donné les droits, il n'y 
avait de toute façon pas grand chose à tirer de cette histoire 
de  fraude  à  l'assurance  qui  ne  s’inscrit  pas  dans  le  côté 
larger than life des 昀椀lms de Bond.

Toutefois  «  le  titre,  L'espion  qui  m'aimait,  m'a  toujours 
intrigué.  C'est  vraiment  un bon titre  de  Fleming »,  pense 
Broccoli  qui  veut  en faire le  titre de son dixième 昀椀lm de 
James Bond. Au vu de l'interdiction de Fleming, la première 
étape pour la production est d'aller clari昀椀er et négocier les 
choses avec Glidrose Publications (les ayants droit littéraires 
de Bond, aujourd'hui renommé en Ian Fleming Publications).

Michael  G.  Wilson  se  charge  des  pourparlers  avec 
Glidrose. 

Au moment de L'Espion qui m'aimait, Wilson travail pour 
le  département  juridique  d'EON  depuis  quelques  années, 
notamment pour aider sur des question de taxes et des tirer 
des choses au clair au niveau de  Danjaq et  du parteneria 
entre les deux producteurs, la relation entre Cubby et Harry 
continuant de se dégrader. Le rôle de Michael Wilson pren-
dra de plus en plus d'ampleur avec ce 昀椀lm, dans lequel il 
deviendra « assistant spécial du producteur ». À la 昀椀n des 
négociations avec Glidrose, EON est en mesure de produire 
un 昀椀lm à l'intrigue originale qui aurait pour titre  L'espion 
qui m'aimait.
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Photo promotionnelle de Michael Wil-
son sur Moonraker.

Michael Gregg Wilson, né en 1943 à 
New  York,  est  le  beau-昀椀ls  de  Cubby 
Broccoli (un enfant que Dana Broccoli 
a eu d'un précédent mariage avec Le-
wis  Wilson).  Durant  sa  jeunesse, 
Wilson  passe  deux  années  dans  une 
école militaire puis étudie à l'université 
d'Harvey  Mudd  en  Californie  d'où  il 
sort  avec  un  diplôme  d'ingénieur.  Il 
s'était rendu aux États-Unis avec Cubby 
pour  travailler  sur  Gold昀椀nger. Après 
cela il décide d'étudier le droit à Stan-
ford  puis  travail  dans  une  昀椀rme 
spécialisé dans le droit international à 
Washington D.C. Parmi ses hobbies, la 
photographie  et  la  collection  de  livre 
rares et de photos.
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L'espion qui était écrit par Burgess

John Anthony Burgess Wilson est né 
en Angleterre  en 1917.  Il  avait  initiale-
ment espéré étudier la musique à l'uni-
versité Victoria de Manchester,  mais sa 
candidature  a  été  refusée  en raison de 
mauvaises notes en physique. À la place 
il  y  étudie  la  langue  et  la  littérature 
anglaises entre 1937 et 1940, obtenant un 
diplôme Bachelor of Arts.

Vient  la  Seconde  Guerre  Mondiale 
durant  laquelle  Burgess  sert  dans  le 
corps médical car, a-t-il dit, « j'étais plus 
intéressé  par  guérir  que  tuer  ».  C'est 
aussi durant cette période qu'il se marie 
en 1942.

Burgess quitte l'armée en 1946 avec le 
grade de sergent-major. Il devient maître 
de  conférences  en  art  dramatique, 

enseigne en extrascolaire à l'Université de Birmingham (1946–50), travaille pour le ministère de 
l'Éducation (1948–1950) et maître d'anglais à la Banbury Grammar School (1950–54). Il rejoint le 
British Colonial Service et devient professeur et spécialiste de l'éducation en Malaisie et au Brunei 
(1954-1959), où il a écrit trois romans avec un cadre malais, dont son premier : Time for a Tiger 
(1956).

Burgess s'est e昀昀ondré dans une salle de classe et a été diagnostiqué comme ayant une tumeur 
cérébrale inopérable. Il retourne en Angleterre où il a subi des tests cérébraux : aucune maladie 
n'est 昀椀nalement trouvée. Il décide de devenir un écrivain professionnel à temps plein. Sous le 
nom d'Anthony Burgess, il écrit les romans  The Wanting Seed (1962), une vision anti-utopique 
d'un monde surpeuplé, et Honey for the Bears (1963). Sous le pseudo de Joseph Kell, il a écrit One 
Hand Clapping (1961) et Monsieur Enderby (Inside Mr. Enderby, 1963).

Avec L'Orange mécanique (A Clockwork Orange, 1962) Burgess a la réputation d'un romancier 
au pouvoir comique et mordant. Le roman est écrit dans un argot adolescent de l'invention de 
l’auteur,  combinant  des  éléments  de  l'argot  britannique  et  américain,  du  russe  et  d'autres 
sources. Il examine la tentative infructueuse de la société de « réhabiliter » psychologiquement 
un délinquant juvénile incurablement violent. Le roman fut adapté par Stanley Kubrick en 1971 
en un 昀椀lm ayant fait controverse, ce qui aidera Burgess à gagner en popularité. En 1966 il publie 
Un agent qui vous veut du bien (Tremor of Intent) dans lequel un agent du MI6 doit ramener 
d'URSS un ancien ami à lui qui a fait défection.

Sa femme décède en 1968 et il se remarie six mois plus tard. Souhaitant échapper à une taxa-
tion abusive, Burgess quitte l'Angleterre pour l'Italie, les États-Unis et Monaco.

Burgess continuera d'écrire des romans jusqu'au années 1990 ; en tout il en aura écrit une 
trentaine.  En plus des  romans et  des  nouvelles,  il  était  connu pour ses  essais  et  travaux de 
critique littéraire, dont Au sujet de James Joyce : une introduction pour le lecteur ordinaire (Joyce: 
Here Comes Everybody, 1965). Il a écrit aussi de la poésie, des scénarios pour le cinéma et la télé-
vision, comme Jésus de Nazareth (1977).
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Anthony a fait des adaptations pour la scène et a écrit des biographies de William Shakes-
peare, D.H. Lawrence et Ernest Hemingway. Il est aussi l'auteur d'une autobiographie en deux 
volumes  Petit Wilson et Dieu le Père (Little Wilson and Big God,  1987) et  Si mon temps m'était 
compté (You've Had Your Time, 1990).

Burgess a également composé plus de 250 œuvres musicales ; il disait « Je souhaite que les 
gens me pensent plutôt comme un musicien qui écrit des romans plutôt que comme un roman-
cier qui compose aussi de la musique ».

Anthony Burgess est mort en 1993 d'un cancer du poumon.

Anthony  Burgess,  romancier,  critique,  traducteur,  compositeur  et  grand  fan  de  Ian 
Fleming est approché pour écrire le scénario de L'espion qui m'aimait, comme il le raconte 
dans le second volume de son autobiographie :

Il explique avoir rencontré Albert Broccoli et Guy Hamilton (qui devait à l'origine réali-
ser le 昀椀lm) à l'extérieur d'un hôtel new-yorkais et qu'ils lui ont tendu une liasse de papiers 
ainsi  qu'une machine à  écrire  portable.  Les  deux hommes lui  ont  alors  annoncé qu'ils 
voulaient qu'il écrive un script pour le prochain James Bond, intitulé L'espion qui m'aimait. 
Ils lui ont précisé que le scénario devait être une histoire totalement originale et qu'il ne 
devait en en aucun cas s'inspirer du roman de Fleming. Burgess accepte, bien qu'il a le 
sentiment que cela ne marchera pas.

Après avoir écrit une intrigue (que je n'ai pas), Burgess achève à une date inconnue un 
script « First draft » de 44 pages (ce qui est peu).

Le script s'ouvre sur une salle de réunion, décrite comme « ayant les qualités d'une salle 
de bal et d'une salle seigneuriale ». Les membres prennent des boissons sur un plateau, l'un 
d'eux, Schnitzler, retire un verre de lait avant de souhaiter aux autres la bienvenue (dans 
plusieurs  langues)  à  cette  huitième  «  conférence  planétaire  de  CHAOS  ».  Schnitzler 
commence par déplorer que l'in昀氀ation fait qu'ils ne peuvent plus demander autant pour les 
rançons, avant de tomber raide mort : il y a avait du poison dans son lait.

Un autre membre, Feratu, prend sa place en disant qu'il ne partage pas son défaitisme. 
Quelques secondes plus tard la porte s'ouvre et un certain Theodorescu entre, poussé dans 
un fauteuil  roulant par sa 昀椀lle Elaine et accompagné d'un docteur (un écossais nommé 
Fleming...). C'est un choc pour Feratu : il croyait Theodorescu mort. Feratu dégaine mais 
Elaine est plus rapide et il se prend une balle.

Theodorescu s’adresse aux autres membres : il est de retour et les a昀昀aires (extorsion, 
chaînes de bordel, jeux d'argent) se portent bien. « Mais, messieurs, qu'est-ce que l'argent ? 
» demande-t-il alors que sa 昀椀lle sort un gros sac contenant cinq millions de dollars en billet 
avant de les faire brûler dans une cheminée. Theodorescu rappelle alors à tout le monde ce 
que veut dire CHAOS : Consortium for the Hastening of the Annihilation of Organized Society 
(Consortium pour la Hâte de l'Anéantissement de l'Organisation de la Société Organisée). « 
L'humanité doit être mise à genoux pour qu'elle lèche les pieds de son maître ».

Du côté de Londres, des o昀케ciels du gouvernement écoutent une voix au téléphone. C'est 
une demande de rançon : les joyaux de la couronne ou bien un avion de ligne de la British 
Airways sera détruit. Ce vol doit notamment transporter l'archevêque de Cantorbéry. Scot-
land Yard se  rend à  la  cabine  téléphonique depuis  où  l'appel  a  été  passé  mais  celle-ci 
explose (une fois un homme du Yard entré dedans). Arrivée au jour J de l'ultimatum, la 
sécurité de l'aéroport fait une inspection mais ne trouve pas d'explosif : il est conclu qu'il 
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s'agissait d'une sorte de canular et l'archevêque et les autres passagers sont autorisés à 
embarquer. L'avion décolle et explose peu de temps après.

Il y a ensuite une séquence de générique. Burgess fait ici une description, étrangement 
pas des images mais de la chanson ! 

(Pour la chanson suggérée, consultez l'« intrigue » déjà soumise. Cela devrait 
être chanté par un(e) véritable soprano d'opéra).

(Le livre The James Bond Archives précise que les paroles de cette chanson contenaient : 
« L'espion qui m'aimait, a cessé de m'espionner, il a fermé son œil d'espion pour tous, moi 
exceptée »).

Le générique se dissout sur un entrepôt à Singapour dans lequel James Bond est en train 
de se battre contre quatre membres des Tong dans le cadre d'une mission anti-opium. Il y a 
une fusillade et  à  un moment 007 se cache derrière une caisse et  sort  de sa poche les 
composants d'un arc et d'une 昀氀èche qu'il assemble avant de l'utiliser pour se débarrasser 
du dernier ennemi. Mais pas de chance : en sortant de l’entrepôt Bond glisse sur une 昀氀aque 
et se tord la jambe.

Bond va dans une clinique où un docteur le traite via acupuncture (l'implantation de 
昀椀nes aiguilles en divers points du corps). Un o昀케cier de police « Chinois » (ou plutôt Malai-
sien), Chang, le rejoint pendant qu'il est traité et lui montre un journal qui parle de l'explo-

sion.  Ils  allument  la  télé  et  voient  apparemment  (mais  pas 
nous) Henry Kissinger :  on ne sait pas trop ce qu'ils voient 
mais ils disent trouver cela « obscène ».

- Chang : Un avion réduit en morceaux. Un homme 
d'État ridiculisé. C'est le début de quelque chose de 
nouveau. Des menaces de destruction, et pas pour 
l'argent. [...] Personne ne pourrait les revendre [les 
joyaux de la couronne].

Chang explique que le Premier ministre malaisien est la 
prochaine cible : il doit laisser sa place à un autre choisi par 
CHAOS ou sa famille sera assassinée. Il remet à Bond un objet 
duquel sort la voix de M : on n’entend pas de trop ce qu’ils 
disent mais Bond a visiblement reçu une nouvelle mission. Le 
docteur en acupuncture remet ses aiguilles à 007 : « un petit 
souvenir  [...]  on  ne  sait  jamais  quand elles  pourraient  être 
utiles ».

Bond monte dans un taxi pour se rendre à l’aéroport et 
voit en chemin un bâtiment exploser :

- Bond : Qui vivait ici ?
-  Chau昀昀eur : La maîtresse principale du Premier 
ministre.
- Bond : Il a donc décidé de ne pas démissionner.

007 embarque dans un avion ; pendant le vol il voit à travers le hublot un autre avion de 
ligne exploser dans le ciel.
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d'État des États-Unis et conseiller à la 
sécurité nationale du même pays.
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Bond  remarque  aussi  deux  hommes 
sur son vol (Tagliaferro et Bevilacqua) qui 
semblent  sourirent  à  chaque  annonce 
d'un nouveau désastre.

L'avion de 007 atterrit à Rome où il va 
rencontrer l'ambassadeur britannique Sir 
Geo昀昀rey  et  un  cardinal  nommé  Carru-
thers. Ils ont reçu une menace : si le Pape 
en personne ne détruit pas les fresques de 
la  chapelle  Sixtine,  la  昀椀lle  de  l'ambassa-
deur mourra. L'ambassadeur veut sauver 
sa 昀椀lle, « c'est seulement de l'art », tandis 
Cardinal a une opinion di昀昀érente : personne ne pourra reproduire la gloire des fresques 
peintes  par Michel-Ange tandis  que Sir  Geo昀昀rey peut  bien faire  une autre 昀椀lle  a昀椀n de 
remplacer la sienne !

007 va se renseigner auprès de la police pour savoir à quel hôtel sont descendus Taglia-
ferro et Bevilacqua. Il se rend là-bas et dans l'ascenseur tombe sur une jolie 昀椀lle : une chan-
teuse d'opéra nommée Jean Northumberland. À en juger leurs réactions ils se reconnaissent 
; ils ont déjà eu une aventure ensemble par le passé :

- Jean : Toujours dans l’espionnage ?
- Bond : Toujours dans le chant ?
- Jean : Oui, l'opéra de Rome. Salomé.

Elle ne perd pas de temps pour le prendre dans ses bras et se faire embrasser. Bond n'a 
pas vraiment le temps pour ça : il est là pour fouiller la chambre de Tagliaferro dont il 
crochète la serrure avec les aiguilles d'acupuncture. Elle entre avec lui et ils fouillent les 
lieux. Toutefois Tagliaferro débarque dans sa chambre, un pistolet à la main. Jean utilise sa 
voix pour produire une note qui explose le lustre au-dessus de lui ! 

Bevilacqua les rejoint et tient en joue Bond et Jean avant de tirer sur Tagliaferro, disant 
qu'il avait trop l'habitude d'attirer l'attention. Il sait qui sont Bond et Jean :

- Bevilacqua : Une voix merveilleuse. Je me souviens bien de votre Traviata à 
la Scala de Milan. Dommage qu'on ne l'entendra plus, sauf sur les disques.

Avant qu'il ne tire, Jean produit une nouvelle note qui 
casse l'ampoule et plonge la pièce dans le noir. Ce qu'il se 
passe précisément alors n'est pas dit, mais Bond et la 昀椀lle 

昀椀nissent par sortir de l’hôtel par 
la  façade.  007  rejoint  la  police 
pour dire qu'il ne remontra pas la 
piste maître chanteur à temps. Il y 
a alors une scène où sous les yeux 
de Bond, « Sa Sainteté,  avec une 
bombe  de  peinture  noire,  inau-
gure, tandis que des prières sont 
chantées,  la  dé昀椀guration  du 
plafond de la chapelle » !
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Nous retrouvons Bond au QG du MI6 à Londres où il est en train de pratiquer l'acupunc-
ture sur Moneypenny :

- Bond : Défaites votre chemisier, Mlle Moneypenny.
- Moneypenny : Oh James, en昀椀n.
- M : Il n'y a pas de temps pour la fornication, 007. Entrez.

M est en compagnie de Q et du chef d’État major, qui lui o昀昀rent un cadeau pour avoir 
débarrassé Singapour de la Red Monkey Tong : un étui de cigarette. Soudain Burgess nous 
sort une bombe comme ça :

-  Bond : Je fume des cigares désormais, messieurs. Vous me confondez avec 
mon prédécesseur qui portait le même matricule.

!!!! M informe 007 que CHAOS menace un nouveau chef d'État : la reine d’Angleterre. 
Elle doit abdiquer en faveur de quelqu'un de la dynastie Stuart ou elle sera assassinée avec 
d'autres lors d'un gala (suivant une conférence entre les dirigeants du Commonwealth) qui 
doit se tenir à l'opéra de Sydney. Il se trouve que la Reine a la plus grande con昀椀ance en ses 
services secrets et qu'elle ne veut pas annuler sa présence.

Bond et le chef d’État major ré昀氀échissent : ils remarquent que l'archevêque de Cantorbé-
ry et la 昀椀lle de l'ambassadeur Geo昀昀rey avaient tous deux étés récemment hospitalisés dans 
une clinique de « Dreiburg » (Freiburg ?).

Pendant ce temps Bevilacqua va rapporter à Theodorescu sa rencontre avec Bond à 
Rome. « Et maintenant ce Bond vous connaît. Ce n'est pas bon d’être connu par les agents 
anglais. Elaine, fais ton travail ». Elle dégaine et tue Bevilacqua. «  Assuming that British 
intelligence is, in fact, intelligent », Bond va probablement se rendre à Dreiburg.

-  Elaine : Je peux deviner son genre. Sans pitié. Probablement sans pitié avec 
les femmes. Détestable. Puis-je en faire une mort lente ?
- Theodorescu : Aussi lente que tu le souhaites, ma chérie. Aussi déraisonnable 
que ça soit. Est-ce que trois jours seront su昀케sants ?
- Elaine : Disons plutôt quatre.

007 atterri à Dreiburg qui en pleine fête de la bière. Il se rend à son hôtel ; la réception-
niste s’avère être Elaine. Depuis sa chambre il observe la clinique avec des jumelles quand 
soudain un volet en fer s'abat sur la fenêtre de sa chambre.

- Voix d’Elaine : Le dîner est servi, M. Bond. Il n'y a pas besoin d’amener votre 
arme.

Un tir depuis un tableau accroché au mur touche l'arme de Bond et l'éjecte de ses mains. 
007 suit les couloirs jusqu'à tomber sur Elaine dans une belle robe de soirée et une somp-
tueuse salle à manger avec de bon mets. Soudain elle pousse/enferme 007 dans une sorte de 
cellule où il n'y a que du pain et l'eau.

-  Elaine : Vous allez sou昀昀rir, M. Bond, comme rarement vous avez sou昀昀ert. 
Vous pouvez vous asseoir ici et méditer sur ce que sera cette sou昀昀rance. Pensez 
au mot « enfer », c'est un bon début.
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Bond lui  demande pourquoi  et  pense  que  Elaine  déteste  les  hommes à  cause  de  la 
marque/tache rouge qu'elle a sur la gauche de son visage et qui doit être une raison pour 
laquelle les hommes la repoussent (malgré que Burgess la décrit comme « belle » et « super 
bien foutue », en dehors de cette particularité physique). « Et je dois sou昀昀rir parce qu'un 
homme a été cruel avec vous ? » ; il lui dit trouver que sa tache a pour e昀昀et de renforcer sa 
beauté plutôt que l'atténuer.

Elle le laisse seul. Bond cherche alors un moyen de s'évader en délogeant les briques 
puis rampe dans un passage. Elaine appairait près de lui : il est devant une sorte de four et 
elle lui qu’il doit maintenir deux poignées au plafond s'il veut laisser la porte du four fermé 
et ne pas brûler. 

- Elaine : J'ai dit quelque chose à propos de l'enfer, n'est-ce pas, M. Bond ? [...]. 
Donc. Vous me trouvez attirante, M. Bond.
- Bond : Ce serait le cas. Dans d'autres circonstances.
- Elaine : Il me trouvait attirante aussi. Et puis il est parti. Je l'ai eue. Père l'a eu. 
Mais il y a toute une race d'hommes comme lui qui doivent partir. Ils doivent 
sou昀昀rir ce que j'ai sou昀昀ert.

Elle laisse à nouveau Bond seul, qui se sort alors du piège en utilisant les bretelles de ses 
vêtements pour maintenir les poignées en place. Il explore l’hôtel et voit Elaine dans la salle 
à manger en compagnie de deux hommes (Hermann et Schlitz) vêtus d'un « uniforme de 
type Nazi, avec l’emblème de CHAOS sur leurs brassards ». Bond les combats au corps à 
corps et s’installe calmement à la table d'Elaine.

Elle lui révèle que l'homme qui lui a brisé le cœur n'était autre que Tony Graham, alias 
005. Elaine essaye de s'enfuir mais Bond la rattrape : « La bagarre au sol se transforme en 
un accès de haine érotique. Bond la tient fermement, l'embrasse, la caresse. Elle gri昀昀e. Elle 
ne cédera pas ».

007 昀椀ni par l'attacher sur une chaise et lui dit qu'il n'est plus un espion en lui présentant 
une lettre où est écrit qu'il ne fait plus partie du service secret et qu'il est là pour soigner 
une maladie qu'il a contracté à la clinique. Il décide de la détacher et de l'embrasser : au 
tout début elle lutte mais ils 昀椀nissent par coucher ensemble. Bond propose ensuite qu'ils 
aillent  aux festivités  de la  fête  de la  bière où,  dans un montage,  ils  dansent,  chantent, 
boivent, font du carrousel, s'embrassent, etc...

Le lendemain matin elle propose à Bond de l’amener voir son père : « Tu dois demander 
quelque chose à papa. Il est plutôt vieux jeu, chéri. Je le suis aussi ». « Oui, bien sûr ; deman-
der à père »...

Hermann et Schlitz les conduisent en avion puis en hélicoptère jusqu'à un pétrolier en 
mer. Elaine l'invite à emprunter une chute :

Bond,  comme  Alice,  glisse  le  long  d'un  longue  chute  décorée  de  signes  du 
zodiaque.  Il  se  retrouve  devant  un  énorme  visage  barbu  dont  la  bouche 
s'ouvre. Il tombe à l'intérieur et se retrouve à tituber sur une surface plane. Des 
archanges lui font face avec des épées dégainées. Du feu arti昀椀ciel l'entoure. Il 
voit le diable et des démons. Il tombe dans de l'eau profonde peuplée de bêtes 
étranges, nage jusqu'au rivage. Il se tient là, dégoulinant. Une porte s'ouvre et il 
est  invité par les plus belles houris.  Ils  le  déshabillent,  lui  sou昀툀ent de l'air 
chaud, avec une grande bou昀昀ée de talc. Malgré leur méconnaissance apparente 
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de  ses  mensurations,  elles  l'habillent  d'un  costume  de  soirée  parfaitement 
ajusté avec une chemise en soie.

Finalement 007 rencontre Theodorescu dans une salle à manger. Pendant qu'ils dînent 
un rijsttafel puis une bouillabaisse et d'autres plats dans des quantités astronomiques :

- Theodorescu : Mariage, James [...]. Je ne souhaite pas d'argent, seulement du 
pouvoir. Le pouvoir ultime, bien sûr. [...] Je gouvernerais tout le monde civilisé, 
mais pas directement, bien sûr. Des marionnettes, James, des marionnettes sur 
les trônes et dans les sièges présidentiels du monde. Mes marionnettes. [...] J'ai 
l'espoir que ma chère 昀椀lle se remettra de ce terrible 昀氀éau qui ronge sa beauté. 
Elle  est,  je  pense,  et  mes  collègues  cliniciens  sont  d'accord  avec  moi, 
psychosomatiques. Une contrariété en amour l'a causé. De l'amour épanoui le 
fera  disparaître.  [...]  Si  vous  la  quittez,  vous  mourrez  et  en  ferez  mourir 
d'autres. Demain, que Dieu vous aide, vous devez vous abstenir de manger et 
de boire. Une opération chirurgicale vous attend. Ne la craignez pas. Elle vous 
transformera en un potentiel missile guidé. Ino昀昀ensif lorsqu'il n'est pas activé. 
Mais le doigt  de l'activateur sera toujours prêt  à appuyer le bouton.  [...]  Le 
pouvoir,  James,  le  plaisir  du  pouvoir.  Il  n'y  a  rien  qui  s'en  rapproche.  Les 
plaisirs  de  la  table  sont  considérables,  mais  rien  comparé  à  l'extase  de 
contrôler totalement des vies humaines.

Après le dîner, Bond rejoint Elaine dans une cabine du pétrolier mais se sent mal à 
cause de quelque chose qu'il a mangé.

Pendant ce temps Theodorescu a une réunion avec sa 昀椀lle, Fleming et un certain Baum. 
Fleming est contre l'idée d'avoir Bond dans les parages et urge Theodorescu de le tuer. Ce 
dernier lui  rappelle qu'il  est  le  patron :  Bond sera ajouté à son « arsenal » de bombes 
humaines.

Bond est amené à une salle d'opération chirurgicale, mais pas totalement inconscient, il 
parvient avant l'opération à saisir un scalpel et attaquer Fleming et Baum. Il fait signe à 
Elaine de venir avec lui mais son père la retient. Bond, « aussi nu que le jour qu'il est né », 
déambule alors dans le pétrolier jusqu'à atteindre l'hélicoptère et s'enfuit avec. En s’éloi-
gnant, il dit à la radio à Elaine qu'il l'aime vraiment et qu'il reviendra la chercher.

Bond voit de la terre et se pose, près d'un homme (Bluey) qui apprend à boxer à un 
kangourou.  Bluey prête des vêtements à ce qu'il  appelle  un « nudiste »  et  le  conduit  à 
Sydney dans une sorte de Land Rover. Durant le trajet Bond apprend que la chanteuse qui 
va se produire devant la reine ne sera autre que Jean et qu'elle a visité récemment une 
clinique selon la presse.

007 se rend alors à l’hôtel de Jean et va à sa rencontre :

- Bond : Vite, Jean, déshabille-toi.
-  Jean : Vraiment... Une telle impétuosité. Tu avais l'habitude d'avoir plus de 
昀椀nesse.

007 ne lui explique pas vraiment la situation, il lui dit qu'il doit l'opérer, maintenant, et 
c'est ce qu'il fait avec les aiguilles d'acupuncture et un couteau ! Bond retire la « minibombe 
nucléaire » du corps de cette dernière alors que Fleming et Elaine arrivent à l’hôtel. Sur des 
caméras cachées ils voient maintenant Bond et Jean qui font apparemment l'amour ; Elaine 
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est  furieuse au point qu'elle tente d'activer la bombe qui était  dans Jean,  mais se rend 
compte qu'elle a été neutralisée par 007.

Elaine débarque alors avec furie dans la chambre, une arme à la main. 007 lui dit que ce 
n'est pas ce qu'elle pense : il explique avoir opéré Jean et qu'il ne pouvait pas le faire sans 
enlever les vêtements de cette dernière. Elle part et il la rattrape :

- Bond : Quand j'ai dit que je t'aimais, je le pensais. Je le pense toujours. Ce que 
je n'aime pas est le programme de ton père pour dominer le monde.

Elaine se dirige vers le toit avec apparemment l'intention d'en sauter pour se suicider. 
Toutefois lorsqu'il  s'approche d'elle pour l'en empêcher, elle lui prend la mini-bombe et 
demande par talkie-walkie à Fleming de l'activer : elle veut qu'ils meurent ensemble.

Bond et elle se battent ensemble pour la mini-bombe et 007 parvient à l'envoyer en l'air 
où elle explose sans faire de victime. 007 lui répète à nouveau qu'il veut qu'elle vive, à ses 
côtés, quand deux hommes de CHAOS arrivent sur le toit et le capturent.

On le retrouve attaché à une chaise devant un post de télévision. Le Dr Fleming lui dit 
avoir un plan de secours pour l’assassinat de la Reine et que l'« arsenal » humain de CHAOS 
compte notamment « Frank Sinatra, Mme Onassis, le duc d'Édimbourg » ! Les motivations 
du docteur  semblent  être  davantage d'ordres  religieuses  :  du genre le  monde doit  être 
nettoyé du péché (il mentionnait également la Bible plus tôt).

Une fois laissé seul, Bond essaye de se libérer pendant que sur la télévision devant lui, 
Jean chante devant  les  dirigeants  du Commonwealth.  Il  昀椀nit  par casser  la  télévision et 
utilise le verre brisé pour se débarrasser de ses liens.

Pendant ce temps Fleming, Theodorescu et Elaine sont dans une camionnette télé près 
de l'opéra (photo ci-dessus).  Theodorescu aimerait  savoir  qui  est  la  bombe humaine de 
secours : vous, lui répond Fleming.

-  Fleming : Oui. Vous aviez con昀椀ance. Vous m'avez permis de pratiquer cette 
opération de la vésicule biliaire sur vous. [...] Bientôt vous ferez exploser cette 
camionnette en atomes et, avec elle, tout ce qui vit dans un rayon d'un demi-
mille. [...] On ne peut pas laisser des hommes comme vous diriger le monde, 
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Theodorescu. Vous êtes grossier, trop gourmand, sensuel, corrompu. Mais au 
moins vous avez cette opportunité de rédemption. Vous serez l'instrument qui 
ouvrira la voie à mon règne.

Elaine s'y oppose : « James avait raison [...] Je mourrai avec lui. Père, je reste ». « Non, 
Elaine. Vit », répond Theodorescu, et elle s'en va à contrecœur avec Fleming.

Bond croise le chemin d'hommes armés : il y a un bref combat dans les cuisines de l’hô-
tel et Bond atteint la rue. Il voit Elaine être poussée dans un van et attrape « la moto de 
quelqu'un » pour se mettre à la poursuite du van. 007 arrive au niveau du chau昀昀eur et 
saisit le volant du van par la vitre : le van fait une embardée et se retourne. Pendant ce 
temps, Theodorescu a réussi à bouger dans son fauteuil roulant et se dirige à toute vitesse 
vers le port de Sydney.

Bond et Fleming se battent pour le détonateur près du van. Fleming parvient à l'obtenir 
et l'activer : Theodorescu explose dans le port et non à proximité de l'opéra. La police les 
rejoints.

Plus tard Elaine se réveille dans un motel aux côtés de Bond. En se regardant dans le 
miroir elle voit quelque chose d'incroyable : sa di昀昀ormité a disparu. L'amour l'a guéri. Pas 
le temps pour les réjouissances cependant : Fleming entre dans leur chambre, une arme à 
la main.

-  Fleming : Je vois un changement chez Elaine. [...] Quand vous la quitterez, 
comme vous le ferrez, ça reviendra. Mais suis-je stupide, M. Bond ? Vous allez 
tous les deux mourir. [...] Puis [CHAOS] sous mon règne, mettra en œuvre un 
nouveau programme et, en fait, prendra un nouveau nom. [...] New Association 
of Saints, The Inauguration of an Era of Sexlessness and Sinlessness (Nouvelle 
Association  des  Saints,  Inaugurant  une  Ère  d'Abstinence  Sexuelle  et  Sans-
péchés. [...]
-  Bond : N.A.S.T.I.N.E.S.S. (Méchanceté) [...] Un monde ennuyeux vu comme ça 
sonne. Pas d'amour, de boisson, de plaisir. Pas ce que j’appelle le monde de 
Bond.

Soudain Jean et le kangourou boxeur arrivent en passant à travers la fenêtre et Fleming 
se prend des pains dans la 昀椀gure avant que la scène ne se termine ! On enchaîne à une 
autre  scène  dans  un  opéra,  où  Bond  et  Elaine  regardent/écoutent  Jean.  Puis  on  les 
retrouvent tous les trois à la fête de la bière de Dreiburg. On remarque que Elaine apprécie 
beaucoup la présence de Jean Northumberland...

Ils sont notamment en ville pour arrêter les membres restants de CHAOS ; Elaine ayant 
donné rendez-vous à ces derniers à la clinique. Devant le bâtiment, Jean produit une haute 
note dans un mégaphone qui active les détonateurs des bombes humaines des membres de 
CHAOS : la clinique explose.

Elaine dit à 007 qu'elle l'aime, mais pas « de cette façon. Mais tu as ton travail. Tu ne 
veux pas être encombré par une femme ». Et alors que Bond rentre seul en avion à Londres, 
une chanson écrite par Burgess est censée se faire entendre :

Dedans il a vol,
Il s'est envolé,
L'espion qui m'aimait,
Moi, [et] moi seule.
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Et en réalité nous voyons que Bond s'est fait larguer par Elaine pour Jean ! Les deux 
昀椀lles main dans la main retournant « amoureusement à l’hôtel ensemble. FIN ».

Le résumé de l'intrigue que Burgess fera lui-même dans son autobiographie You've Had 
Your Time est quelque peu di昀昀érent du script que nous venons de voir (souvenirs confus ? 
Basé sur d'autres versions du script/intrigue ?).

Il écrit qu'il fesait commencé les choses par une séquence de prégénérique à Singapour : 
Bond se bat contre une bande de musiciens chinois qui jouent du gong et noie l'un des 
voyous dans un bac de soupe d'ailerons de requins. Il assaisonne le tout avec de la sauce de 
soja (tandis que le type coule dans le bac) lorsqu'il se fait soudainement toucher par une 
balle. Laissé pour mort, 007 reprend ses esprits et trouve un chirurgien chinois qui est prêt 
à extraire la balle qui s'est logée dans son épaule, en utilisant acupuncture comme tech-
nique d'anesthésie.  Bond apprend donc des choses sur acupuncture et  le chirurgien lui 
donne deux aiguilles  (une pour yin,  l'autre pour yang),  comme un cadeau d'adieu.  007 
conduit jusqu'à l'aéroport où il voit un Boeing 747 exploser au moment du décollage.

Il  y  a  ensuite  le  meeting  planétaire  de 
CHAOS, Burgess décrit Theodorescu comme 
«  un monstre  semblable  à  Orson Welles  » 

(basé  sur  un  de  ses  autres 
personnages,  Theodorescu  du 
roman  Tremor  of  Intent,  qui  a 
notamment le même côté glou-
ton).  Le  consortium  a  déjà 
gagné  assez  d'argent  et  doit 
maintenant apprendre ce qu'est 
le  plaisir  du  pouvoir.  Les 
grandes  昀椀gures  de  ce  monde 
(rois,  présidents,  le  Pape) 
doivent faire des actes absurdes 

ou obscènes en publique s'ils ne veulent pas 
que CHAOS ne détruise une école, un sanato-
rium ou encore  un  orphelinat.  L'explosion 
du Boeing 747 à Singapour est le prix que le 
Pape a dû payer pour avoir refusé de blan-
chir personnellement le plafond de la chapelle Sixtine.

La 昀椀lle de Theodorescu est amoureuse de 008 et veut se venger du monde car elle pense 
qu'il l'a largué (elle ignore que cet agent 00 a été tué par le SMERSH). Son chagrin se mani-
feste  toujours  par  une  hideuse  éruption  cutanée  qu'elle  cache  avec  ses  cheveux  de 
corbeaux.

En in昀椀ltrant la clinique, Bond s'aperçoit  que c'est  l'ancienne maîtresse de 008 qui la 
dirige. Elle conçoit de délicieuses tortures pour lui, mais il parvient à s'en tirer indemne. De 
plus, il la convainc que 008 ne l'a pas abandonnée, et elle voit quelque chose en Bond, inévi-
tablement j'ai envie de dire, car 007 se relève ici être en fait le frère jumeau de 008 ! Bref, 
les  deux  font  l'amour  et  l'hideuse  éruption  cutanée  disparaît  miraculeusement  de  son 
visage.

Bond apprend d'elle que son père a prévu de faire sauter l'opéra de Sydney pendant un 
gala où seront tous les leaders du Commonwealth. Ici Burgess dit que l'explosion pourra 
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de Casino Royale. Welles sera aussi envisagé dans diverses in-
trigues de L'espion qui m'aimait, comme nous le verrons.
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être évitée si le Président des États-Unis se décide à faire des actes obscènes devant la télévi-
sion internationale.

À Sydney, Bond pratique une opération d'urgence sur la chanteuse de l’opéra dont il est 
amoureux, utilisant ses aiguilles acupuncture pour l'anesthésier.

Anthony Burgess s'est également exprimé sur le sujet dans le numéro d'avril 1987 du 
magazine Life. Là aussi ce qu'il raconte est un peu di昀昀érent.

Cette fois il dit que la 昀椀lle du leader n'a pas eu de problèmes avec 005 ou 008, mais avec 
009. La punition du Pape aurait été était l'explosion d'un couvent et non d'un avion ou la 
mort de la 昀椀lle d'un ambassadeur. Également l'opéra de Sydney serait détruit si la Reine et 
les dirigeants Commonwealth ne gambadaient pas, complètement nus, devant les caméras 
du monde.

-  Anthony  Burgess  : Mon  intrigue  faisait  appel  à  de  la  technologie 
invraisemblable.  Elle demandait plus de nudité et de sexe cru que les 昀椀lms 
Bond [...]  pouvaient  en concevoir.  Comme je  l'avais  anticipé,  le  script  a  été 
rejeté, bien que mon pétrolier qui servait de camou昀氀age au palais 昀氀ottant du 
leader est resté. Quand le 昀椀lm est sorti en 1977, L'espion qui m'aimait était une 
sorte de gospel synoptique, dans lequel les contributions de nombreux auteurs 
ont été aveuglément tirées d'un chapeau et placé dans mixeur.
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L'espion qui aura vu passé un tas de scénaristes

Broccoli et Saltzman demandèrent à plusieurs autres écrivains d’écrire un scénario pour 
L’espion  qui  m’aimait.  Parmi  eu  on  dénombre  Stirling  Silliphant,  Derek  Marlowe,  John 
Landis, Ronald Hardy ou encore Anthony Barwick. Malheureusement je ne possède aucune 
copies de leurs scénarios/scripts.
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Stirling  Dale  Silliphant (1918-1996), 
scénariste  et  producteur  américain 
ayant écrit une cinquantaine de 昀椀lms. 
On  se  souvient  surtout  de  lui  pour 
son scénario de Dans la chaleur de la 
nuit (In the Heat  of  the Night),  pour 
lequel il a remporté un Oscar en 1967, 
et pour avoir créé les séries télévisées 
Naked City (1958-1963),  Perry Mason 
(1957-1966)  et  Route  66 (1960-1964). 
Parmi  ses  autres  昀椀lms  notables  en 
tant  que  scénariste,  citons  les  昀椀lms 
catastrophes  L'Aventure  du  Poséidon 
(The Poseidon Adventure,  1972) et  La 
tour infernale (The Towering Inferno, 
1974),  ainsi  que  L'inspecteur  [Harry] 
ne  renonce  jamais (The  Enforcer, 
1976).

Derek William Mario Marlowe (1938-
1996), dramaturge, romancier, scéna-
riste  et  peintre  anglais.  Parmi  ses 
crédits  en  tant  que  scénariste  : 
Maldonne pour un espion (A Dandy in 
Aspic,  1968),  Universal Soldier  (1971) 
ou  encore  des  épisodes  de  la  série 
Sherlock  Holmes de  1984  et  de  Jack 
l'Éventreur de 1988.

John  David  Landis (1950-/),  réalisa-
teur, acteur, scénariste et producteur 
de cinéma américain. Il a notamment 
écrit  Schlock (1973)  ou  Les  Blues 
Brothers (The Blues Brothers, 1980).
Il  est  connu  pour  avoir  réalisé  des 
昀椀lms tels que  Les Blues Brothers,  Un 
fauteuil  pour  deux  (Trading  Places, 
1983)  et  Un  prince  à  New  York 
(Coming to America, 1988) ou encore 
Le Flic de Beverly Hills 3 (Beverly Hills 
Cop III, 1994). Landis est également le 
réalisateur du clip Thriller de Michael 
Jackson (1983).
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Quand Ronald Hardy fut mandaté pour écrire le script, il invente une histoire impli-
quant  deux  sbires  jumeaux  pour  le  méchant  principal  et  une  menace  soviétique  d'un 
danger sans précédent. Selon la description d'une intrigue de 126 pages qui fut mise aux 
enchère, la menace en question prenait la forme d'un dispositif appelé Neptune installé sur 
trois petits sous-marins et relié à un satellite de reconnaissance qui pouvait alors détecter et 
verrouiller tous les sous-marins nucléaires ennemis à n'importe quelle distance. M envoyait 
007 et deux autres agents 00 ; 006 et 008 (ce dernier se voyant comme un rival de Bond) 
pour trouver et neutraliser Neptune en URSS sans être détectés.

L'Occident avait été prévenu de l'existence de  Neptune par une agent double russe, la 
belle  ballerine  Helen  Andreyevna  qui  dansait  pour  le  Ballet  Kirov  de  Leningrad.  Les 
histoires d'Helen et Bond s'entremêlent avec des séquences dramatiques impliquant des 
skis et des traîneaux à Kitzbühel, des troïkas à Leningrad, des poursuites et des intermèdes 
amusants avec Olga Gunk, une lanceuse de disque du KGB. Des moments d'in昀椀ltration sur 
l'île de Kotlin dans le golfe de Finlande, et de nombreux combats, notamment dans un diri-
geable au-dessus de la mer avec le principal ennemi du KGB, le colonel Sukov, au cours du 
quel le micro昀椀lm des plans du Neptune obtenu par les deux espions amants, et cachée par 
Helen dans un célèbre œuf de Fabergé fait pour le tsar, tombe à l'eau. Le 昀椀nal devait être un 
combat sauvage dans un sauna de l'hôtel Finlandia-Royal à Helsinki , lorsque 008, qui a été 
envoyé par M pour tuer l'amante de 007, Helen, essaie également de tuer Bond en lui disant 
: « Tu as dit que je devais te tuer d'abord ». 007 l'emporte sur 008 ; la mission est terminée. 
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Ronald Harold Hardy (1919-1991), romancier et scénariste 
anglais. Son premier roman The Place of Jackals, inspiré de 
ses expériences en tant qu'o昀케cier de liaison en Indochine 
pendant la Seconde Guerre mondiale, a été publié en 1954. 
Outre ses huit autres romans de 昀椀ction, il écrira un livre 
sur la  construction du chemin de fer  ougandais  intitulé 
The  Iron  Snake.  En  tant  que  scénariste  on  lui  doit  des 
épisodes de Armchair Theatre (1956) et Suspense (1962).

Anthony Clive « Tony » Barwick (1934-1993), scénariste de 
télévision britannique qui a principalement o昀케cié sur des 
séries créées et produites par Gerry Anderson. Il a notam-
ment travaillé sur l'écriture d'épisodes de  Les Sentinelles 
de  l'air (Thunderbirds,  1965-1966),  Capitaine  Scarlet 
(Captain  Scarlet  and  the  Mysterons,  1967-1968),  Service 
secret (The Secret Service, 1969),  UFO, alerte dans l'espace 
(UFO,  1970-1971)  ou  encore  Amicalement  vôtre (The 
Persuaders!, 1971-1972). Il a aussi collaboré avec Anderson 
sur une intrigue pour Moonraker comme nous aurons l'oc-
casion de l'évoquer.
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L'histoire se conclue avec Bond et Helen se séparant : « Je t'aime mon James... Mais je dois 
danser... Alors nous devons nous séparer... Un soir, je lèverai les yeux de la scène et tu seras 
là. Tu pourra me lancer une rose. Une rose rouge ». Elle part seule sur un ferry de Stock-
holm.

Anthony Barwick a également l’idée du système de traçage dans ses écrits. Son méchant 
obsédé par les nombres, Zodiac, veut détruire des sous-marins nucléaires avec des torpilles 
longues portées, à moins que les pays occidentaux qu’il veut faire chanter ne lui donnent 
leurs œuvres d’art les plus précieuses. Et quoi de mieux que deux sbires jumeaux ? Trois 
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Bond crosses the room, sits on the bed. He says quietly: 

'Now you have to choose again.' He watches her closely. Then: 

'Neptune,' he says. 'Tell me about Neptune.'

'There are three of these devices. They are fitted into 

the hulls of midget submarines. Two of the submarines are on 

patrol in British waters.'

'And the third?'

'The third was in Odessa. She left one week ago. 

Tomorrow, with luck, we shall know her destination.'

'Shall we meet?'

'Yes. But not here. It is too dangerous. There is a 

housekeeper, secret police in the shadows.' She considers. 

'Come to the Dome of St Isaac's Cathedral at three tomorrow 

afternoon. We must not speak or acknowledge. But I will try 

to give you a message.'

She leans forward, stares into his eyes. 'Yes, perhaps I 

shall betray you. Perhaps the KGB will be waiting.' She draws 

a finger down his cheek. 'You must decide.' 

In the morning Bond rises early, walks, in his bathrobe, 

down the corridor to collect his tea. Olga Gunk sweats in 

steam, sucks tea noisily through the cube of sugar that is 

gripped between her horse-like teeth. She smiles, stares at 

the hair that curls on his chest. 'Would you like a suck?'

'No. It's much too early.' Bond takes his tea back to the 

bedroom, places the tennis-ball in the waste-hole, runs his 

bath. 
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sbires jumeaux : Tic, Tac, et Toe, qui étant des albinos issus d’une troupe de cirque du KGB, 
éliminaient leurs ennemis à l’aide de pyramides humaines (ou parfois un lion).

John Landis est quant à lui approché par Cubby Broccoli, en 1975 si ses souvenirs sont 
exactes.

-  John Landis : J'ai rencontré Cubby chez lui à Beverly Hills juste à côté de 
Sunset  Boulevard.  [...]  Je  l'aimais  beaucoup  et  il  était  très  chaleureux  et 
généreux. Nous avons parlé de James Bond, nous avons discutés d'idées et j'ai 
juste inventé un tas de trucs dans la pièce. Puis il a dit : « okay, pouvez-vous 
partir pour Londres la semaine prochaine ? ». Alors il m'a emmené à Londres 
et ils ont vraiment déroulé le tapis rouge. Il faisait froid à Londres et je suis un 
gars  de  Los  Angeles.  Quand  j'arrive  là-bas,  Cubby  me  dit  :  «  Où  est  ton 
manteau ? ». J'ai répondu : « Je suis un crétin, je n'en ai pas emmené ». Le 
lendemain il est venu et il m'avait acheté un manteau, et ils m'avaient dégoté 
cet appartement gigantesque appelé Park Lane surplombant Hyde Park avec 
deux chambres, un salon et une cuisine.

« Guy Hamilton et moi avons parlés d'avoir un personnage du genre Capitaine Nemo 
dans une ville sous-marine. On a aussi parlé d'avoir un sous-marin. Je ne suis pas sûr de si 
elles venaient de Hamilton ou de quelqu'un d'autre, mais nous développions ces idées. [...] 
On avait un[e] agent Russe. [...] ». Landis écrit également une scène dans laquelle Bond se 
bat contre une machine et qui s’avère être un entraînement de Q.

Pendant l'écriture, le scénariste partage un temps un bureau à Londres avec Anthony 
Burgess qui travail également sur le 昀椀lm. « Il revenait sans cesse à cette idée d'enlever le 
pape, mais Cubby ne voulait pas : Non, nous n’enlèverons pas le pape ».

Landis se souvient un jour avoir dit à Broccoli être déçu de ne pas voir la Reine alors 
qu'il était en Angleterre. Peu après Broccoli l'a amené à la Reine ! Un des exemple de la 
grande  générosité  de  Cubby  Broccoli  qui  a  été  tant  reconnue  par  les  personnes  ayant 
travaillées avec lui devant et derrière la camera...

« J’ai écrit beaucoup de choses, [mais] je n'ai jamais écrit de script. Nous n'avons jamais 
élaboré toute l'histoire. Notre méchant était Blofeld, le 昀椀ls de Rosa Klebb. Nous avions une 
base sous-marine et des véhicules sous-marins, ainsi qu'un pétrolier qui capturait des sous-
marins et pouvait couler au fond de l'océan à tout moment », ajoute Landis.

« Je suis allé avec Guy Hamilton dans l'Atlantique Nord pour visiter un superpétrolier », 
se souvient Landis. « J'ai eu cette idée où le commander Bond se dirige vers un pétrolier 
suspect dans un hélicoptère militaire. Ils atterrissent sur le pont et ils rencontrent le capi-
taine qui leur fait visiter le navire. Tout semble complètement anodin sauf que Bond voit un 
chat à un moment donné : le chat de Blofeld. Ils montent dans l'hélicoptère et s'en vont. Au 
moment où le navire disparaît au-delà de l'horizon [...] ils reçoivent un SOS qui vient du 
pétrolier. Vous entendez tout ce bruit criant et brouillé, puis tout à coup il y a une explosion 
massive et un gigantesque mur de feu ainsi qu'une secousse de l'onde de choc sur l'hélico-
ptère. Ils font demi-tour vers le pétrolier mais ne le voient pas. La mer est en feu car il y a 
du pétrole partout. Et ils voient juste la queue du pétrolier submergée et des corps 昀氀ottant à 
la surface. Quoi qu'il en soit il s'avère que le pétrolier, qui est le même qui avale les sous-
marin, peut aussi aller sous l'eau comme un sous-marin. Les méchants  viennent juste d'as-
sassiner une partie de leur propre équipage et se cachent au fond de l'océan ; le pétrolier 
n'est désormais plus suspect car il a coulé en mer devant Bond ».
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Landis a aussi eu pour idée un pré-générique en Amérique du Sud ou Centrale où Roger 
Moore ne paraîtrait pas aussi immaculée que d'habitude. La première apparition de Bond 
devait en e昀昀et le montrer vêtement déchirés et saignant alors qu'il  se réfugie dans une 
cathédrale/église pour échapper à l'armée locale qui le traque. Pour se cacher, Bond dans 
l'église se déguise en Jesus et apparaît comme cruci昀椀é sur une grosse croix. Cubby n'a pas 
aimée l'idée : « Donc James Bond est sur la croix. [...] Est-ce que vous êtes complètement 
tarés ? ».

- Lewis Gilbert : Je pense [qu'il y a eu] environ 11 ou 12 écrivains, vraiment, si 
l'on considère tous ceux qui ont été embauchés pour contribuer d'une manière 
ou d'une autre.

- Cubby Broccoli : Au total, nous avions quatorze écrivains, tous des hommes 
très  intelligents  à  la  réputation  établie.  Mais,  de  mon  point  de  vue,  ils  ne 
pouvaient pas écrire Bond. Michael et moi avons senti qu'ils s'étaient enfermés 
dans  la  création  de  superbes  séquences  qui  ne  s'inscrivaient  pas  dans  un 
scénario solide.  Dick Maibaum nous a ramenés à l'essentiel  avec son talent 
habituel, mais nous n'avions toujours pas de structure claire et cohérente pour 
un 昀椀lm de Bond excitant.  Plus je parlais à nos écrivains,  plus cela semblait 
futile. Nous étions maintenant sous pression. Un jour, Dana et moi étions chez 
nous en Californie et nous avions tous ces scripts, près d'une douzaine d'entre 
eux,  répartis  dans  toute  la  pièce.  Nous  nous  sommes  assis  et  avons  parlé 
pendant des heures, avec Dana gri昀昀onnant des idées sur papier. Nous avons 
réécrit toute l'histoire, rassemblé toutes les pages ensemble et pris un vol de 
Los Angeles à Londres. Il n'y avait pas le temps pour dormir. Nous sommes 
allés directement de l'avion à une réunion avec Lewis Gilbert et Michael. Lewis 
a parcouru les pages, a hoché la tête et a dit que c'était la première fois qu'un 
producteur venait à lui avec un scénario qui fonctionnait.
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Maibaum de retour avec un début d'intrigue
Malgré  tous  ces  scénaristes,  Broccoli  et  Hamilton  n'arrivent  pas  à  obtenir  ce  qu'ils 

cherchent. Il est alors décidé de faire appel à une valeure sûre, Richard Maibaum, pour 
amener l'écriture du 昀椀lm dans la bonne direction. Le scénariste vétéran de la franchise est 
alors embauché vers le 18 juillet 1975.

Un début de première intrigue non-datée s'ouvre sur une séquence de prégénérique sur 
« possiblement » l’île Lanzarote, où « la plus belle 昀椀lle du monde » marche le long d'un 
paysage volcanique vers une villa. Dans celle-ci James Bond est au bord de la piscine, avec 
du champagne ; elle le rejoint dans son hamac.

Au large nous voyons un bateau avec trois faux pêcheurs qui observent Bond et la 昀椀lle. 
Soudain un hélicoptère arrive et capture le hamac avant que Bond n'ait plus réagir. Les 
kidnappeurs rejettent la 昀椀lle dans la piscine. Dans l'hélicoptère 007 découvre que M est 
présent :

- Bond : Qu'est ce que tout cela signi昀椀e ? Je suis en vacance !
-  M : La prochaine fois, n’amenez pas avec vous Katrina Denova, la meilleure 
agent féminine du KGB !

007 est sans voix.
Après le générique, nous sommes une base navale en Écosse ; Bond, M, Q et un amiral 

montent dans un sous-marin nucléaire. C'est un peu la crise : il a été découvert que les 
Russes ont été en mesure de tracer l'itinéraire du submersible.

Après la réunion, Bond demande à M d'où viennent les 
informations.  Ce  dernier  explique  qu'ils  ont  été  contactés 
récemment par un défecteur russe qui se disait prêt à leur 
vendre  une  importante  avancée  naval  de  l'ennemi.  Il  a 
envoyé 006 et 008 le rencontrer mais l'homme était déjà mort 
; une autopsie a toutefois révélé qu'il avait [un micropoint] 
sur lui contenant l'itinéraire du sous-marin. M envoie alors 
Bond en mission à Gibraltar, car c'est de là qu'est provenu le 
traçage.

Bond va rencontrer l'homme de M sur place, un certain 
Trevor. Toutefois Bond se rend compte que ce n'est pas le vrai 
Trevor quand ce dernier n'échange pas avec lui un code de 
reconnaissance préconvenue. 007 oblige le faux Trevor à le 
conduire au vrai et ils se rendent à un « entrepôt, café ? ». 
Alors que Bond le libère, des agents russes arrivent et 007 se 
fait assommer après avoir combattu vaillamment.

Lorsqu'il reprend connaissance, Bond est à Tanger ; des électrodes placées sur ses testi-
cules. La major Katrina Denova se trouve devant lui et le torture : elle veut savoir comment 
les Anglais ont réussi à tracer des sous-marins russes. 007 lui répond que les Anglais sont 
victimes du même problème ; l'expert en torture qui accompagne Denova lui dit que Bond 
dit la vérité.

On enchaîne sur une réunion du SPECTRE qui a lieu dans un immeuble. Similairement à 
chez Anthony Burgess, Spectre essuie les revers de l'in昀氀ation comme l'explique Numéro Un 
ou « Welles » qui est en fauteuil roulant. Toutefois la nouvelle opération de l'organisation 
devrait être la plus pro昀椀table à ce jour. En e昀昀et, grâce au nouveau système de traçage de 
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sous-marin que Spectre a développé, chaque puissance mondiale sera probablement prêt à 
payer le prix fort pour les données ou le système. Numéro Un laisse la parole à son jeune 
génie scienti昀椀que, Janus.

Toutefois « la seule lettre de Spectre dont [Janus] est intéressé est le T de Terreur ». Janus 
prend une télécommande du fauteuil roulant de Welles et l’envoie par-dessus la terrasse où 
il tombe de 40 étages et meurt. Janus se déclare alors le nouveau Numéro Un de l'organisa-
tion. Des membres « jeunes » de Spectre qui soutiennent Janus en tant que Numéro Un 
prennent place ; une autre faction de Spectre composée de membre plus vieux et dirigée 
par un certain Lanros refuse quant à elle Janus en tant que chef et quitte la salle.

Maibaum compare certains membres de Spectre à des personnes existantes.  De gauche à 
droite :

 « Un noir à la Eldridge Cleaver » (militant des droits civiques américain membre du Black 
Panther Party).

« Un Latin du type Carlos » [personnage qui sera nommé Marco dans des réécritures] (de son 
vrai nom Ilich Ramírez Sánchez, « Carlos » ou « le Chacal » est un terroriste notamment connu 
pour ses attentats menés en 1974 et 1975, période à laquelle Maibaum écrit cette intrigue).

Meyer Lansky, un des plus puissants ma昀椀eux Américains, est utilisé pour décrire Lanros.
« Une 昀椀lle qui pourrait être Patty Hearst » [personnage qui sera nommé Gita dans des réécri-

tures] (héritière qui sera enlevée en 1974, par un groupe terroriste d'extrême gauche américain, 
l'Armée de libération symbionaise, avant de participer par la suite à des actions de ce groupe 
suite à ce qui apparaissait être un syndrome de Stockholm. Elle fut réhabilitée par la suite. À 
noter qu'elle sera une inspiration pour le personnage d'Elektra King dans Le monde ne su昀케t pas).

 Dans les intrigues et premiers scripts de Maibaum, il y a d'autres membres de la nouvelle 
faction qui ont des petits rôles tel qu'un Japonais de la Japanese Red Army, un « arabe » de Le 
Fatah et un allemand de Baader-Meinhof.

Janus explique à sa faction qu'une nouvelle ére est sur le point de se produire : une 
attaque nucléaire va libérer le monde des gouvernements et de la politique. L'humanité va 
pouvoir évoluer d'elle-même grâce à la science ; seul Spectre sera là pour diriger. Il dit aussi 
que  les  membres  de  la  faction  de  Lanros  se  sont  vus,  lors  d'opérations  chirurgicales, 
implantées des bombes au deutérium dans leurs corps.  Janus active les bombes et  seul 
Lanros survit, peut être à cause d'un dysfonctionnement du détonateur.
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Il  y  a ensuite une scène où nous voyons un sous-marin victime d'une défaillance.  À 
Londres,  M rencontre  son homologue du KGB,  un certain  Gogol.  Ils  conviennent  d'une 
alliance  :  seul  Spectre  aurait  les  ressources  pour  une  opération  pareille  et  ils  sont  au 
courant des récentes tensions internes de l'organisation.

Il est à noter que ce début d'intrigue a été écrit au moment d'Apollo-Soyouz, la première 
mission spatiale conjointe entre l'Union soviétique et les États-Unis, réalisée 昀椀n juillet 1975. 
Peut-être cela a t'il in昀氀uencé l'idée d'une alliance entre MI6 et KGB dans ce 昀椀lm ?

Bond et Katrina se rendent en voiture à la villa grecque de Lanros. Bond va rencontrer 
Lanros et l'averti qu'il est en danger. Lanros lui évoque alors vaguement un pétrolier et un 
certain Olsen. Katrina qui est restée de loin en observation, voit des hommes de Janus avec 
un détonateur. Lanros explose de l'intérieur.

Les hommes de Lanros, pensant que Bond a tué leur patron, se mettent à sa poursuite. 
Katrina arrête une voiture près de 007 et il monte dedans. Elle lui demande pourquoi elle 
l'a sauvé ; elle lui répond que c'est pour savoir ce que Lanros lui a dit avant de mourir.

Bond  et  Katrina  reçoivent  une  nouvelle  mission  :  enquêter  à  propos  d'un  pétrolier 
nommé 402XZ qui a était à proximité d'un sous-marin britannique qui vient juste de dispa-
raître. Ils se rendent à Rotterdam où est amarré le navire et le capitaine, Olsen, fait la visite 
à Bond. Rien ne semble suspect. Lorsqu'ils partent, Olsen contacte Janus.

L'intrigue s'arrête là.

Intrigue du 4 août 1975 : Amasova, Kronk, champs de pétrole et Harrier

Début août (vers le 4) 1975, Maibaum achève une intrigue complète de 39 pages pour le 
昀椀lm. Le prégénérique est dé昀椀nitivement à Lanzarote dont le paysage est décrit comme « 
similaire à la lune » avec la villa située dans un cratère. Un certain Luka (décrit comme bien 
bâti et au visage distinctif, Maibaum a aussi imaginé l'appeler Igor) fait maintenant partie 
de l'équipage du bateau de pêche. Cette fois un commando en descend en rappel de l’hélico-
ptère pour capturer le hamac. Mais la plus grosse di昀昀érence réside dans le dialogue qui 
suit :

- Bond : Qu'est ce que tout cela signi昀椀e ? Je suis en vacance avec une jolie petite 
Française que j'ai rencontrée sur place et...
-  M : Pour votre information, double-zéro-sept, votre jolie petite Française est 
Anya Amasova [du KGB].

À une base navale en Écosse, Bond, M, Q et un amiral descendent d'un hélicoptère. Ils 
rejoignent une salle de réunion où se trouvent d'autres membres de la Marine pour parler 
du fait  qu'un sous-marin ait  été tracé.  Q lui-même n'est  pas sûr de savoir comment les 
Russes s'y sont pris : peut-être une balise de traçage ou de la peinture radioactive sur la 
coque, mais il n'est pas convaincu. Le commandant de la base ordonne une fouille méticu-
leuse du submersible.

Bond se rend à Gibraltar pour rencontrer l'homme de M, qui a été renommé en colonel 
Slogger Howard. Soudain 007 tord le bras de l'homme et menace de le jeter dans le vide : « 
vous avez raté le code de reconnaissance » et Howard est censé être droitier. L'homme le 
conduit à un café où Bond libère Howard avant de se faire assommer par quelqu'un (par-
derrière et sans combattre).
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Bond reprend conscience attachée sur une sorte de chaise de dentiste ; des électrodes 
placées sur des parties sensibles de son corps (dont les testicules). Devant lui se trouvent 
Luka et la major Amasova :

- Anya : Comment les Anglais ont-ils tracé notre sous-marin, M. Bond ?

Bond est étonné : « mais je suis venu à Gibraltar pour découvrir comment les Russes ont 
tracés le notre ». Il demande s'ils n’ont pas retrouvé mort un supposé défecteur anglais. 
Amasova croit que 007 dit la vérité et ordonne de le détacher. Ici 007 en pro昀椀te pour atta-
quer ses ravisseurs et s’enfuir en passant à travers une fenêtre ; il découvre qu'il se trouve à 
Tanger. Ils le poursuivent dans la casbah où Bond se bat au corps contre Luka avant de 
parvenir à les semer.

On nous précise cette fois que l'immeuble où a lieu la réunion du Spectre est peut-être à 
Barcelone. L'un des ordres du jour est l’élection du nouveau « Numéro Un » de l'organisa-
tion. Celui-ci n'est pas nommé mais on nous précise qu'il « ressemble remarquablement à 
Orson Welles ». L'opération qu'il prévoit est nommée The Whole Enchilada et il laisse le plus 
jeune membre de l'assemblé (la vingtaine), « dont le génie a rendu tout cela possible », 
Kronk (et non plus Janus),  (Numéro 8, imagine à un moment Maibaum), s'exprimer. La 
première chose que Kronk fait est de souhaiter une bonne retraite à Numéro Un avant l'en-
voyer quarante étages plus bas avec son fauteuil roulant. « Je suis le nouveau Numéro Un » 
déclare Kronk mais nous voyons qu'il y a des voix contre dans l’organisation, notamment 
celle d'un membre nommé Landros (avec un D).

Il y a une autre réunion, entre les membres de la faction Kronk de SPECTRE (qui ont tous 
moins de 30 ans). Kronk appuie un piston qui fait exploser des bombes implantées à l'inté-
rieur des membres de la faction rivale (se trouvant dans des voitures, hélicoptères, bâti-
ment, etc.) et Landros se retrouve être le seul survivant de sa faction.

Landros rejoint sa villa en Grèce et se voit dire par sa secrétaire que James Bond veut le 
voir. 007 explique à Landros que s’il l'aide à mettre la main sur le système de traçage, il et 
les services secrets Britannique feront en sorte de le protéger du nouveau Spectre de Kronk. 
Landros a peut-être également une bombe en lui : ce dernier révèle à Bond que Spectre à 
une clinique à Lausanne où il s'est fait opéré (il n'évoque plus le pétrolier en revanche).

Pendant ce temps nous voyons Anya observer Bond et Landros à travers des jumelles (le 
KGB et le MI6 ne se sont pas encore alliés dans cette intrigue). Elle voit aussi Kronk appro-
cher de la villa, accompagné d'un de ses hommes nommé Marco. Elle essaye de les empê-
cher d'appuyer sur un détonateur mais trop tard : Landros explose, projetant 007 contre un 
mur.

Anya récupère/sauve Bond et le conduit à une usine d'huile d'olive où son trouve son 
supérieur, Boris Gogol alias « G ». Il s’avère que M est également présent car comme dans le 
昀椀lm : le MI6 et le KGB ont décidé d'unir leurs forces.

Bond et Anya se rendent ensemble à la clinique suisse. « Il y a seulement deux moyens 
d'entrer à l’hôpital : vous devez malade ou blessé », lui dit Bond avant de soudainement lui 
décrocher un pain. Bond amène Anya assommée à l'intérieur mais est vu par Kronk qui les 
reconnaît. Déguisé en docteur, Kronk s'approche d'eux et prend en charge Anya pendant 
que Bond enquête dans la clinique à la recherche de dossiers médicaux pour identi昀椀er les 
membres du Spectre. Quand Anya est sur le point de reprendre connaissance, Kronk lui 
envoie du gaz anesthésiant.

007 est soudain attaqué par Ganzer (le Numéro 2 du Spectre) et ses hommes. Bond jette 
alors une bouteille d’oxygène in昀氀ammable dans une chute qui mène à un incinérateur : 
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boom, la clinique est maintenant en feu. Bond va alors récupérer Anya toujours incons-
ciente et se dirige vers la sortie bâtiment en la portant. Ils sont rejoints par Luka et ses 
hommes du KGB au volant d'un camion de pompier. Bond con昀椀e Anya à quelqu'un d'autre 
et part chercher les dossiers avec Luka pendant que les faux pompiers du KGB projettent de 
l'essence sur le bâtiment avec des lances à incendie !

Une fois les dossiers chargés dans le camion de pompier, Bond se rend compte que Anya 
n'est pas avec eux. 007 part la chercher à travers les 昀氀ammes et la fumée, parvient à la trou-
ver et la porte jusqu'à l'extérieur du bâtiment où il  lui fait du bouche-à-bouche pour la 
réanimer. Elle l'insulte en Russe et ils rejoignent Luka qui transfère les dossiers dans un 
autre véhicule.

Au QG du MI6 à Londres, Q montre à M une maquette (avec un sous-marin, un radioté-
lescope sur une île et un satellite) et lui explique qu'il pense que Spectre est capable de 
traquer  les  sous-marins  nucléaires  via  les  traînées  chaudes  d'eaux  radioactives  qu'ils 
laissent dans leurs sillages.

- Richard Maibaum : J'ai demandé à un général d'une installation de traquage 
par satellite si c'était un concept qui pouvait avoir une quelconque validité. Il 
m'a fait une drôle de tête, m'a dit que c'était assez proche et a brusquement 
changé de sujet.

Ils sont interrompus par le chef d’État major 
qui leur dit que les dossiers rapportés par Bond 
sont codés.

Pendant ce temps à une nouvelle réunion du 
Spectre, Kronk dit que Bond et Anya sont devenus 
des menaces et qu'il faut les éliminer.

Q embarque sur un sous-marin pour tester sa 
théorie avec un dispositif qui lui montrera si elle 
est exacte ou non. Nous voyons alors un radioté-
lescope sortir d'un pétrolier, le  S.S. Tabasco,  qui 
repère  le  sous-marin.  Le  pétrolier  émet  ensuite 
un signal de détresse pour attirer le sous-marin 
puis  soudain  les  équipements  du  submersible 
connaissent  des  dysfonctionnements  et  la  base 
navale perd la trace du sous-marin avec Q à son 
bord.

En attendant de nouveaux ordres, Bond et Anya sont en train de passer le temps à Saint-
Moritz, à jouer aux échecs, faire de l'escalade ou du ski. Une assassin du Spectre nommée 
Gita  se  trouve  à  proximité  d'eux.  Bond  et  Anya  昀椀nissent  par  vraisemblablement  faire 
l'amour dans leur chalet.

Le lendemain Moneypenny vient à Saint-Moritz les rejoindre, en chemin elle tombe sur 
le corps de Luka : mort étranglé. Le cri de Moneypenny alerte Anya qui voit Gita viser le 
chalet avec un bâton de ski duquel est projeté un harpon à tête explosive : Anya saisit un 
cousin  pour  qu'il  s’enfonce  dans  une surface  molle.  Elle  prend ensuite  le  harpon et  le 
projette vers Gita telle une lance ; celui-ci explose mais Gita parvient à s'en sortir.

Moneypenny leur reporte la disparition du sous-marin et de Q ; Anya dit que les Russes 
ont aussi perdu un submersible. Le dossier de la clinique a été déchi昀昀ré : bon nombre des 
membres de Spectre qui s'y sont rendus ont des expériences en tant qu’équipage de sous-
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marins. Moneypenny leur dit que leur nouvelle mission est de se rendre sous de fausses 
identités (John Barkley et Alexandra Artizabta) au port de « Rotterdam (Baie de Bantry ? 
Estuaire de la Gironde ?) » pour enquêter sur un pétrolier qui était à proximité du sous-ma-
rin disparu. Ils boivent un verre à la mémoire et Q et un autre à celle de Luka une fois 
Moneypenny partie.

- Bond : A quoi devrait-on boire ensuite ?
- Anya (en Russe) : À l'espion qui m'aimait.
- Bond : À l'espion qui m'aimait !

Nous retrouvons Kronk et Gita à une école d’entraînement du Spectre (Maibaum nous 
précise qu'il ne la punit pas car elle l'excite sexuellement). C'est l'occasion pour nous d'ap-
prendre que le plan du Spectre concerne notamment les puits du pétrole du monde et que 
le but derrière tout ça est « la création de conditions menant à la destruction de tous les 
gouvernements établis et leur remplacement par une anarchie internationale ». (Pourquoi 
Spectre veut l'anarchie ne sera jamais plus expliqué que ça dans cette intrigue).

À son port, Bond et Anya montent à bord du S.S. Tabasco en se faisant passer pour des 
membres d'une compagnie d'assurance. Ils rencontrent le capitaine du navire, Olsen, qui 
leur fait faire une visite : ils ne trouvent rien de suspect même si Bond à l'impression que 
quelque chose cloche.  Quand ils  se posent à un bar un peu plus tard,  Bond parvient à 
mettre la  main dessus :  pour 昀氀otter aussi  haut,  les  réservoirs  du navire devaient  êtres 
remplis d'eaux et non de pétrole.

Pour véri昀椀er cela, Bond et Anya s'in昀椀ltrent dans la ra昀케nerie à côté du navire pour voir 
quel type de liquide se trouve dans les cuves. C'est bien de l'eau. En continuant d'explorer 
les lieux ils découvrent que la ra昀케nerie abrite également l'école d’entraînement du Spectre. 
Il observent Gita entraîner les recrues et parler via un écran à Kronk : il est question d'anar-
chie mondiale et des capacités nucléaires du S.S. Tabasco.

Bond et Anya se font repérer et sont traqués avant d'êtres capturés. Ils sont enfermés 
dans une citerne où de l'eau de mer est alors pompée. Mais alors qu'il semble qu'ils vont 
inévitablement noyer, Bond sort une mine magnétique cachée dans le talon de sa chaussure 
et ils parviennent à s'en sortir. Après ça ils décident de se séparer : Bond va partir contacter 
M tandis que Anya reste dans le coin pour 昀椀ler Gita au cas où elle sortirait de la ra昀케nerie.

Bond  rentre  à  Londres.  M  s'est  arrangé  avec  Felix  Leiter  pour  que  les  Américains 
dépêchent un de leurs sous-marins pour suivre et aborder le pétrolier ; Bond doit rejoindre 
son équipage. Bond embarque donc (sans Anya) mais « peut-être » avec Leiter et, comme 
dans le 昀椀lm, le sous-marin 昀椀nit par se faire avaler par le pétrolier.

La révélation dans la presse en 1975 du Projet Azorian, une opération de la CIA visant à récu-
pérer l'épave d'un sous-marin russe qui avait coulé dans l'océan Paci昀椀que en 1968, a également 
peut-être inspiré un des éléments du scénario du 昀椀lm. La CIA avait pour cette 昀椀n spécialement 
construit un bateau capable de remonter l'épave et Howard Hugues était impliqué dans l'opéra-
tion en prêtant son nom à ce navire a昀椀n de garder son but secret.
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Le Glomar Explorer :  o昀케ciellement un navire de forage de nodules de manganèse d'Howard 
Hugues, o昀케cieusement un bateau de la CIA capable de récupérer et contenir une épave de sous-ma-
rin.

L'intérieur du navire contient les deux autres submersibles disparus et des hommes de 
Spectre qui braquent leurs armes sur l'équipage américain sortant de son sous-marin. Bond 
est enfermé dans les cellules avec les autres, dont Q qui lui relève avoir trouver un moyen 
de déverrouiller les cellules.

Pendant ce temps, des équipages de Spectre partent en mer dans deux des submersibles 
détournés et tirent leurs missiles Polaris sur deux champs de pétroles : un au lac de Mara-
caibo (Venezuela) et l'autre en Irak. À propos de ces deux grosses explosions, le scénariste 
écrit : « Les [gars des] e昀昀ets spéciaux devraient 
bien se marrer.  Une telle  scène n'a jamais été 
vue avant dans un 昀椀lm ».

(Même si basiquement il est déjà trop tard) 
Bond et  Q  昀椀nissent  par  mener  une  mutinerie 
avec  l'équipage  des  trois  sous-marins  a昀椀n  de 
prendre le contrôle du pétrolier.  Un navire de 
guerre envoyé par M, le HMS Fearless, se joint à 
la bataille et envoie des salves sur le pétrolier 
qui explose partiellement. Bond et les équipages 
embarquent dans le sous-marin américain pour 
sortir du pétrolier qui est en train de couler et 
font  surface  près  du  Fearless.  007  rejoint  le 
navire  dans  un  bateau  «  (ou  un  scooter  des 
mers) ».

À bord, M par radio lui 
dit  qu'Anya  Amasova  a 
suivit  Gita  jusqu'à  une 
villa en Espagne.

Bond  embarque  alors 
(avec  un  pilote)  dans  un 
avion  Harrier  du  navire 
de guerre et la prochaine 
chose que nous voyons est 
l'Harrier se poser dans la 
piscine  de  la  villa  de 
Kronk.  Bond  va  rencon-
trer  ce  dernier  (pendant 
que  le  pilote  redécolle). 
Kronk  l'invite  à  partager 
un  repas  durant  lequel 
Bond  planque  une  pilule 
de  deutérium  dans  le 
caviar  que  Kronk  ingur-
gite. 007 lui révèle qu'il y 
a maintenant une bombe
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1975 + Harrier +  Fearless,  réunis sur cette photo. Le 
Fearless 昀椀nira  par  apparaître  dans  le  昀椀lm,  lors  des 
scènes 昀椀nales.

L’espion qui m’aimait sera le premier 昀椀lm à faire 昀椀gurer un scooter des mers.
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en lui et le force à l’amener dans la salle des opérations de la villa où il trouve et transmet à 
M les coordonnées des sous-marins utilisés par Spectre.

Kronk active un dispositif magnétique qui retire le détonateur des mains de Bond. Ils se 
battent pour le détonateur et Bond l'obtient ; toutefois Kronk poursuit Bond a昀椀n qu'il ne 
puisse pas se mettre à distance de sécurité de lui. 007 croise et percute Gita ; il 昀椀nit par 
s'éloigner su昀케samment et active la bombe au deutérium du corps de Kronk, qui explose 
avec Gita.

Bond récupère la  valise dans lequel  se trouve un élément important du système de 
traçage, mais se retrouve face à une arme : celle du major Amasova. « Mes ordres sont 
clairs », dit-elle avant de lui remettre son arme et lui dire « peux-tu me tuer ? ». Bond prend 
l'arme mais lui aussi est incapable de tirer sur elle.

- Bond : Il semble que nous soyons dans une impasse mexicaine, major. 
-  Anya : Je suggère que nous en discutions ailleurs,  double-zéro-sept.  Le jet 
privé de Numéro Un est sur une piste non loin.

En vol, Bond balance par une fenêtre la valise qui 昀椀nit alors au fond de l'océan, a昀椀n que 
personne ne l'ait (tel l'ATAC de Rien de que pour vos yeux). « Oups, que je suis maladroit ». Ils 
se disent qu'ils pourraient peut-être convenir d'un endroit où se revoir une fois par an. Et 
après des plans où des sous-marins anglais et russes détruisent ceux aux mains de Spectre, 
nous retrouvons Bond et Anya dans un hamac à Lanzarote, comme dans le prégénérique...

Intrigue révisée du 20 août  : Deneuve, chevalet-fusil et garrotte  

Une nouvelle intrigue de 76 pages est achevée par Maibaum le 20 août 1975. Si le dérou-
lement du prégénérique à Lanzarote reste inchangé,  il  est  intéressant de constater que 
Maibaum compare désormais Anya Amasova à quelqu'un pour la décrire : « l'une des deux 
plus belles 昀椀lles du monde. L’autre est Catherine Deneuve, qu'elle pourrait doubler ».

485



Chapitre 10 : L’espion qui m’aimait

Ci-avant : l'actrice française Catherine Deneuve dans le 昀椀lm Le Sauvage (1975). Maibaum écrira 
également dans script du 5 novembre 1975 qu'Amasova « ressemble à Catherine Deneuve ». Tom 
Mankiewicz se souvient qu'au moment où il réécrivait lui-même le script chez Broccoli, avoir 
entendu ce dernier parler à l'agent de Deneuve au téléphone. L'agent demandait un salaire de 
400 000 $ mais l'actrice se disait prête à réduire son cachet à 250 000 $ car elle voulait vraiment 
faire ce 昀椀lm. Une somme toutefois bien trop élevé pour Cubby qui a répondu « je n'ai jamais payé 
plus de quatre vingt mille dollars pour une James Bond girl de ma vie ».

- Cubby Broccoli : En fait j'ai approché plusieurs actrices bien connues pour ce 
昀椀lm. Catherine Deneuve... Marthe Keller... Dominique Sanda. Mais leurs agents 
rendent les choses impossibles. Tout le monde 昀氀air les gros montants dans un 
昀椀lm  de  Bond  et  parlent  de  pourcentages.  Mais  je  ne  vais  donner  de 
pourcentage à une actrice. [...] Donc on a trouvée et retenu [une actrice] pas 
connue. Et je me souviens que l'argent que j'ai économisé en n’engageant pas 
une actrice bien connue, je l'ai dépensé dans cette incroyable cascade en ski.

Durant les scènes à la base navale écossaise, M précise cette fois à Bond que l'itinéraire 
du sous-marin a simplement été reçu par la poste d'une source anonyme. 

Plus loin,  quand Bond se fait  interroger/torturer par Luka et Amasova avec les élec-
trodes, « C'est un peu un choc de vous revoir, major », fait Bond comme jeu de mots. On 
remarque aussi que durant sa fuite dans la casbah, il achète des vêtements et un chameau à 
un local a昀椀n de se fondre dans la masse et semer ses poursuivants.

La scène du premier meeting de Spectre nous donne quelques descriptions des person-
nages.  Ainsi  Kronk,  dont le prénom est  Elroy,  est  décrit  comme portant une barbe,  des 
cheveux assez longs, des lunettes et est grassouillet.

Plus loin, une scène a été ajoutée où nous voyons Bond se présenter à la sécurité devant 
la villa grecque de Numéro Deux, Landros, décrite comme « convertie d'un fort-monastère 
médiévale, entourée de colline ».

- Bond : Dites lui que James Bond au service secret de Sa Majestée veut le voir 
pour une question de vie ou de mort.

Ici Anya observe la scène sur des ruines grecques un peu plus loin, avec un béret et un 
chevalet de peinture. Plus tard elle convertit le chevalet en fusil à lunette pour dégommer 
Marco,  l'homme  qui  s'apprête  (et  réussi)  à  appuyer  sur  le  détonateur  pour  exploser 
Landros.

L'une des pattes  est  en fait  le  canon,  des parties  du chevalet  deviennent le 
chargeur, et la moitié de l'autre patte un silencieux. Alors elle place la jumelle 
sur le canon qui devient une lunette télescopique. Finalement elle presse les 
tubes de peinture d'où sortent des balles au lieu de la peinture.

Bond et elle se rendent ensuite à l'usine d'huile d'olive où se trouve M et Gogol, auquel 
Maibaum ajoute le rang de Général dans cette intrigue.

- G (à Bond) : Maintenant que nous travaillons ensemble, je peux dire ceci. Vous 
êtes mon 昀椀ls de pute préféré.
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Avant  de  partir  pour  Lausanne,  Bond  et  Anya  s’arrêtent  faire  une  pause  dans  une 
taverne grecque où un mariage est célébrée. « On sera moins suspect à attendre ici qu'à l'aé-
roport ». Durant cela ils discutent, Anya disant avoir lu dans le dossier de Bond du KGB que 
son évaluation sur l'utilisation tactique du sexe était particulièrement haute.

Comme précédemment, Bond entre dans la clinique avec Anya qu'il a assommé. Il est à 
la recherche du Dr Kleinschmidt dont Landros lui avait parlé (il n'est plus du tout question 
de dossiers), ignorant que celui vient juste d'être tué par Kronk et Gita (déguisée en in昀椀r-
mière)  ;  c'est  la  raison de la  présence de ces derniers.  Pendant qu'il  déambule dans la 
clinique, Gita essaye de l'étrangler avec une garrotte et l'aide d'hommes du Spectre ; Bond 
se défend en provoquant l'explosion avec l'incinérateur.

À  travers  la  fumée,  007  voit  Gita  avec  Kronk  :  il  décide  de  les  poursuive  mais  ces 
derniers empruntent une chute qui les mène à un scooter de mer Dynafoil avec lequel ils 
fuient sur le lac près la clinique. Bond va alors rechercher Anya toujours inconsciente et la 
sort de la clinique en 昀氀ammes pendant que les pompiers (de vrais pompiers) arrivent. Elle 
reprend connaissance après du bouche-à-bouche et Bond retourne dans le brasier a昀椀n de 
récupérer un objet touché par Kronk (a昀椀n d'avoir ses empreintes) et en ressort.

Bond et Anya attendent leurs nouveaux ordres à Saint-Moritz. Pendant ce temps M et G 
se disent entre eux qu'ils pourraient être utilisés comme appât : si quelqu'un venait les tuer, 
ce serait l'occasion de le capturer et obtenir des informations. M envoie donc 009 (qui est 
une femme) a昀椀n de surveiller le chalet et capturer tout assassin qui viendrait.

Pendant ce temps Q et le sous-marin dans lequel il se trouve disparaissent. Bond et Anya 
dans le chalet :

- Bond : Qu'est ce que vous lisez ? Le manuel pratique du démolisseur dévoué ?
- Anya : Un livre de cuisine. Il a plein d'excellentes recettes.
- Bond : Un livre de cuisine ? Je ne pensais pas que vous étiez ce genre de 昀椀lle.

Gita étrangle Luka puis 009 et tire son harpon explosif dans le chalet de Bond et Anya 
qui explose. Contrairement à la précédente intrigue, Bond et Anya n'étaient pas dedans car 
prévenus par Moneypenny qui a trouvé les corps en venant les voir.

- Bond : Si ça peut nous consoler, [009 et Luka] étaient déjà morts quand on les 
a mis là [dans le lit du chalet, à notre place].

Moneypenny dit que les empruntes rapportées par Bond appartiennent à Elroy Kronk et 
donne quelques informations sur le personnage : c'est un « génie scienti昀椀que dans tous les 
domaines », particulièrement celui de la photographie basse résolution. Il a été diplômé du 
MIT à 13 ans et a travaillé pour la NSA par le passé.

Bond et Anya partent inspecter le pétrolier puis la ra昀케nerie attenante, équipés de vête-
ments noirs, grappins, cordes.

-  Anya : J'ai  gagné une médaille de bronze en tant que gymnaste aux jeux 
Olympiques. Olga Korbut a eu l'argent. [...] J'ai aussi eu le bronze pour le lancer 
de javelin.
-  Bond (après avoir e昀昀ectué un saut à la perche pour passer au-dessus d'une 
barrière) : Empire Games [Commonwealth Games], médaille d'or.
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Ils découvrent l'école d’entraînement du Spectre, où ils trouvent des 
maquettes du dispositif  de traçage, similaires à celle de Q de la précé-
dente intrigue.  Lorsqu'ils  sont enfermés dans la citerne qui se remplit 
d'eau, il a été décidé que Bond doit utilisé son intelligence plutôt qu'un 
gadget. À la place de la mine, ils essayent (et parviennent) de déloger une 
grille au-dessus d'eux qui les empêchent de sortir. Ne pouvant le faire en 
la tirant vers eux (car elle repose sur une sorte d'ossature), ils enroulent/
lancent une corde de grappin autour des barreaux d'une échelle situés 
au-dessus de la grille a昀椀n de crée une sorte de poulie qui leur permet de 
soulever la grille par au-dessus. Également au moment d'en sortir, il y a 
un garde qui approche ; Bond le tire la cuve et le combat/tue sous l'eau.

Plus  loin  Bond se  parachute  en mer pour rejoindre un sous-marin 
américain qui se fait bientôt engloutir par le  S.S. Tabasco. La principale 
di昀昀érence à bord est que Bond et les autres prisonniers parviennent à 
prendre le contrôle du navire avant que les sous-marins n'aient plus tiré 
une seule de leurs ogives sur les champs de pétroles.

Bond rejoint le  Fearless, puis un Harrier, direction la villa espagnole 
a昀椀n d'empêcher Kronk de faire tirer les équipages de ses sous-marins. Il y 
a ici quelque chose qui manquait cruellement dans l'ancienne intrigue : le 
pilote  de  l'avion  de  chasse  dégomme  maintenant  quelques  gardes  et 

fenêtres de la villa (toujours pas avec les armes de l'Harrier cependant, mais avec la puis-
sance/sou昀툀e des réacteurs). Bond confronte Kronk et apprend ses motivations :

- Kronk : Mais vous ne comprenez pas, M. Bond. Il n'y a pas de marché. Il n'y en 
aura jamais. Je n'ai pas pris le contrôle de Spectre pour l'argent. Mon seul but 
est de créer les conditions chaotiques à travers le monde qui ne pourront que 
mener à la destruction totale de tous les gouvernements et institutions établis. 
Je  suis  un  anarchiste,  M.  Bond.  Je  veux  donner  à  l'humanité  une  seconde 
chance [...].

Durant le repas, 007 a vu Kronk mettre une pilule de deutérium dans son plat caviar ; il 
pro昀椀te du fait qu'il expose ses motivations pour commuter leurs plats. Ainsi Kronk avale 
sans le savoir la pilule qu'il voulait faire ingurgiter à Bond.

Gita arrive discrètement derrière Bond avec sa garrotte ; il l'entend cependant et se met 
à la combattre. Kronk pro昀椀te que Bond est occupé par Gita pour activer le détonateur de la 
pilule et s'explose lui-même ; l'explosion tue aussi Gita au passage.

Anya rejoint Bond (sans pointer une arme sur lui) et ensemble ils vont chercher et trans-
mettre les coordonnées des sous-marins à M et Gogol,  qui vont alors les détruire avant 
qu'ils n'aient plus tiré sur un seul champ de pétrole. Maibaum a une certaine vision de 
pourquoi ils le font ensemble : « (avec l'aide d'Anya, bien sûr, sinon Women's Lib ne va pas 
apprécier) ».

« Nous attendons maintenant l'inévitable a昀昀rontement : qui va tuer qui pour le truc [la 
valise du système de traçage]. [...] À la place Anya dit tranquillement à Bond que le jet privé 
de l'ancien Numéro Un est toujours sur la piste ». Dans les airs : « Anya prend le truc [...] 
apparemment  l'avion  [piloté  par  007]  heurte  à  ce  moment  une  turbulence  [...]  le  truc 
s'échappe des mains de Anya et tombe par la fenêtre ». « Oups », dit-elle avant le 昀椀nal à 
Lanzarote.
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Olga  Korbut,  dit  «  le  Moi-
neau de Minsk » : gymnaste 
soviétique  ayant  remportée 
quatre  médailles  d'or  et 
deux  d'argent  aux  Jeux 
olympiques d'été entre 1972 
et 1976 ; avant ses 22 ans.
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Sardaigne, Égypte, Norvège, monastère et Jaws
Une nouvelle intrigue non-daté de 8 pages par Maibaum introduit des éléments impor-

tants que l'ont retrouvera dans le 昀椀lm. Il est pensé qu'elle est assez satisfaisante pour la 
transformer en un script complet et Maibaum en achève un de 154 pages le 5 novembre 
1975. Le scénario décrit dans ces documents étant remarquablement très similaire, je ne 
ferrais qu'un seul résumé :

Le prégénérique a été relocalisé en Sardaigne (mais ce qu'il s'y passe reste identique). Il 
se termine avec :

- M : Savez-vous qui est cette femme, double-zéro-sept ?
- Bond : Oui, monsieur. KGB.
- M : Anya Amasova. L'un de leurs meilleurs agents féminins.
-  Bond : Elle est indiscutablement féminine, monsieur. Mais pourquoi l'avoir 
laissé ?
- M : La Détente. Ou vous n'en avez pas entendu parler ?
- Bond : Est-ce que vous n'allez pas un peu loin avec ? Avec tout mon respect, 
monsieur,  de mon côté j'aurais plus apprendre bien des choses après avoir 
pénétré sa couverture...

Dans les scènes à la base navale il est révélé que cette fois l'origine du traçage ne vient 
pas  de  Gibraltar  mais  d'Égypte.  007  se  rend  à  l'ambassade  britannique  du  Caire  où  il 
rencontre un agent du MI6 qui y est stationné, Howard. Celui-ci lui apprend que :

- Howard : Le gars qui m'a amené l'enveloppe [avec l'itinéraire] est un escroc 
appelé Fahki. Il achète et vend n'importe quoi. Danseuses, chameaux, fausses 
antiquités, ce que vous lui dites.

Howard ne sait pas pour qui il fait l'intermédiaire mais il y a plein d'agents secrets dans 
cette ville ; il ne serait pas étonnant que Bond ait déjà été repéré au moment où il posé le 
pied dans l'aéroport. En regardant par la fenêtre ils repèrent Marco (dont la description fait 
toujours écho à Carlos) dans une Renault, écoutant leurs conversations. Après avoir enten-
du que Bond va aller rencontrer le frère de Fahki, Marco fait monter dans sa voiture un 
personnage qui deviendra emblématique de la saga... Jaws (plus connu par le public fran-
çais comme « Requin », bien que la traduction littéraire serait « Mâchoires ») ! L'homme est 
décrit ainsi :

Il est trapu, avec un cou et des épaules puissantes mais des bras anormalement 
courts et de petites mains boudinées. Il porte un costume blanc, ses cheveux 
sont blancs. [...] Il a des petits yeux de poissons, un nez plat et une mâchoire 
anormalement surbaissée.
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Bond se rend aux pyramides pour rencontrer le frère de Fahki qui y travaille comme 
guide touristique. Il est justement en train d'arnaquer des touristes en leur pariant qu'il 
peut monter et descendre une pyramide en cinq minutes (alors que ce sont des amis à lui 
qui apparaissent faire coucou aux touristes à chaque étage pendant qu'il attend en bas). 
Bond se présente devant lui et menace de révéler l'arnaque aux touristes s'il ne lui dit pas 
où est Fahki.

007 obtient l'information qu'il se trouve à un cimetière de la Cité des morts et s'y rend. 
Toutefois Jaws le devance et le tue en le mordant avec ses dents en aciers (après avoir 
mordu des chaînes en acier).

(Peut être le personnage de Horror du roman a t'il inspiré celui de Jaws ? Peut-être que 
non. Horror est décrit comme ayant des dents recouvertes d'acier mais il ne s'agit que d'un 
détail très anecdotique n’apparaissant qu'au détour d'une ligne et il ne se sert jamais ce 
celle-ci pour menacer de mordre ses victimes, contrairement à Jaws).

Après avoir trouvé le corps de Fahki, Bond décide de retourner voir son frère aux pyra-
mides. Cette fois les « touristes » avec lesquels il se trouve sont Russes et enfoncent à 007 
une seringue hypodermique.

Il se réveille devant Anya et Luka (décrit comme chauve) qui sont prêts à électrocuter 
ses  attributs  masculins.  Après  leurs  discussions  habituelles,  il  s'échappe  de  la  pièce  et 
découvre qu'il est sur un bateau touristique sur le Nil, près de Louxor. Anya le poursuit 
avec ses hommes (elle est armée d'un Beretta) ; 007 repère des soldats égyptiens à une table 
du navire et a une conversation du genre « on s'est déjà rencontré avant » alors que de 
toute évidence non. 007 reste près d'eux à leur taper la discute, obligeant ses poursuivants à 
ne rien pouvoir tenter. Anya fulmine :

-  Anya : Camarades,  on s'est  déshonoré.  Apprenons à ce porc d'Anglais une 
leçon qu'il n'oubliera jamais.

Arrivé à quai à Louxor, Bond et les militaires débarquent. Ceux-
ci partent en Jeep et Bond se retrouvent donc seul ; il grimpe dans 
un taxi. Le KGB monte dans deux autres taxis pour le suivre. L'un 
des poursuivants, Peter, en a marre d'attendre et vol le taxi avant de 
créer un embouteillage devant Bond. 007 descend de son taxi coincé 
dans le tra昀椀c et, vêtu dans le genre local avec un burnous, se fond à 
la  foule  et  monte  dans  une calèche.  Il  est  suivi  par  deux autres 
calèches jusqu'au temple de Karnak où 007 se cache pendant des 
heures  derrière  une statue.  Il  sort  à  la  nuit  tombée et  assomme 

Peter,  le  seul  homme  du  KGB 
qui était encore là à le chercher.

Puis  il  y  a  les  scènes  de  la 
réunion  de  Spectre  (désormais  à  Genève,  Maibaum 
prévoit d'utiliser l'hôtel Intercontinental pour les exté-
rieurs). Le fauteuil roulant de Numéro Un se veut au 
top de la technologie avec un téléphone d'intégré, un 
écran  télé,  un  microphone,  des  rangées  de  boutons, 
etc... C'est notamment Elroy Kronk qui l'a conçue. Avant 
sa mort :
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-  Numéro Un : Chacune des puissances nucléaires sera prête à payer pour 
empêcher la vente du système de traçage à une autre. Laissez-moi vous assurer 
que je n'ai aucune intention de le vendre à quiconque. Notre possession sera 
une source perpétuelle de chantage. J'estime le payement annuel pour tous les 
pays concernés à 100 millions de dollars.

Puis Kronk prend le pouvoir et  élimine des membres les plus âgés de l'organisation 
soutenants Landros.

Du côté du MI6, Q développe une sorte de entre guillemets « 
parapluie » pour protéger les sous-marins des rayons de détection 
d'un  satellite  et  demande  la  permission  d'embarquer  dans  un 
submersible. En Égypte (ou Moscou dans l'intrigue), Gogol donne 
une nouvelle  mission à Anya :  kidnapper et  interroger Landros. 
C'est  l'occasion de lire  que Maibaum décrit  Gogol  comme «  une 
sorte de slave à la George Sanders ».

007 arrive toutefois avant et discute avec Landros ; ils partent 
en voiture a昀椀n de l'amener se faire examiner pour voir s'il a une 
bombe en lui.  Toutefois en trajet ils  sont attaqués par le KGB et 
Bond  saute  en  dehors  de  la  voiture.  Les  hommes  du  KGB 
kidnappent Landros mais ne vont pas bien loin :  Spectre faisant 
détonner la bombe à l'intérieur de son corps. Anya est quant à elle 
sur une colline avec un fusil/chevalet. Elle récupère en voiture un 
007  qui  était  en 

prise avec les hommes de Landros.
Anya le conduit à une falaise où elle le 

force  à  monter  dans  un  panier  a昀椀n de 
rejoindre  un  monastère  en  haut  de  la 
falaise dans lequel les membres du KGB 
sont déguisés en moines... Si par hasard 
vous doutiez encore qu'il  s'agit  de celui 
qui 昀椀gura dans  Rien que pour vos yeux, 
Maibaum  précise  dans  le  script  que  « 
l'endroit est tout comme celui appelé Les 
Météores  ».  007  est  enfermé  dans  une 
cellule avec de vrais moines mais ceux-ci 
l'aide  à  s'évader  en  lui  montrant  une 
trappe de sortie  secrète.  Il  assomme un 
garde  et  glisse  le  long  de  la  corde  du 
panier  jusqu'en  bas,  alors  qu'elle  se/le 
balance avec le vent.

Arrivé en bas il se retrouve en face de 
Gogol... Accompagné de M. Ils remontent 
dans le monastère où il est dit qu'ils vont 
coopérer,  même  si  chacun  des  deux 
agents reçoivent de leur côtés l'ordre de 
trahir l'autre s'ils réussissent à mettre la 
main sur le système de traçage.
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Bond et Anya sortent/descendent du monastère et montent dans une voiture ignorant 
que Rolz, un membre de Spectre, a mis un dispositif dedans qui se déclenchera si le véhi-
cule atteint les 80 km/h. Arrivé à ladite vitesse sur une route de montagne, le dispositif 
crève un pneu de la voiture qui alors hors de contrôle, 昀椀ni en bas d'un précipice, après 
toutefois que les deux agents aient plus en sauter en marche. Ils se retournent vers Rolz et 
tirent sur les pneus de sa voiture qui connaît alors le même sort que l'autre véhicule.

Bond et Anya se remettent en route pour la Olso, en Norvège, car c'est là que Maibaum a 
relocalisé la clinique (bien que maintenant comme elle soit  décrite comme un institut / 
groupe de ré昀氀exion) de Spectre dans cette intrigue. L'Institut Knork (Kronk à l'envers) à 
récemment développé un satellite pour la pêche qui utilise une technologie similaire à celle 
qu'ils pensent que Spectre utilise ; Gogol pense donc que ça vaut le coup d'y jeter un œil.

Le NORAD (Commandement de la défense aérospatiale de l'Amérique du Nord).

Pendant ce temps au dit Institut, Kronk depuis une pièce « ressemblante au NORAD » 
avec une carte a昀케chant les positions d'une centaine de sous-marins, détourne un sous-ma-
rin britannique, le  HMS Ranger, dans lequel se trouve Q. Gita à l’Institut tue le Dr Kyvig 
(dont avait parlé Landros à Bond) avec un « papillon mécanique » s’envolant depuis une 
broche/collier et décrit comme un « aéronef miniature contrôlé à distance » dont la trompe 
est une aiguille de laquelle sort visiblement du poison.

Bond et Anya arrivent à l'aéroport d'Oslo où ils sont informés par Moneypenny de la 
disparition du sous-marin et du pétrolier qui se trouvait à proximité. Ils décident de partir 
chacun de leurs côtés et se rejoindre au Frognerparken ;  Anya monte dans un taxi qui 
s'avère être conduit par Jaws.
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Alors qu'elle attend 007 entre les statues, Jaws se 
glisse derrière elle, prêt à la mordre. Toutefois Bond 
arrive à temps et électrocute Jaws avec un pistolet 
paralysant électrique.

Ils  se rendent à l'Institut en moto.  Ici  007 n'as-
somme plus Anya :  il  entre (sans elle)  et  prétexte 
être  à  la  cherche  d'un  travail.  Kronk et  Marco  le 
reçoivent  et  lui  disent  qu'il  n'y  a  pas  de  post  de 
disponible, ni de Dr Kyvig.

Bond sort  et  part  avec Anya pour Bergen,  a昀椀n 
d'aller  voir  le  SS  Tabasco (dont  une  photo  était 
présente dans le bureau de Kronk).  Deux camions 
de Spectre essayent de les  tuer sur la  route,  mais 
Bond pilote la moto de manière à ce que ça n'arrive 
pas, notamment en sautant et évitant des arbres et 
des cailloux.

Ils  montent dans un train séparément.  À un moment quelqu'un toque à la porte du 
compartiment de Bond, il va ouvrir en pensant que c'est Anya, mais cela s'avère être qu'un 
d'autre :

- Gita : Souhaitez-vous de la compagnie ?
- Bond : J'aimerais beaucoup si vous l'êtes.
[...]
- Gita : Je vous aie vu dans la salle d'attente. Toutes les ondes étaient bonnes et 
c'est un trajet de huit heures jusqu'à Bergen...
- Bond : J'aime votre approche candide, mademoiselle... ?
- Gita : Est-ce que ça a de l'importance ?

Ils font l'amour alors que Anya, qui a vu Gita entrée dans le compartiment de Bond, n'ar-
rive pas à dormir. Pendant l'acte Gita pense à le tuer avec le papillon mécanique mais se 
ravise, vu qu'il lui fait si bien l'amour. Une fois 昀椀ni toutefois, elle passe à l'action. Bond se 
rendant compte ce qu'il se passe, roule Gita au-dessus de lui et c'est elle qui se fait alors tuer 
par la piqûre du papillon.

Bond et Anya observent (sans 
monter à bord) le pétrolier amar-
rée près de la ra昀케nerie de Mong-
stad. 007 repère Jaws dans le coin 
et  décide d’aller  avec  Anya dans 
un sauna pour discuter tranquille-
ment  du  fait  que  la  hauteur  de 
昀氀ottaison  ne  colle  pas  avec  la 
vitesse  de  déchargement  des 
cuves. « Elle a une serviette pour 
couvrir les parties les plus censu-
rables  de  son  anatomie  »,  écrit 
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Maibaum. Ils  font l'amour dans le sauna en attendant la nuit,  pendant laquelle ils  s'in-
昀椀ltrent à bord du Tabasco.

Ils  s'intéressent  ensuite  à  la 
ra昀케nerie  et  à  un  homme  de 
Spectre ayant un bandeau sur un 
œil.  Grâce à un gadget (un enre-
gistreur-lecteur audio sous forme 
de  bague,  utilisé  ici  pour  ouvrir 
des  serrures  vocales),  ils 
pénètrent  à  l'intérieur.  Ils 
découvrent l'école d’entraînement 
des futurs équipages des sous-ma-
rins  de  Spectre.  Repérés,  ils  se 
cachent  dans  une  tour  (de 
craquage)  de  laquelle  ils  doivent 
sortir avant de 昀椀nir su昀昀oqués et/
ou  incinérés.  Bond  utilise  une 
grenade  pour  cela,  l'explosion 
plongeant la ra昀케nerie dans l'obs-
curité.

Par  la  suite  Bond  embarque  à  bord  du  sous-marin  américain  USS  Anthony  Wayne, 
pendant que Anya va enquêter du côté de l'Institut.

- Capitaine Jones : J'aime ça. Gardons l'équipage au frais. On di昀昀use un 昀椀lm de 
super espion ce soir...
- Bond : Je n'en rate jamais un.

Le submersible se fait capturer par le pétrolier ; Bond est en cellule avec Q. À plusieurs 
reprises le script montre que Bond ne parle/comprend pas le Russe ; ce n'est étrangement 
pas le cas de Q qui s'occupe de faire le traducteur avec l'équipage russe.

Caché dans le charriot de nourriture, 007 parvient à sortir de la cellule et ouvrir les 
portes aux autres (le capitaine anglais est nommé Talbot, le Russe Bolkov). Il y a alors une 
bataille entre les prisonniers et l'équipage du  Tabasco ;  Q cherche au départ à éviter la 

bataille mais donne tout de même un peu 
plus loin quelques coups au corps à corps. 
Les  prisonniers  prennent  le  contrôle  du 
pétrolier et  Kronk (qui  n'est  pas à bord) 
donne  l'ordre  de  saborder  le  navire  (vu 
que de toute façon il n'a plus d'utilité).

« Djabi, un fanatique de Spectre, jeune 
arabe,  se  convertit  lui-même  en  torche 
humaine  et  saute  dans  un  réservoir  de 
pétrole  » !  Boom  !  Les  gentils  fuient  le 
pétrolier à bord du Wayne et rejoignent le 
Fearless avec un WASP !

Bond emprunte un Harrier et un pilote 
et  se  rend  à  l'Institut  d’Oslo  confronter 
Kronk et l'empêcher de tirer les missiles 
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sur les puits de pétrole. Là-bas il est rejoint par Anya et Luka ; ils descendent Marco et 
l'homme au cache-œil (Bond est descendu de l'avion avec un automatique en main et des 
grenades à la ceinture). Dans la salle similaire au NORAD, Kronk dit avoir avalé du deuté-
rium et menace de se faire sauter avec eux avec, essayant de gagner du temps pour les 
sous-marins.

-  Kronk  :  Oui,  M.  Bond.  Nous voulons un monde sans gouvernement.  Sans 
armée, sans marine, sans palais de justice, sans prison...

Bond pense que Kronk blu昀昀e à propos du deutérium et le descend de sang-froid : pas 
d'explosion. Fort heureusement 007 et Anya semblent s'y connaître en informatique (« c'est 
un simple système IBM 370/76 », prononce Bond) et ils reprogramment les cibles des sous-
marins pour qu'ils se détruisent mutuellement. Puis Anya envoie de la poudre sopori昀椀que 
sur Bond depuis une cigarette.

Quand Bond reprend connaissance, Anya et Luka ne sont plus là, tout comme le disposi-
tif de traçage. Toutefois Anya lui a laissé un message avec sa localisation. Il la rejoint dans 
ce qui est une fonderie et elle lui explique l'avoir endormie à cause de la présence de Luka. 

- Anya : Sur le chemin [de la fonderie], j'ai semée Luka. Je t'attendais...
- Bond : Pourquoi ?
- Anya : Parce que nous devons parler. Je ne veux pas te trahir James, ni mon 
pays... [...] J'ai toujours pensé que les personnes dans notre profession étaient 
qu'à  demi  humaines.  Des  semi-montres.  Je  ne  pense  pas  pareil  de  nous.  Je 
t'aime. Aide-moi. Que devrait-on faire ?

Soudain Jaws apparaît en défonçant une porte qui met hors de combat Anya. Bond et lui 
se battent alors au corps à corps, Jaws parvenant à mordre plusieurs fois 007. Similaire-
ment au 昀椀lm, Bond active un électro-aimant et envoi avec Jaws dans un four de la fonderie.

Anya rejoint Bond avec le dispositif de traçage :

- Anya : Qui tue qui pour cela, James ?
- Bond : Mon rapport dira que Jaws a pris ce foutu truc avec lui.
- Anya : Tout comme le mien.

Ensemble,  ils  jettent  le  dispositif  de  traçage  dans  le  four...  Puis  se  retrouvent  en 
Sardaigne, comme chaque année désormais.
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Détour par la Tchécoslovaquie et voiture submersible

À une date inconnue, Maibaum fournie une nouvelle intrigue de 11 pages. Cette fois 
l'histoire commence à bord du sous-marin HMS Ranger qui en train se se préparer à tirer 
ses missiles. Troisième guerre mondiale ? Non, simple exercice. Soudain les systèmes du 
sous-marin  subissent  un  dysfonctionnement  et  le  commandant  s'exclame  en  voyant 
quelque chose dans le périscope que nous ne voyons pas.

M est au téléphone ; il dit qu'il va assigner son meilleur agent à l'enquête sur la dispari-
tion du submersible. Ainsi James Bond qui est dans un hamac en Sardaigne avec une jolie 
昀椀lle (qui n'est plus Anya) se fait enlever par un hélicoptère envoyé par M.

Du côté de Moscou nous voyons Gogol convoquer également son meilleur agent. Nous 
voyons un type « du genre Bond en Russe », mais c'est la 昀椀lle qui est au lit avec lui, Anya, 
qui se présente devant le général.

Après le générique, il y a les scènes à la base navale Clyde. Cette fois le traçage ne vient 
plus du Caire mais de Prague en Tchécoslovaquie. En ville, dans le monastère des chevaliers 
de la croix, Anya et Luka reçoivent un rapport comme quoi 007 a été vue à l'aéroport.

Bond, à l'ambassade, est informé que c'est un certain Lupek qui a apporté le tracé de 
l'itinéraire du sous-marin.  Puisque Lupek travaille dans une usine fabriquant du verre, 
Bond y fait une visite guidée. Une jolie employée devant lui sou昀툀e du verre en forme de 
sous-marin à son attention. Intrigué, Bond l'aborde et Maibaum la décrit comme « un peu 
nymphomane, dans un bon sens du terme ». Il apprend alors que Lupek est un intermé-
diaire et qu'il se trouve actuellement dans à moulin à eau abandonné.

Bond s'y rend mais Jaws le devance et tue Lupek. Il retourne donc à la fabrique de verre, 
où le KGB l'attend. Il y a alors un combat au corps avec plein de casse d'objet en verre inesti-
mable, un peu comme en verra dans le 昀椀lm suivant, Moonraker (sans katana ici toutefois). 
Bond n'en sort pas vainqueur vu qu'il se prend une seringue hypodermique et se voit par la 
suite interrogé. Il s'échappe et se retrouve « dans un endroit de Prague qui reste à trouver 
lors de repérages » et sème ses poursuivants.

Plus loin lors  de la  réunion de Spectre,  Maibaum ne veut plus d'Orson Welles  pour 
Numéro Un, mais Charles Gray qui jouait Blofeld dans Les diamants sont éternels. L'opéra-
tion de Spectre a aussi été renommée en « Deep Snatch ». Kronk prend le pouvoir.

Amasova reçoit l'ordre de kidnapper Landros qui est toujours un Grec, mais qui cette 
fois vit au Caire. 007 aussi se rend là-bas et le rencontre dans sa villa avant elle. Cette fois 
Bond et Landros sont moins seuls que d'habitude : il y a toute une fête dans la villa avec 
Anya se trouvant parmi les invitées. Bond et Landros vont discuter à part puis partent en 
voiture  pour  qu'il  aille  faire  une  radiologie.  Le  KGB  et  Spectre  interviennent,  Landros 
explose après que Bond ait sauté de l'auto.

Anya arrive en voiture, mais ici Bond lui met un coup dans la mâchoire et l'assomme. Il 
se met au volant et la conduit aux pyramides, où ils parlent à travers les touristes alors 
qu'elle est  sa prisonnière.  Bref Anya parvient à lui fausser compagnie et rencontrer un 
contact local du KGB avant qu'il ne la retrouve. L'homme du KGB contacte des Bédouins 
pendant que Anya attire Bond dans le désert, où il est alors poursuivi par les Bédouins à 
chameaux.

007 prend un chameau, rattrape Anya et la fait monter avec lui. Ils montent à bord d'un 
train en marche pour semer les Bédouins. Un peu plus loin Anya saute du train et se dirige 
vers un site de fouilles archéologiques où il y a une petite pyramide. Bond la poursuit et 
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tombe dans la pyramide face à Gogol et M. Là Bond et Anya reçoitvent l'ordre de leurs supé-
rieurs d’aller enquêter en Norvège à propos du SS Tabasco et puis sur l'Institut Knork.

Ils décident (en昀椀n surtout elle) qu'il n'y aura pas de sexe et de voyager séparément. À 
l'aéroport Anya monte dans un taxi conduit par Jaws tandis que Q remet à 007 sa « nouvelle 
voiture de sport ». Anya attend Bond près d'un téléphérique et Bond la sauve de Jaws à 
temps avec son Taser. Puis Gita, Marco et d'autres apparaissent sur des motos. Bond et Anya 
montent eux-mêmes sur une moto et il y a une poursuite à travers et sur des bâtiments 
avant qu'ils ne rejoignent la voiture donnée par Q et s'enfuient (sans poursuite en voiture).

(Sans s'être rendu à l'Institut) ils observent le pétrolier. En attendant la tombée nuit pour 
s'y in昀椀ltrer, Bond propose un pique-nique dans un parc. Champagne et caviar. Toutefois ce 
n'est pas Anya qui vient le rejoindre, mais Gita. Elle essaye de le tuer avec le papillon mais 
c'est lui qui 昀椀ni par la tuer avec. Anya arrive et voit Bond avec Gita, elle fait la jalouse avant  
de comprendre que Gita est morte.

Bond et Anya partent ensuite dans un sauna où ils font l'amour.
La nuit tombée, Bond dirige la voiture de Q dans l'eau et celle-ci se transforme en sous-

marin. Ils observent avec la coque du pétrolier quand soudain les systèmes électriques de la 
voiture ne répondent plus. Bond et Anya sont alors bloqués dans la voiture inopérante, 
reposant au fond de l'eau, et boivent un verre « à l'espion qui m'aimait ». Alors qu'ils sont 
sur le point de su昀昀oquer par manque d'oxygène, les systèmes de la voiture reviennent et 
Bond et capable de la sortir hors de l'eau. Une fois fait, ils constatent que le pétrolier a 
disparu.

Dans la scène suivante Bond se parachute pour rejoindre le  Wayne. Pour la première 
fois, Anya est avec lui. Capturés à l'intérieur du pétrolier, Bond et Anya formentent une 
évasion qui mène à une bataille à bord. Ils rejoignent le Fearless et montent tous les deux 
dans un Harrier pour se rendre à l'Institut. Là Bond tue Kronk qui blu昀昀ait et 昀椀nit par se 
faire endormir par Anya.

Il la retrouve à la fonderie et y a昀昀ronte Jaws. La scène 昀椀nale n'est pas en Sardaigne mais 
dans la voiture sous-marine de Q, dans les bras de l'un l'autre où ils se disent qu'il faudra 
bien qu'ils remontent à un moment. Quand il le font, ils se retrouvent devant Q et tout un 
équipage de récupération. Bond grimace et fait plonger l’auto pour un dernier tour…
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Saltzman et Hamilton quittent le navire Bond

Au moment de la pré-production de  L'Espion qui m'aimait,  la relation entre les deux 
producteurs est au plus bas et sur le point d'exploser. Cela fait déjà plusieurs années que les 
deux producteurs "alternent" chacun un 昀椀lm de Bond en tant que producteur "principal" 
lors des tournages ; les deux hommes devenant de plus en plus irréconciliable.

Outre les divergences d'avis créatifs et l'impression de devoir passer derrière Saltzman 
pour éteindre les entre guillemets "incendies" qu'il provoque parfois, Cubby est notamment 
frustré par le faible taux d'attention que son partenaire peut avoir, se lançant en perma-
nence dans divers projets en parallèle :

-  Cubby Broccoli : C'est une opinion personnelle, mais pour l'essentiel, Harry 
considérait les propriétés 007 comme une première étape pour conquérir le 
monde. Si on lui avait donné une douzaine de paires de mains, Saltzman aurait 
été heureux d'avoir chacun de ses doigts sur un gâteau di昀昀érent. [Pour moi] au 
contraire, James Bond, en train de devenir peut-être le plus grand succès du 
cinéma,  était  un dé昀椀 su昀케sant.  Ainsi,  dès  notre deuxième ou troisième 昀椀lm 
ensemble, Harry avait un œil sur l'autre côté de la montagne. Il  faisait une 
apparition sur le plateau, criait beaucoup, puis il partait en France, en Italie ou 
ailleurs, faire un 昀椀lm, reprendre une entreprise, faire ce qu'il aime par-dessus 
tout : jouer le célèbre entrepreneur.

En dehors de Bond, Cubby Broccoli n'a fait que deux 昀椀lms (dont un avec Saltzman) du 
temps où il produisait Bond, faisant de la franchise une priorité à laquelle il dédiait tout son 
temps. Saltzman quant à lui enchaînait la production ou le 昀椀nancement de 昀椀lms tels de que 
la  trilogie  Harry  Palmer,  Falsta昀昀 (Campanadas  a  medianoche),  La  Bataille  d'Angleterre 
(Battle  of  Britain)  ou encore  Toomorrow,  dont  la  sortie  restera bloquée pendant  quatre 
décennies suite à une plainte du réalisateur Val Guest car Saltzman ne le payait pas. Harry 
acquiert toutes sortes de propriétés intellectuelles, souvent pour ne rien en faire au 昀椀nal.

Le livre When Harry Met Cubby a un passage qui résume bien le côté versatile de Harry :

[Len] Deighton a toujours apprécié ces rencontres avec Saltzman et n'a jamais 
oublié  une  rencontre  dans  son  bureau  lorsque  son  regard  était  dirigé  par 
Harry vers un grand placard rempli de scénarios, de livres et pièces de théâtre. 
«  Il  y  a  peut-être  200  propriétés  cinématographiques  là-dedans  »,  se  vanta 
Harry. « Il y a des choses que je ne ferai probablement jamais ». Il en attrapa 
une au hasard. « Regardez, celui-là je ne l’ai acheté que pour le titre. Et ça, 
laissez-moi vous montrer ça ». Harry prit un livre sur une étagère. « Lisez ça », 
a-t-il dit en l'ouvrant à la première page. Deighton l'a lu. « N'est-ce pas un bon 
début  ?  »,  a  demandé Saltzman.  Deighton était  d'accord,  c'était  un premier 
paragraphe très captivant. « C'est la seule raison pour laquelle je l'ai acheté », 
admit Harry, « pour ce début ».

À force d’acquisitions, d'échecs commerciaux de certains de ses 昀椀lms, plus un investisse-
ment qui a mal tourné dans  Technicolor,  Harry se retrouve 昀椀nancièrement en di昀케culté 
malgré la fortune qu'il avait plus se faire avec Bond. Il est prêt à mettre  Danjaq en gage 
auprès des banquiers pour rembourser ses dettes. Ceci est le clou 昀椀nal sur le cercueil de la 
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relation entre les deux producteurs. Cubby entend bien ne pas accepter ça et bientôt les 
deux hommes se retrouvent face à face aux cotés de leurs avocats et conseillers juridiques 
respectifs, dont Michael G. Wilson du côté de Broccoli.

À la 昀椀n des comptes, Harry décide de revendre ses droits sur Bond à United Artists en 
décembre 1975, sans proposer à Broccoli de les racheter. Saltzman abandonne ainsi Bond et 

son post de co-producteur ; Broccoli se retrouve désor-
mais seul (avec UA) à la production du 昀椀lm. (Après Bond, 
Saltzman aura un projet  de 昀椀lm qui  n'aboutira pas et 
partira en Floride. Après la mort sa femme bien aimée il 
reviendra  Angleterre  où  participera  à  la  production 
quelques  pièces  de  théâtre  ainsi  que  seulement  deux 
autres 昀椀lms. Il ira 昀椀nalement s'installer en France où il 
est  décédera  en 1994,  laissant  derrière  lui  sa  seconde 
épouse Adriana et ses trois enfants).

Avant que les problèmes entre 
Broccoli  et  Saltzman n'aient  plus 
atteindre  leurs  conclusions,  Guy 
Hamilton a décidé de quitter L'es-
pion qui m'aimait. À cette époque 
les frères Salkind préparaient leur 
昀椀lm  Superman et  Guy  Hamilton 
qui  souhaitait  le  réaliser  voulait 
être libérer de L’espion à cet e昀昀et. 
Hamilton  sera  annoncé  comme 
réalisateur  de  Superman en 

novembre 1975 et quittera le projet James Bond. (L'Histoire fera que 
Hamilton ne réalisera pas Superman, le 昀椀lm sortira 昀椀nalement qu'en 
1978 et sera réalisé par Richard Donner).

Toutefois pour Superman n'était pas la seule raison du départ de 
Hamilton, comme l'explique Broccoli : « il disait qu'il ne pouvait plus 
continuer à travailler avec ce terrible remue-ménage entre moi et Harry. [...] Les querelles 
judiciaires ont certainement été la raison majeure de son départ ; Superman est venu adou-
cir la perspective ». John Landis se souvient également que Hamilton était frustrée par les 
querelles entre les deux producteurs et le retard que le développement du 昀椀lm prenait à 
cause de celle-ci ; « il ne vont pas faire ce putain de 昀椀lm » se plaignait-il à Landis.

Hamilton déclarera à propos de ses derniers Bond : « beaucoup de bonnes idées ont été 
jetées par la fenêtre car si Cubby en aimait une, Harry ne l'aimait par principe » et inverse-
ment proportionnel.

Landis  a le  même souvenir :  «   [les  producteurs étaient  dans]  des bureaux séparés. 
Parfois, je présentais [mon travail] d'abord à Harry et parfois je le présentais d'abord à 
Cubby. Ils avaient la même réponse : qu'est-ce que l'autre a dit ? Et en gros, si l'autre aimait : 
vous étiez baisé. Ils étaient en guerre ». Tom Mankiewicz a également raconté cela :

Guy Hamilton m'a dit que le moyen le plus rapide d'obtenir une scène que vous 
aimez vraiment était d'aller dire à l'un des deux [producteurs] que l'autre la 
détestait. « Ce 昀椀ls de pute, il déteste cette scène ? Eh bien cette scène va rester, 
bordel ! ».
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Harry et  Cubby n'étaient  également pas les  deux seuls  à  ne plus pouvoir s'entendre 
comme se souvient Hamilton : « Je suis allé à Hollywood pendant environ une semaine 
pour travailler avec Dick Maibaum. Maibaum ne voulait pas travailler avec moi et je ne 
voulais pas travailler avec Maibaum ».

Suite  au  départ  du  réalisateur,  Broccoli  a  approché  Lewis  Gilbert,  qui  avait  réalisé 
quelques années plus tôt On ne vit que deux fois. Celui-ci accepte de remplacer Hamilton. En 
décembre 1975, pratiquement au même moment où la séparation entre Cubby et Harry est 
annoncée,  Gilbert est  également annoncé comme le nouveau réalisateur de  L'espion qui 
m'aimait.
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Script du 8 janvier 1976 : ZYX, Ford et bulldozer sous-marin

Après avoir achevé des repérages pour le 昀椀lm à Budapest (Hongrie), Maibaum trans-
orme sa dernière intrigue en un script complet de 124 pages qu'il termine le 8 janvier 1976. 
Voici ce qu'il donne avec quelques pages révisées du 5 février :

Le début est pareil qu'avant, on nous précise juste que le nom de code de l'agent Amaso-
va est « ZYX » et que le secrétaire de Gogol est  nommé Monevitch (décrit  comme « un 
Moneypenny masculin »). Alors que Anya se met au garde-à-vous, le générique commence.

À l'ambassade de Prague, celui qui informe Bond est nommé Turner et le personnage de 
Lupek a été renommé en Fehkes. Maibaum renomme aussi la 昀椀lle du musée de verre de 
Rosa à Rosika ; Bond suit la suit jusque chez elle.

- Rosika : Pourquoi me suivez-vous ?
- Bond : Je n'ai jamais embrassé de sou昀툀euse de verre...
[Et après un baiser interminable, que Bond est le premier à rompre].
- Bond : Je dois dire que c'était une expérience à couper le sou昀툀e...
- Rosika : Y'a-t-il autre chose que vous n'avez jamais fait ?
- Bond : Je dois y ré昀氀échir. Qu'est ce que vous vous n'avez jamais fait ?
- Rosika : Je ne me suis jamais fait faire l'amour par un anglais.
[Après avoir satisfait mademoiselle, Bond apprend que Fehkes se trouve cette fois 
dans le vieux cimetière juif].

Jaws  (notamment  décrit 
comme  chauve)  tue  Fehkes 
(décrit comme un « Peter Lorre 
grassouillet »).  Bond voit Jaws 
et 昀椀xe un silencieux à son PPK 
avant  de  le  traquer  dans  le 
cimetière et le perdre.

Bond retourne donc de nuit 
à  la  fabrique  de  verre,  pour 
fouiller le bureau de Fehkes (il 
utilise  un  stylo  projetant  de 
l'acide  pour  ouvrir  une 
serrure). Trois agents du KGB, 
dont  Luka,  l'attendent  sur 
place.  Après le combat et l'in-
terrogatoire avec les électrodes 
et  le  polygraphe  ;  Bond 
s'échappe et le lieu qui était à 
dé昀椀nir dans l'intrigue est deve-
nu le château de Prague, « un 
labyrinthe  de  vieux  passage 
datant  de  plusieurs  siècles, 
caves,  veilles  forti昀椀cations. 
(Emplacement réel) ».
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Après une poursuite en intérieur Bond sort par la Troi-
sième cour avec vue sur la cathédrale Saint-Guy (St. Vitus) 
(« l'un des spectacles les plus mémorables de Prague », selon 
Maibaum). 007 entre dans la cathédrale, en ressort près de 
la basilique Saint-Georges et sème ses poursuivants en se 
mêlant à un groupe de touriste en vélo.

Lors de la réunion de Spectre, Maibaum ajoute un chat 
blanc  pour  Charles  Gray  et  renomme  Elroy  Kronk  en 
Klement Kronk.

-  Kronk : Laissez-moi vous présenter ma famille. 
Voici Jaws. Il fut autrefois torturé par la police qui a 
cassé  ses  dents  et  ses  mâchoires.  J'ai  conçu  les 
prothèses pour les remplacer...

À partir le là ce script commence à vraiment dévier de 
l'intrigue. Bond, « déguisé en arabe », arrive sur un âne à 
une oasis où se trouve un vieux fort à la  Beau Geste. Avec 
ses vêtements,  Bond évolue à l'intérieur sans évoquer de 
suspicions et repère Landros, qui est en train de discuter 
avec des Européens, probablement à propos de reprendre 
Spectre.  Bond attend que  Landros  se  retrouve  seul  et  se 
faisant passer pour son masseur enturbanné, l'approche et 
lui casse des os par surprise :

- Bond : Parlez, Landros. Comment Spectre a réussi 
à traquer des sous-marins nucléaires ?
- Landros : Qui êtes-vous bordel ?
- Bond : Peter Pan.

Bond  exerce  davantage  de  pressions  sur  le  corps  de 
Landros  pour  le  faire  parler  et  apprend  le  nom  du  Dr. 
Kyvig. Il remarque la cicatrice d'une opération et Bond se 
rend compte que Landros n'est peut-être pas le responsable 
de la purge chez Spectre comme il le pensait, mais une de 
ses victimes. Bond lui parle alors des bombes dans les corps. 
Alors qu'ils sont sur le point de quitter le fort dans la Ferra-
ri  de Landros,  le  KGB fait  un raid et  crible la voiture de 
balles. Bond en saute avant que les hommes du Spectre ne 
la fassent exploser avec la bombe-humaine Landros.

Bond repère Anya dans un Land Rover et la désarme. Ils 
traversent maintenant un désert :

- Bond : Vous êtes une excellente conductrice.
-  Anya  : J'ai  eu  un  entraînement  intensif  à  la  conduite  de  tout  mode  de 
transport.
- Bond : Vous êtes donc la fameuse agent féminine ZYX en personne...
-  Anya : J'espérais mieux de vôtre part, 007. Vous allez me comparer à Mata 
Hari ensuite.
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-  Bond : Donc la  Mère Russie connaît  aussi  Women's  Lib (gotten around to 
Women's Lib).
- Anya : [...] Le sexe dans notre profession est futile. Simplement un outil utile.
- Bond : Je ne pourrais approuver davantage.

Elle lui demande où ils vont : quelque part où il pourra lui renvoyer 
l'ascenseur pour la  «  soirée électrique »  qu'elle  avait  monté en son 
honneur  à  Prague.  Soudain des  bandits  bédouins  apparaissent  près 
d'eux alors que le Land Rover est à court d'essence. Ils sont obligés de 
s'arrêter, les bédouins pointent leurs armes sur eux et Bond fait une 
référence au 昀椀lm Lawrence d'Arabie de 1962 :

- Bond : Je me demande ce que Peter O'Toole ferrait...

Les Bédouins parlent entre eux pour se décider de ce qu'ils vont 
faire d'eux. Pendant ce temps Anya en maîtrise un et vole son chameau 
; 007 la rejoint et monte derrière elle. Les Bédouins se mettent à leur 
poursuite en chameau et gagnent du terrain. Et alors que Bond et Anya 
semblent foutus, ils croisent une compagnie de l'armée égyptienne en 
chameaux. Les Bédouins sont poursuivis et capturés par les militaires.

- Bond : Les Marines américains n'auraient pas plus avoir meilleur timing.

Plus tard, quand ils sont tous les deux seuls, il y a un couché de soleil romantique mais 
elle lui dit ne pas partager sa « sentimentalité de bourgeois de carte postale à deux sous ». 
La nuit tombée ils se blottissent l'un contre l'autre pour partager la chaleur de leurs corps. 
Pendant que 007 dort, elle part. Toutefois Bond avait placé une balise de localisation dans 
ses vêtements et le lendemain il la rattrape aux ruines à Louxor.

Il  la fait  monter dans un avion pour Le Caire où ils rejoignent une planque du MI6 
déguisée en restaurant. Bond découvre que M n'est pas seul, Gogol est là aussi. Ils reçoivent 
l'ordre  de  leurs  supérieurs  d'aller  enquêter  sur  le  pétrolier,  qui  a  été  renommé en  SS 
Kronus. (Ils n'ont toutefois plus l'ordre d'enquêter sur l'Institut).

Dans un train pour Bergen, Bond rejoint Anya dans son compartiment :

- Bond : C'est un trajet de huit heures de Olso jusque Bergen...
- Anya : Sept.
-  Bond : Ça reste un long trajet. Je ne vois aucune raison de ne pas faire ami-
ami. Je suggère quelques verres, un repas dans le wagon-restaurant et puis...
- Anya : Merci. Je suis au régime.
- Bond : C'est ridicule. Vous n'avez pas un gramme en trop, sauf là où il faut. [...] 
Je pense toujours que ma suggestion d'amants faisant le tour d'Europe comme 
couverture était bonne.
-  Anya : Prévisible.  Inutilement risquée.  Si  nous sommes trop ensemble,  on 
pourrait  être  liquidés  simultanément.  L'un  de  nous  doit  survivre  pour 
accomplir la mission.

Bond voit que le repas de Anya consiste en du pain noir et se dit que 昀椀nalement ce ne 
serait pas si mal pour lui d'aller dîner au wagon restaurant tout seul. Là bas, pendant que 

503



Chapitre 10 : L’espion qui m’aimait

mange Bond, nous voyons aussi Jaws assis à une table en train de dévorer bruyamment de 
la nourriture (dont du céleri, ce qui sera étrangement important pour un script ultérieur).

Plus tard Jaws mord la serrure de la porte du compartiment de Anya et semble la tuer. 
Toutefois Jaws se rend compte qu'il a en réalité mordu une pastèque avec une perruque 
dessus (« toutes les agentes sécrètes voyagent avec plusieurs perruques, n'est-ce pas ? », 
explique Maibaum). Bond et Anya apparaissent pistolet à la main ; toutefois l'arrivée du 
contrôleur de billet les distrait assez longtemps pour que Jaws s'élance à travers la fenêtre 
du train en marche et atterrisse sur une colline après plusieurs roulades.

Elle  le  remercie  de  l'avoir  prévenu  et  ils  vont  dormir  chacun  de  leur  côté  (et  elle 
verrouille la porte). Le lendemain Q les accueillent à la gare. Il remet à Bond le Taser et une 
voiture qui s'avèrent être « le nouveau modèle de Ford ».

- Q : Maintenant soyez attentif, 007...
- Bond : J'ai moi-même demandé ce véhicule, Q...
-  Q  : Peu  importe,  nous  devrions  tout  de  même  passer  en  revue  les 
modi昀椀cations...
- Bond : Il y a une dame qui attend, Q.
- Q : Il y en a toujours une.

Q explique sans qu'on l'entende les spéci昀椀cations du véhicule et lui demande d'essayer 
pour une fois de ramener tous ses gadgets en 昀椀n de mission. Bond s'en va en disant à Q qu'il 
est vraiment un cerveau ; Q ré昀氀échi quelques secondes à ce compliment avant de l'approu-
ver.

Bond et Anya vont dans la Ford pour la ra昀케nerie de Mongstag a昀椀n d'observer le  SS 
Kronus. En attendant la nuit, ils vont s'inscrire à un hôtel sous le nom de M. et Mme John 
Ball. C'est un peu un retour en arrière dans le processus d'écriture du 昀椀lm puisqu'il s'agit 
d'un hôtel constitué de chalets comme dans des intrigues précédentes.

Anya sort de la salle de bain, habillée comme un sac :

- Bond : Vous êtes une jolie femme. Pourquoi vous faire ça à vous-même.
- Anya : Les vêtements chics que je porte en mission sont parfois des costumes. 
Le maquillage est un déguisement. Vous me voyez maintenant tel que je suis 
[réellement], une ordinaire citoyenne soviétique complètement désintéressée 
par le rôle frivole et dégradant de la femme dans les sociétés capitalistes.

Elle  sort  une  pipe  et  commence  à  la  fumer.  Bond,  complètement  refroidi  dans  ses 
ardeurs par l'apparence et le comportement de ZYX, décide d'aller faire un tour dehors. Là 
il croise Gita en bikini qui l'invite à venir lui faire des choses pas très Catholiques derrière 
une haie. Anya voit ça à travers la fenêtre du chalet et sort. Elle voit également le papillon 
mécanique quand elle s'approche d'eux et  hurle un avertissement à Bond qui retourne 
alors Gita qui connaît le même sort que d'habitude. Ce script possède une référence intéres-
sante à Au service secret de Sa Majesté :

- Bond (en parlant du papillon) : M pourra ajouter celui-là à sa collection.

Ils décident ensuite de se rendre dans le sauna de l'hôtel où ils 昀椀nissent par coucher 
ensemble.

La nuit tombée ils approchent du pétrolier à pied, en évitant quelques projecteurs. Anya 
sort un gadget du KGB : des gants et des bottes sur lesquels se trouvent des ventouses avec 
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lesquelles elle escalade une cuve pour véri昀椀er son contenu. Bond reste quant à lui en bas, 
essayant d'éviter Kazi (un membre japonais du Spectre) qui patrouille dans le coin.

Anya fait du bruit, ce qui attire alors l'attention de Kazi. Bond intervient et se bat au 
corps à corps avec le japonais qui a dégainé une épée/katana. Cela se termine avec Bond 
dégainant son Taser et le mettant K.O. avec.

Anya redescend et indique à Bond que la cuve est étrangement vide. Soudain des balles 
passent près d'eux : ils ont été repérés par la sécurité. Poursuivits, ils s'enfuient vers des 
dunes. Soudain une dizaine d'hommes de main de Spectre arrivent près d'eux en moto, 
dont le dénommé Rolz. Alors qu'ils rejoignent la Ford, Bond passe à Anya une sorte d'aéro-
sol qu'elle utilise sur un motard : cela projette un plastique liquide qui se solidi昀椀e rapide-
ment, empêchant le motard qui se l'est pris sur la main d'utiliser son arme.

Les motards poursuivent maintenant la Ford et Bond dit à Anya d'attacher sa ceinture 
avant de projeter la voiture dans l'eau, où elle devient un sous-marin. Maibaum décrit la 
transformation avec des volets apparaissant sur la fenêtre, des sièges qui se reculent et 
ponctue le tout d'un « (K. Adam, aide-moi !) ».

Ils partent observer le pétrolier par en dessous mais comme dans l'intrigue, les systèmes 
de la Ford deviennent inopérants et Bond et Anya passent plusieurs heures coincées sous 
l'eau. Et alors qu'ils manquent d'oxygène :

-  Bond : Ça devait arriver tôt ou tard. Mais je n’ai pas à me plaindre. J'ai été 
chanceux, j'ai fait un beau parcours, ça ne pouvait durer éternellement...
- Anya : Dis-moi, James. Le referais-tu ?
- Bond : Je n'en suis pas sûr. Je n'ai jamais dit cela à personne, mais je peux le 
faire  maintenant  vu  que  personne  ne  le  saura  jamais.  J'ai  toujours  eu 
l'ambition secrète d'être un bon danseur de ballet.
- Anya : Génial ! C'était la mienne aussi. On aurait plus faire Le Lac des cygnes 
ensemble au Bolchoï. Je n'avais jamais échoué une mission avant. Et toi ?
- Bond : Non, mais il y a une première fois à tout. Sauf que dans notre branche, 
la première est aussi la dernière. [...] Ne t'inquiète pas, ma chère. Je suis sûr 
qu'ils feront de toi une Héros des Républiques soviétiques.
- Anya : Mais James, je le suis déjà.

On découvre que Bond sait  (à  nouveau)  parler  le  russe dans ce script  avant  que la 
voiture refonctionne quand le pétrolier s'éloigne.

À bord du Kronus, une fois le sous-marin américain capturé, Maibaum précise que les 
prisonniers ont de la barbe de plusieurs semaines et qu'il y a des femmes parmi l'équipage 
de Spectre sur le pétrolier. Ici Bond ne descend pas du sous-marin avec les autres prison-
niers mais se cache dans un tube à torpille. Des heures plus tard il en sort, en nageant, un 
couteau entre les dents, puis trouve un équipement de soudeur de l'équipage du pétrolier 
qu'il en昀椀le. Le casque masquant son visage, Bond évolue dans le navire et se dirige vers l'in-

terrupteur des cellules qu'il active pour libérer les 
prisonniers, dont Anya.

Il  y  a  un  début  de  bataille,  avec  comme 
premier objectif l'armurerie du sous-marin améri-
cain pour s'équiper. Il y a un petit moment où les 
deux  camps  sont  à  court  de  munitions  et  s'af-
frontent  au  corps  à  corps.  Avec  les  munitions 
contenues  dans  le  sous-marin,  les  prisonniers 
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prennent l'avantage et 昀椀nissent par prendre la salle de contrôle où se trouve une grosse 
carte des champs pétrolifères. Le capitaine du Kronus refuse l'ordre de saborder le navire et 
Djabi lui tire dessus avant d'aller mourir en torche humaine.

- Capitaine McGregor : Le 昀椀ls de pute... Il m'a tiré dessus comme un chien...
- Bond : Capitaine, vous pouvez m'entendre ? Où est le système de traçage ?
- Capitaine McGregor : L'institut de Kronk... À Bergen.
- Bond : Quand les missiles seront-ils lancés ?
- Capitaine McGregor : Deux... Heures.

Les prisonniers évacuent le pétrolier et Bond et Anya rejoignent le Fearless en WASP. Le 
Harrier est piloté par Bond lui-même tandis que Anya occupe le siège du copilote. Avec le 
réacteur, Bond brise quelques fenêtres/portes et envoie valser des gens (dont Jaws). À terre 
ils sont rejoints par Luka et trouvent Klement Kronk. Là Maibaum envisage de revoir l'idée 
des bombes humaine en ayant le deutérium injecté via une seringue plutôt que placé via 
une opération chirurgicale. Ainsi Kronk s'injecte quelque chose devant nos héros. Après 
que Bond l'ait  tué,  il  explique à Anya qu'il  savait  qu'il  blu昀昀ait car la substance dans la 
seringue n'avait pas la couleur de la solution au deutérium.

Elle endort 007, il y a la confrontation avec Jaws dans la fonderie et la destruction du 
système de traçage (on ignore lequel des deux l'a jeté dans le four, ce qui est volontaire de 
la part de Maibaum). Bond et Anya suggèrent d'aller quelque part d'isolé tous les deux pour 
régler les détails de l'histoire comme quoi Jaws a pris le système. On les retrouve dans la 
Ford amphibie quand soudain un bulldozer sous-marin de type fabriqué au Japon prend la 
voiture dans son godet.

Deux models de bulldozer amphibie qui furent inventées par Komatsu dans les années 70.

- Anya : Spectre !

Non, c'est Q qui les ramène à la surface et qui désapprouve la manière dont Bond utilise 
son équipement.
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Intrigue/Résumé du 12 février 1976

Le 12 février 1976, une intrigue de 12 pages est écrite. Il s'agit basiquement d'un résumé 
du script du 8 janvier. Il est intéressant de noter que le tout commence par une introduc-
tion :

James Bond, le Britannique 007, et Anya Amasova, la Russe ZYX, aussi belle que 
Bond est beau, sont les deux meilleurs agents secrets du monde. L'ESPION QUI 
M'AIMAIT  raconte  l'histoire  de  comment  ils  travaillent  ensemble,  sous  les 
ordres  de  leurs  gouvernements  respectifs,  pour  empêcher  Spectre,  une 
organisation criminelle internationale, de plonger l'Est et l'Ouest dans le chaos.

Dans le contenu de l'histoire c'est la même chose qu'avant, avec aucune di昀昀érence inté-
ressante à relever si ce n'est qu'il est écrit « ils se préparent à mourir ensemble, faisant 
l'amour » quand la voiture sous-marine est en panne sous l'eau.

Script du 27 février 1976 : vilaine, Omar et jetpack

Un nouveau script de 129 page est achevé par Maibaum le 27 février 1976. Le premier 
grand changement notable se situe lors de la réunion du Spectre. D'abord pour entrer dans 
la salle les membres doivent désormais se faire scanner un symbole implanté dans leur 
bras  (le  Dr.  Kyvig  est  désormais  présent  durant  la  réunion).  Kronk après  avoir  pris  le 
pouvoir et que Landros, furieux, soit parti, enlève son faux crane chauve qui montre alors 
des cheveux courts. Il est alors révélé que Kronk est en réalité une femme !

- Kronk : Je n'aurais jamais plus in昀椀ltré ces cochons sans cela.
- Turner (le noir) : Vous êtes la meilleure, Sœur Kronk !

Maibaum fait aussi maintenant visiter un co昀昀re-fort de banque en plomb à Landros a昀椀n 
d'expliquer  pourquoi  le  deutérium dans  son corps  n'explose  pas  au  moment  où Kronk 
appuie sur le détonateur.

Bond arrive au fort de Landros, accompagné d'un homme de M nommé 
Yussif. Il pénètre toutefois seul à l'intérieur. À la question « qui êtes-vous ? 
», Bond répond désormais « Rudolph Valentino » au lieu de Peter Pan. 007 
ne se fait plus passer pour un masseur mais met un couteau sous la gorge 
de  Landros  durant  son  sommeil.  Maibaum  décrit  aussi  la  voiture  de 
Landros comme une « limousine Ferrari », sans doute une erreur de sa 
part : la marque ne fabriquant pas de limousine.

Plus tard dans le désert, Anya manœuvre soudainement le Land Rover 
a昀椀n d'en éjecter Bond. 007 tombe dans le sable et tir dans un pneu avec 
son PPK ; le 4x4 se crash dans un rocher et Anya en est éjecté. Avec la 
voiture cassée, ils ont maintenant 64 kilomètres de marche à faire dans le 
désert  jusqu'à  Louxor.  Ils  passent  la  nuit  l'un  contre  l'autre  pour  se 
réchau昀昀er  et  durant  une  tempête  de  sable,  repèrent  une  oasis.  Ils 
remarquent  que  celle-ci  est  occupé  par  des  Bédouins  tra昀椀quants  de 

drogues, s'approchent discrètement et volent un chameau.
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Une fois la tempête passée, les Bédouins se mettent à 
la poursuite de Bond et Anya jusqu’à ce qu'ils  tombent 
sur l'armée égyptienne, menée par un lieutenant nommé 
Omar « qui ressemble à son homonyme Omar Sharif » ! 
Maibaum imagine toute une bataille en 11 étapes entre 
les Bédouins et les militaires avec « expertise requise sur 
les corps de chameaux et leurs tactiques et manœuvres ».

Omar propose à Anya de la raccompagner en ville ; 
Bond ne peut rien faire d'autre que les suivre. Il perd la 
trace de Anya dans le temple de Karnak (ironiquement, 
elle est cachée exactement là où Bond se cachait dans les 
précédentes  intrigues).  Bond  rentre  seul  à  planque  du 
MI6 où il tombe sur Anya, Gogol et M.

Anya  est  également  moins  farouche  qu’avant  vu 
qu'elle  couche  avec  Bond  dans  le  train,  après  leurs 
rencontre  avec  Jaws.  Plus  loin  dans  l'hôtel-chalet,  les 
dialogues de Anya étant habillée comme un sac arrivant 
plus  tôt  dans  ce  script  (dans  le  train),  ce  sont  des 
nouveaux dialogues  ici.  Ainsi  Anya  propose  de  dormir 
séparément :

- Bond : Après ce qui s'est passé hier soir ?
[...]
-  Anya  : Nous  savons  tous  les  deux  qu'un 
enchevêtrement émotionnel entre deux agents est 
impensable.

Elle accepte tout même de dîner avec lui et alors qu'ils 
sont à une table, Kronk (déguisé en homme) et Gita sont à 

une autre table non loin. Gita sourit à 007 et Anya lui dit : « cette 昀椀lle est intéressée par 
vous ». Bond l'aborde au bu昀昀et :

- Bond : Essayez le hareng avec la sauce au vin. C'est délicieux.
[...]
- Gita : Je serais dans le jardin plus tard.
- Bond : Quelle coïncidence. Moi aussi. Bon appétit.

Bond et Gita se rejoignent alors dans une espèce de serre et s'enlacent, tandis que Kronk 
cachée non loin opère un papillon mécanique et l'approche d'eux. 007 voit dans une vitre le 
re昀氀et du papillon et tourne Gita vers lui avant qu'il ne frappe. Bond avait en e昀昀et remarqué 
que :

- Bond : Quelqu'un ne savait pas que les swallowtail papilla ne papillonnent pas 
si tôt en Scandinavie.

Bond et Anya 昀椀nissent par observer le pétrolier. 007 décide d'aller voir de plus près, sort 
un jetpack du co昀昀re de la Ford et s'envole jusqu'à une cuve ! Après l'avoir inspecté, un héli-
coptère piloté par Rolz apparaît dans les airs et se met à la poursuite de 007 en jetpack, tout 
en lui tirant dessus. Bond va se réfugier dans une forêt ; Bond retourne le feu avec une 
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mitrailleuse montée sur son casque et touche le copilote. Rolz continue la poursuite, en 
tirant lui-même avec la mitraillette du copilote mort. Mais Bond a un autre tour dans son 
sac : des roquettes tirées avec le jetpack explosent l'hélicoptère.

Bond retourne à Anya à la Ford et se pose. Soudain six motos arrivent et les prennent en 
chasse sur un terrain o昀昀-road ; Bond projette sa voiture sous-marine dans l'eau. Elle tombe 
en rade et dans ce script l'ambition secrète que Bond dit avoir est artiste de trapèze (Anya 
dit que la sienne est monteuse de chevaux sans selle).

Le reste est similaire à avant sauf que le sous-marinier Jonah Carter survit dans ce script 
et que Bond et Anya le rejoignent Fearless en hélicoptère (et non plus en WASP).

Plus loin, en arrivant à l'Institut à bord du Harrier, Maibaum écrit (en昀椀n, ai-je envie de 
dire !) : « Bond peut aussi utiliser des roquettes [de l'avion] ». Kronk dit vouloir un nouveau 
monde « sans armée, sans marine, sans police, sans loi, sans prison, sans école, sans église ». 
Dans ce script c'est Anya et non Bond qui pense que Kronk blu昀昀. Kronk révèle elle-même 
avoir blu昀昀é avant de s'élancer vers Bond avec des seringues. Anya descend Kronk avant 
qu'elle n'ait plus toucher Bond.

Entre Christopher Wood

Maibaum dira plus tard à propos de Lewis Gilbert : « Lui et moi ne nous entendions pas, 
pour une raison ou une autre ça ne collait pas ». Maibaum se souvient qu'il a été suivit par 
Christopher Wood sur ce 昀椀lm : « Gilbert, le réalisateur, aimait son travail ; ce n'était pas 
mon cas », se remémore le scénariste dans les années post-Moonraker.

Christopher Wood (1935-2015), non épanoui 
dans son travail dans une agence de commu-
nication/publicité,  décide  vers  la  昀椀n  des 
années  60  de  se  lancer  dans  l'écriture  de 
romans. En découle alors une série de livres 
Confessions  of/from  [a  Window  Cleaner,  a 
Driving  Instructor,  a  Travelling  Salesman, 
etc.].  Les  ventes  sont  assez  bonnes  pour 
qu'un projet d'adaptation en 昀椀lm soit envisa-
gé,  avec Wood en tant  que scénariste pour 
adapter son propre roman à l'écran. À défaut 
d'être un succès critique, la comédie érotique 
Confessions of a Window Cleaner (1974) sur 
grand écran s'avère un succès commercial et 
des suites toujours écrites par Wood sortent.

Quelqu'un de  la  production de  ces  昀椀lms 
recommande  Wood  au  réalisateur  Lewis 
Gilbert  qui  travaille  vers  1975  sur  un 
nouveau 昀椀lm,  Seven Nights in Japan :  Wood 
en  devient  le  scénariste.  Alors  que  le  昀椀lm 

n'est pas encore sorti, Gilbert se voit con昀椀er la réalisation du nouveau James Bond et décide de 
ramener Christopher Wood l'aider sur ce nouveau projet.
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C'est  ainsi  que  Wood  reçoit  un  beau  jour  un  coup  de  téléphone  de  Gilbert  qui  lui 
demande si il serait intéressé de retravailler le script de L'Espion qui m'aimait et participer à 
un voyage de repérage au Japon avec une partie des membres principaux de la production. 
Wood est enthousiaste à l'idée et après des négociations entre son agent et EON Production, 
le voilà embauché. Wood est en revanche beaucoup moins enthousiaste vis-à-vis du roman 
de Fleming, mais sait de Gilbert que de toute façon le 昀椀lm n'a pas à s'en inspirer.

En  lisant  le  script  existant,  Wood  trouve  que  les 
méchants sont le plus gros problème : le nouveau Spectre 
constitué d'un groupement de jeunes terroristes politiques 
faillit à l'impressionner et il ne trouve pas le concept assez 
« Bondien » en lui-même. Broccoli a également un souci 
avec le concept comme se souvient Maibaum : « À tort ou 
à raison, Cubby trouvait ça trop politique. Tant de jeunes 
dans  le  monde  soutiennent  ces  personnes  que  nous 
aurions bousculé leurs sympathies ».

En  parlant  des  méchants,  Wood n'est  également  pas 
sûr pour Jaws, qu'il trouve à la fois un peu trop cartoon et 
échappé d'un 昀椀lm d'horreur.  Il  n'est  pas  aussi  pas  trop 
emballé  par  la  Norvège.  Selon Michael  Wilson,  la  Bond 
girl  pose  aussi  problème  :  «  la  première  fois  qu'on  a 
rencontré Christopher à Paris, on voulait s'assurer d'avoir 
une  bonne  trame  pour  l'histoire  et  une  bonne  relation 
entre  Bond et  Anya [...]  notre  angle  d'attaque principal 
était  de  voir  les  relations  entre  les  personnages  princi-
paux ».

Après le voyage au Japon, Wood se penche sur le scénario du 昀椀lm depuis Londres. À cet 
e昀昀et Wood ne travaille pas avec Richard Maibaum comme il l'explique : « je n'ai vu M. 
Maibaum qu'une seule fois dans ma vie : quand [un jour] il est entré dans le bureau de 
Cubby alors que j'en sortais [...] et je ne pense pas qu'on ait été même déjà présentés ».  
Quand il commence à réécrire le script, Wood n'est également pas au courant de tous les 
scénaristes ayant travaillé sur le projet de 昀椀lm avant Maibaum.

- Christopher Wood : La routine de travail développée à EON consistait à me 
promener jusqu'au bureau [au bâtiment de EON à South Audley Street] après 
un paisible déjeuné, où Lewis me rejoignait. On discutait alors du script dans le 
bureau de Cubby s'il n'était pas là, ou si parfois il était là. Ken Adam et Michael 
Wilson nous rejoignaient de temps en temps. [...] Après le déjeuné on pouvait 
davantage parler du script mais d'habitude les gens avaient d'autres choses à 
faire et je me retirais à l'appartement de Park Lane [appartenant à EON, où je 
résidais] et écrivait, ou peut-être faisait une sieste. C'était un temps plaisant et 
civilisé et le soir Michael Wilson et sa femme Jane m'invitaient dîner chez eux 
ou Cubby m'amenait dîner l'extérieur.
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Script du 22 avril 1976 : Stavros, Aquapolis, P et Lotus

Michael Wilson, en lisant un numéro du 
magazine  Playboy (sacré Michael !),  tombe 
sur une pub pour du whisky de la marque 
Canadian  Club.  Celle-ci  montre  un  skieur 
s'élancer  depuis  un  précipice  du  mont 
Asgard puis ouvrir un parachute. En voyant 
cela  Wilson  pense  que  cela  pourrait  faire 
une  belle  cascade  pour  la  séquence  du 
prégénérique.  Le  skieur  de  la  pub,  Rick 
Sylvester,  est  contacté  :  il  s'avère  que  la 
cascade est fausse, un montage photo (tiré 
toutefois  d'une  cascade  similaire  réalisée 
quelques  années  plus  tôt  par  Sylverster  à 
Yosemite),  mais   Sylverster  est  toutefois 
convaincu  de  pouvoir  la  réaliser  pour  de 
vrai.  Il  est  ainsi  décidé  d'inclure  cette 
cascade aux nouveaux scripts.

Un script « 昀椀rst draft » daté du 22 avril 
1976  crédité  au  seul  nom  de  Chistopher 
Wood  (122  pages)  l'inclut  notamment.  Il 
s'avère que quelqu'un a inscrit sur ma copie 
à  la  main  les  mots  «  a昀케davit  de  Kevin 
McClory ».  Pour la petite histoire,  McClory 
avait découvert que le script 昀椀lm du conte-
nait l'organisation SPECTRE et des éléments 
similaires au 昀椀lm James Bond rival qu'il essayait de développer de son coté, Warhead (sur 
lequel on aura l’occasion de revenir dans un autre chapitre). S'opposant à tout cela ainsi 
que l'utilisation de Blofeld (bien que ce nom n’apparaît dans aucun script/intrigue que nous 
avons étudié dans le cadre de l'Espion qui m'aimait, seulement « Numéro Un » est écrit), 
McClory intente une action en justice. Le passée d'avocat de Michael Wilson s'avérera à 
nouveau un plus pour la production.

Le script s'ouvre toujours sur le sous-marin  Ranger dont ont voit l'abduction après un 
exercice. Un peu plus loin Bond est dans un chalet de montagne, en train de faire l'amour à 
une 昀椀lle. Comme dans le 昀椀lm, il reçoit via sa montre un message d'aller se présenter devant 
M.

- Bond : Quelqu'un me veut.
- Fille : Mais je te veux !
- Bond : Vous n'êtes pas l'Angleterre.

Bond monte  sur  des  skis  (et  alors  qu'il  n'est  poursuivi  par  personne)  s'élance d'une 
falaise et ouvre un parachute qui est, détail signé Wood, au motif de l'Union Jack. En bas se 
trouve un lac et durant sa chute, Bond saisit son bâton de ski et le pointe vers un bateau 
avant de tirer une corde sur un harpon. Bond touche l'eau, détache son parachute et le 
bateau  prend de  la  vitesse.  Bond toujours  sur  ses  skis,  fait  désormais  du  ski  nautique 
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derrière le bateau. Il rejoint ainsi la rive où il monte dans un véhicule contenant une radio 
avec laquelle il contacte M :

- M : Il était temps !! Vous dormiez, 007 ?
-  Bond : Oui, monsieur. J'ai eu une petite descente quelques minutes (I did a 
little drop o昀昀 for few minutes).

Don son coté Gogol parle toujours à son secrétaire, renommé Rubelvitch (mais qui est 
toujours un homme), pour convoquer son agente, désormais « XXX ». Elle est décrite comme 
« une femme d'une plutôt extraordinaire beauté et sensibilité. [...] Il y a une qualité de tris-

tesse et d'incertitude chez elle, comme si [...] il lui manquait quelque 
chose dans sa vie ».

Après le générique, nous avons le droit aux scènes de la base 
navale qui contiennent désormais Bond en uniforme de Comman-
der et un certain « capitaine Hargreaves ». Quelqu'un en Égypte (et 
non plus Tchécoslovaquie) propose aux britanniques d'acheter les 
plans  du  système de  traçage  et  c'est  là  que  M envoie  son  agent 
enquêter.

Bond se rend dans un musée au Caire et y rencontre un employé 
du nom de Farwagi (ignorant qu'il est observé par Anya et Luka). « 
Sterling,  de  Londres  [...]  Je  crois  que vous  avez  quelque chose à 
vendre ». Farwagi (il fut aussi envisagé de nommé le personnage en 
Fetish) lui dit que ce n'est pas le bon endroit pour en discuter ; il lui 
donne rendez-vous chez lui à 20h00 en lui précisant qu'il a égale-

ment un autre acheteur sur le coup.
Pendant ce temps il y a une réunion de Spectre présidée par un certain Markos « Le Grec 

» Stavros, décrit comme « cadavérique et semblable à un poisson ». Il déclare aux autres 
membres que l'opération concernant le système de traçage est un véritable succès, mais « 
j'ai le regret de vous annoncer qu'il y a eu un acte de traîtrise dans notre organisation ». 
Stravos dit à Numéro 5 qu'il a pris la liberté de convoquer sa secrétaire et quand elle arrive, 
elle passe par une pièce qui se verrouille et s'inonde ; un requin arrive et l'achève.

La réunion est ajournée et les autres membres s'en vont en hélicoptère qui décole du 
dôme de l'« Aquapolis » qui s'élève de la mer.
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L'Aquapolis était une structure exposée à Okinawa (Japon) dans le cadre de l’Exposition Inter-
nationale des Océans de 1975-1976 (Expo '75) ; il est souvent décrit comme une « citée 昀氀ottante ». 
Selon les conditions météorologiques, l'Aquapolis pouvait partiellement monter ou plonger dans 
l'océan, similairement à l'Atlantis dans le 昀椀lm. C'est là que Wood s'étaient rendus avec Gilbert, 
Adams et Broccoli peu après la 昀椀n de l'exposition, l'intention étant d'utiliser la structure pour le 
昀椀lm. Toutefois des problèmes de calendrier et le fait que Ken Adam n'était pas satisfait de la 
chose ont fait que l'idée fut abandonnée (bien que des plans des poissons de Stromberg ont été 
tournés à Okinawa). L'Aquapolis a été maintenue en place bien après l'exposition, où il fut ouvert 
au public jusqu'en 1993 avant d'être mis au rebut en 2000.

- Ken Adam : Ça ressemblait à une grande plate-forme pétrolière 昀氀ottante [...], 
je n'aimais pas ça. C'était gigantesque toutefois et au début j'ai essayé de faire 
en  sorte  que  ça  marche  en  l'embellissant  avec  des  miniatures  et  matte 
paintings. Mais je n'ai jamais pu [...]. Il y avait un immense héliport au sommet 
de  la  structure,  ce  qui  n'était  pas  nécessaire.  Vous  n'aviez  pas  besoin  d'un 
héliport aussi  grand. Lorsque nous étions à Okinawa, l'Aquapolis n'était  pas 
tout  à  fait  terminée.  Ils  prévoyaient  toujours  de  lui  ajouter  d'énormes 
panneaux solaires. Comme l'Aquapolis était une grande déception, j'ai décidé 
de concevoir quelque chose d'entièrement nouveau.

Stavros détourne son regard de l'hélicoptère et voit Naomi, 
une très jolie femme grecque. Il retourne à la salle de réunion 
où nous voyons que Noami y a laissé sa robe. Les murs de la 
salle de réunion laissent maintenant place à des vitres à travers 
lesquels l'océan est visible, avec Noami y nageant nue. « Stavros 
regarde les poissons se blottir contre le corps nu de Naomi et il 
est clair que la vue l'excite. Le mouvement de ses mains croi-
sées s'intensi昀椀e et sa bouche se déglutit plus rapidement. Naomi 
monte et nous nous rapprochons de l'œil de poisson, froid et 
sans clignement, de Stavros ».

Bond  se  rend  chez  Farwagi  et  tombe  sur  une  femme 
nommée Felicca qui l'informe qu'il sera en retard.

-  Felicca (regardant le lit) : Il m'a demandé de prendre 
soin de vous. Y'a-t-il quelque chose que vous aimeriez ? 
Un verre, peut-être ?
-  Bond  (regardant  le  lit) : Il  y  a  quelque  chose  que 
j'aimerais davantage.
- Felicca : Ah oui ?
- Bond : Des informations. [En jetant Felicca à moitié du 
balcon].  [...]  Parlez,  ou vous serez la  première femme 
d’Égypte à aller dans l'espace.

Elle lui dit que Farwagi est allé rencontrer quelqu'un d'autre à la Cité des morts. Bond 
dit qu'il ferait mieux d’y aller et propose de la « lâcher » quelque part en chemin si elle veut.

Sur place il y a Jaws, qui avant de tuer Farwagi, est en train de boire une canette de 
bière. Jaws est notamment décrit comme ayant d'énormes mains et il est écrit : « (utiliser 
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une miniature [de la canette] pour avoir l'e昀昀et) ». Quand il tue nous entendons un son « 
comme si quelqu'un croquait dans un bâton de céleri (le son signature de Jaws) ».

Bond retourne au musée après avoir trouvé le corps, le stylo de Q qu'il utilise contient 
une  perceuse  (au  lieu  d'acide).  Il  trouve  un papier  sur  lequel  un rendez-vous  avec  un 
certain Landros a été écrit. Bond sort du bureau de Farwagi et se fait attaqué par deux 
hommes du KGB dans le musée qui contient poteries, momies, bustes de pharaons et autres 
objets inestimables qui se retrouvent abîmés dans la bataille qui suit.

Bond 昀椀ni par se faire assommer d'un coup de statuette et  est  interrogé par le KGB. 
Quand on lui lui ouvre la braguette pour placer les électrodes :

- Bond : Vous voulez peut-être vous chau昀昀er les mains avant.

Anya entre dans la pièce et on lit : « alors qu'elle regarde l'entrejambe de Bond ses yeux 
s'écarquillent d'horreur. Est-ce à cause de la taille de la bite de notre héros ou le traitement 
que celle-ci subit ? » ! Elle réprimande ses collègues : on ne peut pas l'interroger s’il est 
inconscient.

- Bond : J'espère que je ne vous aie pas choquée.

Alors que Luka détache les électrodes, Bond active le courant et lui donne un coup de 
pied dans l'entrejambe avant de s'enfuir en sautant dans l'eau depuis le bateau sur lequel 
ils étaient. Luka décharge un chargeur dans l'eau ; 007 ne fait pas surface et disparaît.

Bond se rend au « Luxor Club » (en smoking) 
a昀椀n d'y trouver Landros mais tombe sur Anya.

-  Bond  : Quelle  surprise  !  Vous  veniez 
véri昀椀er  l'ambiance électrique ?  [Check the 
voltage].
-  Anya  : Si  vous  aviez  attendu  la  nuit 
dernière, je me serais excusée.

Anya révèle des informations intéressantes sur 
Bond (même si les dates qu'elle sort ne concordent 
pas avec celles des sorties des 昀椀lms) :

- Anya : Commander James Bond, Royal Navy. Recruté par le service secret en 
1963. Indiqué comme l'assassin de quatre Héros de l'Union soviétique. Marié 
en 1970...
- Bond : D'accord, vous m’avez convaincu.

Anya sort un poudrier et Bond lui prend pour véri昀椀er : il y a bien une cassette enregis-
treuse dedans. Elle quitte le bar pour rejoindre Landros qui est en train de jouer au back-
gammon. Bond bouscule un serveur pour qu'une boisson tombe sur la robe de Anya et 
pendant qu'elle va aux toilettes nettoyer, il s'installe face à Landros. Ils jouent pour de l'ar-
gent et le scénariste écrit une note comme quoi ses connaissances des règles du backgam-
mon sont super昀椀cielles mais qu'il a écrit une scène que quelqu'un qui ne les connaît pas 
devrait pouvoir réussir à suivre.

Dans  les  dialogues  les  mises  de  la  partie  font  échos  au prix  de  vente  des  plans  du 
système de traçage. Bond parvient à gagner 128 000 £, ce qui met en colère Landros avant 

514



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

qu'on l'informe qu'il y a un appel téléphonique pour lui. « Probablement votre conseiller 
bancaire », commente 007.

Similairement au 昀椀lm Jaws tue Landros.  Bond sort  du Club a昀椀n de le poursuivre et 
manque de peu de se faire écraser par Jaws en voiture. Bond repère un « arabe distingué 
avec deux femmes » sur le parking et lui vole son « énorme voiture américaine » pour pour-
suivre Jaws. Avant qu'il ne démarre, Anya s'installe sur le siège passager avec une arme à la 
main. 

- Bond : Vous voulez [peut-être] que je mette les mains en l'air ?

Bond fait cela alors que la voiture se dirige dangereusement vers un autre véhicule. 007 
remet les mains sur le volant au dernier moment : Anya n'a pas cédé. Elle lui dit de suivre 
Jaws, Bond lui répond qu'ils veulent la même chose : « il [Jaws] a pris une bouchée de ma 
fortune personnelle ». Un troupeau de chèvres vient leur barrer la route :

-  Bond : J'ai  toujours haïs les chèvres.  Si  l'herbe est  pleine de chlorophylle, 
comment peuvent-elles sentir si mauvais ?

Ce n'est pas le seul dialogue bizarre qu'il y a ici puisque Bond enchaîne par un « vas te 
faire raser la barbe, grand-mère ! » envers une chèvre. Anya comprend que Jaws se dirige 
vers le « temple de Mahazi » (« c'est bien sur une invention, endroit à choisir ») dans la 
mesure où Farwagi y avait des intérêts.

Sur place Jaws récupère un micro昀椀lm mais Anya arrive 
avec son arme. Jaws fait un mouvement qui lui envoie de la 
poussière dans les yeux, saisit le pistolet de Bond et le tord. 
Il y a un combat entre Bond et Jaws au corps à corps sous 
un échafaudage et comme dans le 昀椀lm, 007 fait s'écrouler le 
tout sur son ennemi.  Jaws n'est toutefois pas mort et  les 
attaquent  quand  ils  essayent  de  quitter  le  temple  en 
voiture.  Anya au volant parvient à se débarrasser de lui 
mais  maintenant  la  voiture  ressemble  à  «  un réfugié  de 
Keystone Cops ».

Il y a alors quelque chose d'intéressant : contrairement 
aux scripts que l'on a vus précédemment (et que l'on verra 
après), le personnage de Jaws a ici des lignes des dialogues 
alors  qu'il  contacte  une «  bande arabe de Spectre  »  par 
radio. Il s'agit de simple « Yaaaaa !!! » au début mais Wood 
enchaîne  par  «  il  postillonne  pendant  un  couple  de 
secondes avant de crier une phrase en arabe ».

La voiture tombe en panne d'essence. Un arabe sur un chameau et sa femme qui marche 
derrière les approchent. Dans la scène suivante Bond et Anya ont pris leurs vêtements et 
l'animal :

- Anya (marchant derrière Bond) : Je croyais que les Anglais étaient censé être 
chevaleresque.
-  Bond : Ils  le  sont,  terriblement.  Mais  nous sommes arabes à  présent.  Les 
femmes marchent toujours derrière ; sauf quand nous traversons un champ de 
mines. On attirera moins l'attention ainsi.
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Des coups de feu atterrissent près d'eux : les hommes que Jaws a prévenus sont là et les 
chargent en chameaux. Bond fait monter Anya sur sa monture et fuit pendant que Anya 
lance un collier derrière elle contenant des explosifs. Ils arrivent à un quai où se trouve un 
voilier :

-  Bond : Désolé, je ne sais pas comment on dit « s'il vous plaît, puis-je vous 
emprunter votre bateau » en arabe.
- Anya (en arabe) : S'il vous plaît, puis-je vous emprunter votre bateau ?

Des barils de pétrole se trouvent sur la jetée et Bond et Anya les allume pour créer un 
mur de feu entre eux et leurs poursuivants. Les barils 昀椀nissent par exploser avec la jetée et 
la « bande arabe de Spectre ».

Il y a alors une scène un peu romantique sur le bateau pendant qu'ils voguent dans le 
crépuscule. Wood écrit qu'il aimerait que Anya prononce « James » en « Jimes » dans (l'en-
semble du) 昀椀lm. 007 dit qu'il espère que le micro昀椀lm ne va pas se mettre en travers d'eux et 
en prenant la boite de celui-ci, entend qu'elle est vide.

- Bond : Où est-il ? Allez ! Je vous déshabillerais à nue si je le dois !
- Anya (feignant la déception) : Je croyais que c'était ce que vous vouliez.
Anya le sort le micro昀椀lm de sa robe et le jette dans l'eau.
- Anya : Voilà. Aucun de nos pays n’aura le système de traçage au détriment de 
l'autre!
-  Bond : Vous... ! (Il se retient de la gi昀氀er) Attendez que je vous aie amené au 
Caire !

Au Caire, Bond toujours habillé en arabe amène Anya à un atelier de métallurgie qui 
cache une planque du MI6.

- Moneypenny : Pourquoi James ! Je ne vous ait jamais vu aussi chic/Sheik.
- Bond : [...] Puis-je vous présenter ma prisonnière [...] Triple X, permis de tuer.
- Anya : Et qui en a très envie.

Quand Bond ouvre la porte de M il se retrouve devant Gogol, qui un pistolet à la main. Il 
s'agit toutefois d'un briquet et M les rejoint. Chose inhabituelle, M se permet une plaisante-
rie. En e昀昀et l'homologue soviétique de Q, qui s'appelle P, est présent :

-  M : So now you'lle have to watch your Ps and Qs, ha, ha ! (Donc maintenant 
vous devrez surveiller vos manières, ha, ha !)

« Bond grimace devant la blague de M et Anya lève un sourcil » ! Quoi qu'il en soit, Bond 
ne mentionne pas que Anya a détruit le micro昀椀lm et ils vont dans une salle de brie昀椀ng. Ils 
apprennent que les restes d'une lettre trouvés dans le bureau de Farwagi mentionnent un 
laboratoire de recherche marin d'une île Grecque appartenant à Markos Stavros, que M 
décrit comme l'homme le plus riche du monde. Leur mission est d'aller enquêter sur cette 
piste.

Avant de partir ils vont au laboratoire de Q, que Q et P se partagent pas vraiment dans 
une ambiance de collaboration ; ils sont « comme deux vieilles femmes forcées de se parta-
ger une maison ». P est décrit comme une version de Q avec une barbe, de sorte que Wood 
suggère que Desmond Llewelyn joue à lui seul les deux rôles !
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- Q : Collaborer avec les Russes. Est-ce qu'ils sont devenus fous à lier ?!
- P : C'est de la démence de travailler avec les Anglais

P  présente  à  Anya  un  porte-jarretelle  qui  tire  des 
昀氀échettes et qui se logent dans un portrait de Brejnev lors-
qu'il  lui  fait  une  démonstration,  ce  qui  l'horri昀椀e.  Bond 
demande à Q d'avoir « Esther Williams » pour sa mission ; 
« Oh non ! » s'exclame Q. 

P sermonne Anya pour pas avoir ramener intact un de 
ses gadgets, « est-ce que vous pensez que le KGB roule sur 
les  roubles ?  ».  Il  lui  fournit  un nouveau sac à main de 
rechange contenant une lame et un pistolet caché et une 
grenade-rouge-à-lèvre. P et Q s'accusent mutuellement de 
regarder ce que fait/fourni l'autre et la scène se 昀椀ni avec 
Anya désignant Bond à P comme un « porc bourgeois chau-
viniste ».

Bond et  Anya sont  ensuite  dans un train direction la 
Grèce, sous couverture :

-  Bond : Je me demande comment la compagnie 
de train a eu l'idée que nous étions en lune de 
miel.
- Anya : Je me demande.

Similairement  aux  précédents  scripts  :  ils  ont  des 
compartiments  séparés,  Bond  mange  seul,  entend  Jaws 
manger son céleri et déjoue sa tentative de tuer Anya. Jaws s'élance par la fenêtre du train 
et Anya décide de dormir seule. Une 昀氀eur d'un bouquet devant Bond a une forme phallique, 
Bond lui met une pichenette et la 昀氀eur s'a昀昀aisse ; écrit le scénariste pour accentuer le fait 
qu'il ne va pas coucher cette nuit !

On les retrouve à un hôtel en Grèce et nous voyons que Bond a reçu entre temps une 
nouvelle voiture, qui cette fois est bien une Lotus (mais rouge). Anya lui demande d'ailleurs 
pourquoi il a besoin d'une voiture si pimpante au lieu d'une « simple voiture du peuple ». 
On apprend aussi durant cette scène que Bond a appris la langue grecque à Cambridge.

Anya voit à travers ses lunettes (qui sont en fait des jumelles) Naomi dans un bateau du 
laboratoire de Stravros approcher de l'hôtel. Bond va draguer Naomi en dehors de l'écran 
pendant que Anya regarde de loin avec « dégoût et répugnance ». Bond retourne voir Anya 
et dit avoir obtenu de Naomi l'occasion de visiter le laboratoire, et au détour d'une ligne de 
dialogue que vous n'avez sans doute pas vu venir :

-  Anya  : Huh.  Elle  est  bas  de  gamme  et  vulgaire,  Jimes.  Ne  lui  faites  pas 
con昀椀ance.
- Bond : Vous n'avez jamais de mot gentil pour qui que soit, n'est-ce pas ? Vous 
êtes comme ma mère.

Naomi amène Bond (seul) à l'Aquapolis où il rencontre Stavros en se faisant passer pour 
un biologiste marin. La scène et ses dialogues sont quasiment identiques au 昀椀lm. Après cela 
Stavros s'adresse à Jaws et Naomi en disant : « C'est James Bond. Ramenez-le à terre et tuez-
le !! ».
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Pourquoi ne pas directement le tuer dans l'Aquapolis n'est pas expliqué mais permet au 
scénariste d'écrire une scène de poursuite en voiture. Ainsi tout comme dans le 昀椀lm Bond 
au volant de la Lotus avec Anya à ses côtés évite un side-car explosif en zigzagant entre-
deux camions. Des méchants en voiture se pointent (Jaws non inclut) et Anya utilise un 
briquet que P lui avait précédemment donné pour projeter une sorte de peinture noire sur 
leurs pare-brise. Ils sont alors poursuivis par un avion équipé de mitrailleuses et piloté par 
Naomi. Bond propulse la Lotus dans l'eau où elle se transforme en sous-marin avant d'en-
voyer un missile sur l'avion.

La voiture tombe en rade comme dans les précédents scripts et Bond y voit une occasion 
de coucher avec Anya. Toutefois contrairement aux précédents scripts, ils ne passent pas 
des heures sous l'eau : Anya appuie presque immédiate-
ment sur un bouton de la voiture qui la rend de nouveau 
opérationnelle. « J'ai volé les plans [de cette voiture] il y a 
deux ans », commente-t-elle.

Bond  et  Anya  s'approchent  alors  de  l'Aquapolis  et 
voient une pièce avec un immense globe, Bond active un 
gadget  de  la  voiture  qui  est  un  appareil-photo.  Leurs 
présences  est  détectée  et  des  plongeurs  équipés  de  « 
bazookas  sous-marins  »  sont  dispatchés.  L'arme  tirée  à 
proximité de la Lotus provoque une in昀椀ltration d'eau et 
Bond dégage des lieux en percutant les plongeurs et utili-
sant deux gadgets : l'écran de liquide noir et le pare-choc 
arrière (qui se détache du véhicule et devient une bombe 
à retardement). La Lotus sort de l'eau sur une plage touris-
tique.

Bond retourne à l'hôtel (sans Anya) où il découvre dans 
sa chambre une « jolie 昀椀lle mature » prénommée Hannah. 
Vu qu'il est entré PPK à la main, la 昀椀lle met les mains en 
l'air et « nous voyons ses seins bien formés, ou autant que 
les censeurs l'autoriseront avant de couper sur le visage 昀椀gé de Bond ». On ne sait pas qui 
est  vraiment  Hannah (apparemment une agent  de terrain du MI6)  mais  c'est  Bond qui 
l'avait fait venir et elle lui apporte un document sur lequel se trouve la position de tous les 
navires de Stavros qui se trouvaient près du Ranger lors de sa disparition. En s'appuyant 
également sur la photo du globe prise plus tôt, Bond a une piste : le pétrolier  Kronus (les 
noms  Tabriz et  Kaonus furent  aussi  envisagés).  Avant  de  partir  retrouver  Anya,  Bond 
couche avec Hannah.

Bond et Anya rejoignent le sous-marin USS Wayne qui se fait capturer par le pétrolier. 
Après avoir fait descendre l'équipage, deux hommes de Spectre équipés de masques à gaz 
vont véri昀椀er qu'il ne reste personne à bord du sous-marin. Bond et Anya les maîtrise et 
ressortent du submersible incognito avec les masques sur leurs visages. Ils sont un peu plus 
tard repérés et une fusillade s'engage, Bond est capturé et amené à Stavros qui se trouve à 
bord du navire :

-  Bond  : Avez-vous  l'intention  de  demander  une  rançon  pour  le  monde, 
Stavros ?
-  Stavros : Non, j'ai l'intention de le détruire. Ou plutôt, initier la destruction 
qui,  j'en  suis  suis  certain,  sera  e昀昀ectué  par  d'autres  de  manière  plus  que 
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satisfaisante. [...] C'est l'antidote à la folie des autres, la paresse, la dépravation, 
l'incompétence que l'homme ou Dieu ne peut plus redresser. [...] Le monde est 
allé  trop  loin  pour  être  encore  sauvé.  Nous  devons  le  détruire  et  tout 
recommencer.
- Bond : Même si des millions de gens meurent ?
- Stavros : Ils sont juste des grains de sable sur la plage du temps, M. Bond.

Pendant ce temps l'équipage du navire et Jaws traquent Anya qui n'a pas été capturée. 
Un garde dans un trolley essaye de l'écraser mais elle se décale et le trolley 昀椀nit à la mer. 
Elle jette également son rouge-à-lévres-grenade dans une cuve de pétrole. Bond pro昀椀te de 
l'explosion qui secoue le navire pour désarmer un garde, sauter dans un véhicule du mono-
rail et aller libérer les prisonniers.

Bond plonge vers le Wayne a昀椀n de sécuriser son armurerie. Il saisit le pistolet à rivet (le 
truc utilisé  pour faire  un trou dans la  coque a昀椀n de faire  passer  le  gaz)  du  Kronus et 
dézingue quelques hommes de Spectre avec. Pendant ce temps Stavros et Jaws fuient les 
lieux dans un bateau propulsé du pétrolier « tel un [missile] V2 » (ou plus probablement 
V1 ?).

Pendant que les  prisonniers embarquent dans le  Wayne pour quitter le  pétrolier en 
昀氀amme, Bond va à la recherche de Anya que l'on a plus vu depuis la première explosion. Il 
ne la trouve pas et retourne au Wayne. Il embarque dans un Harrier avec pilote sur le Fear-
less.

-  Carter : Cela a demandé six jours à Dieu pour créer le monde et Bond a 
soixante minutes pour le sauver.

Bond et le pilote mettent un peu de temps pour trouver l'Aquapolis vu qu'il s'est submer-
gé. Une fois trouvé, Bond active son siège éjectable pour le rejoindre (ou saute de l'avion s’il 
n'y a pas de siège éjectable sur les Harrier, précise Wood). Bond nage et voit à travers une 
vitre que Anya est retenu dans l'Aquapolis mais il est repéré. Stavros ordonne que l'« Espa-
don » soit libéré : il s'agit d'un objet métallique radio-contrôlé en forme de poisson, conçu 
pour chasser et tuer un intrus avec son museau.

Bond se bat désespérément contre cette chose ; il y a aussi un (vrai) requin attiré par le 
sang de ses blessures. Bond parvient à faire en sort que l'Espadon robot empale le requin à 
sa place. Croyant Bond mort, Stavros fait rapatrier l'Espadon et Bond en pro昀椀te pour s'ac-
crocher à lui a昀椀n de pénétrer dans l'Aquapolis.

Il assomme Jaws par surprise, libère Anya et ils pénètrent dans la salle de contrôle où ils 
« déchargent, épaule contre épaule, les salves mortelles de leurs mitraillettes ». Mais comme 
leur dit  Stavros,  ils  arrivent  quelques secondes trop tard :  les  missiles  des  sous-marins 
viennent juste d'être tirés (non pas vers des champs pétrolifères mais vers New York et 
Moscou).

Bond demande à  Anya  de  transmettre  l'ordre  aux  sous-mariniers  de  reprogrammer 
leurs  missiles  en  vol,  a昀椀n qu'ils  s'autodétruisent.  Pendant  qu'ils  sont  distraits  par  cela, 
Stavros active un système d'auto-destruction de l'Aquapolis :

- Stavros : Vous avez tué mon rêve et vous allez mourir avec lui !

519



Chapitre 10 : L’espion qui m’aimait

Bond  et  Anya  tentent  alors  de  quitter  l'Aquapolis  qui  coule  à 
vitesse  grand  V  tandis  que  Stavros  reste  paisiblement  à  mourir 
dedans, en regardant ses poissons « comme un enfant au zoo ».

Bond doit toutefois combattre une dernière fois Jaws qui est sur 
leur  chemin  alors  que  Anya  s'est  faite  assommée.  Jaws  attaque 
notamment 007 avec une ga昀昀e mais notre héros 昀椀nit par se débarras-
ser  de  lui  avec  un  électro-aimant.  007  rejoint  Anya  et  fait  ce  qui 
semble être une référence au roman Vivre et laisser mourir ? :

-  Bond : Something  he  tried  to  eat  disagreed  with 
him. Come on !!

Bond et Anya font surface avec des casques de plongée qui les protège de la pression des 
profondeurs. « Que fait-on maintenant ? ».  « Ne vous inquiétez pas, Q a pensé à tout », 
répond Bond en sortant un étui à cigares qui se transforme en radeau de sauvetage qui se 
gon昀氀e automatiquement.

Plus tard Bond et Anya sont dans un lit :

- Anya : Je dois partir bientôt.
- Bond : Je te reverrais ?
- Anya : Non.
- Bond : C'est triste.

Bond lui  remet une sorte de portefeuille qu'elle avait  fait  tomber plus tôt.  Ici  Wood 
semble vouloir faire un caméo dans le 昀椀lm, vu que Bond aperçoit dedans la « photographie 
d'un homme barbu (moi) » (dont on a jamais vu ou entendu parlé du 昀椀lm, de sorte que ce 
qui suit sonne comme plus un ajout de dernière minute visant a étirer un peu plus le 昀椀lm 
que quelque-chose de proprement introduit). Anya remarque l'expression de surprise sur le 
visage de Bond :

- Anya : Vous connaissez cet homme ?
- Bond : Gregor Medinkov. Un agent du KGB.
- Anya : Vous l'avez tué ?
- Bond : Oui.
- Anya : Je l'aimais.

Anya sort un pistolet et le pointe sur Bond. Elle hésite, ses yeux devenant humides. Bond 
semblait avoir accepté son sort, mais ne la voyant pas tirer il prend délicatement l'arme de 
ses mains et l'embrasse. Alors qu'ils vont faire l'amour nous voyons que l'arme n'avait pas 
de chargeur ; Bond l'avait clairement retiré plus tôt. Et alors que la caméra s'éloigne avec le 
générique de 昀椀n, nous découvrons que la chambre dans laquelle ils sont n'est pas dans un 
hôtel mais... Dans le Concorde !
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Script du 15 juin 1976

Après un Second Draft, un Third Draft (25 mai 1976) et un Fourth Draft (3 juin) que je 
n'ai pas, un « shooting script » de 145 pages est achevé le 15 juin 1976. Pas de nom sur la 
couverture.

Le prégénérique est maintenant similaire au 昀椀lm. Toutefois ce n'est pas l'amant de Anya 
que Bond tue lors de la poursuite en Autriche (avec un PPK et non une arme en bâton de 
ski), mais son frère Sergei.

Le  méchant  est 
toujours  nommé  Markos 
Stavros, bien que sa base 
est  désormais  l'«  Atlantis 
».  Il  a  les  mains  (ou  au 
moins  une)  palmées 
(syndactylie)  et  est 
toujours  Numéro  Un  du 
Spectre. Cette fois c'est sa 
propre  assistante  qui  a 
trahi  l'organisation,  le 
personnage de Sandor est 
maintenant là et Naomi a 
un  ballet  érotique  avec 
une  baleine  devant 
Stavros lorsque les autres 
membres de Spectre sont 
partis.  Ces  premières 
scènes avec le méchant se 
déroulaient  après  la 
(désormais  présente) 
rencontre de Bond avec Sheik Hosein, et non avant.

Plus loin Farwagi est redevenu (Aziz) Fekkesh. Feliccia meurt à cause de Sandor, et Bond 
a un bref combat contre lui. Quand Bond prend l'ascendant sur lui, Sandor essaye de fuir en 
sautant sur le balcon d'en face mais glisse ; il est alors suspendu au-dessus de vide, agrippé 
au balcon. Bond lui propose de lui tendre une main pour le sauver et apprend que Fekkesh 
est aux pyramides. Bond tient promesse mais Sandor glisse juste avant d'avoir plus attraper 
la main de 007 et tombe sur un toit en verre.

Après la mort de Fekkesh, 007 va toujours fouiller son bureau au musée où il se bat 
contre le KGB. Bond sort vainqueur mais ne peut s'empêcher de replacer un vase précieux ; 
Anya apparaît derrière lui et l'assomme. Il y a les scènes de l'interrogatoire où la question 
est désormais « pourquoi avez-vous tué Fekkesh ? » ; Luka a été renommé Ivan ou Boris, et 
plus loin le personnage de Landros est désormais référé en tant que Max Kalba. Il est à 
noter que celui-ci joue au billard et que pendant que Bond et Anya attendent qu'il revienne 
du téléphone, 007 fait négligemment rouler une balle sur la table de billard qui encaisse 
toutes les autres.

Les choses se déroulent de manière similaire au 昀椀lm dans le désert avec Jaws et Anya, 
puis nous arrivons au QG de MI6 situé dans le « temple de Ramsès II ». Il est intéressant de 
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noter que Q dit développer des gadgets « pour votre ami Hosein ». Q a aussi un jeune assis-
tant nommé Glossop qui a les dialogues que Q prononce dans le 昀椀lm dans la salle de projec-
tion du micro昀椀lm (P n’est quant à lui plus présent dans ce script).

Direction la Sardaigne en train ; Jaws se fait toujours avoir par un fruit sur lequel est 
une  perruque.  Après  qu'il  soit  parti  par  la  fenêtre,  Bond  et  Anya  couchent  ensemble. 
Ensuite Bond sort un briquet pour allumer une cigarette, un briquet venant d'Autriche lui 
dit-elle. Elle fait le rapprochement avec la mort de son frère, sans toutefois lui dire.

Q leur  apporte  plus  tard une «  Lotus  Special  »,  Naomi les  amène à  l'Atlantis.  Ici  le 
passage où Stavros lui montre une maquette di昀昀ère du 昀椀lm :

La vitrine contient une maquette d'une communauté sous-marine, survivant 
en raclant l'océan et en élevant des poissons comestibles. Il y a des bulldozers 
sous-marins, des bâtiment en forme de bulles,  des bassins à poissons, mini-
sous-marins, etc... (Voir maquette de l'Aquapolis, Okinawa).
-  Stavros : Si  la  population du monde continue à se multiplier  à la  vitesse 
actuelle,  les  sources  de  nourritures  existantes  seront  épuisées  dans  50  ans. 
Croyez-moi, M. Sterling, ce sera le seul espoir de survie.
- Bond : De vivre en permanence sous l'océan ?
La voix de Stavros devient sinistre et menaçante.
-  Stavros : Et  pourquoi pas ?  Sûrement,  en tant que biologiste marin,  vous 
comprenez la sagesse de ce que je dis.
Ses doigts se séparent comme les épines dorsales du poisson. Bond remarque le 
mouvement et la palmure entre les deux doigts.

Il y a la poursuite en Lotus et cette fois Bond a bien un gadget qui projette du « ciment 
blanc liquide » pour se débarrasser de la voiture poursuivante et Naomi est bien dans un 
hélicoptère. Sous l'eau, l'ennemi a maintenant des véhicules sous-marins et l'avant de la 
Lotus des harpons à projeter.

Plus de Hannah, à la place il y a une scène où Bond dit à Anya que ce n'est pas bien 
d'avoir dépensé plus de roubles pour avoir pris deux chambres au lieu d'une, « en temps 
qu'employé de l'État, j'ai toujours les intérêts de contribuable à cœur » ajoute-t-il.

Bond et Anya ne se parachutent plus vers le Wayne mais y sont hélitreuillés. À bord du 
sous-marin, il y a notamment une scène où Anya assemble son arme et Bond venant lui 
apporter son porte-feuille qu'elle a laissé derrière elle quand elle s'est douchée. Ils voient la 
photo du frère de Anya ; Bond lui dit qu'il est désolé de l'avoir tué mais qu'il n'avait pas 

vraiment le choix. Elle lui fait comprendre qu'elle le 
vengera un jour.

À bord du  Kronus, il y a un écho à un précédent 
script avec Bond sortant de nouveau du sous-marin 
par un tube de torpille au lieu d'être avec les autres 
prisonniers. Il assomme un garde, vole son uniforme 
et son arme. Pendant ce temps Stavros remarque que 
Anya  était  parmi  l'équipage  du  Wayne et  la  fait 
amener  à  lui.  007  est  repéré  par  Stavros  sur  une 
caméra  de  surveillance,  est  capturé  et  également 
amené à lui. Stravros lui expose son projet « nouvelle 
civilisation sous la mer » :
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-  Bond : Mais  pourquoi  un innombrable  nombre de  gens  du vieux monde 
doivent mourir ?
- Stavros : Parce qu’ ils sont en train de polluer mes rêves. Année après année 
nous tournons nos océans en mare stagnante !

Stavros  quitte  le  navire  avec  Anya  pendant  que  Bond  est  escorté  jusqu'aux  autres 
prisonniers. Bond s'échappe de manière similaire au 昀椀lm, sauf qu'il ne saute pas dans le 
monorail. À la place il emprunte un couloir qui le mène sur le pont du pétrolier où il canar-
dé  par  des  gardes  depuis  des  positions  hautes  et  pourchassé  par  un hélicoptère.  Bond 
repère un tuyau d'eau haute pression et l'utilise pour faire se crasher l'hélicoptère.

Il  parvient  à  retourner  à  l'intérieur  du pétrolier  et  libère  les  prisonniers.  Durant  la 
bataille qui suit, la salle de contrôle entre guillemets "imprenable" dans laquelle Bond 昀椀nit 
par faire une brèche avec un détonateur de missile nucléaire est désormais là (ceci n'était 
pas dans les précédents scripts que l'on a vu). Pendant ce temps dans l'Atlantis,  Stavros 
montre à Anya une sorte de grosse plante carnivore qui mange une souris.

La salle de contrôle prise, Bond fait reprogrammer les cibles des sous-marins en utilisant 
un gadget de calculette de sa montre digital a昀椀n de faire les calculs.

Bond ne rejoint plus l'Atlantis dans un Harrier mais à bord d'un simple bateau à moteur. 
Stavros envoie à 007 l'ascenseur mais il arrive dans la pièce autrement :

- Bond : Je préfère les escaliers aux ascenseurs.
[...]
- Stavros : Vous voyez, M. Bond ? Nous coulons. Quand vous êtes monté à bord, 
j'ai mis l'Atlantis dans une plongé duquel il ne sortira jamais.

Similairement au 昀椀lm Stavros essaye de le tuer avec une arme sous la table, mais Bond 
ne réplique pas avec son PPK. À la place Stavros disparaît à travers une porte et rejoint 
Anya. Mais avec l'Atlantis en train de se désintégrer, Anya a réussi à se libérer de ses liens et 
quand Stavros arrive ; elle lui donne un coup et celui-ci tombe dans le bassin de sa plante 
carnivore où il se fait tuer par elle.

007 se bat avec Jaws mais il n'y a plus d'électro-aimant : à la place Bond envoie Jaws 
dans un bassin contenant un requin (Jaws 昀椀nira par mordre l'animal).

-  Cubby Broccoli : [Jaws] est pris dans une bataille mortelle avec un requin 
près de la 昀椀n du 昀椀lm. J'ai tellement aimé le personnage que je voulais qu'il 
survive au requin pour que nous puissions l'utiliser dans un autre Bond. Je me 
souviens de Michael plaisantant : « Oh, que se passe-t-il alors... Jaws mord le 
requin ? ». « Michael, tu l'as dit ! C'est ça ! ».

Bond retrouve Anya et ils s'échappent ; elle abandonne l'idée de venger son frère. Dans 
le radeau gon昀氀able de Q ils voient la 昀氀otte Russe et Britannique s'approcher au loin. Bond 
prend sa montre-calculette : « j'ai calculé que ça va prendre à peu près une heure avant 
qu'ils ne nous atteignent ». Je ne pense pas devoir vous expliquer comment ils vont tuer ce 
temps...

-  Christopher Wood : J'avais 昀椀ni le script et  tout ce qu'il  me restait  à faire 
c'était  de  le  rendre  à  un  United  Artists reconnaissant,  accepter  quelques 
compliments bien mérités et recevoir l'argent [...]. Je me souviens du visage de 
Lewis quand je suis venu dans son bureau après qu'il ait reçu les nouvelles de 
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Los Angeles. « Il l'ont détestés. Ils ont pensé que c'était pire que les anciennes 
versions [apparemment celles de Maibaum] », a t-il dit. [...] Cubby et Lewis ont 
dit au studio que la version actuelle du script est celle qu'ils voulaient tourner 
et que si  United Artists ne l'aimaient pas, ils pouvaient toujours aller se faire 
voir et que qu'EON trouverait un autre soutient. C'est du moins ce qu'ils m'ont 
dit  avoit  dit.  Quoi  qu'ils  aient  réellement  dits,  l'attitude du studio a  changé 
remarquablement.  Pratiquement  du  jour  au  lendemain  ils  commençaient  à 
trouver des choses qu'ils aiment bien dans le nouveau script.

L'ombre de Mankiewicz

Tom Mankiewicz a aussi participé, sous le manteau et à une date inconnue, à une réécri-
ture du 昀椀lm comme il l'explique dans ses mémoires :

- Tom Mankiewicz : Cubby m'a demandé de réécrire L'Espion qui m'aimait. Il a 
dit  :  «  Maintenant,  voici  le  truc.  Ça  doit  être  sans  que  la  Writers  Guild  [of 
America] ne le sache parce que [...] dans le cadre du plan Eady, nous avons déjà 
nos trois sujets non britanniques sur ce 昀椀lm [...]. Tu ne peux donc pas obtenir 
de crédit au sinon nous perdrons notre éligibilité au plan Eady. Et si ça passe 
par  la  Writers  Guild,  tu  vas  probablement  avoir  un  crédit  parce  ce  que  je 
demande c'est une grosse réécriture, et vus que tu ne peux pas avoir de crédit, 
j'aurais des ennuis avec la Writers Guild. Ainsi personne ne doit savoir que tu 
travailles sur ce 昀椀lm. Je te payerais en liquide.

Mankiewicz accepte de retravailler le script du 昀椀lm en secret. Il travaille au domicile de 
Cubby.

-  Tom Mankiewicz :  Les trente premières pages sont parties en Angleterre et 
Roger Moore a appelé Cubby et lui a demandé : « Quand Mankiewicz a rejoint 
ce 昀椀lm ? ». Cubby a dit : « Il n'est pas sur ce 昀椀lm, Roger ». Roger a répondu : «  
Bien sûr qu'il l'est. Il est sur toutes les putains de pages. Dites-lui qu'il fait du 
bon travail ».

C'est dans  L'espion qui m'aimait que Mankiewicz écrit « mes lignes de dialogues préfé-
rées que j'ai jamais écrites pour Bond », bien qu'elles furent écartées du 昀椀lm. Celles-ci inter-
venaient dans un bar, lorsque Bond y rencontre Anya. Les deux savent qui est l'autre mais 
ils ne se sont jamais o昀케ciellement présentés auparavant. Le dialogue en question devait 
avoir cette saveur :

- Bond : Une Stolichnaya pour la dame.
- Anya : Et pour le monsieur, une vodka martini, secouée pas remuée.
[Il se tourne vers elle] 
- Bond : Je dois dire que vous êtes bien plus belle que sur les photos que nous 
avons de vous, colonel [major ?].
-  Anya : Je crains que la seule photo que nous ayons de vous, M. Bond, a été 
prise au lit avec l'une de nos agents, une mademoiselle Tatiana Romanova.
- Bond : Et souriait-elle ?
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-  Anya : Si je me souviens bien, sa bouche n'était pas immédiatement visible 
sur la photo.
- Bond : Ah, alors c'est moi qui souriais.

« Les censeurs étaient tellement stupides », commente Mankiewicz. Il ajoute toutefois 
qu'un « un bon nombre de dialogues » qui ont 昀椀ni dans le 昀椀lm sont de lui, tout comme le 
personnage du professeur Markowicz (qui n'était pas présent dans le script du 15 juin), 
nommé d'après lui-même.

Bond 77

Pour conclure sur les scripts de L'Espion qui m'aimait, analysons un « Revised shooting 
script »  daté du 23 août 1976 contenant des révisons du 27 août,  14,  20 septembre,  14 
octobre, 8, 19, 23 novembre, 6 décembre 1976 et 20 janvier 1977 (133 pages).

Comme on s'y attend le tout est très similaire au 昀椀lm. Par rapport aux précédents scripts 
celui-ci inclut notamment les ajouts majeurs de Frederick Gray, une scène de combat dans 
le train avec Jaws, le méchant étant renommé en Karl Stromberg, l'amoureux et non le frère 
de Anya. Également d'importantes suppressions telles que la disparition de la scène de l'in-
terrogatoire aux électrodes et  de toute mention à  l'organisation criminelle  Spectre (des 
traces de « Numero Un », rayées à la main, viennent nous rappeler toutefois son ancienne 
présence). Une copie du script est d'ailleurs envoyée aux avocats de Kevin McClory pour 
lever l'injonction judiciaire obtenue par ce dernier.

On note parmi les di昀昀érences par rapport au 昀椀lm que Stromberg ne tuait pas le docteur 
Bechmann ni le professeur Markovitz. Il se contentait de leur dire : « Tout ce sur quoi vous 
avez travailliez ici, tout ce que vous avez appris sur mes plans, vous l'oubliez maintenant ».

Avec Felicca, Bond était moins tendre : il lui pressait son arme contre la mâchoire en la 
tenant fermement : « Où est Fekkesh ? ». Cependant, Bond se jetait à terre avec elle au lieu 
de la mettre dans la trajectoire de la balle (elle meurt quand même) et, dans le combat qui 
suivait, Sandor ne s'accrochait pas à la cravate de 007. C'est Bond qui l'empêchait de tomber 
en le retenant par sa manchette, « votre vie ne tient qu'à un 昀椀l ». Sandor ne tombait pas par 
la faute de 007 mais à cause de la manchette qui se déchirait d'elle-même.

- Bond : Pas un tailleur que je recommanderais.

(Le fait que Fekkesh dans le 昀椀lm ait la clé du cadena de la pyramide est un reste du fait  
qu'il travaillait dans un musée dans des scripts antérieurs).

Après que Bond et Anya soient montés à l'arrière du van de Jaws (chacun avec son arme 
à la main), il y avait un dialogue que l'on ne retrouve pas dans le 昀椀lm :

-  Anya : Vous avez trouvé Fekkesh mort, Kalba mort... Vous arrivez toujours 
trop tard, n'est-ce pas, M. Bond ?
- Bond : Vrai. Mais j'ai toujours une longueur d'avance sur vous Major.

La « Lotus Special », aussi appelée « Wet Nellie » par Bond, est toujours rouge. Des pages 
de la séquence sous-marine sont indiquées comme révisées « à Nassau » (où a eu lieu le 
gros du tournage de ces séquences). Quand elle sort de l'eau, 007 ne lâche pas de poisson et  
tout le monde est grandement étonné : un homme laisse une lotion couler sur le visage de 
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sa petite amie, un enfant interpelle sa mère et un ballon de volleyball heurte la tête d'un 
joueur.

Après que Bond ait libéré les équipages pour la grande bataille dans le Leparus (révisé 
en  Liparus), ceux-ci vont à l'armurerie. Cependant comparé au 昀椀lm, il y avait une courte 
bataille entre les hommes armés de Stromberg et ceux non armés des sous-marins, avant 
qu'ils n'accèdent à l'armurerie. Par ailleurs, avant de libérer les équipages, Bond faisait une 
ruse en menaçant des gardes de Stromberg avec une arme à court de munitions, l'un d'eux 
déposait son arme à terre et Bond jetait la sienne pour la récupérer.

Pour Anya, Stromberg prononçait une ligne supplémentaire : « Bientôt vous allez adorer 
mon monde. Après tout, il n'y en aura plus d'autres ».

Bond tue Stromberg d'un seul tir (Wood estimait que le Bond de Roger était le genre à ne 
tirer qu'une seule fois, tandis que Cubby et d'autre voyaient les choses autrement).

La 昀椀n est un peu di昀昀érente. À l'intérieur du corridor, Bond atteint une porte marquée 
d'un « Chambre d'évasion ». Il se saisit de la roue centrale et commence à la tourner. Il se 
retourne pour parler à Anya :

- Bond : Donnez-moi un coup de main. C'est...

Il s'arrête et la regarde longuement. Elle se tient le long du corridor, son arme levée vers 
lui. Bond hésite et fait quelques pas en avant. Anya tire, la balle vint se loger dans le mur 
situé près de sa tête. Il s'arrête, puis marche doucement vers elle, ses yeux 昀椀xés sur elle.

- Anya : Je ne vous louperai pas la prochaine fois.
-  Bond  (continuant  de  s'approcher) : Vous  ne  m'auriez  pas  loupé  avec  la 
première, si vous vouliez réellement me tuer.

Le visage d'Anya est blanc, son doigt se resserre sur la détente. Bond est près d'elle.

- Bond : Anya...

Sa main hésite. Bond tend sa main, et en évitant l'arme, il la pose sur l'épaule d'Anya. 
Elle secoue sa tête comme si elle venait de se lever. Il l'attire vers lui. Une troisième torpille 
touche l'Atlantis et de l'eau s'in昀椀ltre.

- Bond : Allez, allons-y !

Alors qu'il la pousse dans l'embrasure de la porte, le mur au bout du corridor se détache 
et un torrent d'eau passe à travers. Bond se jéte à travers la porte de la chambre d'évasion 
alors que le déluge d'eau s'engou昀昀re dans le corridor. Il  pousse Anya à l'intérieur de la 
chambre, il y a juste assez de place pour eux deux. Il claque la porte, la scelle et bidouille le 
panneau de contrôle ; l'eau commence à s'engou昀昀rer. Clippé sur le côté de la pièce, il y a 
une sphère en plastique d'environ deux pieds de diamètre. Bond l'attrape, la libère et la 
tient.

- Anya : Combien de temps avons-nous ?
- Bond : Assez, j'espère.

Le niveau de l'eau continue d'augmenter rapidement autour d'eux. Le sas de secours 
s'ouvre et Bond et Anya nagent vers la surface ; 007 tient toujours la sphère en plastique. Ils 
commencent à se débattre près de la surface.
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La dernière torpille vint se fracasser contre 
la surface de l'Atlantis, la structure entière se 
désintègre  et  commence  à  doucement  couler 
vers  les  profondeurs  obscures.  La  mer  est 
calme,  lisse.  Après  une  courte  pause,  la  tête 
d'Anya  crève  la  surface.  Elle  avale  en昀椀n  de 
l'air.  À quelques pas plus loin,  Bond émerge, 
tenant  toujours  la  sphère  en  plastique.  Lui 
aussi prend une grande respiration d'air frais.

Alors qu'elle nage vers lui, la sphère s'ouvre 
comme une 昀氀eur et prend la forme d'un canot 
de sauvetage. Ils commencent à monter à bord 
et à s'allonger épaule contre épaule sur le côté 
du canot.  Tandis qu'une humeur d'intimité commence à envahir le lieu,  il  se détourne, 
ouvre un conteneur et en sort une bouteille de champagne avec deux coupes en plastique. Il 
en donne une à Anya et remplit les deux récipients du délicieux liquide. Ils trinquent en 
silence et portent leurs coupes à leurs lèvres.

- Bond : Je pensais que vous alliez réellement me tuer là-bas.
- Anya : Moi aussi.
- Bond : Pourquoi avoir changé d'avis ?
- Anya : Ce n'est que les femmes sont censé faire ?

Il lève son verre vers elle et commence à sourire :

- Bond : À l'espionne qui m'aimait.

Elle lui rend son sourire, se penche vers lui et l'embrasse sur la bouche. Alors qu'il ajuste 
sa position a昀椀n de lui rendre le geste avec intérêt, son poignet commence à biper. Il regarde 
sa  montre  d'où  sort  un  petit  ruban dactylographié.  Il  arrache  la  昀椀n de  la  bande  et  la 
parcourt des yeux avec Anya : « 007 faites un rapport aussi vite que possible - M ».

Bond détache délicatement la montre de son poignet, la tient au-dessus des bords du 
canot par le doigt avant de la laisser rejoindre le fond de la mer tel qu'il le fera dans Rien 
que pour vos yeux. Ses yeux se détournent d'Anya pour scruter quelque chose dans le loin-
tain. Il fronce les sourcils. Bond rassemble le peu d'enthousiasme qu'il lui reste et dit :

- Bond : Il semblerait qu'ils aient envoyé quelqu'un pour venir me chercher.

Une 昀氀otte de navires de guerre aux enseignes 昀氀ottante au gré du vent coupe l'écume de 
l'eau à grande vitesse. Ils font l'amour pendant que Jaws fait surface et nage au loin (la 
production voulait se donner la possibilité de faire revenir le personnage dans une autre 
aventure de Bond). Plus tard, Bond ne répondra pas qu'il « marque pour la Grande-Bre-
tagne », mais ferra écho au général Gogol : « Messieurs, nous sommes justes entrés dans une 
nouvelle ère de coopération anglo-soviétique ».
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Novélisation

Une novélisation est  l’adaptation sous  forme 
de  roman  d’une  histoire  développée  à  l’origine 
dans  un  autre  média  (昀椀lm,  série  télévisée,  jeu 
vidéo, etc...  ).  Dans la mesure où le scénario du 
昀椀lm L'Espion qui m'aimait n’avait rien à voir avec 
le  roman  original,  il  fut  à  un  moment  décidé 
qu'une  novélisation  de  celui-ci  sera  écrite.  Les 
circonstances  précises  autour  de  cette  décision 
restent  obscures  mais  Peter  Janson-Smith, 
président de Glidrose Publications, a déclaré :

Nous  n’avions  pas  la  main  dessus  [les 
novélisations  de  Christopher  Wood],  nous 
avons dit aux gens du cinéma que nous allions 
exercer notre droit légal de gérer les droits des 
livres.  Ils  ont  choisi  Christopher  Wood  parce 
qu’il  était  l’un  des  scénaristes  [du  昀椀lm]  à 
l’époque et ils ont décidé de son salaire. Nous 
avons  eu  nos  instructions  à  ce  sujet,  mais  à 
partir de là, ces livres basés sur des 昀椀lms sont 
devenus  comme  tout  autre  roman  de  Bond  ; 
nous contrôlions les droits de publication.

L’Espion qui m’aimait a donc 
fait  l’objet  d’une  novélisation 
par Christopher Wood. Elle a été 
publiée  en  juillet  1977  au 
Royaume-Uni  sous  le  titre  de 
James Bond, The Spy Who Loved 
Me (a昀椀n  d’éviter  la  confusion 
avec le roman de Fleming) et a 
eu le droit la même année à une 
traduction  française  chez 
Julliard puis chez Presses Pocket 
en 1978, sous le titre de L’espion 
qui  m’aimait.  La  novélisation 
marque aussi le retour du James 
Bond  littéraire  après  quatre 
années  d’absence  depuis  The 
Authorized  Biography de  John 
Pearson.

Le tour de force que Wood a réussi avec celle-
ci est d'avoir su parfaitement réécrire le déroule-
ment  du  昀椀lm  dans  le  style  littéraire  de  Ian 
Fleming (et il est a noté que Wood ne paraphrase 
pas au cours des 25 chapitres de la novélisation 

des passages issues des scripts que nous venons 
de voir). Ayant carte blanche pour écrire exacte-
ment ce qu'il veut et écrivant avant que le 昀椀lm ne 
sorte et soit probablement terminé, il créer ainsi 
quelques  divergences  avec  celui-ci  (notamment 
en  incluant  des  éléments  des  scripts  qui  sont 
passés  à  la  trappe  lors  du  développement  du 
昀椀lm), rendant la lecture encore plus intéressante. 
C'est  sans  doute  pour  ces  deux  raisons  que  ce 
livre a reçu un très bon accueil critique de la part 
des fans de Bond.

Dans  la  novélisation,  le  KGB  est  principale-
ment référé en tant que SMERSH. Celui-ci appa-
raît  dès le début,  au cours de la séquence du « 
prégénérique » dans laquelle Bond s’échappe en 
ski  sur  le  sommet  de  l’aiguille  de  la  Mort,  un 
massif montagneux près de la ville de Chamonix. 
La novélisation explique en détail comment Bond 
s’est  retrouvé  dans  le  chalet  avec  la  昀椀lle,  ici 
nommée  Martine  Blanchaud,  qu’il  a  rencontré 
dans  un  casino.  Après  la  mort  de  Fekkesh, 
SMERSH apparaît encore une fois et capture Bond 
avant de le torturer en branchant une génératrice 
sur ses parties génitales ; cette fois pour qu’il leur 

donne  un  micro昀椀lm  contenant  les 
plans du système pouvant localiser 
des  sous-marins  (Bond  s’échappe 
après avoir tué ses deux interroga-
teurs). Les membres du SMERSH de 
la  novélisation  comprennent  la 
Bond-girl  Anya  Amasova  et  son 
amant Sergei Borzov (tué par Bond 
lors de la poursuite en ski) ainsi que 
le  colonel-général  Nikitin,  un 
personnage  évoqué dans  le  roman 
Bons  baisers  de  Russie,  et  qui 
remplace le personnage du général 
Gogol  (absent  de  la  novélisation). 
Nikitin est d’ailleurs du genre nette-
ment  moins  sympathique  que 
Gogol...

D’autres  di昀昀érences  incluent  le 
méchant Karl Stromberg, ici chauve 

et  renommé  en  Sigmund  Stromberg  (dont  les 
initiales, SS, sont relevées par Bond dans la nové-
lisation).  Un  chapitre  entier  est  réservé  à  une 
sorte de « biographie » du personnage dans lequel 
on apprend que celui-ci est originaire de Suède et 
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était un élève au Q.I.  exceptionnel qui s'intéres-
sait à la faune océanique. Il reprend l'entreprise 
de pompes funèbre de ses parents adoptifs après 
les avoir tués, arnaquant ses clients avec. À la 昀椀n 
de la Seconde Guerre mondiale où presque toute 
la 昀氀otte marchande d’Europe a été coulée, il place 
son argent dans le transport maritime où il  fait 
fortune  et  s'arrange  pour  se  débarrasser  d'un 
magnat  grec  et  récupérer  ses  intérêts  dans  le 
transport maritime. Le détail des mains palmées 
est  présent.  Sa secrétaire qu'il  assassine avec le 
requin s’appelle quant à elle Kate Chapman.

Jaws a aussi le droit à sa propre « biographie » 
:  de  nationalité  polonaise  il  s’appelle  en  réalité 
Zbigniew  Krycsiwiki  et  a  été  arrêté  lors  de  la 
répression par la police secrète d’une émeute en 
1972.  Les policiers l’ont jeté dans une cellule et 
s’en  sont  donnés  à  cœur  joie  avec  leurs 
matraques  ;  réduisant  ainsi  sa  mâchoire  en 
bouillit. Laissé pour mort, il parvient à s’enfuir de 
prison  en  tuant  quelques 
gardiens et rejoindre le port où il 
embarque  clandestinement  sur 
l’un  des  cargos  de  la  昀氀otte  de 
Stromberg.  Découvert  à  moitié 
mort par l’équipage, on prévient 
Stromberg  qui  décide  de  venir 
voir  en  personne  le  passager 
clandestin,  intrigué  par  les 
rapports qu’il a reçus sur sa taille 
et son apparence. Celui-ci lui fait 
implanter  une  mâchoire  d’acier 
qui  nécessitera  quatorze  opéra-
tions.  Sacri昀椀ce  indispensable 
pour la faire fonctionner : celle-ci 
est  reliée aux cordes vocales de 
Jaws ; il lui est donc ainsi impos-
sible de parler.

   Et Jaws le tira [Fekkesh] comme une poupée 
de  chi昀昀on  [...]  et  lui  mordu  la  nuque  aussi 
facilement  que  s'il  s'agissait  d'un  bâton  de 
céleri.  Pour  Bond,  le  bruit  qui  termina  le  cri 
était celui d'un bâton qui se cassait.
-Chapitre 9

Il est également expliqué comment 007 arrive 
à passer son Walther PPK dans les aéroports ; les 
personnages  de  Sheikh  Hosein  et  de  Naomi 

n’existent  pas  dans  la  novélisation.  007  ne 
rencontre  également  pas  Moneypenny et  Q  (un 
certain Belling  remplaçant  Q dans la  scène des 
diapositives). L'homme de main qui tombe du toit 
au Caire n'est quant à lui pas nommée et sa chute 
se 昀椀nie sur un piano, une mort que Wood réutili-
sera dans Moonraker.

La Lotus Esprit est toujours rouge et Jaws se 
trouve  dans  l’hélicoptère  pendant  la  poursuite 
(Bond  ne  l'explose  pas  après  avoir  plongé).  Le 
gadget  que  Bond  tente  d'utiliser  sur  la  voiture 
poursuivante s'avère ne pas fonctionner et Anya 
tire alors par la fenêtre avec son pistolet, pour se 
débarrasser d'elle.

007  poursuit  brièvement  Stromberg  sur  le  « 
Lepadus ». Quand Bond parvient à le confronter 
sur  l'Atlantis,  Stromberg  déclenche  une  procé-
dure d'auto-destruction visant à couler la struc-
ture et se suicider en emportant Bond avec lui. 
Jaws reste 昀椀xé à l’aimant lorsque le requin arrive 

(dans  le  昀椀lm  Bond  le  relâche 
dans le bassin) et se fait manger 
par  l’animal.  La  confrontation 
昀椀nale  d'Anya  avec  Bond,  dans 
laquelle elle pointe son arme sur 
lui, a lieu alors qu'ils sont encore 
sur l'Atlantis.  Les scènes 昀椀nales 
se  déroulent  dans  le  domicile 
personnel  de  Bond  avec  sa 
gouvernante May et  Bond rece-
vant  la  visite  de  Carter  puis 
d'Anya.

On notera  également  que  le 
brie昀椀ng  de  M  a  lieu  dans  le 
bureau  de  ce  dernier  (et  non 
dans une base navale), l'absence 
totale  de  séquence  en  train  où 
Jaws attaque nos héros dans le 

昀椀lm, ou encore le fait que Bond rejoignent l'Atlan-
tis  à  la  nage en combinaison de plongée plutôt 
qu'en Wetbike.  D'ailleurs  l'Atlantis  fait  penser à 
l'Aquapolis  dans  sa  description  :  «  À  première 
vue,  il  ressemblait  à  une plate-forme de forage 
surmontée d'un dôme de verre ».
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Chapitre 10 : L’espion qui m’aimait

Étrangement dans ces cas là, la production se tare bien de préciser que le 昀椀lm ne retient rien du roman pour cette 
nomination à la « meilleure comédie adaptée d'un autre média ». (L'espion qui m'aimait perdra face à Oh, God!).
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CHAPITRE 11

– 41 to 43

104T EXT. WATERFRONT. ST. MARK’S BASIN. VENICE. DAY          – 104 T

As BOND’S gondola is heading for the waterfront steps,
a rubber skirt drops around the entire hull. With
a roar, downward thrusting jets start up, the gondola lifts
off the water and becomes a hovercraft. To the alarm and
amazement of the GONDOLIERS in their moored gondolas, and
of passing TOURISTS, BOND’S gondola mounts the waterfront
steps and races off across the Piazetta.

The motor boat, thwarted of its prey, cuts its engine and
swerves wildly to avoid crashing into the moored gondolas.

104U ST. MARK’S SQUARE. VENICE. DAY                          – 104 U

BOND’S gondola, with BOND sitting calmly at the helm,
comes roaring round from the waterfront into the square
and across it. TOURISTS, the ORCHESTRAS, WAITERS and
CUSTOMERS at the outside cafes, all react to the sight
with astonishment as the gondola disappears through an
opening in a corner of the square.

105) DELETED
143)

144  EXT. BACK CANAL. VENICE. NIGHT                            – 144

A narrow, dimly-lit canal lined with tall, shabby
buildings. A gondola, poled by the shadowy figure of
a gondolier, drifts along the side of the canal and
stops at a wrought-iron gate recessed into a stone wall,
its base two feet above the water.

The church clocks of Venice are striking ten as, in a
CLOSE SHOT we see that the gondolier is BOND, wearing
his prowling gear and a gondolier’s red-ribboned straw
hat. Now he takes the hat off and tosses it with his
usual expertise to hook itself on to the prow of the
gondola. Then he mounts the steps and, by the light of
a pencil torch, manipulates the lock on the gate, then
quietly opens it.
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Casting :

James Bond :………….…..….....Roger Moore 
Hugo Drax :………….…....Michael Lonsdale
Holly Goodhead :…………..……..Lois Chiles
Jaws / Requin (VF) :…...…...….Richard Kiel
Chang / Chat VF) :………….….Toshiro Suga
Corinne Dufour :………….....Corinne Cléry
Manuela :…………..….…..……..Emily Bolton
Dolly :…………..….…...……..Blanche Ravalec 
Gogol :………………….…....…….Walter Gotell 
M :……………...……………………..Bernard Lee
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :……………...……………Desmond Llewelyn

Lieux tournages principaux : France, 
Brésil, Venise et Royaume-Uni

Moonraker est le Bond de tous les excès, 
entre  son  scénario  (n’étant  pas  sans 
rappeler  le  précédent  昀椀lm)  qui  amène 
007  au-delà  de  l’atmosphère,  ses  scènes 
d’action over the top, son humour poussif, 
le retour de Jaws, les décors gigantesques 
de Ken Adam et les lieux visités, ainsi la 
pléthore d’e昀昀ets spéciaux et gadgets.
Jugé par beaucoup comme ayant dépassé 
les limites de l’acceptable, c’est toutefois 
pour  moi  un  昀椀lm  que  j’apprécie 
beaucoup par son côté grandiloquent et 
spectaculaire, un Roger Moore à son aise 
et un déroulement qui jamais ne s’avère 
jamais ennuyeux ou di昀케cile à suivre.

MOONRAKER

140

504  EXT.  U.S. SHUTTLE.  SPACE.  DAY                          – 504

Looking from immediately behind the barrel of the
laser gun, we see the U.S. Shuttle approaching, with
the laser gun moving to meet it.

505  INT.  COMMAND SATELLITE.  SPACE STATION.  DAY             – 505

As BOND, JAWS, HOLLY and DRAX watch, the two lines of
moving dots on DRAX'S screen are about to meet. A moment
before they do, BOND wrenches himself free from his GUARDS.
At the same instant, JAWS also starts to struggle violently
with his GUARDS. At once, BOND breaks free, leaps across
to the rotation unit, whips off the cover of the Emergency
Stop Switch and bangs the switch over.

Immediately, the entire Command Satellite receives a mighty
jolt. BOND himself, HOLLY, DRAX, the GUARDS - even JAWS -
are sent flying. Equipment, consoles, chairs, tables, crash
across the room. The lights flicker madly.

506  INT.  CORRIDOR AND SATELLITES.  SPACE STATION.  DAY       – 506

A FAST MONTAGE of shots to show the effect of the Space
Station ceasing to rotate - similar to what would happen
if a fully-loaded ten-ton truck hit a brick wall at thirty
miles an hour. GUARDS, ASTRONAUTS, TECHNICIANS, are flung
headlong along the corridors, equipment is sent flying to
smash against walls. Then both MEN and materials start
floating helplessly around in the now weightless environment.

507  EXT.  SPACE STATION AND U.S. SHUTTLE.  SPACE.  DAY        – 507

The Space Station is motionless in space. Near it, the
U.S. Shuttle hovers.

508  INT.  CONTROL CABIN.  U.S. SHUTTLE.  DAY                  – 508

The Shuttle CAPTAIN sits staring out at the Space Station.
GENERAL SCOTT, now in Space Marine combat uniform, stands
behind him.

CAPTAIN
It's stopped rotating.

They both stare out at the motionless Space Station.

508A EXT.  SPACE STATION.  SPACE.  DAY                         – 508

From SCOTT’S VIEWPOINT we see the motionless Space Station.
At once, from it emerge a stream of DRAX FIGHTERS, wearing
ochre space suits, helmets and back-packs and carrying arms.
Some of them are driving transparent one-man space-carts,
with laser guns mounted in the nose.

508B INT.  CONTROL CABIN.  U.S. SHUTTLE.  DAY                  – 508

SCOTT and the CAPTAIN are staring out at the DRAX FIGHTERS
coming from the Space Station.

            SCOTT
This is it.
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Entourloupe dans l'azimut

Pour ce roman, Ian Fleming a déjà l'idée qu'il 
soit adapté en 昀椀lm avant même de commencer à 
l'écrire. De ses mots, il décrira Moonraker comme 
« basé sur un script de 昀椀lm que j’ai en tête depuis 
des années ». Le roman parait en 1955. En France 
il fut depuis principalement publiée sous le titre 
Entourloupe dans l'azimut.

Dans  ce  roman,  James  Bond se 
voit  con昀椀er  par  M  une  mission,  à 
caractère  personnel,  assez  particu-
lière : découvrir de quelle manière 
Hugo  Drax  triche  aux  cartes.  Cet 
ancien  soldat  britannique,  qui  est 
pourtant  un  millionnaire,  vient 
d’o昀昀rir  gratuitement  à  l’Angleterre 
la  construction du  Moonraker :  un 
missile atomique d’une portée su昀케-
sante pour atteindre la plupart des 
capitales européennes. Cela devrait 
aider à protéger le pays de ses enne-
mis en ce contexte Guerre froide. Le 
soir même Bond se rend à  Blades,  le club privé 
fréquenté par M et Drax, et con昀椀rme les soupçons 
de son supérieur avant battre Drax au bridge.

Après qu’un homme assigné à la sécurité du 
Moonraker ait été retrouvé mort, Bond est envoyé 
sur le site du projet (qui se trouve dans Kent, en 
Angleterre)  pour  le  remplacer  et  enquêter.  Sur 
place  il  rencontre  la  secrétaire  de  Drax,  Gala 
Brand,  qui  est  en  réalité  une  membre  de  la 
Special  Branch in昀椀ltrée  chez  Drax.  Les  scienti-
昀椀ques et les autres employés de Drax sont tous 
Allemands  et  Bond  suppose  qu’il  se  trame  des 
choses pas très nettes derrière le projet  Moonra-
ker. Ses soupçons se con昀椀rment lorsqu’il échappe 
à la mort avec Gala lors d’une explosion de falaise 
près de Douvres.

Plus tard, Gala subtilise à Drax son carnet de 
poche et découvre que le Moonraker et son ogive 
nucléaire  ont  en  fait  pour  cible  le  ville  de 
Londres. Elle se fait toutefois capturer par Willy 
Krebs, un homme de main de Drax.

Après  avoir  réalisé  la  disparition  de  Gala, 
Bond se met à la poursuite de Drax au volant de 
sa  Bentley  4½  Litre,  mais  se  crash  avec  et  est 

capturé.  Bond et  Gala  sont  alors  placés  sous  le 
pad de lancement du Moonraker a昀椀n qu’il soient 
incinérés  lorsque  le  missile  sera  lancé.  Drax 
révèle qu’il n’a jamais été un soldat britannique 
et  qu’il  était  en  réalité  le  Graf  Hugo  von  der 
Drache de l’armée Nazi que l’on a pris pour un 
soldat  britannique  après  que  les  alliés  l’aient 
retrouvé, dé昀椀guré, suite à un bombardement (il 
portait  à  ce  moment-là  l’uniforme  britannique 

pour accomplir une mission pour 
le compte de l’armée allemande). 

Pour  se  venger  de  la  défaite 
allemande,  Drax  veut  détruire 
Londres et est soutenu par l’URSS 
qui lui a fourni l’ogive.

Bond et Gala parviennent à se 
libérer  grâce  à  un  chalumeau  et 
reprogramment  le  gyroscope  du 
Moonraker pour  que  le  missile 
aille 昀椀nir sa course dans la mer du 
Nord plutôt que sur Londres.

Comme ils l’espèrent, le  Moon-
raker se  crashe  la  mer,  près  de 
sous-marin soviétique dans lequel 

Drax était en train de fuir, le tuant.
À  la  昀椀n du roman Bond souhaite  passer  du 

temps avec Gala Brand, mais ils se séparent car 
elle lui révèle qu’elle va bientôt se marier avec un 
autre homme. Bond se retrouve donc seul.
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Peu après l'écriture du roman, Fleming lui-même se met à écrire, pour la Rank Organisa-
tion, un script pour une adaptation cinématographique du roman. Ainsi le 7 avril 1956 un 
script est achevé. Je ne l'ai malheureusement pas et le peu de choses que l'on sait dessus est 
que le chef des services secrets n'y était pas nommé M et qu'un o昀케cier de la Special Branch 
nommée Tosch était présent. La Rank n'était visiblement pas su昀케samment intéressée vu 
que le 昀椀lm n'a jamais vu le jour.

Le   Moonraker   de Gerry Anderson  

Le producteur/scénariste/réalisateur britannique Gerry Anderson (1929-2012) a le vent 
en poupe dans les années 60. Ses séries de sciences-昀椀ction avec des personnages en marion-
nettes (issue du procédé de supermarionation qu'il a mis au point) tels que Les Sentinelles 
de l'air (Thunderbirds), L'Escadrille sous-marine (Stingray) ou Capitaine Scarlet (Captain Scar-
let and the Mysterons) sont de francs succès. À la 昀椀n des années 60 (du moins il semble) 
Harry Saltzman s’intéresse alors à lui pour faire Moonraker :

- Gerry Anderson : Ce qu'il s’est passé, c’est qu’Harry Saltzman m’a téléphoné 
et m’a dit : « Pouvez-vous venir ? J'aimerais vous voir ». Je suis venu et il m’a dit 
: « Gerry, je veux que tu produises le prochain 昀椀lm de Bond, Moonraker ; voici 
le livre ». J'ai failli décoller et me mettre en orbite !

Anderson est plutôt excité par le projet, il semble 
comprendre qu'il pourrait occuper le post de réalisa-
teur et de scénariste dessus, voir même de co-produc-
teur. Il est en revanche un peu refroidi par le roman 
de Fleming : « il n’était franchement pas très excitant, 
et  terriblement  dépassé,  comme  on  pouvait  s’y 
attendre ».

Anderson fait  appel à l'un de ses collaborateurs 
habituels  pour  l'écriture  :  Tony  Barwick  qui  a 
travaillé  sur  nombre  de  ses  séries.  Ensemble  ils 
écrivent une intrigue d'environ 83 pages pour Moon-
raker.

Dans celle-ci nous retrouvons Drax aux cheveux 
long et roux, avec une moustache, mais qui est appa-
remment dans un fauteuil  roulant.  Comme dans le 
roman Drax construit le  Moonraker pour le gouver-
nement  britannique  mais  l'une  de  ses  véritables 
ambitions  est  de  l'envoyer  en  orbite  autour  de  la 
Lune. Drax, qui semble vouloir une sorte de désarme-
ment  mondiale,  menacera  les  gouvernements  du 
monde avec son Moonraker : si un l'un d'eux s'avisait 
de tirer une arme nucléaire sur un autre pays, Drax 
fera revenir le Moonraker en direction la Terre pour 
exploser la planète. Mort par destruction mutuelle.

D'un autre côté Drax a également d'autres ambi-
tions. Il a un énorme pétrolier dans lequel est cachée 
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une fusée. Le but est de la tirer et la faire exploser pour qu'elle repende des radiations sur 
Terre a昀椀n de tuer la population mondiale. En昀椀n pas toute : comme dans le 昀椀lm Drax ambi-
tionne de laisser la planète à une super-race. Lui-même et ses spécimens s'exposant réguliè-
rement à des radiations en vu de ce moment : leur corps est habitué et ils ne mourront pas.

Comme dans le roman M demande à Bond d’enquêter sur Drax qui triche aux cartes ; 
Bond et Drax font une partie dans son jet privé. 007 explore également la base de Drax qui 
se trouve sous un canal.

Parmi les scènes d'actions on retrouve une poursuite en hovercrafts, une autre à moto 
(ayant lieu sur le pont du pétrolier,  tellement il  est  énorme),  ou encore Bond en Aston 
Martin poursuivit par une Mercedes noire sur les routes de Douvres (il y un passage où il 
fait tomber des rouleaux de journaux d'un camion pour se débarrasser de la Mercedes). Il 
devait aussi y avoir une scène avec 007 dans un sous-marin une place fournit par Q, où il 
était poursuit par des dauphins sur lesquels des mines étaient attachées !

Q fournissait également un briquet explosif à Bond, ainsi qu'une montre équipée d'un 
profondimètre de plongée et pouvant tirer des 昀氀échettes tranquillisantes.

Le 昀椀lm devait se dérouler principalement en Angleterre avec quelques scènes au Brésil 
(pré-générique) et dans les Caraïbes (où Drax avait une ra昀케nerie de pétrole). Il était égale-
ment aussi question d'un fjord nordique.

Le personnage de Krebs devait être présent, mais ayant échoué à tuer Bond, Drax devait 
presser un bouton sur son bureau qui tirait une 昀氀échette sur la chaise gon昀氀able (et remplie 
de gaz létal) où était assis Krebs.

Gala Brand était une des Bond Girl de l'intrigue, à un moment 007 et elle devaient sortir 
du pétrolier dans lequel ils étaient enfermés et qui était en train de couler à 90° a昀椀n de se 
mettre en position pour lancer la fusée cachée sur son côté. Contrairement au roman, elle 
昀椀nissait dans les bras de Bond à la 昀椀n de l'intrigue.

Aussi à un moment, alors que Drax était présumée mort, il réapparaissait et menaçait de 
faire sauter le  Moonraker en orbite autour la Lune, a昀椀n de de désorbitée la Lune de la 
Terre !

Gerry Anderson remet l'intrigue à Harry Saltzman. Le soir même Saltzman téléphone 
pour dire que c'est absolument génial et qu'il doit la faire lire à Cubby. Finalement Ander-
son déclinera 20 000 £ pour l'intrigue : « La seule raison pour laquelle je l'avait écrite était 
que je voulais désespérément produire ce 昀椀lm de Bond moi-même ».

Quelques années plus tard, lors de la production de L'Espion de m'aimait (sur laquelle a 
notamment  travaillée  Barwick  à  un  moment),  Anderson  croit  comprendre  que  ce  昀椀lm 
possédera des idées similaires à ce qu'il avait écrit pour Moonraker avec Barwick, incluant 
le pétrolier.

- Gerry Anderson : J'ai demandé à des amis s'ils pouvaient m'avoir le script [de 
L'espion qui m'aimait]. Je l'ai lu et j'ai vu des similitudes avec notre intrigue,  j'ai 
donc commencé une procédure contre Cubby Broccoli qui à cette époque était 
devenu le seul producteur des 昀椀lms de Bond.

Anderson  et  Broccoli  s'arrangent  entre  eux.  Broccoli  remet  une  somme  d'argent  à 
Anderson en échange de quoi celui-ci s'engage à ne pas le poursuivre pour toute similitude 
qu'il  pourrait  trouver  sur  L'Espion  de  m'aimait et  ses  suites.  «  Une  partie  de  l'accord 
prévoyait que je devais lui remettre l'intrigue et m'assurer que toutes les copies étaient 
détruites.  J'ai  accepté ».  Il  s'avère que Anderson gardera tout  même une copie,  qui  fut 
retrouvée après sa mort par son 昀椀ls.
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Le   Moonraker   de Cary Bates  

Cary Bates, né aux États-Unis en 1948, commence 
à l'âge de 13 à soumettre des idées de couvertures 
chez DC comics. Il y entre comme scénariste à 17 ans.

Bates est avant tout un scénariste de bandes-dés-
sinées ; il écrit plusieurs aventures mettant en scène 
des héros de DC tels que Superman, Flash, Captain 
Atom, Batman et Supergirl. Il reste chez DC jusqu'au 
début des années 90.

En 2008, après vingt ans d’absence, il écrit pour 
Marvel  les  BD  True Believers,  puis  revient  en 2010 
chez DC pour plus de Superman et Flash.

En  dehors  de  l'écriture  de  BD,  il  a  écrit  des 
épisodes de dessins animés tels que Superboy ou RoboCop : Alpha Commando. Son seul crédit de 
昀椀lm est  Christophe Colomb : La Découverte de 1992, produit par Alexander et Ilya Salkind (les 
producteurs du 昀椀lm Superman de 1978).

En 1972 Cary Bates n'est pas approché par la production : « Considérant que j'étais un 
écrivain de BD de 24 ans sans crédit dans l'écriture de 昀椀lm, cela ne devrait surprendre 
personne que ni EON, ni United Artists sont venus me chercher pour écrire un 昀椀lm de Bond 
», explique t’il.

Bates, toutefois désireux d'écrire une aventure de 007, sait où habite Roald Dahl et sait 
que ce dernier a écrit le 昀椀lm On ne vit que deux fois. Son idée est d'obtenir une recomman-
dation de Dahl pour pouvoir approcher les gens derrière Bond.

Cary Bates écrit un scénario pour Moonraker qu'il envoie chez Dahl : « il l'a actuellement 
lu et m'a envoyé une lettre de compliment disant qu'il l'avait aimé et qu'il pensait que ce 
serait aussi le cas de Broccoli ». En 1974, EON achète 昀椀nalement le scénario : « les avocats 
de EON sont [habituellement] extrêmement stricts sur le fait de laisser Broccoli et Saltzman 
lire des scénarios qu'ils n'ont pas commandés [...] cela vous montre à quel point ils ont foi 
en une recommandation de Roald Dahl » précise Bates.

Dans son scénario il avait prévu que Hugo Drax envoit ses hommes voler un sous-marin 
nucléaire britannique à la base de Clyde et le cache dans le Loch Ness, près de son QG dans 
le château d'Urquhart. L'idée est que Drax demande une rançon en menaçant de détruire 
des  villes  européennes  s’il  ne  reçoit  pas  d'argent  ainsi  qu'un  MacGu昀케n  électronique. 
SPECTRE  devait  également  être  de  la  partie  et  Tatiana  Romanova  de  retour.  Bates  se 
souvient qu'il y avait une agent Russe (Tatiana ?) qui devait recevoir une mort par acupunc-
ture.  Drax avait  deux jumeaux comme hommes de main :  Pluto (gros fumeur)  et  Plato 
(alcoolique).

007  devait  enquêter  sur  Drax  sous-couverture,  en  se  faisant  embaucher  comme  le 
chau昀昀eur  de  sa  Rolls-Royce.  Bond la  remplaçait  par  une similaire  crée  par  Q.  Cela  lui 
sauvait la vie plus tard, quand sa couverture grillée, il appuie sur un bouton qui sépare la 
Rolls  en  deux,  laissant  derrière  lui  les  deux  jumeaux  situés  sur  les  sièges  arrière.  De 
nouvelles roues se mettaient en place et une course poursuite avait lieu avec la demi Rolls.
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Quand   Rien que pour vos yeux   devient   Moonraker  

- Cubby Broccoli : [L'Espion qui m'aimait] m'a donné beaucoup de satisfaction 
personnelle.  Les nombreux talents  de Michael  Wilson,  pleinement testés  en 
tant qu'avocat, producteur associé et ses apports créatifs au script, ont apporté 
une contribution extrêmement importante au 昀椀lm. Il avait gagné ses éperons et 
le rôle de producteur exécutif sur le prochain 昀椀lm de Bond, Moonraker.

Comme  indiqué  dans  le  générique  de  昀椀n  de  L'espion  qui  m'aimait,  la 
production envisage après ce 昀椀lm de faire Rien que pour vos yeux. Toutefois la 
sortie de Star Wars en 1977 qui pulvérise L'espion qui m'aimait au box-o昀케ce 
(ainsi  que  tous  les  autres  昀椀lms  de  cette  même  année)  et  le  succès  de 
Rencontres du troisième type (Close Encounters of the Third Kind),  lui aussi 
devant Bond, semble indiquer que le public est intéressé par des 昀椀lms ayant 
pour thèmes la science-昀椀ction et l'espace.

Cela n'échappe pas à Cubby Broccoli qui décide de suivre cette tendance : 
Bond ira lui aussi dans l'espace. Il  s'agit toutefois de rester ancrée dans le 
vraisemblable : « nous ne sommes pas dans la science-昀椀ction, nous sommes 
en fait dans la réalité scienti昀椀que (science fact) », déclarera-t-il plus tard.

Les prémisses du développement du scénario du 昀椀lm, encore nommé « 
Rien que pour vos yeux », commencent avec Tom Mankiewicz :

- Tom Mankiewicz : Cubby m'a demandé de lancer Moonraker parce qu'ils ne 
savaient pas comment le lancer. Lewis, Cubby et moi sommes allés à la NASA. 
Nous sommes montés dans ces machines et nous avons pensé à des choses. J'ai 
écrit  trois ou quatre pages pour Lewis pour lancer le truc,  je  savais que je 
n'allais jamais l'écrire. Une partie était de la NASA, ils avaient une idée d'une 
navette  spatiale  avalant  quelque chose  ;  j'ai  donc  essayé  de  constituer  une 
forme d'histoire simple pour que Lewis avance et se trouve un écrivain. Je suis 
resté sur le projet pendant environ trois semaines.

L'idée est d'inclure au 昀椀lm un véhicule similaire à la future navette spatiale que la NASA 
est en train de développer depuis quelques années et que la sortie 
du 昀椀lm coïncide avec le lancement de la vraie. (Au 昀椀nal la navette 
de la NASA prenant du retard, Moonraker sortira près de deux ans 
avant que la NASA n'envoie sa première navette dans l'espace).

-  Michael Wilson : J'ai  organisé des voyages en Inde et à la 
NASA aux États-Unis, parlant a des scienti昀椀ques, voir comment 
les  aspects  techniques  du  script  pouvaient  être  rendus 
rationnels. À l'époque, la NASA prévoyait de faire décoller sa 
navette spatiale et il y avait une sorte de blague récurrente sur 
qui serait le premier [entre eux et nous à "lancer" la sienne].
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Enterprise (à droite) est la première 
navette spatiale a être construite par la 
NASA. Achevée vers 1976, elle n’est pas 
destinée à aller dans l'espace : c'est une 
navette de test qui est lancée depuis un 
Boeing 747. Ce sera la seconde navette 
de la NASA, Columbia (à gauche), qui 
aura l’honneur d’être la première à 
aller dans l’espace le 12 avril 1981.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Le producteur associé William Cartlidge se souvient de voyages de reconnaissance dans 
la région du Cachemire à la recherche d'un monastère pour le repaire du méchant et de la 
neige pour une séquence de ski ; il était aussi question du Mexique et d'un village indien au 
Guatemala.

Mankiewicz  se  remémore  que  l'histoire  impliquait  le  «  kidnapping  »  d'une  navette 
spatiale, une tueuse nommée « The Archer » avec un arc et des 昀氀èches et qui se faisait tuer 
au Taj Mal, un combat contre trois fakirs et l'Himalaya. Mankiewicz a également déclaré 
que l'idée de Maibaum de la broche papillon télécommandée et empoisonnée (portée par 
Gita dans d'anciens scripts de l'Espion qui m'aimait) était également recyclée ici.

- Tom Mankiewicz : Ces 昀椀lms prennent environ un an et demi de votre vie. Et 
pour  Cubby  c'est  [quelque-chose  de]  merveilleux  et  pour  Roger  c'est 
merveilleux et ainsi de suite, mais pour moi, ce n'est pas si merveilleux.

« J'ai écrit le scénario original avec Cubby, Michael Wilson, et Lewis », dit Mankiewicz, « 
on a volé ensemble pour New York puis avons rencontrer Christopher Wood, qui a alors 
pris le relai ».

« Tom Mankiewicz avait rédigé les grandes lignes d'une histoire qu'on m'a donné à lire. 
Si cela elle a eu une quelconque in昀氀uence sur le script 昀椀nal, je ne m'en souviens pas », 
déclare Wood.

- Tom Mankiewicz : Jaws n'était pas présent [dans ce que j'avais écrit], Rio de 
Janeiro non plus, la plupart des choses également. [...] L'idée du 昀椀lm quand je 
suis parti c'était vraiment quelqu'un qui avalait une navette spatiale. Et puis 
nous voulions voir ce que l'ont pourrait cacher une navette spatiale. Mais le 
reste a été écrit après. [Ce que j'avais écrit] n'avait pas du tout eu lieu dans 
l'espace.

Wood n'est pas enthousiaste à l'idée d’amener Bond au-delà de l’atmosphère, trouvant 
notamment que l'espace est vide et qu'il va engendrer de la lenteur à l'écran.

Il part en Concorde en voyage de repérage au Brésil avec notamment Broccoli, Lewis 
Gilbert et Ken Adam. Sur place ils visitent Rio, Salvador de Bahia, Manaus, Brasilia ainsi que 
les chutes d'Iguazú. C'est ce dernier endroit qu'ils étaient principalement venus voir, Cubby 
étant particulièrement enclin à les faire 昀椀gurer à l'écran.

La production du 昀椀lm ayant été délocalisé en France (dans la mesure où la taxation au 
Royaume-Uni était jugée trop abusive pour y rester), Wood séjourne dans un hôtel parisien 
lors de l'écriture du 昀椀lm.

Quelque-part,  à  une  date  inconnue,  il  est  décidée  d'utiliser  des  éléments  du  roman 
Moonraker dans l'histoire tels que le vilain Hugo Drax (était-ce déjà là chez Mankiewicz ?). 
En revanche la menace d'un missile nucléaire détruisant Londres est considérée comme 
trop datée et pas assez impressionnantes vis à vis de ce que les 昀椀lms de Bond ont l’habitude 
de délivrer.

-  Cubby Broccoli : Les histoires de Fleming sont conçues pour de la lecture 
légère. Elles n'ont jamais été conçues avec des 昀椀lms en tête. C'est pourquoi on 
doit  les  développer,  les  changer  pour  l'âge  des  lasers,  ordinateurs,  voyage 
spatial et manipulation génétique. Quand il a écrit Moonraker, c'était une petite 
fusée insigni昀椀ante qui devait détruire Londres. Depuis on est allé sur la lune. 
C'est beaucoup plus scienti昀椀que, plus di昀케cile et beaucoup plus avancé.
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-  Michael Wilson :  En développant le script, on était intéressés par faire un 
昀椀lm spectaculaire, extravagant. C'était le concept : plus grand et mieux.

Un résumé de la structure de l'intrigue de « FEYO » (For Your Eyes Only) à la date du 1er 
janvier  1978 commence par  un prégénérique contenant  le  détournement  de  la  navette 
spatiale avec la destruction du Boeing 747. S'ensuit une séquence avec Bond en chute libre 
après qu'il ait sauté d'un jet privé. Christopher Wood crédite d’ailleurs Michael G. Wilson 
pour la séquence de chute libre.

Bond reçoit son brie昀椀ng dans le bureau de M. Avant de partir pour l'usine de Drax en 
Californie,  Bond devait  faire un détour à Paris.  Dans ses mémoires Wood écrit  que 007 
devait y rencontrer un contact nommé Lefebvre au restaurant de la tour Ei昀昀el. Ce dernier 
est sur le point de dire quelque chose d'intéressant lorsqu'il s'écroule, tué par le papillon 
mécanique d'une Française de la table non loin. « Je suppose qu'il a vu l'addition », s’ex-
clame un touriste américain. Bond se met poursuite de la 昀椀lle qui descend alors la tour 
Ei昀昀el en rappel. À cet e昀昀et 007 emprunte une plateforme mobile de peintres et saute sur la 
corde de la 昀椀lle quand celles de la plateforme lâchent. Arrivée en bas, la Française court 
rejoindre un complice situé dans une voiture mais ce dernier la tue et s'enfuit. Un taxi s’ar-
rête près de Bond qui tient le corps de la 昀椀lle dans ses bras. « Un taxi, monsieur ? » ; « Oui, 
déposez madame à la morgue ».

« Tout cela est bien joli, mais cela prend du temps et de l'argent [à réaliser] », commente 
Wood. Au moins la séquence ne sera pas perdue vu quelle inspirera un passage de Dange-
reusement vôtre quelques années plus tard...

Arrivé en Californie, Bond est accueillit à l'aéroport par une certaine Trudi qui l'amène 
chez Drax.  Ici il rencontre la « Major Eve Scott (Holly Goodhead - ou un nom similaire) », en 
charge de l’entraînement des astronautes. Il rencontre également l'homme de main japo-
nais de Drax avant la scène de la centrifugeuse.

Plus tard Bond couche Trudi et elle essaye de l'attirer dans un piège ; mais Bond est 
assez malin pour survivre. Trudi paye alors son échec des mains du japonais.

Wood a expliqué que dans une itération de l'intrigue, Chang (qui était l’entraîneur de 
昀椀tness personnel de Drax) tuait Trudi en l'étranglant et faisait passer cela pour un accident 
dans le gymnase du château. Wood imagine aussi à un moment Drax convoquant Trudi sur 
les remparts du château avant d'activer un mécanisme pour la faire tomber des remparts 
jusqu'à ses chiens plus bas.

007 déjoue une nouvelle tentative d'assassinat et se rend à Venise (la raison est encore à 
établir,  lit-on).  Dans une scène similaire à ce qu'on trouvait chez Maibaum au cours de 
l'écriture de L'espion qui m'aimait, Bond se rend dans une fabrique de verre où il y a Eve et 
un(e) employé qui lui sou昀툀e du verre en forme de navette spatiale. Bond raccompagne Eve 
à son hôtel mais est attaqué : il s'enfuit en jet-pack.

007 retourne le soir à la fabrique de verre où il découvre un laboratoire avec du gaz. Il 
est attaqué et malheureusement, je n'ai pas la suite de ce document.

Le 20 mars 1978, la production est possession d'un script intitulé « Rien que pour vos 
yeux ». (De ce celui-ci je n'ai que la première page, que je vous joint ci-après).
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– 1

1 –   EXT.   BOEING 747 AIRLINER.    DAY                                                                     – 1

Wispy clouds 昀氀oating past disperse to reveal the Boeing 747.
Mounted on top of its fuselage is the Space Shuttle. The Boeing
is 昀氀ying high. Far below one has an impression of a landscape
of sub-arctic tundra.

2 –   INT.   CONTROL CABIN.   BOEING 747 AIRLINER.   DAY                                    – 2

The CAPTAIN and the FIRST OFFICER sit side by side at the controls.

3 –   INT.   MAIN CABIN.   BOEING 747 AIRLINER.   DAY                                            – 3

Immediatly behind the 昀椀rst six rows of seats a slim steel
ladder, bolted to the 昀氀oor, rises at an angle to a circular
sliding hatch in the roof of the cabin, big enough for a man
to climb through. At present, the hatch is closed. Behind the
ladder, the entire interior of the aircraft has been stripped
of seats and is now being used for cargo. This consists of
packages. The crates and packages are stencilled with various
notices – " DANGER ", " SPARES ", " AUXILIARY EQUIPMENT "
and so on. And on all of them sees the stencilled word
" ENTERPRISE " with, beneath it, a distinctive, cross-shaped
symbol.

The CAMERA MOVES IN to a CLOSE SHOT of one of the crates
labelled " DANGER ". At once the letter " D "darkens, as if
being scorched by extreme heat from behind. As the " D " is
obliterated, the scorch mark moves down, then sideways,
tracing a rectangle some two feet square. When it is nearly
completed, the panel splinters and falls out.

Through the hole in the side of the crate emerges the 1st
HIJACKER, holding a pencil – slim oxy–acetylene torch.
He is immediatly followed by the 2nd HIJACKER, revolver in
hand. Both men are in identical combat uniforms and are
wearing re–breather mask and packs. The 1st HIJACKER moves
quickly to the steel ladder, mounts it and operates a lever.
The hatch slides open, revealing a circular tube continuing
on up, with steel rungs making an extension to the ladder.
The 1st  HIJACKER climbs on up through the tube .

4 –   EXT.   BOEING 747 AIRLINER.    DAY –                                                                   – 4

A CLOSE SHOT showing the Space Shuttle mounted on the Boeing
fuselage and amphasising that angled mounting, is in fact,
also the liking column now being used by the HIJACKER.
On the side of the Space Shuttle is the word " ENTERPRISE "
withe the same cross–shaped symbol symbol seen on the crates in the
Boeing cargo hold.

Notez que navette spatiale était alors nommée « Enterprise »  (comme la vraie) et non « Moonra-
ker ».



Chapitre 11 : Moonraker

Le 8 mai il est noter que le nom de la navette spatiale devrait être renommé d'Enterprise 
à Moonraker et le titre du 昀椀lm/script passe de Rien que pour vos yeux à Moonraker le 11 mai.

Quand   Moonraker   était trop gros pour un seul James   Bond  

Je possède un script de « Moonraker » non-datée de 153 pages, soit à peu près 2h30 de 
contenu à l'écran (!). Une grande partie du script correspond à ce que l'on retrouve dans le 
昀椀lm ; cependant cette version de Moonraker est plus grande, beaucoup plus grande et en 昀椀n 
de compte, trop grosse pour un seul 007 !

Ce script s'ouvre avec un Boeing 747 dans lequel un équipage (entièrement) américain 
transporte une navette Moonraker. Contrairement au 昀椀lm l'o昀케cier de navigation s’appelle 
Kelly (et non Richard).

Après le détournement de la navette, nous retrouvons Bond en mauvaise compagnie 
dans un autre avion ; le pilote détruit les commande en tirant avec un pistolet de détresse 
(et non un revolver). 007 éjecte le pilote et :

Dans  un  plan  rapproché  de  derrière  lui,  nous  voyons  les  mains  de  Bond 
saisissant les bords de l'ouverture de la porte d'urgence. Puis une énorme paire 
de mains arrivent dans le champ de la caméra, touchent le dos de Bond et avec 
une poussée violente, l'envoient dans l'espace. Maintenant un plan rapproché 
nous  montre  notre  première  vision  complète  de  Jaws,  son  énorme volume 
remplissant l'ouverture de la porte d'urgence alors qu'il regarde vers le bas, 
dans  la  direction  où  il  a  envoyé  Bond.  Il  sourit  avec  une  malveillante 
satisfaction, ses dents d'acier brillantes. Derrière lui les 昀氀ammes commencent à 
remplir l'avion.

Après avoir rattrapé le pilote en chute libre et prit son parachute, Bond voit Jaws qui 
arrive près de lui. Contrairement au 昀椀lm le combat aérien entre eux est plus court mais cela 
est compensé par la chute de Jaws qui est plus longue :

Maintenant,  toujours  en  chute  libre,  Bond  s'attache  dans  le  harnais  du 
parachute. Il regarde au-dessus de lui et voit Jaws en chute libre. Bond tire sur 
sa corde et son parachute s'ouvre. Alors que sa descente est assurée, Jaws passe 
près de lui.

Alors que Bond dirige son parachute avec expertise,  allant  vers la  sécurité, 
nous  voyons une petite  ville  américaine en dessous  de  lui.  Dans celle-ci  se 
trouve le chapiteau géant d'un cirque, avec des camions et caravanes garés 
autour.

Jaws, en chute libre, regarde en bas et réalise que le sol n'est qu'à quelques 
dizaines de mètres. Il tire désespérément sur sa corde mais celle-ci lui reste 
dans les mains.

S'en  suit  une  longue  description  d'un  numéro  de  cirque  e昀昀ectué  par  la  famille 
Marcolini :
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Nous voyons dessous Jaws qui tombe, l'étendue ovale du grand toit du cirque, la toile est 
répandue comme un 昀椀let de sécurité géant.

Un public  emballé  regarde vers le  haut du grand chapiteau alors qu'un roulement de 
tambours s'accumule crescendo. Les  Magni昀椀ques Marcolini s'engagent dans leur numéro 
qui dé昀椀t la mort sur un câble élevé.  Sur le câble,  Papa Marcolini  en singulet  blanc et 
collants rouges, est en équilibre, tenant une brouette, la roue sur le câble. Dans la brouette 
se trouve Maman Marcolini, dans un soutien-gorge et une culotte pailletés d'or. La tête en 
arrière,  elle  tient  horizontalement  un  long  poteau  sur  son  menton  incliné.  À  chaque 
extrémité du poteau, une chaise tient en équilibre.

Dans une chaise est assit Nino Marcolini, âgé de quinze ans, dans l'autre Nina Marcolini, 
âgée de seize ans, tous deux vêtus de costumes aux couleurs vives.

Entre ses dents, Papa tient un bâton de 30 centimètres à la 昀椀n duquel tient un autre bâton 
en équilibre sur lequel il y a des assiettes qui tournent. Maman, Nino et Nina ont tous des 
bâtons dans les deux mains et sur leur front, tous avec d'autres assiettes qui tournent. Les 
trois portent aussi des rouleaux colorés de 1,2 mètre avec leurs pieds.

Maintenant, alors que le crescendo des tambours atteint son apogée, Papa Marcolini fait 
un pas périlleux, puis un autre. L'édi昀椀ce humain entier avance, les assiettes tournantes, les 
rouleaux roulants. Le public regarde vers le haut, les yeux écarquillés, le sou昀툀e retenu.

Puis, comme un coup de tonnerre avec un grand déchirement de la toile, Jaws traverse 
brusquement  le  chapiteau.  Il  atterrit  sur  le  grand  câble  à  quelques  centimètres  des 
Marcolini.  Le résultat est catastrophique : Jaws rebondit en avant, les Marcolini volent 
dans toutes les directions, les montants du chapiteau lâchent. Le public cri. Dans un chaos 
de  corps,  de  chaises,  de  poteaux  qui  trébuchent,  le  haut  du  chapiteau  s'enfonce  à 
l'intérieur et recouvre le tout d'un océan de toile.

Du milieu de la masse 昀氀ottante, deux mains géantes déchirent un bout de la toile. La tête 
de Jaws apparaît à travers le trou. Il regarde autour de lui et lève désespérément les yeux 
au ciel. [Ses yeux se focalisent sur quelque chose].

Bond vol sereinement sous son parachute. Il regarde vers le bas et sourie.

Générique du début.
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Un numéro de cirque allongée et Jaws sortant du chapiteau seront 昀椀lmés mais coupée 
au montage dans le 昀椀lm.

Après le générique Bond rencontre M, Q et Frederick Gray. Les dialogues sont similaires 
au 昀椀lm avec quelques di昀昀érences ; par exemple lorsque Moneypenny dit à Bond qu'il est en 
retard, celui-ci lui répond : « Désolé mon vol a été dérouté » alors que dans le 昀椀lm il lui 
dira : « Je suis tombé d'un avion sans parachute ». Autre petite di昀昀érence notable dans cette 
scène : le bracelet de la montre de Bond était censé être en cuir selon le script. Par ailleurs 
Bond ne tire pas de 昀氀échette dans une peinture mais sur un tableau d'a昀케chage (sans qu'il y 
ait de remarque de M) :

- Bond : Rappelez-moi de ne pas vous serrer la main.

En昀椀n à la place de « vous devriez commercialiser cela pour noël », Bond dit : « Merci Q, 
c'est juste ce que j'ai toujours voulu avoir ».

Bond s’envole à Los Angeles et est récupéré à l’aéroport par une certaine Trudi Parker 
(qui sera renommé Corinne Dufour dans le 昀椀lm). À ce propos, Christopher Wood a déclaré :

- Christopher Wood :  J'ai d'abord écrit le rôle de l'actrice Corinne Clery dans 
Moonraker en tant qu'une insolente poulette californienne et puis,  pour des 
raisons 昀椀nancières, le 昀椀lm a été tourné à Paris avec des équipes et des acteurs 
français ; Clery a eu le rôle. Si on m'en avait donné l'occasion, j'aurais réécrit le 
rôle pour une actrice française. C'est une autre scène qui m'a昀툀ige, surtout la 
terrible ligne « je n'ai jamais appris à lire ». Elle n'est pas de moi.

Dans le script le coté « insolent » et américain de Trudi se retrouvent dès ses premières 
lignes de dialogues avec Bond :

- Bond : C'est vraiment gentil à M. Drax de vous avoir envoyé pour me prendre, 
Mlle Parker.
- Trudi : Appelez-moi Trudi. Je vous appelle James. Il n'y a pas de raison d’être 
formel.
[...]
- Trudi : Voici le domaine de Drax.
Elle paraphrase un cliché de Western avec un accent de cowboy :
- Trudi : Aussi loin que les yeux puissent voir, c'est le pays de Drax.

007 aperçoit le château de Drax en 
fond et  s'exclame «  Bonté  divine  !  ». 
Lorsque  leur  hélicoptère  survole  le 
bâtiment  et  que  Bond  voit  les  astro-
nautes s’entraîner :

-  Trudi : Ce sont de jeunes recrues 
astronautes.
-  Bond : Ils  ressemblent  plus  à  des 
candidats de M. et Mme Univers.
-  Trudi : M. Drax a choisi la crème 
physique des spécimens.
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Lorsque Bond rencontre Drax, celui-ci est simplement debout devant une fenêtre (alors 
que dans le 昀椀lm il joue du piano en compagnie de deux jolies 昀椀lles). Ses deux chiens sont 
des bergers allemands et non des dobermans (il n'y a pas le passage où il les nourrit en 
claquant des doigts). Les dialogues sont similaires au 昀椀lm mais il est à noter qu’à la place de 
proposer un thé à Bond comme dans le 昀椀lm, Chang entre avec un plateau avec deux bois-
sons et  Drax dit  à 007 :  «  Vodka Martini,  secoué mais non agité »,  montrant ainsi  qu'il 
connaît les goûts de son adversaire. La 昀椀n de ce premier entretient avec Drax est aussi inté-
ressant :

-  Drax : Je dois être franc avec vous, M. Bond. Je commence à avoir peur que 
tout ne se déroule pas bien au sein ma propre organisation.
- Bond : Dans quelle mesure exactement ?
- Drax : Dans chacun de mes centres de travail, des composants ont été égarés. 
Au début je pensais que ces pertes étaient accidentelles. Désormais je suis sûr 
que non.
- Bond : Beaucoup de composants ?
- Drax : Trop.
- Bond : Assez pour créer une navette ?
-  Drax : C'est très vraisemblable. C'est ce qui m’inquiète. Je pense qu'il y a un 
traître, M. Bond.
[Trudi entre à ce moment-là et  Drax dit  qu'elle  va l’escorter jusqu'au docteur 
Goodhead où il pourra lui demander tout ce qu'il veut savoir].

Bond  ne  coupe  pas  Holly  lorsqu'elle  lui 
explique que le Moonraker est capable de revenir 
sur Terre comme un avion de type conventionnel. 
Après  la  scène  de  la  centrifugeuse  (encore  une 
fois  similaire au 昀椀lm),  nous arrivons à celle  où 
Bond séduit Trudi. Celle-ci dit « Quelle mère ? » au 
lieu de « Je n'ai jamais appris à lire » lorsque Bond 
lui dit « Et les conseils de votre mère ? ». 007 se 
réveille plus tard dans la nuit, le script nous dit 
qu’alors  qu'il  est  juste  minuit  et  la  montre  de 
Bond joue les  premières  mesures de  Good Save 
the Queen avant que Bond n'ouvre les yeux.

Quelques  scènes  plus  loin  Bond  se  rend  à 
Venise, chez Basilica Glassware (et non pas Venini 

Glass) ; il y a là une indication scénique intéressante : « les répliques qui suivent de la guide 
sont inventées et seront remplacées par de vraies informations ». Parmi les œuvres d'art 
昀椀ctives de la guide il y en une en forme de cheval avec son cavalier crée par un certain « 
Alberto Bellini » et une autre qui a une forme de bol, crée par un certain « Grimal昀椀 the 
Elder » qui aurait étudié sous la tutelle de « Georgio Agosta ».

Quelques pages plus loin, lorsque Bond et Holly discutent après être sortie du magasin 
Basilica, le script demandait à ce qu'il y ait des plans d'une personne les observant avec des 
jumelles depuis le clocher du Campanile.

Arrivé à la poursuite en gondole, le script devient vraiment très intéressant. Celle-ci est 
plus élaborée dans le script : Bond est dans sa gondole lorsqu’un homme dans un cercueil 
sur un bateau-corbillard tue son rameur (Franco) avec une mitraillette (et non un couteau).
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Bond appuie sur un bouton qui active un moteur et accélère alors que le bateau-cor-
billard fait demi-tour, l'homme dans le cercueil et ses collègues mitraillant vers Bond qui a 
la tête baissée. Bond utilise un microphone situé sous son siège et passe un appel radio en 
disant :

-  Bond : J’appelle la Station 23. Station 23. Je suis poursuivi. Tenez-vous prêt 
avec J.P. 1.

Bond approche d'un canal avec une jonction en T,  le bateau-corbillard toujours à sa 
poursuite. Il commence à tourner à gauche, mais voit presque au dernier moment qu'un 
bateau ennemi avec un tireur se trouve dans ce canal. Il tourne donc vite à la hâte à droite 
et  est  poursuivi  par ce nouveau bateau en plus du 
bateau-corbillard.  007 sort son arme de son holster 
d'épaule et commence à tirer sur eux alors que des 
balles s'écrasent près de lui. Bond parvient à toucher 
l'homme  dans  le  cercueil  (un  des  collègues  de  ce 
dernier  appuie  alors  sur  un  bouton  qui  ferme  le 
cercueil).

Les  deux  bateaux  ennemis  poursuivent  mainte-
nant la gondole de Bond depuis un canal parallèle ; 
les yeux de 007 cherchent quelque chose. Puis Bond 
ralentit et entre dans un hangar à bateaux situé près 
d'un palazzo. Les deux bateaux ennemis s’arrêtent en 
face du hangar puis un des sbires de Drax lance une 
sorte de grenade à l’intérieur qui est suivie par le bruit d'une explosion sourde. De la fumée 
noire commence à sortir du hangar. À l'intérieur, Bond est apparemment très occupé avec 
un gros paquet qui ressemble à un parachute...

Les hommes de Drax se tiennent prêts à l'extérieur du hangar, attendant que Bond sorte. 
D'un coup, James Bond traverse rapidement la fumée, propulsé par un jet pack dans son 
dos ! Les sbires le regardent la bouche ouverte, trop surpris pour tirer.

Mais attendez, il y a encore mieux !
Soudainement,  un  hélicoptère  sur  lequel  est  monté  une  mitrailleuse  prend  007  en 

chasse. Bond pilote son jet pack avec expertise, pro昀椀tant du fait que son véhicule soit plus 
facile à manier que celui de ses poursuivants. Après plusieurs virages, un tir de l'hélico-
ptère parvient à atteindre le jet pack et du carburant commence à fuir du réservoir. Bond 
cherche autour de lui un moyen d'évasion, il plonge et passe sous un pont. Le pilote essaye 
de  redresser  l'hélicoptère  pour  tenter  de  passer  au-dessus  du  pont  (pont  que  le  script 
précise être une « maquette » pour cette scène) mais trop tard : il fonce droit dessus, l'aéro-
nef explose ainsi de façon spectaculaire.

Bond essaye de trouver un endroit où atterrir d'urgence : il traverse le toit en verre d'un 
restaurant de luxe et atterrie entre deux tables. Un serveur court vers lui et 007 se met en 
position assise :

- Bond : J'ai bien peur de ne pas avoir réservé.

« Cubby fait une 昀椀xation sur les jet pack », explique Wood. Il ajoute qu'à l'origine, trou-
vant que faire une poursuite en gondole à Venise serait quelque chose de trop prévisible, il 
voulait faire une scène de poursuite dans laquelle 007 serait au guidon d'une moto. Toute-
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fois Cubby trouvait que les motos étaient un type de véhicule trop bas de gamme pour 
James Bond selon le scénariste.

Dans la scène suivante Bond s’in昀椀ltre de nuit chez Basilica Glassware et découvre le 
laboratoire. Les choses se déroulent similairement au 昀椀lm, mais après la mort des scienti-
昀椀ques,  Chang apparaît  soudainement derrière Bond et  l'agresse (alors qu'il  est  toujours 
dans l'entrée du laboratoire). Pendant un court moment ils se battent ici, Bond trébuchant 
sur une table qui contient de l’équipement scienti昀椀que (une tâche de liquide apparaît sur sa 
chemise, au niveau de la poche qui contient le tube de liquide mortel qu'il a volé, mais Bond 
est soulagé de constater qu'il s'agit du liquide ino昀昀ensif d'un tube à essai qui se trouvait sur 
la table sur laquelle il a trébuché).

Bond s'enfuit jusqu'au musée de verre, Chang sort et lance un couteau qui 昀椀ni dans la 
porte du musée alors que 007 l'ouvre. Chang entre dans le musée après Bond puis fonce à 
travers des étagères sur lesquels se trouvent des antiquités en verre pour l'atteindre. Les 
deux hommes sur battent et 007 prend l’œuvre en forme de cavalier (dont avait parlé la 
guide) avant de se raviser pour plutôt prendre un vase qui semble d'une valeur moins ines-
timable.  Chang  attrape  une  épée  (l’œuvre  en  forme de 
cavalier est alors cassée par l'épée). Le combat se poursuit 
et à moment Bond se sert d'un bord cassé du vase pour 
couper la corde d'un chandelier en verre qui tombe sur 
Chang.

Le combat se déplace dans l'atelier de Basilica Glass-
ware où il  y a un énorme four. Chang sort une tige du 
four dont le bout est chaud et l'envoie vers Bond comme 
une lance. Elle se stoppe en l'air à quelques centimètres 
du visage de Bond : une plaque invisible de verre séparait 
les deux hommes ! Bond va attaquer Chang, à un moment 
des  gouttes  d'un  chaudron  contenant  du  verre  liquide 
manque de peu de brûler 007.

Puis  Bond  emprunte  des  escaliers  et  le  combat  se 
déplace dans une pièce où se trouve des caisses en bois 
destinées à Rio. Ici les choses se déroulent similairement 
au 昀椀lm avec Chang qui 昀椀ni par tomber sur le piano d'un 
orchestre.

-  Christopher Wood : J'ai constamment suggéré que Bond soit mis dans des 
situations dangereuses réelles,  quelque chose avec lequel  le  public  pourrait 
avoir de l'empathie. Un exemple : dans la scène de verrerie, je voulais que 007 
soit  attaqué   par  un  tison  chau昀昀é  à  blanc  qui  昀椀nirait  dans  une  chaise 
rembourrée  juste  à  côté  de  sa  tête.  Le  rembourrage  de  cuir  et  de  paille 
s'allumerait, fondrait, se déchirait, avec des les 昀氀ammes brûlant le visage de 
Bond.

Nous retrouvons Holly sur le balcon de son hôtel (qui est le Gritti Palace et non le Danie-
li)  où une main venant  de dernière couvre soudainement sa  bouche et  l'attire  dans sa 
chambre. Bond la soulève et la place sur le lit alors qu'elle se débat. Il lui demande si elle a 
quelque chose à avoir avec l'attaque de Chang lorsque soudain ses yeux sont attirés par 
quelque chose : une bouteille et deux 昀氀ûtes de de champagne.

547

Cette  photo  suggère  que  des  scènes  furent 
bien  tourné  dans  l'atelier  mais  coupées  au 
montage.



Chapitre 11 : Moonraker

-  Holly : Vous êtes trop suspicieux. Vous avez suggéré un verre, ou vous avez 
oublié ?
- Bond : Je n'avais pas idée que vous aviez une si bonne mémoire.
[Holly prend son sac à main qui se trouve près du champagne ; Bond l'éloigne 
adroitement des mains de Holly].
- Holly (en colère) : Que faites-vous ?
[Bond vide le contenu du sac sur la table].
- Bond : Je suis trop suspicieux, vous vous souvenez ?
- Holly : Pensiez vous que j'allais en sortir un pistolet ?
- Bond : Rien de si vulgaire.

Bond analyse un rouge à lèvres : il s'agit d'une sorte de couteau télescopique. Un stylo 
d'un journal se révèle être une 昀氀échette, le sac est une radio et le parfum un lance-昀氀amme. 
Bond sait alors qu'elle est de la CIA et ils décident de s’allier en portant un toast :

- Bond : À la coopération. À tous les niveaux.
[Holly regarde le double lit de sa chambre].
- Holly : Je ne suis pas certaine qu'il soit judicieux que je boive à cela.
[Il pose son verre et celui d'Holly près de lui et l'attire vers lui].
- Bond : Holly, si on ne peut pas se faire con昀椀ance entre nous, à qui le peut-on ?
[Ils s'embrassent, la main de Bond fouille discrètement un tiroir : vide. Dans un 
miroir il voit Holly reprendre son sac à main ; il la stoppe].
- Bond : Tu n'as pas besoin de cela.
- Holly : Une femme est perdue sans son maquillage, James.
- Bond : Je pense que cela pourrait causer ma perte.

Alors  qu'ils  font  l'amour,  la  caméra  était  censée  s’éloigner  vers  une  fenêtre  pour 
montrer le canal avec un bateau qui transporte les reste d’un piano avec Chang encastré 
dedans...  Le lendemain, Bond, M et Frederick Gray entrent dans le laboratoire avec des 
masques à gaz, mais il ne reste rien du laboratoire et Drax est là. Contrairement au 昀椀lm, 
Bond ne cache pas à Gray son intention d'aller à Rio :

- Gray : Je n'ai jamais été aussi humilié de ma vie. Votre homme devrait voir un 
spécialiste, M.
[Bond demande une analyse de la substance qu'il a récupérée au laboratoire].
- Gray : Et qu'est ce que vous allez faire ?
- Bond : Aller à Rio, comme convenu. [Il fait un signe de tête peu a昀昀ectueux à 
Gray] Bonne journée messieurs.

Selon Wood, à un moment de l'écriture du 昀椀lm Bond devait arriver 
à Rio au volant d'une DeLorean et se rendre a un stade de foot dans 
lequel il  y avait  justement un match. Bond devait  y rencontrer un 
contact local ayant un message pour lui, contact qui ne serait joué par 
personne d'autre que le footballer du Santos FC Pelé !

Toutefois ce n'est pas le cas dans ce script, à la place 007 arrive en 
Concorde à Rio et se fait conduire en Rolls à l'ambassade britannique 
(et non à un hôtel ;  il  n'est pas suivi).  Il  y rencontre un diplomate 
nommé Sir Giles Bentley qui lui présente un certain Miguel Santa :
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-  Sir Giles : Permettez moi de vous présenter Miguel Santa, qui sera à votre 
disposition pendant que vous serez avec nous.

Bond demande à Miguel si les initiales C & W lui disent quelque chose ; il lui répond que 
ce sont celle d'un importateur. (Dans le 昀椀lm le personnage de Miguel Santa sera ultimement 
changé en une femme, Manuela, mais son rôle reste sensiblement le même). Bond et Miguel 
se rendent à l’entrepôt de C & W durant le Carnaval de Rio, ignorant que Jaws se trouve 
dans la foule sous un masque de Frankenstein. Le script nous dit qu’un garçon d'environs 9 
ans  regarde  Frankenstein-Jaws  en  rigolant,  puis  Jaws  retire  se  masque  devant  lui  en 
souriant : l'expression de l'enfant change, il crie de terreur et s'enfuit. On nous dit que Jaws 
est « bouleversé » (upset) par cela.

Bond s'introduit dans l’entrepôt tandis que Miguel fait le guet à l'extérieur. Jaws va atta-
quer Miguel qui sort un couteau : Jaws le désarme et s’apprête à le tuer lorsque des gens 
arrivent dans la ruelle ; Jaws fait alors semblant de danser avec lui. Mais une fois les gens 
partis, Jaws pousse Miguel contre une grille et se prépare à le mordre…

Lorsque Bond sort de l’entrepôt il voit le bras de Miguel à travers les barreaux, comme si 
un doigt pointait vers lui. Bond s’agenouille près de corps de Miguel et voit du sang : il est 
mort. Jaws n'est vraisemblablement plus là. (À noter que dans le 昀椀lm, Jaws ne tue absolu-
ment personne).

Après cela Bond prend le téléphérique pour le Pain de Sucre. Au sommet il observe les 
avions de Drax décoller (cela aura de l'importance pour plus tard) et tombe sur Holly. Ils 
décident de faire équipe et prennent un téléphérique pour redescendre :

- Holly : Magni昀椀que vue.
- Bond : Pas d'où je me tiens.
[Elle suit le regard de Bond : ils voient 
Jaws  près  de  la  station  des 
téléphériques].
- Holly : Vous le connaissez ?
- Bond : Pas socialement. Son nom est 
Jaws. Il tue des gens.
- Holly : Que peut-il faire ?
- Bond : Il pense à quelque chose.

Comme dans le 昀椀lm Jaws bloque une 
grosse roue avec ses mains et coupe un 

câble avec ses dents. Il les rejoint avec un autre téléphérique et un combat s'engage. Bond et 
Holly 昀椀nissent par s'enfuir en glissant sur le câble à l'aide d'une chaîne, Jaws en téléphé-
rique non-loin derrière. La principale di昀昀érence avec le 昀椀lm c'est qu'il n'y a pas de Dolly 
après que Jaws et son téléphérique se soient crashés. (Pour l'anecdote ce personnage n'a pas 
été inventé par Christopher Wood qui détestait cette idée).

Bond et Holly sont sains et sauf mais se font assommer par un sbire. Le script ne les fait 
pas se réveiller dans une ambulance, mais dans un luxueux yacht appartenant à Drax. À 
côté d'eux se trouve Jaws ; Drax est en train de manger un petit déjeuner anglais à une table 
un peu loin. 007 rencontre donc le méchant à nouveau :

- Drax : Ah, M. Bond ! Je vois que vous êtes en昀椀n avec nous ! La pauvre docteur 
Goodhead était  très  inquiète  à  votre  sujet...  J'allais  justement  pro昀椀ter  de  la 
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seule contribution indiscutable de votre pays à la civilisation occidentale : le 
petit déjeuner anglais.

Un serviteur apporte deux œufs à la coque à Drax. Le méchant prend une cuillère à 
œufs  dans  une  main,  un  couteau  dans  l'autre.  Il  regarde  Bond,  en  souriant  d'un  air 
moqueur :

- Drax : Dites-moi, vous tapotez ou coupez ?
- Bond : Cela dépend contre qui je me bats.
[Drax lâche la cuillère].
- Drax : Je coupe.
[En un mouvement rapide il coupe le haut de l’œuf].
- Drax : Et c'est ce que je vais faire avec vous et votre compagnonne dévouée, 
mon cher Bond. Couper.

Par « couper », Drax entend qu'il va attacher Bond et Holly avant de les tracter le long du 
récif corallien avec son yacht :

- Drax (en mangeant et buvant) : Est-ce que je vous aie intrigué ? Alors laissez-
moi vous expliquer. Quand, bientôt, ce navire voguera, vous serez tous deux 
attachés à une longue corde et tirés derrière nous. Là-bas il  y a un récif de 
corail, le seul passage qui traverse entre est étroit. Le bateau passera par ce 
passage mais pas vous... Pourquoi pas, vous vous demandez ? [Il fait signe vers 
un paravane]. Vous savez ce que c'est ? [Bond fronce les sourcils]. Je vois que 
oui. Un paravane, docteur. Utilisé pour pêcher en haute mer. Ça va vous tirer, 
non pas directement derrière le bateau, mais à un certain angle de celui-ci. Le 
bateau passera dans le passage entre le récif de corail, mais vous serez tirés à 
travers. Votre chair sera arrachée de vos os. Au-delà du récif il y a des requins. 
Votre sang va les attirer. Ils vont venir par centaine. Vous serez tirés jusqu'à ce 
qu'il  ne reste rien à part une 昀椀n de 
corde, e昀케lochée et ensanglantée.
- Bond : Vous êtes détraqué, Drax.
-  Drax  : Pas  autant  détraqué  que 
vous allez l’être, M. Bond.

Cette  séquence,  imaginée  par  Fleming 
dans le roman Vivre et laisser mourir et déjà 
tentée  au  moment  de  l'écriture  du  昀椀lm 
éponyme,  sera  plus  tard  réutilisée  dans  le 
昀椀lm  Rien que  pour  vos  yeux avec  quelques 
petites di昀昀érences...

En e昀昀et, Drax a aussi envoyé Jaws à l'hô-
tel de 007 pour qu'il récupère les a昀昀aires de 
ce dernier ;  celles-ci  incluent une valise en 
cuir. Un cadran avec une ligne de chi昀昀res se 
trouve  sur  le  côté  de  cette  valise.  Drax 
demande à Bond de l'ouvrir et il s’exécute : il 
bouge les chi昀昀res, des loquets et le clic d'ou-
verture  se  fait  entendre.  Après  un  mouve-
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ment rapide, Bond bouge à nouveau les chi昀昀res et ouvre la valise en grand. Drax demande 
à Jaws de vider son contenu (qui inclut un Walther PPK, un fourreau à couteau et le passe-
port de Bond) par-dessus bord, puis la valise est posée hors de sa vue. Le script demande un 
gros plan de cette valise : les chi昀昀res du cadran changent de seconde en seconde et sont 
maintenant à 29.35. Drax quitte le yacht :

-  Drax : Et maintenant, avec regret, j'ai d'autres a昀昀aires plus importantes qui 
m'attendent.  Je  laisse  votre  mort  à  de  plus  gros  estomacs  et  de  plus  petite 
imaginations. Adieu à vous deux, et bon voyage.

Drax descend du yacht et monte dans une limousine, puis son équipage prépare Bond et 
Holly (Jaws retire la montre de Bond).

- Holly : Avons-nous la moindre chance ?
- Bond : Une chance ? Oui. Le temps nous le dira.

Le bateau commence à traîner Holly et Bond et ce dernier se débat pour sortir la tête 
d'Holly hors de l'eau. Pendant ce temps, sur le yacht, Jaws remarque que l'un des sbires 
regarde la valise de 007 avec intérêt. Avec un grognement de colère, Jaws attrape la valise 
des mains du sbire et « caresse sentimentalement sa surface » ;  il  ne remarque pas les 
chi昀昀res sur le cadran qui sont maintenant à 04.28. Le yacht passe dans l'étroit passage et 
Bond et Holly continuent leur trajet à travers le corail, 007 se tordant pour absorber les 
pires impacts. Il grimace lorsqu'il se cogne contre des arêtes tranchantes. Des requins les 
suivent. Le yacht a passé le récif de corail et se dirige vers le large.

Finalement,  Jaws regarde le  cadran de la  valise  qui  est  à  0.07 et  puis  remarque les 
chi昀昀res qui changent maintenant de 0.06 à 0.05, 0.04. Il regarde le cadran avec une suspi-
cion croissante puis se lève, tenant la valise par la poignée, se préparant à la jeter par-des-
sus bord. Le yacht explose violemment jusqu'à sa désintégration totale ! Des fragments de 
bois et  métal  retombent dans l'eau pendant que Bond ramène Holly,  désormais incons-
ciente, vers un morceau de l'épave avant de pousser avec ses jambes en direction du rivage.

Jaws ? Il est tout proche, assis à califourchon sur un morceau de bois, tenant toujours la 
poignée de la valise. De la résignation lasse se voit dans son regard. Des requins dévorent le 
sbire qui inspectait la valise et Jaws s'éloigne en ramant. Pendant ce temps Bond et Holly 
atteignent une plage tropicale ; on peut voir du sang dans le dos de 007 comme s'il s'était 
fait fouetter. Il détachent leurs liens en disant : « J'avais entendu parler du bondage, mais 
c'est ridicule ». Holly lui demande ce qu'il s'est passé :

-  Bond  : Explosif  plastic  dans  la  doublure  de  ma  valise.  Fermez-la  de  la 
mauvaise manière et elle explose. Je l'ai programmé avant que l'ont prennent 
la mer. Je vous avais dit que le temps nous le dirait.
- Holly : Comment saviez-vous sur quel délai il fallait la régler ?
- Bond : Je ne savais pas. J'ai supposé trente minutes.
- Holly : Et comme vous aviez raison... Comme vous avez toujours raison.

Holly s’allonge sur le dos, attirant Bond près d'elle et l'embrasse passionnément.
Nous sommes désormais sur une route qui se trouve au milieu d'énormes prairies. 007 

et Holly attendent Q qui 昀椀nit par se montrer avec un assistant. Celui-ci arrive dans un véhi-
cule qui remorque un box à chevaux sur lequel on peut lire Pegasus Riding Stables. À l'inté-
rieur il y a deux mini-jets à la Octopussy (un rouge et un blanc) !
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-  Q  : Bien,  je  vous  ai  apporté  vos  montures.  Vous  feriez  mieux  d'être 
extrêmement prudent avec elles.

Après avoir assemblé ce « couple de pur-sang » (selon Q),  Bond s'installe dans le jet 
rouge et Holly dans le blanc. Après un dernier « Prenez soin de l'équipement », Q lève son 
pouce et ils décollent. En l'air, Bond demande par radio : « Holly, pensez-vous que vous 
pouvez gérer l'un de ces trucs ? ». « Je pense que oui, James », répond-elle en manœuvrant 
son jet et le faisant voler à l'envers en se plaçant parallèlement à l'avion de Bond. Le script 
précise que Bond est bouche bée et qu'elle lui fait un geste joyeux de la main. On entend Q à 
la radio qui leur rappel anxieusement ce qu'il a dit...

James Bond fait alors plonger son avion vers le box à chevaux où se trouve Q, les deux 
avions « touchent presque le toit du box, Q plonge à terre, la tête contre le sol ».

Peu de temps après, les deux agents sont sur la trace d'un avion de transport de Drax. Ils 
le suivent au radar pour savoir où il se rend. Le 
script demande un plan d'un indien dans une 
pirogue en train de pêcher dans la jungle plus 
bas alors que les deux mini-jets passent l'un à 
côté de l'autre au-dessus de lui. Soudain trois 
autres points apparaissent sur le radar :

-  Holly  : James,  quelque  chose  arrive 
rapidement !

Ils  regardent  dans  leurs  rétroviseurs  et 
voient trois gros jets envoyés par Drax qui sont 
en  formation  triangulaire  derrière  eux  ;  un 
duel aérien s'engage. Bond commence par faire 
un looping, poursuivi par un des avions. Holly rejoint Bond, ils volent parallèlement. Deux 
avions de Drax ouvrent le feu sur eux, Bond et Holly plongent puis remontent et changent 
soudainement de direction « dans une terri昀椀ante manœuvre en ciseaux, ils se croisent l'un 
l'autre, évitant apparemment la collision à quelques centimètres près ». Les deux avions à 
leurs trousses les suivent instinctivement mais 昀椀nissent par se crasher l'un dans l'autre 
avec une explosion.

Alors que Bond et Holly montent abruptement à la verticale, ils remuent (waggle) leurs 
ailes « dans un geste de triomphe ». Le troisième avion de Drax se met à la poursuite de 
Holly et parvient à la mitrailler, de la fumée sort de son appareil qui chute en spiral ; elle 
parvient à le stabiliser pour se poser au milieu d'un lac. L'avion commence à couler et le 
destin de Holly reste inconnu pour le moment.

L'avion de Drax ouvre maintenant le feu en direction de celui de Bond. 007 plonge main-
tenant dans une gorge, le jet toujours à sa poursuite. Ils suivent le cours de la gorge, dans 
cet environnement Bond a l'avantage car son aéronef est plus maniable que celui de son 
adversaire. La gorge se rétrécit brusquement, de sorte que l'espace entre les hautes falaises 
mesure moins d'une longueur d'aile de mini-jet. Bond incline son avion à 90°, de manière à 
ce que les ailes soient à la verticale, et parvient à passer dans l'espace réduit. L'avion de son 
poursuivant n'est pas aussi chanceux : ses deux ailes sont arrachées, il se crashe et explose 
violemment.

Bond n'est pas sorti d'a昀昀aire pour autant,  sa jauge de carburant indique maintenant 
zéro et le moteur toussote. Il parvient cependant à faire atterrir le mini-jet sur une route de 
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campagne.  Un camion arrive  en face  de  lui  et  Bond tourne alors  de  justesse  vers  une 
station-service devant laquelle il se gare. « Ordinaire ou super ? », lui demande le pompiste.

Long et couteux, explique Wood au sujet de la disparition de cette séquence dans le 昀椀lm.
Après cela, Bond rejoint Q, M et Moneypenny dans un ranch du MI6 (et non un monas-

tère) à cheval sous la musique de Les Sept Mercenaires (The Magni昀椀cent Seven). La scène est 
similaire au 昀椀lm bien qu'une petite di昀昀érence mineure existe : on nous dit que l'endroit où 
Holly a atterri est une zone dans laquelle peut être trouvée l'orchidée rare qui est la base de 
la substance mortelle de Drax.

Dans la scène suivante Bond se rend dans le coin avec un bateau gadgétisé que le script 
nomme le « Q-craft ». Il arrive près le l'épave de l'avion d’Holly lorsque l'on ouvre le feu sur 
lui et qu’une course-poursuite en bateau commence (Jaws n'est toutefois pas présent). Au 
昀椀nal 007 doit sortir d'urgence du bateau et le fait grâce à un deltaplane. Celui-ci se crashe 
dans l'eau et disparaît de vue du spectateur. Le deltaplane est aspiré par un tourbillon mais 
Bond est en sécurité. Il aperçoit une belle blonde habillée d'un « étrange costume exotique, 
longue jupe fendue avec un manteau en coton blanc qui enveloppe ses seins et ses mains. 
Elle se tient là, visible à travers l'arc-en-ciel du torrent d'eau, ne regardant pas Bond, mais à 
travers la gorge ».

007 rattrape un peu plus tard la jolie blonde, qui est se trouve désormais aux côtés de 
deux servantes et arrive à la base secrète de Drax. Bond 昀氀irte un peu plus que dans le que 
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le 昀椀lm : « Je suppose qu'une vodka-martini serait hors de question ? » ; la beauté blonde lui 
fait un « ravissant sourire » comme seule réponse. Celle-ci et les 
deux servantes le conduisent à une piscine. Des vêtements propres 
sont disposés de l'autre côté. Des servantes supplémentaires font 
leur apparition avec du vin et des plateaux contenant des poulets 
rôtis et des fruits exotiques. La beauté blonde fait un geste vers la 
piscine et la nourriture.

D'un air fatigué, Bond enlève ses vêtements mouillés et déchirés 
et se glisse dans la piscine. Le script appelle à un plan d'une orchi-
dée  qu'une  昀椀lle  lance  dans  l'eau.  Bien  entendu  le  moment  de 
détente  est  de  courte  durée.  Comme  dans  le  昀椀lm,  un  anaconda 
géant fait son apparition. Bond se bat contre l'animal, il attrape une 
broche d'un plateau de nourriture pour le coincer dans la gueule 
de l’anaconda. Finalement 007 se débarrasse de la bête en le faisant 
aspirer dans une soupape de vidange de la piscine :

[Bond ouvre  accidentellement  la  soupape  avec  ses  pieds].  Un  torrent  d'eau 
passe à travers, aspirant la queue du serpent. Bond, tiré sous l'eau, voit cela et 
force la valve à s'ouvrir d'avantage. Le serpent est lentement mais sûrement 
aspiré dans le drain. Sa tête disparaît.

Bond est capturé (on nous dit au passage que la couleur des uniformes des techniciens 
de Drax est blanche - et non jaune) et il y a là un dialogue intéressant :

- Bond : Sur quoi diable êtes vous en train de travailler, Drax ?
-  Drax  : C'est  une  convention  dans  les  昀椀ctions  qu'aiment  les  femmes  de 
chambre que le vilain explique tout avant de se débarrasser de ses victimes. Je 
n'ai pas l'intention de faire de même.
- Bond : Pas même un simple éclaircissement, Drax ? Sur ces orchidée.

Et plus tard :

- Bond : Où ces navettes se rendent-elles, Drax ?
- Drax : Vous m'avez assez distrait.

Il n'est également jamais expliqué pourquoi Drax a fait voler sa propre navette. Ce qui 
suit est assez similaire au 昀椀lm : Holly et Bond sont placés dans une pièce située sous un 
Moonraker (basiquement la seule scène du 昀椀lm inspirée du roman) et il y a là une petite 
di昀昀érence :

- Holly : Pouvons-nous escalader ?
Alors qu'elle parle, un cercle de pointe en acier dirigé le bas sort des murs, les 
empêchant de s’échapper.

Bond et Holly s'en sortent grâce à la montre de Bond et embarquent aux commandes 
d'une navette Moonraker qui rejoint la station spatiale de Drax. L'amarrage à la station est 
beaucoup plus complexe que dans le 昀椀lm : à l'approche de la station (qui ressemble à un 
gros globe sans branches) les six Moonraker ouvrent les portes d'une soute de laquelle sort 
une espèce de grue :
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Nous avons désormais une vision générale de l'ensemble de l'opération. Les six 
Moonrakers ont tous leurs trappes ouvertes. Divers composants sont sortis et 
montés ensemble. Certains se déroulent, d'autres s'étendent. Les bras de grues 
articulés,  manipulés  avec  compétence  par  leurs  opérateurs,  [...]  atteignent, 
saisissent avec des gri昀昀es en acier, coupent et soudent avec des rayons laser, 
assemblent,  serrent  des  choses  ensemble.  L'une  des  navettes  coupe  les 
composants avec un rayon laser qui sort de son nez.

Comme nous le voyons, la station spatiale de Drax prend forme. Le grand globe 
central a maintenant été étendu par six bras tubulaires transparents avec, à 
chaque extrémité, un globe satellite. [...] Tout le complexe rappelle la forme du 
logo de l'entreprise de Drax.

Le discours de Drax est beaucoup plus court (il n'y a pas la partie qui fait égocentrique) 
et lorsque Holly et Bond cherchent le centre de brouillage radar, ils tombent sur une Love 
Chamber, où des astronautes de la station s'attélent déjà à la création d'une nouvelle race :

Du point de vue de Bond et Holly, nous voyons, dans la sphère de gravité zéro, 
un  certain  nombre  de  jeunes  hommes  et  de  jeunes  昀椀lles  jolies,  en  collant, 
lévitant  alors  qu'ils  e昀昀ectuent  de  la  callisthénie  et  des  positions  de  yoga 
méditatives. Au premier plan, une belle 昀椀lle [...] Bond la regarde avec intérêt. 
Holly s'éloigne. Bond, après avoir jeter un dernier regard à la belle 昀椀lle avec 
regret, suit et rejoint Holly qui s'est arrêté à une autre fenêtre interne le long de 
la galerie.

Du point de vue de Bond et Holly nous voyons une autre chambre circulaire. 
Elle brille avec une lumière étrange et éthérée, qui vibre comme un battement 
de cœur humain. Dans globe, 昀氀ottant dans l'espace, il y a deux amoureux. La 
jeune femme semble être nue sous un vêtement diaphane blanc qui se gon昀氀e 
d'érotisme alors qu'elle et son partenaire, aussi apparemment nu, bougent dans 
un ballet d'accouplement sensuel. Les rayures de la robe de la 昀椀lle bougent 
comme une vague lente, leurs doigts se touchent, ils s'embrassent, les doigts de 
la 昀椀lle s'étendent en extase.

- Bond (sèchement) : Quelqu'un prend le discours de Drax très à cœur.

Après que Bond et Holly aient détruit le matériel de brouillage, la station spatiale est main-
tenant  visible  depuis  les  stations  radars  de  la  Terre.  Les  Américains  contactent  l'Union 
soviétique. Cependant ce n'est pas le général Gogol qui prend l'appel, mais un certain géné-
ral Kuchinsky (mêmes dialogues que dans le 昀椀lm).

Une scène similaire fut coupée au montage comme le montre ces photos et concept-art.
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Bond et Holly 昀椀nissent par se faire capturer 
mais les renforts arrivent. Le script précise que 
les  Américains  portent  des  combinaisons 
spatiales  blanches  tandis  que  les  hommes  de 
Drax portent des combinaisons noires (et non 
jaunes).  Certains  hommes  de  Drax  possèdent 
également des véhicules spatiaux une place sur 
lesquels sont montés des lasers !

Drax ordonne à Jaws d’éjecter Bond et Holly 
dans  l'espace  via  un  sas,  mais  de  la  même 
manière que le 昀椀lm (sans qu'il n'y ait de Dolly 
toutefois), Jaws rejoint le camp des alliées.

L'idée n'est pas de Wood et bien qu'il ne l'aimait pas, il a du faire avec : « on m'as dit que 
des milliers de lettres ont été reçus, la plupart d'enfants, voulant que Jaws devienne un 
gentil et aide Bond ». Lewis Gilbert dit aussi que c'était ces lettres qui ont fait que la produc-
tion voulait faire revenir Jaws.

Curieusement Drax est directement tué dans cette même scène (avant même que les 
Américains n'entrent dans la station spatiale) :

Alors  que les  gardes  [frappés  par  Jaws]  s'e昀昀ondrent,  déposant  leurs  armes, 
Drax s'avance, étonné, momentanément hors de sa garde. Tout de suite Bond le 
frappe à la mâchoire, le poussant directement dans le sas. Holly saisit le levier, 
le tire et la première porte du sas glisse en position. À l'intérieur du sas Drax se 
relève,  son visage  tordu de  rage,  les  insultant  tous.  Mais  rien ne  peut  être 
entendu - le sas est insonorisé. Avec un petit sourire sombre, Bond se tourne 
vers le second levier. Mais avant qu'il ne puisse le saisir, Jaws met son énorme 
main dessus et déplace doucement celle de Bond de côté. Puis il saisit le levier 
et, avec un regard de dégoût envers Drax, le tire.

Drax,  son  visage  maintenant  rempli  d'horreur,  est  éjecté  du  sas  [...]  dans 
l'espace. Bond et Holly sont debout face à Jaws : ses dents d'acier brillent alors 
qu'un grand sourire de bonne volonté se répand sur son visage.

Les Américains arrivent à l'intérieur de la station, se débarrassent de la résistance, et le 
général Scott tombe sur eux et dit : « Docteur Goodhead ! Bond ! Comment est-ce... ? ». Cette 
ligne de dialogue suggérerait donc que le Scott et Bond se connaissent ?

La station spatiale est sur le point de se désintégrer et Bond et Holly montent dans la 
navette de Drax pour détruire les sphères de gaz. Comme dans le 昀椀lm, Jaws aide à désarri-
mer leur Moonraker et puis nous pouvons lire :

Jaws se tient à la fenêtre. À côté de lui se trouve une grande rousse. [...] Du 
point de vue de Bond et Holly nous voyons Jaws et la rousse à la fenêtre. Jaws 
leur fait un signe de paix.

Les dernières pages sont très similaires au 昀椀lm (au détail près qu'il n'y a pas la ligne de 
dialogue : « Le Colonel Scott rapporte avoir récupéré deux survivants : un grand gars et une 
petite blonde » ; on ne sait donc pas ce qu'il est advenu de Jaws et de la rousse).
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Révisons

Vernon Harris, en tant que script editor sur le 昀椀lm (Harris avait écrit plusieurs 昀椀lms de 
Lewis Gilbert par le passé), fait une passe de réécritures. Plus étonnant, le duo d'écrivains 
comiques Dick Clement et Ian La Frenais sont invités à participer à des réécritures.

Dick Clement,  né en 1937 en Angleterre,  fait  ses 
études au Bishop's Stortford College, puis passe un an 
aux États-Unis.  À son retour,  il  termine son service 
national dans la Royal Air Force. Il rejoint ensuite la 
BBC en tant que directeur de studio et commence à 
écrire des scénarios et des sketches comiques.

Ian La Frenais, né en 1937 au Northumberland, est 
un enfant qui aime l'art et l'écriture. Il fréquente la 
Dame  Allan's  Boys  School  et  termine  son  service 
national  dans  l'armée  britannique.  Après  avoir 
travaillé  comme  vendeur  pour  une  compagnie  de 
tabac, il a commence à composer des chansons pour 
une émission satirique hebdomadaire sur Tyne Tees 
Television,  puis  déménage à  Londres  où il  travaille 
pour une société d'études de marché.

Les deux hommes se rencontrent dans un pub via 
un ami commun. Au 昀椀l du temps, et imbibés de bière, ils imaginent un sketch.

Ensemble, Dick Clement et Ian La Frenais ont connu une longue et fructueuse carrière dans le 
cinéma, la télévision et le théâtre, avec des œuvres du genre comique. Leur partenariat a commencé 
au milieu des années 1960 avec la sitcom The Likely Lads, et à la 昀椀n de la décennie, ils avaient écrit 
trois longs métrages : The Jokers, Otley (réalisé par Clement) et Hannibal Brooks.

Au début des années 1970, deux autres longs métrages sont scénarisés par Clement et La Frenais : 
Salaud (Villain) et Catch Me a Spy. Au cours de cette même période ils ont créé leurs sitcoms Whatever 
Happened to the Likely Lads? et Porridge ; plus un spin-o昀昀 de Porridge : Going Straight. Il y a aussi eu 
l'écriture version grand écran de The Likely Lads et Porridge.

Au cours de la même période, ils ont adapté le roman  Billy Liar en comédie musicale. Vivants 
désormais en Californie, ils scénarisent une version américaine de Porridge ainsi que Le Prisonnier de 
Zenda (The Prisoner of Zenda, 1979).

Dans les années 1980, Clement et La Frenais ont également contribué à un travail de réécriture du 
James Bond hors-série  Jamais plus jamais. Ils écrivent aussi  Auf Wiedersehen, Pet et enchaînent en 
1987 avec Vice Versa.

Au début des années 1990 ils ont scénarisé et supervisé la production de l'émission Tracey Takes 
On... pendant environ quatre ans. Ils y a eu l'écriture de Les Commitments (The Commitments), Excess 
Baggage, Still Crazy et des réécritures pour deux gros 昀椀lms hollywoodiens réalisés par Michael Bay : 
The Rock et Pearl Harbor.

En 2005 Clement et La Frenais sont à l'écriture d'adaptations télé de romans pour la BBC :  The 
Rotters' Club et Confessions dangereuses (Archangel). En 2006 ils ont été crédités en tant qu'écrivains 
sur le 昀椀lm d'animation  Souris City (Flushed Away),  tandis que 2007 a vu la sortie du 昀椀lm musical 
Across the Universe, basé sur les chansons des Beatles.  Braquage à l'anglaise (The Bank Job) faisant 
昀椀gurer Jason Statham est également un 昀椀lm qu'ils ont écrits.

Deux nouvelles séries télévisées écrites par eux ont été di昀昀usées en 2017 : une nouvelle version de 
Porridge et Henry IX.
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 Clement et La Frenais se souviennent avoir été amenés à bord « pour égayer certaines 
scènes et écrire de meilleurs dialogues. Nous avons écrit quelques scènes pour améliorer 
celles de la verrerie de Venise avec Lois Chiles ». Ils ont également écrit une scène se dérou-
lant dans un bordel brésilien, qui n'a jamais été tournée.

- Ian La Frenais : [Ils] disaient, « pouvez-vous être à Paris demain ? ». Et vous 
vous retrouviez avec un billet en première classe et séjourniez dans un hôtel 
cinq étoiles, le Rafael. Je suis arrivé avant Dick et j'ai été emmené à dîner ce 
soir-là par Broccoli avec Roger Moore et environ six belles 昀椀lles. [...] Broccoli a 
déclaré:  «Nous avons eu un changement logistique et nous ne pourrons pas 
aller en Amérique du Sud. Nous ne pourrons donc pas utiliser tout ce que vous 
avez fait. J'ai pensais qu'il aurait pu nous appeler à Los Angeles et nous dire 
cela [au téléphone] plutôt que de nous faire prendre l'avion.

Selon Clement et La Frenais, rien de ce qu'ils ont écrits ne se retrouve dans le 昀椀lm sauf 
une ligne de dialogue à la verrerie de Venise, car « c'était une une putain de bonne ligne », 
ajoute La Frenais.

Script du 19 mai 1978 révisé

Plongeons nous à présent dans un autre script  de  Moonraker de 150 pages.  La date 
visible sur l’entête est le 19 mai 1978 mais en réalité il possède des pages révisées datant du 
20 juin, 1, 3, 14, 22, 29 août et 21 novembre 1978.

Il s'agit d'un script qui est beaucoup plus proche du 昀椀lm que celui précédemment étudié 
(il n'y a notamment pas de séquence en jet pack, ni de mini-jets), toutefois il y a quelques 
di昀昀érences intéressantes. Par exemple durant la scène du Boeing 747 transportant le Moon-
raker, il est précisé qu'un des membres de l’équipage porte un uniforme de la R.A.F. et les 
autres celui de la NASA (ils ne sont donc plus tous américains).

Les choses deviennent plus intéressantes lorsque Bond s'en-
vole à Los Angeles, où il est récupéré à l'aéroport non plus par 
Trudi  Parker  mais  par  une  certaine  Sylvie  Dufour  (peut-être 
Sylvie  deviendra-t-elle  Corinne  en  honneur  de  l'actrice  qui  la 
jouera ?). Lorsque 007 se réveille plus tard près d'elle, le script dit 
:  «  alors  qu'il  est  juste  minuit,  la  montre  de  Bond  joue  les 
premières mesures de Rule Britannia et Bond ouvre les yeux » (ce 
n'est donc plus God Save the Queen).

Quelques  pages  plus  loin,  lorsque  Bond  et  Holly  discutent 
après être sortie du magasin Venini, le script demandait aussi a 
ce qu'il  y ait  des plans d'une personne les observant avec des 
jumelles (mais cette fois depuis le Merceria et non le Campanile). 
Bond  昀椀ni  par  monter  dans  sa  gondole  lorsqu'un  homme  sur 
bateau-corbillard tue son rameur avec un couteau. Bond appuie 
sur un bouton et la gondole se transforme ; il tue l'homme aux 
couteaux avec son pistolet. Le reste de la poursuite est similaire 
au 昀椀lm, y compris Bond qui parcourt la place St.  Mark sur le 
coussin gon昀氀able de son embarcation.
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Arrivé à Rio, Bond est suivi par Manuela. Il ordonne à son chau昀昀eur de tourner à droite, 
mais contrairement au 昀椀lm elle le suit toujours :

La Rolls approche d'une intersection bondée. Un tram arrive et commence à 
traverser  l'intersection.  Celui-ci  est  rempli  de  passagers  habillés  avec  des 
vêtements colorés et accrochés aux côtés du tram. La Rolls coupe la route du 
tram et disparaît alors que celui-ci continu son chemin.
Manuela,  dans  sa  voiture  de  sport,  est  forcée  de  s’arrêter,  elle  perd 
temporairement de vue la Rolls. Aussitôt le tram passé, elle accélère.
Le tram continue son chemin alors que Bond se tient parmi ses passagers.

Plus loin, durant le combat sur le téléphé-
rique, une autre di昀昀érence est à noter : Holly 
utilise  son  parfum  lance-昀氀ammes  sur  Jaws 
(celui-ci  tombe alors  arrière  dans  la  trappe 
qui mène à l'intérieur de la cabine du télé-
phérique). Puis Jaws rencontre Dolly (décrite 
seulement comme « elle est petite, environ 1 
mètre  50,  et  jolie  »)  et  il  y  a  un  étrange 
dialogue :

- Dolly : Mon nom est Dolly.
- Jaws : Ga-Ga, Gaga.
Un sous-titre dit « Bonjour, Dolly ».

Plus tard, dans la station station spatiale de Drax, Bond et Holly désactivent le système 
de brouillage radar. Les Américains s'entretiennent alors avec le général Gogol et il y a là 
un caméo d'un autre personnage de  L'espion qui  m'aimait lorsque leur conversation se 
termine :

Gogol sourie en raccrochant le téléphone. La 
caméra révèle alors une magni昀椀que brunette 
fumant une cigarette dans le lit à côté de lui. 
Nous  la  connaissons  sous  le  nom  de  Anya 
Amasova.

Le script précise que les astronautes de Drax 
portent  des  combinaisons  couleur  «  ocre  », 
Bond essaye aussi de faire monter Jaws et Dolly 
avec lui et Holly dans le  Moonraker 5 mais les 
portes de la navette sont bloqués (Jaws ne dit 
pas « À nous » après avoir débouché le cham-
pagne dans le script).

- Tom Mankiewicz : Je pense que c'est le pire [des Bond]. Trop mou. Il n'y a pas 
de véritable récit. Et il y a trop de scènes qui pour moi ont trait à la comédie. 
[...] Tout ce dont je me souviens de ce 昀椀lm, c'est que Jaws tombe amoureux. 
C'était totalement camp/grotesque.
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Chapitre 11 : Moonraker

Novélisation
Christopher  Wood  retourne  à 

Rio  durant  le  tournage.  Toutefois 
sur  place  n'étant  pas  souvent 
consulté sur le script, il en pro昀椀te 
pour avancer l'écriture de la nové-
lisation prévue de ce 昀椀lm.

Celle-ci sera publiée sous le titre 
de  James Bond and Moonraker en 
1979 et  aura le  droit  à  sa traduc-
tion française intitulée James Bond 
007 et le Moonraker.

Contrairement à la novélisation 
de  L’espion  qui  m’aimait qui 
montrait  des di昀昀érences signi昀椀ca-
tives entre le livre et le 昀椀lm, celle de  Moonraker 
est presque identique au 昀椀lm.

Wood précise  que la  raison pour laquelle  le 
Moonraker est envoyé en Angleterre est qu’il doit 
y recevoir une technologie antimissile d’intercep-
tions de la part du département Q.

La  description  physique  de  Drax  est  très 
proche de celle que Fleming fait dans le roman 
(cheveux roux, moustache, visage dé昀椀guré, ...) et 
on trouve également une trace germanique dans 
sa voix. Le personnage de Corinne Dufour existe 
quant  à  elle  uniquement  sous  le  nom de Trudi 
Parker. La scène de la chasse n’existe pas dans la 
novélisation  mais  Trudi  trouve  la  mort  de  la 
même manière. La course poursuite en gondole 
est quant à elle plus courte et son dénouement est 
di昀昀érent : il n’y a pas de coussin gon昀氀able.

Plus  loin  Chang ne  tombe pas  sur  un piano 
mais sur une table d'un restaurant. À son arrivée 
à  Rio,  Bond dans une Rolls  Royce est  suivi  par 
Manuela  en  Ferrari,  avant  qu'il  ne  la  sème  en 
descendant de la  voiture pour s'accrocher à un 
tram.

Le personnage de Jaws n’apparaît pas dans la 
scène en parachute, ni dans la course poursuite 
en bateaux en Amérique du Sud ; sa petite amie 
Dolly  n’existe  pas  du  tout  dans  la  novélisation. 
Sur  le  téléphérique,  Holly  utilise  l’un  de  ses 
gadgets  (parfum  lance-昀氀amme)  pour  contrer 
Jaws. 

Un satellite soviétique est envoyé à la station 
spatiale de Drax avant l’arrivée des Américains et 

la  novélisation inclue également  la  Love Cham-
ber. Les hommes de Drax possèdent des véhicules 

lors du combat spatial, c’est d’ailleurs 
grâce à l’un d’eux que Jaws désarrime 
le  Moonraker  5 (avec  l'aide  d'une 
astronaute  de  Drax).  Pendant  le 
combat spatial, la priorité de Bond est 
de neutraliser une tourelle défensive 
durant une sortie dans l’espace.

Les  motivations  de  Drax  sont 
également approfondies : en façade il 
justi昀椀e  son  investissement  dans  le 
programme spatial américain pour ne 
pas laisser aux Soviétiques le contrôle 
de l’espace.  Le vrai  but  de son plan 
d'extermination  est  toutefois  de 

régler,  entre  autres,  les  futurs  problèmes  de 
surpopulation qui entraîneraient,  selon lui,  plus 
de famine, de pollution et de guerres (qui feraient 
disparaître  les  héritages  des  civilisations,  les 
arts...).

-  Christopher Wood : Ça  aurait  été  amusant 
d'avoir  eu  l'opportunité  d'écrire  un  roman 
[avec  une  histoire]  original  de  James  Bond  ; 
mais on ne me l'a jamais proposé.

Mémoires d'un scénariste
Bien après sa participation à l'écriture de deux 

昀椀lms de James Bond, Christopher Wood publie en 
2006 ses mémoires : James Bond, the Spy I Loved. 
Brillamment raconté et non sans humour, ce livre 
(non traduit en français) est centré sur la période 
Bond et Confessions of/from de l'auteur.

Celui-ci délivre des informations de première 
main sur  l'écriture  et  les  coulisses  de  ces  昀椀lms 
(qui  me  furent  notam-
ment  très  utiles  pour les 
deux  derniers  chapitres 
de ce livre).

Malheureusement  en 
rupture  de  stock  et  sans 
version  numérique  en 
vente,  les  rares  exem-
plaires  d'occasions  James 
Bond,  the  Spy  I  Loved 
peuvent  atteindre  des 
sommes très élevés.
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CHAPITRE 12

24

179 EXT. ROAD – DEUX CHEVAUX AND MERCEDES

on straight away. MERCEDES overtakes them on the inside

and forces DEUX CHEVAUX off road. Compact rolls over and

over, comes to rest on the lower part of the road on all

four wheels.

180 ANOTHER ANGLE – DEUX CHEVAUX

now pointed uphill toward MERCEDES which rounds corner and

bears down on Compact.

181 EXT. ROAD – DEUX CHEVAUX – MELINA AND BOND

seeing MERCEDES.

BOND

Let's take a short cut.

He leaves road and drives straight down hillside, cutting

across road from time to time. MERCEDES, too large to go

between olive trees, has to stay on the road and zigzag

along it.

182 EXT. ROAD – DEUX CHEVAUX

turning back on road, now behind MERCEDES.   MERCEDES brakes

and at the same instant SECOND MERCEDES comes up behind and

into DEUX CHEVAUX knocking it into rear of FIRST MERCEDES

which rolls onto its top.

183 EXT. OLIVE GROVES – OLIVE PICKERS

startled by MERCEDES sliding down hill on its top until

caught up in their nets.

184 EXT. SLOPE – DEUX CHEVAUX

coming down embankment where road snakes. SECOND MERCEDES

rounds curve just as BOND is about to get back on road.

SECOND MERCEDES intends to broadside DEUX CHEVAUX when it

crosses road.

185 ANOTHER ANGLE – DEUX CHEVAUX

coming off high embankment and hitting top of MERCEDES

as it crosses road and continues down incline.

186 INT. MERCEDES – THUGS

shaken by thump on top of car, looking after DEUX CHEVAUX.

187 ANOTHER ANGLE THROUGH MERCEDES WINDSCREEN

Ahead large lorry rounds curve.
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Casting :

James Bond :………….…..….....Roger Moore 
Kristatos :………….……..……...Julian Glover 
Melina Havelock :…………Carole Bouquet
Milos Columbo :…...…...…..….Chaim Topol
Émile Leopold Locque :Michael Gothard
Erich Kriegler :…………..….…John Wyman
Bibi Dahl :……………...Lynn-Holly Johnson
Ferrara :…………..…..…....…….John Moreno
Lisl von Schlaf :…….……Cassandra Harris
Jacoba Brink :………………….….Jill Bennett 
Hector Gonzales :…………..Stefan Kalipha
Gogol :………………….…....…….Walter Gotell 
Bill Tanner :……………....……James Villiers
Frederick Gray :………….….Geo昀昀rey Keen 
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :……………...……………Desmond Llewelyn

Lieux tournages principaux : Grèce, 
Italie et Royaume-Uni

Changement de direction pour Bond avec 
un épisode a昀케chant un ton plus sérieux, 
terre à terre et a昀케chant même un retour 
à  Fleming.  Malgré  cette  nouvelle 
approche les paysages et scènes d’action 
restent  toujours  spectaculaires  et 
rythmés. Petit dommage collatéral de ce 
réalisme :  les  méchants  sont  moins 
mémorables.  Michael  Wilson  rejoint  ici 
pour  la  première  fois  Maibaum  à 
l’écriture  et  après  quelques  débuts 
éloignés, les scénaristes ont très vites su 
dé昀椀nir  l’essentiel  de  l’histoire  que  l’on 
retrouvera dans le 昀椀lm. Rien que pour vos 
yeux apporte alors un sou昀툀e nouveau et 
bienvenu à la franchise et son interprète.

RIEN QUE POUR VOS YEUX
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675 HER ANGLE – BOND

working his way across overhang.

676 EXT. MONASTERY – APOSTIS

coming around corner of building to GUARDS in F.G.  He talks

to them. We do not hear what he says.

677 EXT. CLIFF FACE – BOND

near the end of his climb. He is about fifteen feet away

from the top of the cliff. To get to it he has to climb up

sheer no foothold rock. CAMERA MOVES IN CLOSER as he takes

piton out of bag, covers it with felt to muffle the sound and

taps it into crack. He starts putting in a second piton.

678 EXT. MONASTERY – APOSTIS

as TWO GUARDS leave him. He looks up at the sky for the

helicopter, then walks out of the scene.

679 EXT. CLIFF FACE – BOND

he has placed five pitons. He unloops rope, laces one end

between pitons, ties it off, then ties the other end around

his waist.   (for protection in case he falls)

680 EXT. FOOT OF CLIFF - MELINA AND COLUMBO

peering up tensely.

681 BOND

moving up rock face. As he reaches the top APOSTIS suddenly

appears above him and hurls him back. BOND grips edge of rock

with one hand.

682 CLIFF FACE – BOND

hanging desperately on to edge of rock. Then he slips off

and plummets down, losing his rucksack, and dangles on the

end of his rope.

683 CLOSE QUICK SHOT – ROW OF FIVE PITONS

as two are yanked out.

684 BOND

dropping further down cliff, stunned, losing consciousness,

shocked, gasping.

685 BEHIND SHRUBBERY – COLUMBO, MELINA, SANTOS

watching. She is unable to conceal her terror.
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Un 昀椀lm, deux nouvelles

Retour  en  1958  :  CBS  fait  une  o昀昀re  à  Ian 
Fleming  pour  une  série  James  Bond  de  32 
épisodes.  Il  accepte  et  commence  à  écrire 
quelques scénarios mais le projet tombe à l’eau. 
Début 1959, Fleming adapte les scénarios de trois 
épisodes en nouvelles (une nouvelle est un roman 
en plus court). Il les fait publiées en 1960 (regrou-

pées  aux  côtés  de  deux 
autres  nouvelles  écrites 
parues  dans  la  presse) 
dans  un  recueil  nommé 
For  Your  Eyes  Only.  En 
France  ce  recueil  paraî-
tra sous le  titre de  Bons 
baisers de Paris.

Parmi  les  cinq 
nouvelles présentes dans 
ce recueil, on trouve  For 
Your Eyes Only (que nos 
traducteurs  nationaux 
ont  décidé  de  nommer 

Top secret), basé sur ce qui était censé être le troi-
sième épisode de la série de CBS : Rough Justice.

Dans  cette  nouvelle  un  couple  de  Britan-
niques,  les  Havelock,  réside  dans  une  des  plus 
belles propriétés de la Jamaïque. Celle-ci intéresse 
un  ancien  nazi  de  la  Gestapo  nommé  von 
Hammerstein,  qui  est  prêt  à  dépenser  une 
fortune  pour  l’acquérir.  Ce  dernier  envoie  un 
certain major Gonzales pour conclure l’achat de 
la  maison  mais  les  Havelock  ne  veulent  pas 
vendre. Gonzales les abat froidement.

Il s’avère que les Havelock étaient des amis de 
M. À Londres, M explique alors à James Bond que 
ses amis ont été assassinés et 007 accepte de les 
venger pour lui. Bond se rend à Ottawa au Cana-
da et reçoit o昀케cieusement de l'aide des autorités. 
Il  emprunte  un  ancien  chemin  de  contrebande 
pour traverser secrètement la frontière américa-
no-canadienne pour  se  rendre  dans  une région 
boisée du Vermont où réside von Hammerstein, à 
Echo Lake.

Alors qu'il se trouve là avec un fusil de préci-
sion  prêt  à  assassiner  sa  cible,  Bond  rencontre 
une jeune 昀椀lle armée d'un arc.  Il  s'agit  de Judy 

Havelock, 昀椀lle du couple assassiné qui cherche à 
se venger de von Hammerstein.

Elle  réussit  à  transpercer  le  dos  de  von 
Hammerstein avec une 昀氀èche lorsque ce dernier 
plonge dans le lac. Les hommes de von Hammer-
stein dont Gonzales réagissent et tirent vers Bond, 
mais  007  parvient  à  les  éliminer.  Après  la 
fusillade, Bond retrouve Judy, sous le choc et bles-
sée,  l'embrasse  puis  repart  pour  le  Canada  et 
Londres avec elle.
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La seconde nouvelle  du recueil  à  inspirer  les  scénaristes  du 
昀椀lm est Risico.

Risico commence avec un James Bond qui est envoyé en Italie 
a昀椀n de trouver et détruire la source d’un tra昀椀c d’héroïne à destina-
tion de la Grande-Bretagne. Là-bas, il doit entrer en contact avec 
un contrebandier servant d'informateur à la CIA : un dénommé 
Kristatos.

Moyennant 昀椀nance, celui-ci lui indique qui serait à la tête du 
réseau  de  tra昀椀quants  :  il  s’agit  de  Enrico  Colombo,  dit  «  La 
Colombe ». Décrit par Kristatos comme extrêmement dangereux, 
cet homme doit être à tout prix « destrutto » à la 昀椀n de l’opération. 
Ce que Bond et Kristatos ignorent, c'est que Colombo a enregistré 
leur conversation ayant lieu dans un restaurant.

007 s'arrange pour se rapprocher de Lisl Baum, la maîtresse de 
Colombo, mais 昀椀ni par se faire capturer par Colombo.

L'homme lui  apprend que  c'est  réalité  Kristatos  (aidé  par  la 
Russie)  et  non lui  qui  est  à  l'origine  du tra昀椀c de  drogue.  Bond 
accepte de s'allier à Colombo pour éliminer Kristatos et le Colombi-
na (le bateau de Colombo) accoste à un port au nord d'Ancône où 
des hommes de Kristatos déchargent une cargaison de drogue.

Bond, Colombo et ses hommes attaquent ceux de Kristatos et 
découvrent celui-ci rôdant près de l'entrepôt de drogue, se prépa-
rant à faire exploser une bombe. Elle explose mais ne tue ni Bond, 
ni Colombo. Kristatos tente de s'échapper en voiture mais Bond 
l'abat alors qu'il est au volant. La nouvelle se termine avec la pers-
pective pour Bond de passer du bon temps avec Lisl Baum.

Le 昀椀lm Rien que pour vos yeux est le plus « Flemingien » de l’ère 
Moore. Ce sera en fait le seul 昀椀lm de l'acteur à reprendre plus que 
succinctement  des  éléments  (autre  que  le  titre  et  les  noms des 
personnages) puisés dans la littérature bondienne.
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Garder les pieds sur Terre

-  Christopher  Wood : [De  mon  temps  sur  Bond],  Michael  [Wilson]  était 
toujours présent aux conférences sur le scénario et a apporté une contribution 
vivante ; sans rien écrire.

Comme on l'a vu dans le chapitre précédent, les premières tentatives de scripts d'EON 
pour Rien que pour vos yeux se sont avérés devenir Moonraker en cours de route.

Après  Moonraker, il est de nouveau envisagé de faire  Rien que pour vos yeux et il est 
question de faire revenir Bond sur Terre (au sans propre comme au 昀椀guré). La sensation est 
que ce dernier 昀椀lm est allé trop loin en terme de dépense budgétaire (même si à sa sortie 
Moonraker est l'un des plus gros succès au box-o昀케ce de la saga), mais aussi dans ce qu'il 
s'est  passé  à  l'écran.  Il  semble  que  la  philosophie  habituelle  d'EON  de  faire  à  chaque 
nouveau 昀椀lm plus grand/gros que le précédent ait atteinte ses limites. L'idée est maintenant 
de mettre le spectaculaire et les gadgets de côté a昀椀n de revenir à un Bond du style de Bons 
baisers de Russie, Au service secret de Sa Majesté, voir Gold昀椀nger.

Selon Michael Wilson : « Je ne pense pas que c'était tellement une question de budget car 
bien que Rien que pour vos yeux ait coûté moins, c'était seulement un peu moins ».

-Michael Wilson : Le problème était que Moonraker était un très grand succès 
et que le studio voulait qu'on fasse le même genre de chose avec le prochain. 
[...] Les 昀椀lms seraient vite devenus ridicules car nous avions déjà atteint les 
extrêmes limites de ce qui était encore crédible.

-  Cubby Broccoli : Tout le monde n'arrêtait pas de dire : « quand est-ce que 
vous allez en faire un autre du genre  Bons baisers de Russie ? ». Nous avons 
donc  essayé  cela  :  une  aventure,  hitchcockienne,  pleine  de  suspense, 
d'excitation et de frissons.

-John Glen (le  réalisateur) : Nous étions allés  aussi  loin que nous pouvions 
dans l'espace. Nous avions besoin d'un changement, d'un retour aux racines de 
Bond. Nous voulions faire du nouveau 昀椀lm davantage un thriller qu'une farce, 
sans perdre de vue ce qui a rendu Bond célèbre : son humour.

-  Cubby  Broccoli : En  préparant  le  script,  on  a  décidé  de  se  concentrer 
davantage sur les personnages et l'histoire plutôt que sur les séquences feux 
d'arti昀椀ce.

Christopher Wood n'est pas reconduit pour ce changement de direction et ne reviendra 
jamais par la suite retravailler sur la saga. Il  écrira quelques 昀椀lms et romans non-Bond 
jusqu’au courant années 2000, ainsi que ses mémoires sur Bond en 2006, avant sa mort en 
2015. Il tentera également de rester en contact avec Michael Wilson : « J'écris toujours une 
critique à Michael Wilson à chaque fois qu'ils sortent un [nouveau Bond]. Il ne me répond 
jamais ».
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Deuxième chance pour Ronald Hardy

Comme  le  précise  The  James  Bond  Archives,  c'est  d'abord  vers  l'écrivain/scénariste 
Ronald Hardy (qui, souvenez-vous, avait travaillé un temps sur L'espion qui m'aimait) que la 
production se tourne.

Il propose un script sans gadgets de 160 pages le 17 septembre 1979. Le méchant est 
nommé Krek, un homme d'a昀昀aires qui est fasciné par l’Égypte et qui compte provoquer une 
catastrophe écologique en se servant de déchets nucléaires. L'intrigue tourne autour d'une 
jeune femme, Julia Havelock, dont les parents ont été assassinés par un certain Gonzales. 
L'histoire commençait par l’enterrement de 006 (avec qui Julia avait une relation) et Bond 
était chargé d’enquêter sur la mort de son collègue.

Intrigue du 25 février 1980 : un Z comme Zeno

Ultimement  Hardy  fut  écarté  du  昀椀lm  et  remplacé  par  une  valeur  sûre  :  Richard 
Maibaum. Un premier début d'intrigue est achevé par le scénariste le 25 février 1980.

Maibaum commence par nous présenter le méchant et son but : il s'agit d’un entrepre-
neur américano-grec du nom de Mike Zeno. Décrit comme « perspicace, sans pitié, auda-
cieux » et comme une sorte « d'homme mystérieux »,  Zeno ne fait pas que des a昀昀aires 
légales. En e昀昀et il est entre autres impliqué à travers le monde dans de la contrebande, 
notamment d'armes, lui ayant apporté une richesse substantielle.

L'homme a à sa solde un expert/«cerveau» qui lui conçoit de nouveaux plans : Y. Y. Coyle 
(ne me demandez pas ce que signi昀椀ent les Y, ce n'est jamais précisé). La prochaine opéra-
tion illicite qu'ils comptent lancer devrait être la plus rentable qu'ils aient jamais menée.

L'idée est de faire chanter Sir Edgar Twayne, un professeur de Cambridge qui fut autre-
fois espion russe (doit-on y voir une référence aux Cinq de Cambridge ?). S'il ne veut pas 
que son passé soit  découvert,  Twayne devra récupérer une sorte de registre secret  qui 
contient un historique des activités du MI6, y compris leurs opérations conjointes avec les 
Américains (liste de contacts, d'agents doubles, de procédures, etc...). Quand ils seront en 
possession  du  registre,  Zeno  et  Coyle  entendent  le  vendre  au  plus  o昀昀rant  :  les 
Britanniques/Américains ou les Russes.

Pour obtenir le registre, Twayne approche une de ses élèves, Antonia Wray, qui est une 
spécialiste de l'informatique au département Q du MI6. Il parvient à persuader celle-ci qu'il 
a besoin du registre pour faire un exposé à la Daniel Ellsberg (considéré comme le premier 
lanceur d'alerte pour avoir fait fuiter en 1971 des documents top-se-
cret sur la guerre du Vietnam).

Nous rencontrons ensuite Horst Grumbach, « une star Olympique 
de biathlon est-allemande qui a fait défection à l’ouest après avoir 
servi comme courrier du KGB ». C'est le garde du corps de Zeno (et la 
personne qui l'a informé que Twayne travaillait pour le KGB à une 
époque). En plus de protéger son employeur, une des autres tâches 
de Grumbach est de superviser l’entraînement de la « belle et prodi-
gieuse » Bibi Dahl âgée de 18. Comme dans le 昀椀lm c'est une poten-
tielle future championne olympique de patinage et on nous précise 
qu'elle « a enchanté Zeno depuis qu'il l'a trouvé en train de patiner 
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sur un lac du Minnesota à l'âge de 11 ans ». Il est également écrit que Zeno a « une obses-
sion sexuelle pour elle qu'il attend de consumer » et que Bibi n'est pas au courant cela ; ni 
de ses activités criminelles.

Après cela il y une transition dans le texte et ce qui semble être le prégénérique est écrit.

En Autriche, un ancien diplomate britannique du nom de Havelock observe des oiseaux 
depuis son jardin. Toutefois à travers ses jumelles il voit par hasard Twayne qui rencontre 
Zeno et Coyle sur la terrasse d'un chalet. Il ne les connaît pas donc ne constate rien suspect. 
Toutefois Grumbach a bien vu Havelock pointer ses jumelles vers son employeur et il est 
visiblement décidé à ne prendre aucun risque.

Havelock, sa femme et sa 昀椀lle Judy (décrite comme « une beauté anglaise » en minijupe 
qui tire avec un arc sur une cible dans le jardin), passent un moment paisible chez eux. 
Soudain des bruits étou昀昀és se font entendre et Judy trouve les corps de ses deux parents, 
tués par un certain Von Hammerstein avec un Luger à silencieux. Ignorant la présence de 
Judy, celui-ci s'en va sur un Vespa conduit par Grumbach.

Nous retrouvons M au QG du MI6. Il traverse une pièce remplie d'ordinateur et entre 
dans une autre marquée « EYES ONLY ». À l'intérieur son Chef d'État Major est en train de 
dicter un texte à ce qui est décrit comme une sorte de machine à écrire automatique qui 
enregistre ce qu'il dit dans le registre du MI6. Durant le dialogue qui suit on apprend que 
l’accès à cette pièce est limité a seulement une poignée de personnes et que 007 est présen-
tement en mission en train d'essayer de localiser un tueur à gages international nommé 
Von Hammerstein. M était le témoin de mariage des Havelock et a envoyé son agent traquer 
et éliminer leur assassin, identi昀椀é grâce à la description de Judy. « M est en pétard contre la 
progression trop lente de Bond et attribue cela à son habitude de courir après les jupons ». 
(M et Tanner demandant à l'ordinateur d’e昀昀acer cette phrase du registre et elle disparaît de 
l'écran sur laquelle elle s’était inscrite).

En parlant de Bond, nous voyons qu'il est dans une zone boisée près d'une ville (non 
identi昀椀ée). À travers le viseur de son fusil il a Von Hammerstein en vue, près d'une piscine. 
Soudain Judy apparaît devant lui, armée d'un arc et de 昀氀èches et vêtue « d'un jean et d'une 
chemise d'homme ». Avant qu'il ne puisse la stopper ou l'aborder, elle a déjà planté une 
昀氀èche dans la nuque de Von Hammerstein au moment où il plongeait dans l'eau.

Les hommes armés qui entouraient ce dernier, dont Grumbach, réagissent et elle tire 
des 昀氀èches vers eux. Bond s'approche de Judy mais pensant qu'il est l'un d'entre eux, elle « 
essaye de le combattre furieusement ». 007 lui décroche un coup de poing qui l’assomme et 
la met sur ses épaules « tel un pompier » et la porte à travers les bois, poursuivis par l'oppo-
sition. Il la lâche à un moment pour se battre à coup de karaté, judo et autre avant de la 
reprendre sur ses épaules jusqu'à « une voiture ».

Ils montent dedans et 007 conduit vers la ville ; Judy commence à reprendre connais-
sance et il  dit être de Scotland Yard. Soudain un hélicoptère apparaît derrière eux avec 
Grumbach et ses hommes. 007 et Judy descendent de leur voiture au niveau d'un immeuble 
en construction. Grumbach et ses hommes posent l'hélicoptère pour les poursuivre à pied. 
Alors  qu'ils  les  cherchent  dans  le  chantier,  Bond avec  Judy se  dirige  vers  l'hélicoptère, 
assomme le pilote et se met aux commandes.

Toutefois une grue au-dessus de lui empêche Bond de décoller à la verticale. 007 n'a 
d'autre choix que de se diriger vers l'avant, à travers le squelette de poutres métallique du 
bâtiment en construction, sous les yeux ébahis de Grumbach et des ouvriers du chantier. 
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007 pénètre dans le puits d’ascenseur en construction et en ressort en le remontant vertica-
lement avant de s'éloigner des lieux.

Plus tard, dans la nuit, nous voyons Judy dans les bras de Bond dans la cabine de l'héli-
coptère posé sur un parking.

La suite : fugitif, kidnapping et escalade

Vers la même époque la suite envisagée est rédigée dans une intrigue non datée de 6 
pages. Ce document semble plus récent dans la mesure où « Bibi » Dahl est bien intégré 
dedans (alors que dans le précédent « Bibi » était écrit  à la main, remplaçant un autre 
prénom rayé et illisible).

L'intrigue  commence  avec  un  prégénérique  s'ouvrant  sur  Havelock  père  apercevant 
Zeno et Sir Edgar Twayne avec ses jumelles. Le reste se déroule exactement comme dans le 
précédent document : assassinat par Von Hammerstein, vengeance de Judy avant que Bond 
n'ait eu l’occasion de le faire, l'hélicoptère traversant la structure métallique d'un immeuble 
en construction de 20 étages,  Bond et  Judy faisant l'amour dans l'appareil  posé sur un 
parking.

Après le générique, Bond est de retour à Londres. Q lui fait des remontrances pour ne 
avoir pas ramené son équipement et Bond essaye de draguer son « assistante », Antonia 
Wray, mais elle n'est pas très réceptive à ses avances.  Bond est alors convoqué dans le 
bureau de M et croise sur le chemin Williams, alias 009, qui n'est pas un fervent admirateur 
de 007, au contraire : « inamicale envers Bond qu'il désapprouve ».

M n'est pas content que son agent se soit autorisé des « vacances » avec Judy sans son 
accord et pour le sanctionner l'a昀昀ecte à du travail de bureau, de nuit. C'est l'occasion pour 
007 de retenter sa chance auprès d'Antonia ; elle est tout de suite plus réceptive. En e昀昀et, 
Bond l'ignore mais Twayne a demandé à Antonia de cultiver une relation avec Bond.

Plus tard M et le général Gogol reçoivent chacun une lettre de Zeno qui prétend être en 
possession d'une copie du registre de MI6, avec citation d'un extrait comme preuve. Comme 
cela est-il possible ? (Cela n'est jamais expliqué). Seuls M, son Chef d'État Major, Moneypen-
ny, Williams, et que quelques autres dont apparemment Bond ont accès à la pièce «  EYES 
ONLY ».  Y aurait-il  un traître au sein du MI6 ? M reçoit  un mystérieux coup de 昀椀l  des 
méchants qui désigne 007 comme le traite.

Bond est chez lui, avec Antonia dans son lit. Quand il quitte l'endroit, Twayne planque 
une fausse preuve dans le co昀昀re fort de Bond. Lorsque le MI6 fait alors une perquisition 
chez Bond, Williams la trouve.

007 est mis aux arrêts et incarcéré dans un endroit appartenant au MI6. Il parvient à 
s'en échapper (avec l'aide de M, mais il l'ignore). M ordonne à Williams et d'autres agents 00 
de retrouver le fugitif Bond.

Pendant ce temps Coyle ordonne à Grumbach d'éliminer Bond pour qu'il ne puisse pas 
réussir à prouver son innocence. Coyle a raison d'être mé昀椀ant car 007 a des soupçons sur 
Antonia et va la confronter et « peut-être la brutaliser ». Elle avoue mais n'incrimine pas 
Twayne, disant qu'elle a fait une copie du registre pour faire elle-même une divulgation à la 
Ellsberg.

Grumbach arrive et Antonia se met dans sa ligne de mire ; elle protège alors Bond au 
péril de sa vie en prenant le coup à sa place. « Bond poursuivi par Grumbach, tombe sur 
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Williams, qui se met également à sa poursuite ». Grumbach et Williams 昀椀nissent par échan-
ger des tirs entre eux et Bond en pro昀椀te pour s'échapper.

Bond se rend maintenant dans la maison de M (visiblement celle d'Au service secret de 
Sa Majesté) et le confronte avec une arme ; accusant M de vouloir le piéger. M l'accuse de 
traîtrise et presse un bouton d'alarme. Bond parvient à s'enfuir avant d'être capturé. Ici M 
con昀椀e à son Chef d'État Major qu'il a toujours con昀椀ance en Bond et que ne pas lui dire le 
motive à vouloir laver son nom. De plus il a trop peur que Bond parle sous la torture pour 
le mettre dans la con昀椀dence : il ne faut pas que le vrai responsable se pense encore recher-
ché. Et si Bond se faisait tuer par un autre agent ? C'est un risque que M dit devoir prendre.

Bond pense désormais qu'il doit se faire passer pour mort a昀椀n qu'on arrête de le recher-
cher. « Avec l'aide de Leiter ou du Capu de l'Union Corse » (soit Marc-Ange Draco), il orga-
nise un faux crash d'avion avec des corps à l'intérieur, dont un portant des documents et 
une prothèse dentaire qui l’identi昀椀era comme Bond. Pour se faire faire, il se parachute de 
l'avion en marche, qui sans pilote va s'écraser !

Après cela Bond passe du temps à « se faire grandir une barbe dans une planque » et 
réussi à se rappeler d'où il croit connaître Grumbach : c'est un champion de biathlon et « 
Bond est aussi un passionné de biathlon » nous précise-t-on.

Bond enquête sur la localisation de Grumbach et se rend à Innsbruck dans le Tyrol 
autrichien où il le voit superviser l’entraînement de la jeune Bibi Dahl. Il voit aussi Zeno 
avec eux, comprend que Bibi est sa « protégée » et qu'il est le patron de Grumbach.

Bond suit Zeno jusqu'à son chalet, tente de s'in昀椀ltrer dans les lieux mais est repéré par 
Coyle. Poursuivi, Bond est sauvé par « la soudaine réapparition » de Judy Havelock qui était 
à proximité pour vendre la demeure familiale (souvenez-vous : les Havelock et Zeno sont 
voisins).

Bond s'assure l'aide de Judy en lui révélant que Zeno est impliqué dans la mort de ses 
parents. « Peut-être que Bond avec l'aide de Judy kidnappent Bibi dans l'espoir que Zeno 
veuille l'échanger contre le registre », hésite Maibaum !

C'est apparemment chose faite et l'action bouge en Grèce où doit avoir lieu l'échange. Il 
apparaît toutefois que Bond et Judy sont des kidnappeurs à deux sous vu que Bibi parvient 
à échapper à leur emprise. Elle rejoint Zeno mais « Bond avec l'aide de Judy parvient à obte-
nir le registre » (sans qu'on sache comment). Il y a une autre poursuite non dé昀椀nie avec 
Williams.

Bond et Judy 昀椀nissent par être capturés par Zeno. Ici il est 
décidé  de  réutiliser  une  scène  du  roman  Vivre  et  laisser 
mourir (et tenté dans de précédents 昀椀lms) où Bond et l’hé-
roïne sont attachés et traînés derrière le bateau du méchant.

- John Glen : C'était une scène qui s'est retrouvé dans puis 
hors des scripts des 昀椀lms de Bond depuis aussi longtemps 
que  je  me  souvienne.  Personne  ne  voulait  vraiment  la 
tourner, à part Cubby. La raison était qu'il s'agissait une 
scène vraiment complexe à tourner, sans aucune garantie 
de  réussite,  car  c'était  un  mélange  de  séquences  sous-
marines et au-dessus de l'eau.
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Ils parviennent à survivre grâce à l'aide de Bibi, tombée amoureuse de son kidnappeur 
en raison d'un syndrome de Stockholm. Zeno, furieux, essaye de tuer Bibi mais Bond la 
sauve.

Zeno s'enfuit direction l'endroit où Judy avait planqué le registre avant qu'elle ne se 
fasse capturer. « Bond le poursuit, cela inclut de l'escalade de montagne et se 昀椀nit dans un 
vieux monastère des Météores » qui avait été considéré au moment de l'écriture de L'espion 
qui m'aimait.

Bond y tue Zeno et Coyle mais se fait capturé par Williams. Celui-ci amène triomphale-
ment Bond à M. Toutefois à sa déception M lui révèle que 007 n'a jamais été vraiment un 
suspect  et  Bond  divulgue  qu'il  a  appris  d'une  manière  ou  d'une  autre  l'implication  de 
Twayne. Ce dernier est arrêté.

Dans le 昀椀nal Bond et Judy regardent Bibi faire du patin à glace. Toutefois Grumbach se 
pointe et essaye de les éliminer ; « Bond et Grumbach s'a昀昀rontent à ski en se tirant dessus 
avec des fusils. Judy tue Grumbach d'une 昀氀èche avec son 昀椀dèle arc ».

7 mars : Michael Wilson rejoint Maibaum à l'écrit  ure ?  

571
De gauche à droite : le producteur Cubby Broccoli. La chanteuse Sheena Easton, qui interprète la chanson du 
昀椀lm. John Glen qui, après des années en tant que monteur et réalisateur de seconde équipe, est promu au rôle 
de réalisateur sur ce 昀椀lm. Michael Wilson, producteur exécutif et co-scénariste du 昀椀lm.



Chapitre 12 : Rien que pour vos yeux

Un nouveau début d'intrigue de 9 pages voit le jour le 7 mars 1980. Pas de nom d'auteur 
sur la couverture mais il semble que cette intrigue incomplète marque un tournant dans 
l'écriture  des  昀椀lms  de  Bond,  avec  Michael  G.  Wilson  rejoignant  activement  Richard 
Maibaum à l'écriture du 昀椀lm en tant  que co-scénariste  (en plus  du rôle  de producteur 
exécutif qu'il occupe sur la production).

En e昀昀et  selon Maibaum, dans une lettre  qu'il  écrira plus  tard à  la  Writers  Guild of 
America  pour  l'attribution  des  crédits  :  «  Michael  Wilson  et  moi-même avons  travaillé 
ensemble comme collaborateurs égaux du 7 mars 1980 au 15 6 août 1980 à Hollywood et à 
Londres sur l'intrigue et  le  script  de  Rien que pour vos yeux.  C'était  vraiment un e昀昀ort 
commun à la fois dans la discussion et dans l'écriture réelle et nous considérons que le 
matériel est indissociable en termes de contributions individuelles »

- Michael Wilson : Alors qu'on travaillait de plus en plus [sur le 昀椀lm], Richard 
Maibaum m'a demandé de m'essayer à l'écriture de plusieurs choses ; puis il a 
suggéré qu'on devienne collaborateurs. On est resté collaborateur jusqu'à sa 
mort en 1991 ; faisant 5 昀椀lms [de Bond] ensemble.

-  Richard Maibaum : [Wilson a] beaucoup de bonnes idées. C'est un homme 
polyvalent et accompli. C'est un avocat, un ingénieur, un homme d'a昀昀aires, un 
écrivain et dans l'ensemble, un solide contributeur.

Au cours des années qui suivirent les deux hommes utiliseront ces termes pour décrire 
leur relation de travail :

- Michael Wilson : Dick est très expérimenté dans ce domaine [l'écriture], il a 
scénarisé de nombreux 昀椀lms Bond au 昀椀l des ans. Je le considère comme un 
excellent collaborateur. En réalité nous écrivons séparément, bien que nous 
travaillons ensemble sur la révision du matériel. Parfois il commence et écrit le 
premier brouillon et je réécris derrière lui, parfois c'est l'inverse.

-  Richard Maibaum : Michael [...]  est le seul homme avec qui j'ai en réalité 
travaillé sur les Bond. D'autres écrivains sont venus avant ou après moi, mais 
jamais avec moi jusqu'à Michael. Il est très réceptif, il a beaucoup d'idées et je 
pense que nous nous aimons bien, ce qui aide toujours.

Maibaum préfère écrire sur sa 昀椀dèle machine à écrire tandis que Wilson privilégie un 
support type ordinateur.

Cette intrigue du 7 mars commence dans la pièce Eyes Only du registre où M et le Chef 
d'État Major discutent de Bond qui est en mission au Portugal. Celle-ci consiste à se rappro-
cher de Consuela, la maîtresse cubaine de Vlaslev ou Vaslev : un trésorier à la solde de 
l'URSS qui 昀椀nance des groupes terroristes. Le MI6 espère ainsi que Consuela les avertira des 
prochains attentats.

Nous retrouvons ainsi 007 au lit avec cette dame dans une villa près de Lisbonne. Ils 
discutent des termes de leur coopération qui inclut notamment un numéro de compte en 
Suisse,  lorsqu'ils  sont  interrompus  par  Vlaslev  accompagné  de  ses  clients  terroristes.  « 
Bond, Consuela dans des bras, roule hors du lit avec elle, se lève, renverse le lit vers l’oppo-
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sition, récupère Consuela et la traîne sur le balcon avec lui ».  Ils glissent sur une pente 
incurvée du toit ; 007 se bat au sol à coup d'arts martiaux et ils rejoignent une voiture.

Vlaslev les poursuit en hélicoptère et il y a la scène désormais habituelle du chantier de 
construction. Le générique se lance toutefois après que l'hélicoptère s'en éloigne (plus de 
scène d'amour sur un parking).

Bond  se  rend  au  bureau  de  M  après  avoir  croisé  Moneypenny  et  Williams.  M  lui 
demande ce qui est arrivé à Consuela : il répond qu'il l'a ramené en Angleterre où il lui a 
trouvé un boulot  comme Playboy Bunny !  Il  confesse à son supérieur penser avoir  été 
piégé : Vlaslev savait qu'il serait là.

M est aussi de cet avis, récemment d'autres agents ont eu des expériences similaires : il 
pourrait y avoir un traître au sein du MI6. Pourtant seul M lui-même et le Chef d'État Major 
ont accès au registre de l'agence. Il faudrait faire une enquête et M demande à 007 de s'en 
charger ; ce qui n'enchante pas ce dernier vu que cela ressemble à du travail de bureau... 
Mais c'est un ordre, lui dit M.

007 commence donc son enquête du côté de la pièce Eyes Only, où un homme du dépar-
tement Q nommé Gridley lui explique que le système informatique fonctionne tout ce qu'il 
y a de plus normal.

Il se rend ensuite au département Q où un technicien expérimente une valise aimantée 
qui dévie les balles. 007 demande à Q s'il est possible d’entre guillemets "mettre sur écoute" 
un ordinateur. « Rien de plus facile, pourquoi ? ». « Je pourrais essayer de mettre celui du 
KGB sur écoute un jour ». Q à l'impression que 007 lui fait perdre son temps avec de tels « 
rêves irréalisables ».  Bond insiste et  demande à Q de lui  dessiner un tel  appareil  :  007 
remarque que c'est similaire à ce qu'il a vu dans les câblages de l'ordinateur du registre.

007 suit le câblage, trouve une sorte de récepteur et reparle à un Q dont la patience est 
de plus en plus mise à l'épreuve :

- Bond : Encore une question, Q. Si quelqu'un voulait brouiller un transmetteur 
pour  que  la  réception  devienne  inintelligible,  comment  s'y  prendrait-il 
exactement ?
- Q : Pourquoi ? Baissez l'ampli昀椀cation, bien sûr. N'importe quel idiot sait cela, 
007.

Q lui  fait  à contrecœur un nouveau dessin technique et  007 va mettre en place son 
dispositif de brouillage et informer M de ses actions.

Dans une boutique de paris, un roumain nommé Dinu Cluj chargé d’écouter l'ordinateur 
du registre n'entend plus rien et passe un coup de téléphone. Le technicien de maintenance 
Gridley se fait assommer dans un parc et un homme qui lui ressemble se rend au bâtiment 
du MI6 en se faisant passer pour lui. Le faux Gridley répare le dispositif d'écoute, sort du 
MI6 pour se rendre à la boutique de Cluj, ignorant qu'il est suivit pas Bond.

Le faux Gridley part se rendre ailleurs, mais arrivé à proximité d'un bureau de post, 
remarque qu'il est suivi par Bond. Viens alors une scènes déjà tenté sur Au Service Secret de 
sa Majestée et  Les Diamants sont Éternels : une poursuite dans le réseau ferroviaire sous-
terrain de la poste. Ils empruntent une chute et 昀椀nissent par se battre sur les rails où le faux 
Gridley se prend une patate qui l'envoie voler sur les rails où il meurt en se faisant percuter 
par un wagonnet de courrier.

Bond décide de retourner au bureau de paris et suis discrètement Cluj ; il le voit alors 
entrer dans l'ambassade de l'Union soviétique et l'intrigue s'arrête ici.
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Intrigue du 10 mars : nouveaux méchants, Merlin et Acrojet

Moins de trois jours plus tard, le 10 mars 1980, une nouvelle intrigue de 9 pages nous 
révélant la suite est achevée.

Les premières lignes nous font découvrir le  HMS Leeds, un navire-espion britannique 
déguisé en navire-cargo et qui contient son bord de l'équipement top secret de codage/déco-
dage. Le bateau est accidentellement percuté par un pétrolier dans la brume et coule dans 
les eaux grecques.

Le gouvernement ne pouvant se permettre 
d'attirer l'attention avec une armada de navires 
de la marine pour rechercher l'épave, M se voit 
con昀椀er la mission de récupération. Ce dernier a 
fait appel à Havelock, un biologiste marin qui 
avait  autrefois  servi  sous  ses  ordres  dans  la 
marine.  À  bord  de  l'Amphitrite,  son  navire  « 
comparable au Calypso de Cousteau », il a loca-
lisé l'épave. M lui demande de rester sur place 
jusqu'à ce que les têtes pensantes de la marine 
décident comment procéder.

Dans  un  hydravion,  Judy  Havelock  rejoint 
ses parents ; elle est notamment décrite comme 
« une écrivaine freelance d'histoire naturelle ». L'appareil qui la transporte est piloté par un 
certain Gomez, qui comme dans le 昀椀lm, mitraille ses parents une fois Judy déposée.

Au MI6 nous retrouvons le Chef d'État Major dicter une nouvelle entrée dans le registre. 
Le  personnage  est  en昀椀n nommé Tanner.  Nous  apprenons  que  Bond est  à  l'étranger,  à 
Athènes, a昀椀n de traquer et capturer (vivant pour l’interroger) Gomez suite à la description 
donnée par Judy aux autorités.

Ainsi Bond se trouve près de Gomez à l'Acropole lorsqu'il est 
attaqué par un « gang de gros bras grecs, menés par Kriegler ». 
Soudain Judy apparaît et tue Gomez avec un « fusil à harpon ». 
Bond maîtrise des ennemis à coup d'arts martiaux et fuit avec Judy 
en voiture pour se faire poursuivre par Kriegler en hélicoptère 
jusqu'à un chantier de construction.

Après les scènes habituelles, 007 est de retour à Londres où il se 
voit  assigner par M la mission d'enquêter sur la présence d'un possible traître.  Comme 
avant,  Bond  examine  les  câblages  de  l’ordinateur  du  registre  et  découvre  des  choses 
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suspectes (il n'est toutefois plus précisé qu'il rend visite à Q). Un technicien de chez IBM, 
O'Grady (en réalité un espion russe), est dépêché au MI6 quand Bond brouille les transmis-
sions sur écoute. Bond prend en 昀椀lature ce dernier jusqu'à un certain Clark (et non plus 
Cluj) se trouvant dans une boutique de paris.

Bond 昀椀le ensuite Clark et, repéré, il y la scène dans le réseau ferroviaire postal sous-ter-
rain où Clark meurt. Dans cette intrigue Bond trouve quelque chose en fouillant les poches 
du cadavre : une lettre à destination d’Innsbruck.

L'enveloppe contient une copie cassette des dernières entrées du registre ; Tanner et M 
font arrêter O'Grady mais celui-ci refuse d'admettre travailler pour les Russes.

Maintenant le MI6 se demande pourquoi la partie du registre contenant des informa-
tions sur l'épave du HMS Leeds devait être envoyée par Clark à Innsbruck plutôt qu'à l'am-
bassade soviétique. Bond pense que Clark jouait sur deux tableaux et qu'il voulait réserver 
ces informations à quelqu'un d'autre qui le payerait mieux que les Russes ;  peut-être la 
personne ayant engagé Gomez.

La suite logique pour 007 est de se rendre à Innsbruck et 
observer la boite postale qui s'avère être au nom de « Colum-
bo » (avec un U contrairement à la nouvelle où c'est Colombo). 
007 voit un dénommé Coyle regarder s'il y a du courrier et 昀椀le 
ce dernier jusqu'à un chalet. De là 007 voit un autre homme 
(Kristatos) qu'il 昀椀le jusqu'à une patinoire retrouvée sa proté-
gée, Bibi. Ici on nous dit que Bibi a une entraîneuse néerlan-
daise  cinquantenaire  au  «  visage  lugubre  (un  soupçon  de 
[Irma] Bunt et [Rosa] Klebb) » : Vrow Brink (révisé en Jacoba 
Brink).

Bond qui  pense  que  l'homme qu'il  a  suivi  est  Columbo, 
l'aborde pour parler des chances de Bibi de gagner ; s’adres-
sant à lui comme Columbo. L'homme lui répond qu'il n'est pas 
ce dernier mais Kristatos et l'invite dans un bar à prendre un 
verre avec lui.

Kristatos précise à Bond que Columbo est un contrebandier marin qui touche a basique-
ment  tout  ce  qui  est  illégal  :  drogues,  armes,  tra昀椀c 
d'êtres humains, etc... Kristatos étant lui-même dans le 
transport maritime et assureur : il a des problèmes avec 
ce Columbo qui lui fait perdre plusieurs millions de part 
ses activités illégales. Kristatos dit être en quelque sorte 
en croisade contre lui, « combattre le feu par le feu ». Il 
explique  avoir  soudoyé un des  hommes de  Columbo, 
Coyle, pour lire le courrier de celui-ci.

Tous  ceux qui  ont  vu le  昀椀lm savent  que tout  ceci 
n’est que foutaises car « la description de Columbo par 
Kristatos est  en réalité précisément la sienne ».  Bond 
ignore toutefois cela pour le moment et n'est pas sur de 
croire ou non Kristatos lit-on.

Kristatos  quitte  le  bar et  retrouve Kriegler  qui  dit 
reconnaître  Bond  comme  l'homme  d'Athènes,  soit 
l'agent  007  (comme  décrit  dans  le  registre).  Kristatos 
ordonne alors à Kriegler de l'éliminer.
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Plus  tard  «  durant  des  événements 
variés »,  Bond reconnaît Kriegler accompa-
gné  d'homme  de  main  et  essaye  de  leur 
échapper.  Il  se  fond  dans  un  groupe  de 
touristes à ski qui se dirigent vers un gros 
tremplin. 007 voit que Kriegler l'attend avec 
un  fusil  en  bas  du  tremplin  et  échange  « 
d'une façon ou d'une autre » ses vêtements 
distinctifs avec ceux d'un voyou à sa pour-
suite. Il laisse le voyou sauter avant lui et ce 
dernier se fait descendre par Kriegler. Avant 
que ce dernier ne rende compte qu'il n'a pas 
tué le  bon gars,  Bond saute le  tremplin et 
s'échappe dans la foule. En昀椀n pas vraiment 
car quelqu'un l’assomme par-derrière.

C'est  assez di昀케cile  de savoir  ce  qui  est 
prévu  ensuite,  mais  apparemment  les 
méchants  utilisent  une  machine  à  glace 
(surfaceuse)  d'une  patinoire  pour  placer/
piéger Bond sous une couche de glace ? Quoi 
qu'il en soit Judy arrive et sort Bond hors de 
là juste avant qu'il ne meure de froid et elle 
l'amène à un endroit où elle réchau昀昀e à coup de « bonne vieille chaleur corporelle ». 

Elle  dit  être en Autriche pour l'informer de quelque chose qu'elle  a  trouvé dans les 
calculs de son père sur le HMS Leeds. Elle savait où Bond était grâce à son « parrain » (qui 
n'est autre que M).

Bond et Judy vont en Grèce. Décidant qu'il 
a besoin d'aide, 007 va rencontrer Columbo, 
décrit  comme «  (du type  Pedro  Armendáriz 
[Kerim Bey]) ». (Il n'est pas expliqué pourquoi 
il  ne  le  voit  plus  maintenant  comme  un 
méchant).  Columbo  est  bien  contrebandier, 
toutefois pas de chose très moralement répré-
hensible, et déteste Kristatos.

C'est maintenant une bataille sur qui sera 
le premier des deux camps à atteindre l’épave 
du HMS Leeds et y récupérer à bord l’ordina-
teur « Merlin » qui peut décoder les messages 
des satellites russes et même les reprogram-
mer pour espionner leur propre pays.  Bond 
utilise à cet e昀昀et l'Amphitrite jusqu'à ce qu'il 
soit  explosé  par  les  hommes  Kristatos  ;  il 
utilise alors les navires de Columbo. Il y a une 
bataille  sous-marine entre les  plongeurs des 
deux camps à  proximité  de  l'épave et  Bond 
décide de la détruire après avoir récupéré le 
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Merlin. De manière intéressante, l'intrigue nous précise que James Bond était autrefois « un 
expert en démolition dans la [Royal] Navy ».

Toutefois après cela Kristatos parvient à capturer Bond, le Merlin et Judy. Il y a la scène 
où 007 et la 昀椀lle sont traînées derrière le bateau de Kristatos jusqu'à ce que Columbo inter-
vienne et attaque le navire et Kristatos tout en coupant la corde du paravane qui traînait 
nos héros.

Kristatos, Kriegler et Brink parviennent à s'enfuir dans la mêlée sur le navire et se réfu-
gient au monastère des Météores avec le Merlin. Bond escalade la paroi rocheuse, mais pas 
seul : avec Columbo. Ils sont toutefois découverts et Columbo est tué !

007 parvient à atteindre le sommet et combat Kriegler et Coyle. Pendant ce temps Vrow 
Brink est occupée à faire descendre Kristatos et le Merlin vers le sol via le panier monte-
charge du monastère.

007 glisse le long de la corde et se bat contre Kristatos dans le panier jusqu'à le tuer. 
Brink arrête de faire descendre le panier et avec Kriegler, ils tirent vers Bond avec des 
fusils.  Et  alors  que  Bond  est  une  cible 
immobile et facile, soudain un « acrojet » 
piloté  par  l'un  des  hommes  de  Columbo 
fait  son  apparition  dans  le  ciel  !  Sur  le 
siège  du copilote  :  Judy avec  son fusil  à 
harpon, forçant Brink et Kriegler à s'éloi-
gner.

L'acrojet  lance  une  corde  à  Bond  et 
grâce à elle il  descend avec le Merlin du 
panier jusqu'au sol. « Si tout cela pouvait 
avoir lieu au court d'une tempête de vent, 
ce  pourrait  encore même être  plus  exci-
tant », est-il précisé.

Sur le chemin de Londres pour rame-
ner le Merlin, Bond et Judy son attaqués par Kriegler dans une scène non détaillée et le 
tuent.

L'intrigue se termine dans le domicile de Bond où Judy, « qui de tout le 昀椀lm n'a pas 
succombé au charme sexuel de Bond », apparaît en nuisette transparente. « Rien que pour 
vous yeux », dit-elle à Bond qui s’apprête à passer un bon moment...

-  Richard  Maibaum :  Nous  avons  essayé  de 
revenir aux 昀椀lms précédents avec Rien que pour 
vos yeux,  mais nous n'avions pas Sean pour le 
rendre crédible/réel.  Et  j'ai  été très déçu de la 
façon dont l'histoire d'amour a été traitée. L'idée 
était que le grand amant qu'est James Bond ne 
peut [même] pas passer la première étape avec 
cette femme parce qu'elle est tellement obsédée 
par venger de la mort de ses parents. Rien n'a 
jamais  été  fait  avec  ça.  C'était  comme  si  le 
réalisateur n'avait pas du tout l'impression qu'il 
y avait là une histoire d'amour.
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Intrigue du 25 mars : Melina, Cortina et   shark sticks  
Le 25 mars 1980 ce sont 50 pages (!) d'une nouvelle intrigue qui voient le jour. Pour la 

première fois le nom de Michael Wilson apparaît (aux côtés de celui de Maibaum) sur la 
page de garde. Chose plutôt remarquable, on constate déjà trouver dans cette intrigue prati-
quement tous les éléments du 昀椀lm 昀椀ni en dehors du premier acte.

Dans les premières lignes on observe que le HMS Leeds a été renommé en SS Buchanan 
et que le « Merlin » est devenu le « Nestor ». Cet appareil ne permet plus de pirater les satel-
lites russes mais a pour fonction de communiquer avec les sous-marins immergés. Le  SS 
Buchanan coule toujours suite à une collision avec un pétrolier.

Les scénaristes ont également renommé un autre navire : l'Amphitrite des Havelock qui 
devient le Thetis. Plus important encore, « Judy » Havelock devient « Melina » Havelock et 
ses parents sont désormais prénommées Hillary (père) et Iona (mère).

Le reste du prégénérique ne se passe plus en Grèce mais en Autriche près de Vienne, 
dans « un vieux château ? Une cabane de chasse ? » hésitent les scénaristes. Quoi qu'il en 
soit, en traquant Gomez, Bond tombe dans un piège mais Melina apparaît et élimine l'assas-
sin  avec  un arc  et  des  昀氀èches  (au  lieu  d'un harpon).  Coyle  les  poursuit  en  hélicoptère 
jusqu'au chantier de construction et il y a un petit ajout ici : Coyle essaye de percuter l'héli-
coptère avec la  grue lorsque Bond est  aux commandes.  En s'éloignant du chantier,  007 
révèle à Melina qu'il s’appelle Bond, James Bond.

Après le générique, Williams qui était absent de la précédente intrigue fait son retour 
dans celle-ci. Bond fait toujours part de sa théorie comme quoi il pense avoir été piégé, mais 
ici M ne le rejoint pas : il pense que le registre est inviolable. M attribue ce qu'il s'est passé 
avec Gomez à une sorte d'incompétence de la part de son agent et a choisi de réattribuer 
l'a昀昀aire ayant trait au SS Buchanan à 009.

M a昀昀ecte également 007 a un travail de bureau comme une sorte de sanction discipli-
naire.  C'est  aussi  à  partir  de  cette  intrigue  que  l'on  perd  un  élément  important  de  la 
nouvelle littéraire : il n'est plus indiqué nulle part que M avait en relation plus que profes-
sionnelle avec les Havelock.

Moins convaincu que M que l'ordinateur du registre est inviolable, Bond armé de sché-
ma du câblage va faire une inspection et découvre qu'il a raison. Il parle de ses découvertes 
à M, 昀椀le O'Grady en étant au volant d'un taxi londonien et va planquer un mouchard dans 
une cabine téléphonique vers laquelle O'Grady se dirige. Celui-ci téléphone à Clarke (désor-
mais avec un E) et le numéro apparaît sur le gadget de Bond.

Il y a la poursuite dans le sous-terrain postal où O'Grady 
trépasse.

Après cela, Bond décide de téléphone à Clarke en imitant 
la voix d'O'Grady et lui donne rendez-vous dans un parc de 
Leicester.  Bond est  sur place au volant de son taxi,  prêt  à 
prendre Clarke en 昀椀lature lorsque celui-ci partira après en 
avoir eu marre d'attendre un O'Grady ne venant pas. Toute-
fois un type « à la Robert Morley » monte dans le taxi de Bond 
et lui dit « Chambre des lords ! ». « Le temps que Bond l'éjecte 
du taxi, il a perdu la trace de Clarke ». 

Bond s’arrête à une cabine téléphonique pour demander à 
Moneypenny  l'adresse  liée  au  numéro  de  téléphone  de 
Clarke.  Il  s'agit  d'une  miteuse  boutique  de  paris  à  Soho  à 
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laquelle 007 se rend.  Il  y  voit  Clarke remettre une enveloppe à un certain Shankov.  Ce 
dernier sort et cherche un taxi ; Bond le prend dans le sien.

- Shankov : À l'ambassade russe.

007 arrête le taxi dans une ruelle déserte et pointe son arme sur Shankov :

- Bond (avec un accent Cockney) : Scotland Yard !

Shankov fait valoir son immunité diplomatique. Bond se moque alors de lui pour avoir 
cru qu'il était de Scotland Yard : il dit être en réalité un voleur et le dépouille de ses posses-
sions dont l'enveloppe avant de partir.

Il y a maintenant une scène dans le bureau du ministre de la Défense avec M, Tanner et 
Bond. L’élément important que Bond a récupéré sur Shankov ne s'avère pas être la lettre 
mais une note de son porte-feuille dans laquelle il est question d'un rendez-vous pour le 
Nestor et une boite postale ; non plus à Innsbruck mais à Cortina d'Ampezzo, en Italie. Le 
ministre est paniqué à l'idée que les Russes puissent mettre la main sur le Nestor et ainsi 
communiquer avec les sous-marins Britanniques et leurs transmettre des ordres, « exploser 
nos villes et Dieu sait quoi d'autre ! ».

007 doit donc partir à Cortina mais ne peut s’empêcher de piquer M en disant « je ne suis 
plus sur ce projet, monsieur le ministre ». M le réa昀昀ecte et lui demande de passer voir Q 
avant de partir. Celui-ci lui donne (seulement) un briquet qui peut « émettre des particules 
gamma solides » capables d'endommager la « structure moléculaire », comme celles des 
matériaux.

Bond se rend donc à la boite postale de Cortina et voit qu'elle appartient à un certain « 
Milos » Columbo (au lieu de « Enrico » de la nouvelle). Bond va alors acheter une bouteille 
de champagne et demande au vendeur de la faire livrer à la boite postale de Columbo. 
Coyle vient récupérer la bouteille et Bond le 昀椀le mais le perd. Sur le chemin il tombe sur 
Williams (M ne l'avait pas relevé de la mission, comme il disait ministre plus tôt : deux 
agents  valent  mieux  qu'un).  Williams  dit  qu’il  va  aller 
contacter Ferris, le contact local du MI6, et 007 et 009 se 
donnent rendez-vous plus tard au tremplin de Cortina.

Bond  va  maintenant  seul  vers  une  patinoire  où  il 
pense que Coyle a pu se diriger. Ici il y a Bibi (« Suédoise ? 
Hongroise ? Néerlandaise ? »), âgée de 17 ans (au lieu de 
18) et Jacoba Brink. Bond cherche Coyle dans la foule mais 
ne le trouve pas.  Un cinquantenaire nommé Kristatos « 
qui aurait plus être joué par le feu Enzio Pinza » l'aborde 
en lui disant que c'est sa protégée sur la patinoire. Bond 
l'invite à se joindre à lui (il est attablé à une table d'une 
sorte  de  restaurant).  Ils  discutent  de  Bibi  (mais  pas  de 
Columbo) ; elle vient les rejoindre et les scénaristes nous 
disent  qu'elle  est  immédiatement attirée par Bond.  Bibi 
murmure quelque chose a Kristatos et celui-ci invite Bond 
à venir dîner plus tard à son chalet ; ce qui ne semble pas 
enchanter Brink.

Bond retourne à son hôtel et en sautant sous le lit de sa 
chambre il échappe de peu à la mort sous la forme d'une bombe dans sa corbeille de fruits. 
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007 se rend ensuite au chalet de Kiristatos dans lequel se trouve un portrait de Churchill. 
« Le reste de la pièce re昀氀ète les hobbies et la carrière de Kristatos. Un pauvre garçon de 
Crète, il a fait fortune dans l'assurance maritime, l'exploitation pétrolière et le transport 
maritime ».

- Kristatos : Je serais à jamais reconnaissant aux Anglais de nous avoir libérés 
des nazis.

Kristatos montre à Bond une médaille comme quoi il  a combattu dans la résistance 
grecque pendant la guerre, puis contre les communistes. Il produit une photo de lui jeune 
aux côtés d'autres adolescents armés et parle d'eux :

-  Kristatos  : [...]  Celui-ci  est  compositeur  [maintenant].  Ari  est  devenu 
mécanicien. Celui-ci, malheureusement, a vraiment mal tourné. C'est un pirate.
- Bond : Un pirate ?

Doublé d'un contrebandier répond Kristatos en précisant qu'il s'appelle Milos Columbo, 
dit « La Colombe ».

- Kristatos : Avant on était comme des frères ; maintenant il me déteste.

007 est évidemment intéressé puisqu'il s'agit de l'homme qu'il traque mais Kristatos dit 
ne pas avoir où il se trouve. Il propose à Bond d'aller accompagner (sans lui) Bibi au biath-
lon.

Bibi et 007 ski jusqu'au biathlon et voient notamment un des participants se démarquer 
dans la compétition, Kriegler. Bond lui dit qu'il doit la laisser car il a un rendez-vous et elle 
lui dit de venir passer la voir plus tard à la patinoire.

Il va retrouver 009 près du tremplin et nous 
voyons  que  Kriegler  va  rejoindre  Coyle  et  un 
certain  Fritz  :  ensemble  ils  observent  les  deux 
agents 00. D'après ce qu'il a appris de Ferris, 009 
dit  que  Columbo  est  un  contrebandier  quand 
soudain  il  se  fait  tuer  par  Kriegler  à  distance 
avec un fusil. 007 plonge à terre et décampe en 
ski, poursuivi par Coyle et Fritz. Il monte le trem-
plin,  entouré  de  touristes,  et  a  une  altercation 
avec Fritz qui a un couteau. Bond parvient à le 
maîtriser  et  vol  son  bonnet  rouge  durant  le 
combat.

007 s'élance sur le tremplin, Kriegler croyant 
que c'est Fritz à cause du bonnet ne tire pas. Fritz 
s'élance à son tour mais se fait descendre. Bond 
pro昀椀te de cela pour vite s'éloigner et y parvient 
contrairement à la précédente intrigue.
Bond rejoint Bibi à la patinoire ; il est tard et ils 
sont seuls avec Brink. Bibi lui donne une paire de 
patins qu'elle a achetés pour lui et il patine avec 
elle car « James Bond, comme nous le savons, sait tout faire, même faire face à une poten-
tielle championne olympique ». Bibi lui raconte qu'elle ne l'oubliera jamais et se met sur la 
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pointe de ses patins pour lui donner un baiser timide. Brink intervient brusquement et les 
昀椀lles partent au vestiaire.

Alors qu'il s'apprête à quitter la patinoire, des joueurs 
de  hockey  arrivent  et  attaque  Bond.  007  parvient  à  se 
défendre et les percute avec une Zamboni. Lorsqu'il part 
l'un de ses assaillants retire son masque : c'est Kriegler.

Bond rejoint ensuite Melina à l'Acropole d’Athènes. Ici 
les scénaristes nous donnent quelques descriptions sur la 
昀椀lle :  origines grecque et anglaise,  archéologue marine, 
solitaire, « de ses 24 ans et toujours vierge, elle présente 
une  sorte  de  nouveau challenge  pour  la  réputation  du 
grand amant qu'est James Bond » !

007 lui demande de l'aide : est-ce qu'elle sait quelque 
chose sur les découvertes de son père ou un certain Milos 
Columbo ? Elle lui répond que non et pour autant qu'elle 
sache son père était un simple archéologue qui travaillait 
sur le temple d'Aphrodite. Bond lui dit qu'il doit rencon-
trer Kristatos pour obtenir quelques informations supplé-
mentaires de sa part et donne rendez-vous à Melina à son 
hôtel  pour quand il  aura 昀椀ni.  Les  scénaristes  précisent 
que contrairement à « d'habitude », la 昀椀lle ne semble pas 

s'intéresser à Bond ; « Melina est tout sauf une 昀椀lle facile ».
007 rejoint Kristatos dans un restaurant. La 

scène est assez similaire au 昀椀lm avec Kristatos 
disant penser que Bond est un agent des stupé-
昀椀ants, que Columbo devra peut-être être éliminé 
et le lui montrant à une table voisine accompa-
gné de Lisl Baum. « Une pute viennoise coûteuse 
»,  prononce  Kristatos  pour  décrire  Baum. 
Pendant  qu'ils  parlent,  un  serveur  retire  une 
chaise de la table de Bond et Kristatos : comme 
dans  la  nouvelle  un  enregistreur  se  trouvait 
dedans.

Similairement  au  昀椀lm  Lisl  fait  une  scène 
après  que  Columbo  lui  ait  murmuré  quelque 
chose dans l'oreille et Bond (et Kristatos) la raccompagne en voiture à son hôtel, qui par une 
heureuse coïncidence, est le même que celui où Bond est descendu. 

Bond suit Lisl à l'intérieur du hall de l'hôtel et l'invite dans sa chambre pour du caviar et 
du champagne ; elle accepte. « Melina, qui avait décidé d'attendre Bond au bar de l'hôtel 
après tout, sort et voit Bond et Lisl monter dans l'ascenseur ensemble » ; elle voit également 
Coyle dans l'hôtel.

Bond est occupé à faire l'amour à Lisl quand le téléphone sonne : c'est Melina et elle lui 
dit avoir vu Coyle. 007 la remercie, prend son arme et va inspecter les environs. Il entend 
une personne courir, va à sa poursuite mais la perd. Quand il retourne voir Lisl, il la trouve 
dans la salle de bain, la gorge tranchée. Cette vision rend Bond malade, à tel point qu'il va « 
vomir dans le lavabo » ! Un homme armé d'un couteau sort de l'ombre : c'est Andro, le 
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chau昀昀eur de Kristatos. Alors qu'il s'apprête à tuer 007, il se fait descendre par un autre type 
armé d'un pistolet : Karageorge.

Karageogre est rejoint par un certain Santos et ont tous les deux leurs armes pointées 
sur Bond. 007 les remercie mais demande qui ils sont ; il se fait assommer comme seule 
réponse.

Bond  reprend  conscience  sur  le  navire  de  pêche  Comlumbinu et  est  amené  devant 
Columbo. Les dialogues qui suivent sont similaires au 昀椀lm : Kristatos est le méchant de l'his-
toire et collabore avec les Russes ; Columbo entend le prouver à Bond ce soir.

Le Comlumbinu arrive à un port où une opération de tra昀椀c d'armes de Kristatos est en 
court. Columbo et ses hommes passent à l'attaque ; Bond reste en tant qu'observateur mais 
se  joint  à  la  bataille  lorsqu'il  voit  que Coyle  est  sur  place.  Bond 
sauve la vie de Columbo durant la bataille et  voit  Coyle avec un 
détonateur  derrière  un  entrepôt.  Boom  !  Columbo  et  Bond  ont 
survécu, ils sortent des débris et les scénaristes nous précisent que 
les vêtements de 007 sont déchirés.

Coyle s'enfuit en voiture et 007 lui court après ; il tire dans le 
pare-brise. La voiture se crashe et Bond ouvre la portière : Coyle est 
mort. Columbo le rejoint et embrasse Bond sur les deux joues alors 
que 007, épuisé, « s'e昀昀ondre sur le côté de la voiture ».

La scène coupe sur le temple sous-marin d'Aphrodite. « Après le 
carnage, la violence, et la brutalité de la précédente scène, celle-ci 
est incroyablement belle et paisible ». Bond y retrouve Melina et ils 
remontent sur le Thetis. Il y a déjà ici des dialogues :

- Bond : Pardonnez-moi de ne pas avoir rappelé l'autre soir, mais les choses les 
choses sont un peu parties de travers.
- Melina : Je ne suis pas intéressée par votre vie sexuelle, M. Bond.
-  Bond : Je ne suis pas venu ici pour en discuter, Mlle Havelock. Où peut-on 
avoir une tasse de café ?

(Des  dialogues  similaires  seront  昀椀lmés  mais  coupés  au 
montage du 昀椀lm).

Bond lui raconte la vérité sur ses parents, Kristatos et le  SS 
Buchanan. Alors qu'ils vont consulter les papiers de ses parents, 
elle verse quelques larmes ; pendant un moment nous pensons 
qu'elle va s'e昀昀ondrer dans les bras de Bond mais elle se ressaisit.

Bond et  Melina sont maintenant dans un sous-marin deux 
places pour aller explorer l'épave du navire-espion. Ils sont repé-
rés par un sonar et Kristatos est mis au courant.

À l'exception de l'absence du requin, les choses se passe simi-
lairement au 昀椀lm : Bond extrait le Nestor et un plongeur ennemi 
dans une grosse combinaison en titane équipée de pinces appa-
raît.  Bond  et  Melina  arrivent  à  le  semer  mais  tombe  sur  un 
second ennemi équipé d'une combinaison en titane. 007 sort le 
briquet  que  Q  lui  avait  donné  et  émet  des  particules  vers  le 
hublot  de la combinaison de l'ennemi.  Le verre explose et  de 
l'eau s'engou昀昀re dans la combinaison du méchant.
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Bond et Melina rejoignent leur sous-marin. Sur le point de partir ils sont toutefois atta-
qués, (pas par un sous-marin ennemi) mais par le premier plongeur en combinaison en 
titane qu'ils avaient semé à bord du SS Buchanan. Bond dirige le sous-marin vers le corail 
tranchant pour se débarrassé du plongeur et fait surface.

Le sous-marin remonte sur le Thetis et ils sont capturés par Kristatos et ses hommes. 
Hors de portée de Bond et Melina, Kristatos dit à voix basse à Kriegler que le KGB pourra 
avoir comme prévu le Nestor contre l'argent à Saint-Cyril.

Kristatos traîne alors Bond et Melina derrière son bateau à travers les coraux et requins. 
« Bond se tourne sur son dos pour protéger [Melina] des coraux ».

- Kristatos (au pilote) : On ne veut pas les noyer avant que les requins n'aient 
plus les avoir, n'est-ce pas ?

Comme dans le 昀椀lm Bond attache la corde qui les tracte à un récif et ils s'en sortent 
grâce à la bouteille d'oxygène laissée précédemment au temple d'Aphrodite. Une fois Krista-
tos parti, ils font surface. Bond l'embrasse et elle répond chaleureusement :

-  Bond (murmurant) : Il n'y a rien de mieux qu'être traîné derrière un navire 
avec une femme pour briser sa résistance.

Ils s'embrassent à nouveau lorsque Bond se remémore la mission :

- Bond : Le Nestor ! St. Cyril ! Kristatos a dit qu'ils le récupéreraient là-bas dans 
trois jours.
- Melina : Comment as-tu plus l'entendre dire ça, James ? Il était si loin.
-  Bond : Je sais lire sur les lèvres, chérie. C'est parfois meilleur qu'un micro à 
laser directionnel.

Dans une église grecque, Bond rejoint M qui est déguisé en prêtre dans un confession-
nal. M lui dit qu'il y a trop de St. Cyril pour trouver le bon mais 007 pense que Columbo peut 
aider.

Au  bon  St.  Cyril,  Bond  escalade  (seul)  la  paroi. 
Pendant ce temps-là Kristatos a des démêlés avec Bibi et 
Brink  quand  il  leur  annonce  qu'ils  iront  peut  être  à 
Cuba :

- Bibi : Cuba ? Est-ce qu'ils ont de la glace là-bas ?
- Kristatos : Je ferais en sorte que ce soit le cas. Et tu 
patineras juste pour moi. Je serais ton public. Et puis, 
peut-être que quand tu seras plus grande...
- Bibi : Oui, quand je serais plus grande, alors quoi ?
- Kristatos : On sera encore plus heureux les uns avec 
les autres que maintenant.
[...]
-  Bibi : Je sais ce que tu veux, mais tu es trop vieux, 
trop vieux !

Comme dans le 昀椀lm un certain Apostis repère 007 et 
le fait tomber d'une trentaine de mètres puis essaye de 
déloger les pitons de sa corde de sécurité. Bond s'aide 
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de ses lacets de chaussure pour remonter la corde et tue Apostis en lui lançant un piton 
dans la nuque comme si c'était un couteau de lancé.

Bond fait descendre le panier à Melina, Columbo et ses hommes (pas de garde suspi-
cieux ici comparé au 昀椀lm). Ils font prisonniers les gardes du dortoir. Bond se bat contre un 
garde et le fait passer (sans lui) à travers une lucarne. Kriegler dégaine pour tirer sur Bond 
mais Bibi lui saute dessus. Bond passe à travers la lucarne et se bat avec Kriegler et se 
retrouve en mauvaise posture alors que ce dernier est en train de l'étrangler. 007 parvient 
toutefois à attraper les patins de Bibi et les plante dans la gorge de Kriegler. Le Nestor est  
récupéré.

Kristatos attend avec Gogol, décrit comme « le chef la police secrète russe », à l'hélipad. 
À la place de Kriegler c'est Bond qu'ils voient approcher. 007 commence à ouvrir le feu sur 
Kristatos ; ce dernier monte alors avec Gogol dans l'hélicoptère. « Bond regarde l'hélico-
ptère décoller et disparaître au-dessus des Météores » :  Kristatos a réussi à s'échapper ; 
certes sans le Nestor.

On retrouve plus tard Bond et Melina sur le Thetis en train de dire au revoir à Bibi et son 
nouveau sponsor, Columbo. Bond est dans un lit, « prêt pour l'amour ». Melina à côté, « de 
toute évidence avec le trac » pour sa première fois.

Nous voyons qu'un membre de l'équipage du Thetis  s'avère être Kristatos,  le  visage 
criant à la vengeance. Il porte dans chacune de ses mains des armes anti-requins (« shark 
sticks ») et va les attaquer. Durant le combat le lit explose à cause d'une cartouche de l'arme 
anti-requin. Melina se saisit d'une arbalète pour tuer Kristatos mais Bond tente de l'empê-
cher de le faire :

- Bond : Ne fait pas ça Melina, on le livrera à la police.

Melina décide d'écouter 007 et Kristatos lui vole alors l'arbalète des mains ; Bond fait 
alors exploser Kristatos avec l'arme anti requin. « Le requin était du mauvais côté du bâton 
(stick) [anti-requin] », commente-t-il.

Bond s'allonge sur le canapé et Melina fait tomber sa robe par terre : « rien pour vos 
yeux, chérie ».

Intrigue du 7 avril : Loc, balade à Athènes et buggys

Maibaum et Wilson se remettent au travail  et  délivrent une nouvelle intrigue de 65 
pages le 7 avril 1980.

Celle-ci commence par un prégénérique « à être écrit ». « Peut-être » Bond à pied saute 
par dessus une voiture qui essaye de l'écraser, grimpe sur une moto et est pourchassée dans 
les bois par des ennemies qui lui lance des grenades incendiaires ? Encerclé par le feu, il 
fait un gros saut pour passer par dessus les 昀氀ammes et s'enfuir ?

Ceci remplace la scène de l'hélicoptère à travers le chantier de construction.
(Seulement) après le générique il y a l'accident du SS Buchanan puis la mort des parents 

de Melina.
Au MI6 il n'y a plus de Williams et le brie昀椀ng de M à Bond a lieu dans la « Log Room »  

(anciennement connue sous le nom de pièce « Eyes Only ») du registre. Bond a donc pour 
mission de retrouver Gomez et découvrir qui l'a engagé pour tuer les Havelock.
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Gomez ayant été localisé en Autriche, Bond se rend près de Vienne où des scènes simi-
laires aux anciens prégénérique ont lieu. Ainsi Bond se fait piéger, mais manière plus appa-
rente qu'auparavant grâce à une ligne de dialogue :

- Gomez : Nous vous attendions, señor Bond.

Deux hommes de main tiennent Bond pendant que Gomez sort un couteau pour lui tran-
cher la gorge. 007 se débat, envoie voler les deux hommes et le couteau hors des mains de 
Gomez. Alors que Gomez le récupère et s'apprête à le planter, Melina le sauve avec en tuant 
le Cubain avec son arc.

Bond et Melina montent dans la voiture de cette dernière ; il lui explique qu'il est des « 
A昀昀aires  Étrangères.  Je  n'avais  jamais  apprécié  l'archerie  jusqu'à  aujourd'hui  ».  Ils  sont 
poursuivis par un hélicoptère contenant non plus un personnage nommé « Coyle » mais « 
Loc », décrit comme « un Sud-Vietnamien qui ressemble de manière inquiétante à l'o昀케cier 
de police de Saïgon qui a explosé la cervelle d'un homme menotté devant la télé américaine 
au début des années '70 ».

L'exécution de Nguyễn Văn Lém par Nguyễn Ngọc Loan (dont le visage est mieux visible sur 
photo de droite) qui a eu lieu en réalité en 1968.

Comme vous l'imaginez il y a la scène où l'hélicoptère passe à travers le conduit d'ascen-
seur en construction. Puis nous voyons l'hélicoptère posé sur un parking de nuit mais Bond 
et Melina ne sont pas dedans. Ils se trouvent dans l'hôtel en arrière-plan :

- Melina : Vous êtes un homme que toute femme trouverait attractif, M. Bond. 
[Mais] je suis en deuil.
- Bond : La vie doit continuer. Je suis désolé si je vous ai o昀昀ensé.
-  Melina  : Ce  n'est  pas  le  cas.  Je  ressens  que  vous  voulez  sincèrement  me 
consoler. Merci.

Bond la raccompagne à l'aéroport avec l'hélicoptère où ils se disent au revoir. « Il la 
regarde,  ses  sourcils  se  froncent.  James  Bond,  le  grand  amant,  a  rencontré  un  nouvel 
obstacle ».
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Après cela les choses se déroulent comme dans l'intrigue précédente : Bond est assigné à 
un travail de bureau, il découvre que le registre est piraté, mort de O'Grady dans le réseau 
postal, scènes avec Clarke et Shankov. Petite di昀昀érence tout de même : Bond ne conduit pas 
le taxi (c'est un sous-agent du MI6, Zeck, qui le fait pendant qu'il est assis à l'arrière). 

007 surveille la boite postale à Cortina d'Ampezzo, 昀椀le Loc mais le perd. Bond ne croise 
plus 009 mais Ferris, le contact local du MI6, et lui demande d'enquêter sur Columbo. Bond 
fait ensuite la rencontre de Kristatos à la patinoire. Ici les scénaristes se sont 昀椀nalement 
arrêtés sur Suédoise pour la nationalité de Bibi Dahl.

Quand Bond retourne à son hôtel, il trouve un autre type de 
bombe  qu'auparavant  en  la  personne  de  Bibi  qui  sort  de  la 
douche et saute dans son lit. Les dialogues et le bisou sont simi-
laires au 昀椀lm sauf que Bond lui ne dit pas qu'il lui payera une 
glace  :  c'est  une  sucette  dans  cette  intrigue.  (À  noter  que  les 
critique de l'époque saluerons le côté inédit d'avoir une scène où 
Bond rejette les avances d'une femme).

Une fois Bibi partie, Bond prend une poire dans la corbeille à 
fruits  et  a  juste  le  temps  de  plonger  sous  le  lit  avant  que  la 
corbeille n'explose.

Plus tard, après les scènes du chalet de Kristatos, Bond et Bibi 
vont au biathlon. Ici nous avons « Erich » Kriegler qui est décrit 
comme « un pro昀椀l aryen, yeux bleus-chine, des cheveux argentés 
longs et attachés en queue de cheval, des poils sur le menton ». 
Avant de se lancer dans le biathlon, nous le voyons méditer en 
position du lotus.

Kriegler tue Ferris avec son fusil et il y a la traque de Bond au niveau du tremplin. Ici il 
n'est plus question de changer de vêtement pour tromper Kriegler ; à la place Bond atterrie 
et enchaîne directement avec un autre saut d'une sorte de butte qui prend de court Krie-
gler. D'ailleurs le joueur de hockey qui retire son masque plus tard n'est plus Kriegler, mais 
Fritz (qui survit désormais à la scène du tremplin).

Avant que 007 ne rencontre Melina à l'Acropole, il y a maintenant une scène où il lui 
téléphone (alors qu'elle est au musée national archéologique) pour lui donner rendez-vous.

À l'Acropole :

- Melina : Vous avez dit que c'était important. Pourquoi vouliez-vous me voir ?
- Bond : Je peux penser à un certain nombre de possibilités charmantes que je 
ne mentionnerais pas. [...] Parlez-moi de l'Acropole.
- Melina : Devrais-je commencer par les sculptures que Lord Elgin a volées au 
Parthénon en 1803 ?
- Bond : Je suis terriblement désolé. Si ça ne tenait qu'à moi, je ferais en sorte 
que le British Museum vous les rendent.

Avant que Bond ne parte voir Kristatos, Melina veut qu'ils aillent faire un tour dans 
Athènes ensemble, « on se parlera de nous, on n'a jamais fait ça ». Bond comprend cepen-
dant qu'elle espère en réalité qu'en se baladant ensemble, les assassins de ses parents leurs 
tomberont dessus et qu'elle pourra les tuer.

-  Bond  (en  riant) : D'accord,  je  suis  parfaitement  partant  pour  être  utilisé 
comme appât, mais vous n'avez pas oublié quelque chose ? Votre arc et vos 
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昀氀èches. Laissez tomber [en touchant son holster], si nécessaire je fournirais la 
puissance de feu cette fois.

Il y a donc un « montage » où Bond et Melina visitent des endroits emblématiques de la 
ville, sans jamais toutefois se faire attaquer.

La Porte d'Hadrien ; la place Omónia ; la place Syntagma ; et la Tour des Vents sont des 
endroits qu'on prévu de nous montrer les scénaristes. (À noter que les evzones, ces gardes prési-

dentiels en jupes, devaient également être montrés à l'écran dans une scène antérieure).

Plus loin Lisl Baum est d'abord présenté à Bond comme « Lisl van Schlaf » et se voit 
maintenant doté d'un titre de comtesse autrichienne. Melina la voit toujours passer dans 
l'hôtel avec Bond, mais ne voit plus de Coyle (ou de Loc).

Pendant que Melina poirote toute nuit en attendant Bond, il  passe du temps avec la 
comtesse dans son bungalow sur la plage. Se disant écrivain, il veut des infos sur Columbo 
tout en l’appâtant en lui promettant un bijou en diamant. Toutefois elle a d'autres projets en 
tête :

-  Lisl : Assez parler de Columbo. [...] Vous faites l'amour comme Wagner écrit 
de la musique, divinement. Faites-le-moi encore.

007 s'exécute et essaye de reprendre plus tard la conversation sur Columbo ; elle lui 
révèle qu'elle n'est pas vraiment une comtesse :

-  Lisl : Ma seule connections avec l'aristocratie est mon arrière-arrière-grand-
mère qui était l'une des cuisinières du Kaiser Franz Joseph. Je suis simplement 
Lisl Baum, une manucuriste/esthéticienne de Vienne.
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Ils vont sur la plage, elle en bikini, où comme dans le 昀椀lm ils sont attaqués par Loc et 
Fritz au volants de buggys. Avant de les voir de plus près, Bond croit d'abord que ce sont les 
hommes de Columbo :

- Bond : Les voilà, Lisl. Les types que vous attendiez.
- Lisl : Je ne connais pas ces hommes.

Lisl se fait percuter/tuer par Loc et Bond est sauvé par les hommes de Columbo. La suite 
est similaire à la précédente intrigue : Columbo qui amène 007 à l'assaut sur le port, mort 
de Loc, récupération du Nestor, les deux plongeurs ennemis, traînés derrière le bateau, les 
scènes du monastère.

On remarque que Bond ne plante plus Kriegler dans la nuque avec un patin de Bibi, 
mais dans le torse. Toutefois Kriegler « inhumainement di昀케cile à tuer » retire le patin de 
son torse ; Bond récupère alors le pistolet de Kriegler et le tue avec.

Kristatos s'enfuit toujours dans l'hélicoptère de Gogol pour réapparaître plus tard sur le 
Thetis avec des bâtons anti-requins. Durant le combat, Bond tue désormais Kristatos avec 
l'arbalète en se défendant. Ce dernier mort, 007 peut en昀椀n avoir du bon temps avec Melina 
(qui n'est apparemment pas vierge dans cette intrigue).
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Intrigue du 14 avril : A-T-A-C, Ferrara, ASP et perroquet

Quelques révisions à la main et à coup de décou-
page/collage  amènent  l'intrigue  à  74  pages.  Finie 
d'être remise au propre le 14 avril 1980, cette intrigue 
de Richard Maibaum et Michael Wilson fait tout de 
même 72 pages !

Ici « Gomez » se rapproche de la nouvelle en deve-
nant dé昀椀nitivement « Hector Gonzales » et est décrit 
comme « un Cubain rondelet qui semble amical et qui 
est  dans  sa  trentaine  avec  des  cheveux  bouclés  et 
plusieurs dents en or ».

Le  papa  de  Melina  passe  de  Hillary  à  Timothy 
[Havelock]  et  a  désormais  avec  lui  un  perroquet 
nommé Max.  Changement important également :  le 
Nestor a été renommé en « A-T-A-C (Automatic Targe-
ting Attack Communicator) ».

M explique à son agent qu'il doit trouver Gonzales, 
«  Opération  Undertow »  et  lui  tend  un  dossier  sur 
lequel est écrit « RIEN QUE POUR VOS YEUX ».

Gonzales se trouve désormais en Espagne à proxi-
mité de « Madrid ? Barcelone ? » au lieu de Vienne. 
Près  d'une piscine avec plein de 昀椀lles  en bikinis  et 
Loc.  Bond  se  rend  là-bas  en  voiture  (marque  et 
modèle non décrit). Les scénaristes comparent Melina 

et son arc à « Diana, la Déesse de la chasse ».
Il  est  envisagé de donner le  prénom Tim à O'Grady.  Quand plus tard Bond fait  son 

rapport, la note du porte-feuille de Shankov ne parle plus d'une boite postale mais de la 
présence de Loc à Cortina d'Ampezzo. « Chung Lee Loc, un ex-policier de Saïgon corrompu 
rapporté pour la dernière fois en train de travailler pour des contrebandiers grecs selon 
Interpol », explique M.

007 va voir Q avant de partir. Celui-ci ne donne plus de briquet mais demande à la place 
à Bond de lui remettre son Walther PPK ; une nouvelle arme lui est donnée/assignée :

-  Q  : L'ASP,  converti  d'un  Smith  et  Wesson  9mm 
Parabellum.  [...]  La  poignée  est  du  plexiglas 
transparent permettant à l'opérateur de déterminer 
instantanément  le  nombre  de  munitions  qu'il  lui 
reste. Il y a une mire Guttersnipe avec aucun bord 
pointu qui se coincerait dans les vêtements. [...]

Q lui donne des chargeurs avec trois types de munitions di昀昀érentes : 
des antipersonnels, des plus perforantes pour les véhicules et en昀椀n des incen-
diaires ! (Ne vous excitez pas toutefois : Bond ne semble jamais utiliser ces muni-
tions spéciales dans le reste de l'intrigue). Q dit également avoir opéré une modi昀椀-
cation sur l'arme pour la rendre opérationnelle sous l'eau.
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- Bond : Ça fait de moi un arsenal sur pattes. Ou sous mer, devrais-je dire ?

Q lui demande de lui rapporter l'arme en parfait état et Bond essaye de reprendre son 
PPK au moment de partir. Q, sans même le voir, lui dit de le reposer.

Il est intéressant de noter que l'auteur John Gardner donnera également un ASP à Bond 
dans ses romans quelques années plus tard, en 1986.

007 atterrie à l'aéroport de Cortina et est accueillit sur place par le contact local, « Ferra-
ra » au lieu de « Ferris ». Bond va à son hôtel, il est suivi par Klaus, un homme de main 
(anciennement  nommé  Fritz  dans  les  précédentes  intrigues),  déguisé  en  garçon  de 
chambre. Ferrara téléphone à 007 pour lui dire qu'il a repéré Loc dans le hall de l'hôtel. 
Bond le 昀椀le mais le perd près de la patinoire et rencontre Kristatos.

007 retourne à son hôtel et remarque que le cheveu qu'il avait placé au niveau de la 
porte n'est plus là. Il découvre que c'est Bibi qui est dans sa chambre. Une fois celle-ci partie, 
Ferrara rejoint Bond dans sa chambre et 007 lui parle de Kristatos. Ferrara dit le connaître 
et qu'il aide de temps à autre les Britanniques :

- Bond : Peut-on lui faire con昀椀ance ?
- Ferrara : Peut-on faire con昀椀ance à qui que ce soit ?

Ferrara va faire un « martini, secoué non agité, c'est ça ? » à Bond quand soudain celui-ci 
le projette à terre. De justesse : il y avait une bombe.

- Ferrara : Comment saviez-vous ?
[...]
-  Bond  : Un  vrai  garçon  de  chambre  n'aurait  pas  essayé  de  me  rendre  la 
monnaie sur mon pourboire.

Bien plus loin, quand Bond et la 昀椀lle récupèrent l'A-T-A-C dans l'épave du SS Buchanan, 
Bond tue un des deux plongeurs ennemis avec son ASP.

Après avoir été traînés derrière le bateau de Kristatos, Bond et Melina sont retrouvés 
par l'équipage du Thetis. Ici Bond n'obtient plus l'information sur Saint Cyril car il l'a lu sur 
les lèvres mais grâce au perroquet Max qui répète les propos tenus précédemment par les 
méchants.

-  Richard Maibaum : Il y avait une scène avec un perroquet et il y avait aussi une 
autre où Bond était assommé. Puis il y avait un passage dans l'intrigue où le méchant 
et l'un des sous-méchants parlaient entre eux et j'avais imaginé que Bond pouvait lire 
sur leurs lèvres à distance et savaient ainsi de quoi ils parlaient. Puis Cubby a dit : « 
Ah, je n'aime pas ça ». Il ne pouvait pas voir aussi loin et tout ce genre de choses. Puis, 
exaspéré, j'ai dit : « Alors, qu'est-ce que tu veux qu'on fasse, Cubby ? Tu veux que ce 
foutu de perroquet  entende ce qu'ils  disent  et  le  répète au bon moment ?  ».  Il  a 
répondu : « C'est ce que je veux ». Non seulement ça a 昀椀ni dans le 昀椀lm, mais nous 
avons obtenu ainsi un meilleur 昀椀nal parce qu'on avait aussi maintenant le perroquet 
répétant  en  boucle  :  «  Donnez-nous  un  baiser,  voulez-vous, 
donnez-nous un baiser, voulez-vous » [à la 昀椀n du 昀椀lm].

La suite est similaire à auparavant sauf qu’à la toute 昀椀n, après 
que Melina se soit déshabillée devant Bond, nous avons le perro-
quet qui répète « Ne vous arrêtez pas ! Ne vous arrêtez pas ! ».
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Script révisé du 26 mai 1980 : 2CV, Lotus, Corfou et Mantis

Un premier script pour le 昀椀lm est achevé le 26 mai 1980 et ne porte que le nom de 
Maibaum. L'exemplaire que je possède fait 158 pages (!) et est une version révisée, dont à la 
main, avec certaines pages datées du 19 juin et du 3 juillet 1980.

Le prégénérique n'est toujours pas dé昀椀ni et le navire espion britannique SS Buchanan 
est devenu le Morgana. Il coule désormais à cause d'une ancienne mine coincée dans le 昀椀let 
de pêche.

Tanner est en train de dicter une entrée dans le registre quand 007 arrive dans la Log 
Room pour son brie昀椀ng :

-  Tanner  : Section  Double-0  rapport  d’activité  quotidienne,  14  août  1981. 
Opération  Barbelée.  Double-zéro-neuf,  Finley,  rapporte  de  Kaboul  que  le 
possible transfuge Martov a été soudainement rappelé à Moscou.

Plus loin Chung Lee Loc est décrit comme ayant le visage grêlé.
Si la voiture de 007 n'est toujours pas identi昀椀ée, celle de Melina est en revanche mainte-

nant décrite comme une 2 CV. Ils ont poursuivi par deux Mercedes.

- Bond (dans la voiture) : Quel est votre nom ? Robina Hood [Robina des Bois] ?

Les voitures empruntent une descente pleine de virages et les ennemis les rattrapant, 
Bond suggère à Melina qui est au volant de couper à travers les oliviers. Les Mercedes sont 
trop larges pour faire de même et doivent rester sur la route. Pour éviter de se faire distan-
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cer leurs chau昀昀eurs accélèrent ; l'une arrive trop vite dans un virage, freine trop tard et 
昀椀nit par se crasher dans un arbre. La Mercedes de derrière essayant d'éviter de se crasher 
dans la première 昀椀nit aussi dans un arbre.

007 et Melina sont hors de danger et de retour sur la route quand soudain un enfant 
traverse devant eux. En l'évitant Melina plante la 2 CV dans un fossé. Des paysans locaux les 
aident à remettre la voiture sur la route et c'est Bond qui se met cette fois au volant. Peu 
après Loc apparaît dans le ciel avec un hélicoptère. Ils abandonnent la 2 CV dans un chan-
tier de construction où ils volent l'hélicoptère dans la scène habituelle.

- John Glen : Cette poursuite [avec la 2 CV] devait déboucher à la poursuite en 
hélicoptère. J'ai trouvé que c'était un peu trop similaire à ce que nous avions 
fait précédemment dans L'espion qui m'aimait. Ensuite, ce qui s'est passé, c'est 
que nous nous sommes tous gratté la tête, a essayer de trouver à une bonne 
séquence de prégénérique. [...] Cubby est alors rentré de Los Angeles et il était 
très fatigué. [...] Il a demandé si nous avions une idée. J'ai eu une idée, qui est 
essentiellement ce qui s'est retrouvé dans le 昀椀lm. Quand je l'ai exposé à Cubby, 
il a dit : « Je n'aime pas beaucoup ça. Trouvez quelque chose de mieux ». Je 
pense que c'est une bonne remarque : si quelqu'un est fatigué, revient juste du 
décalage horaire, il n'est pas dans le meilleur état d'esprit pour être réceptif à 
toutes  les  idées.  Quoi  qu'il  en  soit,  environ  un  mois  plus  tard,  nous  nous 
sommes de nouveau assis et personne d'autre n'avait encore trouvé de bonne 
idée. Nous devenions assez désespérés : nous étions sur le point de tourner. J'ai 
juste  réitéré  mon  idée  et  il  a  dit  :  «  Je  pense  que  c'est  formidable  ».  J'ai 
répondu : « Je te l'avais bien dit ». Il a complètement nié.

Plus  tard,  le  jour  où  Bond  inspecte  le  câblage  du  registre  est  décrit  comme  le  6 
septembre 1981 (soit tout de même plusieurs semaines après le brie昀椀ng dans la Log Room 
du  début  du  script  ;  et  en  plus  ça  tombe  un 
dimanche).

Quand Bond 昀椀le  O'Grady  avec  l'aide  de  l’agent 
Zeck,  le  personnage  à  la  Robert  Morley  montant 
dans le taxi est de retour, mais 007 remonte dans le 
véhicule avant lui en lui disant :

- Bond : C'est une urgence, ma chatte va avoir des 
chatons.

007 poursuit toujours « Ronald O'Grady » dans le 
complexe postal sous-terrain du King Edward Buil-
ding. Plus loin, « Ossip Shankov » est décrit comme « 
ressemblant à Peter Ustinov ».

Bond  se  contente  de  l'assommer  quand  il  dit 
avoir  l'immunité  diplomatique  (au  lieu  d'ajouter 
qu'il n'est pas des autorités mais un voyou).

-  Q : Je  prends votre Walther PPK,  007.  Nous le 
retirons. Posez-le sur le bureau.
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43.

CONTINUED:

BOND
(dead pan, needling M)

I'm no longer assigned to
Operation Undertow, Sir.

M
(snapping at him)

You've just been re-assigned.
Contact Ferrara, our man in
Northern Italy.

INT.  Q'S LABORATORY  –  Q AND BOND

Q is holding a box.

M'S VOICE
(continuing)

And stop by Q's on your way
out!

Q
I'll take your Walther PPK,
Double 0-Seven. We're retiring
it. Put it on the desk.

Bond complies reluctantly. Q opens box, takes out an
A-S-P 9mm.

Q
The A-S-P, a 9mm Parabellum
converted Smith and Wesson.
Twenty-three ounces fully loaded
with 8 rounds in the clip, 9mm
Luger ammunition coated in black
te昀氀on. Transparent plexiglass
so operator can always tell the
amount of remaining ammunition.
Three clips. First is Winchester
Wesson 100 grams soft point antipersonnel
round. Second clip
contains 9mm full jacketed submachine
gun shells, high velocity
for penetrating armor and engine
blocks. Third clip contains
incendiary ammunition.

BOND
(straight-faced)

It seems a bit much, Q.

(CONTINUED)
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Armé de son nouvel ASP, Bond arrive à 
Cortina d'Ampezzo. Ici la voiture de Bond 
est  identi昀椀ée  comme  une  Lotus  ;  il 
rencontre Ferrara qui conduit quant à lui 
une Fiat. 007 se rend à l'hôtel Miramonti 
où Claus (avec un C) est déguisé en garçon 
de chambre.

Contrairement  aux  précédentes 
intrigues étudiée, Bond se rend à la pati-
noire car Ferrara lui d'aller là-bas rencon-
trer un de ses « contacts 昀椀ables ». Ainsi la 
rencontre entre Bond et « Ari Kristatos » 
semble  moins  fortuite  qu'auparavant 
pour nous et 007. Il nous donnera quelques détails sur Bibi et nous constatons qu'elle n'est 
plus d'origines suédoises :

-  Kristatos : Il y a six ans, elle avait onze ans, elle portait une vieille paire de 
patins en bois quand je l'ai vue danser sur un étang gelé en Hollande. Une 昀椀lle 
américaine, issue d'un foyer brisé, elle avait été envoyée comme larbine dans 
une ferme pour ses grands-parents. Depuis lors, elle est devenue mon intérêt le 
plus absorbant.

Toutefois c'est d'un autre type d'information que Bond à besoin :

-  Bond : J'ai  besoin d'informations.  La  localisation d'un certain personnage 
engagé dans une venture qui menace le monde libre...

Après avoir survécu à l'explosion lorsque Ferrara tente de préparer un Martini à l'hôtel :

- Bond : Maman m'avait averti des dangers de l'alcool.

Après la scène du chalet de Kristatos où Colum-
bo est évoqué, Bond accompagne Bibi au Biathlon. 
Sur le chemin à ski toutefois, notre 昀椀lle de 17 ans le 
fait  volontairement  tomber  dans  la  neige  ;  elle 
roule vers lui et commence à le câliner, puis elle « 
essaye  d'insérer  sa  langue  entre  les  lèvres  »  de 
Bond.

-  Bond : Tiens-toi bien, Bibi,  ou je te reporte à 
l'International Amateur Athletic Union !

(Il existe une autre version dans laquelle c'est « 
ou  je  te  reporte  à  Brink  »).  Elle  lui  murmure 
quelque  chose  à  l'oreille  auquel  il  réagit  «  avec 
fausse horreur » et dit qu'il devrait laver la bouche 
de  Bibi  avec  de  la  neige  avant  de  se  désengager 
d'elle. Il est écrit que Bond « réprime son [propre] 
amusement » !
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Kriegler descend Ferrara en voulant tirer sur Bond (au moment où il se penchait pour 
réajuster ses skis) et il y a la scène du tremplin dans laquelle où l'on peut sentir de l'excita-
tion dans la tête de son auteur :

Une  chose  jamais  vue  auparavant  :  deux  skieurs  dans  les  airs  séparés  de 
seulement quelques centimètres. Ils ont 150 mètres à parcourir. Les deux se 
penchent  en  avant.  [...]  Bond  est  si  près  derrière  Claus  qu'il  l'utilise 
basiquement comme bouclier humain. Kriegler se retient de tirer, incapable 
d'avoir une ligne dégagée sur Bond.

Bond retourne voir Bibi à la patinoire :

- Bibi : James, ce vieux rabat-joie ! Tu vois ? Je suis irrésistible !
- Bond : Presque, le mot est « irrévérencieuse ».
-  Bibi : Moi ? Je vais à l'église tous les dimanches. Qu'est-ce qui t'a pris aussi 
longtemps ?

Après  avoir  percuté  les  joueurs  de  hockey 
avec la Zamboni et déversé de la neige sur eux 
(comme dans une scène coupée du 昀椀lm) ; Bond 
s'en va en si昀툀otant  Walking in a winter wonder-
land.

Arrivée en Grèce, les scènes ne sont plus loca-
lisées à Athènes mais à Corfou. Ici les scénaristes 
font  référence  au  livre/guide  Corfu:  history  - 
monuments  -  museums dans  lequel  ils  puisent 
informations et photos des lieux.
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Bond lui ait déversé la neige.

Les scénaristes mentionnent la photo ci-dessus de  Corfu: 
history - monuments - museums pour le plan d'introduc-
tion de l’île. Une vue très similaire sera présente dans le 
昀椀lm.
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On retrouve toujours Melina dans un musée et le script demande à ce que Bond l'y 
rejoigne, devant le « Gorgon » qui prend un mur entier du musée archéologique de Corfou.

 

Ci-dessus une vue générale du Gorgon. Ci-dessous ce que les scénaristes ont vus exactement 
dans Corfu: history - monuments - museums.

- Bond : C'est donc la femme qui transforme les gens en pierre quand ils 
voient son visage... Je semble avoir le même e昀昀et sur vous...

Alors qu'ils parcourent le musée, Bond lui dit qu'il enquête sur Columbo 
et qu'il va rencontrer un homme [Kristatos] ce soir qui devrait lui en dire 
plus. Nous voyons qu'ils sont observés par Apostis, décrit comme « vague-
ment similaire à Tony Quinn en plus petit » et avec une moustache.
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-  Melina : Je n'ai pas peur d'être vue avec vous. Il n'est que quatre heures et 
demie. Corfou est magni昀椀que en 昀椀n d'après-midi. Je vais vous le montrer. [...] 
S'il  arrive quoi que ce soit...  Nous serons ensemble, comme nous l'étions en 
Espagne.

Ils  font  donc  une  balade  à  travers  des 
endroits iconiques de Corfou, dont dans une 
calèche.

On  apprend  notamment  que  Melina  a 
étudié à l'institut océanographique Scripps de 
Californie.

- Bond : Un petit ami ?
- Melina : Quelques uns. Personne 
en  ce  moment.  Vous  savez 
pourquoi.

Bond remarque qu'ils  sont suivis 
par Apostis. Celui-ci s'éloigne et entre 
dans les  toilettes  mixtes d'un maga-
sin.  Bond décide de l'y  suivre,  mais 
ne  voit  pas  Apostis  à  l'intérieur 
(déguisé  en  femme,  Apostis  en  est 
sorti sous les yeux de Bond).

Bond et Melina se rendent vers le 
Vieux  Fort  ;  Bond  revoit  Apostis 
habillé en femme et lui saute dessus :

-  Bond  : La  prochaine  fois  que 
vous quittez les toilettes déguisées 
en  travesti,  baissez  la  cuvette  ! 
Maintenez  parlez  !  Pour  qui 
travailliez-vous ? Columbo ?
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Vues générales de la place Spianáda et des portes/arches du Palais de Saint-Michel et Saint-Georges.

«  Voir  photo  [X  ou  Y du  guide  sur  Corfou]  » 
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Maitland  et  le  Vieux  Fort  (avec  notamment  une 
calèche). 
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Apostis tente de fuir mais Bond le poursuit ; il lui donne un coup et Apostis chancelle 
vers la balustrade du pont du Fort et tombe de celui-ci dans l'eau. Bond ne le voit pas, mais 
il a survécu.

 

Ci-dessus des vues générales du Vieux fort. Si toute cette séquence ne sera pas ultimement pas 
昀椀lmée, les cinéastes poserons ont toutefois posés leurs caméras au Vieux fort pour 昀椀lmer des 
séquences de l'attaque de l'entrepôt et de la poursuite de Locque qui suit.

Ci-dessous les photos du pont et ce qu'il se trouve en dessous qu'ont vu les scénaristes dans le 
guide sur Corfou.
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Bond  va  ensuite  rejoindre  Kristatos.  Contrairement  aux  intrigues  étudiées,  avant  le 
restaurant il y a maintenant d'abord une scène dans un casino : l'Achilleion de Gastouri 
(comme ce sera le cas dans le 昀椀lm).

 

Les photos de l’Achilleion de Corfu: history - monuments - museums auxquels les scénaristes font 
référence.

Bond y porte une veste blanche surmontée d'un nœud papillon noir.

- Kristatos : Vous jouer ?
-  Bond : Rarement,  je  préfère  les  jeux  de  hasard,  pas  de  pourcentages.  La 
roulette [ça] demande un ordinateur.
- Kristatos : Le mien doit être défaillant [alors]. Cinq mille sur le double-zéro... 
Et mille sur le sept... Pour mon ami ici.

Kristatos sait donc que Bond a pour nom de code 007 et il vont qui au restaurant de 
l'Achilleion où ils se font notamment servir des dry martini. À un moment Columbo s'ab-
sente (pour écouter l'enregistrement qui était caché dans la chaise), laissant seule Lisl von 
(avec un O) Schlaf à sa table :

- Bond : La comtesse a l'air de s'ennuyer. Je vais lui proposer de danser.
- Kristatos : Je ne vous le conseille pas. Columbo est un jaloux notoire.
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- Bond : Je vis dangereusement.

Bond fait donc cela et les indications scéniques indiquent : « Elle le regarde à nouveau. 
Est-ce qu'aucune femme pourrait refuser ? Elle se lève et le précède sur la piste de danse ».

Ils dansent donc ; il lui dit quelque chose qu'elle prend mal (il lui demande de sortir avec 
lui le lendemain soir) et elle retourne à la table Columbo. Plus tard après la fausse dispute 
avec Columbo, elle part avec 007 où elle se fera ultimement tué durant la séquence des 
buggys.

Plus loin, arrivé à la bataille de l'entrepôt du port, le script contient des cylindres de 
drogues en plus des caisses d'armements.

Durant l'exploration de l'épave du  Morgana, le requin (tenant ici une jambe humaine 
dans sa bouche) est ajouté ; ils rencontrent aussi une pieuvre que Bond est prêt à trucider 
avec un couteau avant que Melina ne lui dise que c'est un animal ino昀昀ensif. Bond utilisera 
plus tard une pieuvre pour la jeter sur le plongeur ennemi qui perdra du temps à la retirer 
de son casque pendant que Bond utilise maintenant la charge explosive de l'ATAC pour se 
débarrasser de lui. « May he rest in peace », retente Maibaum après avoir échoué à placer ce 
jeu de mots dans Au service secret de Sa Majesté et Les diamants sont éternels.

Il  n'y  a plus de second plongeur,  celui-ci  a  été remplacé par un sous-marin ennemi 
Mantis.  Le véhicule est  décrit  avec grand 
détail (il n'est pas une invention des scéna-
ristes mais un modèle déjà existant ;  son 
concepteur Graham Hawkes est  d'ailleurs 
la personne qui le pilote dans le 昀椀lm). Les 
cinéastes comptent toutefois  y  ajouter un 
petit  ra昀케nement  supplémentaire  :  une 
sorte de mitrailleuse/bazooka sous-marine.

Le sous-marin de Melina tient le coup 
sous les projectiles mais la situation peut 
changer à tout moment.  007 a une idée : 
avec sa lampe torche il envoie un signal en 
morse  à  l'ennemi  comme  quoi  celui-ci  a 

gagné et qu'ils se rendent. Le pilote du Mantis leurs répond de faire surface. Toutefois au 
moment de passer à proximité du trou dans l'épave du Morgana ; Bond percute le Mantis et 
le coince dedans.

- Bond : Premier trou en un [hole in one] sous l'eau [de l'Histoire].

Plus loin dans le script :

-  Columbo : Il existe des moyens plus simples de se débarrasser de Kristatos. 
Êtes-vous sûr qu'il est allé à St. Cyril ?
- Bond (un peu penaud) : C'est ce qu'on nous a dit.
- Columbo : [Alors] attendez qu'il parte.
-  Bond : Je me bats contre la montre, mon gouvernement veut quelque chose 
qu'il a amené là-bas.
- Columbo : Pas des narcotiques...
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Climbing d’Unsworth  représentant  des 
mouvements  se  trouvant  dans  des  scripts  du 
film. 
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- Bond : Énormément plus dangereux.
- Columbo (après un temps) : Quoi qu'il en 
soit,  je  vous  dois  quelques  vies.  Vous 
pouvez compter sur moi.

Quand  peu  après  Kristatos  annonce  à 
Bibi qu'ils vont partir pour Cuba, il dit « je 
serais  ton public  »  et  ajoute «  et  peut-être 
mon ami Fidel [Castro] » !

Pour  les  scènes  d'escalade,  le  script 
demande à un moment de se référer à l'ou-
vrage  Walking  and  Climbing de  Walt 
Unsworth.  Chose  plutôt  inhabituelle,  le 
script  précise  le  nom  de  l'acteur  jouant 
Gogol mais se plante complètement en écri-
vant Walter « Godoy » au lieu de « Gotell ».

Ici  007  tue  Kriegler  avec  le  pistolet 
davantage de sang-froid alors qu'il a l'équi-
valent des mains en l'air. Columbo et Krista-
tos ont un duel au couteau ; Kristatos est sur 
le  point  d'achever son adversaire quand il 
voit Bond et Melina arriver et fuit alors avec 
Gogol dans l'hélicoptère.

En昀椀n,  quand  plus  tard  sur  le  Thetis 
quand  Bond  essaye  d'empêcher  Melina  de 
tuer Kristatos, il y a une ligne intéressante : 
« quand tu tues quelqu'un par vengeance, il 
y a quelque chose en toi qui meurt. Oublie 
ça ! ».
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Révisions : prégénérique, voiture gadgétisé et chute de Loc

- Michael Wilson : Généralement, Cubby Broccoli et moi-même imaginons une 
sorte  d'idée  basique  et  je  m'assois  et  travaille  avec  les  écrivains  puis  à  un 
certain stade on fait entrer le réalisateur. Le réalisateur est alors également 
impliqué dans le processus d'écriture. Je pense que c'est vraiment important 
que  le  producteur,  les  écrivains  et  le  réalisateur  travaillent  ensembles 
étroitement les uns avec les autres car cela veut dire qu'ils ont tous la même 
vision du 昀椀lm et une idée similaire de comment il va être vu, produit et réalisé. 
[...] [John Glen] est très impliqué dans l'écriture du script.

- John Glen : J'étais très impliqué. Lorsque nous avons commencé, nous avions 
une intrigue de quatre pages. Mike Wilson, Dick Maibaum et moi-même avons 
été très proches pendant une période très concentrée. Cela a été interrompu 
par  des  voyages  repérages  et,  après  avoir  vu  les  lieux,  nous  revenions  et 
écrivions ou réécrivions des scènes d'action pour les adapter à l'environnement 
local, ce qui était une merveilleuse opportunité.

Un  autre  script  révisé  d'une  date  inconnue  s'avère  incomplet.  Il  possède  des  pages 
datées du 13 et 18 juin ainsi que du 3, 8, 14 et 16 juillet 1980. Je passerais certains détails 
dans celui-ci pour les mentionner plus tard dans la section 
dédiée au script du « 15 aout ».

Le  prégénérique  est  maintenant  dé昀椀ni  et  inclut  la 
tombe de Tracy, le prêtre (un faux, le vrai est bâillonné 
avec sa femme), l'hélicoptère télécommandé par l'homme 
dans le fauteuil roulant,  passage à travers une usine de 
gaz, lâché l'homme au chat (ici dans le 昀氀euve).

Selon Michael Wilson : « C'est John Glen qui est venu 
avec l'idée que Bond visite la tombe de Tracy. Il  voulait 
montrer  une  continuité  dans  les  Bond  et  que  c'était 
toujours le même personnage ».

- John Glen : J'étais ravi et surpris qu'on m'o昀昀re Rien que pour vos yeux, mais la 
première chose que Cubby m'a dite a été : « Tu dois trouver un nouveau Bond. 
Roger devient trop vieux et  trop cher ». [...] J'ai donc fait le tour du monde pour 
tester de potentiels Bond, [...] Roger a compris que je testais d'autres personnes 
pour le rôle. Il était encore en négociation [...] Cubby était un bon joueur de 
poker. S'il pouvait convaincre Roger que nous recherchions quelqu'un d'autre, 
cela lui donnerait un petit avantage dans les négociations. Je ne m'en rendais 
pas compte, mais je pense que j'ai été un peu un outil dans ce stratagème. [...] 
Quand Cubby m'a dit que je devais trouver un nouvel acteur, je me suis dit que 
je devais rappeler au public l'histoire de Bond. Bien sûr, Au Service secret de Sa 
Majesté était  très  présent  dans  mon  esprit.  Alors  j'ai  écrit  une  scène  pour 
introduire un nouveau Bond impliquant la tombe de sa femme, Tracy, [...] puis 
j'ai  conçu  la  scène  d'action  en  hélicoptère  qui  la  suivrait.  Le  but  était 
d'introduire un nouvel acteur. C'était ma façon de faire, mais bien sûr, quand 
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Roger a accepté de faire le 昀椀lm, j'ai pensé : « C'est vraiment une très bonne 
séquence,  n'est-ce  pas,  pour  rappeler  au  public  le  passé  de  Bond  ?  [Alors] 
pourquoi pas ? ». Nous avons donc gardé l'introduction, c'est une belle touche 
avec Roger mettant les 昀氀eurs sur la tombe.

- John Glen : Quelques années plus tôt près des studios Pinewood, j'ai vu le 昀椀ls 
d'un des techniciens avec une voiture télécommandée. Cela inspiré l'idée de cet 
hélicoptère télécommandé à distance.

Melina a maintenant 28 ans (au lieu de 24) et elle est désor-
mais, sur une page datée du 13 juin, équipée d'une arbalète au 
lieu d'un arc à la villa de Gonzales. La Lotus a maintenant une 
protection antivol pour le moins explosive. La poursuite en Deux 
chevaux se voit amputée de son climax avec l'hélicoptère mainte-
nant qu'une scène similaire est déjà présente dans le prégéné-
rique. En revanche la section de la poursuite en voiture est un 
peu plus longue qu'auparavant avec notamment un passage où 
Bond conduit à travers un portail d'une ferme juste assez large 
pour la Dedeuche. La Mercedes plus large parvient également à 
passer :  en  sacri昀椀ant  les  ailes  de  sa  carrosserie.  Alors  que  les 
poules  s'envolent  sur  le  chemin  des  voitures,  un  fermier  se 
tourne vers sa femme en commentant laconiquement : « [ah] les 
touristes ! ».

La 昀椀n de la poursuite est également dans le même style :

Vient un vieux pont branlant utilisé principalement pour les piétons. [...] La 
Mercedes arrive vite. La Mercedes est sur le pont mais trop large, les roues 
glissent/débordent de chaque côté. Le pont s'écroule. La Mercedes tombe dans 
le ravin et 昀椀nit en 昀氀ammes. [...]
- Bond : They burned their bridges...

Quand Bond enquête de son propre chef du côté du registre du MI6, il vient a nouveau 
déranger Q comme c'était le cas dans certaines intrigues :

-  Bond : Q, je suis intéressé par la mise sur écoute d'ordinateurs, pouvez-vous 
me donner quelques conseils ?
-  Q : 007, vous ne lisez jamais les manuels de notre section ? La section Q ne 
passe pas des années de recherches laborieuses et d'études a昀椀n de produire ces 
livres pour son propre amusement. Ils ont été mis en circulation pour la section 
double-zéro l'année dernière.

La poursuite dans le réseau ferroviaire postal est également un peu plus élaborée qu'au-
paravant. O'Grady descend une chute réservée au courrier, 007 le suit. Le méchant monte 
alors dans un train postal qui part ; Bond parvient de justesse à monter dans sur le dernier 
wagon. Il remonte le train en direction d'O'Grady mais celui-ci lui jette un sac de courrier : 
le PPK tombe des mains de 007 et 昀椀ni sur un rail électri昀椀é. Bond et O'Grady se battent main-
tenant au corps à corps sur le train en mouvement mais 007 ayant le dos tourné à la direc-
tion du train, ne voit pas un obstacle derrière lui. O'Grady quant à lui le voit et plonge pour 
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l'éviter. Bond est frappé par l'obstacle et O'Grady en pro昀椀te pour l'étrangler mais 007 se 
débat en lui plantant ses doigts dans ses yeux. En se battant ils  tombent du train et se 
retrouvent sur la voie. O'Grady saisit une brique et frappe Bond avec, parvenant à le mettre 
à terre vers les rails. Alors qu'il entend un autre train arrivé il s'éloigne un peu de 007 : il va 
laisser le train l'achever. Toutefois Bond donne un coup de pied sur un aiguillage et le train 
fonçant sur lui est dévié au dernier moment sur le rail où se tient maintenant O'Grady ! Fin 
de la partie pour ce dernier.

Bond ne se voit plus du tout attribuer d'ASP et Meli-
na fait désormais acte de présence à Cortina d'Ampezzo. 
Elle est attaquée par les motards dans une scène simi-
laire au 昀椀lm. 

Plus loin Bond en ski est attaqué par Loc et Klaus en 
motoneiges.  Il  se  réfugie  au  tremplin  et  après  l'avoir 
sauté, la poursuite continue désormais, cette fois avec 
Claus  et  Kriegler  au  guidon  de  simples  motos.  Cela 
inclut la séquence avec le bobsleigh que l'on retrouvera 
dans le 昀椀lm.

 Bond sort de la piste de bobsleigh à un niveau où Ferrara l'attend avec la Lotus (et monte 
dans la voiture). Kriegler fait de même mais plante sa moto. Quelqu'un vient le prendre en 
Mercedes et une poursuite s'engage contre la Lotus sur une route glacée puis un lac gelé.

- Ferrara : C'est mieux qu'être assis dans un bureau à Milan.
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Sur ledit lac il y a des gens faisant une course de voiliers sur glace. La Lotus parvient à 
passer à travers sans égra-
tignure  mais  la  Mercedes 
percute des voiliers ; ce qui 
ne la  stoppe toutefois  pas. 
Kriegler  se  penche  par  la 
fenêtre pour tirer :

-  Ferrara  : Ça  devient 
chaud.
- Bond : Vous souhaiteriez 
être derrière votre bureau 
maintenant ?

007  appuie  sur  un 
bouton  et  des  mines 
tombent de l'arrière de la Lotus et explosent sur la glace. La Mercedes disparaît dans un 
trou.

Bond et Ferrara ne sont toutefois pas tirés d'a昀昀aire : des hommes armés de bazooka 
apparaissent sur des motoneiges devant eux. 007 appuie sur un autre bouton : un viseur 
apparaît sur le pare-brise et 4 roquettes partent vers les motoneiges.

Ils arrivent à un remblai de neige ; Bond appuie sur un bouton et des chenilles sortent 
sous les roues des deux côtés de la Lotus : « la voiture est maintenant une motoneige » ! 
Ayant assez de traction, Bond monte le talus pendant que Klaus crash sa motoneige dans le 
trou où était tombée la Mercedes.

Plusieurs  de  ces  idées  seront  réutilisées  lors  de  l'écriture  de  Tuer  n'est  pas  jouer. 
D'ailleurs dans une version antérieure datée du 18 juin 1980, Bond ne lâchait des mines 
pour se débarrasser de la Mercedes mais appuyait sur un bouton qui faisait apparaître une 
scie circulaire au niveau de la roue arrière de la Lotus et traçait avec un cercle dans la 
glace. Comme la voiture de police de Tuer n'est pas jouer que Bond piégera similairement, la 
Mercedes se trouvant à l'intérieur du cercle coule.

(Une autre version plus courte/simpliste fut également écrite à écrite un moment, dans 
laquelle la Lotus n'était initialement pas poursuivie par une Mercedes mais seulement par 
trois  motoneiges  (dont  une conduite  par Kriegler)  équipées de lance-roquettes  intégrés. 
Bond appuyait sur le bouton pour déployer les chenilles et était poursuivit dans la neige 
avant de lui aussi déployer des roquettes de sa Lotus et se débarrasser ses ennemis).

Ses adversaires semés, Bond va voir Bibi à la patinoire ; il dit à Ferrara de prendre la 
Lotus et de se rendre à l'aéroport pour quitter le pays. Avant de partir Ferrara passe à l'hô-
tel de Bond mais Loc qui est là lui tombe dessus. Après l'avoir battu/interrogé attaché sur 
une chaise, Loc lui colle une balle dans la tête.

Après avoir a昀昀ronté les joueurs de hockey, Bond retourne à son hôtel et trouve le corps 
de Ferrara avec une épingle de colombe.

Bond retrouve Melina qui est avec un curateur, mais pas dans un musée : à l'Acropole. Il 
n'y a plus de scène où ils déambulent ensemble dans Athènes ou Corfu ; les dialogues ont 
lieu à l'Acropole et à la 昀椀n ils s'embrassent. Melina lui dit qu'elle ne sait pas ce qui lui a prise 
et qu'il ferait mieux de partir.
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007 retrouve Kristatos à l'Achilleion ; cette fois Bond mise un peu au casino mais ne 
dance plus avec Lisl. Melina aperçoit maintenant Bond avec Lisl au casino plutôt qu'à son 
hôtel et il y a désormais un troisième buggy dans la scène de la mort de Lisl.

Plus loin dans l'entrepôt, sur un 
page datée du 3 juillet,  la mort de 
Loc a été réécrite pour ressembler 
au 昀椀lm. Sa voiture 昀椀nie désormais 
en équilibre sur un rebord avec Loc 
toujours  vivant  dedans.  007  la 
pousse dans le vide après avoir jeté 
à Loc l'épingle de colombe trouvée 
sur le corps de Ferrara.

- John Glen : J'étais conscient que 
nous étions à un carrefour dans 
la  représentation du personnage 
[de  Bond]  et  je  me  suis 
ardemment battu pour que Bond 
donne  [bien]  un  coup  de  pied 
dans la voiture. Roger Moore [qui 
était  contre  cette  idée]  a 
ultimement convenu que c'était la 
bonne décision.

On note aussi que le sous-marin 
des Havelock est désormais nommé 
le Neptune.

Script du « 15 août » : disparition du registre, Identigraph et Locque

« Mon 昀椀nal... (Second jet ?) » et « complété le 15 aout 1980 » lit-on sur la page de garde de 
ce script de 118 qui ressemble désormais très fortement au 昀椀lm. La chose est principale-
ment constituée de pages datées du 24 et 31 juillet fortement éditées à la main.

Le script s'ouvre sur une séquence de prégénérique qui est presque identique à celle du 
昀椀lm à ceci près que lorsque l'« homme dans le fauteuil roulant » ou « homme au chat » 
(selon les pages) prend la parole pour la première fois, il y a une petite référence à  Les 
diamants sont éternels (1971), une façon prudente de faire comprendre au public qu'il s'agit 
bien de Blofeld (dont le nom n’apparaît toutefois dans aucun script) :

-  Voix : Bonjour,  M.  Bond.  J'ai  pensé  que  nous  devrions  fêter  le  dixième 
anniversaire de notre dernière rencontre. Ne soyez pas trop inquiété par le 
sort du pilote, c'était un de mes hommes les moins utiles.

À un moment, l'homme fait passer au dernier instant l’hélicoptère sous un pont et dit à 
007 :
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-  Voix : Relax, M. Bond. Je ne veux pas 
vous  voir  mourir  à  la  télévision.  Vous 
allez attendre jusqu’à ce que je puisse le 
savourer de mes propres yeux.

Pour sortir de l’hélicoptère, Bond utilise 
son Walther a昀椀n de tirer sur la serrure de 
la  porte,  et  lorsque  que  l’hélicoptère 
passait à travers le bâtiment, ce ne devait 
pas  être  un  vol  en  ligne  droite  :  Bond 
devait diriger l'aéronef dans diverses gale-
ries et en sortir par un trou situé dans le 
toit.

En  règle  général  l'homme  dans  le 
fauteuil  roulant  est  beaucoup  moins 
bavard  que  dans  le  昀椀lm,  par  exemple 
lorsque 007 empale le fauteuil avec l’héli-
coptère,  l'homme ne parle  pas  (donc pas 
lignes de dialogues en acier inox). Bond ne 
le  largue  pas  dans  une  cheminée,  mais 
dans la Tamise où il tombe dans l'eau avec 
un  «  splash  comme  dans  les  grandes 
fontaines ». 007 lance « sombrement » un 
de  ses  jeux  de  mots  :  «  The  party's  a 
washout... » (la fête est un 昀椀asco, wash-out 
connotant  aussi  lavage/nettoyage)  et  le 
générique se lance.

-  Richard Maibaum : C'était censé être Blofeld, mais en ce qui concerne cette 
phrase : « Je vous achèterais une charcuterie / épicerie 昀椀ne, en acier inoxydable 
»  :  je  n'y  étais  pour rien.  Elle  a  été  inventée  sur  le  plateau par  quelqu'un. 
J'ignore qui. C'est probablement la pire réplique de toutes.

- John Glen : C'était la réplique de Cubby. Il a inventé cette ligne, et nous avons 
tous pensé qu'elle venait de manière très, très inopinée. Je ne suis pas sûr à 
quel point elle était amusante. [...] Cela a probablement laissé pas mal de gens 
perplexes.  C'était  une  concession  à  Cubby  Broccoli,  dirons-nous.  Il  était  le 
patron, et c'était sa réplique.

Une théorie est qu’il s'agirait d'une obscure référence au langage de la ma昀椀a dans les 
vieux jours signi昀椀ant o昀昀rir un pot de vin ; les charcuteries avec comptoir en acier inoxy-
dable étant les meilleures dans la mesure où l'on pouvait couper la viande et l'essuyer faci-
lement  (contrairement  à  un  comptoir  en  bois).  Mais  cela  n'a  jamais  été  con昀椀rmé.  Les 
doubleurs ont décidé de transformer la chose en « Je vous o昀昀rirais une fortune... En acier 
inox » dans la version française du 昀椀lm.
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Après le générique quelques navires ont été renommés : le Morgana a été transformé en 
St.  Georges et le  Thetis est devenu le  Triana.  Le script inclut un échange entre Timothy 
Havelock et le perroquet Max :

- Havelock : Entre dedans [la cage], Max.
-  Max : Pas possible, pas possible [can't get it up,  qui veut aussi dire ne pas 
pouvoir bander en français].
- Havelock : Surveille ton langage Max. Melina arrive.

-  Richard Maibaum (à Michael Wilson) : Incidemment, je n'aime pas la ligne 
du perroquet sur le fait de ne pas pouvoir bander. De qui a-t-il entendu cela ? 
Un membre de l'équipage ? Havelock ? C'est aussi de mauvais goût. Je suggère 
que Havelock dise « donne-nous un bisou, caneton » à Max.

Une avancée plus importante est qu'il n'y plus du tout ce concept de registre des activités 
du MI6 et les scènes liées à celui-ci. À la place 007 retrouve M dans son habituel bureau et 
est envoyé en Espagne. Ici « Loc » a été renommé « Lock » avec un K ; puis cela a été rayé 
pour être remplacé à la main par « Locque ». Les scénaristes ne le dé昀椀nissent plus comme 
sud-vietnamien (Bond le décrira à Q comme « caucasien » plus tard ; une version écrite 
antérieurement  lui  donnait  d'ailleurs  la  nationalité  anglaise).  Locque  est  décrit  comme 
ayant « un visage cadavérique et impassible » surmonté de lunettes « incongrues » et d'un 
chapeau.

Le script demande (toujours) une 昀椀lle « nue » près de la piscine.
La poursuite en 2CV (d’une couleur non précisée) est désormais similaire au 昀椀lm, bien 

que Bond y est un peu moins bavard.
Lorsqu'il retourne à Londres, toutes les scènes où il y avait le registre et O'Grady ont été 

remplacées par quelque chose de similaire au 昀椀lm avec l' « Identigraph ». Les scénaristes se 
sont vraisemblablement inspiré de l' « Identicast » du roman Gold昀椀nger :

-  Gold昀椀nger,  chapitre  5 : L'o昀케cier  de  service  des  archives  était  déjà  aux 
commandes de l'Identicast dans la salle de projection. Il dit à Bond : « Pourriez-
vous me donner les lignes principales du visage, monsieur ? Cela m'aiderait à 
laisser de côté les diapositives qui ne sont manifestement pas correctes ».
Bond s'exécuta, s'assit et regarda l'écran éclairé.
L'Identicast est une machine pour construire une image approximative d'un 
suspect ou de quelqu'un qui n'a peut-être été qu'entrevu dans une rue, un train 
ou dans une voiture qui passait. Il fonctionne sur le principe de la lanterne 
magique. L'opérateur a昀케che sur l'écran di昀昀érentes formes et tailles de tête. 
Lorsqu'un est reconnu, il reste à l'écran. Ensuite diverses coupes de cheveux 
sont présentées, puis toutes les autres caractéristiques suivent et sont choisies 
une par une :  di昀昀érentes formes d'yeux,  de nez,  de menton,  de bouche,  de 
sourcils,  de joues,  d'oreilles.  À la  昀椀n on obtient  l'image entière d'un visage, 
aussi proche que la personne puisse s'en souvenir, et elle est photographiée et 
consignée.
Il  fallut  un  certain  temps  pour  assembler  le  visage  extraordinaire  de 
Gold昀椀nger,  mais  le  résultat  昀椀nal  était  une  ressemblance  approximative  en 
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monochrome. Bond a dicté une ou deux notes sur le coup de soleil, la couleur 
des cheveux, l'expression des yeux, et le boulot été fait.

Arrivé dans le  Q's  Lab,  il  y  a  le  gag du bras plâtré,  et  Bond 
demande à Q s'il existe un modèle pour les jambes. Q lui répond 
qu'il travaille dessus et 007 : « le KGB devrait prendre son pied avec 
cela » (The KGB should get a kick out of that). Bond dit que le para-
pluie serait bien pour le Wimbledon (un tournoi de tennis) et il n'y 
a pas la voiture en "reconstruction".

Ils font un portrait-robot (en 3D) et l'homme identi昀椀é par l'Iden-
tigraph s'avère être « Albert Vincent Lock »,  rayé et corrigé à la 
main en « Emile Leopold Locque ». La description de son passé que 
lit Q est similaire à ce que l'on trouve dans le 昀椀lm (excepté une 
ligne supplémentaire indiquant qu'il  fut mercenaire au Congo et 
aux Indes Orientales).

Nous  retrouvons  Bond  qui  se  rend  à  Cortina  d'Ampezzo  au 
volant de la « Bond's car (du même type que celle que l'on a vue en 
Espagne,  mais  d'une couleur di昀昀érente)  ».  Étonnamment il  n'est 
pas seul : Q est avec lui !

- Bond : Elle se conduit comme dans un rêve, Q.

Bond arrête la voiture et Q en descend. Il se trouve que Q vient prendre des vacances à 
Cortina et qu'il a visiblement demandé à Bond de le déposer. Ces passages avec Q seront 
rayés à la main.

007 ne recontre plus Ferrara à son hôtel mais à l'endroit du 昀椀lm. Les dialogues avec 
Melina (27 ans) sont par contre un peu di昀昀érents du 昀椀lm :

- Melina : Vous m'avez sauvé la vie.
- Bond : Vous avez sauvé la mienne à Madrid. Pourquoi êtes-vous à Cortina ?
- Melina : Ce message, pour se rencontrer aujourd'hui au Albergo Aurora.
- Bond : Ce message ?
- Melina : Le Consul britannique à Corfou a téléphoné au Triana et l'a transmis. 
Il a dit que je saurais qui l'avait envoyé ; je pensais que c'était vous.
- Bond : Ça ne l'était pas, et ce n'était pas le Consul, mais ça explique ces motos. 
Je n'ai jamais envoyé de télégramme. Montez. La gare.

Il n'y a plus la scène de la bombe à l'hôtel mais le 
chalet de Kristatos est toujours présent. La scène d'ac-
tion dans la neige reste similaire au précédent script 
sauf que tout le passage de la poursuite entre la Lotus, 
la Mercedes et les motoneiges a été supprimé.

L'histoire  se  déplace  à  la  patinoire  où  le  script 
inclut  évidemment la  scène coupée où 007 recouvre 
les  joueurs  de  hockey  de  neige  ;   «  A  snow  job » 
commente Bond.

Bond  découvre  désormais  Ferrara  mort  dans  la 
voiture mais ne se rend pas tout de suite compte qu'il 
est décédé :
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Ferrara est assis devant. Bond a soudainement très peur lorsqu'il s'approche de 
la voiture.
- Bond : On a beaucoup de choses à démêler. Où peut-on avoir un verre ?
Ferrara reste silencieux et ne bouge pas. Bond se tourne vers lui.

Dans la scène suivante, Bond retrouve Melina sur un quai à Corfou (et non à l'Acropole).

- John Glen : Pour Rien que pour vos yeux, nous avions l'intention de tourner à 
Athènes, autour de l'Acropole. Nous y sommes donc allés [en reconnaissance] et 
franchement,  nous  n'avons  pas  aimé  ce  que  nous  avons  vu.  Cela  semblait 
impossible et la coopération locale n'était des meilleures ; ils étaient sensibles 
au fait même que des gens marchent sur le sol et de toute façon ce n'est pas 
l'endroit le plus attrayant du monde. 

Les choses sont légèrement di昀昀érentes par rapport au 昀椀lm, le désir de vengeance de 
Melina est notamment davantage évoqué :

- Melina : James ! Comment saviez-vous que j'étais ici ?
- Bond : J'ai appelé le bateau. Ils ont dit que vous veniez juste de le quitter.
- Melina : Est-ce que vous avez quelque chose à me dire ?
- Bond : Je vais rencontrer un homme qui pourrait être utile, ce soir au casino.
- Melina : Où vous êtes descendu ?
- Bond : The Corfu Palace.
- Melina : Je vous téléphonerais là-bas. Quand rentrez-vous du casino ?
-  Bond  : Melina,  je  sais  comment  vous  vous  sentez,  et  vous  avez  été  très 
patiente...
- Melina : Je ne sais pas encore combien de temps je vais tenir. Je travaille nuit 
et  jour  pour  me maintenir  occupée,  mais  je  n'oublie  jamais,  pas  même un 
moment, ce que j'ai juré de faire.
-  Bond : En fait j'ai appelé pour vous mettre en garde. Après votre départ de 
Cortina,  j'ai  rencontré quelques personnes de plus qui étaient extrêmement 
hostiles. Alors soyez prudente.
-  Melina  : Prudente  ?  Je  leur  souhaite  la  bienvenue.  Je  dois  préparer  des 
provisions pour l'équipage. Venez si vous voulez.

Ils marchent dans les rues de Corfou :

- Bond : J'aime Corfou. Où est votre maison, Melina ?
-  Melina : Ma maison a toujours été le Triana,  la mer,  les îles grecques,  la 
Turquie, l'Afrique du Nord, partout où nous amenait le travail de mon père...
- Bond : Des gitans marins. N'est-ce pas une vie solitaire pour une jeune 昀椀lle ?
- Melina : Je ne l'ai jamais pensé, l'équipage m'a gâté... Puis je suis allé dans un 
pensionnat en Angleterre et après cela le  Scripp's Oceanography Institute de 
Californie. (À un vendeur de melons) Deux caisses de cela. Amenez-les sur les 
quais pour six heures...
[...]
[Bond la voit sourire].
- Bond : C'est mieux... Un rayon de soleil grec.
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- Melina : Je ne suis pas vraiment une personne triste. C'est juste cela... Je dois 
partir...
- Bond : Pas maintenant, s'il vous plaît.

Ils sont maintenant dans un jardin :

-  Melina : J'aime les  couchés de soleil  égéen.  Comme mon père...  Pourquoi 
quelqu'un a voulu le tuer ? Il voulait seulement enrichir la vie des gens. (Bond 
passe ses mains autour d'elle, elle tourne son visage vers lui et ils 昀椀nissent par 
s'embrasser...).  Je  n'aurais  pas du laisser  cela  arriver,  pas  maintenant,  nous 
devrions partir...

Dans les scènes suivantes Bond est au casino puis son restaurant. Milos Columbo est 
décrit comme un homme « bronzé, bien soigné et bien habillé, il a dans la moitié de la 
cinquantaine. D'une beauté robuste, il a l'air d'avoir de la joie de vivre, un sens de l'humour 
ironique et une autorité indéniable ». Chose amusante, lorsque Bond suit Lisl jusqu'à sa 
maison sur la plage (d’ailleurs il l'appâte en lui promettant toujours un bijou en diamant), le 
script nous dit que 007 a un « look things-I-do-for-England ».

Pour la mort de Locque, Bond se contente de donner un « une petite poussée » à la 
voiture de son ennemi et dit une fois celui-ci mort : « Il n'a jamais eu meilleure mine ».

Par la suite, le Mantis ne tire plus de projectiles sur le sous-marin de Melina mais utilise 
ses équipements standard et Bond ne fait plus semblant de se rendre : la scène est similaire 
au 昀椀lm.

Lors  des  semaines  précédant  la  complétion  de  ce  script, 
plusieurs itérations du combat contre Kriegler ont été imaginées. 
Dans l'une d'elles Kriegler saisissait à un moment une grosse pierre 
comme dans le 昀椀lm, mais la fait tomber sur le plancher, créant un 
trou menant à une citerne dessous dans lequel Bond le projetait. 
Dans ce script le combat contre Erich Kriegler est plus similaire au 
昀椀lm, bien qu'il se termine avec 007 qui fait marcher Kriegler sur 
l'extrémité d'une planche détachée du plancher qui s'élève alors et 
frappe  Kriegler  dans  l'entrejambe.  Tenant  la  pierre,  il  perd  de 
l'équilibre et passe à travers la fenêtre.

Plus important cette fois Kristatos ne parvient pas à s'échapper 
dans l'hélicoptère du général.  En e昀昀et  Kristatos  et  Columbo ont 
leur duel au couteau :

- Kristatos : Voyons qui coupe la gorge à qui, Milos !
- Columbo : J'aurais dû couper la tienne il y a quarante ans !

Bond et Melina rattrapent Kristatos qui fuyait vers l'hélico-
ptère. Comme dans le 昀椀lm 007 empêche la 昀椀lle de le tuer avec 
son arbalète tandis que Columbo lance son couteau sur Krista-
tos qui s'apprêtait à poignarder Bond. Il est à noter qu’après 
avoir tué son ennemi, Columbo « fait un signe de croix ».

Une di昀昀érence notable toutefois avec le 昀椀lm : Bond ne jette 
pas l'A.T.A.C. dans le vide ; il le garde dans ses mains tandis que 
le général Gogol décide de repartir bredouille sans rien.
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La 昀椀n du script est également di昀昀érente de celle du 昀椀lm : près du Triana et du temple 
englouti, des plongeurs de Columbo se rendent sous l'eau de nuit avec des lampes. Nous 
pouvons voir les silhouettes de Bond et Melina, nues, nager près du temple. Sur le pont d'un 
bateau qui se trouve à la surface, il y a Columbo, un bras en écharpe, Bibi et Brink.

- Bibi : Ce n'est pas super ? Oncle Milos est mon nouveau sponsor !

M et le ministre arrivent sur le pont du bateau de Columbo ; le ministre demande si l'on 
ne devrait pas saluer le Triana ? Columbo (qui a reçu une médaille de la part des Britan-
niques) illumine le Triana avec des projecteurs et la lumière révèle Bond et Melina sur un 
matelas, un sceau de champagne à côté d'eux. Melina essaye de se recouvrir avec une large 
serviette et Columbo éteint la lumière et tend un haut-parleur au ministre.

-  Ministre : Félicitation,  M.  Bond.  Nous nous sommes tous réjouis  de votre 
performance.
-  M : Ne lambinez pas trop longtemps, double-zéro sept. On a besoin de vous 
pour le service actif. Alors au boulot.
Melina est toujours drapé dans sa serviette, Max (le perroquet) est dans sa cage.
- Melina : Rien que pour vos yeux, chéris.
- Max : Chéri, chéri...

La caméra suit la serviette que Melina lance sur la cage de Max qui si昀툀e et 昀椀n.

Scripts du « 12 août 1980 » : dernier tour de piste pour M

En ma possession trois scripts di昀昀érents : tous datés du 12 août 1980 sur la couverture, 
bien que probablement aucun d'entre eux n’est de cette date.

Un premier de 122 pages écrit par Richard Maibaum et Michael G. Wilson est très 昀椀dèle 
au 昀椀lm. Pas de grande di昀昀érence avec celui du 15 août si ce n'est qu'il est plus au propre et 
plus récent que ce dernier car des modi昀椀cations manuscrites telles que Locque ou le St. 
Georges apparaissent tapées à la machine ici.

Le tournage du 昀椀lm commence en septembre 1980. Mon second script « 12 août » fait 
également 122 pages mais contient une page révisée du 14 novembre 1980.

Ce script est le dernier en ma possession à encore contenir le 
personnage de M. Beaucoup d'entre vous ne sont pas sans savoir 
que Bernard Lee,  l'acteur  qui  interprétait  M depuis  Dr No,  est 
décédé des suites d'un cancer de l'estomac le 16 janvier 1981. Le 
昀椀lm était encore au stade du tournage et la scène traditionnelle 
dans le bureau du personnage n'avait pas encore été 昀椀lmée. L'ac-
teur, malgré son état de santé, avait essayé de tourné une scène 
en novembre 1980, mais ne pouvant se rappeler ses lignes, ce fut 
trop pour lui et il dut s'excuser.

En conséquence,  en guise d'hommage à l'acteur ne pouvant 
participé au 昀椀lm,  il  fut  décidé de réécrire  un tout  petit  peu le 
script a昀椀n de ne pas inclure le personnage dans le 昀椀lm (ces révi-
sions sont datées début novembre, avant la mort de Lee).  À ce 
jour,  Rien que pour vous yeux est le seul James Bond d'EON dans 

612



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

lequel M n’apparaît pas. (À noter que l'adaptation BD de Marvel contient quant à elle bien 
M).

La scène du bureau "originale" avec le personnage de M était au 昀椀nal presque exacte-
ment la même que dans le 昀椀lm (ayant lieu avec Tanner et Frederick Gray), comme vous 
pouvez le voir ci-dessous :

- Moneypenny : James !
- Bond : Moneypenny, un festin pour mon regard.
- Moneypenny : Et pour le restant de votre personne ?
Il l’embrasse par-derrière.
- Bond : J'allais aborder le sujet...
Elle se dégage.
- Moneypenny : Malheureusement M veut vous voir immédiatement...
- Bond : Je reviens tout de suite...
- Moneypenny : Je ne peux pas attendre...
Il entre dans le bureau de M ; Tanner se trouve là aussi.
- Bond : Monsieur, Chef d'État-Major.
- M (pas le temps pour les politesses) : Êtes-vous au fait de notre notre système 
A.T.A.C., double-zéro sept ?
- Bond : A.T.A.C., Automatic Targeting Attack Communicator. Utilise un émetteur 
codé à fréquence ultra-basse qui ordonne à nos sous-marins le tir de missiles 
balistiques.
-  M : Voilà cinq jours, notre navire-espion, le St Georges, a coulé dans la mer 
Ionienne. Il était équipé de l'A.T.A.C.
-  Tanner : Si  jamais cet  émetteur tombait  entre de mauvaises mains,  notre 
昀氀otte Polaris entière deviendrait inutile.
- Bond : Chacun de nos ordres pourrait êtres contrés.
-  M : Pire. Nos sous-marins pourraient recevoir l’ordre d'attaquer nos propres 
villes.
- Bond : Avons-nous commencé une opération de récupération, monsieur ?
- M : Une opération o昀케cielle était hors de question. Le St Georges était au large 
des côtes albanaises.
- Tanner : Nous avons demandé à Sir Timothy Havelock, l'archéologue marin, 
de repérer l'épave en secret. Avant que son rapport ne nous parvienne, lui et sa 
femme ont été tués par un tueur Cubain, Hector Gonzales. La police grecque a 
plus  l'identi昀椀er  depuis  une  description  de  Melina,  la  昀椀lle  de  Havelock. 
Opération Undertow. Toutes les informations sont ici [un dossier Rien que pour 
vos yeux].
-  M : Gonzales  est  dans  une villa  près  de  Madrid.  Isolez-le  et  appliquez  la 
pression nécessaire pour découvrir qui l'a engagé...

Plus  loin,  après  les  séquences en Espagne,  le  script  enchaîne sur une scène dans le 
bureau du ministre, sauf que la plupart des dialogues qui sont prononcés par Tanner dans 
le 昀椀lm, sont prononcés ici par M. Après l'Identigraph, ce n'est pas Tanner qui est informé 
que l'homme qui a été identi昀椀é est Locque, mais M.

- Roger Moore : Desmond [Llewelyn] [Q] a toujours des tonnes de dialogues les 
plus impossibles à prononcer.  Et comme si  ce n'était  pas déjà su昀케samment 

613



Chapitre 12 : Rien que pour vos yeux

malheureux, je m'asseyais avec la chargé de la continuité du script, écrivait des 
dialogues remplis de charabia, lui faisait taper et donnait le résultat à John 
Glen en lui disant « c'est le nouveau dialogue, donnez-le à Desmond une minute 
avant le tournage ». Le pauvre Desmond tombait dans le panneau à chaque 
fois.

À Cortina, Kristatos nous donne quelques informations sur Bibi :

-  Kristatos : Une 昀椀lle américaine d'une famille désunie, je l'ai prise sous ma 
tutelle... A昀椀n de lui donner l’entraînement qu'elle mérite mais que ses parents 
ne pouvaient pas s'o昀昀rir. Le jour où elle gagnera la médaille d'or sera le plus 
beau de ma vie.

Lorsque Kristatos présente Brink à Bond, 007 dit : « J'ai déjà entendu parler de Jacoba 
Brink ». Il n'y a en昀椀n plus de scène au chalet de Kristatos : les dialogues ont été déplacés 
dans la scène à la patinoire.

Plus tard la poursuite à ski qui sera 昀椀lmée sera 昀椀dèle à celle décrite dans le script, sauf 
que les hommes dans le bobsleigh, déconcentrés par Bond, devaient se crasher.

Lorsque Bond revient vers Melina à Corfou après avoir tué Locque. Il la trouve sous 
l’eau et ils remontent sr le Triana :

-  Bond  (à  un membre de l’équipage)  : 
Merci  pour  l’équipement.  (Se  tournant 
vers  Melina)  Cinquième  siècle  avant 
Jésus Christ. Temple d’Apollo, submergé 
sous l’eau.
-  Melina : J’ai appelé vôtre hôtel.  Vous 
n’y étiez pas.
-  Bond : Les choses les choses m’ont un 
peu échappés des mains.
-  Melina : Je ne suis pas intéressée par 
votre vie sexuelle, M. Bond.
- Bond : Je ne suis pas venu ici pour en 
discuter. J’ai besoin de votre aide. Il est 
temps que nous joignons nos forces. Où 
peut-on… ?
[Ils  vont  dans le  bureau de son père et 
Melina  lui  demande  où  le  St.  George  a 
coulé, etc.].

Lorsque l'histoire se déplace à Saint Cyril,  ce n'est pas Q qui rencontre Bond dans le 
confessionnal, mais toujours M déguisé en prêtre orthodoxe (mêmes dialogues que dans le 
昀椀lm, sauf que Bond donne du « monsieur »).
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Le  scénariste  Michael  Wilson  fait  lui  aussi  une 
apparition dans le film, déguisé en prêtre grec. Suite 
à  Rien que pour vous yeux, Wilson fera des petits 
caméos  dans  tous  les  films  de  Bond  suivants 
jusqu’à de nos jours.
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Script révisé du « 12 août 1980 »

- Richard Maibaum (à Michael Wilson) : J'ai été un peu préoccupé par la perte 
de M. Sa relation avec Bond était  extrêmement importante au niveau de la 
personnalité de Bond. Le grand Superman, James Bond, avait une personne qui 
le réduisait à une taille identi昀椀able : M, son patron. [...] Vous avez mentionné 
quelque chose à propos de Tanner [...] M-Bond était de l'or pur.

Un troisième script du « 12 août » de 124 pages en contient des révisées du 4, 11 et 14 
novembre ; 1er octobre 1980, ainsi que du « 5.2.81 ».

Dans le prégénérique Bond largue toujours l'homme du fauteuil roulant dans la Tamise 
mais a une autre réplique à la place de « The party's a washout... »  : « Bon anniversaire ».

Après cela, la principale di昀昀érence avec les précédents scripts est que M n'est plus du 
tout présent. Ses répliques remplacées tour à tour par le ministre de la Défense, Tanner et 
Q.

La 2 CV est toujours poursuivi par des Mercedes dans ce script ; l'équipe de cascadeurs 
français de Rémy Julienne leur préférera toutefois des Peugeot [504] pour le tournage :

- Rémy Julienne : Vous ne pouvez pas faire du spectacle avec des Mercedes sur 
ces routes, ces voitures sont trop larges. Cubby a demandé : « De votre point de 
vue,  quelles  voitures  seraient  les  plus  adaptés  pour  les  méchants  ?  ».  J'ai 
répondu  quelque  chose  comme  une  Peugeot  405,  une  voiture  ordinaire, 
quelque chose de facile pour travailler. Tom Pevsner a déclaré : « Mais Cubby, 
nous avons un accord 昀椀nancier avec Mercedes ». Cubby a répondu : « Je m'en 
昀椀che ».

La 昀椀n voit aussi quelques modi昀椀cations : 007 jette désormais l'.A.T.A.C. dans le vide face 
au général Gogol et le perroquet Max converse avec la Première ministre se trouvant dans 
la cuisine avec son mari. « Donnez-nous un bisou ! Donnez-nous un bisou ! ».

-  Richard Maibaum :  Je pense que nous avons gâché une opportunité dans 
Rien que pour vos yeux de revenir aux Bond à la  Bons baisers de Russie /  Au 
service secret de Sa Majesté.

-  Michael Wilson : Rien que pour vos yeux était une tentative pour s'éloigner 
des excès et ramener Bond sur Terre. Le rendre plus débrouillard plutôt que de 
lui faire sortir un gadget pour se tirer d'une situation. Je pense qu'il montre 
l'envergure de ce que les 昀椀lms de Bond peuvent être.

-  Richard Maibaum : Je pense que  Rien que pour vos Yeux s'est avéré plutôt 
bon,  à  l'exception  du  prégénérique,  qui  a  été  l'un  des  pires  en  termes  de 
réaction  du  public.  J'ai  particulièrement  aimé  Carole  Bouquet,  qui  jouait 
Melina. Elle était cool et belle, et elle pouvait se défendre aux côtés de Bond. Et 
les méchants étaient très crédibles.
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71  BOND IN COCKPIT                                              71

Looking back.

72  HIS POV                                                      72

Missile still on his tail and closing.

73  BEDE                                                         73

Climbing out of ravine and banking.

74  BOND IN COCKPIT                                              74

Looking down, then grinning.

75  HIS POV                                                      75

THE HANGAR, doors open, below.

76  BEDE                                                         76

Diving toward HANGAR.

77  INSIDE HANGAR                                                77 

SHOOTING OUT THROUGH OPEN DOORS as BEDE followed by MISSILE
approaches them.  SPY PLANE in B.G. COLONEL TORO standing
beside it.   GUARDS, TECHNICIANS, PARATROOPERS, etc.,
scatter.   Some start to close doors.

78  BEDE                                                         78

Roaring into HANGAR.

79  BOND IN COCKPIT                                              79

Looking grimly through windshield.

80  HIS POV                                                      80

SPY PLANE.   TORO beside it.   DOORS beyond starting to
close.

81  BEDE                                                         81 

Passing SPY PLANE with only inches to spare. CAMERA PANS
AFTER JET screaming toward doors still closing.

82  CLOSE UP – BOND                                              82
Face crawn, tense.

83  OUTSIDE REAR HANGAR DOORS – BEDE                             83

Roaring out just before doors close.
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Casting :

James Bond :………….…..….....Roger Moore 
Kamal Khan :…………...…..…Louis Jourdan
Octopussy :……………………....Maud Adams
Magda :……………..………Kristina Wayborn
Gobinda :…...…………….....…...….Kabir Bedi
Orlov :…………………………...Steven Berko昀昀
Vijay :………………………....…..Vijay Amritraj
Sadruddin :……………..……….Albert Moses
Mischka :……………………….....David Meyer
Grischka :………………….….Anthony Meyer
Jim Fanning :……………….Douglas Wilmer 
Gogol :………………….…....…….Walter Gotell 
M :………………………..………...Robert Brown
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :……………...……………Desmond Llewelyn

Lieux  tournages  principaux : Inde, 
Allemagne  de  l'Ouest,  États-Unis et 
Royaume-Uni

Les scénaristes tentent de rester dans la 
même veine que  Rien que pour vos yeux 
avec ce 昀椀lm ; malgré un ton inégal avec 
un  peu  plus  légèreté  et  d’éléments 
comiques  sur  une  intrigue  qui  se  veut 
plus sérieuse et au 昀椀nal trop complexe et 
confuse  à  suivre  pour  de  nombreux 
spectateurs. Moore prend quelques rides 
(Maud Adams aussi)  mais une certaines 
alchimie  se  passe  à  l’écran  entre  eux. 
L’Inde est un cadre intéressant et  l’action 
est toujours aussi bonne, même si celles 
du  昀椀nal  déçoivent  un  peu.  Encore  une 
fois  les  méchants  manquent  d’une 
dimension mémorable mais font tout de 
même le travail et s’en sortent bien.

OCTOPUSSY

REV : 6/8/82           39

238  Continued                                                   238

KAMAL
It was not such a good double to
accept after all, was it?

BOND looks at board, then takes doubling cube and puts it
in front of KAMAL.

BOND
Double?

KAMAL
(amazed, smiling)

Of course. You can only win
with a double six. The stake
is 200,000 rupees. Can you
cover the bet?

238A CLOSER ON BOND AND KAMAL                                   235A

BOND takes genuine Faberge EGG out of jacket pocket and
places it on the table. KAMAL'S eyes narrow.

BOND
I think you will agree this is
ample security.

KAMAL
(quietly)

Play, Mr Bond. You'll need a
great deal of luck to get out
of this.

He reaches for his own dice but BOND's hand covers them
first.

BOND
Player's privilege then -- so
I'll use your lucky dice.

He puts KAMAL's dice into his cup as KAMAL conceals his
chagrin. BOND shakes dice cup, rolls dice.

238B INSERT DICE                                                238B

They fall double six.

238C BOND AND KAMAL ONLOOKERS                                   236C

Buzz of excited comment from them.

BOND
(feigning surprise)

Double six. Imagine that.
200,000 rupees, wasn't it?
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Origines littéraires

Fin juin 1981, le dernier 昀椀lm James Bond, Rien 
que pour vos yeux, sort dans les salles obscures du 
Royaume-Uni  et  d'Amérique du Nord.  Moins  de 
deux  mois  plus  tard  ses  scénaristes,  Richard 
Maibaum et Michael G. Wilson, travaillaient déjà 
activement  sur  le  prochain  qui  serait,  comme 
annoncé à la 昀椀n Rien que pour vos yeux : Octopus-
sy.

Petit  rappel  :  c'est  en  1965  que  parait  sous 
forme  de  feuilleton  dans  le  Daily  Express une 
nouvelle de Ian Fleming :  Octopussy (traduite en 
France  sous  le  titre  de  Meilleurs  vœux  de  la 
Jamaïque).

Celle-ci  raconte  l’histoire  du  Major  Dexter 
Smythe, un soldat britannique qui vers la 昀椀n de la 
Seconde Guerre mondiale, apprend que l'ennemi 
a caché deux lingots d’or près d’un refuge dans 
les montagnes non loin de Kitzbühel (Autriche).

Smythe  décide  de 
garder  ceci  pour  lui  et 
d'engager  un  guide 
montagne,  Hannes 
Oberhauser  (oui,  le  昀椀lm 
Spectre de  2015  y  fera 
référence),  pour  l'y 
conduire. Une fois à l'en-
droit  où  se  trouvent  les 
lingots,  Smythe  tue  le 
guide.

Bien  des  années  plus 
tard, le corps d'Oberhau-
ser  est  retrouvé et  il  est 
établi  que  les  balles 
l'ayant  tué  provenaient 

de l’arme de service de Smythe. Vivant désormais 
dans sa villa à la Jamaïque grâce à la fortune qu’il 
a acquise, Smythe reçoit la visite de James Bond 
qui a autrefois considéré Oberhauser (son profes-
seur de ski) comme une sorte de père.

Au  cours  d’une  discussion,  Smythe  昀椀nit  par 
avouer son crime à Bond. Finalement Bond s’en 
va en lui disant qu’il se passera sans doute une 
huitaine  de  jours  avant  que  l’on  ne  lui  envoie 
quelqu’un pour  le  ramener  en Angleterre  où il 
sera  sûrement  jugé.  Plutôt  qu'a昀昀ronter  cela, 

Smythe décide en quelque sorte de se suicider en 
allant  se  faire  tuer  par  sa  pieuvre  nommée  « 
Pussy ».

Le 昀椀lm  Octopussy de 1983 ne reprendra pas 
l'intrigue  de  la  nouvelle.  Seul  la  présence  de 
pieuvres et un dialogue entre Bond et Octopussy 
vient rappeler les origines littéraires :

-  Octopussy  : Vous  vous  souvenez  du  major 
Dexter  Smythe  ?  Vous  aviez  été  envoyé  pour 
l’arrêter, n’est-ce pas ?
-  Bond : [...]  Oui.  Smythe  après  une brillante 
carrière militaire a rejoint nos services secrets ; 
il  avait  pour mission de récupérer une cache 
d’or chinois saisie en Corée du Nord. Mais son 
guide local et lui ont disparu. L’or n’a pas été 
retrouvé.
-  Octopussy : Et  vingt ans plus tard,  on vous 
envoi à sa recherche.
-  Bond : Le  corps  du guide a  réapparu,  avec 
dans le crane une balle provenant du revolver 
de  Smythe.  J’ai  retracé  Smythe  jusqu'au  Sri 
Lanka. Je lui ai donné 24 heures pour boucler 
ses a昀昀aires avant que je ne le ramène.
- Octopussy : Il a préféré se suicider plutôt que 
d’a昀昀ronter la disgrâce de la cour martiale. [...] 
C’était mon père.

Une  partie  de  l'intrigue  du  昀椀lm  s'inspirera 
toutefois  d'une  autre  nouvelle  de  Fleming :  The 
Property  of  a  Lady (La  Sphère  d’émeraude), 
publiée  en  1963  dans  The 
Ivory  Hammer (la  publica-
tion annuelle de la société 
de  vente  aux  enchères 
Sotheby’s). 

Commandée  à  Fleming 
par  Sotheby’s,  dans  cette 
nouvelle  le  Secret  Service 
s’interroge  lorsque  Maria 
Freudenstein  du  Service, 
que l’on sait être en réalité 
une  agente  double  russe, 
reçoit en héritage la Sphère 
d’émeraude (Emerald  Sphere),  œuvre  perdue  de 
Fabergé  qu’elle  va  vendre  aux  enchères  chez 
Sotheby’s.  Ne  serait-ce  pas  une  récompense  du 
KGB  pour  les  renseignements  qu’elle  aurait 
détournée ?  C’est en tout  cas l’intuition de  James
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Bond et M, et ils pensent bien que le  rézidiente du KGB sera présent à la vente pour faire 
grimper le prix de l’enchère.

Voyant là une occasion rêvée pour l’identi昀椀er et  le faire expulser du 
pays, Bond est envoyé à la vente avec Kenneth Snowman (de  Wartski et 
spécialiste de l’œuvre de Fabergé).

Finalement Bond identi昀椀e un certain Piotr Malinowski comme l’homme 
du KGB et va en informer le QG. (Jim Fanning dans le 昀椀lm sera un mélange 
des personnages de Kenneth Snowman et du Dr Fanshawe, expert en bijoux 
antiques, présent dans la scène au bureau de M de la nouvelle).

(Fleming utilisa le livre  The Art of Carl Fabergé de Kenneth Snowman 
pour ses recherches ; les cinéastes aussi puisque le catalogue visible dans le 
昀椀lm ainsi qu’un dialogue en sont basiquement tirés).

Faux départs

Parmi les premières idées d'intrigues pour le 昀椀lm qui n'ont apparemment pas dépassées 
le stade de quelques pages on peut noter Octopussy en mama-san (responsable d'une disco-
thèque à  Tokyo)  qui  vend des informations sur ses  clients.  Elle  aurait  un partenaire,  « 
Monsieur Diamant », qui ne serait autre que le frère de Gold昀椀nger ! La Russie serait intéres-
sée par acquérir  ses  diamants de contrebande.  «  Monsieur Diamant »  aurait  pour idée 
d'inonder le marché africain de diamants et faire chanter les gouvernements pour que ça 
s’arrête (?). Il est question de sac de diamants dans le réseau sous-terrain de distribution de 
courrier.

Comme on s'en souvient Maibaum avait déjà eu l'idée de donner un frère à Gold昀椀nger 
pour Au service secret de Sa Majesté et  Les diamants sont éternels ; une poursuite dans le 
réseau postale fut également considérée pour ces deux 昀椀lms ainsi que Rien pour vos yeux.

Un  autre  concept  (reprise  d'une  suggestion  faite  par  le  cameraman  Frank  Holgate) 
incluait comme idée de départ un gaz capable de neutraliser les radiations émissent par les 
explosions  d'armes  atomiques  ;  ce  qui  pourrait  rompre  l'équilibre  de  la  dissuasion 
nucléaire.

Des alpinistes chargés d'installer sur le Nanda Devi (Himalaya) un dispositif capable de 
surveiller le programme nucléaire chinois et qui le font accidentellement tomber dans une 
crevasse était une autre hypothèse pour l'histoire du 昀椀lm. D'autant que « ça pourrait être 
un moyen d’amener Bond en Inde », un lieu de tournage déjà considéré pour Moonraker où 
certains repérages avaient pris place à l'époque.

Deux pages datés du 13 août 1981 avaient pour thème le tra昀椀c mondial d'ivoire africain 
(transitant par l'Inde).  Octopussy travaille avec un criminel nommé Monsieur Blanc qui 
昀椀nance avec l'argent du tra昀椀c un procédé pour transformer les déchets nucléaires en une 
poudre blanche ino昀昀ensive qui peut être à nouveau rendu dangereuse via un autre procé-
dé (des méchants seraient prêt à payer gros pour utiliser cela comme une arme chimique). 
Alors qu'il enquête au Kenya sur la mort d'un collègue, Bond va découvrir cela et que Octo-
pussy veut s'emparer de l'opération de Monsieur Blanc.  Octopussy fait  croire que Bond 
transmet des secrets à des traîtres comme Kim Philby et Guy Burgess ; il devient un fugitif.
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Intrigue du 3 septembre 1981 : Blofeld, Japon et château allemand

- John Glen : Un 昀椀lm de Bond est plutôt unique. Vous ne commencez pas avec 
un script. Vous commencez avec une idée, qui après trois ou quatre semaines, 
peut changer complètement.

- Richard Maibaum : Nous avons commencé avec deux éléments : Octopussy et 
La Sphère d’émeraude de Fleming. George [Fraser] est venu et a travaillé sur un 
scénario et a proposé de nombreux éléments concernant les œufs Fabergé. Il a 
travaillé avec Michael [Wilson], puis on m'a fait revenir pour faire le shooting 
script. Nous avons eu un mal de chien à trouver une histoire pour Octopussy, 
mais  cela  a  aidé  quand  nous  avons  découvert  qu'il  existait  en  fait  une 
organisation au Japon composée entièrement de femmes ; une sorte de ma昀椀a 
féminine. Et puisque nous avions considéré l'Inde comme un lieu de tournage, 
c'est devenu la base de ce repaire de voleuses dirigées par une femme nommée 
Octopussy.

Au début de la préproduction il n'est pas encore sûr que Roger Moore revienne, comme 
pour le précédent 昀椀lm, divers acteurs seront ultimement auditionnés pour le remplacer.

Le 3 septembre 1981, Maibaum et Wilson achèvent une intrigue de 62 pages bien di昀昀é-
rente du 昀椀lm que l'ont connaît et qui ramène un spectre du passé, plus celui d'idées imagi-
nées pour de précédents 昀椀lms dont Rien que pour vos yeux.

Les scénaristes précisent que l’intrigue devra s'ouvrir sur une séquence de prégénérique 
qui n'est pas dé昀椀nie pour le moment : « Bond en mission se montre plus malin et surmonte 
spectaculairement l'action de l’opposition, montrant pourquoi il  est  considéré comme le 
meilleur agent secret au monde » (une version antérieure avait décrit la chose avec ce qui 
est probablement la plus simple expression possible : « Bond, sur une mission, survit à l'ac-
tion de l'opposition »).

Après cela direction une fabrique qui imprime de la monnaie au Luxembourg ; on nous 
dit qu'elle « imprime diverses devises européennes » (on est pourtant avant la création de 
l'Euro). Des hommes du Spectre (nommés les « Spectres ») débarquent et procèdent à un 
cambriolage tandis que Blofeld (son chat sur les genoux et qui faut-il croire, n'est pas le 
personnage décédé dans le prégénérique du précédent 昀椀lm !) observe cela sur un moniteur 
TV dans un hélicoptère.

Les hommes transfèrent l'argent dans un avion VTOL mais huit individus cagoulés se 
ramènent,  maîtrisent  les  Spectres  à  coup d'arts  martiaux et  volent  l'avion contenant  le 
butin. Une fois dans les airs les voleurs des voleurs retirent leurs cagoules : ce sont tous de 
jeunes femmes, de di昀昀érentes origines.

Dans un château du 16e siècle en France ou en Allemagne de l'Ouest bien fourni en 
œuvres d'art, des jeunes femmes se livrent à plusieurs types d'activités (danse, jeu d'échecs, 
lecture, etc...) (il y a quelques beaux mâles aussi). Selon les scénaristes l'endroit rappelle le 
poème Kubla Khan.

La patronne des lieux, une Eurasienne trentenaire du nom de Noami La Fonte connue 
dans le milieu du crime comme « Octopussy », reçoit un avocat américain du nom de Vance 
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Gordon. Celui-ci l'informe que la compagnie d'assurance de la fabrique de la monnaie lui a 
fait une o昀昀re pour récupérer l'argent volé.

Du côté du QG du Spectre, Blofeld est furieux : cette fois-ci Octopussy a été trop loin ; il 
ordonne à ses hommes de la trouver et la tuer.

On retrouve Bond en train de jouer à la roulette dans un casino londonien, observé par 
une mannequin nommée Jocelyn Joy, alias « Jay Jay ». Contrairement à d'habitude il perd (le 
gérant vient même lui dire qu'il a dépassé sa limite de crédit et qu'il doit de l'argent au casi-
no) ! Sur le parking il trouve Jay Jay en train de l'attendre dans sa Lotus et il l'invite chez lui.

Bond montre à Jay Jay sa collection de mugs anglais du 17e siècle (oui, apparemment 
Bond collectionne de telles choses !), disant qu'il va malheureusement devoir vendre l'un 
d'eux chez Christie's pour éponger sa dette auprès du casino. Heureusement Jay Jay semble 
pouvoir le consoler et « il trouve amusante la petite pieuvre tatouée au-dessus de sa fesse 
gauche ».

Le lendemain matin nous retrouvons Bond à la vente aux enchères de chez Christie's. 
Dans la salle il assiste à un combat d’enchère pour son mug entre Jay Jay et un homme 
nommé Grady, à des prix bien supérieurs à la valeur normale de l'objet. Jay Jay remporte 
l’enchère et Bond décide de la suivre, il la perd et se rabat alors sur Grady.

Bond est repéré durant sa 昀椀lature. Grady commence à prendre la fuite et s'engage vers 
un bâtiment de la poste, se glisse dans une chute utilisée pour envoyer les sacs de courrier 
et se retrouve dans le système sous-terrain de distribution de courrier par rails. Bond et 
Grady se battent sur un chariot en mouvement, puis tentant de fuir 007 à pied, Grady 昀椀nit 
par se faire heurter par un chariot de courrier et meurt. 007 décide de décamper avant que 
la police n'arrive.

Au QG du MI6, Penelope Smallbone (la nouvelle secrétaire de 
M, il n'y a pas de Moneypenny), M, le ministre de la Défense, le 
Chef-État major et un certain Major Wickersham (qui ressemble-
rait à l'acteur Oliver Reed) regardent des articles de presse qui 
parlent du prix record que le mug a atteint. Bond est informé que 
Wickersham est des a昀昀aires internes et qu'il mène une enquête 
de  routine sur  la  vente  qu'a  fait  Bond et  l’argent  qu’il  a  ainsi 
perçu ; il sera en congé jusqu’à la 昀椀n de l’enquête. Wickersham 
n'aime pas vraiment 007 : il pense que sa réputation est un mythe 
destiné à augmenter le budget du MI6.

Bond retourne chez lui et découvre que Wickersham est en 
train de mener une sorte de perquisition ;  soudain un livreur 
apporte un colis pour Bond qui contient le mug vendu accompa-
gné d'un message en Russe. Il semble bien que l'argent qu'avait 
reçu 007 n'était pas pour le mug mais autre chose : Wickersham 
fait arrêter Bond.

Dans une sorte de prison secrète du MI6, M, Q et Wickersham 
rendent visite à Bond. Wickersham dit avoir des preuves contre Bond, que ce dernier sait 
fabriqué par quelqu'un : on essaye de le piéger. Pendant la scène Q fume un cigare et laisse 
discrètement son briquet magnétique à Bond avant de partir (avec apparemment la compli-
cité de M).

Une fois ces messieurs partis, Bond s'évade de la prison en utilisant une fonction du 
briquet qui projette un liquide sédatif aux gardes. À l’extérieur il bouscule Wickersham et 
monte dans un taxi laissé là par Q. 007 a du mal à démarrer le taxi et pour lui faire gagner 
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du temps, Q tire des « peaux de banane » avec un parapluie sur le chemin de Wickersham 
qui chute alors par terre (sic!). Wickersham ne s'avoue pas vaincu : il entre chez un conces-
sionnaire Rover et en prend un pour poursuivre Bond.

L'intrigue demande alors une « course-poursuite comique » à travers divers lieux emblé-
matiques de Londres au terme de laquelle Bond crash le taxi et se réfugie dans le building 
le plus près : des bains turcs. Ayant semé Wickersham, Bond ouvre un paquet de Q qui 
contient des faux-papiers au nom de « Colin Forbes », profession ornithologue, avec une 
fausse moustache en broussaille pour coller à la photo sur le passeport.

Wickersham dit à M et Q que Bond a dû recevoir de l'aide pour s'enfuir et qu'il compte 
bien faire toute la lumière là-dessus. Pendant ce temps Bond (avec sa fausse moustache) 
voit dans un kiosque un avis de recherche le concernant dans les journaux, ainsi que la 
photo de Jay Jay sur la couverture d'un magazine de mode. Il téléphone à une agence de 
mannequinat  nommée  Magna,  disant  qu'il  aimerait  embaucher  Jay  Jay  :  on lui  répond 
qu'elle est actuellement occupée du côté de Tokyo.

Bond se rend à l'aéroport de Heathrow et aperçoit Wickersham qui est en train de le 
chercher. Il confronte Wickersham dans les toilettes et l'attache/bâillonne avant d'embar-
quer dans un avion pour le Japon.

À Tokyo, Bond se rend aux bureaux locaux de Magna et demande Jocelyn Joy. La récep-
tionniste demande s'il est M. Bond car elle a un message pour lui. Bond répond qu'il est un 
ami de celui-ci et la réceptionniste lui donne une enveloppe : dedans se trouve l'adresse 
d'un hôtel avec le dessin d'une pieuvre.

Avant de s'y rendre, Bond fait un détour du côté d'un commerce de poissons apparte-
nant  à  un  vieil  ami  à  lui  :  Tada,  à  qui  il  pose  des  questions  sur  les 
pieuvres. Tada lui parle notamment du poison mortel de la pieuvre à 
anneaux bleus et que le message en « Russe » reçu par Bond chez lui est 
en réalité du Japonais et  qu'il  signi昀椀e basiquement « pieuvre ».  Bond 
voudrait savoir si ça pourrait être également le nom d'un nom de restau-
rant de sushis : Tada dit qu’il faudrait se renseigner auprès de son oncle 
Tosuke.

Bond se  rend chez  Tosuke  qui  est  un  maître  forgeron.  Tosuke  lui 
raconte que dans le temps du Japon féodal, la pieuvre était le symbole 
d'une société secrète de femmes samouraïs qui aujourd’hui  aurait dispa-
ru depuis longtemps.

En partant de chez Tosuke, Bond s'occupe de Bork : un homme qui le 昀椀lait depuis qu'il 
avait quitté Magna.

Bond se rend dans un village en bord de mer où se trouve l’hôtel/auberge, voit Jay Jay et 
la suit. Elle va à une sorte de gymnase où elle s'exerce au naginata avec d'autres 昀椀lles puis 
retourne à son bungalow de l’hôtel où Bond est en train de l'attendre. Il lui a coulé un bain 
et il la débarrasse de son naginata.

Dans le bain Bond lui lave le dos tandis que Jay Jay lui dit que ce n'était pas personnel de 
l'avoir fait accuser d’être un agent double, et qu'elle éprouve de l'a昀昀ection pour lui. Elle lui 
propose de venir à Delhi (Inde) avec elle s'il veut connaître la réponse à toutes ses ques-
tions.

Bond et Jay Jay sont maintenant en train de faire des choses qui se font allongées dans 
un  futon  lorsque  des  samouraïs  débarquent  ;  un  combat  s’engage.  C'est  l'occasion  de 
montrer les compétences de Jay Jay avec son naginata tandis que Bond se bat notamment 
avec un couvercle en fer d'une sorte de marmite dans une référence à Tsukahara Bokuden.
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Le  combat  se  poursuit  à  l'extérieur  du 
bungalow,  cette  fois  Bond  a  récupéré  son 
pistolet. Jay Jay est toutefois touché mortelle-
ment par un des samouraïs ; dans son dernier 
sou昀툀e elle conseille à Bond de se rendre à 
Delhi puis à l’hôtel Rambagh Palace. « Bonzai 
»  lui  dit  Bond (au lieu  de  Banzai,  «  longue 
vie / vie éternellement »). Bork qui observait 
au loin la scène s'en va.

Bork  fait  un  rapport  de  ce  qu'il  a  vu  à 
Blofeld et dit  avoir perdu Bond au moment 
où ce dernier prenait  un avion pour l'Inde. 
Bond serait impliqué avec Octopussy ; Blofeld 
demande  à  ce  qu'un  certain  Ra  Abbid  soit 
libéré.

Ra  Abbid  est  actuellement  détenu  dans 
une prison californienne, on le voit en compagnie de son thérapeute, le Dr Freundlich. L'in-
trigue nous dit que Abbid est un tueur à gages noir qui a déserté l'armée américaine pour 
rejoindre les Vietcongs et qu'il s'est plus tard entraîné avec des ninjas. Il attaque Freundlich 
et se libère de sa camisole en se disloquant l'épaule (on est avant  L'Arme fatale) et en se 
servant de ses dents, puis s'évade de la prison. Des Spectres lui remettent alors son arme de 
prédilection : un labrys (hache à double tranchant).

Bond est dans la chambre que Jay Jay avait réservé au Rambagh Palace de Jaipur et joue 
au Rubik’s Cube pour passer le temps quand une belle Indienne du personnel de l’hôtel, 
Nara, lui propose d'aller au festival Holi (où les 
gens  se  jettent  des  pigments  de  couleurs)  avec 
elle.  Sauf  que  Wickersham  se  pointe  dans  la 
chambre accompagné de deux policiers : Bond a 
été repéré à l'aéroport.

Bond  prend  la  tangente  par  l'escalier  de 
secours ; une poursuite s'engage à travers le festi-
val avec en fond des lieux emblématiques de la 
ville,  des  éléphants  avec  howdah  (dans  lequel 
Bond se cache brièvement) et des fakirs (en réali-
té des voyous à la solde de Spectre).

Un contorsionniste s’avère être Ra Abbid qui attaque Bond avec son labrys et parvient à 
l’assommer. Bork empêche Abbid d'achever Bond et ils l'embarquent vivant.

Dans la scène suivante il y a des funérailles à l'indienne : un corps enveloppé dans un 
vêtement est placé sur un bûcher pour la crémation. Soudain le corps se met à remuer : 
c'est Bond qui essaye de se libérer de ses liens pour survivre. Un bûcher adjacent est allumé 
et  une montgol昀椀ère cachée dans celui-ci  se  met  à  décoller.  Octopussy et  Nara qui  sont 
dedans coupent les liens de Bond, le chargent dans la montgol昀椀ère et s'éloignent dans le ciel 
sous les yeux de Ra Abbid alors que Bond perd de nouveau connaissance.

Bond est amené en bateau à rames sur une petite île (qui serait en réalité 昀椀lmée dans un 
hôtel à Udaipur, qui semble être le Taj Lake Palace, où le 昀椀lm sera vraiment tourné. Ultime-
ment les cinéastes se rendront compte que tout ce dont ils ont besoin en dehors du Taj 
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Mahal peut se trouver à Udaipur et décideront de s'y cantonner au lieu de partir à Jaipur). 
Après avoir repris connaissance, Bond discute avec Octopussy.

Elle explique qu'elle est la 昀椀lle d'un mercenaire français et que sa mère, Murfaki Okasi, 
était issue d'une famille japonaise de samouraïs. Octopussy a relancé la société secrète de 
femmes samouraïs et faire accuser Bond faisait partie de son plan. Ainsi elle peut lui propo-
ser de blanchir son nom (et même de venir travailler pour elle à plein temps avec un salaire 
à six zéros s'il le souhaite) en échange d'un service pour elle : tuer Blofeld, « l'homme qui a 
assassiné sa femme ».

Bond ignorait  que  ce  dernier  était  encore  en vie  mais  n'est  pas  coopératif  :  il  veut 
d'abord qu'elle l’innocente puis il informera le MI6 au sujet de Blofeld qui lui demandera 
possiblement d'exercer son permis de tuer. Octopussy n'a pas le temps pour ça et laisse 
Bond en la charmante compagnie de ses 昀椀lles, espérant qu'il  y ré昀氀échisse à nouveau et 
change d'avis.

Pendant  la  nuit  Ra  Abbid  et  d'autres  voyous  s'in昀椀ltrent  dans  le  palais  d'Octopussy, 
notamment en se glissant à travers un minuscule espace entre les barreaux d'une fenêtre. 
Un des voyous se dirige vers la chambre d'Octopussy mais celle-ci parvient à s'en débarras-
ser puis sonner l'alarme. Bond se réveille et Nara vient le prévenir qu’Abbid le cherche ; 
Bond tombe sur un voyou qui essaye de l'étrangler mais c'est lui qui 昀椀ni par l'étrangler. Il y 
a un bref combat entre Bond et Abbid au terme duquel celui-ci prend la fuite en se glissant 
à nouveau à travers les barreaux d'une fenêtre.

Après cela Octopussy demande à Bond s'il a changé d'avis : non. Elle lui dit alors : « j'au-
torise plusieurs beaux jeunes hommes à me faire l'amour [...] je serais très heureuse de 
vous inclure parmi eux ». « Une carrière de bonhomme favori d'une femme gangster » n'est 
toujours pas dans ses projets. Octopussy va devoir revoir son plan.

À un bar Wickersham sirote un Coca Cola ; alors qu'il regarde la belle Nara passée près 
de lui, une 昀椀lle glisse une pilule dans sa boisson.

Le secrétaire d'Octopussy, Chin, vient montrer à cette dernière des co昀昀res d'or et pierres 
précieuses qu'il a acheté à des prix cassés : ils seront transférés à un bateau dans le golfe de 
Cambay puis expédié à Marrakech pour être revendu. Les co昀昀res sont chargés à bord d'un 
hélicoptère Sikorsky S-55 et elle dit à Bond monter à bord avec elle : elle va le laisser partir 
puisque de toute façon l’e昀昀et de surprise pour assassiner Blofeld est foutu.

Ils rejoignent le bateau cargo (l'Albatross) et Bond découvre que Wickersham est retenu 
à bord. Octopussy ordonne à Nara de menotter Bond à Wickersham. Octopussy dit que le 
capitaine les détachera une fois en haute mer et se demande ce qu'il se passera ensuite : soit 
Wickersham livrera Bond à Londres, soit Bond empêchera ce dernier de le faire.

Les interrogations d’Octopussy sont coupées court par l'arrivée d'un bateau des garde-
côtes qui vient aborder le navire. Sauf que ce ne sont pas de vrais garde-côtes mais des 
hommes du Spectre dont Bork et Ra Abbid, accompagnés de Blofeld lui-même.

Ils ouvrent le feu sur le capitaine et prennent le contrôle du navire. Blofeld se présente 
devant Octopussy et Bond en disant notamment « Mademoiselle La Fonte, j'ai eu le plaisir 
d'entendre il y a quelques minutes que mes ordres de brûler votre château de plaisance et 
tout ce qui se trouvait dedans ont été exécutés ».

Blofeld ordonne à ses hommes de transférer les co昀昀res sur le bateau des garde-côtes, de 
poser des explosifs sur le cargo et de tuer Bond et Wickersham. Il laissera Abbid s'occuper 
d'Octopussy.

Blofeld s'en va. Bond donne un coup pied à l'arme d'un homme de main et fait équipe 
avec Wickersham pour l'étrangler avec la chaîne de leurs menottes. Ils rejoignent Octopus-
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sy qui se bat avec un couteau contre Abbid et sa hache. Il y un combat au terme duquel 
Abbid prend une fois de plus la fuite. Bond trouve la clé des menottes et les déverrouilles. 
Alors que Blofeld les mitraille depuis le bateau des garde-côtes ils sautent à l'eau.

Blofeld repêche Wickersham (ainsi que 
Abbid)  :  il  pourrait  être  utile.  Un  hélico-
ptère du Spectre mitraille les 昀椀lles d'Octo-
pussy situées sur une plage à proximité. Le 
bateau cargo explose : Blofeld croit Bond et 
Octopussy morts.

Bond  et  Octopussy  prennent  refuge 
dans  un  temple  hindou  en  ruine  où  ils 
dorment un peu. Quand il se réveille, Bond 
voit Octopussy qui tente de se suicider par 
hara-kiri  et  l'en  l’empêche,  même  s'il  dit 
qu'il  devrait  la  laisser  mourir.  Pour  lui 
donner envie de rester en vie, Bond lui fait l'amour ; après quoi elle se dit prête à tout 
confesser à ses supérieurs à Londres une fois Blofeld mort ! Elle dit penser que Blofeld se 
cache dans un château ouest-allemand perché sur un promontoire du nom de Konigschloss.

Sur le Rhin, Bond et Octopussy observent le château depuis un bateau de touriste : il y a 
une antenne qui semble être un détecteur de mouvement. Bond pense avoir besoin de l'opi-
nion d'un expert : Hans Hauser (au lieu de Hannes Oberhauser), « un guide [qui vient du 
coin] qui m'a appris a escaladé quand j'étais étudiant. Il a fait une mauvaise chute qui fait 
qu'il boite ».

Ils vont rencontrer Hauser et Bond lui explique qu'il a besoin de se rendre dans le Konig-
schloss. Hauser leur raconte une légende liée à l'"imprenable" Mäuseturm (ils ont vu dessus 
d'où ils se trouvent) et dit qu'il connaît peut-être un moyen.

Le  neveu  de  Hauser,  Fritz, 
descend  grâce  à  un  treuil  Bond, 
Octopussy  et  Hauser  dans  une 
caverne dans laquelle se trouve un 
cours  d'eau  sous-terrain  qui  passe 
sous le château.  Après avoir en昀椀lé 
de l'équipement de plongée, Bond et 
Octopussy arrivent dans le château 
via  un  puits.  Pendant  ce  temps 
Spectre  est  en  train  d’interroger/
torturer Wickersham.

Bond et  Octopussy tombent  sur 
la réserve d'explosifs du Spectre et 
décident  d'en  planter  dans  une 
chaudière. Ils voient Wickersham se 
faire escorter, Bond part le prévenir 
que des  explosifs  risquent  d'explo-

ser et dit à Octopussy de l'attendre où elle se trouve.
Celle-ci ne l'écoute pas, elle se dirige vers la chambre de Blofeld et met une pieuvre à 

anneaux bleus dans le bain de celui-ci : Bork (qui préparait le bain de son patron) en meurt 
sous les yeux de Blofeld.
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Hauser : « La tour de la souris. Le tyran Hatto y vivait, opprimant les 
paysans. Ils ne pouvaient rien faire pour l'atteindre car la tour était im-
prenable. Puis une nuit, une souris trouva un petit trou dans le mur et le 
traversa. D'autres souris suivirent jusqu'à ce que il y en avait une horde 
à l'intérieur. Ils l'ont dévoré ».



Chapitre 13 : Octopussy

Bond rejoint Wickersham qui se trouve dans une pièce avec Ra Abbid et un tas d'armes 
médiévales. Il y a là une « bagarre titanesque » avec les diverses armes et à un moment 
Bond voit que Abbid  se tient sous un conduit d'air conditionné. Bond déclenche les explo-
sifs via un détonateur et l'explosion qui se propage via les conduits touche Abbid.

Rejoint par Octopussy, Bond et Wickersham essayent de fuir le château en feu. Blofeld et 
Abbid aussi : ils rejoignent des deltaplanes situés sur un parapet et fuient. Bond prend le 
dernier deltaplane et va à leur poursuite à travers la vallée du Rhin (laissant Octopussy et 
Wickersham dans le château).

Blofeld et Abbid se posent sur un aéro-
port  et  volent un avion DC-3 de parachu-
tistes. Avant qu'il n'ait eu le temps de décol-
ler, Bond a sauté sur l'avion et est mainte-
nant accroché à la queue de l'appareil qui 
prend de l'altitude.

Similairement  à  ce  que  l'on  peut  voir 
dans le 昀椀lm, Abbid rejoint Bond sur le fuse-
lage et se bat avec avant de 昀椀nir dans une 
hélice et en昀椀n mourir. Blofeld saute alors 
de l'avion avec un parachute,  Bond récu-
père un parachute et fait de même. Avec un 
couteau  il  coupe  en  vol  le  parachute  de 
Blofeld qui tombe alors vers sa « mort ».

Plus tard dans le bureau de M, si Wickersham obtient toutes les félicitations du ministre 
avec promesse de promotion et médaille, Bond peut tout de même être content que son 
nom ait été blanchi. 

Dans un cottage isolé on retrouve Bond et Octopussy : ils sont en train de se dire au 
revoir. Octopussy voudrait bien rester à ses côtés mais Bond ne veut pas, lui disant que le 
mariage n'est pas autorisé par le MI6 pour les agents comme lui. Elle lui promet qu'elle ne 
se livra plus au genre d'activité dont elle prenait part, mais à peine partie elle est déjà au 
téléphone avec son avocat pour essayer de vendre un tableau qu'elle a volé dans le château 
de Blofeld. Bond, qui a entendu sa conversation, « secoue sa tête avec ironie et nous le lais-
sons alors qu'il se demande qu'est ce que l’on va faire d'elle ».

Traces du passé

Avant d'aboutir à l'intrigue que nous venons de voir, Maibaum et Wilson avaient imagi-
né au cours du processus d'écriture diverses choses qui furent changées par la suite.

Ainsi,  dans un premier groupement de pages daté 
du 18 août 1981 d'un début de scénario similaire, les 
scénaristes écrivaient que Octopussy s'appelait Yvette 
Sayota  (d'un père  japonais  et  d'une mère Française). 
Jay Jay était le surnom de Jennifer Joyce (et non Jocelyn 
Joy) et le personnage similaire à Wickersham était ici 
nommé Groves  ou  Gordon (et  devait  ressembler  à  « 
Chris Reeves »). Il n'était pas des a昀昀aires internes mais 
un agent 00 qui « désapprouve la vie personnelle de 
Bond ».
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Christopher Reeve tournant  Superman 3 à Pine-
wood rendant visite à Roger Moore sur le plateau 
d'Octopussy.
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Après s’être échappé de la « maison de détention », Bond allait chez M confronter son 
patron. M lui disait qu'il devait essayer de laver son nom. Le déguisement de Bond était de 
type barbe, voire de rabbin.

Dans un autre ensemble de pages qui porte également la date du 18 août, Bond n'a pas 
de dette de jeu. À la place un antiquaire propose à Bond de lui vendre un mug ancien après 
le pré-générique. Bond lui donne une avance, disant qu'il lui donnera le reste une fois avoir 
vendu un des mugs de sa propre collection aux enchères.

Chez Christie's le mug de Bond atteint un prix record grâce à deux 昀椀lles attirantes qui 
ont fait monter les enchères.

M informe 007 de l’enquête de Wickerham (et non Wickersham). 007 est arrêté durant la 
perquisition et s’échappe de la prison secrète avec l'aide de Q et M. La poursuite en voitures 
comique à Londres se termine avec une section à pied dans le système ferroviaire postal 
sous-terrain, où Bond laisse Wickerham attaché avec ses propres menottes à quelque chose.

Après cela il y a une scène où Octopussy dans son château situé en Alsace reçoit un 
gangster américain du nom de Seymour Coy qui lui doit de l'argent. Il essaye de l’embobi-
ner mais elle lui fait  cracher l'argent (plus un supplément) sans violence physique. Elle 
reçoit ensuite la mère d'un de ses employés qui a été tué et dont le petit 昀椀ls a des ennuis 
avec la police.  Elle l'aidera .  En昀椀n Terry Kelly (une des 昀椀lles de la vente aux enchères) 
informe Octopussy que Bond a été arrêté, « bien, bientôt M. Bond sera là où on le veut ».

Le 20 août de nouvelles pages s'ajoutent avec Bond rendant visite à Tada au Japon. Il 
rencontre Tosuke ou Toskuke (qui ici est un ami de Tada au lieu de son oncle) dans une 
scène un peu plus longue que celle du 3 septembre, avec notamment la cérémonie du thé. 
Le nom de la société secrète féminine était The Sign Of The Octopus.

Après cela Bond va à l'agence de mannequinat de Jay Jay, ici nommée Magnum. Dans un 
autre set de page non daté il y a les scènes au village du littoral et « Blo昀椀eld » de l'organisa-
tion « Spector » ordonne à ce que « Ray » Abbid soit libéré. Dans ces pages il purge une 
peine à « Dorthmore », notamment pour l’assassinat d'agents double-0. Il a trahi son pays au 
Vietnam et a été renvoyé d'une école du KGB pour tueur car « trop violent ». Il n'y a pas son 
thérapeute,  à  la  place on voit  Abbid maîtriser des gardes (alors qu'il  est  attaché à une 
chaîne dans sa cellule) et s'enfuir via un hélicoptère avec une corde qui survole la cour de 
la prison.

Sur d'autres pages il fut envisagé que Ray Abbid soit Turc (il n'a pas toujours d'arme 
fétiche ici) et que Blofeld aborde le bateau cargo d'Octopussy avec un hélicoptère (plutôt 
qu'un bateau de gardes côtes).

Dans certaines versions, quand Octopussy laisse Bond ré昀氀échir à sa proposition de tuer 
Blofeld, elle le fait raccompagner à son hôtel où Nara a laissé une boite avec une pieuvre à 
anneaux bleus pour lui  rappeler sa proposition.  C'est  à ce moment que Wickersham se 
présente  à  la  chambre de  Bond pour  l’arrêter.  Durant  un combat  la  boite  tombe et  la 
pieuvre mord mortellement un des policiers qui accompagnait Wickersham. (La poursuite 
durant le festival Holi s'engage ensuite).

En昀椀n,  il  est  intéressant de noter qu'une photo du 
château de Chantilly (qui apparaîtra dans  Dangereuse-
ment vôtre) a été mise de côté par Maibaum durant ses 
recherches (l’a-t-il été envisagé pour le château de plai-
sance d'Octopussy ?).
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Un pas dans la bonne direction : OTAN, Brejnev et Tu-144

Il est a un moment envisagé de changer de direction et une intrigue non datée semble 
introduire un élément important de l'intrigue que l'on retrouvera dans le 昀椀lm :

Le général russe nommé Bulgakov (qui deviendra le général Orlov dans le 昀椀lm) pense 
qu'une invasion de l'Allemagne de l'Ouest doit être lancé avant que celle-ci ne déploie ses 
nouvelles roquettes. D'autres dirigeants russes comme Brejnev ne sont pas d'accord.

Bulgakov fait alors appel à Octopussy pour tuer ou prendre en otage le haut commande-
ment de l'OTAN en Belgique a昀椀n de paralyser la défense nucléaire de l'OTAN. 007 empêche 
cela et Octopussy lui révèle, pour sauver sa peau, qu'elle était censée embarquer dans un 
avion-courrier à Bruxelles qui l’aurait amené à Moscou si l'attaque avait réussi. Bulgakov et 
ses complices auraient alors tué Brejnev pour faire une sorte de coup d’État.

Les scénaristes cherchaient un avion qui pourrait faire un trajet Bruxelles/Moscou en peu de 
temps et étudiaient pour cela l'avion civil supersonique soviétique Tupolev Tu-144. La Russie 
ayant eu beaucoup recours à l'espionnage industriel durant la guerre froide, on lui notera un air 
de ressemblance avec le Concorde (dont le Tu-144 était le seul "rival"). En 1975 les Tupolev Tu-
144 entrent en service, au début comme avions-cargo et postaux. L'appareil n'étant pas très 昀椀able 
(deux crashs entre 1975 et 1978), très vite il ne transporte plus de passagers mais reste utilisé 
comme avion de fret jusqu'en 1983.

Léonid Brejnev (ou Brezhnev comme on l'écrit outre-Manche) était le secrétaire général du 
Parti communiste (principal dirigeant) de l'Union soviétique entre 1964 à 1982. Il était donc peut-
être assez osé d'avoir un scénario où il est si ouvertement mentionné. Un acteur lui ressemblant 
(Paul Hardwick) apparaîtra dans le 昀椀lm.

Bond convint le commandant suprême des forces alliées de l'OTAN de garder le silence 
pendant 90 minutes, le temps de grimper dans l'avion et rejoindre Moscou avec Octopussy, 
dans l'espoir qu'il puisse trouver de l'aide auprès du général Gogol qu'il ne pense pas lié aux 
conspirateurs.
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Bond,  Octopussy,  Gogol  et  ses  hommes 
vont confronter Bulgakov au Kremlin et l’em-
pêchent  à  temps  de  tuer  Brejnev.  Bulgakov 
meurt  durant  la  bagarre  et  Octopussy 
s’échappe.

Apparemment  Bond  était  considéré 
comme un traître par le MI6 ; M lui apprenait 
que ça venait  de lui et  que ça avait  été fait 
pour  qu'il  puisse  approcher  Octopussy  plus 
facilement.

007 se rend à base d'Octopussy au Japon 
car il veut la ramener en Europe pour qu'elle soit jugée pour le meurtre d'une 昀椀lle qu'il 
aurait côtoyé plus tôt dans le 昀椀lm. Il tue un « super-assassin » d'Octopussy qui l'agresse et 
celle-ci l’attaque aussi en lui jetant une pieuvre à anneaux bleus au visage. Dans une réfé-
rence à Cléopâtre, Octopussy se suicide en pressant la pieuvre contre ses seins. Elle tombe 
dans  l'eau,  Bond la  suit  et  voit  qu'elle  a  rejoint  une  cave  sous-marine  où une énorme 
pieuvre s'enroule sensuellement autour de son corps mourant…

Extrait d’un article sur le groupement des forces armées soviétiques en Allemagne (GSFG) du U.S. 
Army Aviation Digest de février 1981, que les scénaristes ont lus.
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Intrigue du 30 septembre 1981 : wargames et vilaine Octopussy

Le 30 septembre 1981, Maibaum et Wilson terminent une nouvelle intrigue de 31 pages 
qui s'ouvre dans un champ de tir de l'OTAN aux Pays-Bas. 
Un nouveau missile antichar y est testé contre un vieux 
tank. Bond est sur place, accompagné d'une Suédoise du 
nom  de  Greta  Nesvig,  o昀케cière  de  renseignement  de 
l'OTAN.

Parmi  la  foule  d'observateurs  il  y  a  deux  personnes 
qu'ils  suspectent,  ceux-ci  fuient  vers  un  dirigeable  de 
l'OTAN quand la police militaire s'approche d'eux. 007 se 
met  à  leur  poursuite,  un  d'eux  s’accroche  au  câble  de 
mouillage du dirigeable et le remonte ; Bond fait de même. 
007  se  bat  avec  le  suspect  sur  le  haut  du  dirigeable  et 
parvient à l'en éjecter. L'autre suspect aux commandes du 
dirigeable  essaye  aussi  d'éjecter  Bond  mais  celui-ci  se 
lance sur un câble jusqu'à entrer, les pieds en premiers, à 
travers la vitre du cockpit. Il y a là un combat jusqu'à ce 
que  Bond  batte  son  opposant  et  pose  le  dirigeable.  Le 
prégénérique,  qui  inspirera  sûrement  Dangereusement 
vôtre, se termine au moment où Bond tombe inconscient 
après avoir demander à Greta si elle est libre ce soir.

Au  QG  de  l'OTAN  en 
Belgique,  le  commandant 
suprême  des  forces  alliées  (le 
SACEUR  précisaient  des  pages 
écrites antérieurement)  Boswell  participe à une simulation de 
con昀氀it européen (avec cartes et miniatures) en compagnie d'un 
stratège nommé Leslie  Fathom (qui  ressemble à Orson Welles 
selon l'intrigue). Après celle-ci, Fathom dit qu'il doit s’absenter 
car il a quelque chose d'important à faire à Londres.

De l'autre côté du rideau de fer à Moscou, Levski, l’équivalent 
russe de Fathom, expose ses inquiétudes au sujet du nouveau 
missile  antichar de l'OTAN.  Il  pourrait  être  un problème si  la 
Russie  veut  un  jour  envahir  l'Allemagne  de  l'Ouest  :  si  une 
attaque doit  avoir  lieu  il  faut  qu'elle  se  fasse  prochainement, 

avant le grand déploiement de ces missiles.  Le général Anatol Bulgakov voudrait lancer 
cette attaque mais le chef du KGB (qui est le général Gogol) n'est pas de son avis : la poli-
tique du Politburo est strictement défensive.

Après avoir échangé quelques mots avec Penelope Smallbone (toujours pas de Money-
penny dans cette intrigue), Bond rejoint ses supérieurs dans le bureau de M (Tanner est 
présent) et fait la connaissance de Clinton-Hogg, un marchand d'art (un personnage simi-
laire apparaîtra dans le 昀椀lm, sous le nom de Jim Fanning). Celui-ci explique qu'un œuf de 
Fabergé nommé  Property of  a  lady,  qui  avait  disparu pendant la  révolution russe,  sera 
vendu demain aux enchères chez Sotheby (et non plus Christie’s). Vu que d'autres trésors 
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Illustration faite par les scénaristes. Certains 
diront qu’Une question d'honneur (Role of Ho-
nour)  de  John  Gardner  (1984)  inspirera  les 
scénaristes  pour  l'inclusion  d'un  dirigeable 
dans  Dangereusement  vôtre ;  cette  intrigue 
prouve que cela est faux.

Orson Welles vers 1981.
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russes ont été vendus récemment, il se pourrait que les Russes cherchent à obtenir de l'ar-
gent pour 昀椀nancer quelque chose. M demande à son agent d’enquêter.

Bond et Clinton-Hogg arrivent chez Sotheby dans un taxi conduit par un sous-agent du 
MI6 nommé Zec (sans K comparé à quand ce personnage fut envisagé lors de l'écriture de 
Rien que pour vos yeux).

Une 昀椀lle d'environ 25 ans (Jay Jay) et un homme (Scanlon) enchérissent mais l’enchère 
est remportée à un prix record par quelqu'un d'autre. Bond, qui avait précédemment aper-
çu Scanlon dans la foule au test de l'OTAN, décide de le suivre. Comme dans l'intrigue du 3 
septembre il y a là une poursuite dans le système sous-terrain de distribution de courrier 
londonien et Scanlon meurt alors qu'il se fait heurter par un chariot qui le propulse sur les 
rails électri昀椀és.

Bond et Zec mettent son cadavre dans un sac de courrier et 007 demande à Zec de le 
livrer à Q pour un rapport médico-légal complet. Bond a d'autres chats à fouetter que de le 
faire lui-même : il a un tournoi de backgammon de prévu avec un ami à lui ; Fathom.

Il se trouve que l'une des petites amies de Fathom que Bond a l’occasion de rencontrer/
revoir durant le tournoi est Jay Jay. Fathom est informé que quelqu'un veut le voir et il 
laisse Bond en compagnie de Jay Jay. Il s’avère cette personne venue le rencontrer est Gogol 
et Fathom monte dans la limousine du général. Bond devient alors vainqueur par défaut du 
tournoi ; étrange que Fathom soit parti alors qu'il gagnait pense Bond.

Bond propose à Jay Jay de venir chez lui, ce qu'elle 昀椀nit par accepter. Ils font l'amour, 
l’occasion de découvrir que Jay Jay a toujours un tatouage de pieuvre dans cette intrigue. 
Une fois qu'elle est partie, Bond contact M et demande à ce que Fathom soit localisé car il a 
visiblement un mauvais préssentiment.

007 se rend à la Q-Branch où on lui dit que l'analyse du corps de Scanlon révèle qu'il est 
lié à une compagnie d'export à Jaipur. Un peu plus tard M l’informe que Fathom a disparu. 
M donne l’ordre à son agent de le retrouver et de le ramener, voir de l’abattre si ce n'est pas 
possible. En tant que tacticien de l'OTAN, Fathom ne doit notamment pas tomber aux mains 
des Soviétiques.

007  arrive  à  l'aéroport  de  Delhi  où  il  est  accueilli  par  Wickersham,  qui  dans  cette 
intrigue, est son contact local du MI6 (Station D). Wickersham est accompagné d’un certain 
Sastri, de la police indienne. (Bond l’ignore mais il est repé-
ré par Akselrod : un agent de Bulgakov). On l'informe que 
Jay  Jay  serait  à  Jaipur,  mais  Wickersham  propose  qu'ils 
aillent  d'abord  déjeuner/parler  à  son  club.  Là-bas  (où  ils 
font même du poney de polo) Bond dit vouloir se renseigner 
sur le symbole de pieuvre et Sastri pense que son oncle peut 
les aider.

Chez ledit oncle, Bond apprend que la pieuvre à anneaux 
bleus était le symbole d'un « vieux culte de sorciers, espions 
et assassins qui pratiquaient des sacri昀椀ces humains et véné-
raient Kali, la déesse indienne de la mort et la destruction » 
(d'où le symbole de pieuvre : Kali étant souvent représenté 
avec une multitude de bras).

De retour au club, Wickersham est assassiné par quel-
qu'un qui prend sa place dans la partie de poney de polo 
qu'il devait jouer contre Bond et essaye de tuer ce dernier. 
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Peinture  représentant  la  déesse  Kali,  par 
Raja Ravi Varma.
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Une bataille entre Bond et l’assassin s'engage à dos de poney, les deux hommes s’échangeant 
des coups de maillets.

À un moment 007 tombe de sa monture et  l’assassin essaye de le  piétiner avec son 
poney. Bond 昀椀ni par envoyer un palet avec son maillet vers son adversaire qui le prend 
entre les deux yeux et meurt.

Le général Bulgakov est informé que la tentative d’assassinat contre Bond a échoué ; il 
ordonne à ce que Rabido昀昀 soit libéré. Le dénommé Rabido昀昀 est en prison pour avoir tué 
son instructeur du KGB et a un look ordinaire, si ce n'est qu'il est régulièrement pris de 
spasmes faciaux.

On  retrouve  Bond  au  Rambagh 
Palace de Jaipur ; il y rencontre Nara 
du  personnel  de  l’hôtel  (et  véri昀椀e 
qu'elle  n'a  pas  de  tatouage  de 
pieuvre  :  ce  n'est  pas  le  cas).  Lors-
qu'elle  part  de  sa  chambre,  elle  va 
rencontrer Akselrod du KGB.

007 se rend ensuite à la  compa-
gnie d'export auquel serait lié Scan-
lon  :  rien  d'intéressant  il  semble 
mais quand il en sort, Akselrod et ses 

hommes essayent de le kidnapper. Bond s'échappe à travers le festival Holi en se mêlant à 
la foule mais un contorsionniste (Rabido昀昀) à côté duquel il passe l'assomme par-derrière.

Comme  dans  la  précédente  intrigue  Bond  est  placé  sur  un  bûcher  funéraire  mais 
s'échappe (cette fois par lui-même) grâce à un gadget de Q : « Peut-être un t-shirt gon昀氀able 
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et rempli de gaz qui pourrait  créer un petit  ballon. (S'il  vous plaît  les génies des E昀昀ets 
Spéciaux prenez notes et faites mieux) », peut-on lire !

La nuit tombée, Bond décide de discrètement retourner à la compagnie d'export avec 
Sastri et trouve des objets d'art russes dissimulés dans des babioles en plastiques.

Au Lake Palace, Akselrod et Rabido昀昀 rendent visite à Octopussy (jouant de la 昀氀ûte) qui 
est  décrite comme une femme d'âge indéterminé à la peau noire et avec une coupe de 
cheveux (courts) crewcut « incongrue ». Cela ne vous rappelle pas rien ? :

-  Michael  Wilson :  Nous  avons  toujours 
pensé  que  [Grace  Jones]  serait  un 
personnage  coloré.  Dans  une  certaine 
mesure,  le  rôle  [de  May  Day]  dans 
Dangereusement vôtre a été écrit en pensant 
à elle. Nous pensions à elle pour Octopussy, 
mais  nous  n'avons  pas  pu  tout  à  fait 
l'organiser car elle se produisait en tournée. 
Nous avons réussi à voir un peu de Conan le 
Destructeur [1984]  et  nous  avons  été  très 
impressionnés par elle.

- Grace Jones : Ils voulaient que je sois dans 
Octopussy, dans le rôle-titre, joué par Maud 
Adams, mais il y avait une certaine anxiété 
à  l'idée  d'avoir  une  femme  noire  comme 
méchante.

On nous dit  que son grand-père était  un 
prince éthiopien rebelle exilé et que sa grand-
mère était une danseuse d'un temple hindou. 
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La chanteuse/actrice jamaïcaine Grace Jones était envisa-
gée pour le rôle d'Octopussy dans cette version. Elle 昀椀nira 
par jouer May Day dans  Dangereusement vôtre  et sera à 
nouveau envisagé pour un rôle dans Mourir peut attendre.



Chapitre 13 : Octopussy

Octopussy n'est pas contente de la façon dont ils s'attaquent aux agents britanniques : ça 
pourrait attirer l'attention. À un moment elle frappe le sol avec un fouet électrique. Elle 
s'occupera de Bond comme bon lui semble et demande à Jay Jay d'aller vers lui.

Quand il rentre à son hôtel, Bond trouve Jay Jay dans son lit et commence à l’interroger. 
Elle lance une grenade fumigène et fuit ; il la poursuit jusqu'au Lake Palace. Là-bas il est 
bien accueilli par les 昀椀lles d'Octopussy qui l’emmènent se changer avant de l’amener à elle.

 Octopussy dit s'intéresser à lui car il semble que Jay Jay se soit épris de lui. Elle lui parle 
de  son culte  et  de  sa  «  quête  de  paix  spirituelle,  perfection physique et  de  perception 
psychique ». Le culte a changé depuis l'époque, plutôt que Kali il est maintenant dédiée à la 
déesse Parvati de la bénédiction dit-elle. Vu qu'elle a parlé de perception psychique, Bond 
lui demande si elle pourrait utiliser cela pour localiser Fathom.

Octopussy lui dit que oui mais que pour ce faire il faut un sacri昀椀ce : une chèvre. Il y a 
alors une cérémonie de sacri昀椀ce dans une cave/temple avec Octopussy vêtue en Parvati 
mais il s’avère que c'est en réalité un sacri昀椀ce humain qu'elle s’apprête à faire : des 昀椀lles 
traînent Bond à la plateforme du sacri昀椀ce. Alors qu'elle s’apprête à planter un couteau dans 
la poitrine de Bond, Jay Jay ne peut s'y résoudre et lance une grenade 昀氀ash avant de libérer 
Bond avec l'aide de Dierdre, une autre des 昀椀lles de Octopussy (Irlandaise).

Ils s'enfuient dans les bois (Dierdre est capturée). Jay Jay raconte brièvement l'histoire 
de sa vie à Bond : une 昀椀lle de bonne famille qui est éventuellement tombée dans la drogue.

Puis  Sastri  mène  un  raid  sur  la  compagnie 
d'export et charge les objets d'art dans un four-
gon blindé. Dans la campagne indienne, Octopus-
sy et ses 昀椀lles braquent le fourgon à l'aide d'un 
hélicoptère de type grue volante.

Bond  et  Sastri  décident  alors  de  mener  un 
raid sur le Lake Palace mais l'endroit est vide, si 
ce n'est le corps de Dierdre dans une baignoire 
avec des pieuvres à anneaux bleus. Jay Jay, qui 
souhaite la venger, dit à Bond que Octopussy doit 
rencontrer  Fathom  dans  un  château  Est-Alle-
mand,  mais  ne  révèle  pas  précisément  où a昀椀n 
que Bond l'amène avec elle.

Alors que le commandant suprême des forces alliées Boswell  part pour une tournée 
d'inspection en Allemagne de l'Ouest, nous retrouvons Bond et Jay Jay près d'une sorte de 
chalet située dans les bois de l'autre Allemagne. Ils sont accompagnés d'un agent britan-
nique, Hans, qui pense que Fathom pourrait s'y trouver. 007 s'in昀椀ltre à l'intérieur et trouve 
Fathom qui a tout de l'image d'un défecteur vu qu'il était en train de siroter du champagne 
avec Gogol. Fathom explique cependant que le général est un vieil ami et que pour contrer 
Bulgakov, ils veulent organiser une simulation de con昀氀it wargame entre Levski et Fathom 
(qui gagnerait et découragerait donc Bulgakov de lancer une invasion). Cela aura lieu au 
château.

007 pense que c'est une bonne idée sur le fond mais a peur que Fathom perde, que ce 
soit un piège ou qu'il soit vraiment un transfuge. Fathom partira avec lui sinon il le tuera. 
Toutefois les hommes de Gogol tentent de maîtriser Bond qui parvient à s’échapper en 
sautant à travers une fenêtre.

Boswell s’arrête dans une auberge d'un village du nom de Kugelberg quand la lieute-
nante qui l'accompagnait, Alicia Finney des relations publiques de l'OTAN mais en réalité le 
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bras droit d'Octopussy, pointe son arme sur lui. Avec l'aide de ses complices elle prend le 
dispositif portable qui permet au SACEUR d'activer les capacités nucléaires de l'OTAN (« 
(factuelle) », selon une note des scénaristes). Des doubles de Boswell et des autres généraux 
l’accompagnant reprennent la route de la tournée d'inspection.

Similairement à la précédente intrigue, Bond et Jay Jay utilisent un cours d’eau sous 
terrain pour s'in昀椀ltrer dans le château de Bulgakov pendant que la simulation de con昀氀it se 
déroule (Octopussy la  regarde sur un écran TV depuis  une autre pièce du château).  Ils 
ressortent par le puits puis maîtrisent des soldats russes et prennent leurs uniformes. Ils 
atteignent la pièce de la simulation où Bond pense à tuer Fathom avant de se raviser.

Boswell et d'autres généraux de l'OTAN menottés arrivent au château accompagnés de 
Finney ; Bond et Jay Jay voient cela. Dans un retournement de situation, Octopussy fait 
également enfermer ses 昀椀lles (sauf Finney) dans des cellules par les Russes : elles en savent 
trop et n'ont plus d'utilité.

Bond assomme Finney avant qu'elle n’apporte le dispositif nucléaire au général Anatol 
Bulgakov et le met dans sa poche. Il se dirige ensuite vers les cellules et dit à l'o昀케cier russe 
qu'il y a là-bas, Vesnen, qu'il le relève et celui-ci s'en va. Bond remet le dispositif à Boswell.

Octopussy qui assume que Bulgakov a le dispositif le rejoint et lui demande quand est-ce 
qu'il compte arrêter cette plaisanterie de simulation de con昀氀it. Dans une gigue de triomphe 
« à la Hitler », Bulgakov révèle que la réelle invasion va commencer ; la défense de l'OTAN 
sera « pathétique, confuse et sans leader ». Gogol n'est pas heureux. Un technicien arrive et 
informe Bulgakov qu'il  y  a  du mouvement  au  niveau des  armes  nucléaires  de  l'OTAN. 
Bulgakov est furieux, il ordonne de tuer Boswell (Octopussy ajoute de tuer également ses 
昀椀lles) et veut quand même lancer l’attaque.

Rabido昀昀 arrive aux cellules où il se bat avec Bond pendant que Jay Jay libère les 昀椀lles. 
Bond le tue et libère les généraux de l'OTAN ; les 昀椀lles d'Octopussy libérées se battent contre 
les soldats russes. Des hommes de Gogol arrivent au château en voitures et arrêtent Bulga-
kov et Levski (Fathom ouvre alors une bouteille de champagne). Bond tombe sur Octopussy 
qui le désarme avec son fouet-électrique avant courir vers le puits et s'enfuir.

Plus tard on retrouve Bond et Jay Jay en train de faire l'amour sur une plage près d'une 
piscine. Une pieuvre à anneaux bleus s'approche d'eux mais Bond la repère et l'évite. Octo-
pussy déguisé en Kali les attaques avec son fouet-électrique ; le combat se déplace dans la 
piscine  où  Bond en  sort  juste  avant  que  le  fouet  heurte  l'eau  alors  que  Octopussy  est 
toujours dedans. Octopussy étourdite, attrape la pieuvre et la tient contre sa poitrine pour 
se suicidze à la Cléopâtre. Bond et Jay Jay détournent le regard, « cela va prendre du temps 
pour lui de trouver un commentaire approprié »...

Fanthom du passé

Ci-dessous,  plusieurs éléments imaginés au cours de la  conception de 
cette intrigue, à commencé par un prégénérique dans lequel Bond devait 
récupérer des données sur des missiles qui devait  être déployés en Alle-
magne  de  l’Ouest.  La  séquence  commence  en  haut  d'un  gratte-ciel  avec 
Bond descendant  l'immeuble  avec  une  corde.  Le  sous-agent  du  MI6  Zec 
resté sur le toit se fait maîtriser par le frère jumeau de Oddjob (!) ou un 
nouvel  assassin  (travaillant  pour  Octopussy).  007  se  réceptionne  sur  le 
rebord d'une fenêtre avant que l'homme fasse quelque chose de dangereux 
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avec la corde et 007 entre dans le building en faisant fondre une fenêtre avec un lance-
昀氀amme de Q. À l'intérieur Bond trace son chemin à travers l'opposition grâce à ce lance-
昀氀amme. Il y a un combat dans une cage d'ascenseur entre 007 et l'assassin qui fait fondre 
les câbles, Bond active les freins de l'ascenseur sur lequel il chute et sauve sa peau (ainsi 
que celle des passagers).

Une autre idée était de situer le prégénérique dans l'usine d'assemblage des missiles 
antichars (l'idée de lancer une attaque à cause du déploiement d'un nouveau missile sera 
ultimement abandonnée dans le 昀椀lm pour être remplacé par un accord de désarmement 
mutuel avec l'OTAN).

Dans une itération de l'intrigue, Octopussy (version Naomi La Fonte) devait être aussi 
présente aux enchères, et avait, à la place de Jay Jay, les scènes du tournoi de backgammon 
(Bond terminait la partie commencée par Fathom avec elle). Quand Octopussy s'en allait de 
chez lui, Bond la suivait et la voyait rencontrer Scanlon (la scène ferroviaire souterraine 
arrivait alors à ce moment-là). Sur le corps de Scanlon il trouvait un catalogue avec dessus 
un autre œuf de Fabergé qui devait être vendu aux enchères à Tokyo (007 devait y aller).

Il fut aussi imaginé que Fathom voit Bond durant la simulation de con昀氀it au château 
mais ne révèle pas sa présence.  Une page clari昀椀e les motivations d'Octopussy :  l'argent 
(Bulgakov l'engage avec les fonds qu'il tire des ventes d’œuvres d'art).

Concernant l'évolution des identités : Akselrod était à un moment nommé Boris, Leslie 
Fathom prénommé Wesley Fathom, et Clinton-Hogg avait « Je昀昀ry » comme prénom.

Précisons  que  durant  leurs  recherches  les  scénaristes  avaient  lu  divers  articles  sur 
l'OTAN (dont de NATO Review) et plus précisément SHAPE (son QG belge, photo ci-dessous). 

Les  scénaristes  ont 
même écrit un mémo sur 
la procédure d'activation 
de  la  capacité  nucléaire 
de l'OTAN.

-  Richard  Maibaum : 
Nous nous en tenions au 
format  auquel  nous 
étions  revenus,  plus  ou 
moins  le  style  de  Bons 
baisers  de  Russie. [...] 
Nous  ne  trichons  pas. 
Nous  n'appuyons  pas 
sur  un  bouton  [d'un 
gadget]  pour  qu'un 
miracle  se  produise. 
Bond  doit  le  faire  pour 
de  vrai  et  il  pourrait 
avoir à sou昀昀rir.
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Entre Fraser

George MacDonald Fraser est né en 1925 de parents écossais à Carlisle, 
en Angleterre. Il grandit et étudie en Écosse, à la Glasgow Academy.

En 1943, engagé dans le Border Regiment, du haut de ses 18 ans il est 
a昀昀ecté à une division d'infanterie indienne qui combat les Japonais en Inde 
et  en  Birmanie.  Trois  fois  promu fonctionnaire  caporal,  il  est  trois  fois 
rétrogradé pour des fautes mineures, l'une d'entre elles ayant été d'avoir 
perdu une théière.  Finalement,  à  nouveau promu,  il  reste  fonctionnaire 
caporal jusqu'à son envoi devant une commission de sélection d'o昀케ciers. Il 
raconte son parcours militaire dans ses mémoires Quartered Safe Out Here.

Au terme de sa formation d'o昀케cier, il est a昀昀ecté aux Gordon Highlan-
ders,  autre régiment d'infanterie.  Immédiatement après la guerre il  sert 
alors au Moyen-Orient et en Afrique du Nord. Il relate quelques anecdotes 
et histoires de cette période dans sa série de récits McAuslan.

En 1947 il décide de quitter l'armée et obtient un emploi de journaliste stagiaire au Carlisle Jour-
nal puis épouse une autre journaliste : Kathleen Hetherington. Ils partent s'installer au Canada puis 
retournent en Écosse. À partir de 1953 il rejoint le quotidien écossais de Glasgow, The Herald, où il 
travaillera pendant de nombreuses années en tant que journaliste. Il fut rédacteur en chef adjoint de 
1964 à 1969 puis brièvement rédacteur en chef. Il démissionna et se consacrera à écrire des romans.

Son premier,  Flashman (1969), lancera une série de douze romans qui s'étendra jusque 2005 et 
restera son œuvre la plus connue. Les romans Flashman (personnage repris d'un créé par Thomas 
Hughes dans son roman Tom Brown's Schooldays), sont présentés comme des mémoires écrites par le 
personnage principal Harry Paget Flashman. Devenu âgé, il se remémore de son statut de « héros » de 
la British Army durant le 19e siècle malgré le fait qu'il était en réalité probablement l'un pire o昀케cier 
de l'armée britannique : malhonnête, pleutre et dénué de sens moral à souhait. La série de roman se 
remarque par la justesse des événements historiques décrits et a reçu de bonnes critiques.

Ce premier livre, qui se déroule notamment en Inde et en Afghanistan, s’avère populaire et la 
vente des droits d'adaptations cinématographiques a permis à Fraser de devenir un écrivain à plein 
temps. Il a déménagé sur l'île de Man sur laquelle il pouvait payer moins d'impôts.

Entre deux romans de Les Archives Flashman, Fraser écrira The Steel Bonnets : un livre de non-昀椀c-
tion sur ces voleurs de bétails appelés les Border Reivers.

Les droits cinématographiques de Flashman avaient été achetés par Richard Lester, mais n'ayant 
réussir à obtenir le 昀椀nancement pour le 昀椀lm, il engagea Fraser pour écrire le scénario des 昀椀lms Les 
Trois Mousquetaires (The Three Musketeers, 1973) et On l'appelait Milady (The Four Musketeers, 1974), 
qui lancèrent Fraser en tant que scénariste.

Grace  au  succès  au  box-o昀케ce  des  deux  昀椀lms  des  Mousquetaires,  en  1975  Fraser  et  Lester 
parviennent 昀椀nalement à faire un 昀椀lm Flashman :  Le Froussard héroïque (Royal Flash),  écrit  par 
Fraser lui-même.

Après cela, outre de nouveaux Flashman, George Fraser écrit d'autres romans et participe aux 
réécritures de scripts de plusieurs 昀椀lms, dont Superman et Octopussy.

Après James Bond, Fraser participera à l'écriture des 昀椀lms Kalidor (Red Sonja, 1985) et Le Retour 
des Mousquetaires (The Return of the Musketeers, 1989). Un 昀椀lm  The Lone Ranger avec John Landis 
qu'il avait commencé à écrire sera annulé. Il écrira également quelques autres romans ainsi que ses 
mémoires.

En 1999, il est fait o昀케cier de l'Ordre de l'Empire britannique. Il meurt en 2008 d'un cancer, à l'âge 
de 82 ans, sur l'île de Man.
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À un moment du processus d'écriture, il est décidé de faire appel à un nouveau scéna-
riste, George MacDonald Fraser. Selon Michael Wilson : « il avait une énorme connaissance 
de l'Histoire et de l'Inde, donc on a l'a demandé de venir à bord et de nous aider ». John 
Glen ajoute : « C'est un grand expert sur l'Inde et vu que ça allait être le lieu de tournage de 
notre 昀椀lm, nous avons pensé qu'il pourrait apporter son humour particulier ».

- George Fraser : Quand je travaillais sur Octopussy, je n'étais pas sûr si Cubby 
approuvait ou non ma participation. J'avais pour idée, et je peux très bien me 
tromper, que je lui avais été imposé. Peut-être par David Begelman qui était le 
dirigeant de MGM-UA.

-  George  Fraser : Peut-être  que  [Cubby]  a  senti  que  moi  aussi  j'avais  des 
réserves. J'ai beaucoup ré昀氀échi avant d'accepter Octopussy, en partie parce que 
je n'étais pas sûr de vouloir être impliqué dans un divertissement aussi célèbre, 
en partie parce que j'avais très peur de travailler sur le plus grand des grands 
昀椀lms, qui était totalement di昀昀érent de tout ce à quoi j'avais jamais participé. 
D'un autre côté : est-ce que j'allais laisser passer un 昀椀lm de Bond ? La chance de 
faire partie de l'Histoire du cinéma ? J'ai hésité et j'ai fait un compromis en 
demandant [...]  un salaire que je pensais (espérais ?)  qui pourrait  bien être 
refusé. Ce ne fut pas le ca, et je me suis retrouvé à monter les marches du [...] 
bureau  principal  dans  le  grand  terrain  de  la  MGM  à  Culver  City,  pour 
commencer une longue et intensive série de tables rondes avec les principaux 
membres de l'équipe de production Bond.

Ce premier jour n'était pas la meilleure introduction à EON que Fraser pouvait avoir 
selon Glen : « On a attendu et échangé des plaisanteries. Deux heures plus tard Cubby et 
Michael n'étaient toujours pas arrivés et ils se sont 昀椀nalement pointés à 11h00. Ils se sont 
tournés vers leur conseiller juridique, Norman Tyre : ils avaient un tas de problèmes légaux 
avec l'autre Bond [Jamais plus jamais].  Ils ont juste dit bonjour et ont disparut dans un 
bureau où on ne les a plus vus de la journée ».

-  John Glen :  George et moi nous sommes rencontrés à Hollywood et avons 
passé  du temps à  travailler  sur  des  idées.  On était  tous  les  deux de  grand 
admirateur  de  l’œuvre  de  Fleming  et  allions  souvent  parcourir  les  anciens 
昀椀lms  et  romans  pour  trouver  des  séquences  qui  n'avaient  pas  encore  été 
adaptés à l'écran. L'aspect Inde est venu à nous grâce aux livres de George.

Malheureusement je ne possède aucun document daté de cette période. Toutefois les 
livres  The Light's on at Signpost (Fraser),  Ian Fleming and James Bond Manuscripts in The 
Schøyen Collection (Jon Gilbert), Archives Octopussy (Club James Bond France) et The James 
Bond Archives (Paul Duncan et Danny Graydon) nous apprennent ce qui suit.

Fraser voulait  à  l’origine situer le  prégénérique dans son pays adoptif,  l'île  de Man, 
durant le Tourist Trophy (course de motos) side-car. Un duel à mort sur le circuit avec Bond 
et son opposant (avec chacun une jolie 昀椀lle sur le siège passager).

-  George Fraser : Cela aurait fait une scène formidable, mais elle n'a jamais 
atteint le stade de la considération car elle aurait seulement pu être 昀椀lmée au 
moment des courses réelles, lorsque l'île est inondée de motos et de coureurs. 
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Cela se produit en juin, alors que nous étions en automne, et on ne pouvait pas 
attendre [aussi loin].

Dans un document daté de décembre 1981 et crédité à Fraser, Glen, Wilson et Albert 
Broccoli : Blofeld était à nouveau là et voulait prendre le contrôle de l'organisation d'Octo-
pussy située en Inde a昀椀n de faire du tra昀椀c d'héroïne.  De nombreuses 昀椀lles d'Octopussy 
étaient alors assassinées.

Pendant ce temps à Londres, M suivait ces événements avec intérêt mais était tué avant 
de pouvoir intervenir ;  Bond était  convaincu qu'il  s'agissait  d'un meurtre.  (Bernard Lee 
étant décédé en janvier 1981, cela explique sans doute l'origine de cette idée). Le successeur 
de M, Villiers (qui s’avère être à la solde de Blofeld), assigne à Bond un travail de bureau 
pour calmer ses e昀昀orts de détective ; pire encore, Bond sera accusé d’être l’assassin de M et 
devra fuir. Poursuivi par des agents britanniques, il devra prouver son innocence et déter-
miner ce qui est arrivé à M.

On trouverait  également  dans les  scripts  de Fraser  la  scie  yo-yo,  une scène au club 
Blades et des personnages tels que Magda, Kamal Khan (qui fut un moment un ami/allié de 
Bond dans la  résistance afghane qu'il  avait  connu durant  ses  études),  Smythe et  Orlov. 
Parmi les lieux envisagés : Cuba, un match de cricket anglais, une course au Nürburgring et 
un sous-marin de la marine américaine.

-  Peter Lamont : Le premier jet faisait environ 200 pages et tout le monde a 
paniqué. C'était un long script, mais quand on le lisait, toutes les indications 
scéniques  étaient  là.  C'était  presque  un  script  de  tournage.  [Fraser]  n'était 
jamais allé à Udaipur, mais il avait fait toutes ses recherches et il connaissait 
l'Inde comme sa poche.

Dans la 4e version version datée du 15 avril 1982 de 138 pages, le gunbarell s'ouvre sur 
une balle de polo tiré vers l'écran. Le prégénérique fait 昀椀gurer le mini-jet en Amérique du 
sud, poursuivit par un missile qui détruira l'hangar de l'avion-espion pour lequel 007 était 
venu. Selon John Glen l'idée était que la séquence se situe en Argentine, d'où la raison du 
polo et du box à chevaux d'où sort l'avion.

Le colonel Toro est décrit comme ayant un 
sombrero,  des  lunettes  de  soleil  noires  et  des 
revolvers à la crosse perlés.

Les  frères  lanceurs  de  couteaux  sont 
présents  et  tuent  009.  Bond doit  enquêter  sur 
l’œuf Fabergé que celui-ci avait.  Avant le brie-
昀椀ng  toujours  pas  de  Moneypenny,  seulement 
Smallbone : « Moneypenny était unique. Et si je 
peux me permettre vous l'êtes aussi »,  déclare 
Bond.

Similairement au 昀椀lm il y a une vente aux enchères chez Sotheby où Bond interverti les 
deux œufs et voit Kamal Kahn décrit comme un prince afghan en exil avec un « turban de 
couleur vin et une barbe fourchue ». Après la vente, Bond le suit à son club, le Serpentine, 
où il joue au backgammon contre Khan qui triche avec des dés pipés. Quand Bond gagne, 
Kamal lui sort une réplique faisant écho au roman Moonraker :
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-  Moonraker,  chapitre  7 : Vous  devriez  dépenser  cet  argent  rapidement, 
Commander Bond.

Bond rencontre également Octopussy qui s'introduit comme « October Debussy », expli-
quant « je suis née en octobre et ma mère aimait [le compositeur] Debussy ».

Bond la raccompagne chez elle au volant d'une Bentley verte. L'endroit est rempli d'ani-
maux (dont un tigre et un gorille) et elle explique être dans le milieu du cirque. Octopussy 
avait l'intention de le séduire pour récupérer l’œuf mais lorsqu'elle comprend qu'il ne pas 
pas sur lui, elle demande à son majordome de le brutaliser. 007 prend la fuite dans une 
scène où le gorille attaque et détruit sa Bentley.

-  John Glen :  L'une des 
idées était d'utiliser un 
gorille  d'un  zoo  du 
Kent.  Le  zoo  était  la 
propriété  de  John 
Aspinal,  qui  possédait 
le  casino  préféré  de 
Cubby.  Lui  et  Cubby 
étaient amis en fait. [...] 
Donc  on  est  allé  à  ce 
zoo et j'ai rencontré la 
昀椀lle [d'Aspinal]. [...] Elle 
a  dit  «  j'ai  l'habitude 
d'aller  dans  la  cage 
avec le gorille et on se 
bat,  on  joue  ».  [...]  On 
avait  écrit  une 
séquence  où  Bond  se 
battait contre ce gorille 
[...]  mais  au 昀椀nal  on a 
pensé  que  ce  serait 
juste  trop  di昀케cile  à 
réaliser.  [...]  [Aspinal] 
avait [aussi] des tigres, 
des  lions  et  Dieu  sait 
quoi d'autre.

Bond  apprend  que 
Kamal  et  Octopussy sont 
partis  en  Inde  et  il  se 
rend lui aussi là-bas où il 
est accueilli par le contact 
local  du MI6,  Sadruddin. 
Ils vont voir Q qui travail 
actuellement sur un tuk-
tuk gadgétisé.
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36.

35 Continuation                                                                                                                        35

Elle sourit agréablement et sort par une porte latérale. AHMED fait signe à BOND de 
se lever et le fouille habilement.

BOND
Vous ne le faites pas aussi bien qu’elle.

AHMED lui fait signe de se diriger vers le palier, où se tient une armure complète.  
Au moment où BOND passe devant, plan rapproché de sa main touchant les doigts 
d’acier tenant une énorme hallebarde. Plan moyen tandis que BOND passe l’armure, 
la hallebarde s’écrase sur la main tenant le pistolet d’AHMED. BOND se retourne et 
le jette par-dessus la rambarde. AHMED tombe tête la première sur un énorme gong 
ornemental dans le hall. Celui-ci explose de manière retentissante alors qu’il s’ef-
fondre inconscient.  Alors que BOND descend les escaliers,  redressant sa cravate, 
TOMBS le majordome émerge dans le hall tandis que le son du gong s’estompe.

TOMBS, respectueusement
Vous avez sonné, monsieur ?

BOND, regardant le désastre
Non, Tombs, j’imagine que la cloche est en panne. J’étais sur le point de partir.

TOMBS, s’inclinant
Permettez-moi de vous aider avec votre manteau, monsieur.

Et avant que BOND ne puisse réagir,  TOMBS a jeté le manteau sur sa tête,  lui a 
donné des coups de pied dans le ventre, un coup du lapin et l’a projeté contre le 
mur. TOMBS redresse son manteau et avance vers BOND, lui donnant des coups à 
droite et à gauche alors que BOND se lève, puis le ramasse et le projette à travers le 
couloir. TOMBS fait tout cela avec une délibération presque pointilleuse. Lorsque 
BOND se relève et lance des coups de poing, TOMBS les bloque sans hâte, soulève 
BOND de ses pieds, le met dans une clé de bras et le traîne vers la porte de la cave.

TOMBS
S’il n’y a rien d’autre, monsieur, je devrais vous montrer votre chambre.

Soudainement BOND reprend vie, donne un coup de coude à TOMBS dans l’estomac, 
se libère et le jette à travers le couloir à son tour. Alors que TOMBS se relève, BOND 
le martèle avec des coups de proximités, le conduisant à travers le couloir jusqu’à ce 
que le majordome s’e昀昀ondre à moitié conscient par la porte ouverte de la cave. 
BOND l’attrape et le retourne.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Gobina vient trouver Bond à son hôtel et l'invite chez 
son  patron  Kamal  où  nous  ferrons  connaissance  de 
Magda  et  du  général  Orlov.  Bond découvre  leur  plan 
grâce à ce que Q a caché dans l’œuf et s’échappe du fort 
de Kamal.  Il  y  a  alors une grosse scène d'action avec 
poursuite dans la jungle, puis avec le tuk-tuk armé, des 
éléphants et des fakirs. 007 arrive à s’enfuir grâce à l'ar-
rivé d'un contingent de 昀椀lles d'Octopussy mais Sadrud-
din, qui lui était venu en aide, meurt.

Bond est conduit chez Octopussy mais Khan, furieux 
qu'elle ait aidé Bond, va désormais tenter de l'éliminer. 
Lorsque cela échoue, Khan se rend sur place et dit a Octopussy avoir encore besoin d'elle 
pour faire sortir un dernier trésor de Russie via son cirque. 007 la pousse à accepter à 
condition qu'il soit partenaire dans cette a昀昀aire ; Khan accepte avec réticence.

Le script se déplace en Allemagne où les jumeaux repèrent Bond en train de fouiller la 
cage au lion dans laquelle est cachée le trésor. 007 devait tenter d’apprivoiser l’animal mais 
l'idée fut abandonnée car jugé trop irrespectueuse envers la MGM, le studio qui avait acquis 
United Artists durant la production de Rien que pour vos yeux, et dont le logo est un lion qui 
rugit !

Orlov explique à Khan que Bond est « l'homme qui à mis hors d'état de nuire Blofeld et 
Gold昀椀nger et démantelé le Spectre ». Bond va être torturé et Orlov explique son vrai plan : 
faire exploser une bombe nucléaire sur une base américaine durant la représentation du 
cirque.

Gogol, qui enquête sur la disparition d'une arme nucléaire de Russie, arrive et Bond en 
pro昀椀te pour décamper, poursuivit par les jumeaux. Sans argent, Fraser voulait que Bond 
aborde un passant pour lui demander une pièce pour téléphoner. Le passant s'avère être 
Gert Fröbe (l'acteur de Gold昀椀nger) qui lui répond : « désolé, je n'ai que de l'or » !

Gogol tue Orlov et 007 parvient à arriver à temps à la base américaine pour désamorcer 
la bombe, déguisé en clown.

-  George  Fraser :  J'ai  peut-être  semblé  excessivement  désinvolte  et 
irrévérencieux, comme lorsque j'ai fait endosser à Bond le costume d'un clown 
de  cirque  et  que  j'ai  vraiment  horri昀椀é  Cubby  en  proposant  plus  tard  un 
déguisement encore plus bizarre pour son héros. Je peux encore entendre son 
cri  d'incrédulité  outragée :  «  Vous voulez mettre Bond dans un costume de 
gorille ? ».

Le reste du script consiste en un assaut sur la forteresse de Khan avec les 昀椀lles d'Octo-
pussy et la séquence aérienne accrochée à l'avion.

Fraser écrira cinq scripts pour Octopussy (le dernier sera daté du 5 mai 1982). Fraser fut 
également en mesure de suggérer l'acteur Kabir Bedi pour le 昀椀lm (il sera retenu et jouera 
Gobinda).

- George Fraser : C'était un processus dur et épuisant, mais du point de vue de 
l'écrivain,  il  y  avait  d'immenses  avantages  trop  rares  dans  le  monde  du 
cinéma  :  vous  saviez  que  ça  allait  se  faire,  qu'aucune  dépense  ne  serait 
épargnée [...] et que toute l'opération serait gérée avec un professionnalisme 
sans égal.
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Scripts de juin/août 1982

- John Glen : Je suis rentré en Angleterre 
pour  commencer  à  préparer  la 
production,  et  à peine ai-je le temps de 
retirer mon manteau, le téléphone sonne. 
C'était Cubby qui appelait d'Hollywood : « 
John  ramène  ton  cul  ici.  On  a  jeté  ton 
script  [écrit  avec  Fraser]  et  ramené 
Richard  Maibaum.  Michael  Wilson  va 
écrire  un  nouveau  scénario.  On  n'aime 
pas le script ».

Après le passage de George MacDonald 
Fraser,  Richard  Maibaum  et  Michael 
Wilson s'occupent de retravailler le script. 
J'ai trois scripts signés Maibaum et Wilson, 

« basé[s] sur un script de George MacDonald Fraser » (selon les entêtes) : un du 10 juin 1982 
(d'environ 140 pages), un autre daté du 19 août 1982 (147 pages). Également un autre daté 
du 10 juin sur la couverture mais qui en réalité fut terminé ultérieure-
ment vu qu'il contient des révisions du 5, 6, 13 et 19 août ainsi que du 7 
et 9 sepembre et du 15 novembre 1982. Les trois scripts sont très simi-
laires et également très proches du 昀椀lm 昀椀ni.

La  seule  grosse  disparité  avec  le  昀椀lm concerne  le  personnage  de 
Vijay, qui est totalement absent de ces scripts ! En e昀昀et ici il n'y a qu'un 
seul agent du MI6 qui opère avec Bond en Inde : Sadruddin. Celui-ci fait 
basiquement tout ce que lui et Vijay feront dans le 昀椀lm.

On pourrait  penser  que  son  rôle  a  été  coupé  en  deux  lorsque  le 
tennisman Vijay Amritraj a été considéré pour un rôle. Ceci dit, la réfé-
rence à la raquette de tennis (tenue ici par Sadruddin) durant la pour-
suite en triporteur était déjà présente dans le script d'août.

Mais parlons d'abord des di昀昀érences spéci昀椀ques au script de juin dans lequel l'identité 
que Bond usurpe dans le pré-générique est celle du colonel russe Igor Koski (qui redevien-
dra Luis Toro dans les scripts d’août et le 昀椀lm ; il n'a pas de moustache).

-  John  Glen : L'idée  que  Roger  Moore  se 
penche  en  avant  et  tire  le  cordon  des 
parachutes  des  gardes  [...]  est  née  sur 
Moonraker quand  je  travaillais  [avec  les 
parachutistes  de  la  séquence  du 
prégénérique].  Ils  m'ont  raconté  comment 
après  leurs  périples,  quand  ils  rentrent  à 
l'aérodrome [...]  ils  se  font  des  blagues en 
tirant  les  cordons  pour  qu'un  gars  soit 
éjecté de l'arrière du camion.
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Le Bede jet  qui  se  trouvait  dans  les  scripts  de  Fraser  est 
toujours là. Après avoir tenté de le placer dans Moonraker (dont 
le gag de station essence sera repris) et Rien que pour vos yeux ; 
Octopussy s'avérera la bonne avec une cascade reprise d'une 
précédente pub japonaise pour Toshiba et son ViewStar Beta-
max. Dans celle-ci le pilote Corkey Fornof faisait voler un BD-5J 
à travers un hangar dont on avait l'impression grâce à un e昀昀et 
spécial que les portes s'ouvraient.

-  John Glen : Le Bede était piloté par un américain nommé 
Corkey Fornof et nous l'avons invité en Angleterre où il est 
venu. Il m'a montré une pub qu'il avait faite pour une société 
japonaise [...] Je lui ai dit : « franchement Corkey, c'est la la 
scène la plus ennuyeuse que j'ai jamais vue. C'est sans doute 
quelque  chose  de  terriblement  dangereux  [...]  mais  ça 
paraissait ennuyeux à l'écran car il n'y avait rien d'autre, pas 
de drama ». [...] Pouvez-vous le faire avec  beaucoup de gens 
à l'intérieur du hangar, a昀椀n d'ajouter du drama ? ».

Fornof  répond  que  non  :  ce  serait 
trop  dangereux.  Toutefois  le  concept 
sera gardé, Fornof sera embauché pour 
piloter l'avion dans le 昀椀lm, et grâce à la 
magie  du  cinéma  et  aux  génies  de 
l'équipe  technique  qui  trouvèrent  un 
moyen pour  昀椀lmer  le  passage  à  l'inté-
rieur  du hangar  rempli  de  monde (en 
accrochant  l'avion  au-dessus  d'une 
voiture), il sera possible de vendre aux 
spectateurs ce que l'on voit dans le 昀椀lm.

Il sera aussi tenté d'inclure une autre cascade déjà tentée dans 
une  autre  pub  (voir  image  ci-

contre)  :  faire  passer  Bond  et  son  avion  entre  deux 
camions au moment où il se pose sur la route.

Ce prégénérique sera le dernier à être indépendant de 
l'intrigue principale, tous les 昀椀lms d'après jusqu'à de nos 
jour  posséderons  plus  ou  moins  des  éléments  liant  le 
prégénérique au reste de l'intrigue. Bien qu’au 昀椀nal avant 
même Octopussy il y avait très très peu de prégénériques 
totalement indépendants dans la saga, Maibaum déclare-
ra lors de la promotion de Tuer n'est pas jouer :

-  Richard  Maibaum  : Nous  trouvons  maintenant,  après  avoir  fait  [si 
longtemps]  ces  mini-aventures,  que  cela  rend  les  昀椀lms  trop  longs  et 
commençons désormais à débuter [les 昀椀lms] avec quelque chose d'excitant et 
qui [en plus] lance l'histoire du 昀椀lm.

Plus loin on constate également que Fanning était nommé « Smythe » dans ce script.
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En Inde, Bond prend un verre avec Magda au bar avant de sortir du casino après sa 
partie avec Kamal.

Pour le poster au travers duquel le tuk-tuk passe, 
si celui avec la tête de dragon est bien présent, entre 
parenthèses les scénaristes proposent un poster alter-
natif  :  la version indienne du poster « jambes » de 
Rien que pour yeux !

Après avoir visité le laboratoire de Q (où il n'y a 
pas  la  montre  avec  écran TV),  Magda  ne  dit  pas  à 
Bond que Kamal lui propose de troquer l’œuf contre 
sa vie au restaurant de l’hôtel.

Plus loin, au dîner de Kamal, Bond refuse le souf-
昀氀é, demandant une vodka martini «  shaken not stir-
red » à la place. Wara (un serveur) lui apporte. Aussi 

durant le dîner Kamal demande à Bond s'il sait tirer et l'invite à le rejoindre demain pour 
une chasse aux tigres. 007 demande si ce n'est pas illégal : « Ici, je fais les règles, M. Bond ».

Un peu plus tard au palais de Kamal,  Bond ne se fait  pas enfermé dans la chambre 
froide. À la place il essaye de regagner sa chambre mais Magda le tire vers la sienne :

- Bond : Merci.
- Magda : Qu'est ce que vous faisiez ?
-  Bond : J'essayais juste de ne pas me faire attraper. [Désignant l’hélicoptère 
d'Orlov qui s'en va] Qu'est ce que c'est que tout ça ?
- Magda : Personne ne me le dit.
- Bond : Pourquoi vous m'aidez ?
- Magda : Devinez... Je détesterais que Kamal use ses drogues sur vous, ce serait 
un tel gâchis.
- Bond : Dans ce cas je ferrais mieux de trouver comment partir d'ici.

007 voit que Magda sur le lit a son porte-feuille :

- Bond  : Comment avez-vous fait ça ?
-  Magda  : Mon  père  avait  un  numéro  de  tour  de  passe-passe  dans  un 
vaudeville. Il m'a appris. Votre meilleure chance est d'attendre l'aube. Vous ne 
survivrez pas dans la jungle la nuit.

Puisqu'ils ont quelques heures à tuer, Bond la rejoint dans le lit. Au réveil Bond dit qu'il 
ne pense pas qu'il reste de tigres dans le coin et Magda lui dit que c'est lui qu'ils vont chas-
ser en fait. Elle lui indique un itinéraire et lui souhaite bonne chance. Il se fait alors passer 
pour un des corps de la chambre froide.

- Michael Wilson : Cette séquence est inspirée par une nouvelle classique, The 
Most Dangerous Game [de Richard Connell], où un type arrive sur une île et son 
hôte lui dit qu'ils vont chasser et qu'il se retrouve être la proie.

La poursuite dans la jungle possède quelques di昀昀érences et scènes supplémentaires : 
alors  que Bond est  poursuivi,  Magda passe un message en morse avec un miroir  et  la 
lumière  du  soleil  aux  昀椀lles  d'Octopussy  situées  dans  le  palais  de  cette  dernière.  À  un 
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moment Bond se débarrasse d'un de ses poursuivants qui est à cheval et prend sa monture 
jusqu'à ce que celle-ci reçoive une balle. Il n'y a pas de tigre mais un léopard.

- John Glen : Roger venait juste de revenir des États-Unis où la 
dresseuse de chiens Barbara Woodhouse était très à la mode [à 
la télévision]. Sa phrase fétiche de réprimande, « assis ! », était 
sur toutes les lèvres des imitateurs et Roger a suggéré que Bond 
devrait l'utiliser sur le tigre.

Magda rejoint Octopussy à cheval et lui explique que Bond a un 
peu d'avance sur ses poursuivants mais qu'il devrait arriver à la 
rivière avant la nuit.

- Octopussy : Kamal a violé mes instructions explicites.

Bond  manque  de  se  faire  broyer  par  les  pattes  d'un  des 
éléphants (il  y  a  la  scène où il  desserre le  howdah de celui  de 
Gobinda). À un moment 007 utilise une liane (il n'y a cependant 
pas de comparaison à Tarzan d'écrite) et 昀椀nit par tomber dans une rivière où il est emporté 
par le courant.

Presque sans vie, il parvient à atteindre une berge où il tombe inconscient. Octopussy 
qui le cherchait avec son bateau à rames tombe sur Bond et le fait remonter à bord. Notre 
007 est mal en point :

- Bond : Je suis en vie... J'espère.
[...]
- Fille 1 : Reposez-vous. Je verrai comment vous allez au matin.
- Bond : Je ne pense pas que je pourrais attendre jusque là.

Bond (qui boite un peu) est amené au palais d'Octopussy (il n'y a donc pas la scène avec 
le sous-marin déguisé en crocodile du 昀椀lm, de même Bond ne menace pas Octopussy avec 
son arme lors de sa rencontre avec elle). 007 nous précise que le guide que le père d'Octo-
pussy a assassiné « était un ami de la famille [celle de Bond] ».

Octopussy parle un petit peu de sa mère aussi :

-  Octopussy : Le stigmate social d'une femme eurasienne a e昀昀ectivement mis 
昀椀n à sa carrière. Après qu'elle soit morte il est devenu un reclus, étudiant les 
animaux marins à Ceylan.

Après que Kamal soit arrivé et reparti :

- Octopussy : Un homme particulièrement déplaisant.
- Bond : Je pensais que vous étiez partenaires.
- Octopussy : Di昀케cilement, il travaille occasionnellement pour moi.

Un peu plus loin Octopussy reparle de son père et on retrouve une trace d'une précé-
dente intrigue :

-  Octopussy  : Il  les  aimait  [les  pieuvres],  il  est  celui  qui  m'a  surnommé 
Octopussy. À cause de son intérêt j'ai naturellement été fascinée par le culte de 
Kali de la pieuvre à anneaux bleus.
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- Bond : Assez pour le raviver.
- Octopussy : C'est le symbole de mon organisation.

Elle explique également qu'elle est entrée dans le monde 
de la contrebande après avoir constaté combien les contre-
bandiers prenaient à son père pour son or.

- Octopussy : Dans certains endroits c'est un crime, dans 
d'autres ce sont des entreprises légitimes. Dans certains 
pays  mes  opérations  de  contrebande  sont  listées  à  la 
bourse locale.

Les  voyous  envoyés  par  Kamal  au  palais  d'Octopussy 
étranglent  une  garde  durant  leur  in昀椀ltration.  Durant  le 
combat contre eux, 007 tombe avec l'un d'eux dans l'eau où se 
trouve un crocodile. Dans la scène qui suit, Bond et Q, tous les 
deux dans le gadget de sous-marin déguisé en crocodile du 
昀椀lm,  regagnent  la  côte  où  Sadruddin  (vivant)  les  attend. 
Contrairement au 昀椀lm il n'y a pas eu de scène où son person-
nage pêche avec Q au bord du palais, ni de scène où il a été 
assassiné.

En昀椀n pour terminé sur le script de juin, en Allemagne c'est 
Bond qui arrive en premier à la cabine téléphonique (et c'est la femme qui tape à la vitre) : 
il  essaye de joindre la base de l'armée américaine mais sa communication est coupée à 
plusieurs reprises par manque d'argent et des di昀케cultés à ce qu'on lui passe le bon interlo-
cuteur.

Parlons maintenant des di昀昀érences entre le 昀椀lm et le script du 19 août (la plupart exis-
taient également dans le script de juin, mais ne leur était pas spéci昀椀que) :

Dans le pré-générique deux 
alternatives  sont  données 
quant au lancement du missile 
ennemi : soit par un Blowpipe 
tenu soldat, soit par une batte-
rie  anti-aérienne  après  un 
appel  d'un  o昀케cier  par  talkie-
walkie.  C'est  la  seconde  solu-
tion  qui  fut  retenue  dans  le 
昀椀lm (bien que celle-ci  n'appa-
raisse  qu'entre  parenthèses 
dans le script).

Après  sa  rencontre  avec 
Lenkin  (l'expert  en  œuvres 
d'art qui se trouve au National 
Art  Repository du  Kremlin), 
Orlov avait originellement une 
ligne  supplémentaire  pour  le 
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jumeau  qui  l’accompagnait  :  «  La  santé  mentale  de  Lenkin  me  concerne.  Quand  son 
travaille pour nous sera terminé, trouvez-lui un sanatorium convenable - en Sibérie ».

(Les jumeaux sont pas nommés dans les indications scéniques, juste désignés par des 
chi昀昀res, « TWIN 1 » et 2, bien que l'un d'eux est bien nommé Mischa durant une ligne de 
dialogue).

L'agent Zec est toujours présent (il sera renommé en Smithers dans le 昀椀lm).

À défaut d’apparaître dans le 昀椀lm, Zec est présent dans l’adaptation BD de Marvel.

On peut noter que la décision d'utiliser le  James Bond Theme lors de séquence avec la 
昀氀ûte était déjà prise au moment de l'écriture du script. Une phrase intéressante était égale-
ment prononcée par Sadruddin : « Nous pensons qu'il [Kamal] a des ambitions politiques. 
S'acoquine vraiment avec les Russes ». Une autre ligne, cette fois-ci prononcée par Orlov, 
faisait également état d'ambitions politiques pour Kamal : « Vos espoirs pour le pouvoir 
politique en dépendent » (le script de juin allait plus loin avec Orlov disant à Bond : « Kamal 
a le rêve d’être l’empereur de l'Afghanistan »).

Kamal est décrit comme une « 昀椀gure frappante, parfaitement 
habillée à l'occidental. Début de la quarantaine, sombrement beau 
et maître de soi, son corps est souple, mais athlétique ». EON a 昀椀ni 
par prendre Louis Jourdan, 61 ans, pour le rôle.

- Richard Maibaum : Louis Jourdan était okay. Je pensais qu'il se 
tenait à l'écart et qu'il se parodiait un peu trop parce qu'il était 
une grande star et qu'il  ne pouvait  pas prendre au sérieux ce 
gars qu'il jouait dans un 昀椀lm de Bond. Il était bon, sauf qu'il était 
tellement au-dessus de tout.

Le script suggère aussi, mais ne demande pas, un gag durant la 
séquence de la "chasse" :  «  il  se balance au-dessus de la rivière 
marécageuse tel Tarzan ».
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À la 昀椀n de la scène, 007 trouve refuge dans un bateau de touristes. C'était « une idée de 
Michael Wilson. En fait il est dans la scène, c'est un de ses habituels caméo », se remémore 
John Glen.

Après cette séquence, Bond se faisait masser par une « jolie masseuse indienne ». Dans 
le 昀椀lm, c'est Vijay qui le masse... On notera aussi que Sadruddin trouve bien la mort dans ce 
script d'août.

Dans le 昀椀lm, le face à face avec Orlov est coupé par un plan où l'on voit les soldats char-
ger les bijoux dans le co昀昀re d'une voiture. Le dialogue original était le suivant :

- Orlov : Qui êtes-vous ?
- Bond : Service secret Britannique, permis de tuer, et cette fois je vais aimé le 
faire.
-  Orlov  : Pas  pour  longtemps.  Vous  êtes  dans  une  position  extrêmement 
dangereuse. Que voulez-vous ?
- Bond : Arrêtons de jouer. J'ai vu la bombe. Qu'est ce que vous vous apprêtez à 
faire avec Kamal ?
- Orlov : Vous devriez plutôt vous soucier de sortir de là vivant.
- Bond : Je me soucis plus de ce qui pourrait se passer si cette bombe explosait 
sur une base américaine. Vous voulez déclencher une guerre nucléaire ?
- Orlov : Seuls les cinglés le veulent.
- Bond : Votre homme dans le tunnel a dit que la bombe était identique à celles 
américaines. C'est cela, vous essayez de mettre en scène un accident nucléaire.
-  Orlov : Inventif,  mais  purement  spéculatif.  [...]  Admettons  que  vous  avez 
raison, quel possible avantage militaire pourrait en être tiré ?
-  Bond  : Un  accident  nucléaire  américain  en  Europe  provoquerait  un 
désarmement  unilatéral.  Les  Européens  diraient  :  «  Rentrez  chez  vous  les 
Yankees et prenez vos bombes avec vous ».
- Orlov : C'est un scénario possible.
-  Bond  : L'OTAN  se  désarmerait  d'elle-même,  mais  vous  garderiez  votre 
supériorité militaire.

Le 昀椀lm est écrit durant la crise des euromissiles, une période où d’importantes manifes-
tations  antinucléaires  entre  1979  et  1985  sont  organisées  en  faveur  du  désarmement 
nucléaire et contre l’installation de missiles américains Pershing II en Europe (dont l'Alle-
magne de l'Ouest) par l'OTAN.

-  Kabir Bedi (Gobinda) : Je devais juste jouer sur la menace silencieuse du 
personnage.  J'ai  suggéré  à  Michael  Wilson  :  «  donnez  à  Gobinda  certains 
pouvoirs surnaturels, de la magie orientale, a昀椀n que Bond doive combattre un 
type de méchant totalement di昀昀érent ». Il aurait pu être capable de léviter, de 
faire de la sorcellerie, faire des charmes, des sorts, d'avoir toutes les choses qui 
auraient pu déconcerter Bond. Ils ont dit : « non, non, nous préférons garder 
les choses de manière réalistes », ce que j'ai trouvé ironique.

Ce n'est pas souvent que le Bond cinématographique s'aventure dans le domaine du 
surnaturel, il est donc intéressant de noter cette scène que demandait le script après que 
009 frappait le Jumeau 2 : « Jumeau 1 grimaçant comme s'il avait ressenti une douleur iden-
tique à celle de son jumeau ». Également plus tard après que Bond ait tué le Jumeau 2 d'un 
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coup à la tête avec le canon : le Jumeau 1 « sert soudainement sa tête dans ses mains dans 
une sympathique réaction psychique à la mort de son frère ».

Gogol cri « Stoppez-le » aux Vopos quand Orlov essaye de monter à 
bord du train à la frontière et il n'y a toujours pas le gag où la voiture de 
Kamal et Gobinda ne démarre pas du premier coup quand ils veulent 
partir du cirque. Après que Bond ait désamorcé la bombe, le général lui 
dit que ce n’est pas passé loin et qu'il a été formidable, 007 répond : « 
Just clowning around, general ».

Il  est  à  noter  que Maibaum attribue à  Cubby Broccoli  la  ligne de 
dialogue « sortez et tuez-le » quand Kamal demande à Gobina de sortir 
de l'avion.

En  réalité,  beaucoup  des  dialogues  du  script  comportent  de  très 
légères  di昀昀érences  par  rapport  au  昀椀lm,  c'est  également  le  cas  pour 
l'ordre des scènes. On ne retrouve pas la ligne de Kamal comme quoi Bond a la déplorable 
habitude de survivre (alors qu'elle était pourtant présente dans le script de juin).

D'autres petites di昀昀érences incluent que Gobinda ne broie pas les dés truqués, Magda 
qui fume une cigarette au lit et Octo-
pussy qui porte l'étoile des Romanov à 
son  cou  dans  la  scène  昀椀nale  (Bond 
balance aussi le matériel médical par-
dessus  bord).  Notons  que  les  昀椀lles 
d'Octopussy  sont  aussi  parfois  appe-
lées les « Octopussies » dans le script.

En昀椀n on notera que sur les pages 
révisées  de  septembre  que  Vijay  est 
en昀椀n  présent  (de  manière  similaire 
au 昀椀lm), il y a d'ailleurs ce dialogue à 
l'arrivée de Bond en Inde :

- Sadruddin : Vijay est le pro du tennis au club de Kamal. Il le connaît bien.

Le tournage d'Octopussy commença le 9 août 1982 (le tournage de scènes aériennes pour 
le 昀椀nal avec l'avion avait toutefois débuté en juin).

En cette même année 1983 sort également Jamais plus jamais et dans une sorte de mémo 
sur ce 昀椀lm, Maibaum écrit à propos de l’espèce de jetpack plate-forme volante qu'utilise 
Bond et Leiter dans Jamais plus jamais : « on avait pensé utiliser cela au château de Kamal ».

-  John Glen : Octopussy est très pertinent par rapport à la situation actuelle à 
Moscou. Lorsque nous écrivions l'intrigue d'Octopussy, nous n'avions aucune 
idée qu'elle serait pratiquement la vérité. Il y a un gros scandale à Moscou à 
propos du cirque d'État. Le gendre de Brejnev était impliqué dans le scandale. 
Le cirque d'État était utilisé pour faire passer des bijoux en contrebande en 
Russie.  En d'autres termes,  ils  prenaient  des paiements,  vraisemblablement, 
des di昀昀érents endroits où ils se produisaient, pas de l'argent mais des bijoux. Ils 
ont fait une descente dans l'appartement de ce type et ont trouvé un million de 
dollars en pierres précieuses. Et par une sorte de coïncidence, cela fait [aussi] 
partie de notre histoire.
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CHAPITRE 13.5

Page 43.

104 CONTINUED                                             104 (cont)

BOND
(continuing – indicating picture)
Would that be the "Flying Saucer?"

BARMAN
Right, man. Mr. Largo's boat.

An approaching beat has been heard during this. Now
suddenly it becomes very loud. BOND and the BARMAN
turn their heads so see a BIG POWERBOAT roaring by, just
outside the open back of the bar.

It's pulling a skier in a bikini. She lets go the
towline, shoots in towards us, rounds the bar with a
sensational slalom turn. The BARMAN ducks down, but the
wave she sends drenches BOND. It's FATIMA. She neatly
drops of her ski, beside his stool. She eyes the dripping
agent penitantly.

FATIMA
How reckless of me....I made you
all wet.

BOND
Not fatally....my martini is
still dry. (extending his hand)
My name is James….

FATIMA
Hello, James. I'm Fatima Blush.

BOND
You ski very well.

FATIMA
I do many things very well.

BOND
(looking her over) I'm sure
you do.

BOND takes a towel from the BARMAN, starts drying off his
clothes. In the background FATIMA'S BOAT has made a turn
and is throatily idling up to retrieve her.

FATIMA
What brings you to Nassau, James?

Of course she knows, what brings him here, and he knews she
knows. Sut he plays along, ambiguously.

BOND
I’m fishing.

                                                       /cont...



Chapitre 13.5 : Jamais plus jamais (et Warhead)

654

Casting :

James Bond :…………………..….James Bond 
Largo :……………...Klaus Maria Brandauer 
Domino Petachi :……….…….Kim Basinger 
Fatima Blush :………..……Barbara Carrera
Felix Leiter :…...………..……...Bernie Casey
Nicole :……………...….Saskia Cohen-Tanugi
Ernst Stavro Blofeld :…...Max von Sydow
Jack Petachi :……………....Gavan O'Herlihy
Nigel Small-Fawcett :…..Rowan Atkinson
M :…………………………..……....…Edward Fox
Moneypenny :………....………Pamela Salem
Algernon :……………...…...…Alec McCowen

Lieux tournages principaux : Bahamas, 
France et Royaume-Uni

Fort de ses droits sur Opération Tonnerre, 
Kevin McClory cherchera toute sa vie  à 
créer de nouvelles adaptations du roman 
pour l’écran. Heureusement il y parvient 
en 1983 avec la sortie de  Jamais de plus 
jamais.  Le  昀椀lm  s’avère  toutefois  une 
déception. Certes la marge de manœuvre 
des cinéastes étaient limité en terme de 
scénario,  mais  rien  n’excuse  ces  scènes 
d’actions  relativement  fades  (voir 
sopori昀椀ques, gamin je me suis endormis 
durant le  昀椀nale de la grotte),  l’éclairage 
des scènes du casino, les e昀昀ets spéciaux 
numériques  aux  fraises  et  peut-être  la 
pire  bande-son  d’un  昀椀lm  de  Bond.  Le 
casting  parvient  toutefois  à  limiter  la 
casse.  Ce  n’est  pas  catastrophique  mais 
un 昀椀lm de James Bond rival,  et ce avec 
Sean Connery, se devait de faire mieux…. 

JAMAIS PLUS JAMAIS (ET WARHEAD)

                                 09.00hrs  13.12.1982   Page 73

174 CONTINUED                                                   174

BOND

I wouldn't know...I have

never lost. (extending an arm

to Domino). Shall we?

DOMINO hesitates. She looks to LARGO who graciously gives

his approval.

LARGO

(with great dignity) A game

has been played, and I have lost.

LARGO exits. With great reluctance DOMINO walks over to

BOND. As she passes him:

DOMINO

(softly, under her breath)

You are making my life very

difficult.

175 INT. DANCES FLOOR                                           175

BOND and DOMINO move into the ballroom. The spectators

follow. A tango is being played by a SMALL ORCHESTRA, the

OTHER DANCERS clear the floor. BOND leads DOMINO to the

centre of the dance floor. They face each other,

readying to dance.

BOND sweeps DOMINO into his arms. They begin to dance, a

little rough at first, but they soon get the rhythm.

DOMINO

Do you get some kind of

particular delight in

embarrassing me? Why are

you doing this? What do

you want?

BOND pulls her close to him, spinning with her.....he

can't say what he knows he must.

                                                          /cont
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Kevin McClory et   Opération Tonnerre  

Comme nous l'avons vu lors du chapitre sur Opération Tonnerre, Ian Fleming avait pour 
ambition de faire de porter son héros de papier sur grand écran.  Désespéré de voir ce 
moment arriver, il avait déjà vendu les droits de Casino Royale à CBS qui en avait fait un 
télé昀椀lm en 1954. Quatre années plus tard, en automne 1958, Fleming rencontre le jeune 
réalisateur irlandais Kevin McClory via son ami Ivar Bryce et très vite ils commencent à 
développer l'idée de faire ensemble un 昀椀lm de Bond.

Souvenez-vous : au fur et à mesure plusieurs scénarios (certains incluant les Soviétiques 
comme ennemis, d'autres la Ma昀椀a sicilienne) émergent d'abord de la plume de Cuneo, puis 
de celle Fleming. De titres tel que  James Bond, Secret Agent ou  James Bond of the Secret 
Service sont envisagés. En septembre 1959, Fleming commence à passer moins de temps sur 
le projet et McClory introduit un nouveau scénariste expérimenté au processus d'écriture : 
Jack Whittingham.

En décembre 1959, Fleming rencontre McClory et Whittingham pour une réunion sur le 
scénario ; peu de temps après, McClory et Whittingham lui envoient un script, Longitude 78 
West.  À ce stade,  la  plupart  des éléments que l'on retrouvera dans le  roman  Opération 
Tonnerre se trouvent déjà dans ce script.

Finalement Fleming à court d'imagination et pensant peut-être que le projet de 昀椀lm ne 
se  concrétiserait  jamais,  décide  d'écrire  son  roman  annuel  qui  sera  nommé  Opération 
Tonnerre,  en se basant largement sur les scénarios qu'il avait lui-même développés avec 
Whittingham et McClory. En décembre 1960, Bryce informe McClory que Fleming a écrit un 
tel roman.

En mars 1961, McClory lit en avance un exemplaire du roman et découvre que Fleming a 
eu l'audace de ne même pas mentionner son nom. Avec Jack Whittingham (lui aussi non 
crédité par Fleming), il demande immédiatement à la High Court de Londres une injonction 
pour stopper la publication du livre.

« L'intrigue et un très large nombre de détails et d'incidents sont dérivé d'un script ou 
d'un autre, que moi et le plaignant Whittingham revendiquons en être les auteurs. D'un 
autre côté, très peu, si ce n'est pas du tout, du roman apparaît être dérivé du script original 
de l'accusé Fleming », a déclaré McClory.

L'a昀昀aire se solde le 24 mars 1961 par l'autorisation de parution du roman vu qu’un 
grand nombre d'exemplaires avait déjà été expédié à diverses librairies.  Cependant une 
possibilité est laissée ouverte à McClory pour qu'il puisse poursuivre son action à une date 
ultérieure.  C'est  ce qu'il  fait  et  le  19 novembre 1963,  le cas McClory contre Fleming est 
entendu à la Chancery Division de la High Court.  L'audience s'étend sur une dizaine de 
jours, période durant laquelle Fleming n'est pas en bonne santé.

McClory avait  embauché l'éminent  avocat  Peter  Carter-Ruck qui  avait  passé près  de 
deux ans à préparer l'a昀昀aire (deux années pendant lesquels aucun accord à l’amiable n'a pu 
être trouvé entre les deux camps). La quantité de documents fournie par l'accusation était 
énorme, des centaines de documents et de lettres ; de plus McClory disposait du témoignage 
de Jack Whittingham.

La défense avance c'est McClory qui aurait suggéré à Fleming d'écrire ce roman, comme 
un outil pour promouvoir le 昀椀lm à venir, et que l'histoire avait à l'origine été conçue par 
Cuneo.
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McClory désigne les ajouts et les modi昀椀cations de Fleming telles que Shrublands ou le 
SPECTRE comme des « écrans de fumée » visant à créer quelques di昀昀érences entre le roman 
et le script dans le but de masquer le fait que Fleming « piratait » son travail et celui de 
Whittingham. (Il fut apparemment démontré que l'ont retrouvait des éléments des scripts 
de Whittingham sur environ 200 pages du roman). Quant à l'argument sur Cuneo, McClory 
déclare notamment « qu'il n'y a aucune comparaison entre les suggestions de Cuneo, qui 
étaient basées sur nos pensés [dont les miennes], et le roman de Fleming et le script de 
Whittingham ».

La défense avance également que Xanadu Productions n'a jamais eu l'intention de faire 
un autre 昀椀lm que The Boy and the Bridge et que McClory n'a jamais été un partenaire de 
Bryce (et Fleming) dans le projet de 昀椀lm James Bond. Le fait qu'il y ait deux entités di昀昀é-
rentes avec des noms similaires n'aide pas :  Xanadu Productions (le partenariat crée pour 
The Boy and the Bridge) et Xanadu-Bahamas Limited (le projet de créer un studio de cinéma 
aux Bahamas et y faire un 昀椀lm de Bond). En e昀昀et, par abus de langage le nom de Xanadu 
Productions se retrouve sur un certain nombre de documents associés au 昀椀lm de Bond.

Au  bout  de  neuf 
jours  de  procès,  Bryce 
inquiet  de  la  santé  de 
Fleming et pensant que 
l'a昀昀aire  pourrait  la 
dégrader davantage (de 
plus  chaque  jour  de 
procès coûtait beaucoup 
d'argent  et  l'a昀昀aire 
allait de toute façon être 
vraisemblablement 
gagnée  par  McClory), 
propose un règlement à 
l'amiable. Carter-Ruck a 
rapporté les conditions : 
McClory  acquière  les 
droits  cinématogra-
phiques  et  TV  sur 
Opération  Tonnerre (et 
sur  toutes  les  versions 
des scripts/intrigues qui 
avaient  été  dévelop-
pées), ainsi qu'une grosse compensation 昀椀nancière. Quant à Fleming, il garde les droits litté-
raires sur le roman, même si ce dernier doit être désormais reconnu comme étant basé sur 
un script de Kevin McClory, Jack Whittingham et Fleming (dans cet ordre précis) -  cette 
reconnaissance est encore présente dans les rééditions du roman qui sortent de nos jours.

Pour être précis, l'accord fut à un moment proposé dans les termes exacts suivant :

•    L'accusé Fleming assignera au plaignant tous ses droits sur le script d'Opération 
Tonnerre et les droits cinématographiques du roman Opération Tonnerre.

•     Le plaignant rejette tout autre quelconque droit sur le roman Opération Tonnerre.
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•     Le plaignant payera à l'accusé Fleming la moitié des pro昀椀ts nets des producteurs 
jusqu'à un maximum de 50 000 $ si un 昀椀lm basé sur ledit script ou roman était 
produit  par  lui  et,  dans  l'éventualité  où  le  plaignant  vendrait  les  droits 
cinématographiques, il payera à l'accusé Fleming 50 000 $ ou la moitié de la somme 
obtenue [...].

•     L'accusé Fleming et l'accusé Jonathan Cape Limited devront procurer dans toutes 
les  futures  éditions  d'Opération  Tonnerre  publiées  par  l'accusé  Jonathan  Cape 
Limited une déclaration dans les termes [suivants] : « L'histoire est basée sur un 
scénario de K. McClory, J. Whittingham et l’auteur ».

•   L'accusé  Bryce  assignera  au  plaignant  McClory  tous  ses  droits  sur  le  script 
d'Opération Tonnerre.

•     L'accusé Bryce payera au plaignant la somme totale de 35 000 £ pour dommages et 
17 500 £ pour les coûts [...] de ses réclamations envers les accusés.

•     L'accusé Bryce et le plaignant McClory s'accordent pour dire que s'il existait un 
quelconque partenariat sur des sujets autres que le 昀椀lm  The Boy and the Bridge, 
celui-ci est terminé, et qu'aucun d'aux n'a réclamation envers l'autre.

Ce règlement (ou un très similaire) fut accepté par les deux parties et ainsi McClory 
acquit les droits cinématographiques et télé sur Opération Tonnerre.

Ivar Bryce et Ian Fleming (photo de gauche) & Jack Whittingham, Bobo Sigrist et Kevin McClory 
(photo de droite) quittant la High Court de Londres.

Ann Fleming, la femme de Ian, n'était pas contente de ce règlement au point qu'elle écri-
ra dans la copie de son mari de  Les diamants sont éternels,  qui possède une dédicace à 
Bryce : « L'homme qui a trahi Ian dans l'a昀昀aire Opération Tonnerre ». Fleming, dépité, lance-
ra en 昀椀n de procès : « Je pense que Bond aurait fait quelque chose pour égayer [ce procès]. 
Comme abattre le juge » !

Après sa victoire Kevin McClory s'adresse aux journalistes en disant que « maintenant je 
peux je peux regarder vers l'avant pour faire le meilleur 昀椀lm de James Bond qui na jamais 
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été produit ». Il créer alors sa propre compagnie de production et bientôt la presse reporte 
les noms de Rod Taylor et Laurence Harvey pour le rôle de Bond dans le 昀椀lm de l'Irlandais. 
Début 1964, McClory annonce 昀椀nalement que le rôle de Bond reviendra à Richard Burton ; 
il devrait jouer aux côtés de l'actrice Sylva Koscina qui interprétera Domino.

Lorsque le Duc d'Édim-
bourg rencontre Koscina et 
Honor  Blackman  (Pussy 
Galore),  il  est  un peu peu 
confus  en  demandant  à 
Blackman  quand  est-ce 
qu'elle part pour les Baha-
mas  ;  celle-ci  lui  répond 
alors : « Non, ça c'est pour 
l'autre 昀椀lm de James Bond. 
Le mien est  avec Connery 
».

Toutefois  McClory  se 
met  apparemment  à 
penser  qu'il  ne  peut  pas 
rivaliser  avec  la  saga 
d'EON  Productions,  en 
particulier s'il n'a pas Sean 
Connery dans son 昀椀lm,  et 
le projet est abandonné.

Le  12  août  1964,  neuf 
mois après la 昀椀n du procès 
contre  McClory  (mais  en 
plein  procès  contre  Jack 

Whittingham qui  souhaite  aussi  toucher  une  compensation),  Fleming  est  victime d'une 
nouvelle attaque cardiaque qui lui sera fatale. Il décède à l'âge de 56 ans.

Broccoli et Saltzman voient d'un mauvais œil le fait que Kevin McClory tente de faire son 
propre 昀椀lm de James Bond ; ils pensent que cela pourrait faire du mal à leur propre fran-
chise. Ceci est l'une des raisons qui poussa les producteurs derrière les 昀椀lms de James Bond 
à signer un accord avec McClory qui leur permettait de 昀椀lmer Opération Tonnerre en parte-
nariat avec lui. Vivant lui-même partiellement aux Bahamas, McClory s’avère être utile lors 
du tournage grâce à ses di昀昀érents contacts.
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Cependant, une fois le 昀椀lm sorti en 1965, Kevin McClory n'avait pas dit son dernier mot. 
EON, pour écarter la concurrence d'un Bond rival pendant longtemps, avait inclut dans 
l'une des closes de son contrat avec McClory une interdiction pour l'Irlandais de refaire un 
昀椀lm basé sur Opération Tonnerre (et les scénarios de ses prémices) pendant dix ans. Et après 
avoir disparu du radar du showbiz pendant ces dix années, c'est presque sans surprise que 
Kevin McClory annonce son retour sur la scène bondienne en 1976…

660



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Réunir des écrivains pour refaire   Opération Tonnerre  

Nous sommes en 1975,  soit  10 ans après la sortie du 昀椀lm  Opération Tonnerre,  Kevin 
McClory s'apprête donc à récupérer le droit de faire de nouveaux 昀椀lms basés sur le roman 
et les précédents scénarios développés durant la période Xanadu. Avec l'aide de l'écrivain 
de roman d'espionnage Len Deighton qui s'était un peu plus d'une décennie plus tôt essayé 
à l'écriture de  Bons baisers de Russie,  Kevin McClory commence déjà à travailler sur un 
nouveau script inspiré du roman mais qui n'y serait pas hyper 昀椀dèle pour autant (on va 
notamment retrouver des éléments d'anciens scripts de l'époque Xanadu qui ne 昀椀gurent 
pas dans le roman et de nouvelles choses).

-  Len Deighton : Kevin [m'a dit] d'un air désinvolte quand il m'a 昀椀nalement 
localisé : « J’ai besoin de quelqu’un d'avisé. J'ai besoin de quelqu'un qui écrira 
quelque chose qui est dans mes droits légaux. Je dois avoir un scénariste qui 
puisse faire la distinction entre un remake d'Opération Tonnerre et une suite. 
[...] Je veux que tu viennes à New York et que tu passes du temps avec mes 
avocats pour en connaître la di昀昀érence. Et je veux que tu viennes à l'Expo '75 ; 
les Japonais construisent une ville sous-marine au large de l'île d'Okinawa. Et 
tu devrais parler à des gens que je connais en Floride sur la façon dont ils 
fabriquent  d'incroyables  sous-marins  miniatures  dans  leur  arrière-cour.  Et 
rencontrer Jacques Cousteau, l'explorateur sous-marin, c'est un vieil ami à moi. 
Et nous irons en Espagne rendre visite à Sean qui va rejouer James Bond. Tu es 
la seule personne qui peut le faire pour moi, Len ». [...] Kevin me connaissait et 
savait appuyer sur tous les bons boutons. Il  n'avait même pas mentionné le 
paiement. Quelques jours après la naissance de mon plus jeune 昀椀ls, j'étais dans 
l'avion en train de lire une édition de poche d'Opération Tonnerre. Mon travail 
sur  le  remake  avait  commencé  et  je  soupçonnais  déjà  que  j'avais  fait  une 
terrible  erreur.  Ce  sont  devenues  les  semaines  les  plus  longues,  les  plus 
exigeantes  et  les  plus  exaspérantes  de  ma vie  parce  que  j'étais  avec  Kevin 
presque tout le temps. [...] J'ai passé jour après jour avec les avocats américains 
de Kevin (cela a dû lui coûter la Terre en honoraires), puis j'ai assemblé un 
tableau mural avec une superposition transparente a昀椀n que le scénario et le 
roman puissent être comparés instantanément.

McClory et Deighton sont bientôt rejoints par un troisième contributeur : Sean Connery ! 
L'acteur avait quitté le rôle de James Bond après Les diamants sont éternels en 1971 et avait 
de la rancune envers Albert R. Broccoli et Harry Saltzman (car il estimait qu'il n'avait pas 
été  payé assez)  ;  cependant  l’Écossait  insiste  sur  le  fait  qu'il  ne  veut  pas  jouer  Bond à 
nouveau dans ce 昀椀lm qu'il est en train d'écrire. Il dira même plus tard en 1980 : « Quand je 
suis venu travailler sur le script avec Len, je ne pensais pas vraiment être dans le 昀椀lm ».

Une fois le script entre guillemets « terminé », McClory annonce 昀椀èrement et rapidement 
qu'il travaille sur un nouveau 昀椀lm de James Bond intitulé d'un nom dépoussiéré du passé : 
James Bond of the Secret Service.
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« Je savais que Sean ne voulait pas jouer à nouveau, mais il en sait plus sur Bond que 
quiconque et a un vaste nombre d'idées sur ce que Bond peut faire. Sa contribution ne se 
résume pas à jeter une ligne ici et là, il est aussi impliqué dans la construction de l'intrigue, 
et c'est un bon conteur. Il écrit visuellement », dit McClory. Len Deighton ajoute que Conne-
ry a des « idées utiles et explicites sur le personnage de Bond ».

-  Kevin  McClory :  J'ai  toujours  aimé  Len  Deighton  en  tant  qu'auteur  de 
thrillers.  [...]  Il  vivait  en Irlande,  alors je  l'ai  appelé et  je  lui  ai  dit  [...]  «  Je 
voudrais que vous collaboriez avec moi », comme je l'ai fait avec Fleming. [...] Je 
suis allé voir Sean et lui ai demandé s'il jouerait le rôle. Il a dit non, il ne voulait 
pas faire ça. Mais il était très clair que Sean avait toujours été très intéressé par 
la réalisation, l'écriture. Alors je suis allé à Marbella [sa villa en Espagne] pour 
parler et lui demander s'il aimerait venir l'écrire avec nous et il a dit oui. [...] Je 
faisais  la  liaison  entre  ces  deux-là  et  en  est  sorti  James  Bond  of  the  Secret 
Service.
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Script de 1976 :   James Bond of the Secret Service  

Un script « 昀椀rst draft » de « James Bond of the Secret 
Service », 150 pages, est achevé le 11 novembre 1976 et 
crédité  aux noms de  Len Deighton,  Sean Connery,  et 
Kevin McClory.

Avant  même  de  se  lancer  dans  l’histoire,  il  y  a 
quelque chose qui frappe sur la page couverture : « Ian 
Fleming's  James  Bond  of  the  Secret  Service ».  Après 
s’être battu quelques années plus tôt pour obtenir une 
mention «  basé sur un script  de Kevin McClory,  Jack 
Whittingham et Fleming » pour le roman, il  est assez 
curieux  de  constater  se  retrouver  pourtant  ici  avec 
Fleming seul...

«  Un ciel  bleu clair et  la mer bleue mouchetée de 
tâches sombres d'herbes. Au loin, il y a un avion amphi-
bie. Il vole vers nous », commence ainsi le script.

Cet  avion  vol  au-dessus  de  la  mer  des  Sargasses 
(océan Atlantique nord) et transporte M. Steinberg, le 
secrétaire  général  des  Nations  Unies.  Le  pilote  a  des 
problèmes avec la radio et les contrôles ne répondent 
plus... Un plan de camé-

ra montre un étrange objet métallique qui est appelé un « 
laser R/R ».

À l'intérieur d'un endroit appelé l'Arkos où se trouve les 
commandes du laser,  Emilio Largo est en compagnie d'un 
certain Maslov et de techniciens. Largo dit à un technicien 
qu'il ne faut pas aller trop vite car il ne veut pas de débris. 
Soudain, la structure futuriste blanche qu'est l'Arkos sort de 
l'océan,  et  alors  que  l'avion  passe  dessous,  la  structure 
amène l'appareil et ses occupants sous l'eau. Blofeld apparaît 
sur un écran de télévision :

- Largo : Phase une terminée, monsieur.
- Blofeld : Ce sera la dernière catastrophe dans le triangle des Bermudes, mon 
cher Largo.
- Largo : Comme vous le dites, M. Blofeld.

Générique du début où l'on voit notamment l'avion rejoindre le fond de l'océan où se 
trouve d'autres épaves des victimes du triangle des Bermudes. Alors que l'Arkos et sa proie 
arrivent au fond de l'eau, des algues bougent et révèlent des stocks d'or, de diamants, de 
manganèses, etc...

James Bond se trouve à  Shrublands qui  ressemble plus  un club de vacances que la 
clinique d'Opération Tonnerre (malgré la présence de gardes armés) ; l'endroit est décrit 
comme une « école aquabatic » aux Caraïbes. Sur la plage, Bond se fait passer de la crème 
solaire par Justine Lovesit (membre de personnel de Shrublands). Il y a quelques dialogues 
comme « eh bien je vais vous appeler 'Just' car c'est plus court », puis ils voient un certain 
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Hellinger et la Dr. Fatima Blush (souvenez-vous : un nom évoqué lors des tous premiers 
prémices développés à l'époque Xanadu) arriver sur la plage :

- Bond : Voilà à nouveau les amoureux.
-  Justine : Scarface, vous voulez dire. Hellinger. Il est de la CIA, vous savez ? 
Nous avons beaucoup d'agents secrets qui viennent ici pour un entraînement 
aquatique.
- Bond : Oh, vraiment ?
-  Justine  : Ils  montent  la  garde  d'équipements  sous-marins.  Plates-formes 
pétrolières dans le Golf et des installations portuaires.
- Bond : Il semble qu'il passe plus de temps sous elle que sous des installations 
portuaires.
-  Justine : C'est  comme ça qu'il  a  eu cette  grosse cicatrice.  Il  a昀昀rontait  des 
terroristes qui essayaient de faire sauter le yacht du Président...  Elle c'est la 
nouvelle doctoresse, Dr. Fatima Blush. Elle est là pour donner aux hommes leur 
éducation physique. Elle a une mère coréenne et un père espagnol-marocain. 
C'est  une bonne nageuse.  Elle a presque intégré l'équipe Olympique l'année 
dernière.
-  Bond : Représentant qui, les Nations Unies ? Elle pourrait facilement gagner 
une médaille d'or dans la discipline physique.
- Justine : Peut-être aimeriez-vous aller aux bains à remous avec elle, ces deux-
là y sont tous les soirs.
- Bond : Les bains à remous ? Quelle idée intrigante Just. Pourquoi ne pas faire 
un plan à quatre ?
- Justine : Vous pouvez vous 昀椀nir tout seul. J'ai de meilleures choses à faire.

Justine Lovesit s'en va et Hellinger s'approche de 007. Au cours de leur conversation (et 
d'un article de journal), Bond apprend qu'un habitant du coin, Largo, est un millionnaire et 
un possible futur champion des Caraïbes de backgammon. Il  a  un laboratoire avec des 
requins pour la recherche contre le cancer. Son île,  Turtle Cay, est surnommée « L'île des 
requins ».

En parlant de Largo, nous le retrouvons en train d’entrer dans une base secrète située 
dans une falaise de son île. L'intérieur fait penser au siège d'une entreprise internationale 
avec un design moderne. Son assistant(e) personnel(le) vient le voir et lui dit que :

- A.P. : Bonjour, M. Largo. Tout le monde est là. La vidéo a été éditée selon vos 
instructions exactes et est dans la machine.

Largo entre dans une sorte d’ascenseur doublé d'une chambre de recompression qui 
l’amène sous l'eau, vers l'Arkos. La vue est censée être impressionnante avec des tas de 
couloirs en forme de tubes transparents et  des poissons et  requins visibles derrière les 
vitres. Largo est rejoint par Bomba (un homme de main, noir, avec une carrure imposante ; 
la description dit qu’il pourrait « faire passer Muhammad Ali pour un pédé » !).

Largo fait  un bref  tour de la  structure,  passant devant Maslov qui  travaille  sur une 
étrange machine électronique qui ne ressemble à rien de connu mais qui possède des yeux 
et une mâchoire : « J'ai déjà fait de gros progrès. Ne vous approchez pas de trop ! Elle [la 
machine] a détecté la chaleur de votre corps », lui dit Maslov. Largo passe ensuite dans une 
salle où est extrait des minerais de l'océan puis se dirige vers une salle de conférence où se 
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trouve  une  quinzaine  d'agents  du  Spectre  (des  hommes  de  toutes  nationalités).  Blofeld 
(caressant un chat) se trouve dans un sous-marin un peu plus loin et suit le meeting via des 
moniteurs.  Largo se trouve quant à lui  dans une petite  salle  de contrôle d'où il  suit  la 
réunion.

La réunion parle des pro昀椀ts de leurs opérations, il 
est  notamment  dit  que  le  Spectre  (orthographié  sans 
majuscules dans le script) vend des armes en Afrique, a 
rançonné une compagnie aérienne en détournant ses 
avions, etc... Il y a la « classique » exécution de l'un des 
membres qui a commis une faute, celui-ci est éjecté en 
dehors de l'Arkos,  dans un tube transparent  qui  昀椀nit 
dans l'eau. Puis vient l'explication de leur future grosse 
opération.  Blofeld  a  décidé  de  contrôler/revendiquer 
toutes les mers et les océans du monde, et d'interdire 
aux  gouvernements  toutes  formes  de  pollutions  des 
espaces marins en conséquence (rien que cela !) :

-  Blofeld  : Eh  bien,  messieurs,  j'espère  que  vous  n'avez  pas  besoin  d’être 
davantage persuadé quand je vous dis que j'ai décidé d'abandonner toutes les 
opérations terrestres à long terme. J'ai déjà ordonné à toutes les unités de se 
mettre  en stand-by.  Mon intention est  que Spectre  prenne la  possession de 
toutes les mers. Comme vous le savez, 78% de cette planète est recouverte par 
l'océan...  De nombreux gouvernements revendiquent des eaux territoriales à 
322  kilomètres  de  leurs  côtes.  Je  leur  refuse  cette  demande  enfantine.  80 
kilomètres est un nombre généreux et je pense pouvoir me considérer comme 
un homme généreux. Mon premier acte sera de stopper toute pollution. Chaque 
gouvernement me répondra pour tout élément destructeur entrant dans nos 
océans. Je leur accorderai six mois pour cesser d'utiliser nos océans comme des 
sites  de  décharge  pour  leurs  eaux  usées,  leur  saleté,  leurs  poisons,  leurs 
produits chimiques et leurs déchets atomiques.  Six mois leur su昀케ront pour 
prendre  d'autres  dispositions...  Les  rivières  ne  seront  pas  soumises  à  notre 
contrôle direct, mais il sera interdit que leurs 昀氀ux contiennent des substances 
qui  détruisent  la  vie.  Par  vie,  j'inclus  toutes  les  plantes  sous-marines... 
Phytoplancton,  etc...  Les  violations  de  cette  règle  de  pollution  entraîneront 
premièrement  une  période  d'avertissement  d'une  semaine,  suivies  de 
l'exécution du politicien principal du gouvernement de ce pays et de l'exécution 
du politicien responsable. Maintenant, y a-t-il des questions ?
-  Agent n°3 : Qu'en est-il du forage de pétrole à l'extérieur de la limite des 80 
kilomètres ?
- Blofeld : Je ne suis pas un homme di昀케cile, vous le savez tous. Mes experts me 
disent  que  le  coût  de  l'extraction du pétrole  sous  la  mer  est  prohibitif.  [...] 
L'Église utilise la promesse du Paradis, les communistes promettent la parité 
éternelle,  et   certains  gouvernements  promettent  le  pétrole.  Je  n'ai  aucune 
intention de détruire ces illusions. Mais une chose doit être claire : les plates-
formes, comme les supertankers, ne doivent pas créer de pollution [...].

Blofeld explique à ses agents du Spectre qu'ils sont maintenant réassignés à l'Opération 
Hammerhead dont la phase un vient d’être complétée par Largo.
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Un peu comme ce qu’on pouvait lire dans la presse à cette époque au sujet de la CIA, 
Howard  Hughes  et  du  Projet  Azorian ; 
Largo  explique  alors  que  le  Spectre  a 
échoué dans une tentative visant à récu-
pérer des ogives nucléaires sur les restes 
d'un  sous-marin  nucléaire  russe  qu'ils 
ont  coulé.  Les  membres  du  Spectre 
étaient  alors  censés  voir  une  vidéo  de 
l’opération sur un écran en même temps 
que Largo racontait  comment elle avait 
échouée.

Dans cette vidéo il  est question d'un 
sous-marin du Spectre (piloté par Largo) 
approchant  de  l'épave  du  sous-marin 
russe ;  un plongeur sort  du sous-marin 
du Spectre et visite l'épave pour en reti-
rer les ogives lorsque soudain un navire 
de récupération américain est visible au 
sonar. L’ordre est donné au plongeur de 
revenir  au  sous-marin  du  Spectre  mais 
celui-ci  trébuche et  est  incapable  de  se 
relever dû au poids de sa combinaison de 
plongée : Largo décide de partir avec le 
sous-marin,  abandonnant  le  plongeur 
dans l'épave.

La  vidéo  montrée  aux  membres  du 
Spectre  a昀케che  longuement  le  plongeur 
se  débattre  sur un fond musical.  Largo 

sort de sa salle de contrôle pour se rendre dans celle de réunion et insiste sur le fait qu'il est  
préférable que quelqu'un meurt plutôt que de mettre en danger cette opération...

À Shrublands, Bond se fait à nouveau appliquer de la crème solaire par Justine Lovesit. 
Après que son bipeur ait sonné, il se rend dans une zone de haute sécurité de Shrublands 
où se trouvent entre autres Felix Leiter et Gardner Steer (le directeur général de la CIA ; « 
C'est notre M », dit Leiter à Bond).

Une carte montrant les  dernières positions connues d'avions et  de bateaux disparus 
dans l'océan Atlantique est accrochée au mur. On présente à Bond un enregistrement de 
Blofeld (celui-ci ne dit pas qui il est) qui a été envoyé à plusieurs gouvernements. Blofeld y 
explique qu'il a tué le secrétaire général des Nations Unies et que ses revendications leur 
parviendront clairement dans un prochain message. De ce fait, toutes les unités aquatiques 
sont placées en alerte rouge pour pouvoir réagir le plus rapidement à ces revendications.

Leiter dit également à Bond que les Russes ont perdu un sous-marin et que Hellinger 
sera chargé de se rendre à l'épave dans l'espoir d'y trouver de l'équipement de décodage. 
Shrublands est alors à ce moment aussi décrit comme une sorte de centre d’entraînement 
aquatique pour des unités de combat (incluant visiblement celles de la CIA et du MI6).

Près de la jetée de Shrublands, Fatima Blush rejoint Bomba et Giuseppe Petacchi, un 
agent du Spectre qui a subi des opérations de chirurgie esthétique pour ressembler à Hellin-
ger.
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Une alarme retentit et par sa fenêtre Bond aperçoit Bomba dans la chambre de Fatima. 
007 quitte sa propre chambre où il était, une fois de plus, en compagnie de Justine Lovesit. 
Bond tombe sur Fatima, et pour le distraire, celle-ci l'amène dans les bains où ils s'apprêtent 
à faire l'amour...

- Fatima : Ah, je peux lire en toi comme dans un livre, James.
[Elle s'approche de lui pour le toucher].
- Bond : Ce doit être un système en braille que vous utilisez.

Lorsque Hellinger arrive dans les bains et entend les cris de Fatima et de Bond, il devient 
jaloux  et  augmente  drastiquement  les  remous/tourbillons  des  bains  depuis  la  salle  de 
contrôle, ce qui fait que Fatima manque de peu de se noyer. Bomba arrive et tue Hellinger, 
Petacchi prend la place de ce dernier et fait redescendre les remous. (Notons qu’en guise de 
représailles, Bond se contente d'arroser Petacchi avec un peu d'eau.)

-  Petacchi : N'oubliez pas que vous avez une leçon de parachute demain, M. 
Bond !

Le lendemain Bond fait du parachute : il est tracté derrière un bateau conduit par Petac-
chi ; Fatima est sur le siège passager. Malgré la grande vitesse, Bond demande : « c'est la 
route touristique ? ». Petacchi amène alors le bateau vers l’île des requins (en dépit des 
protestations de Fatima) et réduit la vitesse du bateau pour essayer de faire tomber Bond 
dans  un  des  bassins  qui  contient  les  dangereuses  créatures.  Bond  manque  de  se  faire 
mordre les pieds et Petacchi fait un second passage ; 007 détache alors son harnais et se 
pose sur la jetée. Il remonte sur le bateau, casse la gueule à Petacchi lors d'un « furieux 
combat dans l'espace con昀椀né du bateau » et à l'issue duquel Petacchi tombe dans l'eau. Un 
requin s'approche de lui :

- Bond : Nage Hellinger, nage. C'est un requin !

Bond 昀椀ni par remonter Petacchi sur le bateau et rentre avec eux à Shrublands.  Il  a 
cependant aperçu Bomba lorsqu'il était prés des bassins...

Dans sa chambre à Shrublands, Fatima contacte Largo pour l'informer que Petacchi veut 
plus d'argent et que Bond a vu Bomba près des bassins.

Un peu plus tard Emilio Largo est sur un dragueur, le Marie Celeste, qui se trouve non 
loin d'un navire de récupération de la CIA. Un hélicoptère transportant Petacchi vient se 
poser  sur  le  navire.  La  phase  deux  de  l'Opération  Subrob commence  :  une  douzaine 
d'hommes du Spectre en combinaisons de plongée accompagnées d'un sous-marin (dans 
lequel se trouve Largo) sortent d'une trappe du dragueur et se dirigent vers l'épave du sous-
marin russe. À bord du navire de récupération, Petacchi place un dispositif et Maslov active 
alors le Laser R/R ; ce qui a pour e昀昀et de couper l'électronique et les communications du 
navire de la CIA. Une fois trois ogives nucléaires récupérées et ramenées sur le dragueur, 
Largo explose (via le Laser R/R) un zodiac se dirigeant vers le Marie Celeste et sur lequel se 
trouvait Petacchi.

Bond se prépare à rentrer à Londres, Fatima se propose de venir avec lui et il accepte. 
Pas moins de cinq jours plus tard, dans le bureau de Moneypenny il y a une scène assez 
drôle où Bond lui dit que son séjour a été très dur avant qu'elle ne lui sorte une photo de 
Fatima en bikini.  007 entre dans le bureau de M et celui-ci l’amène voir « Q » dans un 
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gymnase où a été construit un modèle réduit (géant) de la scène où le navire de récupéra-
tion de la CIA se trouvait près du sous-marin russe.

Q explique que le sous-marin semble avoir subit un « electronic breakdown » tout comme 
le navire de récupération et divers avions qui ont disparu dans le Triangle des Bermudes ; 
trois ogives sont manquantes. Un cadavre a été trouvé près du sous-marin, Fidelio Sciacca 
(le plongeur que Largo avait abandonné plus tôt) et il se trouve que cet homme avait une 
sorte de caméra placée dans l'orbite d'un de ses yeux. Q est en train d'essayer de récupérer 
l'enregistrement de ce dispositif et les protagonistes émettent la théorie que le Spectre pour-
rait être derrière tout cela :

- M : Que pensez-vous de cela, Bond ?
- Bond : C'est certainement plus sophistiqué que ce que les Russes utilisent.
- M : Oui ?
- Bond : Je pense qu'il s'agit de Spectre.
- M : Je suis d'accord.

Il  se  trouve qu'ils  ont  entre  les  mains  un enregistrement  entre  Fatima et  Largo  (ce 
dernier lui disant de continuer de surveiller Bond),  mais cet enregistrement est pour le 
moment non discernable. Q va tout faire pour rendre la vidéo claire durant les prochaines 
heures, pendant ce temps Bond peut rentrer chez lui pour préparer ses a昀昀aires.

Un plan de caméra montre une agent du Spectre, E昀케e (même surnom que la mère de 
Sean Connery), placer une bombe sous le lit de Bond lorsqu'elle entend le bruit de l'Aston 
Martin (modèle non précisé) qui entre dans le garage. Bond demande à la fausse nouvelle 
femme de ménage (E昀케e) de décharger le caviar qui se trouve dans co昀昀re de l'Aston pour le 
mettre dans le frigo : « la seule chose qui est pire que ne pas avoir de caviar est d'avoir du 
caviar chaud ».

E昀케e en pro昀椀te pour placer une bombe dans la voiture. Fatima sonne à la porte. E昀케e est 
alors en train de désamorcer la bombe qui se trouve sous le lit lorsque Bond amène Fatima 
dans sa chambre ; elle reste cachée sous le lit pendant que les deux autres font l'amour au-
dessus…

Soudain 007 entend un bruit dans la salle de bain et y trouve un homme qui essayait  
d'entrer par la fenêtre. Après l'avoir maîtrisé, il se rend au garage où il tombe sur un second 
intrus qu'il maîtrise également. Alors qu'il était parti à la porte d'entrée (quelqu'un a sonné, 
un homme qui semble être britannique), il entend le son de l'Aston (démarrée par Fatima, 
ignorant la présence de la bombe) suivit d'une énorme explosion qui démolie le garage.

007 est de retour dans le bureau de M : on lui explique que Q a réussi à rendre l'enregis-
trement  clair  et,  ayant  ainsi  découvert  que Fatima était  un agent  du Spectre,  le  MI6 a 
envoyé des hommes pour protéger Bond (ceux qu'il a maîtrisés). Maintenant qu'ils savent 
que Largo est clairement impliqué, Bond doit enquêter sur ses activités.

Bond prend un avion qui le ramène à Shrublands. C'est une scène assez drôle car il est 
avec Q et, durant tout le vol, celui-ci lui explique en détail le fonctionnement de ses gadgets 
(comme d'habitude, Bond semble être désintéressé par ses explications). Q lui en fournit 
notamment deux : un compteur Geiger et un homing device (une sorte de traqueur GPS).

- Q : Comme c'est génial. Pour une fois Double-07, j'ai assez de temps pour vous 
expliquer ces armes techniques en détail. Vous ne semblez pas heureux.
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Bond rejoint la salle d'opération de Shrublands où il trouve Leiter, Steer et M. Comment 
M est-il arrivé si vite ? « Concorde », lui répond-t-il. On l'informe que le Spectre a revendi-
qué les derniers événements et qu'il menace d'atomiser une grande ville, voir le monde 
entier, si le secrétaire général des Nations Unies Steinberg n'est pas remplacé par un de 
leurs hommes. M demande à Bond et Leiter d'aller faire un tour sur l’île des requins.

Bond et Leiter en昀椀lent leurs combinaisons de plongée dernier cri (chau昀昀ante et avec 
propulseurs) et se dirigent vers l’île des requins. Pendant ce temps, Largo se trouve dans un 
casino pour disputer un championnat de backgammon contre Bond (qui ne se présentera 
pas, Largo sera alors sacré vainqueur par forfait ; c'est une ruse pour le tenir loin de chez 
lui).

Dans la propriété de Largo, 007 tombe sur une femme : Domino, la sœur jumelle de Fati-
ma ! Étrangement ils ont l'air de directement coucher ensemble et il lui demande de l'aide, 
ce qu'elle accepte à la condition qu'il promette de tuer Largo :

[Bond pose une main sur la bouche de la 昀椀lle et une autour de sa taille. Il lui met 
les mains dans le dos et la fait tomber sur le lit].
-  Bond : Tu devrais être morte, explosée comme mon garage... Étrange, il y a 
quelque chose de di昀昀érent... Vous n’êtes pas Fatima.
- Domino : Non. C'était ma sœur jumelle... Elle est morte.
- Bond : Vous savez que c'était sur les ordres de Largo.
- Domino : Je le pense aussi. Il nous montait l'une contre l'autre.
[Bond remarque un morceau de manganèse sur une table].
- Bond : Où avez-vous eu cela ?
- Domino : Largo me l'a donné. Il a dit qu'il l'a trouvé en plongeant. Il dit que 
c'est un meilleur ami de la femme que le diamant.
-  Bond  : C'est  certainement  très  précieux.  Mais  il  ne  l'a  pas  trouvé  en 
plongeant... À qui est cette chambre ?
- Domino : Largo. Mais qui êtes-vous ?
-  Bond : Vous me croiriez si je disais Martin Borman ? Non, sérieusement, je 
travaille contre Largo... Enfaîte je m’appelle James Bond... Et vous ?
- Domino : Domino.
- Bond : Divin.
- Domino : Largo donne à Fatima le nom de « Blush ».
- Bond : Vous pensez que vous pouvez m'aider ?
- Domino : Je vais essayer.
[Bond l'embrasse].
[...]
[Un  peu  plus  tard  nous  retrouvons  Bond  et  Domino  dans  le  lit.  Elle  caresse 
tendrement les cheveux de Bond].
- Domino : Oh, James.
- Bond : Donc tu dois nous aider. Sinon des centaines de milliers de personnes 
vont mourir. Tu vas nous aider, n'est-ce pas ?
- Domino : Mais tu dois me promettre une chose, James.
- Bond : Tout ce que tu veux.
- Domino : Promet moi que tu vas tuer Largo.

Vu que Largo revient à sa propriété en hélicoptère, Bond quitte Domino après lui avoir 
donné le traqueur GPS et retrouve Leiter :
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- Leiter : Qu'est-ce qui t'as pris si longtemps ?
- Bond : C'est comme le Service. C'est facile de rentrer dedans mais di昀케cile d'en 
sortir!!

On présente à Largo des combinaisons de plongée retrouvées dans la propriété. Pendant 
ce temps Bond et Leiter s'introduisent dans un laboratoire qui ressemble à une morgue 
avec huit tables sur lesquels se trouvent des draps 
blancs  qui  semblent  recouvrir  des  corps.  Bond 
soulève un drap et ils découvrent des requins-robots 
(oui, vous avez bien lu). « Un requin-robot, j'aurais 
tout vu ! », s'exclame Bond. Étrangement Leiter est 
inquiet que la Ma昀椀a puisse mettre ces choses sur le 
marché.

Soudainement, Largo apparaît sur un écran aux 
côtés de Bomba et Maslov et salut Bond et Leiter. 
007 reconnaît Maslov comme un « scienti昀椀que polo-
nais qui est passé à l'Ouest et qui a été porté disparu dans un avion en 1948 dans le Triangle 
des Bermudes ». Largo leur envoie des hommes à lui :

La  porte  éloignée  du  laboratoire  s'ouvre  soudainement  :  trois  hommes  du 
SPECTRE s'avancent. Bond et Leiter échangent un regard : ils peuvent en gérer 
trois !

L'autre porte s'ouvre et trois hommes de plus entrent. Bond et Leiter sont dos à 
dos, se préparant momentanément pour l'inévitable attaque.

Deux Spectres se précipitent sur Bond. Il donne férocement un coup de pied 
dans l'aine de l'un et fait une prise de karaté à l'autre.

- Leiter : Attention…

Cri-t'il alors que le troisième Spectre tire un harpon d'une arme sous-marine à 
CO2 vers Bond qui l'esquive. Le harpon active un requin mécanique et atterrie 
dans le  dos du quatrième Spectre qui  a  fait  s'accroupir Leiter derrière une 
table.

Bond bondit sur une poulie du plafond et se balance au-dessus des requins. 
Sortant un gros couteau sous-marin de son fourreau situé au niveau de son 
tibias,  et  tenant  la  poulie  d'une  main,  il  démoli  brutalement  le  cinquième 
Spectre sous le menton avec la poignée lourde. Le Spectre tombe en arrière 
avec un cri dans les mâchoires béantes du requin-tigre situé sur la table. Le 
servomécanisme  et  les  mâchoires  le  croquent  dans  l'estomac,  déchirant  le 
Spectre presque en deux. Du sang jaillit du ventre de l'homme.

Le sixième Spectre peut glisser sur le sang et perdre son équilibre. Il tombe 
dans un bain rempli d'acide. Il hurle, sa main s'accroche au côté du bain, puis 
disparaît dans l'acide.
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Tout au long de ce combat unique, des plans entrecoupés montre Largo près du 
téléviseur dans son centre de communication, comme s'il était un promoteur 
de  combat,  encourageant  les  combattants.  Au  cours  de  l'action  dans 
laboratoire, le visage de Largo et sa voix blasphématoire dominent l'écran.

Largo envoie alors Bomba :

Bond se laisse tomber au sol pour lui faire face. Bomba se déplace rapidement 
dans la pièce, saisit Leiter et le plaque contre le mur. En gardant une prise sur 
un bras, il fait pivoter Leiter en l'envoyant dans Bond qui se déplaçait vers lui. 
Bond  tombe  au  sol  avec  Leiter  au-dessus  de  lui.  Bomba  reprend  Leiter  et 
l'utilise littéralement comme batteuse pour a昀昀ronter Bond. Il jette Leiter sur le 
côté alors que Bond est à genoux.

Alors que Bomba lève son énorme main pour administrer le coup de grâce à Bond, nous 
coupons sur une scène où Largo s'entretient avec Maslov dans le laboratoire. Maslov dit à 
Largo que les requins-robot à tête de marteaux pourront transporter un dispositif nucléaire 
et que les requins-robot tigres sont des « mangeurs d'hommes ». On attache ensuite Bond et 
Leiter à des chaises situées dans l’ascenseur doublé d'une sorte de caisson de recompres-
sion (le genre de chose où Krest est enfermé dans Permis de Tuer) que l'on met en marche...

Largo regagne l'Arkos et nous voyons Domino attachée dans un bassin, un requin-robot 
tigre  contrôlé  par  Bomba  se  diri-
geant  vers  elle  :  Largo  a  trouvé  le 
traqueur  GPS  que  Bond  lui  avait 
donné. Largo l’interroge alors qu'elle 
est  terri昀椀ée  mais,  alors  le  requin 
ouvre sa mâchoire à quelques centi-
mètres de Domino, un Maslov mal à 
l'aise  éteint  le  robot  en  prétextant 
que  celui-ci  n'a  pas  encore  昀椀ni  de 
passer la phase de test. Largo remet 
alors la mort de la 昀椀lle à plus tard.

L’absence  de  signal  du  traqueur 
GPS (détruit  par Largo)  a  alerté les 
alliés  de  Bond.  De  ce  fait  un 
commando  aquatique  accompagné 
de Q, Steer, M et un certain Colonel 
Philips envahit l’île des requins. Sur 
la plage, Q découvre des traces de pas qui mènent à une falaise puis Bond et Leiter sont libé-
rés du caisson de recompression par Q : ils doivent plus ou moins la vie à Domino qui avait 
laissé son écharpe sur le panneau de contrôle du caisson. Le script n'est pas clair à ce sujet : 
est-ce que l'écharpe a fait en sorte de désactiver la chambre de recompression en activant 
un bouton ou en bloquant un mécanisme d'une manière non expliqué, ou est-ce qu'elle a 
juste attiré le regard de Q qui a ensuite touché aux commandes pour la désactiver ? En tous 
cas lorsque Bond demande à Q comment il est arrivé à temps, ce dernier répond : « Je n'y 
suis pas [arrivé à temps] ».
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Le dragueur Marie Celeste est retrouvé sur l’île des requins et M et Steer entrent à l'inté-
rieur. Soudain la voix de Blofeld se fait entendre : celui-ci exige maintenant une réunion 
aux Nations Unies durant laquelle un « Nouvel Ordre » va décider du futur économique et 
politique des océans. Si cette demande n'est pas remplie, le Spectre détruira une grande 
ville puis ferra exploser deux autres ogives nucléaires sous la calotte glaciaire de l'Antarc-
tique.

De retour à Shrublands, Q explique que cette explosion sous la calotte glaciaire pourrait 
faire monter le niveau des océans de manière drastique et ainsi inonder « la moitié des 
villes du monde » avec des raz-de-marée. En prenant en compte la dernière position connue 
de la balise GPS et de la composition du minerai de manganèse trouvé chez Largo, les prota-
gonistes émettent la supposition que Largo s'est dirigé vers New York.

Bond et  Leiter  sont  accueillis  par  le 
général Linklater à l'aéroport J.F.K. sous 
le regard de journalistes :

-  Linklater  : Bonjour  Leiter,  vous 
devez  être  Bond.  Je  suis  le  général 
Linklater.  Le  Directeur  Général  Steer 
m'a  dit  de  vous  donner  tout  ce  que 
vous pourrez demander.
-  Bond  : Eh  bien,  nous  n'avons  pas 
demandé une foule de reporteurs.
-  Linklater  : C'est  okay,  monsieur.  Je 
me suis arrangé. Par ici.

Ils  se  rendent  en  hélicoptère  à  une 
cellule de crise EMCOCEN (Emergency Co-
Ordination Center) située dans le Pan Am 
building  et  où  se  trouve  notamment  le 
chef de la police. Ils tentent de détermi-
ner où le Spectre a plus placer la bombe : 
ils  n'ont  plus  que  huit  heures  pour  la 
trouver. La ville est en état d'alerte et de 
panique  et  ils  ont  l'autorité  présiden-
tielle.

- Chef de la police : Okay, messieurs. Je 
ne  vais  pas  faire  un  tour  pour  tous 
vous introduire [...] c'est le Commander 
James  Bond  du  Service  Secret  de  Sa 
Majesté.  Il  en  sait  plus  sur  cette 
organisation  appelée  Spectre,  ce  qui 
signi昀椀e  le  Special  Executive  for 
Counterintelligence, Terrorism, Revenge 
and  Extortion,  que  chacun  d'entre 
nous. [...]
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- Bond : Qu'est-ce qui a été fait jusque là ?
-  Chef  de  la  police  : La  cinquième avenue  a  été  nettoyée.  Les  plans  pour 
l'évacuation de Manhattan et les zones adjacentes sont presque complets. Nous 
avons  réquisitionné  tous  les  bus  et  camions  des  particuliers.  Tous  les 
immeubles ont été fouillés.
- Bond : Métros ?
- Chef de la police : Tous véri昀椀és, monsieur.
- Bond : Les canalisations souterraines et égouts ?
- Chef de la police : Eh bien, monsieur, nous n'avons pas pensé...
-  Bond  : Nous  traitons  avec  une  organisation  sous-marine,  véri昀椀ez 
immédiatement les installations souterraines et sous-marines.
[...]
- Bond : Au fait, vous avez véri昀椀é Ellis et Liberty Island ?
- Chef de la police : Oui, monsieur. Ellis a été véri昀椀é plus tôt, Liberté est fermé 
au public aujourd'hui et  ils  sont au téléphone avec le superintendant en ce 
moment.

Un plan de camera révèle e昀昀ectivement un homme dans le bureau du superintendant 
qui est au téléphone... Sauf 
que derrière lui se trouve 
sept hommes (dont le véri-
table superintendant) atta-
chés  et  bâillonnés.  Largo 
et  Maslov  sont  dans  la 
salle  de  contrôle  de  leurs 
requins-robots  et  celle-ci 
se  trouve  en  fait  à  l'inté-
rieur  de  la  statue  de  la 
Liberté ! Ils mettent à l'eau 
un requin chargé de trans-
porter une ogive ainsi que 
d'autres  requins-robots 
qui serviront d'escorte.

Pendant  ce  temps  des 
gens  discutent  de  ce  qu'il 
se  passe  dans  la  ville  qui 
est  en  train  d’être 
évacuée :

- Premier chau昀昀eur [de bus] : Mon beau frère travaille pour la ville. Il dit qu'il 
y a eu une épidémie de typhus à Harlem.
- Second chau昀昀eur : Hier tu as dit que c'était une fuite de déchets radioactifs.
- Premier chau昀昀eur : Dans tous les cas, je suis payé double après deux heures.
-  Second chau昀昀eur : Maintenant ils interdisent la circulation sur East River 
Drive sauf pour les bus.

Une seule voiture parcourt la cinquième avenue, une limousine dans laquelle se trouve 
Bond et Linklater ; ils retournent à l'EMCOCEN. Pendant ce temps, depuis une fenêtre du 
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diadème de la statue de la Liberté, Largo regarde ses requins-robot dans le port avec des 
jumelles.

Bond et Leiter entendent aux informations télévisées que des requins ont été aperçus 
dans le port, ils venaient de la direction d'Ellis Island. Bond fait le rapprochement entre la 
statue de la Liberté et une phrase que Blofeld avait prononcée plus tôt : « La liberté est 
notre symbole ». Sur un toit, Bond, Leiter et le chef de la police voient des taches rouges et 
des membres mutilés près d'une entrée des égouts qui passent sous Wall Street : ce sont 
ceux des hommes qui avaient été envoyés pour fouiller les égouts (avec des combinaisons 
de plongées de Q). Bond demande à Leiter de retourner à l'EMCOCEN pour qu'il ordonne à 
l'unité aquatique d'envahir l'île de la statue de la Liberté.

Bond  et  le  chef  de  la  police  se  dirigent  maintenant  en  voiture  vers  Wall  Street,  ils 
descendent dans une station de métro et rejoignent d'autres hommes qui sont en train de 
percer un trou dans un mur pour accéder aux égouts (le Spectre a scellé toutes les entrés 
d'égout de Manhattan). Bond décide d'y aller seul :

- Chef de la police : Je pense que vous feriez mieux de prendre mon arme.
-  Bond : Tout ce dont j'ai besoin, c'est d'un tournevis, chef. Je sais ce que je 
cherche.

Une fois Bond parti, le chef de la police décide d’envoyer trois hommes derrière lui au 
cas où il aurait besoin d'aide ; l'un d'eux se révèle être Bomba.

Dans  les  égouts,  Bond est  attaqué  par  un  requin-tigre  robot  et  s'enfuit  grâce  à  une 
échelle mais Bomba, qui se trouve en haut de cette échelle, le fait retomber. 007 nage et 
parvient à s'accrocher au requin qui le traîne alors dans les égouts, essayant de heurter des 
murs pour que Bond lâche son ailleront. Finalement 007 parvient à ouvrir une valve de 
vapeur, ce qui attire le requin-robot (car ces choses sont attirées par la chaleur) et en pro昀椀te 
pour neutraliser la bestiole métallique avec le tournevis.

Bond s'oriente avec le compteur Geiger mais tombe à nouveau sur Bomba. Au cours d'un 
combat entre les deux hommes, Bond attrape un tuyau du plafond des égouts pour passer 
au-dessus de l'eau a昀椀n de rejoindre l'autre rive et ainsi échapper à Bomba. Bond commence 
à traverser à la force de ses mains. Bomba suit Bond, et tenant le tuyau d'une seule main 
(alors qu'il est suspendu dans le vide), Bomba attrape Bond par le cou avec l'autre. Le tuyau 
昀椀nit par céder sous le poids de Bomba et l'homme relâche son emprise sur Bond avant de 
tomber dans l'eau et se faire dévorer par des requins-tigres tel que s’il se faisait manger par 
des piranhas. Bond tombe (littéralement) sur le requin-marteau qui transporte l'ogive et le 
neutralise avec son tournevis.

Largo qui voit cela sur un écran et demande à Maslov d'activer le minuteur et soudain 
une lumière rouge avec les mots « OGIVE ACTIVÉE » apparaît sur l'ogive. Bond essaye de la 
désamorcé lorsque Q habillé en homme travaillant pour les égouts de la ville, venant subite-
ment de derrière lui, désactive dé昀椀nitivement le mécanisme !

Un plan de caméra montre ensuite douze hommes de l'unité aquatique sortir de l'eau et 
grimper  la  base  de  la  statue  de  la  Liberté  avec  des  grappins.  Ailleurs  des  Marines 
embarquent dans cinq hélicoptères qui se dirigent vers la statue.  Largo et Maslov s’ap-
prêtent à s'enfuir dans un sous-marin mais Largo tombe par terre suite à une explosion. 
L'unité aquatique commence à envahir les lieux et Largo dit à Maslov de partir sans lui. 
Emilio Largo prend alors part au combat et se replie avec ses hommes vers le sommet de la 
statue.
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Bond veut aussi prendre part à l’assaut de la statue de la Liberté mais Q a compris que 
les requins-robots sont attirés par la chaleur ; y aller en nageant est donc exclu (vu que la 
combinaison de plongée de Q est chau昀昀ante). Q sort quelque chose qui devrait aider Bond à 
s'y rendre avec l'aide de Felix Leiter... Pendant ce temps les hélicoptères arrivent à la statue, 
il y a de la fumée partout à cause de fumigènes colorés.

Leiter se dirige vers le monument en bateau accompagné de Bond... qui se trouve sur 
des skis nautiques. Soudain 007 s'envole grâce a une espèce de ballon («  hellium kite  »), 
appuie  sur  deux  boutons  qui  font  que  ses  skis  se 
rétractent  dans  ses  bottes  et  se  pose  littéralement  sur 
Largo qui se trouve sur le balcon au niveau de la torche 
de la Liberté.

Alors que des Marines escaladent la statue avec des 
grappins, Bond poursuit Largo qui s'enfuit dans un esca-
lier en spiral. Largo tue un des Marines avec un stiletto 
au niveau des yeux de la statue (du sang coule comme si 
la statue est en train pleurer) et se sert du grappin de ce 
dernier pour descendre ; Bond le suit.

Largo parvient à se rendre à bord de l'Arkos qui vient d'émerger de l'eau. Bond saute 
dans l'eau, place dans sa bouche un appareil miniature pour respirer et parvient à s'agrip-
per à l'Arkos qui est maintenant en train de plonger. Largo est en colère contre Maslov car il 
a été hésitant : il ne manque pas de lui faire savoir et dit qu'il va faire exploser les bombes 
restantes en Antarctique en guise de représailles. En mauvaise posture et persuadé qu'il va 
y passer, Maslov demande de l'aide à Domino et commence à la détacher :

- Maslov : Aidez-moi. S'il vous plaît. Vous devez m'aider ! Il est devenu fou. Il va 
me tuer. Il m'avait promis qu'il n'allait jamais faire exploser une de ces choses. 
Il disait que tout ce que nous faisions allait aider le monde, aider les gens. Mais 
ce n'était pas vrai, rien de tout cela n'était vrai ! Vous devez m'aider !

Alors qu'il a presque 昀椀ni de détacher Domino, Largo revient. Se rendant vite compte de 
sa trahison, Largo ordonne à ses hommes de capturer vivant Maslov mais le scienti昀椀que 
résiste et attrape une arme avec laquelle il tue ou blesse quelques hommes avant de se faire 
abattre (puisque Largo voulait Maslov vivant, il abat l'homme qui a tué le scienti昀椀que).

Bond, qui a en昀椀n réussi a rentrer à l'intérieur de l'Arkos, tombe sur Largo et se bat 
contre lui et l'un de ses hommes au corps à corps pendant que l'Arkos se dirige dangereuse-
ment vers un ravin sous marin. Largo parvient à récupérer une arme et tenir Bond en joue 
avant de s’asseoir sur une chaise de la salle de réunion. Domino qui a réussi à se libérer a 
rejoint la salle de contrôle de la salle de réunion. Lors d'une secousse elle tombe sur un 
panneau de commande et appuie de ce fait sur un bouton qui fait en sorte que Largo est 
éjecté hors de l'Arkos (de la même manière que l'homme qui avait été tué durant la réunion 
du Spectre du début du script).

L'Arkos est désormais hors de contrôle, Bond et Domino s'enfuient grâce au confortable 
sous-marin de Largo ; ils sont recouverts de la tête au pied de poudre d'or (car ils sont 
passés dans une salle où l'on extrayait de l'or).  Le spectateur voit l'Arkos se détruire en 
heurtant des sommets de montagnes sous-marines, Bond et Domino s'embrasser, 007 acti-
ver le pilote automatique, « Oh, James » et le sous-marin s'éloigner jusqu'à ne devenir qu'un 
petit point dans le monde sous-marin sur fond de musique Rule Britannia...
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- Len Deighton : Quand j’accompagnais [McClory] lors de voyages de recherche 
qui allaient partout de Miami Beach à Okinawa, Kevin tombait toujours des 
amis pour le saluer, le divertir, lui prêter de l'argent (parfois des dizaines de 
milliers de livres) et pour tout ce dont il avait besoin. « Votre ami Len Deighton 
veut descendre dans les égouts de New York ; c'est strictement interdit mais est-
ce que demain matin 8h00 ce serait ok ? ». Une voiture avec une sirène qui 
retentissait m'a emmené jusqu'à une bouche d'égout ouverte appropriée où un 
guide, des combinaisons o昀케cielles et des bottes en caoutchouc réglementaires 
de  la  bonne  taille  m'attendaient.  La  Statue  de  la  Liberté  était  fermée  aux 
visiteurs, mais non seulement elle a été ouverte pour Kevin et moi, mais un 
remorqueur o昀케ciel de l'Autorité portuaire nous y a emmenés puis attendait 
patiemment pendant que nous grimpons pour observer la grande ville par les 
fenêtres taillées dans la coi昀昀e de Liberté.  Lorsque Kevin est arrivé en ville, 
Charlie Kelly, un détective populaire de la police de New York, a pris le temps 
de l'accompagner partout.

Similitudes

En 1976 Kevin McClory, après avoir appris plusieurs détails sur l'intrigue de L'Espion qui 
m'aimait, est allé en justice pour lancer une injonction visant à stopper la production du 
昀椀lm. Il a en e昀昀et constaté beaucoup de similitude entre les deux 昀椀lms de Bond en train 
d'être  développés  :  le  détournement 
d'ogives  nucléaires  de  sous-marins, 
Spectre  en  tant  qu'ennemi,  les  deux 
productions  ont  l'intention  d'utiliser 
l'Aquapolis de l'exposition d'Okinawa et 
l'ont  visité,  Christopher  Wood  avait 
même inventé un espadon-robot pour 
le défendre et Bomba l'homme de main 
super-fort,  imposant et  muet qui n'est 
sans doute pas sans rappeler Jaws.

À  cette  occasion  McClory  prétend 
être le seul détenteur des droits sur le 
SPECTRE dans  la  mesure  où l'idée  de 
créer cette organisation a été dévelop-
pée lors du projet de 昀椀lm de l'époque 
Xanadu.  McClory  échoua  à  faire  en 
sorte que L'Espion qui m'aimait ne sorte 
dans  les  salles  obscures,  mais  Albert 
Broccoli, de peur que McClory se lance 
dans une longue et coûteuse action en 
justice,  demanda  à  ses  scénaristes  de 
retirer  toute  trace  du  SPECTRE  du 
scénario (et ce bien malgré qu'une aucune décision de justice n'ait jamais attribué à M. 
McClory les droits exclusifs sur SPECTRE ou Blofeld).
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Script de 1978 :   Warhead  

 

-  Len  Deighton : Le  premier  élément  de  base  de  l'intrigue  nécessitait  la 
création d'un requin mécanique [...].  A昀椀n de faciliter  le  positionnement des 
faisceaux jumeaux orientés vers l'avant qui localiseraient la cible, j'en ai fait un 
requin marteau. Une fois le script terminé, je l'ai appelé Hammerhead. Pour un 
scénariste, une frustration courante est que son travail soit terminé avant que 
les caméras ne commencent à tourner. C'est parfois un soulagement. [...] J'ai 
remis  le  scénario  à  Kevin,  j'ai  dit  au  revoir  et  merci  et  je  suis  retourné  à 
l'écriture de mes livres et accordé plus d'attention à ma femme qui sou昀昀rait 
depuis longtemps et nos deux 昀椀ls. [...] Bien que mon nom ait été laissé sur la 
version révisée du script, «  Hammerhead » a été changé en  «  Warhead ». [...] 
Warhead a subi plusieurs réécritures et je ne sais pas ce qu'il est resté de mon 
travail. [...] Kevin ne m'a jamais complètement payé les honoraires convenus. Il 
était plus connu pour la richesse de ses promesses que pour le paiement de ses 
factures.

Un autre script est achevé quelques années plus tard, le 6 septembre 1978. De 137 pages, 
il est désormais intitulé « Warhead » (signi昀椀ant « Ogive » en français), « basé sur James Bond 
of the Secret Service par Ian Fleming, Kevin McClory et Jack Whittingham ». Les scénaristes 
indiqués sur la page de couvertures sont toujours Len Deighton, Sean Connery, et Kevin 
McClory ;  toutefois Deighton a rayé son nom et écrit  à la main « rien de moi [dans ce 
script] ».

Cette version de 1978 est quasiment identique à celle de 1976 étudié auparavant. Elle 
conserve  donc  les  mêmes qualités  (humour,  les  scènes  à  New York,  de  la  surprise  par 
rapport à un roman que l'on connaît déjà) et les mêmes défauts (une histoire qui pourrait 

677

Sean Connery, Len Deighton et Kevin McClory en 1978.



Chapitre 13.5 : Jamais plus jamais (et Warhead)

s'avérer légalement trop éloigné du roman et ses ancêtres, des requins-robot qui pourraient 
s'avérer ridicules si techniquement mal faits,  Bond qui n'a quasiment rien à faire avant 
New York, personnages relativement peu développés dont Domino qui fait un peu o昀케ce de 
bouche-trous,  du  genre  à  tomber  directement  dans  les  bras  de  notre  héros  qu’elle  ne 
connaît que depuis quelques secondes).

Plusieurs personnages et lieux ont été renom-
més  :  Bomba  devient  Ghengis  et  change  au 
passage de nationalité,  cet  homme de main est 
désormais  mongolien.  L'Arkos  est  renommé  en 
Aquapolis (comme le vrai) et la cellule de crise ne 
se situe plus dans le Pan Am Building (MetLife) 
mais  dans  les  tours  jumelles  du  World  Trade 
Center.

Plusieurs scènes ont été raccourcies : c'est le 
cas de celle avec l'avion du secrétaire général des 
Nations unies où il n'est même plus indiqué qui 
se  trouve  dans  l'avion  ou  dans  l'Aquapolis.  La 
scène où Bond fait du parachute à l’arrière du bateau de Petacchi a également été raccourcit 
tout comme la mort de Maslov (dans la version de 1976 il se débat et va même jusqu'à tuer, 
là il se fait directement tirer dessus). L'explication de l'échec de la première tentative du 
SPECTRE pour récupérer l'ogive du sous-marin a carrément été supprimée. Il y aurait toute-
fois peut-être eu un ajout car la seconde page du script est seulement constituée des mots « 
séquence du pré-générique (à écrire) ».

Si tout cela peut être considéré comme des modi昀椀cations mineures, il y en a cependant 
une majeure dans le script de 1978. E昀昀ectivement, il se trouve que le personnage de Largo a 
complètement été supprimé du script pour être remplacé par Blofeld lui-même !

En réalité les scénaristes se sont quasiment juste contentés de changer bêtement le nom 
du personnage, ce qui créer bien évidemment des situations cocasses. Ainsi le Ernst Stavros 
(avec un « s » à la 昀椀n) Blofeld de Warhead est un futur champion de backgammon, il e昀昀ec-
tue des actions et prononce des phrases qui ne collent pas toujours à sa personnalité. 

Problème supplémentaire,  la relation Bond-Blofeld ne marche pas tellement,  c'est  un 
véritable retour en arrière dans la saga vu que c'est censé être la première fois que les deux 
hommes se rencontrent, donc adieu la haine de Bond contre l'homme qui a tué sa femme.

Qui plus est, après une bataille épique sur la statue de Liberté, Blofeld est tué par Domi-
no d'une manière qui aurait peut-être déçu le fan de l'époque qui attendait justement la 
confrontation 昀椀nale entre les deux hommes (bien que comme pour Largo, il n'est pas prévu 
de plan de caméra prévu pour montrer son corps sans vie).

Warhead   sur les rails et... Dérailles  

Il y a sans doute eu des tas de modi昀椀cations ou de réécritures que je n'aie pas. Quoi qu'il 
en soit, c'est bien beau d'avoir des scripts : encore faut-il en faire quelque chose !

McClory avait déjà annoncé « James Bond of the Secret Service » à Variety en mai 1976 
avec un tournage devant commencer en février 1977. Paramount devrait être de la partie et 
viendrait injecter 22,5 millions de dollars.
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Cependant, avec plusieurs millions engagés dans ce 
projet, Paramount déclare qu'elle ne veut faire le 昀椀lm 
que si Sean Connery ren昀椀le le costume de James Bond. 
Connery  accepte,  «  après  avoir  été  loin  de  ce  rôle 
depuis si longtemps, il y avait une certaine quantité de 
curiosité en moi ». Il semble toutefois qu'il ait tout de 
même un peu protesté.

Au moment où McClory a déclaré à la presse que 
Sean Connery était de retour tel « Muhammed Ali au 
top de sa forme », les fans de 007 étaient sans aucun 
doute  fous  de  joie  !  McClory  lâche  aussi  que  Orson 
Welles et Trevor Howard joueront aux côtés de Conne-
ry et des rumeurs qui font mention de Richard Atten-
borough  dans  le  fauteuil  de  réalisateur  circulent 
(McClory aurait aussi à un moment proposé à Connery 
de réaliser le 昀椀lm).

Pour parler publiquement de l'intrigue, McClory dit 
:  «  si  vous arrivez à visualiser  Star Wars sous l'eau, 
vous avez une certaine idée de notre histoire », tandis que Connery résume quant à lui les 
grandes lignes de l’histoire (montrant au passage que celle-ci est plutôt éloignée d'Opération 
Tonnerre).

Kevin McClory se prépare pour une nouvelle bataille juridique. Cette fois-ci, il n'est pas à 
l'initiative de cette procédure. Cubby Broccoli a allié ses forces avec United Artists pour 
tenter de stopper le 昀椀lm.

Broccoli déclare ironiquement que le script de Warhead est trop similaire à celui de L'es-
pion qui m'aimait et trop éloigné d'Opération Tonnerre. EON dit que sans la permission de 
Fleming, McClory ne peut pas faire un 昀椀lm de James Bond rival qui n’est pas vraiment basé 
sur Opération Tonnerre.

Si McClory est prêt pour la bataille juridique pour défendre son « Star Wars sous l'eau », 
ce n'est pas le cas de Sean Connery qui joue la carte de la prudence et déclare : « Avant que 
je mette mon nez dans quoi que se soit, je veux savoir si tout est bon sur le plan juridique ».

Cette déclaration, ainsi que l'action en justice imminente, refroidit sans doute la Para-
mount  qui  décide  de  se  retirer  du  projet.  Connery,  énervé  par  la  situation  juridique, 
s'éloigne également du projet : « Peut-être que certains avocats vont jouer le rôle [de Bond] 
» ajoute-t-il.

- Sean Connery : Les aspects juridiques étaient plus di昀케ciles à traverser que la 
réalisation du 昀椀lm lui-même, j'ai dit « ça su昀케t! » et m'en suis éloigné. Quand j'ai 
travaillé  pour  la  première  fois  sur  le  scénario  avec  Len,  je  ne  pensait  pas 
réellement être dans le 昀椀lm. Ce n'est  que lorsque ma femme Micheline m'a 
suggéré  que  ce  serait  amusant  de  réessayer  que  j'ai  accepté.  Mais  ce  n'est 
clairement plus d'actualité maintenant.

Si  Warhead est mort, la volonté de Kevin McClory de faire un 昀椀lm sur James Bond est 
loin de l'être. En 1979 il annonce son intention de lancer une série de 昀椀lms James Bond en 
disant que « tant que nous ne sortons pas de 昀椀lms les mêmes années [que ceux de EON], je 
ne pense pas que cela ferra du mal à l'un d'entre nous ».  Comme beaucoup des choses 
annoncées par l'Irlandais : nous n'en verrons jamais la couleur.
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Écrire   Jamais plus jamais  

Après avoir passé les derniers mois à essayer de trouver un soutien 昀椀nancier et a昀케rmer 
ses droits, les problèmes de McClory semblent en昀椀n se résoudre grâce à l'arrivée providen-
tielle d'un ancien avocat spécialisé dans l'industrie cinématographique désormais produc-
teur associé chez Lorimar Productions : l'américain Jack Schwartzman.

- Jack Schwartzman : McClory a présenté [une idée d'un] 昀椀lm Bond mettant en 
vedette Connery à Lorimar. L'une de mes responsabilités était de l'étudier et de 
l'évaluer, puis recommander à Lorimar s'ils devaient ou non le faire. Je leur ai 
recommandé  de  le  faire,  toutefois  pour  diverses  raisons,  ils  n'ont  pas  pu 
s'entendre. Plusieurs mois ont passé, et au début de 1981 j'ai quitté Lorimar et 
me  suis  lancé  dans  une  carrière  de  producteur  indépendant  [en  créant 
Talia昀椀lm]. De façon inattendue, j'ai reçu un appel téléphonique d'un de mes 
amis banquiers d'investissement à New York, qui était le conseiller 昀椀nancier de 
McClory. Il m'a demandé si j'étais intéressé de m'impliquer dans un 昀椀lm Bond 
basé sur certains droits que son client avait.

Schwartzman sait que McClory dispose 
de droits pour faire un 昀椀lm sur Opération 
Tonnerre et sait que produit correctement 
en  respectant  scrupuleusement  le  cadre 
légal,  ils  ont  toutes  leurs  chances.  En 
d'autres termes : il est intéressé.

Connery est toujours partant pour reve-
nir  jouer  007 du moment  qu'il  n'a  pas  à 
traiter avec des avocats (Schwartzman ne 
voulait  pas  investir  dans  le  projet  s'il 
n'était pas de la partie). Jack Schwartzman 
« loue » les droits à McClory (Jamais plus 
jamais est le 昀椀lm de Schwartzman et non 
de McClory) et réussit à réunir un budget 
de 34 millions de dollars, avec la Warner 
pour  distribuer  le  昀椀lm  aux  États-Unis/
Canada. (Schwartzman avait aussi proposé 

de faire le 昀椀lm en coproduction avec EON mais Broccoli n'était pas intéressé).

-  Jack Schwartzman : J'ai acheté ses droits [à McClory] et j'ai accepté de lui 
donner un crédit  sur le 昀椀lm. Au-delà de cela,  il  n'a eu aucune contribution 
créative ou en termes de production. Il  conserve les droits de faire d'autres 
昀椀lms à l'avenir.

Si la préproduction du 昀椀lm est lancée en 1982, le script de Warhead est mis au placard. 
En fait Schwartzman avait délibérément refusé d'acheter le script car celui-ci était de toute 
évidence plus qu'une simple réécriture d'Opération Tonnerre et que cela pourrait entraîner 
des problèmes juridiques.
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-  Jack Schwartzman : Je ne voulais pas du script de Warhead. Au moment où 
j'ai  conclu  mon  accord  [avec  McClory],  il  faisait  l'objet  d'un  litige  et  je  ne 
voulais pas me retrouver sur des fondations branlantes. J'ai dû développer un 
tout nouveau scénario. Puisque le litige existait, je connaissais les paramètres 
concernant ce que nous pouvions et ne pouvions pas faire.

Julian Piers Plowden (né en 1931), connu de ses proches sous le nom de « 
Poppy »,  a  fait  ses  études  à  l'Ampleforth  College,  puis  a  servi  dans  l'armée 
britannique en 1953. Alors qu'il était à Londres en 1956, il a rencontré l'amour 
de sa vie, Judith Hall Rathvon de New York. Ils se sont mariés à New York en 
1956 et ont déménagé à Mexico en 1957, où Plowden a commencé à travailler 
comme assistant et lecteur de scénario pour le producteur John Sutro.

Après avoir passé trois ans et demi au Mexique, Plowden et sa femme ont 
déménagé en Californie où il a commencé à travailler pour Hollywood et plus 
précisément pour la télévision. En 1974 Plowden est chez Paramount et en 1978 
le voici  chez Lorimar Productions,  en tant que vice-président en charge des 
a昀昀aires créatives. Il travail sur des scripts tels que The Forty Days of Musa Dagh 
adapté du roman de Franz Werfel.

Sur Jamais plus jamais il sera crédité comme associé de Jack Schwartzman.
Chaque fois que l'occasion se présentait, le passe-temps favori de Plowden était d'aller pêcher à la 

mouche avec ses amis et sa famille. Il s'est éteint en 2016 à l'âge de 85 ans.

Le premier écrivain sur le projet était apparemment l'un des associés de Schwartzman à 
Lorimar, Julian Plowden. Plowden s'y est essayé quelque temps, puis l'écriture du scénario 
fut con昀椀ée à Lorenzo Semple Jr.

Lorenzo Elliott Semple III, né en mars 1923 aux États-Unis, a fréquen-
té la Brooks School du Massachusetts où il fut diplômé en 1940.

Il  se rend ensuite l'université de Yale,  mais la quitte en 1941 pour 
rejoindre l'American Field Service en Afrique du Nord, où sa barbe lui 
vaut le surnom de « la chèvre ». Âgé de 19 ans, il a reçu la « Médaille mili-
taire » et la « Croix de Guerre » pour son service en tant que chau昀昀eur 
d'ambulance volontaire avec les Forces françaises libres en Libye. Blessé 
au combat à Bir Hakeim, il est retourné aux États-Unis où il a été enrôlé 
dans l'armée, servant comme o昀케cier du renseignement en Europe.

De  retour  au  pays,  il  étudie  l'écriture  dramatique  à  Columbia.  La 
carrière d'écrivain de Semple commence en 1951, en tant qu'auteur de 
nouvelles  pour  des  magazines  tels  que  The  Saturday  Evening  Post et 
Collier's Weekly. Semple a également essayé d'écrire pour le théâtre et a 
fait  produire une pièce à Broadway :  Tonight in Samarkand (1955),  un 
mélodrame adapté d'une pièce française.

Après l'écriture d'un épisode pour  The Alcoa Hour (1955), il a écrira 
une autre pièce de théâtre : Golden Fleecing (1958-1959).

Semple  a  écrit  d'autres  épisodes  pour  diverses  séries  télévisées  tels  que  Buckskin,  Target ou 
Pursuit.

La première association de Semple avec James Bond a lieu dans les années 50, avec le producteur 
Gregory Rato昀昀, alors possesseur des droits cinématographiques du roman Casino Royale de Fleming.
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« J'étais un jeune homme brillant fraîchement sorti de l'université et Gregory m'a engagé pour 
écrire le scénario. Je travaillais sans salaire, mais c'était très amusant. Nous avons voyagé à travers le 
monde pendant qu'il jouait dans les casinos, soi-disant en train de faire des recherches. Il était trop 
vieux jeu pour travailler, alors je restais assis devant la machine à écrire quatre ou cinq heures par 
jour dans n'importe quel hôtel où nous logions et j’écrivais des pages et des scènes. J'ai probablement 
écrit plusieurs scripts au cours d'une année de voyage à travers l'Europe. Gregory a trouvé l'histoire 
beaucoup trop ridicule. Il a dit : personne ne croit ce James Bond, alors faisons-en une femme. [...] 
L'idée était de l'écrire comme un véhicule pour [l’actrice] Susan Hayward ».

Rato昀昀 décède en 1960 avant que quoi que ce soit ne ressorte de tout cela.
La pièce Golden Fleecing de Semple est acheté par MGM et adapté en 昀椀lm sous le titre The Honey-

moon Machine (1961) avec Steve McQueen. Après quoi Semple déménage à Hollywood et s'impose 
comme écrivain pour d'autres émissions de télévision dont  Haute Tension (Kraft Suspense Theatre, 
1964), Breaking Point ou L'Homme à la Rolls (Burke's Law).

Alors qu'il  vit  désormais en Espagne en 1965, Semple est approché par le producteur William 
Dozier pour développer une série télévisée pour ABC basée sur la bande dessinée Batman. Semple a 
écrit un pilote et les quatre premiers épisodes ; Batman la série devient un succès populaire. Il écrira 
16 des 120 épisodes (et sera consultant sur les autres) ainsi que le script de la version 昀椀lm de 1966.

Semple écrit également un double épisode de Le Frelon vert (The Green Hornet) en 1966.
À partir de là, Semple se concentre sur l'écriture de 昀椀lms. Fort du succès du 昀椀lm Batman, lui et le 

réalisateur Leslie Martinson se sont réunis sur Une 昀椀lle nommée Fathom (Fathom, 1967), une parodie 
d'espionnage avec Raquel Welch.

Son script pour  Les Pervertis (Pretty Poison,  1968) est  acclamé par la critique.  Après quelques 
autres 昀椀lms, Semple se retrouve être l'un des scénaristes de Papillon (1973). En 1975 le voici à l'écri-
ture de Les Trois Jours du Condor (Three Days of the Condor) adapté du roman de James Grady. Cela 
marque sa première collaboration avec le producteur Dino De Laurentiis pour qui il fera dans les 
années suivantes King Kong (1976), L'Ouragan (Hurricane, 1979) et Flash Gordon (1980).

Revient alors James Bond avec Jamais plus jamais.
Après cela il fera Sheena, reine de la jungle (1984), la série Rearview Mirror et seulement une autre 

paire de 昀椀lms peu remarquables.
Par la suite, Semple fera des critiques de 昀椀lms sur YouTube. Il mourra en 2014 à son domicile de 

Los Angeles, un jour après son 91e anniversaire.

Le 昀椀lm adoptera le nom de Never Say Never Again (littéralement : Ne jamais dire plus 
jamais), un titre suggérée par la femme de Sean Connery et faisant référence au fait que son 
mari avait déclaré plus tôt qu'il ne ne jouerait plus jamais le personnage de Bond.

Selon Schwartzman, Lorenzo Semple Jr. a été sélectionné parce qu'« il était su昀케sam-
ment diversi昀椀é pour avoir écrit à la fois  Batman et  Les Trois Jours du Condor.  J'espérais 
proposer un 昀椀lm qui serait quelque part au milieu de ces deux-là ».

- Jack Schwartzman : Lorenzo sait comment écrire du suspense et il a aussi un 
certain sens de l'humour, ce que j'ai trouvé attractif pour ma vision du 昀椀lm. 
Comparé à d'autres écrivains il était extrêmement quali昀椀é et s'est avéré être le 
choix tout à fait juste. Si vous regardez ses crédits, c'est un gars plutôt unique et 
très brillant.

Semple fut interviewé en détail dans le numéro 71 de Starlog (1983) lors de la produc-
tion du 昀椀lm. Il y raconte que Sean Connery « avait déclaré publiquement que si le scénario 
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était  bon,  il  ferait  un autre 昀椀lm de Bond un jour.  Ce fait  était  très fascinant pour moi,  
comme si j'étais à la recherche d'une mine perdue ».

- Lorenzo Semple Jr. : Sean voulait que ce soit le plus grand 昀椀lm jamais réalisé, 
qu'il  ne  ressemble  pas  à  quelque  chose  juste  fait  pour  l'argent.  J'étais 
extrêmement anxieux à ce propos car je sentais qu'un 昀椀lm Bond, en particulier 
un qui serait essentiellement un remake, ne serait jamais le plus grand 昀椀lm 
réalisé. J'ai essayé de le rendre aussi pétillant que possible, mais je pense que ce 
serait une très mauvaise idée de s’imaginer qu'on va faire vraiment de l'art sur 
ce 昀椀lm.

Avec EON et MGM-UA pas emballés à l'idée d'une production rivale de Bond, un certain 
nombre d'avocats à la solde de Schwartzman et de la compagnie d’assurance du 昀椀lm sont là 
pour s'assurer que le script du futur Jamais plus jamais ne sorte pas du cadre des droits que 
McClory avait acquis en 1963 et qu'il n'en sortira rien de mauvais si/quand une action en 
justice sera tentée par leurs adversaires.

« Une partie de l'amusement lors de l’écriture du scénario consistait à me frayer un 
chemin à travers ce champ de mines légal », commente Semple. Il n'est pas inquiété que le 
昀椀lm ne se fera pas : « Je n'avais aucun doute que nous étions dans notre [bon] droit. [...]  
Quand il y a beaucoup d'argent en jeu et des pro昀椀ts à faire, d'une manière ou d'une autre, 
ça parvient [toujours] à se faire ».

Selon Semple : « le changement majeur que nous avons apporté est que James Bond est 
en semi-retraite et doit s'imposer pour être de retour dans l'action ». L'idée est d'avoir un 
Bond plus vieux. Il fut même envisagé que Bond a quitté le MI6 et travaille désormais sur 
un navire de pêche écossait  avant qu'on ne refasse appel à lui pour revenir pour cette 
mission.

L'autre gros point de litige est de changer les lieux d'action en relocalisant des scènes 
aux Bahamas autre part. « Je n'arrêtais pas de dire que l'histoire était plus importante que 
le lieu où elle se déroulait, mais Jack et ses avocats étaient très nerveux à l'idée de partir 
hors des Bahamas », se souvient Semple.

-  Lorenzo Semple Jr. : À un moment donné, nous avons même fait expulser 
Leiter de la CIA et  il  travaillait  désormais dans la sécurité privée pour une 
compagnie  pétrolière.  Nous  avons  toutefois  dû revenir  en  arrière  pour  des 
raisons juridiques.

Tout ce qui se trouve dans le roman de Fleming mais qui ne fut pas utilisé dans le 昀椀lm de 
1965 est considéré comme un plus à avoir. En昀椀n pas tout à fait :

-  Lorenzo Semple Jr. : Par exemple, dans la scène dans laquelle SPECTRE et 
Ernst  Blofeld  sont  introduits  [dans  le  roman],  Blofeld  résume  diverses 
opérations que son organisation a menées au cours de l'année précédente. Il 
décrit cinq incidents distincts. Je ne voyais pas pourquoi nous n'aurions pas pu 
prendre un de ces incidents et en faire tout un 昀椀lm dessus. J'en ai parlé aux 
avocats à plusieurs reprises,  mais ils ont dit qu'on ne pouvait pas s'en tirer 
ainsi. Les avocats n'arrêtaient pas de dire : « au bout du compte si c'est trop 
di昀昀érent du 昀椀lm Opération Tonnerre, alors vous ne faites pas de remake, mais 
une suite ».
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Pour des raisons évidentes de droits, Jamais plus jamais ne pouvait également pas avoir 
le droit à des éléments propres à la formule bondienne d'EON tel que le gunbarrel, le James 
Bond Theme, « Q » ou encore un générique avec des 昀椀lles dénudées.

Semple  termine  une  intrigue  de  70  pages  qui  reçoit  l'approbation  des  avocats.  La 
prochaine étape est d'avoir celle de Sean Connery qui a son mot à dire sur le script. L'in-
trigue est envoyée à l'acteur en Espagne : « Sean a aimé et Jack aussi, surtout quand il a su 
c'était le cas de Sean », se souvient Semple.

Ayant eu l'approbation de Connery, Semple se met à plancher sur un premier script basé 
sur son intrigue. « On m'a rapporté que Sean avait aimé mais avait des idées. Donc je suis 
allé à Marbella [le rencontrer pour la première fois] pendant quelques jours. J'ai trouvé 
toutes ses idées excellentes. Je l'ai écouté très attentivement et j'ai fait de mon mieux pour 
les incorporer dans ma réécriture ».

Le 昀椀lm a besoin d'un réalisateur et Connery a pour idée celui de  Superman,  Richard 
Donner, mais celui-ci « n'a pas aimé le script et ne voulait pas faire de remake », selon 
Semple.

C'est le réalisateur du second opus de Star Wars (L'Empire contre-attaque), Irvin Kersh-
ner, qui 昀椀nira sur le siège du réalisateur. Ceci n'est pas une bonne nouvelle pour le scéna-
riste :

-  Lorenzo  Semple  Jr. : Kersh  est  le 
destructeur  de  scripts  le  plus  notoire 
d'Hollywood.  [...]  Beaucoup  de  gens  à 
Hollywood  deviennent  blancs  à  la  seule 
pensée  que  Kersh  soit  impliqué  dans  un 
projet.  Son  habitude  est  de  dire 
immédiatement que le scénario est horrible 
et de commencer à le réécrire lui-même.

- Lorenzo Semple Jr. : Le script, n'était pas 
rempli de scènes d'action. Personne n'avait 
émis d'inquiétude à ce sujet à ce moment-
là. L'idée dès le départ n'était pas d'avoir un 
gros  昀椀lm  d'action  mais  plus  une  étude 
psychologique d'un espion vieillissant.

Les échos qu'il avait entendus de Kershner étaient fondés selon Semple :

-  Lorenzo Semple Jr. :  Kersh avait des tonnes d'idées. D'abord il a dit que le 
scénario était génial, puis il a dit qu'il avait besoin de plus d'action. Il est très 
enthousiaste  mais  il  est  comme  un  enfant.  Un  jour  il  dit  :  «  J'ai  une  idée 
sensationnelle. Faisons-la. » Deux jours plus tard il est là à dire : « C'est horrible. 
Ça ne marche pas du tout ». [...] N'importe qui aurait eu des di昀케cultés avec 
Kersh. Cela aurait pu être amusant si nous venions seulement de commencer le 
projet, mais à ce stade, c'était extrêmement désagréable. Sean attendait pour 
commencer le 昀椀lm [...] mais Kersh a estimé que nous partions de zéro et s'est 
mis à tourné autour du pot pendant des mois.
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- Irvin Kershner : L’action est importante et le 昀椀lm a beaucoup d’action, mais il 
a  aussi  des  gens.  On  devrait  toujours  utiliser  l’humanité  d’un  personnage 
comme base.

- Lorenzo Semple Jr. : Nous avions pris dès le début consciemment la décision 
d'essayer de le faire ressembler davantage aux premiers 昀椀lms classiques de 
Bond.  Opération Tonnerre fut  celui  dans lequel  ils  ont  commencé à devenir 
ridicules et la saga s'est détériorée à partir de là. Nous voulions faire [un 昀椀lm] 
sans  ces  gadgets.  Mais  ensuite,  tout  le  monde  est  devenu  de  plus  en  plus 
nerveux à l'idée de la réaction du public face à une approche plus réaliste de 
James Bond.

Semple  réécrit  le  script  selon  les  instructions  du  réalisateur  (et  faisant  également 
quelques sacri昀椀ces au nom de coupures budgétaires). « Nous avons saccagé des scènes et 
modi昀椀é le scénario de manière folle. Finalement Sean a approuvé le script. Ensuite, Kersh a 
dit que nous devions tout changer à nouveau. Il a fait venir un de ses amis et ils ont écrit 20 
pages, qui étaient toutes simplement a昀昀reuses », selon Semple.

-  Lorenzo  Semple  Jr. :  J'ai  ensuite  été  ramené  par  Kersh  pour  plus  de 
réécriture. La première chose que j'ai faite a été balancer ce qu'il avait fait. [...] 
Kersh  a  travaillé  avec  moi  à  Londres  pendant  deux  semaines,  mais  sans 
consulter Jack. Nous avons 昀椀ni une réécriture dont Kersh était très content. Il 
l'a apporté à Sean à Marbella et il y a eu une explosion. Sean a dit : « Je déteste !  
Vous avez ruiné [le script] ! Je ne ferai pas le 昀椀lm ! ». Naturellement il y a eut 
une grande panique. Jack s'est tourné vers moi et m'a dit : « j'aurais dû jeter ta 
machine  à  écrire  par  la  fenêtre  !  ».  Je  ne  blâme  pas  Jack  car  Kersh  était 
vraiment incontrôlable.

Selon Semple, Connery trouvait que le script manquait notamment d'action. « J'ai été 
immédiatement sacri昀椀é. Il  fut convenu que je n'aurais plus rien à voir avec l'écriture », 
ajoute Semple. « Ce qu'il s'est ensuite passé, c'est que Kersh, Sean, le réalisateur adjoint et 
une secrétaire ont fait du découpage/collage avec un autre scénario, restaurant le matériel 
des versions précédentes ».

- Irvin Kershner : Il y a avait deux problèmes distincts [...] : quel serait le ton 
des dialogues et quel serait l'histoire. À ce stade on avait quatre scripts et en les 
assemblant ensemble cela commençait à prendre du sens.

- Lorenzo Semple Jr. : Les problèmes de scénario ne se seraient pas produits si 
nous avions eu un réalisateur qui était un [simple] artisan et qui ne s'imaginait 
pas être aussi un « grand artiste ».

Malgré avoir été écarté de ce 昀椀lm de James Bond, Semple et Schwartzman continuent à 
cette même époque de collaborer sur le scénario d'un autre 昀椀lm en projet, une adaptation 
du roman de science-昀椀ction Terminus, les étoiles (The Stars My Destination) d’Alfred Bester. 
(Le projet 昀椀nira toutefois par tomber à l'eau).

Le réalisateur Irvin Kershner se défend, disant que sa relation avec Lorenzo Semple 
était très bonne lorsqu'ils travaillaient ensemble et que :

685



Chapitre 13.5 : Jamais plus jamais (et Warhead)

-  Irvin Kershner : C'est après, quand le 昀椀lm a dû être réécrit par d'autres, qu'il s'est 
mis très en colère. J'ai reçu des rapports de choses qu'il disait sur moi. Mais cela arrive 
souvent avec les écrivains, ils ont le sentiment d'avoir fait un travail parfait. [...] Soit dit 
en passant, je pense que Lorenzo est un écrivain formidable, très éclairé, avec un bon 
sens de la forme et du rythme. C'est juste que nous avons eu beaucoup de problèmes à 
essayer de faire un 昀椀lm à partir de ce livre. Je pense qu'il ne s'en est pas tout à fait 
rendu compte. En fait, il était à bord de la production avant que les vrais problèmes ne 
commencent à arriver.

Kershner décrit le script existant au moment où il est arrivé sur le 昀椀lm comme quelque 
chose de davantage « conçu pour satisfaire un contrat plutôt qu'un public ». Le cadre légal 
était un vrai problème au moment de l'écriture ajoute Kersner : « nous avions ces terribles 
limitations : vous ne pouvez pas faire ceci, vous ne pouvez pas faire ça ou ça. Ils nous pour-
suivaient tout le temps en justice. C'était très très di昀케cile d'obtenir un script. Très très di昀케-
cile ».

Zalman King Lefkowitz, né en 1941, commence sa carrière en 
tant  qu'acteur  à  la  télévision  comme  dans  Alfred  Hitchcock 
présente,  The Standells ou encore  Les Monstres  (The Munsters). Il 
jouera  plus  tard  dans  des  昀椀lms,  souvent  catégorisés  comme 
érotiques.

Vers la 昀椀n des années 1980 il se diversi昀椀era en tant que réalisa-
teur, scénariste et producteur de 昀椀lms peu connus. Il décédera à 
69 ans, en 2012.

-  Irvin  Kershner :  Lorenzo  Semple  avait  travaillé  avec  Jack 
Schwartzman  et  Sean  Connery  pendant  neuf  mois  lorsque  je  suis 
arrivé.  Son scénario  ne m’a  pas  convaincu.  Alors  a  commencé une 
longue  série  de  remaniements.  Le  scénariste  Zalman  King  a  pris 
l’a昀昀aire en main pendant une quinzaine de jours. Puis sont venus Ian 
LaFresnais  et  Dick Clement,  qui  ont  pratiquement tout  réécrit,  tout 
restructuré.  Ils  ont  su  donner  une  cohérence  à  quelque  chose  qui 
partait  dans tous les  sens.  Le scénario de base était  interminable ! 
[Kershner  ajoute  aussi  qu'il  était  plus  intéressé  par  développer  les 
personnages que de 昀椀lmer de belles scènes d'action].

-  Barbara Carrera (Fatima Blush) : Semple ne croyait pas que les femmes pouvaient 
être des méchantes, alors sa justi昀椀cation pour cette méchante que j'allais jouer était de 
la  rendre totalement  peu attrayante.  Une gouine avec  une tête  chauve portant  des 
vêtements d'homme. J'étais en larmes au moment où j'eu 昀椀ni de lire [le script]. [...] J'ai 
dit : « J'ai lu le scénario. Je ne suis pas ce personnage. Je ne jouerai pas ce personnage. 
Je suis désolé, Kersh ». Et il a dit : « Détend-toi, nous avons six écrivains qui arrivent. Ils 
vont remanier tout le script ».

À un moment, le script commence ainsi :
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7.9.82
page 1

1     EXT. DOMAINE D’UN CHÂTEAU  -  JOUR                                                                                                     1

C’est le 16ème siècle. Une foire se déroule : jongleurs, tambours, musiciens, chiens qui 
aboient, pourvoyeurs de nourriture et de boisson, etc. Une TROMPETTE se fait entendre.

2     EXT. COUR DU CHÂTEAU  -  JOUR                                                                                                                  2

DEUX CHEVALIERS EN ARMURE À CHEVAL galopent l’un vers l’autre en utilisant des 
LANCES DE JOUTE avec des balles aux extrémités à la place des pointes. Ils se touchent 
simultanément et se désarçonnent dans un fracas spectaculaire.

UNE FEMME VOILÉE

Se tient devant une fenêtre fendue et regarde un autre CHEVALIER EN ARMURE se prépa-
rer pour la prochaine joute. Il est à distance, le dos tourné pour que son visage ne soit pas 
visible alors qu’il en昀椀le la dernière partie de son ARMURE : un CASQUE avec une magni-
昀椀que PLUME VIOLETTE. La femme se glisse hors du champ.

SUR LE CHEVALIER VIOLET

Il est soulevé dans les airs sur un palan à corde et poulie et tombe à califourchon sur sa 
monture qui l’attendait.

UN AUTRE ANGLE

UNE LANCE DE JOUTE repose sur un SUPPORT. La FEMME voilée apparaît. D’un mouve-
ment rapide et sournois, elle tord la balle du bout et la remplace par une autre balle qui a 
l’air identique. Elle regarde le CHEVALIER VIOLET trotter pour prendre sa LANCE. 
Pendant qu’il le fait, elle retire solennellement l’un des FOULARDS qu’elle porte et le 
porte à ses lèvres. Galamment, le CHEVALIER VIOLET dégaine son ÉPÉE et attrape 
l’ÉCHARPE avec la pointe, la récupère, l’appose sur son CASQUE.

VUE DE HAUT  -  LA COUR

Les TROMPETTES retentissent à nouveau, le CHEVALIER VIOLET prend sa LANCE et se 
dirige vers sa marque de départ, tandis que son adversaire portant un CASQUE à PLUME 
VERTE fait de même. Ils se chargent l’un l’autre.

PLAN  -  LE CHEVALIER VIOLET

Alors qu’il galope, la scène se transforme EN UN RALENTIT DE PLUS EN PLUS LENT. La 
caméra trouve sa LANCE et glisse le long de celle-ci jusqu’à un ÉNORME GROS PLAN sur 
la balle du bout. Il semble à peine bouger lorsqu’il frappe le BOUCLIER DU CHEVALIER 
VERT. La balle s’ouvre, révélant une POINTE D’ACIER SCINTILLANTE à l’intérieur. En glis-
sant hors du bouclier, la pointe heurte un PLASTRON et le traverse comme si c’était du 
papier.

À SUIVRE
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page 2

2     SUITE                                                                                                                                                                  2

CONTRE PLONGÉE RAPPROCHÉE - LE CASQUE À PLUME VERTE

Dans ce même EXTRÊME RALENTIT, la pointe ressort par le dos du malheureux 
CHEVALIER alors qu'une horrible fontaine de SANG jaillit. Le CHEVALIER VERT assassiné 
commence à tomber en arrière de sa selle.

COUPES - AUTOUR DE LA ZONE

Silence accablé pendant un instant, puis pandémonium horri昀椀é. Avec stupeur, le 
CHEVALIER VIOLET contrôle son CHEVAL cabré et tient sa LANCE maintenant cassée. 
ZOOM AVANT sur cette visière abaissée. Une lueur d'YEUX voyant quelque chose.

POINT DE VUE  -  À TRAVERS LA VISIÈRE

Cette FEMME VOILÉE, celle qui était près de sa LANCE, le regarde droit dans les yeux puis 
se glisse rapidement dans la foule et commence à courir.

BOUGEANT - AVEC LE CHEVALIER VIOLET

Il donne un coup de talon dans son CHEVAL et part après elle avec sa LANCE cassée. Les 
gens crient et se dispersent hors de son chemin alors qu'il fonce dans la cour, sautant 
follement les obstacles sur sa trajectoire.

3     EXT. PORTES  -  MENANT A UN PARKING - JOUR (FEMME VOILÉE)                                                       3

Elle court en plein sprint en s'éloignant du CHÂTEAU. Alors qu'elle le fait, le grand voile 
tombe de sa tête, révélant une belle FEMME NOIRE AFRICAINE. SE DÉPLAÇANT AVEC 
ELLE, nous nous découvrons que nous ne sommes pas au 16ème siècle mais aujourd'hui. 
Ce que nous avons vu n'était apparemment qu'une sorte de spectacle, car il y a ici des 
GENS AVEC DES VÊTEMENTS MODERNES et un PARKING PLEIN DE VOITURES.

La FEMME NOIRE saute dans une chouette petite VOITURE DE SPORT, peut-être une 
LOTUS ELITE. Elle la démarre.

PLAN  -  INCLUANT LE CHEVALIER VIOLET

Chargeant le 昀氀anc du véhicule alors qu'il bondit en arrière. La LANCE éclatée fracasse une 
FENÊTRE latérale et si昀툀e sous le menton de la conductrice.

Rebondissant sur des VOITURES garées derrière elle, elle continue vers l'avant. Le 
CHEVALIER dégaine son ÉPÉE, la fait claquer à travers le toit. Encore une fois, cela 
manque de justesse la 昀椀lle, mais cela l'envoie déraper dans plus de VOITURES 
STATIONNÉES. Son CHEVAL se cabrant et hurlant, le CHEVALIER sort son ÉPÉE hors du 
métal et obtient quelques autres coups avant qu'un nouveau mouvement brusque en 
marche arrière emporte l'ARME.

À SUIVRE

(Le chevalier devait alors réussir à tuer la 昀椀lle et retirer son casque : c'était James Bond).
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-  Sean Connery : Malheureusement Lorenzo est américain, et l'humour [doit 
être] très britannique ; avec un réalisateur américain et un écrivain américain 
[le script] avait tendance à pencher vers de l'humour américain.

Le  duo  d’écrivains  comiques  britannique  Dick 
Clement et Ian La Frenais (qui avait travaillé un temps 
sur l'écriture de  Moonraker) se remémore comment ils 
sont arrivés sur le 昀椀lm :

Nous  tournions  une  série  télévisée  intitulée  Auf 
Wiedersehen,  Pet en  Angleterre  et  nous  sommes 
tombés sur Irvin Kershner à la cafétéria [des studios] 
Elstree [où était  tourné  Jamais plus jamais].  Nous le 
connaissions déjà, alors nous lui avons dit : « Oh, vous 
faites  ce  昀椀lm de  Bond,  est-ce  que  vous  avez  besoin 
d'une  réécriture  ?  ».  Il  a  répondu  :  «  Oui,  je  vais 
probablement  en  avoir  besoin  ».  Nous  avons  pensé 
que ce serait génial.

Pendant un certain temps Clement et La Frenais n'ont 
pas de nouvelle de Kershner et quand leur agent fait une 
relance, la production du 昀椀lm leur demande de venir en 
France, à Nice, où le 昀椀lm est en train d'être tourné.

« La première chose que nous avons faite en arrivant 
à Nice a été de regarder ce qu'ils avaient déjà 昀椀lmé. Ils 
tournaient depuis environ trois semaines et il était clair 
pour nous qu'il y avait beaucoup de problèmes », se souvient Clement. Une des choses qu'ils 
remarquent est que le script actuel ne contient pas d'explication sur le fait que Bond se 
rend aux Bahamas.

Kersh a examiné cela et a dit :  « eh bien, vous feriez mieux de trouver une 
raison parce qu'il y a une équipe de tournage en train de 昀椀lmer des séquences 
sous-marines là-bas pendant qu'on parle ».

Après une semaine à Nice, a écrire à l'hôtel et observer les scènes se faire tourner, le duo 
de scénariste retourne à Londres et embarque presque directement vers la prochaine desti-
nation de l'équipe de tournage : les Bahamas. « On est resté aux Bahamas pendant une 
dizaine de jours. [...] Puis des Bahamas, nous sommes ensuite retournés à Elstree à Londres 
», explique La Frenais. Là-bas les scénaristes passent du temps avec avec le réalisateur dans 
la salle de montage à chercher des solutions aux problèmes scénaristiques, ainsi que de 
continuité lorsque des coupures ont eu lieu pour réduire la durée du 昀椀lm jugée trop long 
pour être acceptable.

-  Irvin Kershner : Ils étaient bons pour les dialogues, ils pouvaient avoir ce 
petit  humour  et  s'éloigner  de  trop  d'expositions.  J'ai  pensé  qu'ils  étaient 
géniaux.
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En étant sur la production durant le tournage, les scénaristes sont aux premières loges 
pour  observer  les  problèmes  et  essayent  de  rester  neutre  dans  les  con昀氀its  entre  les 
cinéastes qui surviennent lors du tournage :

- Ian La Frenais : Le problème n'était pas le script ; nous ne disons pas du mal 
du précédent écrivain. Mais pour une raison quelconque, ils ont commencé à 
tourner  avant  d'être  prêts  et  le  昀椀lm  n'était  dé昀椀nitivement  pas  prêt  à  être 
tourné. Nous étions dans la position de plombiers réparant une mauvaise fuite. 
Nous devions être conscients de la logistique et de la politique ainsi que de 
l'écriture. Mais tous les soucis découlaient des problèmes de 昀椀nancement et 
d'assurance en coulisses,  de toutes les questions logistiques. Ils n'étaient pas 
prêts à commencer quand ils l'ont fait.

- Dick Clement : À cause de la menace de poursuites judiciaires, ils nous on dit 
à un moment que nous ne pouvions seulement utilisé des dialogues tirés du 
roman  [ou  qu'ils  avaient  écrit  une  version  du  script  comme  ça].  C'est 
impossible d'écrire un script en utilisant seulement les dialogues du roman. 
C'est  dingue.  [Sur  ce  昀椀lm]  tout  devait  être  véri昀椀é  par  le  producteur,  le 
réalisateur, par Sean et ensuite par la compagnie d'assurance [...].  Donc il  y 
avait  quatre  parties  qui  véri昀椀ait  tout  ce  qu'on  écrivait,  ce  qui  était... 
Extraordinaire.

Script de décembre 1982

Le tournage du 昀椀lm a commencé le 27 septembre 1982 et nous allons analyser un script 
du 昀椀lm de 125 pages daté de décembre 1982. Aucun nom de scénariste n’apparaît sur la 
page de couverture mais à ce stade Clement et Ian La Frenais ont déjà rejoint la production.

- Dick Clement : Je me souviens être allé voir Kershner et lui avoir dit : « vous 
aimez votre  séquence  d'ouverture  ?  ».  Il  m'a  regardé  et  a  répondu :  «  pas 
spécialement,  pourquoi  ?  ».  Je  lui  ai  dit  :  dans  le  script  actuel,  c'est  une 
séquence de tournoi de joute. [...] Finalement, l'un des deux [chevaliers] gagne, 
enlève son casque et il s'avère être James Bond. Nous avons dit : « voilà le truc :  
l'atout clé que vous avez dans ce 昀椀lm est Sean Connery, que beaucoup de gens 
considèrent comme LE James Bond. Vous l'avez et ils [EON] ne l'ont pas. C'est 
un énorme atout. [Alors] pourquoi ne pas le montrer [au public] dès le début 
[au lieu de cacher son visage sous une armure] ? ».

- Irvin Kershner : J'ai vu une maison abandonnée [aux Bahamas] et j'ai pensé 
à une séquence d'ouverture à l'intérieur de celle-ci.

La  caméra  suit  un  homme  courant  au  meilleur  de  sa  vitesse  à  travers  les 
arbres. Nous ne pouvons pas l'identi昀椀er. Ses vêtements ne font qu'un avec la 
forêt et une corde de nylon enroulé se trouve autour de son épaule. Il n'y a pas 
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de  musique,  seulement  le  son  de  la  respiration  de  l'homme,  ses  jambes 
e昀툀eurant les broussailles et le tic-tac insistant d'un chronomètre. Le feuillage 
est subtropical, suggérant que l'action prend place en Amérique centrale ou en 
Asie.

Ainsi commence ce script avec Bond se rapprochant de la maison de 
style coloniale (le script ne demande toutefois pas à ce qu'il y ait des 
crédits  en  surimpression  ;  enfaîte  aucun  générique  de  début  n'est 
prévu). De sorte que LaFresnais et Clement ont été vraiment très déçus 
lorsqu'ils ont découvert que leur tic-tac (qui était apparemment présent 
dans un premier montage) avait été 昀椀nalement remplacé par une chan-
son : « la chanson a tué toute excitation/tension ».

L'action  est  similaire  au  昀椀lm  sauf  que  007  n'utilise  ni  frisbee,  ni 
sarbacane, mais un grappin pour escalader la maison (au lieu de faire 
de la tyrolienne sur une ligne haute tension).  Il  libère la 昀椀lle qui est 
blonde, sans qu'il ne se fasse surprendre par un ennemi (caché derrière 
une porte dans le 昀椀lm). Elle le plante en lui disant « Vous êtes mort, M. 
Bond ».

Juste après cette scène, nous retrouvons Bond qui passe dans le bureau de Moneypenny 
pour voir M dans un passage absent du 昀椀lm :

- Moneypenny : Bonjour, James. Quand sont prévues les funérailles ?
- Bond : Cela ne nous amuse pas, Mlle Moneypenny.
- Moneypenny : Désolé. M a dit de directement aller le voir.

L'entretien avec M est le même que celui du 昀椀lm et Bond se rend à Shrublands (où le 
script prévoyait que le public entende le bruit d'un avion militaire qui passait à proximité). 
Lorsque le docteur dit qu'il aura une « tasse rafraîchissante de thé au persil », Bond a une 
réplique supplémentaire : « J’espère qu'il sera agité et non remué (shaken, not stirred) ».

Clement et La Frenais ont admis que l'échange « si vous pouviez remplir ce bécher pour 
moi », « D'ici ? » entre Bond et une in昀椀rmière est un gag qu'ils ont recyclé de leur série télé-
visée Porridge.

Nous sommes ensuite censés voir Fatima Blush arriver dans une voiture rapide à la « 
Banque  De  Industrie  Europa  Internationale  »  pour  rencontrer  Blofeld.  L'écriture  de  ce 
passage n'est pas 昀椀nie puisque la réunion ne tient qu'en quatre phrases explicatives :

Dans laquelle nous rencontrons Blofeld et Largo.
Aucune référence n'est faite à Bond.
Blofeld tue quelqu'un.
Nous apprenons un peu du plan et une référence est faite à Jack Petachi.

En dessous, une écriture manuscrite faite sur le 
script  indique  que  le  département  artistique  a 
renommé la banque en Banque De Finse pour éviter 
une possible confusion et  que cette décision a été 
approuvée par Kershner, « Jack » [Schwartzman ?] 
et un autre Jack.

Nous retrouvons Bond à Shrublands, en train de 
jouer au golf en plein air, puis revenir à sa Bentley 
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où il voit Lippe faire descendre un Jack Petachi plein de bandages d'une ambulance. Fatima, 
déguisée  en  in昀椀rmière,  sort  aussi  de  l’ambulance  et  pousse  Petachi  dans  son  fauteuil 
roulant. Le script nous précise que : « il y a un moment où les yeux de Bond et Fatima 
entrent en contact alors qu'elle passe près de lui. Bond la regarde avec appréciation ». 

-  Barbara  Carrera  (Fatima  Blush) : [Kershner]  m'a  parlé  de  Jamais  plus 
jamais. Il était très excité et m'a littéralement convaincu de le faire avec lui et 
Sean  Connery  sans  me  donner  de  script  !  [...]  D'une  certaine  manière, 
l'enthousiasme de Kershner et son excitation ont détient sur moi. La première 
fois que j'ai vu le script, toutefois, je n'étais pas du tout satisfaite [avec ce que 
j'ai lu]. C'était trop tard [pour revenir en arrière] car j'étais déjà engagé dans le 
昀椀lm ! J'ai pensé : « Mon dieu ! Je fais une terrible erreur ». Mais ensuite, des 
écrivains sont arrivés, et [le script] n'a cessé de s'améliorer de jour en jour.

007 tombe ensuite sur Patricia Fearing,  ostéopathe,  et  dit  à cette dernière qu'elle ne 
ressemble pas à une « briseuse d'os ».

Patricia s'occupe des vertèbres de Bond (à cette occasion il fait aussi de l'ergomètre). 
Nous retrouvons Petachi, qui contrairement au 昀椀lm n'est pas seul dans sa chambre, mais 
avec Fatima qui lui dit de ne pas bouger jusqu'à ce qu'elle revienne. Après un ping-pong, 
Bond ouvre sa valise garde-manger lorsqu'il reçoit la visite de Patricia et on ne retrouve pas 
dans le 昀椀lm la 昀椀n du dialogue prévue :

- Bond : J'ai aussi un pinard rouge que je garde en cas de réelle urgence.
-  Patricia : James, vous n’êtes supposé ne manger rien d'autre qu'un caillé de 
lait de soja.
- Bond : Je commence demain, je promets de renaître végétarien.

Ce script ne détaille pas le type de vin mais les scénaristes se souviennent à un moment 
avoir écrit Château Cheval Blanc de 1964 dans un script.

- Dick Clement : Je me souviens que l'accessoiriste est venu vers nous et a dit: « 
Je n'ai pas pu obtenir le Cheval Blanc 1964. Est-ce que le 1963 ferait l'a昀昀aire ? ». 
Nous  avons  répondu  :  «  Oui,  oui,  ça  ira  ».  Mais  il  était  préoccupé  par 
l'authenticité.

La nuit, Bond surprend Fatima et Jack se battre et part enquêter. La script est alors iden-
tique au 昀椀lm, même si l'on nous parle d'un « œil mécanique 
», puis on passe directement à la scène où Petachi vol les 
missiles (au lieu la bagarre contre l'homme costaud Lippe 
dans Shrublands). Lorsque Petachi sort en voiture de la base 
militaire,  Fatima  et  Lippe  sont  près  de  la  route  et  cette 
dernière dit :

-  Fatima  : Il  y  a  peut-être  eu  un  problème  la  nuit 
dernière,  Peeping Tom  (voyeur). J'aimerais m'en occuper 
Lippe, mais je dois récompenser mon doux bébé Jack. Il a 
fait tout ce qu'on lui avait demandé.

Alors que Bond récupère la boite d'allumettes dans la chambre de Jack à Shrublands, les 
missiles ALCM sont lâchés du bombardier et Fatima rattrape la voiture de Petachi. Elle le 
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fait sortir de la route en lui jetant un boa avant de le tuer avec une bombe alors que le 
SPECTRE récupère les missiles. Le script décrit en détail ces moments (embrassement du 
boa, les enfants sur la plage, etc...), une seule di昀昀érence est à noter : Largo se trouve à côté 
du Dr. Kotze dans le yacht (il n'arrive pas en hélicoptère ; Kotze sera renommé en Kovacs 
dans le 昀椀lm).

Nous arrivons à la scène où Lippe essaye d’assassiner Bond sur la machine de muscula-
tion (mais qui, dans le 昀椀lm, se déroule avant le vol des missiles). Le combat qui est décrit 
(avec précision) et est similaire au 昀椀lm, l'action se déroule toutefois de nuit. À l'issue de 
celui-ci il n'y a pas la blague de l'urine, à la place Bond dit à la cuisinière : « un vilain spéci -
men ».

Dans la scène qui suit, un hélicoptère noir se dirige vers le 10 Downing Street. La caméra 
révèle que l’hélicoptère est en fait une miniature et celle-ci entre par une fenêtre de la rési-
dence du Premier ministre pour se poser, après être passée devant une secrétaire, sur la 
corbeille à papier « entrer ». Alors que les rotors se stoppent, une cassette audio sort de l'hé-
licoptère miniature accompagné d'un papier : « UN MESSAGE POUR LA REINE ». La note et 
la cassette sont ensuite amenées sur un « plateau d'argent » par un serviteur à Buckingham 
Palace.

Alors que Bond se fait remonter les bretelles par M pour la destruction de Shrublands, le 
téléphone sonne :

-  M : C'est ce genre d'attitude qui me donne envie de vous suspendre, double 
zéro sept.
- Moneypenny : Monsieur...
- M : Mlle Moneypenny ne m’interrompez pas quand (je rouste Bond).
- Moneypenny : Mais c'est la Reine, Monsieur.
- M : Qu'est ce qu'elle veut ?
- Moneypenny : Elle est sur la ligne une !
- M : M à l'appareil.

Nous retrouvons M à la salle de conférence de l'ambassade américaine avec son aide (un 
certain Elliott), son Ministre (Lord Ambrose), un homme de la CIA (Culpepper) et le chef des 
forces américaines en Europe (général Miller) décrit comme ayant « autant de gallons que 
Idi Amin [Dada] » :

-  Ambrose  : Je  comprends  votre  incrédulité,  messieurs,  mais  nous  devons 
véri昀椀er les faits. Après tout, le vol d'une ogive d'une bombe à hydrogène est le 
cauchemar ultime, non ?
-  Miller  : C'est  pour cela  que nous avons des  mesures  [très  strictes].  Je  ne 
comprends pas pourquoi vous avez pressé le bouton de panique.
-  M : Nous n'avons pas  pressé  le  bouton de panique.  Cette  information est 
uniquement connue du Ministère et des chefs du renseignement britannique.
- Miller : Ça doit déjà s’être répandu au Kremlin.
- Ambrose : Je ne pense pas que ce soit très loyal, général Miller.
- Miller : Si vos espions étaient aussi soucieux avec la sécurité que nous, vous 
ne  seriez  pas  en  train  de  me  faire  perdre  mon  temps.  Nos  procédures  de 
sécurité sur les matériaux nucléaires sont infaillibles.
- Culpepper : Culpepper. Un moment... c'est votre base, général.
- Miller : Miller. Oui, colonel... Quoi ? Putain de merde...
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Sur  un  écran  vidéo  un  logo  du  S.P.E.C.T.R.E.  apparaît  tandis  qu'une  voix  féminine 
explique la signi昀椀cation des lettres, puis Blofeld montre qu'il a les bombes et exprime ses 
revendications.  007  entre  ensuite  dans  le  bureau  de  Moneypenny  et  demande  à  cette 
dernière d’enquêter sur l’emblème du paquet de cigarettes de Petachi :

- Bond : Pendant qu'ils sont occupés par des a昀昀aires importantes, Moneypenny, 
pouvez-vous me faire une faveur ?
- Moneypenny : Bien sûr, James, où ?
-  Bond : Je suis assez sûr que c'est un insigne de yacht. Pouvez-vous véri昀椀er 
dans le  Lloyd's  Register ?  Trouver son nom, à  qui  il  appartient  et  où il  est 
amarré.
- Moneypenny : Une croisière. Comme c'est gentil, James. Mais je n'ai rien à me 
mettre.

Largo arrive en hélicoptère à son yacht, voit Domino danser avec un certain « Kurt », et 
reçoit un message du SPECTRE lui disant que Lippe a été tué par Bond et que ce dernier doit 
être éliminé. Largo se décide de rejoindre Domino et les dialogues sont un peu di昀昀érents :

-  Largo : Me voici parti pour quelques jours et lorsque je reviens, je retrouve 
ma bien-aimée dans les bras d'un autre homme.
- Domino : Max !
- Largo : « Per昀椀die, est une femme ».
- Domino : Si vous laissez si souvent une femme seule, qu'est-elle censée faire ?
-  Largo : Pourquoi ne pas devenir une grande danseuse ? C'est pourquoi j'ai 
employé un professeur aussi distingué.
- Domino : Kurt pense qu'il est temps que je danse à nouveau.
- Largo : Tu danses tous les jours !
- Domino : Je veux dire dans un théâtre.
-  Largo : Mais  je  suis  ton public.  C'est  ta  scène.  Tu as  mon adoration,  mes 
applaudissements, mon... Appréciation.
[Il lui présente le collier et il y a des dialogues similaires au 昀椀lm].
- Largo : Ton cou est l'endroit le plus sûr que je puisse imaginer. Car tu ne me 
quitteras jamais. Que Dieu te vienne en aide, Domino, si tu souhaites un autre 
homme.
- Domino : Si un se présente, que pourrai-je y faire ?
- Largo : C'est simple mon amour... Tu peux te trancher la gorge avant que je ne 
le fasse pour toi.

Alors que Domino part se baigner l'air «  distraught » (perturbé/angoissé), nous retrou-
vons Bond sur un ordinateur du QG, en train de se renseigner sur Largo. Il  se rend au 
bureau de M où il est briefé (un passage du script évoque Big Ben sonnant trois fois à 01h00, 
un signal du gouvernement signi昀椀ant qu'il accepte les conditions du Spectre). Nous retrou-
vons ensuite Bond au stand de tir avec « Algy » avant de se préparer à partir aux Bahamas.

Puis nous voyons Largo sur le Flying Saucer en conversation vidéo avec Fatima :

- Largo : Bond prend un vol pour Nassau !
- Fatima : « Connaître l'ennemi ».
- Largo : Comment sait-il que je suis son ennemi ?
- Fatima : Il doit savoir quelque chose ou il ne se dirigerait vers votre base.
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- Largo : Nous devons récompenser son initiative. Allez là-bas, et assurez-vous 
qu'il apprenne le secret de Bluebeard Reef.
- Fatima : C'est un secret qu'il emportera avec lui dans sa tombe.

-  Dick  Clement : Les  quarante 
premières  pages  sont  quasiment  notre 
œuvre,  à  l’exception  de  deux  ou  trois 
scènes  d'action.  Ce  qui  inclut  toute  la 
clinique de santé,  les Bahamas, avec le 
personnage de Rowan Atkinson. [...] Les 
trucs comme les requins : non [ce n'est 
pas de nous].

Aux  Bahamas,  007  rencontre  Nigel 
Small-Fawcett  qui  est  notamment  décrit 
comme un «  clown incompétent  »,  puis 
Fatima  Blush.  Une  indication  scénique 
précise  alors  que  :  «  elle  sait  ce  qui 
l’amène ici, et il sait qu'elle sait. Mais il joue le jeu ». Vient la scène de l'attaque des requins 
puis Bond rentre à l’hôtel avec la pêcheuse (que le script désigne uniquement par « Sexpot 
», 昀椀lle très sexy) et l'explosion.

- Jack Schwartzman : Nous avons écrit le script sans personne en tête pour le 
rôle [de Leiter]. Lors du casting, Sean a mentionné qu'il avait toujours voulu 
que Leiter soit joué par un acteur noir, alors nous avons décidé d'auditionner 
le rôle de cette façon.

Bond arrive à Nice où il rencontre Felix Leiter (que le script décrit comme un « homme 
noir ») et Nicole (l'agent 3-2-6 ou 3-8-6 selon les pages). Il y a là un échange de code bizarre 
puisque Nicole dit à Bond : « je me rase toujours deux fois par jour », ce à quoi 007 répond : 
« Moi aussi, sauf les dimanches, ou je 昀椀nis avec la barbe du matin ». Ils arrivent à la villa où 
Bond observe le Flying Saucer via un télescope, les dialogues sont assez di昀昀érents du 昀椀lm :

- Leiter (se trouvant dans la cuisine) : James, tu as sept types de thé ici... Trois 
types de marmelade... Mais pas d'épices... Je ne peux pas faire de bouillabaisse 
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sans épices... Qui fait les courses ici ? Tu as des 昀氀ocons de maïs, je ne peux pas 
le croire... Nicole, où est le safran ?
-  Nicole : Je ne sais pas... Je ne vis pas ici... Mes ordres étaient d'acheter de la 
nourriture anglaise.
- Leiter : Tu as déjà vue ceci dans une bouillabaisse ?
- Bond : Felix...
- Leiter : Yeah !
- Bond : Oublie la soupe... Régale-toi les yeux sur ceci.
- Leiter : C'est la 昀椀lle de Largo.
-  Nicole  : Soyez  prudent,  son 
amant est très jaloux.
- Leiter : Je comprends pourquoi.
-  Nicole  : Son  nom est  Domino, 
Domino Petachi.
- Leiter : Les dossiers l'identi昀椀ent 
comme Domino Peters.
-  Nicole : Non, c'est son nom de 
scène... Son vrai nom est Petachi.
- Bond : Jack Petachi.
-  Leiter  : Hé  bien,  le  voilà.  Regardez  cela  (Largo  danse  avec  Domino)  Dix 
dollars la bouchée.
- Bond : Mais quelle bouche...
- Nicole : Olives ?
- Bond : Non, c'est parfait... Elle va sur la côte... Shopping...
- Nicole : Comment pouvez-vous le savoir ?
- Bond : Lecture sur les lèvres.
- Nicole : Formidable !
- Bond : Formidable...

Pendant ce temps Blofeld enregistre un message disant que la première bombe est en 
place a昀椀n d'encourager aux gouvernements à payer. Domino accoste et se rend chez un 
marchand de tabac, elle demande au marchand un certain type de cigarettes :

- Commerçant : Écoutez, madame...
- Domino : Monsieur, monsieur, etc... Non... Non... Vous m'avez mal compris. Je 
veux de mauvaises cigarettes pour m'aider à arrêter de fumer.
- Commerçant : Je ne comprends pas.
-  Bond : Excusez-moi.  Il n'y a qu'un seul moyen d’arrêter de fumer, et c'est 
d’arrêter... Je le fais constamment. Je parle avec plus grande autorité. Vous êtes 
chanceuse que je sois là. Je m’appelle James.
- Domino : Vraiment ?
- Bond : En e昀昀et. Bien sûr, si vous n'avez pas de self-control, les cigarettes pas 
très  fortes  sont  préférables.  (S'adressant  au  commerçant)  Un  cartouche  de 
Checkers, avec 昀椀ltres, s'il vous plaît. King Size ? King Size pour madame.
- Domino : Merci beaucoup.
[Bond paye et Domino s'apprête à sortir du magasin. 007 se place en face d'elle.]
- Bond : J'aimerais vous payer un verre... Et peut-être pourrions-nous dîner.
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-  Domino : Je suis désolé, c'est hors de 
question.
- Bond : Je suis sûr qu'il ne s'y opposera 
pas  quand  vous  lui  expliquerez  les 
circonstances.
- Domino : Qui ?
- Bond : Monsieur Largo... Votre ami.
- Domino : Mon ami est un...
- Bond : S'il vous plaît... Aucune femme 
n'a à justi昀椀er pourquoi elle est dans les bras d'un des hommes les plus riches 
du monde...
- Domino : Merci pour les cigarettes.
-  Bond : Domino, dites-lui juste que James Bond vous a rendu service. Je suis 
sûr qu'il voudra me remercier personnellement.

Domino s'arrête, regarde Bond, puis part. (Dans le 昀椀lm, ce passage repris du roman sera 
remplacé par une scène où Bond fait un massage à Domino dans un Centre de la Santé, bien 
que le photo ci-dessus montre qu’elle fut tournée).

Nous retrouvons 007 au casino qui revoit Domino, les dialogues sont un peu plus long 
que le 昀椀lm :

[...]
-  Bond : Je vais prendre une vodka  on the rocks.  Je me demande ce que vous 
appelez une boisson « forte » ?
- Domino : Une vodka on the rocks est forte. Tous les jus de tomates sont soft.
- Bond : Vous voulez savoir ce que je pense réellement de vous ?
- Domino : Toutes les femmes aiment entendre parler d'elle, mais faites en sorte 
que cela sonne comme la vérité.
- Bond : Je pense que vous êtes plus jeune que vous ne le prétendez... Et que vous 
vous êtes attaché à quelqu'un plus par gratitude que par amour...
- Domino : Un oiseau dans une cage dorée.
- Bond : ...Mais cela devient de plus en plus di昀케cile de chanter pour votre souper.
[Plus loin Fatima discute avec Largo à propos de Bond et Domino, mêmes dialogues 
que le 昀椀lm].
- Bond : Je voulais vous faire savoir que je vous trouve excessivement belle, sexy, 
provocante, entêtée et cruelle.
- Domino : Cruelle ?
- Bond : Pour vous même. En restant avec quelqu'un que vous n'aimez pas.
- Domino : Vous pourriez avoir tord, M. Bond.
- Bond : Et votre frère, où est-il en ce moment ?
- Domino : Sur la route pour venir ici, je peux plus attendre de le revoir. Comment 
connaissez-vous mon frère ?
- Largo : Ah... vous devez être le fameux James Bond. Pas vrai ? Celui qui a donné 
un si excellent conseil à Domino.
[...]
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-  Jack  Schwartzman : Warner  Brothers  nous  avait  donné  100  jeux  vidéo 
d'arcade Atari pour la séquence casino. Il était logique que ces invités caritatifs 
français très fortunés jouent à des jeux vidéo. Et j'ai pensé que ce serait génial 
pour Bond de jouer contre Largo à un jeu vidéo. Le baccarat et le chemin de fer 
étaient  du  passé  dans  les  昀椀lms  Bond,  nous  voulions  mettre  à  jour  ce  que 
Fleming avait conçu.

Bond et Largo se rendent dans une salle de jeu pour faire une partie de Domination, un 
jeu vidéo : un média qui paraissait encore assez nouveau à l'époque. (À cette occasion le 
script nous dit que Largo salut des invités en parlant en allemand, français et en italien). Le 
jeu se déroule comme dans le 昀椀lm sauf que les sommes pariés sont plus élevés (ce qui se 
chi昀昀re en centaines de millions de dollars de di昀昀érence !) et il y a une manche de plus :

[Largo fait apparemment semblant de perdre la troisième manche, une bataille 
pour la Grande-Bretagne].
- Largo :  Bravo, M. Bond. J'ai toujours dit que les Britanniques peuvent sortir 
de leurs gonds quand ils en ont besoin.
- Bond : J'ai vu votre « spectre »...
- Largo :  Vraiment ?
- Bond : Le spectre de la défaite.
- Largo :  Alors j'ai de la chance d'avoir un jeu qui se gagne au talent et non à la 
chance.
- Bond : J'ai toujours trouvé que c'était une chance d'avoir du talent.
- Largo :  Continuons.

Ils jouent la quatrième manche 
(États-Unis, où Bond tombe de sa 
chaise  ;  Largo  devait  alors 
appuyer sur un bouton et un élec-
trocardiogramme  devait  montrer 
que 007 était toujours en vie). Puis 
une cinquième manche (le monde, 
où Bond gagne). Bond échange ses 
gains  contre  une  danse  avec 
Domino, ce à quoi elle répond : « 
Prenez-vous  un  certain  plaisir  à 
m’embarrasser  ?  Pourquoi  faire 
tout cela ? Que voulez-vous ? ». Il 
révèle  à  Domino  la  mort  de  son 
frère puis  Largo propose à Bond 
de venir déjeuner le lendemain sur son yacht.

007 rentre à la villa à l'aube et découvre le corps de Nicole. Fatima s'enfuit en « voiture 
rouge » et 007 la prend en chasse avec sa moto modi昀椀ée par Algernon. La poursuite se 
déroule comme le 昀椀lm sauf qu'il y a une scène supplémentaire où Bond sort un revolver 
après  la  sortie  du tunnel  et  parvient  à  toucher un rétro de la  voiture de Fatima (cette 
dernière appuie alors sur un bouton qui fait sortir une plaque blindée qui rappelle celle de 
la DB5).
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Après la mort de Fatima, il y a une scène sur le Flying Saucer où Blofeld parle par télé-
écran à Largo :

- Blofeld : Mon estimé Numéro Un. Je suis troublé par les événements de la nuit 
dernière.
-  Largo  : Je  suis  d'accord,  monsieur.  L’échec  de  l'agent  Blush  est  des  plus 
regrettables.
-  Blofeld : Je ne parle pas que de cela. Je trouve votre propre comportement 
discutable.  Jouer  à  des  jeux.  Se  battre  pour  une femme.  J’espère  que  votre 
relation avec elle n'est pas devenue une dangereuse obsession.
- Largo : Je ne ferai rien qui pourrait compromettre les Larmes d'Allah [dit-il en 
regardant Domino depuis sa salle de communication].
- Blofeld : Bien sûr que non. Nous sommes à une étape critique et nous devons 
régler la question Bond.

Bond se trouve justement sous l'eau avec Leiter en train d'inspecter la coque du yacht 
avec un compteur Geiger. 007 revoit Largo et Domino à bord du bateau, il  y a un petit 
dialogue supplémentaire (faisant peut-être référence à la couverture de chasseur de trésor 
que Largo utilise dans le roman) lorsqu'il demande une vodka-martini :

-  Largo : Bien  sûr.  Secoué  et  non au  shaker,  c'est  ça  ?  Bienvenu sur  mon 
bateau...
- Bond : Ce doit-être di昀케cile de quitter un bateau comme celui-ci.
- Largo : Oui... Oh que oui... Venez.
[Ils passent dans une salle avec plein d'anciens trésors : pièces, amphores, etc...]
-  Largo : L’exploration sous-marine est mon hobby. J'ai récupéré ces trésors 
dans les fonds au 昀椀l des années. J'ai donné de nombreuses acquisitions sans 
valeur à des universités et musées maritimes.
- Bond : J'ai entendu dire que vous étiez un homme très généreux.
- Largo : C'est l'un de mes nombreux défauts.

Largo lui montre sa salle de contrôle puis Bond embrasse Domino dans la salle de danse, 
ce qui provoque la colère de Largo. La scène suivante nous montre un dîner entre Largo, 
Bond et Domino (quatre hommes de l'équipage jouent de la musique à cette occasion), scène 
coupée du 昀椀lm :

- Largo : Le dernier repas... Avant que nous arrivions à Palmyra. Tu vas l'aimer 
ma chérie.  Trouver un endroit plus romantique serait di昀케cile...  La dernière 
fois que je m'y suis rendu, c'était avec ton père. Vous l'auriez aimé M. Bond, il 
vous  vous  ressemblait  beaucoup,  plein  d'esprit,  d’aventure,  et  aucune 
considération pour le danger. Il est mort comme il vivait, en poursuivant un 
rêve impossible... Viens Domino.
[Largo prend Domino par la main et danse un tango avec elle, le même tango que 
celui de Bond au casino]
- Largo : Ne vous inquiétez pas M. Bond. Vous pourrez avoir la dernière valse.
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Pendant ce temps Leiter sur trouve sur un porte-avions américain :

-  Leiter : Nous avons perdu le contact avec le yacht. J'ai besoin d'un avion de 
reconnaissance, tout de suite.
-  Le Capitaine : Je n'en ai pas en réserve.  Mes ordres sont de maintenir la 
couverture aérienne au-dessus des champs de pétrole.
- Leiter : Personne ne comprend ? Bond est le meilleur espoir que nous avons !
[Leiter attrape un téléphone].
- Leiter : Felix Leiter, canal six-B tiret neuf ! Passez-moi le département naval à 
Washington.

Le Flying Saucer arrive aux abords de Palmyra et Bond et Domino observent la proprié-
té via des jumelles :

- Domino : Ça ressemble à une prison... J'ai l'impression que nous ne quitterons 
jamais cet endroit.
[Bond voit des bateaux de pêcheurs].
- Bond : Ils seront aussi inutiles que la marine suisse.

Largo les rejoint puis ils visitent Palmyra :

[Dans la cour, des hommes transportent des caisses de trésors et des statues].
- Largo : Ici il n'y a pas de problème de tra昀椀c, pas de production de masse, pas de droit à 
l'égalité, pas de plastique.
[Une grosse porte se referme derrière eux, ils approchent d'une plateforme de vente aux 
enchères avec des chaînes].
- Largo : Des milliers d'esclaves ont été vendus dans cette cour. Bien sûr, c'était il y a de 
nombreuses années. Ce n'est plus autorisé aujourd'hui... O昀케ciellement (rire).
[Ils  traversent un pont en pierre (viaduc)  et  arrivent aux jardins où la maison est  bien 
visible].
-  Largo : Attention à la marche. Là voilà...  Ma maison. Imaginez le travail que cela a 
demandé pour l'ériger dans le désert. Ici je suis le maître de mon petit royaume et de tout 

monde  qui  se  trouve  à 
l'intérieur.  Vous verrez,  c'est 
un  endroit  plein  de 
magni昀椀ques surprises. Venez, 
venez avec moi.
[Sur la  terrasse où se trouve 
une frise].
-  Largo  : L'Adoration  des 
mages.  Quinzième  siècle. 
Catalan.
[Ils entrent dans la maison].
- Largo : Comment trouves-tu 
ta  nouvelle  maison,  ma 
princesse ?

Bond et Domino sont faits prisonniers comme dans le 昀椀lm. 007 parvient à se libérer 
grâce à sa montre laser et vole un cheval avant de porter secours à Domino (qui était sur le 
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point de se faire acheter par un homme que le script nomme l'« ugly man », homme moche). 
Dans l'eau ils sont récupérés par un sous-marin amené ici par Felix Leiter.

Ici il n'y a pas de scène dans la douche où M dit à 007 que la bombe de Washington a été  
désamorcée. À la place l'action se déroule dans la salle de contrôle du sous-marin et la 
bombe est toujours active :

-  Commander  Pedersen  : La  bombe  de  Washington...  Impossible  de  la 
désamorcer... Code d'armement unique... Nous devons tracer la source...
- Bond : Largo est le seul lien... Et son yacht pourrait être dans une centaine de 
criques.
- Leiter : J'aimerais que cet hélicoptère soit là...

Soudain Bond a l'idée de comparer le collier de Domino 
à la carte et se rend avec Leiter aux Larmes d'Allah en « 
XT-7 », une sorte de plateforme volante. Leiter ne se pose 
pas bien, son XT-7 se renverse sur le côté et Bond lui tend 
la  main.  Ils  plongent  et  arrivent  dans  la  caverne  d'un 
temple où Largo et ses hommes déplacent la bombe. Il y a 
un dialogue lorsqu'ils aperçoivent Kotze :

- Leiter : Kotze.
- Bond : Qui ?
-  Leiter : Avec la  carte.  Physicien atomique,  hongrois. 
C'est la personne dont Washington a besoin.
- Bond : Nous devons le prendre vivant.
- Leiter : Ils sont trop nombreux. Pas moyen.
- Bond : Reste ici.

Bond fait tomber la tête de la statue et à ce moment-là 
Largo tue l'un des ses hommes ; en e昀昀et il pense que ce 
dernier l'a fait tomber. À un moment il regarde en l'air et 
voit  Bond ;  s'en  suit  alors  une  fusillade  comme dans  le 
昀椀lm.

Avec l'aide d'un hélicoptère, Bond plonge dans l'eau et part à la poursuite de Largo et de 
la bombe. Le combat sous-marin entre Bond et Largo est entrecoupé de scènes de combat 
avec Leiter et les hommes de la Navy ; ces derniers parviennent, après des pertes (Leiter est 
notamment blessé) à capturer Kotze vivant :

- Leiter : Passez-moi Washington... Vite ! 
(À Kotze, une arme près de son visage) 
Maintenant  indiquez-leur  lentement  et 
clairement  la  procédure  de 
désamorçage.

Domino tue 昀椀nalement Largo avec un 
fusil-harpon.  L’hélicoptère  de  la  Navy  se 
rapproche  de  l'eau  et  Bond  et  Domino 
montent  à  bord  avec  un  dispositif  de 
communication que 007 a piqué à Largo :
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Soudainement,  la  voix  de  Blofeld  se  fait  entendre  dans  le  dispositif  de 
communication que Bond tient encore.
-  Blofeld  : Nous  nous  impatientons.  Actionner  votre  transmetteur, 
immédiatement !
Blofeld et les autres attendent dans le quartier général du SPECTRE, regardent 
leur écran noir. Soudain celui-ci s'allume, au début sans image, juste des lignes 
ondulées.
- Blofeld : En昀椀n ! Nous restons rassemblés pour notre heure de gloire ! Est-ce 
que notre force domine maintenant le monde, Numéro Un ?
L'image de l'écran prend forme. C'est Bond et Domino, pressé l'un contre l'autre 
dans l’hélicoptère.
Blofeld devient rigide dans sa chaise. Les autres Numéros sont aussi bouche bée 
de consternation.
- Bond : Désolé, mauvais numéro. C'est double-zéro-sept, monsieur Blofeld.
Blofeld se lève d'un bond avec un cri de rage et pousse le chat sur ses épaules. Le 
chat glisse soudainement et gri昀昀e le cou de Blofeld. Son visage se tord d’agonie.
Bond et Domino sont témoins de la mort de Blofeld.
- Bond : Je pense que ses plans viennent juste d’être égratignés.
Bond lâche le  POD. En slow motion,  la caméra suit  sa chute.  Nous voyons le 
visage plein de sou昀昀rance de Blofeld dans les dernières secondes de sa vie alors 
que le POD tombe dans l'eau.

 

La mort de Blofeld fut  bien 昀椀lmée mais coupée au montage.  Dans une scène précédente, 
également coupée, lors la première réunion de Spectre, une agent du Spectre devait être éliminée 
par Blofeld. Ce passage devait servir à établir que le chat de Blofeld avait ses gri昀昀es enduites de 
poison.
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-  Irvin Kershner : Le  premier  montage  durait  plus  de  trois  heures.  J’ai  dû 
sacri昀椀er certaines scènes, comme donc la mort de Blofeld, gri昀昀é par son chat à 
la suite du cri de surprise qu’il poussait en découvrant Bond, et non Largo, sur 
son écran de contrôle.

Nous retrouvons Bond et Domino autour d'une piscine dans les Caraïbes où Nigel Small-
Fawcett les rejoint :

- Bond : Vous ! ...M vous envoie !
- Small-Fawcett : Vous refuser de lui parler, monsieur...
- Bond : Oui, plus jamais (never again)...
...Il  embrasse Domino,  regarde dans la direction de la  caméra,  et  fait  un clin 
d’œil...
GÉNÉRIQUE DE FIN.

Dû au fait des certaines restrictions idiotes de la Writers Guild of America, Dick Clement 
et Ian La Frenais ne seront pas crédité pour leur travail sur le 昀椀lm.

Semple expliquait durant la production du 昀椀lm : « mon paiement 昀椀nal dépend de si je 
reçois un crédit unique ou partagé. [...] Je ne sais pas si cela se produira dans ce 昀椀lm, car je 
suis certain que beaucoup d'autres écrivains n'ont pas de contrat ».

-  Lorenzo Semple Jr. : Quelqu'un m'a dit  :  «  tous les  écrits  t'appartiennent 
jusqu'à  ce  qu'un  autre  gars  signe  un contrat  avec  la  Guild.  [Clement  et  La 
Frenais n'avaient pas fait ça]. Donc tout ce que La Frenais et d'autres ont écrit 
est à toi ». [...] J'ai pensé que c'était vraiment scandaleux mais j'ai tout de même 
écrit  une  lettre  à  la  Guild pour  arbitrage,  disant  que  je  voulais  un  crédit 
exclusif.  C'était  vraiment  injuste  [de  ma  part],  si  j'avais  été  les  autres  gars 
j'aurais été outragé, mais je me suis dit que je le devais à tous les écrivains du 
futur, qu'ils puissent [ne pas tomber dans le même piège et] se défendre face à 
la Guild et l’histoire du contrat. Pour dire la vérité c'était totalement hypocrite 
de ma part. J'ai obtenu un crédit exclusif, sur cette base technique légale.

Avoir un crédit solo a fait obtenir 100 000 $ à Semple qu'on ne voulait alors pas lui 
payer. Après que la Guild ait menacé Schwartzman de le mettre sur sa liste noire, Semple a 
obtenu son argent.

-  Sean Connery :  Sans eux [Clement et La Frenais], le 昀椀lm ne serait pas aussi 
bon en termes de dialogue. Ils auraient vraiment dû avoir plus de crédit qu'ils 
n'en ont eu.

- Ian La Frenais : Nous avons fait des réécritures non créditées sur The Rock [le 
昀椀lm de 1996, avec Sean Connery]. [...] Nous sommes arrivés sur The Rock grâce 
à Sean. Il a dit aux producteurs « je veux Dick et Ian  » à cause du 昀椀lm de Bond.

Jamais plus jamais est produit sous la compagnie de production Talia昀椀lm de Schwartz-
man, nommée d'après sa femme Talia Shire, qui s'avère être aussi la sœur de Francis Ford 
Coppola.

Schwartzman se souvient que Coppola a « lu le scénario et l'a commenté. Il a réécrit des 
choses ici et là. En gros, il agissait comme un ami de la cour ».

703



Chapitre 13.5 : Jamais plus jamais (et Warhead)

Francis Ford Coppola, né le 7 avril 1939, 
est  un  réalisateur,  producteur  et  scénariste 
américain récompensé par pas moins de cinq 
Oscars,  six  Golden  Globe  Awards,  deux 
Palmes  d'Or  et  un  British  Academy  Film 
Award (BAFTA).

Atteint de poliomyélite dans son enfance, 
il doit rester cloué au lit et trouve des moyens 
créatifs de se divertir, notamment en produi-
sant ses propres spectacles de marionnettes. 
Coppola a développé très tôt un intérêt pour 
le cinéma et a étudié le théâtre à l'Université 
Hofstra de New York.  Suite à l'obtention de 
son diplôme en 1960, Coppola a déménagé en 

Californie pour suivre le programme cinématographique de l'UCLA.
Après avoir réalisé  Les Gens de la pluie (The Rain People) en 1969, Coppola co-écrit  Patton 

(1970). La réputation de Coppola en tant que cinéaste a été cimentée avec la sortie de Le Parrain 
(The Godfather) en 1972 et ses suites, 昀椀lms co-écrits et réalisés par Coppola.

En 1974 il sort le thriller  Conversation secrète (The Conversation). Son prochain 昀椀lm,  Apoca-
lypse Now (1979) sur la guerre du Vietnam, qu'il co-écrit, réalise et produit, est acclamé et récom-
pensé.

D'autres 昀椀lms notables sortis par Coppola depuis le début des années 1980 incluent Outsiders 
(1983), Rusty James (Rumble Fish, 1983), Cotton Club (1984), Peggy Sue s'est mariée (Peggy Sue Got 
Married, 1986), Dracula (1992) et L'Idéaliste (The Rainmaker, 1997).

-  Irvin Kershner : Quelques répliques du 昀椀lm sont dues à Coppola, mais c’est 
tout.  Il  avait  écrit  un  scénario  que  nous  avons  écarté.  J’adore  Francis,  je 
considère que c’est  un scénariste exceptionnel,  mais  comme il  était  déjà en 
train de travailler sur deux 昀椀lms, il ne pouvait décemment prétendre travailler 
sérieusement sur ce Bond.

Sean Connery avait également envisagé faire appel à Tom Mankiewicz pour le 昀椀lm. Le 
scénariste avait été plus ou moins impliqué dans tous les Bond des années 70, notamment 
Les diamants sont éternels avec l'acteur. Outre Bond, il avait participé ces dernières années 
à des réécritures sur les deux premiers 昀椀lms Superman : 

-  Tom Mankiewicz : Sean est venu me voir une fois pour écrire  Jamais plus 
jamais. J'étais très proche des Broccoli et j'ai dit :  « Je ne peux pas faire ça ». 
Ensuite,  après  que  le  昀椀lm  fut  fait,  ils  avaient  des  prises  à  refaire.  Il  m'a 
demandé de venir voir le 昀椀lm et de lui faire des suggestions. J'ai appelé Cubby 
et lui ait demandé : « est-ce que c'est d'accord pour toi ? ». Cubby a dit : « Oh, 
absolument.  Absolument.  Au passage,  ça  aurait  été  d'accord pour moi  si  tu 
l'avais écrit ». Je ne lui avais jamais demandé parce que je ne voulais pas le 
mettre dans cette position.

(Mankiewicz participera par la suite à des réécritures sur les Gremlins et sera dans sa 昀椀n 
de carrière à l'arrivée des années 90, réalisateur de deux 昀椀lms : Dragnet et Un crime dans la 
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tête (Delirious). Quelques années plus tard il commencera à écrire son autobiographie My 
Life as a Mankiewicz, et s'éteindra à l'âge de 68 ans en 2010).

Étant donné que EON lance également  Octo-
pussy en 1983, les médias s'en donnent à cœur 
joie avec des titres tels que « La bataille des Bond 
».  Et  malgré  certaines  fausses  rumeurs,  Sean 
Connery et Roger Moore restent très bons amis, 
ils font notamment une ou plusieurs apparitions 
ensemble.

Une dernière tentative des représentants du 
défunt Fleming pour bloquer le 昀椀lm a lieu dans 
les tribunaux de Londres au printemps de 1983, 
mais une fois de plus la cour tranche en faveur 
de Schwartzman/McClory. Le 昀椀lm est trop avan-
cé et la décision de justice de 1963 donne le droit 
à  McClory  d'adapter  Opération  Tonnerre ;  les 
plaintifs sont invités à ne plus retenter ce genre 
d'action à l'avenir.

Après plusieurs problèmes et tensions durant 
la préproduction et  production,  notamment du 
au fait d'une certaine désorganisation et que le 
producteur  inexpérimenté  Schwartzman  avait 
surestimé ses capacités en tant que producteur 
et qu'il était absent car il devait passer son temps 

dans les tribunaux, le 昀椀lm sort 昀椀nalement dans 
les salles américaines en octobre 1983. « Si [Sean] 
n'avait pas été Bond, je ne pense pas que le 昀椀lm 
aurait été terminé un jour », déclarera plus tard 
Kershner à propos de la mauvaise ambiance lors 
de la réalisation du 昀椀lm.

Si le 昀椀lm ne remporte peut-être pas le succès 
escompté, il constitue tout de même une victoire 
pour Kevin McClory qui vient ENFIN de réussir 
indirectement à sortir un Bond rival après toutes 
ces années (bien qu'il n'ai pas passé beaucoup de 
temps sur le 昀椀lm, ni joué un rôle important dans 
celui-ci,  selon  Kershner,  Dick  Clement  et  Jack 
Schwartzman). Chapeau monsieur !
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McClory contre-attaque :   Atomic Warhead  

McClory  avait  vendu  à 
Schwartzman le droit de faire un 
second  Bond,  mais  Schwartzman 
n'avait  昀椀nalement  pas  envie  de 
faire une troisième version d'Opé-
ration  Tonnerre (et  qui  se  ferrait 
sans  Connery  ;  l'acteur  s'étant 
fortement  embrouillé  avec  le 
producteur  durant  Jamais  plus 
jamais). Mais si vous pensiez que 
Jamais plus jamais marque la 昀椀n 
des  tentatives  de  Kevin  McClory 
pour sortir un autre James Bond, 
vous le connaissez mal ! Dès 1984 
il souhaite visiblement lancer une 
série  de  昀椀lms  dont  le  premier 
serait intitulé  S.P.E.C.T.R.E ou vendre des droits sur Bond comme le montre ces pages de 
Screen International et Variety.

En 1989, il annonce un nouveau 昀椀lm intitulé Atomic Warhead (ou Warhead 8 ou Atomic 
Warfare) et approche Pierce Brosnan qui vient de rater le rôle de James Bond à cause de son 
contrat avec NBC pour la série Remington Steele :

- McClory : J'ai parlé à Pierce en Irlande [un autre lieu pour Warhead 8], mais à 
ce stade, ce n'est pas dans notre intérêt de commenter. [...] La majeure partie 
du 昀椀lm se  déroulera  en Australie.  Nous  avons  beaucoup de  tournage  sous-
marin à faire et une bonne quantité sera fait sur la Grande barrière de corail.

Une fois encore, le 昀椀lm ne restera qu'à 
l'état de projet.

Vers  cette  époque,  McClory  envisage 
aussi une sorte de série dessin animé pour 
les enfants « James Bond versus SPECTRE 
»  ainsi  qu'une  série  pour  adultes  de  26 
épisodes avec Brosnan ou Liam Neeson. Il 
pense aussi écrire un livre sur la relation 
qu'il  avait  entretenue  avec  Ian  Fleming. 
Aucun de ces trois projets ne voit le jour.

McClory recontacte aussi Sylvan Whit-
tingham, la 昀椀lle de Jack qui s'était éteint 
quelques années plus tôt,  et lui explique 
qu'il  va poursuivre EON en apportant la 
preuve que Richard Maibaum avait lu les scénarios de Jack lorsqu'il a écrit le premier script 
d'EON en 1961 (ce qui Maibaum a toujours nié). McClory avait cependant tourné le dos à 
Whittingham après le procès de 1963 et la famille de ce dernier n'avait pas entendu parler 
de McClory jusqu'à  Jamais plus jamais (McClory avait entre-temps attaqué Ivar Bryce en 
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justice pour la publication de ses mémoires sur Fleming, You Only Live Once, en disant que 
la partie sur  Opération Tonnerre était de la di昀昀amation qui entachait le nom de Whittin-
gham, mais il l'a fait sans même en parler à la famille Whittingham).

Il demande ainsi à Sylvan les documents utilisés à la court en 1963 prétextant qu'il avait 
« perdu » les siens (il ne les avait jamais perdus puisqu'il ne les avait jamais eus, en fait c'est 
son ancien avocat Peter Carter-Ruck qui les détenaient et celui-ci refusait de les donner à 
McClory car Kevin ne l'avait pas entièrement payé et l'accusait de conspiration parce qu'il 
considérait qu'il aurait 昀椀nalement plus obtenir bien plus lors du procès de 1963). 

MGM vs. Sony

La détermination inébranlable de Kevin McClory frappe à nouveau en octobre 1996 où il 
annonce, dans le magazine Variety, un nouveau 昀椀lm de James Bond intitulé Warhead 2000 
A.D.

À  nouveau  basé  sur  Opération  Tonnerre,  le  昀椀lm  sortira  en  parallèle  des  昀椀lms  de 
Brosnan : « Je suis de retour dans l'entreprise Bond parce que j'ai un couple de 昀椀lms que je 
veux diriger et James Bond peut me fournir la 昀椀nance. Je ne voulais plus faire d'autres 昀椀lms 
de Bond, mais maintenant, arrivé à ce point, j’apprécierais énormément », déclare-t-il.

Qui plus est, il dit que plusieurs grands studios sont intéressés par le projet, qu'il a soule-
vé des fonds, qu'il a un script, et qu'il s'apprête à signer. Il déclare également être en négo-
ciation avec un acteur pour jouer James Bond.

« Un acteur a été choisi pour jouer Bond. Mais nous n'allons pas encore l'annoncer main-
tenant a昀椀n de garder la compétition dans l'obscurité. Non, il ne s'agit pas de Sean Connery. 
Il est maintenant trop âgé pour être de la partie (66 ans). Mais il s'est dit intéressé par le rôle 
du méchant, si le prix est correct ».

McClory n'exclut pas la possibilité qu'il s'agisse de Timothy Dalton, disant de lui qu'il est 
un très bon acteur. Il ajoute : « Je suis impatient de faire une partie du 昀椀lm en Irlande. Le 
reste sera tourné aux États-Unis, en Australie et dans les Caraïbes. Collecter des fonds pour 
un 昀椀lm de James Bond n'est jamais vraiment un problème. Beaucoup de gens se deman-
daient où j'avais disparu les deux dernières années. J'étais à Amsterdam, à l'écriture du 
scénario ! Nous avons une très bonne histoire, un Bond avec une histoire crédible et un 
puissant  ennemi impitoyable,  il  me permettra  de  昀椀nancer  les  autres  昀椀lms que je  veux 
faire ».

Bien que McClory balance également des phrases du style : « Les droits de Bond appar-
tiennent à United Artists via le feu Albert Cubby Broccoli, mais il y a un point faible assez 
grand pour pouvoir y conduire une Aston Martin à travers », les producteurs de la franchise 
EON se refusent à tout commentaire.

En 1997, les choses changent. En début d'année, le site Drudge Report rapporte que Sony 
essaye d’acquérir les droits sur les 昀椀lms de James Bond. Alors que la rumeur est reprise par 
les médias, Frank Mancuso de MGM répond à la presse dans Variety (20 mars) : « les droits 
de franchise James Bond ne sont pas à vendre ». John Calley de Sony refuse quant à lui de 
commenter.

Mais voici qu'en octobre, Sony Pictures annonce que son studio Columbia Pictures va 
travailler sur une nouvelle franchise cinématographique rivale de 007 avec Kevin McClory ! 
Sony déclare que son premier 昀椀lm de Bond sera basé sur des œuvres originales crées par 
McClory, Fleming et Jack Whittingham.
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Sony est dirigé par John Calley, ancien président de MGM/UA. Calley était également à la 
Warner du temps de Jamais plus jamais.

Depuis  1989,  Sony  possède  Columbia  Pictures  qui  contrôlait  les  droits  cinématogra-
phiques de Casino Royale depuis la version de 1967.

« Il  y a eu beaucoup d'excellents Bond au 昀椀l des ans.  Nous sommes convaincus que 
McClory a le droit de faire un James Bond », déclare Calley à  Daily Variety. L'homme dit 
aussi qu'il n'y a pas encore de script, qu'aucun acteur ou réalisateur n'est rattaché au projet. 
Cependant, il déclare que 1999 sera l'année de sortie du premier Bond de Sony. Il ajoute 
dans un communiqué que « les nouveaux 昀椀lms de James Bond soulignent notre engage-
ment à créer une franchise qui servira de piquet de tente pour notre calendrier de sortie et 
à créer des opportunités d'a昀昀aires à travers la famille Sony ».

McClory ne commente pas le montant de la transaction, ni le nombre de 昀椀lms qu'il veut 
faire.  Il  nie  également  que tous les  nouveaux 昀椀lms seront  essentiellement  des  remakes 
d'Opération Tonnerre.  «  J'ai  eu plusieurs choix de studios avec qui  travailler  mais  Sony 
Pictures et Columbia sont au-dessus des autres grâce à leurs expériences, leurs installations 
de production uniques, leurs e昀昀ets spéciaux numériques et leurs capacités de distribution 
mondiale. De plus, c'est une grande opportunité pour rejoindre mes vieux amis John Calley, 
Gareth Wigan et Amy Pascal pour propulser James Bond dans le 21ème siècle ». 

Ci dessous un extrait du site o昀케ciel de Sony tel qu’il pouvait être vu le 10 février 1998 :
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Columbia Pictures To Produce New James Bond Series

October  13,  1997  -  Columbia  Pictures,  a  Sony  Pictures  Entertainment  Company  (SPE),  today  announced  a  new  association  with 
producer/director Kevin McClory and his company Spectre Associates Inc. to make a series of new James Bond feature films. These movies  
will be based on original works created by McClory, James Bond novelist Ian Fleming and Jack Whittingham. 

A protégé of legendary filmmaker John Huston, Irishman McClory worked for Huston on AFRICAN QUEEN, MOULIN ROUGE, BEAT  
THE DEVIL and MOBY DICK. McClory was Michael Todd's assistant and was a director on Todd's AROUND THE WORLD IN 80 DAYS, 
which garnered six Academy Awards including Best Picture for 1956. 

The first new Bond film, to be produced by McClory, is expected to be released in 1999. McClory produced the James Bond films  
THUNDERBALL in 1965 and NEVER SAY NEVER AGAIN in 1983 and was co-author of the original story on which these films were 
based. 

"I had several choices of studios with whom to work," says McClory, "but Sony Pictures and Columbia stood head and shoulders above  
the other studios in experience, unique production facilities, digital special effects and global distribution abilities. Plus, this is a great opportu -
nity to join old friends John Calley, Gareth Wigan (co-vice chair, Columbia TriStar Motion Picture Group) and Amy Pascal (president, Colum-
bia Pictures) in propelling James Bond into the 21st century." 

Sony Pictures Entertainment President and Chief Operating Officer John Calley said, "The new James Bond films emphasize our commit -
ment to create motion picture franchises that serve as tentpoles for our release schedule and create business opportunities throughout the Sony 
family. We are especially grateful to Gareth Wigan for his perseverance in creating this opportunity." 

Over the past few years, SPE has developed such emerging franchise films as BAD BOYS, JUMANJI and MEN IN BLACK and is buil -
ding on that  momentum with  upcoming features  such as  STARSHIP TROOPERS,  MASK OF ZORRO, GODZILLA and CHARLIE'S  
ANGELS. 

Gareth Wigan said, "We have known Kevin for some time and are pleased to join with him in giving James Bond a new home at Sony 
Pictures." 

Sony Pictures' global operations encompass motion picture production and distribution, television programming and syndication, home 
video acquisition and distribution, operation of studio facilities, development of new entertainment products, services and technologies and 
distribution  of  filmed  entertainment  in  67  countries.  Sony  Pictures  Entertainment  can  be  found  on  the  World  Wide  Web  at  
http://www.spe.sony.com 
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La  MGM 
réplique  immédia-
tement  et  menace 
Sony de poursuites 
judiciaires : « Toute 
a昀케rmation  selon 
laquelle  McClory 
pourrait  créer  une 
franchise  James 
Bond est délirante. 
Nous espérons que 
Sony  n'a  pas  été 
dupé  par  la  trom-
perie de M. McClo-
ry.  Aujourd'hui, 
plus  que  jamais, 
nous  allons  vigou-
reusement utiliser tous les moyens pour protéger cette franchise [...] ».

Alors que tout annonce une prochaine grande bataille juridique, c'est sans surprise les 
intéressés se retrouvent devant la justice.

La  bataille  qui  oppose  Sony,  McClory  et  son  entreprise  Spectre  Associates à  MGM, 
Danjaq, (EON, United Artist) est colossale ; la conclusion 昀椀nale ne sera apportée qu'en 2001 !

Le  camp  MGM  dépose 
plainte pour contrefaçon d'une 
marque  déposée  et  compéti-
tion  déloyale  (à  cette  époque 
MGM est en mauvaise posture 
昀椀nancière et compte vraiment 
sur Bond pour faire rentrer de 
l'argent)  en  déclarant  que  les 
e昀昀orts  de  Sony  pour  monter 
un  昀椀lm  de  James  Bond  rival 
sont  dus  à  «  un  ancien  diri-
geant mécontent de la MGM » 
(Calley) qui serait partie de la 
MGM  avec  des  informations 
con昀椀dentielles  sur  la  façon 
optimale  d'exploiter  la  fran-
chise  Bond  dans  le  21éme 

siècle. Sony et McClory utilisent alors une stratégie de riposte ubuesque. Non seulement ils 
clament qu'ils ont le droit de lancer leur propre franchise de Bond, mais en plus ils arguent 
que tous les autres 昀椀lms de 007 sont basés sur les idées des scripts des prémices d'Opération 
Tonnerre (dont McClory possède les droits) et qu'il est donc le co-créateur du Bond cinéma-
tographique ! Ce qui lui donnerait de ce fait le droit de recevoir de l'argent pour tous les 
昀椀lms qui ont été réalisés depuis Dr. No (plus tard il n'en demandera que huit : Dr. No, FRWL, 
Gold昀椀nger, Thunderball, YOLT, DAF, TSWLM, et TWINE) et de co-posséder le personnage de 
James Bond (cinématographique). McClory va jusqu'à décrire cela comme étant « le plus 
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grand acte  de piraterie  dans l'histoire  de l'industrie  cinématographique ».  Daily  Variety 
rapporte que Sony Picture veut une part sur les pro昀椀ts MGM de Bond 18. De plus, McClory 
a昀케rme que Richard Maibaum avait vu tous les scripts de Jack Whittingham en 1961 et que 
les scripts écrits à l'époque de Xanadu contenaient le SPECTRE et Blofeld...

De son côté MGM fait valoir que la durée du droit d'auteur de 28 ans des États-Unis a 
expiré depuis longtemps sur les scripts d’Opération Tonnerre et dit que tous les droits de 
James Bond leur reviennent à nouveau. Le président de Danjaq a a昀케rmé dans sa déposition 
que Maibaum n'avait pas eu accès aux scripts McClory (mais qu'il a plutôt basé l'histoire du 
昀椀lm sur le roman).

Pendant le procès, il y a un bureau de production avec McClory et une équipe de produc-
tion qui se réunit pour le développement de cette nouvelle franchise de Sony. Les faits et 
rumeurs s'intensi昀椀ent tandis que le Sunday Times publie un article qui suggère que Roland 
Emmerich travaille avec Sony sur le nouveau 昀椀lm. Les spéculations vont bon train et Sean 
Connery est une nouvelle fois mentionné comme prétendant au smoking ou dans le rôle du 
méchant. Les noms de Timothy Dalton et de Liam Neeson sont de plus en plus évoqués pour 
le rôle de Bond (mais rappelons que cependant John Calley voulait virer Dalton de Golde-
nEye quelques années plus tôt).

En 1998, The Express annonce que Jason Connery, le 昀椀ls de Sean, est l'acteur qui jouera 
James Bond. L’information est démentie par l'agent de Connery.

Ron Payne qui est  proche du projet  essaye d'avoir un rôle pour un de ses amis,  un 
certain George Lazenby...  Il  imagine que Lazenby pourrait jouer le compte Lippe et que 
celui-ci  dirait  «  ça  c'est  pour tous  les  problèmes que vous  m'avez  causés  ces  dernières 
années, M. Bond » en essayant de tuer Bond. Suite a cela il y a eu une discussion entre 
Lazenby et Branwell McClory (le 昀椀ls de Kevin).

En octobre 1998, McClory défraye la chronique avec une rumeur d'un certain Doomsday 
2000 dont la sortie pourrait bien tenir tête au 昀椀lm d'EON, Le Monde ne su昀케t pas. Certains 
autres noms sont rattachés au projet dans la presse tels que Sean Connery pour Bond, Lois 
Maxwell pour Moneypenny, Geo昀昀rey Palmer pour M, Wesley Snipes pour Largo et Gwyneth 
Paltrow pour Domino. Le 昀椀lm aurait pour scénario un vol de six missiles de croisière d'un 
bombardier furtif. Bref, les foutaises habituel.

La  MGM  demande  une 
injonction  préliminaire  parce 
qu'elle pense que Sony a e昀昀ecti-
vement  commencé  à  travailler 
sur un 昀椀lm de Bond et, malheu-
reusement  pour  McClory,  la 
justice  tranche  en  faveur  de 
MGM.  Le  30  juillet  1998,  la 
major  obtient  une  injonction 
arrêtant  toute  pré-production 
d'un  昀椀lm  hors  série  de  Bond 
jusqu'à  ce  que  les  tribunaux 
aient rendu leur décision 昀椀nale. 
Pour  Warhead/Doomsday,  c'est 
le début de la 昀椀n.

Malgré  son  accroche,  Sony 
décide de ne pas poursuivre ses plans sur James Bond et accepte un règlement à l'amiable 
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avec la MGM en 1999. Outre des dédommagements 昀椀nanciers pour les deux camps, Sony 
accepte de céder tous ses droits sur tout ce qui concerne James Bond (dont Casino Royale) 
en échange de la cession des droits partiels de la MGM sur Spider-Man (ironiquement, les 
昀椀lms de James Bond dont Casino Royale de 2006 seront produits en collaboration par Sony 
et MGM quelques années plus tard).  MGM décide alors d’attaquer son ancien dirigeant, 
Calley, individuellement.

McClory refuse de faire partie du deal 
et  continue  sa  croisade  judiciaire  (son 
avocat  dit  notamment  qu'il  y  a  une 
rupture de contrat pour Sony), mais sans 
succès. La Cour d'Appel rejette son argu-
ment de "co-auteur" car il a attendu trop 
longtemps  avant  de  venir  revendiquer 
ses éventuels droits. « Nous avons conclu 
que les allégations de McClory sont pres-
crites  dans  leur  intégralité  par  la 
doctrine  des  laches [terme  juridique 
anglais signi昀椀ant un délai déraisonnable 
pour  faire  une  a昀케rmation  ou  de  la 
revendication]  »,  peut-on  lire  dans  le 
résumé de décision de la court en 2001.

Un peu plus tôt, McClory avait réa昀케r-
mé sa volonté de faire un 007 avec un 
projet  provisoirement  intitulé  Warhead 
2001 qu'il aurait dé昀椀ni comme « n'étant 

pas en concurrence avec les autres Bond qui sont selon lui devenus des shoot-'em-up ». Il 
disait être en discussions avec des compagnies de productions allemandes et Australiennes 
pour ce 昀椀lm qui serait majoritairement 昀椀lmé en Australie. McClory aurait également essayé 
de vendre ses droits en 2002, sans que cela n'aboutisse.

Au 昀椀l des années qui suivent, il n'est pas rare qu'une rumeur indiquant un Warhead par 
Kevin McClory sorte de temps à autre dans une communauté bondienne.

Ces rumeurs se sont particulièrement intensi昀椀ées lorsque Sony Pictures a fait une o昀昀re 
pour acheter la MGM (ce qui s'est 昀椀nalement fait).

Kevin McClory meurt en 2006, à l'âge de 80 ans, quatre jours seulement après la sortie de 
Casino Royale. Cela en est 昀椀ni de ses projets Warhead (notons tout de même qu'une ultime 
rumeur est apparue seulement quelques mois avant sa mort).

À  tous  ceux  qui  voudraient  en 
apprendre beaucoup plus sur l'histoire 
du projet à l'époque Xanadu,  Warhead, 
McClory, les litiges sur les droits d'Opé-
ration  Tonnerre,  etc...  Je  vous  recom-
mande très fortement le livre The Battle 
for Bond de Robert Sellers. L'auteur a eu 
accès a des tonnes de documents et l'ou-
vrage raconte toute l'histoire.
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Titre original :  A View to a Kill

Date de la première : 22 mai 1985

Crédits d’écriture selon générique :
« Script par Richard Maibaum et

Michael G. Wilson »

Réalisateur :…………….….……....John Glen

Producteurs :.Albert Broccoli et Michael 

Wilson 

Direct. photographie :………..Alan Hume

Concepteur des décors :….Peter Lamont

Compositeur :…………...…….….John Barry

Éditeur :…..………..………….....Peter Davies

Générique :…….….………..Maurice Binder

Voix chanson titre :………...Duran Duran
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CHAPITRE 14

20

125  Continued                                                    125

WAITER

(bewilderadly)

What is it monsieur?

BOND looking towards HOODED FIGURE, then draws PPK out of

shoulder holster.

BOND

(grimly)

There's a fly in his soup.

He pushes his way through excited diners.

126  TRAVEL SHOT   CAMERA BEHIND BOND                             126

passing DINERS as he pursues IMPOSTER still carrying fishing

pole, towards exit.

127  OUTSIDE RESTAURANT EXIT                                      127

ATTENDANT stands at foot of STAIRCASE. IMPOSTER comes out of

restaurant, runs past him and starts up staircase. BOND

emerges from restaurant and continues pursuit.

128  STAIRCASE   IMPOSTER                                         128

running up. BOND appears below him at foot of stairs, brushes

by ATTENDANT, fires at IMPOSTER, starts up stairs after him.

129  REVERSE ANGLE   BOND IN F.G.                                 129

as IMPOSTER turns and casts line at him.

130  BOND                                                         130

tripped up by line, falling, almost going over staircase

railing. In B.G. his quarry, at landing, starts up another

staircase. BOND resumes pursuit, firing again. ELEVATOR,

beside staircase is visible, going up.

131  BOND'S POV TROUGH IRONWORK                                   131

as he sees IMPOSTER leap off it into space.

132  EIFFEL TOWER   IMPOSTER                                      132

falling near top.

133  PEDESTRIANS ON GROUND                                        133

including GENDARME, looking up, react.
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Casting :

James Bond :………….…..….....Roger Moore 
Max Zorin :…….……...Christopher Walken
Stacey Sutton :…………….….Tanya Roberts
May Day :…………………………...Grace Jones
Tibbett :…...………………..…Patrick Macnee
Scarpine :…………..…..……Patrick Bauchau
Chuck Lee :………………..……….…David Yip
Carl Mortner :………….…Willoughby Gray
Pola Ivanova :…………….…Fiona Fullerton
Jenny Flex :…………………...…Alison Doody
Pan Ho :…………………..…..Papillon Soo Soo
Gogol :………………….…....…….Walter Gotell 
M :……………………………….....Robert Brown
Moneypenny :…………………..Lois Maxwell
Q :……………...……………Desmond Llewelyn

Lieux tournages principaux : Californie, 
France, Suisse, Islande et Royaume-Uni

E昀昀ectivement  Roger  Moore  se  fait  trop 
vieux et on a beaucoup trop tendance à 
apercevoir  ses  doublures  dans  ce  昀椀lm. 
Toutefois  j’aime  beaucoup  ce  Dange-
reusement Vôtre  et son ambiance qui va 
bien  à  l’acteur  qui  forme  un  jolie  duo 
avec  Patrick  Macnee.  Les  lieux  de 
tournages sont fabuleux, les cascades qui 
s’y déroulent ne sont pas en reste et les 
méchants  sont  haut  en  couleurs. 
L’objectif de Zorin, bien que semblable à 
ce  que  l’on  avait  Gold昀椀nger,  est  bien 
trouvé  et  le  scénario  satisfaisant.  Bien 
que  personne  n’en  comprenne  les 
paroles,  les  Duran  Duran  livrent 
également  une  sacrée  BO,  tout  comme 
John Barry qui assure une fois de plus.

DANGEREUSEMENT VÔTRE

146

851  ZORIN                                                        851

looks through the window toward the mooring cable.

852  HIS POV 852

cable tied fast.

853  ZORIN                                                        853

unbuckles his seat belt and crosses to the FIRE AXE on the

wall. In B.G. MORTNER is dazed. 

854  STACEY                                                       854

at door.

855  HER POV                                                      855

a long jump to the railing on the upper tower.

856  STACEY                                                       856

The airship shifts with a grinding noise. She turns toward

ZORIN as he approaches her with the FIRE AXE. 

857  OUTSIDE TOWER   AIRSHIP                                      857 

at tower. STACEY jumps to railing and climbs over on to the

upper platform of tower.

858 PLATFORM OF TOWER                                             858

Closer on tower platform. STACEY runs to the end of the

platform and sees BOND on the main support cable below. 

859  WIDER ANGLE                                                  959 

ZORIN jumps to platform with AXE. He climbs over the railing

behind STACEY. 

860  BOND AND STACEY                                              860

about ten feet above him. ZORIN in B.G. BOND holds out his

arms to her.

BOND 

Stacey, jump!

She looks back. ZORIN approaches with AXE.

861  CLOSE ON STACEY                                              861

as she climbs over rail and jumps.
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La nouvelle

Du 21  au  25  septembre  1959  est  publié  dans  le  Daily  Express  une  nouvelle  de  Ian 
Fleming : James Bond and the Murder Before Breakfast.

Une  estafette  britannique  à  moto  est 
abattue dans l'ouest de Paris, sur son trajet 
hebdomadaire entre le Grand Quartier géné-
ral des puissances alliées en Europe (SHAPE) 
de  l'OTAN  et  les  bureaux  de  la  station  F 
(France)  du  Secret  Service.  Les  documents 
classés  secrets  qu'elle  transportait  ont  été 
volés.  007 qui est  de passage à Paris entre 
deux missions, est chargé par M d'apporter 
son aide à l'enquête en cours. Il est récupéré 
par Mary Ann Russell  (de la Station F) qui 
l’amène à SHAPE où il rencontre le chef de la 
sécurité, le colonel Schreiber.

Après avoir  enquêté et  s'être rendu sur 
les lieux du crime en tenue de camou昀氀age, il 
a repéré la planque souterraine des tueurs 
dans les bois. Bond se déguise en estafette de 
la SHAPE et enfourche une BSA M20 sur la 
même route. Comme escompté, les assassins 
tentent  de le  tuer  pour lui  voler  ses  docu-
ments.  Mais Bond est prêt et parvient à se 
débarrasser  des  tueurs  (qui  parlent  un 
langage qui ressemble au russe) avec l'aide 
de Mary Ann Russell qui lui sauve la vie lors-
qu'il se retrouve en mauvaise posture face à 
l'un d'eux.

Lorsqu'elle est  republiée dans le recueil 
For Your Eyes Only l'année suivante, la nouvelle change de titre en devenant From a View to 
a Kill. Elle adoptera en France le nom de Bons baisers de Paris.

- John Glen : La nouvelle a un bon contexte, un réseau d'espionnage en France, 
le coursier à moto qui disparaît. J'aimerais avoir à nouveau George MacDonald 
Fraser pour le script. J'aime son sens de l'humour. Nous poursuivrons notre 
tendance à revenir au vrai Bond.

Pour une raison ou une autre Fraser ne reviendra pas et basiquement le 昀椀lm ne retien-
dra presque rien de la nouvelle (si ce n'est Bond se trouvant à Paris). Même le titre ne sera 
pas entièrement conservé, se voyant amputé du « From ».

C'est d’ailleurs la France qui semblait intéressée la production selon Michael Wilson : « 
on avait eu de bons résultats là-bas avec Moonraker. On y est donc retourné, car c'était un 
bon endroit pour 昀椀lmer et qu'il y avait plein d'endroits excitants pour placer nos caméras : 
la tour Ei昀昀el, des gros châteaux ».
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Détourner une comète

Le développement du 昀椀lm commence sous le titre complet, «  From a View to a Kill », 
avec à l'écriture Richard Maibaum et Michael Wilson (qui a aussi été promu au rang de co-
producteur aux côtés de son beau père, Cubby Broccoli).

-  Magazine  o昀케ciel  de  Dangereusement  vôtre : Originellement,  ils 
considéraient « avoir Zorin manipuler la comète Halley pour qu'elle s'écrase ».

Un mémo non-daté de neuf pages écrit pour le 昀椀lm commence en e昀昀et par « si quel-
qu'un voulait frapper la Californie avec force et détruire e昀케cacement la partie nord de 
l'État, y compris la Silicon Valley, San Francisco, les principales terres agricoles de l'Amé-
rique et plus de 15 millions de personnes : provoquer la collision d'une comète avec l'État 
vers le milieu ou au-dessus de la faille de San Andreas serait un bon moyen de le faire. [...] 
Une comète idéale pour ce type d'objectif serait une qui devrait bientôt s'approcher de la 
Terre, comme la comète de Halley qui est attendue pour 1986 ».

Le document estime que la comète Halley 
voyage à 149 418 km/h. Étant donné sa vitesse 
et sa taille, l'impact serait très dévastateur et 
encore  plus  sur  une  zone  géologiquement 
fragile. L'auteur du mémo compare la chose à 
un  fusil  à  air  comprimé  heurtant  une  vitre 
déjà pré-cassée et recollée à la superglue. Et si 
jamais la comète ratait sa cible et tombait dans 
l'eau :  le ras de marée provoqué engloutirait 
tout de même San Francisco, est-il précisé.

Mais  comment  faire  pour  que  la  comète 
s'écrase e昀昀ectivement sur Terre ?

L'idée serait  de réussir à dévier sa trajec-
toire  une  fois  celle-ci  arrivée  à  proximité  de 
notre planète.
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La comète 1P/Halley qui intéressait les scénaristes. 
Visible tous les 75-80 ans depuis la Terre, elle est 
passée (pour la dernière fois) dans notre système 
solaire  proche  début  1986.  Plusieurs  sondes 
spatiales, notamment Giotto et Vega 1 & 2, l'appro-
cheront de « près ».
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« Un groupe [d'individus] voulant dévier une comète ferait comme suit. Ils lanceraient 
une série de fusées à peu près au même moment, chacune chargée de plusieurs ogives 
atomiques et  programmées pour converger vers  un point  dans l'espace où une comète 
passerait par là au même moment. Ce serait à un point où la comète passe le plus près de la 
Terre durant  son voyage.  Les  ogives  de tous les  missiles  exploseraient  toutes  en même 
temps et détourneraient le noyau de la comète de sa trajectoire inertielle, ne serait-ce même 
que d'un ou quelques degrés. [...] Même avec juste un petit changement de trajectoire, la 
comète se retrouverait sur une autre la menant à la Terre. [...] Ça ne détruirait pas la Terre 
comme le  craignaient  certaines personnes en 1909 quand Halley s'était  approché de la 
planète, mais l'impact pourrait détruire le nord de la Californie ».

Des  ordinateurs  peuvent  e昀昀ectuer  les  calculs  nécessaires  ;  d'ailleurs  des  calculs  sur 
Halley comme au sujet de sa vitesse, sa date d'arrivée ont déjà été e昀昀ectués par la commu-
nauté scienti昀椀ques mondiale, est-il noté. Les calculs qu'ont faits les scénaristes/consultants 
donnent entre 7 et 22 heures entre le moment de la déviation et l'impact sur Terre selon les 
paramètres à prendre en compte (avec les dernières 1.63 secondes comme le point de non 
retour où il serait trop tard pour éviter la catastrophe). Les fusées tirées par les méchants 
devraient mettre un peu plus d'une semaine (184 heures) pour atteindre leurs point de 
destination située à 14 fois la distance Terre-Lune.

Dans ce document ainsi que d'autres, les cinéastes se posent la question de comment les 
méchants pourraient garder tout cela secret. Il est dit que « ce ne serait pas très di昀케cile 
pour une organisation de perturber la trajectoire d'une comète comme celle de Halley et de 
donner l'impression que rien d'extraordinaire ne s'est produit ».

Comment réagiraient les Américains s'ils détectaient le lancement d'une fusée ? Il est 
déduit qu'ils sont déjà très occupés à surveiller les pays du pacte de Varsovie ; beaucoup 
d'entreprises privées ou étrangères en lancent tels Ford, Arabsat, Mitsubishi ; les Améri-
cains ne seraient pas plus inquiétés que cela du moment que les fusées n'ont pas tendance à 
redescendre comme un missile.

Il est notamment noté que la société privée ouest-allemande OTRAG (signi昀椀ant : Société 
Anonyme  de  Lanceur  et  de  Transport  Orbital)  «  a  été  approchée  par  la  Libye  pour 
construire une base de lancement de fusées et lancer des satellites pour Kadha昀椀 » (OTRAG, 
l'une des premières entreprises privées à concevoir des lanceurs spatiaux, était e昀昀ective-
ment installé en Libye vers cette époque).

De même, les scénaristes ont mis de côté pour le méchant un article de journal de 1983 
ayant pour sujet les fusées  Dolphin de la société Starstruck Inc. La conception du  Dophin 
était  assez particulière car il  pouvait  être lancé depuis n'importe où depuis l'océan/mer 
(mise à l'eau depuis un bateau, les  Dolphin 昀氀ottaient horizontalement avant qu'un poids 
attaché à l'extrémité arrière de la fusée ne la tire à la verticale pour le lancement). (Après 
deux échecs et un demi-succès, Starstruck à court de fonds fermera ses portes 昀椀n 1984, 
entraînant l'arrêt du développement du Dolphin).

« Ces fusées partiraient dans l'espace à une vitesse de 30 577 km/h, en apparence pour 
lancer des satellites en orbite autour de la Terre. Au lieu de cela, des bombes atomiques 
seraient dans leurs nez plutôt que des satellites ; un fait pouvant facilement être caché à 
tous sauf à quelques techniciens travaillant sur les fusées ».

Est-ce qu'une explosion nucléaire près de la comète serait visible/remarquée depuis la 
Terre ? Il est déduit que ce ne serait pas le cas : l'explosion ne serait pas visible à l’œil à 
cause de la distance (et dû au fait que la comète est déjà une chose brillante en elle-même), 
ni aux instruments qui ne montreraient rien d'anormal ou d’interprétable.
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Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Quant à l'obtention d'ogives nucléaires, les scénaristes ont listé et placé sur des cartes les 
di昀昀érentes  mines  d'uranium  du  monde.  Durant  leurs  recherches  sur  les  procédés  de 
minage, les scénaristes ont notamment consulté l'Encyclopedia Britannica. Ils étaient toute-
fois particulièrement intéressés par le biominage : l'utilisation de bactéries pour extraire du 
minerai d'une roche.

Mais comment contrer le plan des méchants une fois que Bond l'aura découvert ? « La 
meilleure façon [...]  serait  que les  gouvernements lancent un certain nombre de fusées 
armées d'une puissance équivalente d'ogives, à un point de l'espace où la comète se trouve-
ra, dès que possible, a昀椀n de détourner une fois de plus la comète de sa trajectoire [...] vers 
une qui la ramènera dans l'espace en toute sécurité ».

« Il se peut que les nations occidentales n'aient pas assez de fusées avec des ogives prêtes 
à faire le travail [...]. Ils voudront peut-être demander à l'Union soviétique de se joindre à 
eux et de fournir une ou deux fusées. Les Soviétiques pourraient être encouragés à le faire 
si un chef de gouvernement occidental suggérait à Andropov que leurs calculs indiquent 
que la comète, si elle frappe la Terre, atterrira en plein sur son lieu de vacances préféré en 
Crimée ou à Yalta » !

Il ne semble toutefois pas qu'une intrigue ait été écrite à partir de cette idée de détourne-
ment d'une comète (et si tel est le cas, je n'en ait pas). Les cinéastes ont vite opté pour un 
projet pour le méchant qui exploiterait la géologie à risque de la Californie (un thème déjà 
abordé  dans  le  昀椀lm  Superman de  1978  où  Lex  Luthor  tente  d'envoyer  des  missiles 
nucléaires sur la faille de San Andreas pour causer un tremblement de Terre) d'une autre 
manière vraisemblablement jugée moins fantaisiste.

-  Michael Wilson : Quelqu'un m'a dit que ça ressemblait à  Superman.  Je ne 
m'en souvenais même pas. Je suis allé le revoir et oui, le méchant avait un plan 
pour couler la Californie et transformer Las Vegas en propriété en bord de mer. 
Notre intrigue a tendance à être plus réaliste. C'est quelque chose qui pourrait 
presque être fait. En d'autres termes, une fois que vous verrez ce 昀椀lm, vous 
verrez  que  ça  fait  un  peu  peur.  Tout  d'un  point  de  vue  géologique  est 
absolument vrai.
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Carl et Kitty Willis

Le 6 septembre 1983, Wilson fait quelque chose d’exceptionnel : il rédige deux dossiers 
昀椀ctifs (un écrit du point de vue du MI6/MI5, l'autre par les services secrets russes) expli-
quant les origines du méchant, un certain Carl Willis, « en supposant que Willis sera l'ad-
versaire principal » du 昀椀lm !

On y apprend dans le dossier du MI6 que le passé de Willis est assez abstrait. Né appa-
remment sous le nom de Karl Speitzer en Allemagne de l'Est durant la guerre, il perdu ses 
parents très jeune durant le con昀氀it. À l'âge de 20 ans, lui et sa sœur jumelle Kurstine fuient 
le pays pour l'Allemagne de l'Ouest.

Remarqués par leurs intelligences, ils ont travaillé dans le service courrier d'une banque 
à Liechtenstein pendant un an et demi avant de partir étudier en Angleterre à la  London 
School of Economics où Karl se démarque comme un génie académique.

Leurs natures timides et leurs physiques atypiques, des cheveux blond-blanc et ayant 
chacun un œil d'une couleur di昀昀érente (marron et bleu), leur vaut quelques railleries de 
camarades de classe les comparants à des « aliens ». Rien Rien Rien Rien Rien Rien. Durant 
cette période ils apprennent l'anglais ; Karl obtient un doctorat en seulement 3 ans et va 
travailler à nouveau dans une banque.

Un épisode survient durant lequel un jour Karl a soudainement une crise et détruit son 
appartement, ce qui lui vaut un séjour en hôpital, mais ne l'empêche pas de se voir naturali-
ser Britannique avec sa sœur. Les jumeaux changent leurs noms en Carl et Kitty Willis.

Carl connaît une ascension fulgurante au sein du monde bancaire et s'installe dans un 
château en France, depuis lequel il gère alors « un vaste empire dans la 昀椀nance et la haute 
technologie ». De plus, il se fait un grand nom dans le domaine du champagne grâce à l'ex-
ploitation du vignoble du château. Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien . 
Il  collection les œuvres des périodes troublées de plusieurs peintres et se lance dans le 
milieu hippique où des accusations de triches ont lieu, mais rien de prouvé.

Carl a récemment acquis une compagnie pétrolière du nom de  Wildcat Oil qui opère 
dans la baie de San Francisco. Le MI6/MI5 conclu son document destiné à la CIA (qui mène 
une enquête de routine suite à cette acquisition) en disant que basiquement rien de suspect 
n'a été trouvé au sujet de Carl Willis.
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September 6, 1983                                                              by Michael G. Wilson
                                                                                                                                 P.1

CONFIDENTIAL

MEMO

From: P.H. Hill, Background Analyst MI6
To: H. Dale - Liaison O昀케cer MI5 - Washington, D.C.

Re: Carl Willis
Alias - Karl Speizer

You have requested a background report on CARL WILLIS on
behalf of the CIA who are running a routine check on him following
the recent acquisition by Willis of "WILDCAT OIL", an oil exploration
company presently operating in the San Francisco Bay Area. This is
part of the normal investigation by the CIA of any non-resident
alien who makes a substantial investment in the area because of
the strategic importance of "Silicon Valley" to the military and
economic welfare of the United States.

Little is known of the early life of Carl Willis. He was
born in East Germany during the war. Both he and his twin sister,
Kitty, were orphaned during the second world war and grew up in
State School. Their parents are unknown, their birth records were
lost or destroyed. They were named Kurstine and Karl Speizer by
the state authorities. There is no indication that they are
related to the infamous Dr. Speizer.

In the 1960's, the twins managed to escape into West Berlin.
Although only twenty years old, the pair, especially Karl,
impressed the International Red Cross Refugee Interviewer as
intelligent and mature. In a short time the West German government
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De : F. Shanko, War College de Leningrad
À : Président du Supreme Soviet

Le dossier des services secrets soviétiques donne quant à lui une version bien di昀昀érente 
de la vie des jumeaux Willis. Ceux-ci seraient le résultat d'un programme scienti昀椀que nazi 
visant à créer une génération parfaite de soldats aryens.

L'un des scienti昀椀ques du programme, le Dr Eric Speizer, a ainsi mené des expériences 
sur des prisonniers de camps de travaux incluants expositions à des radiations, manipula-
tions génétiques et insémination de 2 000 « sujets ». Rien Rien Rien Rien Rien Rien. Au 昀椀nal 
seule une paire de jumeaux siamois est née / a survécu. Leur mère porteuse « en voyant ses 
enfants et étant consciente des échecs du programme, a refusé de toucher ses enfants et 
s'est suicidée dans les jours suivants leurs naissance ».

À coup de chirurgie, les siamois ont été séparés et Speizer, endiablé après 2 000 échecs, a 
nommé ses créations de par son nom (et les prénoms de ses deux propres parents).

Arrivé à la 昀椀n de la guerre, l'armée russe tombe sur Karl et Kurstine pendant la libéra-
tion de l’Allemagne. Les jumeaux sont transférés dans un orphelinat russe où l'intelligence 
de Karl se manifeste ; Kurstine n'est pas doté du même génie mais son frère faisant des 
crises lorsqu'on essaye de les séparer, il est décidé de les laisser ensemble.

Pendant ce temps le Dr Speizer est jugé  par les alliées pour ses crimes de guerre et est 
pendu.

Karl obtient un diplôme à l'université de Dresde a seulement 14 ou 15 ans et va pour-
suivre ses études en économie à Moscou.  Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien.n 
Rien Rien Rien. Un jour il se voit informer que sa sœur s'est cassée la cheville et paniqué, il 
cause à son arrivé à l’hôpital toute une scène que la sécurité est forcée à intervenir.

Placé dans l'aile psychiatrique, un certain Dr Zardo昀昀 se voir particulièrement intrigué 
par Karl et découvre que le garçon est « un vrai psychopathe mené par une rage enfui 
envers l'humanité ». Zardo昀昀 tente de traiter Karl à coup d'hypnose, drogue et psychothéra-
pie avant de penser mettre à pro昀椀t cette rage et son intellect au pro昀椀t de l'État.

La  haine  de  Karl  est  alors  dirigée  vers  l'Ouest,  celui-ci  n'arrivant  notamment  pas  à 
pardonner aux Occidentaux l’exécution du Dr Speizer, qu'il considérait comme son père 
biologique. Sous la direction de Zardo昀昀, Karl rejoint une école militaire à Leningrad où 
d'élève  il  昀椀nira  par  passer  professeur  en  guerre  économique. Ses  idées/enseignements 
conduiront à la formation de l'OPEC (Organisation des Pays Exportateurs de Pétrole) !

Lui et sa sœur sont ensuite formés dans une école pour espion à Stalingrad Ri en rien.
À 20 ans les jumeaux rejoignent l’Allemagne de l’Ouest, nous sommes en 1960. Sur place 

Karl est secrètement et implicitement impliqué dans la gestion de capitaux russes en occi-
dent : les fameux « Eurodollars » passant par la Moscow Narodny Bank Limited ! Il démé-
nage à Londres et a, comme évoqué dans le dossier du MI6, l'épisode de la crise dans son 
appartement (crise causée par la peur que sa sœur le laisse, est-il précisé ici).

Après avoir acquis une réputation de capitaliste à succès dans le domaine de la 昀椀nance, 
il  acquiert  des  entreprises  de  hautes  technologies  et  partage discrètement  leurs  secrets 
industriels avec l'URSS. À force de manipulation 昀椀nancière, Willis met su昀케samment à mal 
le dollar américain et cause ainsi la 昀椀n des accords de Bretton Woods en 1971 !

La 昀椀n des accords et l'embargo pris par l'OPEC contre les États-Unis en 1973 conduisent 
au premier choc pétrolier. Rien Rien Rien Rien Rien Rien Rien.

Le rapport se conclut en disant que Karl  Speizer a désormais un projet  encore plus 
ambitieux au cœur même des États-Unis, « une catastrophe économique et sociale si dévas-
tatrice que les États-Unis ne s'en relèveront peut-être jamais ».
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Josef  Mengele  exerça  dans  le  camp  d’Auschwitz  di-
verses expérimentations médicales meurtrières sur de 
nombreux détenus.  Il  était  particulièrement  intéressé 
par les vrais jumeaux et une partie de ses recherches vi-
saient  à  prouver  la  supériorité  génétique  de  la  race 
aryenne.  Après  la  guerre,  il  s’enfuit  en  Amérique du 
Sud où parvenant à rester caché, il meurt en 1979 sans 
jamais  avoir  été  emprisonné pour ses  actes,  ni  appa-
remment éprouvé aucun remords.

Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Quand Kadha昀椀 était un méchant de James Bond

Une note non datée assez étonnante donne les grandes lignes du plan du méchant, qui 
cette fois est nommé Zorn (à noté que sur un brouillon les noms Zorb, Zarb, Zorg, Jorn, 
Troyn ont  été  gri昀昀onnés  pour  notre  méchant).  Il  vend ses  secrets  industriels  aux  plus 
o昀昀rants.

Là où cela devient spécial c'est qu'il est écrit 
que Zorn fait équipe avec Mouammar Kadha昀椀, 
le dirigeant de la Libye « qui hait les États-Unis 
et veut les a昀昀aiblir comme il le peut » ! Zorn 
avait par le passé vendu à Kadha昀椀 un procédé 
de biominage pour ses  puits  de  pétrole  et  le 
convainc qu'il est en mesure de détruire la Sili-
con  Valley  tout  en  tuant  un  tas  d'américain 
avec un tremblement de terre suivit d'un raz 
de  marré.  Zorn  sera  payé  (par  Kadha昀椀  ?!)  1 
milliard de dollars.

Il est aussi question d'un certain Kronk, un 
assistant du docteur Mengele ayant génétique-
ment créé Zorn et sa sœur pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Kronk se cache quelque part 
dans la jungle en Amérique du Sud où il conti-
nue  ses  expérimentations.  «  Peut-être  y  a-t-il 
un  groupe  de  criminel  de  guerre  de  divers 
pays, pas juste l’Allemagne, qui opère comme 
le Spectre. Ils s'appellent eux-mêmes ICHOR, le 
sang  des  dieux.  Ou  peut-être  Kali,  la  déesse 
védique de la vengeance ».
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Le  colonel  Kadha昀椀  (1942-2011)  que  Ronald  Reagan 
avait quali昀椀é de « chien fou du Moyen-Orient » à la tête 
d’un « État voyou » au début des années 1980. L’un des 
reproches de Reagan envers Libye et son dirigeant était 
son soutien au terrorisme international. Kadha昀椀 quant 
à lui critiquait régulièrement les États-Unis pour leur 
ingérence dans les a昀昀aires internes des autres pays, en 
particulier ceux du monde arabe. Un incident notable 
est celui du golfe de Syrte en 1981, lorsque des avions 
de chasse libyens ont ouvert le feu sur des avions amé-
ricains e昀昀ectuant des exercices militaires dans les eaux 
internationales près des côtes libyennes.  (En 1986 les 
services de renseignement américains accusèrent la Li-
bye  d’être  derrière  l’attentat  à  la  bombe  de  la 
discothèque  Berlin-Ouest  ayant  notamment  tué  deux 
soldats  américains.  En  représailles  les  États-Unis  ont 
pris des sanctions économiques et e昀昀ectué un bombar-
dement sur la Libye dans les jours suivants).
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Intrigue du 26 octobre 1983 : Zorn, Viola Havel et cuvée spéciale

Richard Maibaum est o昀케ciellement engagé sur le 昀椀lm à la date du 19 septembre 1983, 
pour un salaire total de 100 000 ou 150 000 $.

-  Michael Wilson : Il  y a quatre personnes qui ont 
participé  à  la  création  de  l'histoire  de 
Dangereusement  vôtre :  Cubby  Broccoli,  Richard 
Maibaum,  John  Glen  et  moi-même.  Nous  avons 
commencé  par  créer  plusieurs  types  d'intrigues 
di昀昀érentes, sur lesquelles Dick et moi avons travaillé 
ensemble après en avoir discuté avec Cubby. Une fois 
que nous avons formulé le personnage du méchant 
principal  et  une  trame  pour  l'accompagner,  nous 
avons commencé à écrire une intrigue. À ce stade, 
nous  avons  commencé  à  consulter  étroitement 
Cubby et John tout au long du processus.

-  Cubby Broccoli : Ma femme est  écrivaine et  très 
peu a été dit sur sa contribution aux 昀椀lms de Bond 
parce qu'elle ne s'est jamais attribué aucun mérite. 
Dana et moi avons travaillé sur les histoires : quand 
vous avez des idées à la maison, vous les ramenez au 
bureau.  Mais  elle  n'aime  pas  être  mentionnée 
comme écrivaine, parce qu'il y a plus d'écrivains qui 
contribuent aux dernières parties de l'histoire.

Le 23 octobre 1983, une intrigue de 27 pages nommée « From a View to a Kill » est ache-
vée.

Le prégénérique n'est pas dé昀椀ni : « peut-être » Bond sortant du tube de torpille d'un 
sous-marin pour rejoindre les côtes d'un pays comme le Nicaragua ou Grenade. Là il sauve-
rait une jeune agent retenue dans une prison ou se planquant quelque part suite à un coup 
d'État, hasarde-t-on.

Le cœur de l’histoire commence après le générique, à Ascot. Bond est là-bas avec Money-
penny en train d'assister au résultat d'une course sur laquelle ils ont parié. Ils sont rejoints 
par un « ancien jockey diminué » du nom de Tibbett. Ils discutent de Coquelin, le cheval sur 
lequel Bond avait parié et qui a surprenamment gagné la course.

Le propriétaire du cheval est révélé : Sebastian Zorn, décrit comme « dans la 昀椀n de la 
trentaine, grand, mince, avec des caractéristiques nordiques-aryennes, sauf pour ses yeux. 
Seul l'un d'eux est bleu, l'autre est marron ».

La description n'est pas sans rappeler le chanteur/acteur David Bowie ayant des yeux de 
di昀昀érentes couleurs (voir photo sur la page suivante). Celui-ci sera approché pour le rôle 
mais le refusera, disant penser que « pour un acteur, c'est probablement une chose intéres-
sante à faire, mais je pense que pour quelqu'un du milieu du rock'n'roll, c'est davantage une 
performance  de  clown.  Et  je  ne  voulais  pas  passer  cinq mois  à  regarder  ma doublure 
tomber de montagnes ».
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Cubby et sa femme Dana Broccoli (en 1989).
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Aux côtés de Zorn se trouve Standing Bull (littéra-
lement « Taureau Debout ») décrit comme un indien 
d’Amérique aux cheveux tressés et habillé de manière 
formelle. Zorn est rejoint par ce qui semble être son 
amante, une blonde avec des vêtements très à la mode 
: Viola Havel. « La fabuleuse couturière parisienne », 
commente Moneypenny.

Pendant que Moneypenny va encaisser les gains de 
Bond (il  a prévu de lui  payer un dîner avec),  lui  et 
Tibbett vont du côté de l'écurie. Il y a quelque chose 
chez Coquelin qui ne cesse de rappeler à Tibbett un 
ancien  cheval  qu'il  avait  monté.  Toutefois  Standing 
Bull étant près du cheval, ils décident de faire demi-
tour.

Dans  la  scène  suivante  Bond est  au  jockey  club, 
avec  M.  Ce  dernier  explique  à  son  agent  que  des 
procédés  industriels  de  Zorn,  qui  a  des  entreprises 
dans  le  domaine de la  haute  technologie  (ainsi  que 
dans le pétrole et le minage), ont fuités hors d'Angle-
terre. Similairement à Drax dans le roman Moonraker, 
« Zorn est considéré comme un atout industriel impor-
tant  pour  les  intérêts  militaires  et  économiques  du 

Royaume-Uni ». Peut-être y a-t-il un espion industriel dans son organisation ? Lorsque M et 
Bond rencontrent le dirigeant du club de jockey, nous apprenons aussi que Zorn est sous 
une  discrète  enquête  pour  dopage  dans  le  milieu  hippique  ;  toutefois  les  tests  sur  ses 
chevaux n'ont jamais rien donné. Un enquêteur du nom de Aubergene fouille du côté de 
son amante, Viola : Bond devrait peut-être le rencontrer.

Dans une scène inspirée d'une idée abandonnée lors de l'écriture de Moonraker, Bond se 
rend au restaurant de la tour Ei昀昀el a昀椀n s'entretenir avec Aubergene. Celui-ci dit avoir du 
mal à trouver des choses sur le passé de Zorn et 
Viola Havel. Comme dans le 昀椀lm il y a un spec-
tacle  avec  un  papillon  attaché  à  un  bâton  et 
Aubergene est tué par un papillon empoissonné 
qui touche sa joue avant de tomber dans son 
bol de soupe. Un serveur demande ce qu'il  se 
passe, « there's was a 昀氀y in his soup » (il y a un 
cheveu/mouche dans sa soupe) répond 007.

Bond va à la poursuite de l’assassin cagoulé 
qui  昀椀nit  par  sauter  de  la  tour  Ei昀昀el  en para-
chute. 007 ne s'avoue pas vaincu pour autant et 
vol un taxi en bas de la tour pour poursuivre le 
parachutiste ; toutefois il n'y a pas de cascades 
comparé au 昀椀lm.

-  Le cascadeur B.J. Worth : Un jour au déjeuner j'ai mentionné en passant à 
Michael Wilson : « J'adorerais sauter de la tour Ei昀昀el si jamais vous voulez ça 
dans une scène ». Il a répondu : « penses-tu pouvoir en obtenir les autorisations 
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? ». Quatre ans plus tard, Michael m'appelle et me demande : « tu es toujours 
intéressé par sauter de la tour Ei昀昀el ? ». J'ai dit « Bien sûr ! Pas de problème. Où 
est-ce que je dois signer ? ».

Le parachutiste se pose sur un bateau-mouche ; Bond se gare, saute dessus depuis un 
pont et atterrit avec fracas sur un dîner. Le chef cuisinier qui n'est pas content le ralentit, 
juste assez pour que l’assassin ait le temps d'être récupéré par un complice en bateau. Plus 
loin (Bond ne le voit pas) le meurtrier retire sa cagoule : c'est Sebastian Zorn et la pilote du 
bateau est Viola.

Bond retrouve M à son bureau où Tibbett (décrit comme un « sous-agent ») est égale-
ment présent. Son patron lui fait une réprimande à propos d'une facture pour les dégâts du 
bateau-mouche.  007 explique que les  autorités  françaises lui  ont  aussi  fait  un subir  un 
examen psychiatrique. Bref, M assigne 007 à l'« Opération Kingping » : enquête complète 
sur Zorn pour déterminer s'il a quelque chose à voir ou non avec la mort d'Aubergene.

Bond conduit par Tibbett (en uniforme de chau昀昀eur) arrive en Rolls au château de Zorn 
dans la vallée du Rhône. C'est un endroit où il y a présentement un dé昀椀lé de mode de Havel 
(Zorn produit aussi du champagne dans ce château). 007 a pour couverture celle d'un ache-
teur du nom d'Archibald. De superbes mannequins de Viola présentent sa dernière ligne de 
vêtements et Bond l'aborde, lui disant qu'il la considère comme égal à Dior ou Givenchy. 
Bond semble avoir du succès auprès des femmes présentes et même d'un homme « plutôt 
pédé ».

Zorn 昀椀ni par faire signe à Viola de le rejoindre et lui raconte qu'il a déjà vu cet homme 
mais qu'il ne se souvient plus où (à la tour Ei昀昀el). Bond est étonné par la qualité du cham-
pagne de Zorn, qu'il dit être aussi bon qu'un Bollinger 57. Comment cela se fait-il demande-
t-il à Zorn qui lui répond « on a tous nos secrets ».

Viola vient présenter sur un cheval blanc ses nouveaux jeans : Bond remarque un logo 
en forme de papillon dessus.

Zorn  amène  ses  invités  visiter  sa  cave  à  vin  ;  Bond 
remarque un homme ressemblant à un scienti昀椀que (le Dr 
Mortner)  disparaître  dans  un  passage  secret  du  château. 
007 rejoint Tibbett qui a de son côté enquêté du coin des 
écuries  du  château  et  assisté  à  la  disparition  du  cheval 
Coquelin similairement au 昀椀lm.

Plus tard il y a une sorte de banquet. À la 昀椀n de celui-ci 
Zorn rejoint Bond sur le patio et lui demande s'il est aussi 
expert en chevaux en plus d'être expert en vin et en mode. 
Zorn,  qui  semble  se  rappeler  où  il  avait  vu  Bond,  lui 
demande aussi  s'il  connaissait  un certain Aubergene. 007 
reste calme et va raccompagner Viola à sa chambre. Celle-ci 
l'embrasse « passionnément » avant de se séparer de lui et 
fermer la porte. « Zorn a vu cela et est visiblement a昀昀ecté ».

Bond  et  Tibbett  vont  enquêter  du  côté  de  l’écurie  et 
constatent  un  ascenseur  caché  là  où  était  Coquelin.  Ils 
descendent  dans  un  laboratoire,  et  évitant  Mortner,  ils 
découvrent  des  travaux  de  manipulation/clonage/croise-
ment génétique sur des chevaux et variétés de raisins.
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Des gardes arrivent : ils ont été repérés. Un combat a lieu dans le laboratoire avec fracas 
au milieu de l'équipement scienti昀椀que. À un moment Bond projette notamment un garde 
dans  un pressoir  à  raisin  automatisé  :  «  le  vin  blanc  devient  rouge  ».  Bond et  Tibbett 
ressortent du côté du passage secret de la cave à vin quand une alarme retentit.

Zorn et Havel vont investiguer ; quand Viola retourne dans sa chambre elle trouve Bond 
dans son lit. « Pour une fois ce n'est pas une 昀椀lle dans le sien », ont cru bon de préciser les 
scénaristes. Ils couchent ensemble, ce qui enrage encore plus Zorn.

Quand 007 retourne dans sa chambre il y toutefois bien une 昀椀lle dans son lit : une des 
invités grassouillette de Zorn dont Bond réussit à se dépatouiller sans coucher avec.

Viola  de  son  côté  retourne  voir  Zorn  et  le  calme,  disant  qu'elle  a  couchée  avec 
Archibald/Bond uniquement pour en apprendre plus sur lui et qu'elle en a détestée chaque 
seconde. Viola ajoute qu'elle et Zorn sont « uniques parmi tous les êtres humains » de ce 
monde, contrairement à Bond. Ils se font un câlin.

Le lendemain des gardes armés viennent dire à Bond que Zorn aimerait le voir. 007 
obéit, disant à Tibbett d'aller laver la Rolls pendant ce temps (et transmettre à M ce qu'ils 
ont trouvé).

Pendant que Standing Bull étrangle Tibbett dans une station de lavage de manière simi-
laire au 昀椀lm, Zorn prend discrètement des photos de 007 pendant qu'il discute avec lui. Tout 
aussi similairement au 昀椀lm, Zorn apprend sur son écran que l'homme en face de lui est en 
fait James Bond, « probablement l'agent secret le plus e昀케cace du monde ».

Viola les rejoint et Zorn plante discrètement une aiguille dans le bouchon d'une bouteille 
de champagne avant la déboucher en direction de Bond. Le bouchon touche 007 qui tombe 
alors inconscient à cause de la substance qui était sur l’aiguille.

Zorn  et  Viola  portent  un  toast  avec  la  cham-
pagne et vont jeter la Rolls avec Bond dedans dans 
une étendue d'eau.  007 parvient  à échapper à la 
noyade  en  se  servant  de  l'air  contenu  dans  les 
pneus comme dans le 昀椀lm.

Zorn  et  Standing  Bull  ont  maintenant  rejoint 
une salle  de réunion où se trouve une vingtaine 
d'hommes de di昀昀érentes nationalités. Zorn brise la 
glace en disant que « ceux qui d'entre vous étaient 
autrefois  associé  à  l'organisation  connue  comme 
Spectre,  désormais  défunte,  seront  ravis  d'ap-
prendre » que James Bond est mort. Nous décou-
vrons  que  tout  ce  petit  monde  (dont  Zorn)  fait 
partie d'une organisation nommée ICORIE :  Inter-
national Control of Reciprocal Industrial Espionage (Contrôle International de l'Espionnage 
Industriel Réciproque). Ensemble ils 昀椀nancent l’acquisition de secrets industriels et se les 
partagent en communs.

Zorn a toutefois un nouveau projet qui va leur faire gagner beaucoup plus que d'habi-
tude : cibler la Silicon Valley. Il n'explique pas en détail comment, il est plus occupé à se 
débarrasser de Sam, le membre (américain) qui ne veut pas faire partie de l'opération qui 
aura lieu sur son sol. Comme dans le 昀椀lm Sam rencontre un destin funeste alors qu'il est 
révélé que la réunion prenait place dans un dirigeable. À l'issue de la réunion, Zorn et Stan-
ding Bull rejoignent un hélipad situé sur le haut du dirigeable où un hélicoptère avec Viola 
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à bord vient les récupérer. Du ciel ils admirent la Silicon Valley et il y a le dialogue « what a 
magni昀椀cent view », « for a kill ».

Pendant ce temps, Bond à bord d'une dépanneuse, ramène la Rolls Royce qui a pris l'eau 
à Q. « Vous n'y allez toujours pas de main morte avec mon équipement, 007. Mais je dois 
dire que vous avez l'air très en forme pour un corps ». Ils vont voir M : l'analyse du cham-
pagne de Zorn révèle qu'il n'est distribué que par une compagnie à San Francisco.

D'autre part, un dessin de Mortner fait à la main par Bond révèle qu'il s'agit en réalité 
d'un certain Aschenhaus qui fut autrefois un assistant du funeste Josef Mengele ; ensemble 
ils menaient des expériences génétiques pour créer de parfais aryens dans un camp d'exter-
mination nazi.

Après la Guerre, Aschenhaus et Mengele « ont fui en Amérique du Sud où ils ont installé 
un camp dans la jungle pour reprendre leurs travaux/expériences. Un agent israélien qui l'a 
in昀椀ltré a obtenu quelques un de leurs dossiers ». Q lui remet ces dossiers  Eyes Only qui 
expliquent les mystères autour des origines de Zorn et Havel.

-  Michael Wilson : Nous avions au départ pensé que puisque nous étions aux 
États-Unis, nous allions utiliser Felix Leiter. Mais ensuite nous nous sommes 
dits que dans la mesure où nous serions à San Francisco, à Chinatown, que ce 
serait une bonne idée d'utiliser un agent américano-asiatique.

À San Francisco, Bond va rencontre un agent « chinois[asiatique]-américain » de la CIA : 
Li Ti. Ce dernier informe 007 qu'une station de pompage de Zorn cause des problèmes aux 

pêcheurs  de  crabes  qui  voient 
leurs prises diminuer. Quand ils 
rencontrent  l'un  d'eux,  Bond 
demande  pourquoi  ils  ne  font 
rien.  «  Comme  organiser  une 
manifestation  ?  »  demande  le 
pêcheur.  «  Quelque  chose 
comme  ça  »,  répond  Bond  qui 
précise  vouloir  les  aider  car  le 
crabe farci à la bretonne est un 
de ses mets préférés.

Ainsi alors que des pêcheurs 
vont  protester  avec  leurs 
bateaux et des pancartes du côté 
de la station de pompage, Bond 
en tenue de plongée examine les 

profondeurs de la station de pompage. Comme dans le 昀椀lm il est aspiré vers une hélice et 
s'en sort en abandonnant sa bouteille d’oxygène qui se coince dans l’hélice.

007 parvient à rejoindre les bateaux de pêcheur avant de se faire repérer.
L'un des ingénieurs de Zorn, Marsh, explique à son patron qu'il a besoin d'un tunnelier 

s'il veut compléter à temps les travaux de leur projet « Main Chance ».
La nuit tombée, Zorn va voler un tunnelier d'un dépôt militaire de Twentynine Palms en 

le soulevant avec son dirigeable dans une scène décrite « comme quelque chose sortit de 
Rencontres du troisième type ». « (Département des maquettes et e昀昀ets spéciaux : faites de 
votre mieux) », est-il précisé.
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Nous passons au Ferry Building de San 
Francisco qui abrite ici le California Depart-
ment of Conservation. Là une jolie 昀椀lle dans 
la  昀椀n  de  la  vingtaine,  Bonnie  Lissom, 
demande à voir un responsable nommé M. 
Howe (décrit comme ressemblant à James 
G. Watt avec le « même air bête ») car elle a 
quelque chose d'important à lui dire.

Howe ne semble pas vouloir la voir et 
est de toute façon déjà occupé à répondre 
aux  questions  de  Bond qui  se  fait  passer 
pour un journaliste (nommé Stock) qui lui 
dit que Zorn ne pompe pas du pétrole mais 
de l'eau. Howe défend Zorn, disant qu'il est 
bon pour l'économie de la Californie.

007  s'en  va  et  est  abordé  dehors  par 
Bonnie  qui  avait  écouté  sa  conversation 
avec Howe. Ils vont dans au bar  Tommy's 
Joynt où ils se boivent une bière (pas pour 

des ques-
tions  de 
place-
ment de produit : les scénaristes étaient simplement inté-
ressés par la déco de l'endroit contenant une collection 
de bouteilles de bière venant du monde entier). Bonnie 
lui raconte qu'elle est une géologue ayant essayé d'avertir 
Howe  au  sujet  de  l'augmentation  sismique  près  des 
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James G. Watt, secrétaire à l'Intérieur des États-Unis de 1981 à 
1983, période où il causera plusieurs controverses, notamment 
car il était perçu comme hostile et néfaste à l'environnement. 
Watt  a  notamment  ouvert  une  partie  eaux  côtières  améri-
caines au forage pétrolier et gazier. En 1982 il a proposé de 
louer un grand territoire au large des côtes de la Californie à 
des foreurs de pétrole et de gaz. Il démissionna le 9 octobre 
1983.
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puits/mines de Zorn à proximité de la faille de San Andreas. Si Zorn pompe de l'eau comme 
Bond l'a dit à Howe, cela pourrait empirer.

-  Michael  Wilson : L'intrigue  est  théoriquement  réalisable.  Nous  avons  eu 
l'idée de provoquer un énorme tremblement de terre qui ferait couler la Silicon 
Valley et l'inonderait. Le véritable mécanisme à l'origine des tremblements de 
terre n'était pas si farfelu. Il était basé sur une étude réalisée dans l'Oklahoma. 
L'un  des  moyens  de  récupérer  le  pétrole  des  champs  pétrolifères  épuisés 
consiste à pomper de l'eau dans les puits de pétrole. Nous avons donc pensé 
que si nous commencions à pomper de l'eau dans la Silicon Valley, cela pourrait 
déclencher un tremblement de terre dans l'une des zones les plus sujettes aux 
tremblements de terre du monde. C'était très Bondien.

Bonnie et Bond décident de se rendre à l'épicentre d'un tremblement qui a récemment 
eu lieu : un vieil entrepôt abandonné et isolé dans la campagne. Le sous-sol est inondé d'eau 
salée : cela prouve que les activités de pompages de Zorn sont sismiquement dangereuses.

Bond et  Bonnie se  rapprochent  et  décident  de s'embrasser  (...alors  qu'ils  viennent  à 
peine de se rencontrer) quand soudain le bâtiment délabré commence à s'écrouler sur eux 
(...par pure coïncidence). Ils parviennent à en sortir juste à temps.

Se référant au baiser qu'ils ont eu, Bonnie lance un « you made the earth move ! » (jeu de 
mots : faire bouger la terre / bonne expérience sexuelle).

Bonnie va ensuite exposer la situation à Howe mais se faire virer par celui-ci.
Bond et Bonnie vont alors rejoindre 

Li  Ti  à  un  restaurant  de  Chinatown 
pendant le « Halloween gay » (Hallo-
ween du Castro). L'agent de la CIA leur 
explique qu'il a traqué des cargaisons 
de  caisse  de  champagne  jusqu'à  une 
mine  près  d'une  ville  fantôme 
nommée Last Chance. À l'extérieur du 
restaurant,  un  homme  déguisé  en 
faucheuse  les  observe  par  la  baie 
vitrée : sous son masque il a des yeux 
de di昀昀érente couleur.

Lorsque  Li  Ti  sort  et  s'éloigne  du 
restaurant,  Zorn  le  tue  avec  sa  faux 
avec  l'aide  de  Viola  déguisée  en  fée 
marraine.

Bond et Bonnie sortent à leur tour et la faucheuse est prête à leur tomber dessus lorsque 
007 reconnaît les yeux de Zorn. Il esquive le coup de faux et se bat contre Zorn mais Stan-
ding Bull déguisé en tête de citrouille se joint à la bagarre. Zorn en pro昀椀te pour fuir et nos 
héros font de même : en昀椀lant des costumes, Standing Bull les perd dans la foule.

Plus tard dans la nuit, Bond et Bonnie décident d'aller fouiller le bureau de Howe au 
Ferry Building. Arrivés sur place, ils trouvent Howe qui semble mort : « la faucheuse est 
passée par là », commente 007. En parlant de Zorn, le voilà qui entre « nonchalamment » en 
si昀툀otant « peut-être »  Lili Marleen (une chanson qui était notamment populaire en Alle-
magne nazie) :
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- Zorn : Bonsoir, M. Bond. Je suis ravi de vous revoir.
- Bond : De même, M. Zorn.
-  Zorn : Je suggère que vous me laissiez  avoir cela [indiquant l'arme dans la 
main  de  007],  James.  Et  s'il  vous  plaît,  appelez-moi  Sebastian.  Nous  avons 
beaucoup en commun.
- Bond : J'ai bien peur que non. Vous avez peu en commun avec qui que ce soit, 
sauf peut-être Viola Ravel.

007 se demande pourquoi Zorn est si con昀椀ant et constate que Standing Bull, qui était 
cachée, a capturé Bonnie d'une main et tient un tomahawk de l'autre.

Bond remet alors son arme à Zorn qui lui 
explique  similairement  au  昀椀lm  qu'il  va  les 
tuer dans un incendie qui passera pour une 
vengeance  de  leurs  parts  envers  Howe  qui 
avait viré Bonnie.

Zorn  saisit  un  extincteur  qui  contient  en 
réalité du liquide in昀氀ammable et commence à 
le  répendre  pendant  que  007  essaye  de  le 
provoquer en lui disant notamment qu'il a été 
«  conçu  dans  un  tube  à  essaie  ».  Zorn  lui 
répond que le petit né dans une éprouvette va 
toutefois causer demain la « plus grande catas-
trophe naturelle de l'histoire de l'humanité ».

Zorn  et  Standing  Bull  partent  du  Ferry  Building  en  hélicoptère  tandis  que  Bond  et 
Bonnie sont piégés par les 昀氀ammes. Bond récupère le tomahawk (que Standing Bull avait 
laissé derrière lui) pour rejoindre avec la pièce d'à côté où se trouve Bonnie, la charge sur 
ses épaules, et sort du bâtiment par là où ils étaient entré.

Bonnie et Bond vont dans un motel où ils 昀椀ssent par faire l'amour. Le lendemain matin 
alors qu'ils essayent de comprendre le plan de Zorn, ils remarquent qu'une éclipse solaire 
totale est prévue dans la journée ; 007 passe un coup de 昀椀l.

Bond et la 昀椀lle vont du côté de la mine près de la ville fantôme que Li Ti avait mention-
né. Dans les environs ils remarquent des camions transportant des sacs de poudres cristal-
lines.

Nos héros rejoignent la ville fantôme en chevaux et vont dans le saloon qui s’avère être 
encore en activité. Dedans il y a Q habillé en cowboy ; Bond fait les présentations. 007 lui 
montre un échantillon de la substance cristalline : des explosifs lui annonce Q.

Bond et  Bonnie décident  de se  rendre à  la  mine mais  sont  accueilli  par  des  tirs  en 
sortant du saloon. Q donne un revolver à 007 et il y a « une classique bataille de western à 
l'ancienne  »  décrite  comme  améliorable  ;  Bond  et 
Bonnie parviennent à s'enfuir à chevaux tandis que Q 
est capturé.

Ils parviennent à entrer dans le périmètre de la 
mine  et  voler  des  vêtements  de  mineur  :  ils  se 
cachent  dans un wagonnet  pour progresser  davan-
tage au cœur de l'opération de Zorn. Ils voient dans 
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des trous creusés par le tunnelier la poudre cristalline être mixée avec des bactéries conte-
nues dans des bouteilles de champagne.

Le  puzzle  devient  clair  dans  la  tête  de 
Bonnie  et  Bond :  Zorn va faire  détonner des 
explosifs dans la faille de San Andreas qui va 
entraîner une réaction en chaîne menant à un 
tremblement  de  terre  massif  et  une  sorte  de 
tsunami,  ampli昀椀é  par  l'e昀昀et  de  marrée  créer 
par  l'éclipse.  Des  millions  de  personnes  vont 
mourir et la Silicon Valley sera détruite.

Pour empêcher cela, Bond essaye de saboter 
les câbles du détonateur de Zorn. Depuis son 
dirigeable, Zorn constate que son détonateur a 
un  problème  et  prévient  Marsh  qui  repère 
Bond et Bonnie et leur envoie des gardes. En 
fuyant dans les tunnels de la mine, Bond tombe 
dans  un  précipice  rempli  d'eau  tandis  que 
Bonnie est capturée. Elle est attachée auprès de 
Q près d'un tas d'explosifs.

Bond parvient à trouver une sortie de la mine et voit le dirigeable prendre de la hauteur. 
Il s'accroche au câble d'amarrage, le remonte et parvient à entrer dans le dirigeable. À l'in-
térieur il tombe sur Standing Bull qui l'attaque avec un tomahawk. L'amérindien loupe 007 
et  son  tomahawk  se  plante  dans  le  ballon  auxiliaire  qui  commence  à  se  dégon昀氀er  en 
envoyant voler Standing Bull hors de combat.

La secousse du dirigeable qui perd de l'altitude envoie également voler Zorn et Viola loin 
du détonateur. 007 voit Zorn ramper vers le détonateur ; il décide de fracturer l'embout 
d'une bouteille d'oxygène et de fuir vers l'hélipad en haut du dirigeable d'où il saute. Bond y 

arrive  juste  à  temps alors  qu'une 
étincelle vient allumer l’oxygène et 
que le dirigeable explose « comme 
l'Hindenburg »  avec les  méchants 
dedans pendant l'éclipse. 007 attéri 
dans un lac.

Plus tard Bond mène les autori-
tés  à  la  mine  ;  nous  découvrons 
que Q et  Bonnie sont en train de 
fuir la mine à bord du tunnelier.

Dans  le  昀椀nal,  des  dignitaires, 
incluant le président des États-Unis 
lui-même,  sont  à  Silicon  Valley 
pour remettre une médaille à Bond 
et  Bonnie.  Toutefois  nos héros ne 
sont pas là, mais se trouvent autre 
part dans un lit.  Bond con昀椀e à la 
昀椀lle ne pas être un journaliste du 
nom Stock mais Bond, James Bond 
007. Elle s'en doutait.
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La faille géologique de San Andreas.

Le Zeppelin Hindenburg, un des plus gros dirigeables ayant existé et 
tristement  célèbre pour l’accident  ayant  entraîné sa  destruction en 
1937 (et en conséquence le déclin du transport transatlantique par di-
rigeable).
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Novembre 1983 : Adam Geist, May Day, Mexique, western et MARS

Après  cette  l'intrigue  du  26  octobre  qui  contient  l’essentiel  du  昀椀lm,  les  scénaristes 
commenceront  toutefois  en  écrire  d'autres  s'éloignant  sur  divers  points  de  ce  concept 
initial... Avant d'y revenir petit à petit. Cela commence avec une intrigue du 11 novembre 
1984 de Maibaum est Wilson dont je n'ai malheureusement pas toutes les pages.

Le prégénérique se dissout toujours sur l’hippodrome d’Ascot où le cheval Coquelin a été 
renommé Cortex et plus important : Sebastian Zorn s’appelle désormais Adam Geist ! Si cela 
ne semble pas être un pas dans la direction du 昀椀lm, on note qu'en revanche Viola Havel et 
Standing Bull ont été fusionnés en un seul personnage : May Day décrite comme « grande, 
bien  galbée  et  habillée  à  la  mode.  [...]  C’est  la  garde  du  corps  de  Geist,  sa  thérapeute 
physique, son objet sexuel...  Et sa tueuse ». « (Ou peut-être que son nom est Mai Dai et 
qu'elle est orientale) », est-il envisagé.

007 rejoint M au Jockey Club et apprend que la CIA leur demande d'enquêter sur Geist 
car il  est sur un projet impliquant du pétrole en Californie. Les États-Unis soupçonnent 
Geist d'avoir précédemment fait des a昀昀aires avec l'Iran lors d'un embargo pétrolier contre 
ce pays et veulent s'en assurer.

[Il me manque des pages (contenant normalement les scènes de la tour Ei昀昀el ; ici c'est 
May Day et non Geist lui-même qui devait tuer Aubergene)].

Dans une page daté du 9 novembre 1983, M dit à Bond qu’Adam Geist est aussi soupçon-
né d'avoir fait passer en contrebande dans un de ses pétroliers des missiles Exocet pour le 
compte de l’Argentine, avant la guerre des Malouines.

Geist organise apparemment sa vente annuelle de chevaux à son ranch, qui se trouve au 
Mexique. Bond et Tibbett devraient s'y rendre. Avant de partir, M veut que 007 rende toute-
fois visite à un Lord écossais nommé Rumsford (les scénaristes hésitaient à l'origine à le 
nommer MacConahy ou Mumsley). L'homme ressemble à Bond et achète occasionnellement 
des chevaux pour ses parties de chasse au renard : ça pourrait être une bonne couverture 
pour 007 de se faire passer pour lui.

Bond  se  rend  donc  en  Écosse  rencontrer  ce  Lord  chez  lui.  Rumsford  dit  qu'il  va 
apprendre à Bond « tout ce qu'il y a savoir sur la chasse ; from a view to a kill » (de l'obser-
vation jusqu'au tir).

On retrouve plus tard Bond, sous la couverture de Lord Rumsford, près d'Acapulco dans 
une Rolls Royce avec Tibbett, déguisé en son chau昀昀eur/valet. Ils arrivent au « Rancho Del 
Sombra  »  de  Geist.  L'endroit  est  décrit  comme  un  impressionnant  ranch  entouré  d'un 
énorme patio et d'autres structures pour le personnel, les invités, des étables et une piste 
d’entraînement.

-  Michael G. Wilson : Les courses de chevaux ont été incluses dans le 昀椀lm 
parce que Cubby s'intéressait à l'époque à l'élevage et aux courses de chevaux ; 
il avait lui-même toute une écurie.

Une 昀椀lle (non nommée) d'escaramuza charra (jeu sportif féminin 
mexicain proche du rodéo)  amène Bond à Geist.  007 demande à ce 
dernier  «  quels  [chevaux]  vous avez qui  ne vont  pas me coûter  les 
bijoux  de  famille  ?  ».  Geist  lui  répond  que  son  entraîneur  va  le 
conseiller. May Day voit Bond mais n'arrive pas encore à se souvenir 
d'où elle l'a vu.
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Le soir il y a un barbecue avec cochon à la broche et mariachis. Bond essaye de rejeter 
les avances d'une Américaine dodue nommée Mlle Potter (il fut précédemment envisagé de 
la nommer Mlle Cowley). Geist présente à 007 son « consultant en élevage », un septuagé-
naire nommé Mortner qui lui dit que la génétique est la clé du succès dans ce domaine. 

Geist coupe court à la discussion. Il y 
a une démonstration de charrería et 
Bond aperçoit un certain Bud Conley 
qu'il  sera amené à revoir plus tard 
dans l'histoire.

Plus  tard  Bond  et  Tibbett 
trouvent  visiblement  le  laboratoire 
génétique  pour  les  chevaux.  Et  vu 
que cette section de l'intrigue ne se 
déroule plus en France, le méchant 
n'est  plus  un  producteur  de  cham-
pagne  (il  fabrique  en  revanche 
quelque  chose  supposé  être  une 
sorte d'enduit scellant). 

Des gardes arrivent, Bond et Tibbett les attaques et une alarme est sonnée. May Day et 
Geist partent enquêter mais Bond a déjà quitté le laboratoire et se trouve dans la chambre 
de Geist,  en train de photographier avec sa bague un agenda contenant une date et  la 
mention « Star昀椀re ».

May Day trouve 007 dans sa chambre ; elle se déshabille et nous voyons son magni昀椀que 
corps très musclé qui impressionne Bond. Ils couchent ensemble.

Plus loin, en sortant dans le couloir, Bond voit Mlle Potter approcher en nuisette. Il se 
dépêche de rejoindre sa propre chambre avant qu'elle ne rentre et « verrouille et boulonne 
sa porte » !

May Day se souvient avoir vu Bond à la tour Ei昀昀el et en informe Geist. Celui-ci photogra-
phie discrètement Bond dans son bureau et lui propose de venir avec lui chasser le renard 
pendant que Tibbett va laver la voiture et trouver sa mort (non pas dans une station de 
lavage mais au milieu d'un troupeau de vaches).

Geist dit qu'il s'excuse, il doit partir car une urgence est survenue 
dans ses a昀昀aires. Il  laisse Bond en compagnie de son « maître de 
chasse », Pancho, décrit comme « ressemblant à un bandit mexicain 
tout droit sorti du [昀椀lm] Le Trésor de la Sierra Madre (The Treasure 
of  the  Sierra  Madre)  ».  D'autres  Mexicains  du  même  genre  les 
rejoignent.

Il partent chasser à cheval et il y a une autre référence au 昀椀lm de 
1948 au détour d'un dialogue du genre :

- Bond : Que chasse-t-on ?
- Pancho : Quoique débusque le chien. Parfois un renard, parfois 
un coyote.
- Bond : Des putois ?
-  Pancho : On  n'a  pas  besoin  de  putois  puants  (We don't  need 
stinking badges).
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Alors  que  les  choses 
progressent  il  devient  évident 
pour Bond qu'il est en fait le gibier. 
Les autres cavaliers commencent à 
lui  rentrer  dedans,  détacher  sa 
selle  (Bond  continue  à  cavaler 
sans).  Les  Mexicains  tirent  en 
l'air : le cheval de Bond e昀昀rayé le 
désarçonne et 007 tombe dans une 
falaise  où  il  ralentit  sa  chute  en 
essayant de s'agripper à la végéta-
tion.  Bond  se  retrouve  au  pied 
d'une vieille mine abandonnée.

Bond  sort  son  arme  mais 
Pancho fait « un tour à la Zorro » 
pour le désarmer avec un lasso.

Pancho lui  dit  que ça n'a rien 
de personnel mais qu'il va devoir 
le  tuer,  ordre  du  patron.  007 
essaye  de  gagner  du  temps  en 
disant qu'il est riche et qu'ils pour-

raient demander une rançon plutôt que le tuer. Bond maîtrise deux des Mexicains qui s’ap-
prochent de lui et plonge dans un vieux wagonnet qui le fait descendre vers une ville aban-
donnée. Il se réfugie dans une grange et désarçonne un homme avec un lasso.

Pancho a une idée : enfermer Bond dans la grange et la brûler. Avant qu'ils ne puissent 
faire ça, Bond bondit hors de la grange avec le cheval du gars qu'il avait désarçonné.

[Il manque des pages].
Il y a une réunion (dans un gratte-ciel) entre Geist et d'autres hommes qui sont dans le 

domaine du pétrole. Évidemment les membres de cette assemblée n'aiment pas les sources 
d'énergie alternatives car cela signi昀椀e moins de pro昀椀t. Geist leur parle d'un nouveau projet 
en développement qu'il voit comme une menace :  Lawrence,  un laboratoire près de San 
Francisco à Berkeley, est en train de créer une nouvelle forme d'énergie propre : un réac-
teur à fusion, MARS (Mirror Advanced Reactor Study).

Lors  de l'écriture de cette  intrigue,  le  Lawrence Livermore National  Laboratory  mène des 
expérimentations sur le concept de miroir magnétique : un dispositif de fusion nucléaire utilisé 
dans certains réacteurs à fusion pour piéger le plasma à haute température à l'aide de champs 
magnétiques.

Un document d'avril 1983 de 559 pages nommé «  Mirror Advanced Reactor Study : rapport 
provisoire sur le design » a été rédigée par le laboratoire. (À noter qu’il existe un autre labora-
toire de Lawrence à Berkeley comme mentionné par les scénaristes, mais c'est apparemment 
celui de Livermore qui mène le projet en réalité). Je n'ai pas les compétences scienti昀椀ques pour 
comprendre et apprécier ne serait-ce que le dixième de ce document, mais cette partie de l'intro-
duction me semble intéressante à citer :

« Le Mirror Advanced Reactor Study (MARS) est une étude majeure de deux ans pour [la créa-
tion d’]un réacteur à miroir tandem commercial,  menée par le  Lawrence Livermore National 

736

The Treasure of  the  Sierra Madre :  ce  bandit  mexicain  tente  de 
convaincre les héros que lui et ses compagnons sont des Federales :
- If you're the police, where are your badges?
- Badges? We ain't got no badges. We don't need no badges. I don't have 
to show you any stinkin' badges!



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Laboratory (LLNL) pour le département américain de l'énergie [...]. Les principaux objectifs de 
MARS sont les suivants :

(1) concevoir un réacteur à fusion attrayant produisant 
de l'électricité et des combustibles de synthèse à un stade 
de développement commercial d'un dixième du genre ; (2) 
identi昀椀er les besoins clés en matière de développement et 
de technologie pour le réacteur à miroir tandem commer-
cial et son précurseur, le réacteur  Fusion Power Demons-
tration (FPD) ; et (3) exploiter le potentiel de la fusion pour 
la sécurité, une faible activation et une élimination simple 
des déchets radioactifs.

Actuellement à mi-parcours de cette étude, nous décri-
vons  les  caractéristiques  générales  du  réacteur  MARS  ; 
cependant, certains points sur le commerce du design sont 
encore à l'étude. De nombreuses fonctionnalités de MARS 
ont fait partie d'expériences de miroir magnétique passées 
ou peuvent être testées des installations de miroir magné-
tique tels que  TARA, l'installation  Tandem Mirror au MIT, 
TMX-U,  l'expérience  Tandem  Mirror  Experiment-Upgrade 
au LLNL et  MFTF-B,  la  Magnetic  Fusion Test  Facility du 
LLNL ».

Il semble que Lawrence Livermore National Laborato-
ry ait abandonné ses expérimentations sur les miroirs magnétiques en 1986, pour cause de fonds 
昀椀nanciers insu昀케sants.

Geist demande de l'argent à ses invités, en échange de quoi il sabotera MARS avant qu'il 
ne soit opérationnel :
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-  Un homme : Ce sont de beaux 
rêves.  Toute  interférence  ne 
causerait  qu'un [simple]  report  à 
plus tard.
-  Geist : Pas si cela est causé par 
un désastre [à l'air naturel] d'une 
telle  ampleur que cela sera suivi 
par  une  vague  d'indignation 
généralisée  pour  abandonner 
l'énergie  de  fusion  nucléaire. 
Regardez  comment  l'épisode  de 
Three  Mile  Island  a  paralysé  [la 
construction]  de  nouvelles 
centrales nucléaires.

Dans  la  scène  suivante,  un 
corbillard arrive de nuit au MI6. Une 
assistante  de  Q  en  larme  dit  à  ce 
dernier  que  Bond  est  arrivé...  Q 
ouvre  le  cercueil  :  personne. 
L'homme  des  pompes  funèbres 
s'avère être Bond qui dit alors à Q : « 
vous ne vous vous attendiez pas à ce 
que je rentre depuis Mexico dans un 
cercueil, non ? ». 

Ils traversent le laboratoire de Q pour rejoindre M et d'autres membres du MI6. Durant 
leur réunion il est dit que l'enduit scellant que fabrique Geist s'avère être une substance/
bactérie  chimique  utilisée  pour  le  minage  et  que  Mortner  un  criminel  de  guerre  nazi 
recherché.

[Je n'ai pas entièrement la suite de cette intrigue, mais certaines pages sont similaires à 
celles que l'ont va traiter dans la section suivante].
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L'accident nucléaire de Three Mile Island (États-Unis)  survenu en 
1979 a entraîné le relâchement dans l'environnement d'une certaine 
quantité de radioactivité suite à une fusion partielle du cœur du ré-
acteur.  Comme  pour  Tchernobyl  quelques  années  plus  tard, 
l'opinion  publique  prit  conscience  que  les  accidents  nucléaires 
constituaient un risque réel et de nouvelles réglementations seront 
décrétées pour l'industrie nucléaire. Three Mile Island conduit les 
États-Unis à abandonner la construction de nouvelles centrales nu-
cléaires,  suite à une décision prise par le président Jimmy Carter 
(une doctrine qui aura duré près de 30 ans).

On peut notamment trouver dans l’article « Microbial 

Mining »  du  magazine  Scientific  American #247 
(1982) que les scénaristes ont lu au sujet du biominage 
: « il semble probable qu’à un certain moment dans le 
futur,  la  manipulation génétique puisse produire  des 
micro-organismes  de  biolixiviation  dotés  de 
caractéristiques hautement désirables ». (À noter que 
dans un mémo, les scénaristes se disent intéressés par 
le côté explosif de résidus laissés après le biominage 
par des bactéries génétiquement engendrées).

Notons  aussi  que  alors  que  Zorn  produisait  du 
champagne avec du raisin génétiquement modifié dans 
la précédente intrigue, les scénaristes avaient aussi lu 
dans la presse des articles sur des cultures OGM.
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Intrigue du 15 décembre 1983 : Zorin, pigeon-drone, AMC et pompiers

L'une des signatures du réalisateur John Glen dans ses 昀椀lms est la présence d'oiseaux 
qui viennent e昀昀rayer Bond et le spectateur, comme lorsqu'il escalade St Cyril dans Rien que 

pour vos yeux, quand il s'in昀椀ltre chez Whita-
ker dans  Tuer n'est pas jouer ou encore lors-
qu'il descend en rappel pour 昀椀xer les explo-
sifs  devant  les  fenêtres  de  Sanchez  dans 
Permis de tuer.

-  John  Glen :  Alfred  Hitchcock  avait 
toujours l'habitude de faire une apparition 
personnelle  dans  ses  昀椀lms.  Ma  petite 
signature  à  moi  était  un  pigeon.  Quand 
quelqu'un me demande pourquoi j'utilisais 
un pigeon, je réponds toujours « eh bien, ils 
sont disponibles partout dans le monde et 
ils ne coûtent pas cher ». Ils se ressemblent 
tous !

Le 29 novembre 1983, le réalisateur écrit une scène dans laquelle Bond utilise un gadget 
qui est une sorte de pigeon télécommandé pour le poser sur le rebord de la cheminée du 
ranch du méchant. Grâce à un micro contenu dans le pigeon, Bond est en mesure d'écouter 
Geist plus bas avoir une réunion avec une « assemblée d'un syndicat du crime internatio-
nal ».

Toutefois la joie n'est que de courte durée, un garde suspicieux à l'extérieur tire sur le 
pigeon dont les débris tombent dans la cheminée. Geist prévient sa sécurité et une chasse à 
l'intrus est menée dans les abords du ranch avec des chiens.

Bond s'asperge d'un spray anti-chien pour masquer son odeur et en voulant fuir, tombe 
sur un russe qui espionnait également la réunion avec une sorte de parabole. Il se bat avec. 
Le russe 昀椀nit par envoyer Bond voler (dans un buisson). Les dobermans tombent sur le 
Russe et voici ce-dernier capturé. Geist ordonne alors à ses chiens de tuer le Russe.

Le 15 décembre 1983, Richard Maibaum et Michael Wilson intègrent cette suggestion et 
d'autres de John Glen dans un « second jet » d'une intrigue de 54 pages pour « From a View 
to a Kill ».

Si  la  séquence de prégénérique n'est  toujours  pas entièrement dé昀椀nie,  elle  a  évolué 
depuis octobre. Bond arrive toujours dans un pays étranger et accomplit une « mission (à 
être imaginée) » avec l'aide d'une combattante de la résistance locale. Ils sont poursuivis et 
tombent sur un agent du KGB similaire à Bond : Tola. Bond prend le dessus et laisse Tola 
repartir, disant qu'il n'a pas d'ordre spéci昀椀que pour le tuer. Tola remercie 007, lui dit à la 
prochaine et part.

Bond et la 昀椀lle ne sont toutefois pas hors de danger car ils sont toujours poursuivis. Les 
scénaristes disent que peut-être ils montent chacun sur des planches de surf motorisées 
capables d'atteindre 50 km/h. Des ennemis les poursuivent en bateaux dans le port bondé ; 
les surfs ont de meilleurs maniabilités tandis que les bateaux ont tendance à se crasher. La 
昀椀lle saute de sa planche avant de se crasher, Bond fait demi-tour pour la récupérer sur la 
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sienne et le prégénérique se termine alors qu'ils rejoignent le sous-marin qui avait amené 
Bond sur l’île.

À Ascot, nous constatons qu’Adam Geist a été renommé Max Zorin. 007 demande à M 
pourquoi il s’intéresse à Zorin et ce dernier explique désormais que les Russes ont obtenu 
des secrets technologiques après que Zorin ait racheté une entreprise qui avait des contrats 
avec le gouvernement britannique. 

Alors  que Bond et  Tibbett  vont  voir  Cortex car  il  rappelle  un 
autre cheval à Tibbett,  ils sont témoins d'une « démonstration de 
force  presque  surhumaine  »  quand  ils  voient  May  Day  calmer/
contrôler le cheval.

Bond va retrouver M qui lui demande d'aller parler à Aubergene 
à Paris. Si vous vous demandez si le nom de ce personnage est une 
référence à Agatha Christie, la réponse est oui : Aubergene est décrit 
noir  sur  blanc  dans  cette  intrigue  comme  «  du  genre  Hercule 
Poirot ».

Après les scènes habituelles à Paris, M fait ses remontrances à 
007 et lui donne pour mission d’enquêter davantage sur Zorin. Il 
explique que le passé de ce dernier avant qu'il n'arrive d'Allemagne 
de l'Est il y a 15 ans est 昀氀ou.

Bond et Tibbett doivent toujours se rendre à un ranch près d'Aca-
pulco où Zorin à sa vente de chevaux. Avant cela, 007 rend visite à 

Lord Angus Mumsford (avec un M et non plus un R au début) que M décrit comme un « ami 
» à lui en plus d'un acheteur occasionnel de chevaux qui est physiquement proche de Bond.

Bond se rend donc en Écosse rencontrer ce Lord avec qui il chasse alors le renard ; Bond 
est désarçonné de son cheval et 昀椀ni dans la boue sous les rires de Mumsford. Ce personnage 
ressemble en e昀昀et à Bond et a « un accent écossais [...].  Comme vous savez qui » (Sean 
Connery ?) nous dit-on.

Alors qu'ils rentrent de la chasse, un palefrenier chante  D'ye ken John Peel?, un vieux 
chant de chasse (ayant peut-être inspiré Ian Fleming) qui contient notamment les paroles « 
From a 昀椀nd to a check, from a check to a view, from a view to a kill in the morning » ! Avant 
qu'il ne parte, Mumsford dit à Bond qu'il devrait faire quelque chose pour ses vêtements : « 
je ne voudrais pas être retrouvé mort dedans ».

À l’aéroport d'Acapulco, Bond sous la couverture de Lord Mumsford, est accueilli par un 
mexicain cinquantenaire nommé Pancho Fernando Ruy Herrera qui lui propose de monter 
dans sa « truc » Volkswagen pour l’amener au ranch de son patron. Non merci lui répond 
Bond avec un accent écossais  et  en lui  montrant Tibbett  décharger une Rolls  Royce de 
l'avion.

Ils  s'arrivent  à  l'hacienda  où  Zorin  élève  ses  chevaux  et  sont 
accueillit par « Betty » Flex, « l'une des quatre 昀椀lles » qui constitue la 
garde  commandée  par  May  Day  (les  trois  autres  ne  sont  pas 
nommées). (À noter qu'il n'est plus question de charrería dans cette 
intrigue).

Flex amène Bond à Zorin qui se dit content de le voir ; Zorin teste 
discrètement  Bond sur  sa  connaissance  des  chevaux et  il  réussit. 
Bond  est  ensuite  abordé  par  une  cinquantenaire  nommée  Susie 
Potter qui a connu Mumsford et lui révèle qu'elle est contente de le 
revoir  après  toutes  ces  années.  Alors  que Bond a peur qu'elle  ne 
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grille sa couverture et dit que la boisson qu'il tient a embrouillé ses facultés de se souvenir 
d'elle, Zorin vient vers eux et fait les présentations.

Bond s'éloigne d'elle en suivant Zorin aux étables.
Le soir au barbecue, Zorin présente « Carl » Mortner à Bond. Mlle Potter qui est plutôt 

chaude glisse la clé de sa chambre à Bond alors qu'elle passe près de lui : il la jette dans un 
pot de cactus.

Bond s'approche de May Day et essaye de la draguer, mais elle a昀케che une grande froi-
deur. Elle consent toutefois à le laisser la raccompagner à sa chambre où elle lui saute 
soudainement dessus et lui fait un suçon... Avant d’instantanément entrer dans sa chambre 
puis lui fermer la porte au nez.

Plus tard, comme dans la précédente intrigue, Bond et Tibbett vont enquêter au niveau 
des écuries et trouvent le laboratoire génétique. Cela ne concerne plus que les chevaux 
dans cette intrigue (pas de procédé de biominage). En fouillant, Bond constate que Mortner 
a un échantillon labellisé « Lord Mumsford » : May Day a récupéré son ADN lorsqu'elle lui a 
fait le suçon.

Des gardes arrivent, bagarre dans le laboratoire puis Bond photographie un document 
sur lequel est écrit « Graystones ».

May Day trouve Bond dans son lit. Alors qu'elle l'y rejoint, l'intrigue nous précise que 
007 a « une expression  things-I-do-for-England ».  Puis il  y a l'interlude avec Mlle Potter, 
Bond verrouille sa chambre avant qu'elle ne l'approche « avant de s'e昀昀ondrer contre la 
porte, épuisé ».

Zorin photographie discrètement Bond et  l’amène faire un tour en cheval  (pas pour 
chasser) pendant que Tibbett meurt (dans une station de lavage). Zorin s'excuse car des 
a昀昀aires l'attendent. Il laisse Bond en compagnie de Pancho et quatre autres mexicains qui 
ont l'air de bandit de western. Zorin appuie sur une télécommande et le cheval de Bond 
s'excite car la selle est électri昀椀ée. Poursuivi, Bond démonte la selle et essaye de sauter un 
mur avec le cheval mais tombe de sa monture.

Il  court  alors  en  direction  d'une  ville  fantôme  mais  est  rattrapé  par  Pancho  et  ses 
copains. Il y a les scènes de la précédente version de l'intrigue et Pancho pense enfermer 
Bond dans la grange puis la brûler. Toutefois Bond en bondit sur un cheval mais ne va pas 
bien loin : son canasson et lui son font canarder. Bond, blessé au bras, saisit un fusil sur la 
selle et va se réfugier dans un saloon abandonné. Les Mexicains suivent ses traces de sang 
par terre ; ils sont cinq ou six et Bond n'a que deux cartouches.

À l'intérieur du saloon Bond a créé un piège ; il a attaché le fusil sur une table en direc-
tion d'une porte et a accroché une corde de rideau entre la détente de l'arme et la poignée 
de la porte. Un coup de pied est donné dans la porte : pan ! Un Mexicain tombe par-dessus 
la rambarde et son corps 昀椀ni dans le bar dessous. Bond saute sur un Mexicain se trouvant 
l'extérieur depuis la fenêtre. Les autres hommes le pensent toujours dans le saloon.

Bond, portant désormais les bottes et le sombrero du mexicain sur lequel il avait sauté, 
entre  dans  le  saloon par  le  portique,  assomme un Mexicain  et  pointe  un  revolver  sur 
Pancho.

- Pancho : Vous êtes déjà venus au Mexique auparavant.
- Bond : Jamais, mais j'ai vu un tas de western.

En les tenant en joue,  Bond amène les Mexicains dans la rue.  Il  entend une voiture 
approchée derrière lui : la Rolls, il pense que c'est Tibbett qui la conduit. Toutefois c'est May 
Day et Zorin qui sortent de la voiture, ce dernier tient une bouteille de champagne. « Bollin-
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ger 68, M. Bond, un de vos millésimes favoris je crois ». Comme dans l'intrigue précédente, 
Zorin fait sauter le bouchon de champagne qui contient une aiguille sur Bond. La Rolls et 
mise à l'eau et Bond s'en sort grâce à l'air des pneus.

Pensant Bond mort, Zorin et ses acolytes se rendent dans une galerie d'art de Paseo de la 
Reforma, à Mexico. Ils y sont rejoints par le général Gogol du KGB et deux de ses hommes : 
Tola  (du prégénérique)  et  un certain Klotko昀昀.  On apprend que Zorin est  des  meilleurs 
agents du KGB et que le général a peur que ses récentes activités attirent l'attention sur les 
opérations en cours des Russes. Zorin dit qu'il quitte le KGB ; la scène est très similaire au 
昀椀lm avec Klotko昀昀 qui lui rétorque qu'il n'est qu'une expérience de laboratoire, May Day qui 
le soulève et Gogol qui lance un « vous reviendrez vers nous, camarade » au moment de 
partir.

Bond rejoint (sans l'histoire du corbillard/cercueil)  le  yacht de l'ambassadeur britan-
nique à Acapulco, où se trouve M, Bill Tanner, un ministre et Q. Le passé de Mortner et 
Zorin est expliqué ; il est ajouté que ses origines font de Zorin quelqu'un doté d'une grande 
intelligence. Il est également dit que « Graystones » est la villa bien gardée de Zorin à San 
Francisco. Q donne à 007 un produit pour qu'il puisse s'occuper chiens de garde de Zorin et 
un autre gadget pour l'instant non identi昀椀able.

Nous retrouvons Bond observer la villa de Zorin avec jumelles ; il déballe le gadget de Q 
qui s'avère être une sorte de « petit drone » télécommandé en forme pigeon (avec les ailes 
battantes). À l'intérieur de la villa Zorin est en train de donner une conférence à des asso-
ciés. Ils se sont bien enrichis grâce au pétrole raconte Zorin, mais il y a un problème : le  
projet de réacteur à fusion MARS.

Pro昀椀tant du bruit d'un hélicoptère non loin, Bond pose le drone-pigeon sur le bord de la 
cheminée de la villa et appuie sur un bouton qui fait qu'un micro 昀椀laire sort du bec de 
l'"animal" et va dans la cheminé a昀椀n d'écouter ce qu'il se dit dans la salle de conférence.

Zorin explique qu'il faut qu'ils sabotent MARS (Bond ayant loupée le début de la réunion 
ignore ce qu'est MARS) avant qu'il ne soit opérationnel (et a昀昀ecte les pro昀椀ts de l'industrie 
pétrolière dont ils sont membres). Il faut que cela ait l'air d'un accident naturel et que ce 
soit assez terrible pour que toute idée de redévelopper un projet similaire soit abandonnée. 
C'est ce qu'il baptise l'Opération Main Chance.

Pendant ce temps à l’extérieur plusieurs choses se produisent. Bond repère au loin Klot-
ko昀昀 écoutant la réunion avec un dispositif en forme de parabole ; un vrai pigeon s'est posé 
près du drone pour essayer de s’accoupler avec, et un garde est devenu suspicieux à la vue 
du pigeon immobile. Le garde tire dans le pigeon-drone et dans la salle de réunion Zorin et 
ses associés voient ce qui est tombé dans la cheminée.

Les gardes sont prévenus et les dobermans sont lâchés pour trouver l’intrus : Bond et 
Klotko昀昀 décampent et 昀椀nissent par se croiser. Klotko昀昀 pensant qu'il s'agit d'un garde de 
Zorin l'attaque, Bond se défend : « les deux hommes sont des experts en arts martiaux, 
chaque  mouvement  que  l'un  fait  est  instantanément  contré  par  l'autre  ».  Les  chiens 
arrivent, Bond s'asperge du produit de Q : les dobermans n'attaquent que Klotko昀昀 qui se 
fait capturer tandis que Bond parvient à fuir. Klotko昀昀 essaye de s'échapper mais May Day et 
ses 昀椀lles le rattrapent : on ne voit pas ce qu'elles lui font mais le corps du Russe, la nuque 
brisée, tombe près de Bond qui est caché dans un buisson.

007 va ensuite rencontrer l'agent de la CIA Li Ti qui lui parle du problème des pêcheurs 
de crabes près de la station de pompage de Zorin. Bond s'in昀椀ltre donc en tenue de plongée 
là-bas et lorsqu'il fuit après avoir abandonné la bouteille d’oxygène, un bateau de Zorin le 
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repère. 007 monte vite à bord d'un des navires des pêcheurs et ceux-ci et Li Ti l'aident en 
jetant un 昀椀let de pêche sur les hommes de Zorin.

Marsh est devenu Conley (sur des pages du 20 décembre il avait pour nom Connelly) et il 
n'est plus question d'un tunnelier dans cette intrigue.

Dans les scènes suivantes Bond rencontre Howe au Ferris Building. Bonnie Lissom l'ap-
proche ensuite dans la rue ; contrairement à la précédent intrigue elle ne lui propose pas 
une bière mais lui demande ses coordonnées (soi-disant pour que Howe puisse le contac-
ter).

Ainsi quand Bond sort de son hôtel, elle vient de nouveau l'aborder au volant de son 
AMC Eagle Wagon. Elle lui propose de monter et de le déposer, il accepte.

Soudain sur  la  route  ils  sont  poursuivis  par  des  motards  des  «  Hell's  Angels  »  ;  en 
essayant de les semer Bonnie plante sa voiture dans un lampadaire. 007 et la 昀椀lle fuient 
alors à pied vers une station de métro, les motards les suivent et il y a un combat au corps 
entre eux et Bond dans la rame de métro.

(Michael Wilson et John Glen avaient aussi imaginé le 12 décembre une scène supplé-
mentaire où après cela deux autres motards les attendaient à la station suivante ; il y avait 
alors une poursuite dans les tunnels du métro jusqu'à un pont avant que Bond et Bonnie ne 
sautent sur le toit d'un train en marche pour leur échapper. Cette scène fut abandonnée 
dans cette intrigue du 15).

Plus tard après s'être débarrassés d'eux, elle révèle à Bond qu'elle est géologue et lui 
parle de l'activité sismique qui s’intensi昀椀e près des activités de Zorin. Elle dit avoir un chat 
et  un  canari  qui  sont  sensibles  aux  tremblements  à  cause  de  la  magnétite  dans  leurs 
cerveaux. 

Pour Bonnie, les scénaristes se sont inspirés d'articles de journaux californiens 
de 1982-1983 sur le géologue controversé James O. Berkland qui se disait être en 
mesure  de  prédire  les  tremblements,  notamment  grâce  aux  animaux  et  leurs 
magnétites. L'intrigue du 昀椀lm et Berkland dans la presse parlent tous deux d'un 
accroissement  des  avis  de  disparition  de  chats/chiens  avant  les  tremblements. 
Berkland et des journalistes mentionnaient aussi dans les articles lus par les scéna-
ristes les éclipses lunaires de 1982 et leurs e昀昀ets sur les marées et les tremblements 
de terre.

Evening free-lance – 9 décembre 1982 

Vue la manière dont Bond s'est occupé des Hell's Angels : est-il vraiment un journaliste ? 
Dans ce cas, après qui ces motards en avaient-ils : elle ou lui ? (Elle). Bond dit que dans le 
doute il ne devrait pas retourner à son hôtel mais passer la nuit chez elle. Bonnie se met en 
nuisette et... Fait un lit sur le sol pour Bond. Désemparé que ses charmes ne le mènent pas 
cette fois au lit avec la 昀椀lle, Bond dit qu'« il y a une première fois à tout » !
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Le lendemain matin 007 est réveillé par les animaux de Bonnie sensibles à l’activité 
sismique. Plus tard Bonnie et lui vont véri昀椀er l'épicentre qui n'est plus un entrepôt délabré. 
À la place il y a une faille dans le sol et ils descendent dedans grâce à une corde attachée au 
pare-chocs de l'AMC Eagle Wagon. Il y a de l'eau salée, ils s'embrassent, un nouveau trem-
blement manque de les tuer, « you made the earth move ».

Les  scènes  qui  suivent  sont  également  similaires  à  avant  :  Howe  vire  Bonnie,  ils 
retrouvent Li Ti dans un restaurant où la vielle mine Last Chance est mentionné. Bond 
remarque que le nom est proche de l'opération  Main Chance, l'endroit doit avoir un lien 
avec.

Il y a ensuite les scènes de l'Halloween gay avec Zorin en faucheuse, May Day en fée et 
Pancho en citrouille. Bonnie et Bond ont la chance de leur échapper contrairement à ce 
pauvre Li Ti mais Zorin les suit discrètement en voiture.

Bond et Bonnie arrivent au Ferry Building pour trouver des informations sur la mine. 
Howe (encore vivant),  prévenu de leur présence par Zorin,  pointe un revolver sur eux. 
Zorin  ses  acolytes  les  rejoignent,  Howe est  tué,  nos  héros  sont  placés  dans  l’ascenseur 
(contrairement à la précédente intrigue où ils étaient piégés dans le bureau de Howe) et le 
feu est mis dans le bâtiment. Cette fois 
Bond portant Bonnie sort du bâtiment 
en descendant sur une grande échelle 
d'un camion de pompier.

Également  similaire  au  昀椀lm  :  un 
policier  essaye  désormais  de  mettre 
007  et  la  昀椀lle  en  état  d'arrestation.  À 
cette occasion Bond dit qu'il est James 
Bond  (et  non  John  Stock  comme  le 
croyait  Bonnie)  des  services  secrets 
britanniques  pour  s'expliquer.  Ça  ne 
fonctionne pas et les voilà en train de 
fuir la police, au volant d'un camion de 
pompier volé. Des voitures de police les 
poursuivent  et  Bonnie  se  rend  à  l'ar-
rière du camion, contrôler cette partie du véhicule. Bond lâche de la mousse anti-incendie 
sur la route : les voitures de police glissent dessus et une se crashe.

La poursuite se termine avec Bond mettant le camion à travers la route pour la bloquer ; 
il descend pour disparaître à pied dans la foule avec Bonnie.

(Ces  scènes  avec  le  camion  de  pompiers  sont  inspirées  de  pages  que  John  Glen  et 
Michael Wilson avaient écrites ensemble le 12 décembre).

Bond et  Bonnie se rendent vers la mine et  y entrent via un puits  de ventilation.  Ils 
repèrent une sorte de bunker où Zorin entre seul. Ils le suivent dedans et Bond lui tombe 
dessus avec son pistolet à silencieux :

- Zorin : Félicitation M. Bond, pour la première fois dans notre curieuse rivalité 
vous avez le dessus.

Bond veut des informations, « j'ai un permis de tuer ». Zorin n'est pas bavard mais ce 
n'est pas grave, il y a une maquette dans son bunker et Bond comprend son plan : créer un 
tremblement de terre avec des tunnels inondés et explosifs pour détruire « quelque chose 
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appelé Mars » dont Bond ignore toujours la signi昀椀cation. (À noter qu'il n'est plus question 
d'éclipse solaire dans cette intrigue).

Tenant en joue Zorin, Bond lui fait signe d'avancer. Soudain Pancho apparaît et lance 
son lasso autour du cou de Bonnie. Zorin pro昀椀te de cette distraction pour s'échapper tandis 
que  007  va  attraper  la  corde  et  tirer  Pancho  pour  le  faire  tomber  de  l'endroit  qui  les 
surplombe,  sauvant  Bonnie.  Betty  Flex et  les  autres  昀椀lles  de  May Day arrivent  et  avec 
Pancho, elles poursuivent nos héros dans les tunnels de la mine.

Bond et Bonnie parviennent à sortir de la mine et rejoignent l'AMC cachée dans un buis-
son. Ils montent dedans et partent en direction du symbole qui représentait MARS sur la 
maquette ; bientôt les méchants (sauf May Day) sont derrière eux avec une voiture et un 
hélicoptère dans lequel se trouve Zorin.

Bond voit qu'il s'approche d'un laboratoire où sont faits des travaux sur la fusion éner-
gétique  :  Bonnie  dit  qu'un  tremblement  de  terre  serait  terrible  à  cet  endroit  avec  les 
produits dangereux que le laboratoire contient, tel que du deutérium. Les retombées dans 
le cas d'une explosion seraient catastrophiques (ce qui n'est pas sans rappeler Three Mile 
Island).

Heureusement  l'endroit  a  une  sorte  de  procédure  automatique  d'urgence  en  cas  de 
tremblement pour arrêter les machines laser produisant la fusion et ainsi réduire le risque 
d'explosion ; Bonnie le sait car elle a participé à son inspection.

Bond s'arrête vers les gardes au portail et leur dit qu'il doit parler d'urgence au respon-
sable des lieux, ils n'ont que sept minutes avant le tremblement. Toutefois le personnel du 
laboratoire ne prend pas vraiment au sérieux la menace et Bond et Bonnie sont obligés 
d'entrer de force, poursuivis par les gardes.

Lorsqu'ils arrivent à la pièce qui contient le système d'urgence, ils tombent sur May Day 
qui était déjà sur place a昀椀n de le désactiver. Ils l'attaquent mais bientôt Betty Flex et les 
autres 昀椀lles arrivent aider May Day.

Pendant ce temps Zorin est dans son hélicoptère, avec le détonateur, attendant l'heure H 
pour s'assurer que May May ait bien désactivé le système automatique d'urgence.

Bond explique aux 昀椀lles qu'ils vont tous mourir s'ils ne font rien ; il dit à May Day que 
Zorin l'a trahi, qu'il l'a envoyé ici en mission suicide. Zorin presse le détonateur et le bâti-
ment commence à trembler et se désintégrer. Si May Day ne change pas d'avis, ce n'est pas 
le cas de Flex et des autres 昀椀lles qui se mettent à attaquer May Day. Une partie du plafond 
tombe sur May Day, la tuant. Les autres 昀椀lles (décrites comme musclée) retiennent le reste 
du plafond tandis que Bond va réactiver le système d'urgence.

Depuis son hélicoptère, Zorin voit que son plan a échoué : le laboratoire a certes subit de 
graves dégâts mais il n'a pas explosé. Il voit Bond et Bonnie sortir du bâtiment et donne un 
ordre un Pancho.

Des ambulances arrivent et Bond place Bonnie dans l'une d'elles. Lorsqu'elle s'éloigne 
nous voyons que le chau昀昀eur est Pancho.

(À noter que dans des pages écrites antérieurement nos méchants étaient nommés « 
Zoron » et « Mai Dai ». Zoron devait observer la destruction prévue de MARS depuis un 
bunker au lieu d'un hélicoptère).

Nous retrouvons ensuite Zorin à son ranch mexicain de nuit. Un certain Dr Spitzer est en 
train d'opérer Mortner qui visiblement n’est pas au top de sa santé :

- Spitzer : Nous devons opérer sans délai. Et le cœur doit être frais.
- Zorin : Ne vous inquiétez pas. Il est en route.
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Nous voyons Bond sur l'écran d'une caméra de surveillance, en train d'in昀椀ltrer pas si 
discrètement la propriété. Bond arrive vers Bonnie mais se retrouve piéger par une paroi 
de verre et du gaz est di昀昀usé : il tombe dans les pommes.

Bond reprend connaissance attachée sur une table d'opération, à côté de Mortner allon-
gé sur une table similaire :

-  Zorin : Ainsi, M. Bond, notre combat se termine. Vous avez été un opposant 
valeureux et bien que vous m'ayez vaincu, j'ai gagné car le futur m'appartient. 
Je suis le prototype d'une nouvelle espèce, la prochaine étape de l'évolution. 
Mais vous allez vous aussi jouer un rôle dans le futur. Votre cœur sera dans le 
corps de Mortner assez longtemps pour qu'il puisse terminer ses travaux. [...] Je 
vais apprécier assister à cette transplantation.

(Dans une version antérieure où le méchant était encore nommé Geist, celui-ci en disait 
davantage à 007. Il devait utiliser les pro昀椀ts faits par la destruction de MARS pour créer un 
institut  génétique  où  il  serait  cloné  a昀椀n  d'engendrer  une  nouvelle  race  humaine  plus 
parfaite ; plus de procréation sexuelle dans sa vision du futur).

Le chirurgien s'approche de 007, toutefois nous voyons que ce n'est pas Spitzer sous le 
masque mais Tola. Il sort un pistolet à silencieux et tire deux balles dans le cœur de Zorin. 
En référence au prégénérique, Tola libère Bond en lui disant qu'il n'a pas d'ordre spéci昀椀que 
de le tuer et débranche Mortner qui meurt alors.

-  Tola : Donc das vidanya. Quand on se révéra la prochaine fois, j'aurais peut-
être des ordres di昀昀érents.

(Dans un brouillon signé Wilson et  Glen du 7 décembre,  Bond disait  notamment au 
méchant : « Vous êtes juste comme nous autres Zorin, seulement avec un égo surdimension-
né en plus ». « Tola » y était également nommé « Tula »).

Bonnie rejoint Bond ; il dit que Zorin ne savait pas qu'il avait laissé son cœur avec elle à 
San Francisco.

L’intrigue se conclut avec Bond et Bonnie faisant l'amour dans un hôtel d'Acapulco. Ils 
entendent des mariachis qui jouent de la musique à l'extérieur et vont voir depuis le balcon 
: trois des mariachis en costumes s’avèrent être M, Q et le ministre !

Tentative de prégénérique : l’accueillante Bunjoe

Une proposition de 7 pages (non datées) a été écrite pour un prégénérique. Pas nom sur 
le document, si ce n'est un « Matt » écrit à la main (le 昀椀ls de Richard Maibaum, Matthew 
Maibaum ?).

Le document s'ouvre sur l’île (昀椀ctive) de « Bunjoe », autrefois membre de l'archipel d'In-
donésie mais qui depuis 1983 a été prise par un gouvernement marxiste ami de Cuba et de 
la Russie, nous dit-on. Les îles Sangihe semblent faire partie de Bunjoe.

Une vidéo  nous  montre  le  leader  de  Bunjoe  décrit  comme ressemblant  à  Soekarno, 
entouré de ce qui semble être Mouammar Kadha昀椀 et Iouri Andropov.

Les rumeurs disent que le dirigeant Muhammad Gotchainnakorna prévoit de se lancer 
dans l'économie touristique, faire de son pays un concurrent de Bali. Un avion de recon-
naissance a repéré la construction d'un aéroport ainsi que de larges mobile homes pour 
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touristes, mais l'est-ce vraiment ? Dans la mesure où il se pourrait qu’en réalité les Sovié-
tiques soient en train d'établir une sorte de base avancée sur Bunjoe, il a été décidé d'en-
voyer James Bond sur place pour prendre quelques photos.

Ainsi nous voyons Bond et une certaine Bonnie venue l'assister, sortir du ventre de ce 
qui apparaissait être une orque morte échouée sur une plage de Bunjoe! Ils portent des 
vêtements tels des chemises hawaïennes et Bond a aussi des lunettes de Q qui ont des fonc-
tions de vison nocturne et d'appareil photo activées par clignement des yeux.

La nuit,  Bond va inspecter les mobile homes et les photographier lorsqu'il  remarque 
dessus des éléments lui rappelant un lanceur de missile mobile. En trifouillant un peu : le 
mobile home s’élève, un mur tombe et Bond est en mesure de voir un missile exposé « avec 
[dessus] l'étoile rouge et tout ».

007 voit  des  gardes  arriver  et  disparaît  dans  l'obscurité  accompagnée de la  昀椀lle.  Ils 
arrivent près de l'aéroport en construction où Bond voit des installations qui semblent être 
destinés à accueillir des avions de chasse Yak-38 ; il prend des photos. 

Bond et  Bonnie retournent tranquillement au faux orque sur la  plage et  récupèrent 
dedans deux surfs  motorisés ;  ils  partent  dessus en mer alors que des soldats  arrivent 
derrière eux. Un hélicoptère soviétique Mil Mi-24 survole l'orque et Bond appuie sur un 
bouton du collier qu'il porte : l'orque fait alors bondir sa queue en l'air, frappant l’hélico-
ptère qui va se crasher sur la plage.

Sur les surfs, Bond et Bonnie arrivent à un port au travers duquel ils sont obligés de 
passer. Les garde-côtes les prennent en chasse dans un bateau mais celui-ci est « vieux, 
gros, peu maniable et lent. Ses projecteurs peuvent à peine à peine les verrouiller alors 
qu'ils zigzag » à travers les divers bateaux qui se trouvent dans le port.  Bond et la 昀椀lle 
passent à travers des catamarans mais le surf de la 昀椀lle 昀椀nit par se faire toucher par une 
balle.

Bonnie saute sur la planche de Bond et 007 parvient à semer 
ses ennemis « en se balançant sur sa planche tel  un Frankie 
Avalon moderne avec la 昀椀lle enroulée autour de sa taille ».

Presque à court de carburant, ils arrivent à un sous-marin 
britannique avec un drapeau de l'Union Jack. Ils entrent à l’inté-
rieur mais se retrouvent face à des Russes, des Cubains et des 
soldats de Bunjoe :

-  Homme : Une plutôt bonne imitation de vos sous-marins 
Classe  K,  pas  vrai  Commander  ?  [...]  Nos  amis  russes  ont 
toujours été de piètres marins, mais d'excellents copieurs.

Bond combat mais est maîtrisé ; il a toutefois réussi à plan-
quer une clé à molette et des câbles sur lui.

007 et la 昀椀lle sont alors placées dans une torpille qui va être 
envoyé sur le vrai sous-marin britannique qui est  un peu en 
retard.  La torpille est  tirée ;  Bond utilise la clé à molette,  ils 
sortent de la torpille ouverte. Bond s'accroche à cette dernière 
et place les câbles dans l'hélice de la torpille pour l’empêcher de 
frapper le sous-marin britannique. La torpille dévie et va alors 
s’écraser dans un énorme navire-cargo russe transportant du 
ciment : boom, du ciment coule de partout et les camions sur le pont du cargo tombe à l'eau 
alors que celui-ci chavire/coule.
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Le sous-marin britannique fait  surface  près  de  Bond et  Bonnie  ;  M et  Q sortent  du 
kiosque. Q est là en train de dire « Double-zéro-sept, qu'est-ce que vous avez fait de mon 
cétacé ? ».

- Bond : As the Yanks used to say, Q, we whaled their ass.

Nouveau prégénérique : convoi routier

Le 12 et 13 décembre 1983,  le réalisateur John Glen invente d’autres choses pour le 
prégénérique qui 昀椀niront par être réutilisées quelques années plus tard lors de l'écriture de 
la poursuite 昀椀nale de Permis de tuer.

Bond est dans un sous-marin avec Q (portant une chemise de plage) au large de Cuba. Q 
lui donne son « célèbre » respirateur et Bond monte dans une torpille. Il est propulsé et 
alors qu'il émerge, Bond presse un bouton qui transforme la torpille en surf. 007 prend des 
vagues mais se retrouve englouti : il est éjecté mais parvient à atteindre la plage. Le surf 
s'est toutefois échoué entre deux tours de garde mais 007 pro昀椀te que les gardes sont trop 
occupées à observer une 昀椀lle en bikini pour aller le récupérer et le cacher dans le sable.

La 昀椀lle surprend Bond en train de faire ça mais elle s’avère être son contact local.
Bond monte avec la 昀椀lle dans sa voiture qui l’amène près d'une zone encerclée d'une 

clôture. Un convoi de six camions militaires plus quelques autres véhicules passe ; Bond 
s’accroche dessous  un camion.  Lorsqu'ils  s’arrêtent,  nous  voyons qu’un des  camions se 
transforme en lanceur de missile mobile, un autre en radar mobile, etc...

Alors que les militaires sont occupés à prendre leur pause déjeuné, Bond entre dans un 
semi-remorque rempli d'écrans et ordinateurs ; il prend quelques photos de l'équipement. 
Toutefois des soldats reviennent et Bond va alors se cacher à l'intérieur des toilettes situées 
au bout de la remorque. Il ne peut en sortir car les soldats ont décidé de manger à l'inté-
rieur du camion.

Un des soldats décide de se rendre aux toilettes mais trouve la porte verrouillée ;  il 
insiste. Un klaxon retentit et le convoi se remet en marche.

Bond tente de sortir la tête la première par la petite fenêtre des toilettes, ce qui le mène 
dans l'espace entre la cabine du camion et sa remorque. Il doit se maintenir à la fenêtre 
avec ses pieds pour ne pas 昀椀nir dans les roues dessous lui.

Le soldat parvient 昀椀nalement à ouvrir la porte des toilettes et attrape les jambes de 
Bond. 007 se débat et réussit à complètement passer la fenêtre ; le soldat sort son talkie-wal-
kie. La jeep à l'avant du convoi fait demi-tour pour venir vers Bond mais 昀椀nie dans le fossé 
en voulant éviter celle venue de l'arrière qui avait entamé la même démarche.

Le soldat  tire  à  l'aveugle  des  coups de  revolver  à  travers  la  fenêtre.  Bond ferme la 
fenêtre sur la main du soldat.

Les hommes de la jeep restante tirent vers Bond mais touchent les freins du camion. 
Bond entre dans la cabine du poid-lourd, se bat contre le chau昀昀eur et l'envoi sur le capot de 
la jeep. Son conducteur active les essuie-glaces pour se débarrasser de l'homme.

N'ayant plus de freins, le camion de 007 emboutit l'arrière de celui qui est devant lui. Les 
ordinateurs de la remorque de ce camion s'embrasent avec le choc, et ce camion percute 
celui  qui  est  devant  lui  (qui  est  celui  qui  contient  le  missile).  Les  昀氀ammes allument le 
missile qui décolle alors vers une destination aléatoire.
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En passant la marche arrière, Bond parvient à s'éloigner des deux véhicules en 昀氀amme 
devant  lui  mais  en faisant  cela  sa  remorque se  met  de  travers  :  détruisant  la  jeep.  La 
remorque détachée, Bond quitte la scène de destruction au volant du tracteur routier.

Le 6 janvier 1984, John Glen imagine une suite à tout cela. Bond va récupérer la 昀椀lle 
avec le camion mais les voici confrontés à un véhicule blindé en face d'eux. Bond et la 昀椀lle 
sautent de la cabine du camion alors que les deux véhicules entrent en collision.

Ils fuient dans la jungle poursuivis par des troupes jusqu'à l'endroit où Bond avait enter-
ré le surf. Ils partent dans l'océan avec et rejoignent une position où Bond saisit un câble et 
déploie un parachute : il font ainsi du parachute ascensionnel tractés derrière le sous-marin 
britannique.  Le  sous-marin  fait  surface  et  s'arrête  :  Bond  et  la  昀椀lle  atterrissent  sur  le 
kiosque et entre à l'intérieur.

- Bond (à Q) : We were passing and through we'd dropping.

Intrigue du 16 janvier 1984 : interlude à Acapulco

Richard Maibaum et Michael Wilson achèvent le 16 janvier 1984 un « jet 昀椀nal » (qui sera 
loin d'être 昀椀nal) d'une intrigue de 53 pages.

Les scénaristes n’adoptent pas complément la suggestion de Glen pour prégénérique et 
le résume en quelques lignes qui ne font même pas apparaître le mot « camion ». On a bien 
Q à bord du sous-marin depuis lequel Bond est propulsé par une torpille avant de 昀椀nir son 
chemin sur une planche surf (non motorisé) jusqu'au rivage. Il rencontre la 昀椀lle et accom-
plit son objectif : la destruction de lance-missiles mobiles. Bond rencontre et épargne Tola 
du KGB et rejoint avec la 昀椀lle dans une poursuite avec le surf (désormais motorisé) le sous-
marin où l'attend Q.

Les scènes qui suivent à Ascot, Paris et en Écosse sont similaire à avant et Bond atterri 
au Mexique avec Tibbett. Ici Pancho a été renommé en Sanchez et ils ne vont pas tout de 
suite au ranch de Zorin, mais d'abord à un hôtel de luxe d'Acapulco.

À l'hôtel Bond croise Bonnie Lissom qui est au bord de la piscine. Sanchez part, laissant 
Bond et Tibbett dans leur chambre/bungalow, et Bonnie échange quelques mots que l'on 
n’entend pas avec Sanchez.

007 dit qu'il veut manger du poisson et on le retrouve sur un bateau avec Tibbett, en 
train de pêcher, pendant que Tibbett rame comme un bon serviteur. « Une couverture réus-
sie doit être une seconde nature », a-t-il  expliqué à Tibbett qui en a marre de jouer les 
domestiques.

Le bateau de Bond entre en collision avec un autre tractant derrière Bonnie en para-
chute. 007 plonge et aide la 昀椀lle à s'extraire du parachute dans lequel elle était emmêlée. 
Elle le remercie et il se présente à elle comme Lord James Mumsford.

Plus tard, Bond envoie Tibbett dans la chambre de Bonnie pour lui présenter ses excuses 
pour la collision et lui dire que Mumsford l'invite à dîner ce soir.

Tibbett dresse la table et demande à Bond pourquoi fréquenter cette 昀椀lle alors qu'ils 
sont en mission. Bond répond que dans leur profession, il faut pro昀椀ter des choses avant 
qu'il ne soit trop tard ; il cite un vers d'un poème pour l'exprimer : «  gather ye rosebuds 
while ye may ».

750



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Le dîner se passe et Bond félicite Tibbett pour le sou昀툀ée, ajoutant qu'il l'a toutefois trou-
vé un peu dégon昀氀é. Il peut prendre sa soirée et Bond dit à Bonnie (assez fort pour que 
Tibbett  entende)  qu'il  garde  ce  dernier  à  son  service  uniquement  par  reconnaissance 
envers son père. Tibbett quitte la pièce en claquant la porte.

Dans le hall de l'hôtel, Tibbett voit Sanchez essayer de joindre la chambre de Bonnie. 
Tibbett essaye alors de téléphoner à Bond pour le prévenir mais ce dernier est trop occupé 
à embrasser la 昀椀lle sur le canapé... Dans une succession de scènes comiques, Tibbett essaye 
d'engager des mariachis pour jouer de la musique sous le balcon de Bond a昀椀n de l'y attirer. 
Bond paye les  musiciens pour qu'ils  arrêtent  de jouer,  puis  Tibbett  paye davantage les 
mariachis pour qu'ils retournent jouer.

Avec toutes ces interruptions musicales, Bonnie n'est plus d'humeur à coucher avec 007 
et dit devoir rejoindre sa chambre : elle doit se lever tôt demain. Elle s'en va ; « James Bond, 
le grand amant, n'est pas content », ajoutent les scénaristes.

C'est John Glen qui avait suggéré presque tout cela dans un mémo de deux pages du 6 
décembre à son nom dans lequel il y avait cet interlude à l'hôtel, Bonnie, l'incident avec le 
parachute lors de la pêche et Bond insistant sur la relation de valet au grand regret de « 
Tibbit ».

Le lendemain Bond et Tibbett se rendent en昀椀n au ranch de Zorin où a lieu la vente de 
chevaux. Nous constatons que Betty Flex a été renommée en Jenny Flex comme dans le 
昀椀lm. L'une des premières choses qu'ils voient est Zorin raccompagner Bonnie à sa voiture. 
Tibbett avait raison, la 昀椀lle est donc bien liée à Zorin constate 007 (ignorant toutefois en 
quoi exactement).

Plus loin quand Bond est présenté à Mortner : ce dernier dit à 007 que ses caractéris-
tiques semblent purement aryennes / anglo-saxonnes. Bond approuve, ajoutant « à moins 
qu'il y ait un singe quelque part dans l'arbre généalogique de la famille » !

Plus tard la scène d'action style western a été quelque peu compressée/réduite mais 
reste très similaire à ce que l'on trouvait avant.

Après  l'épisode  de  la  villa  de  Zorin  avec  le  pigeon  drone  et  celui  de  la  station  de 
pompage, Bond va voir Howe, dont le bureau n'est plus au Ferry Building mais à l'hôtel de 
ville de San Francisco. En sortant du bureau, Bond et Bonnie se reconnaissent désormais 
mutuellement dû aux précédentes scènes au Mexique.

007 l'attend dehors et ils montent dans son AMC Eagle Wagon ; tous les deux suspicieux 
envers l'autre. De son côté Bond l'a aperçu au ranch de Zorin, Bonnie quant à elle l'a vu 
avec Howe sous le nom de James Stock et non plus James Mumsford.

Pendant ce temps Howe téléphone à Zorin pour lui dire que la 昀椀lle est venue l'embêter 
une fois de plus. Des motards viennent les attaquer, ils fuient dans le métro. Bond cherche 
désespérément de la monnaie pour passer le portique ; il a juste assez pour acheter un seul 
ticket donc ils passent le portique ensemble serrés l'un contre l'autre, « (ça peut être fait) » 
précisent les scénaristes. 

Les motards désormais à pied montent dans le même métro qu'eux et attaquent Bonnie 
(mais pas Bond). 007 saisit la canne d'un vieux et va l'aider avec (il a décidé de ne pas utili-
ser son Walther car il y a trop de monde dans le métro). Les motards ont des chaînes et une 
massue, Bond se défend avec une chaîne récupérée d'un ennemi et peut compter sur l'aide 
d'une vielle qui plante une de ses aiguilles à tricoter dans les fesses d'un méchant.

Ils vont ensuite chez Bonnie, cette dernière raconte que son père était professeur de 
géologie et qu'elle est géologue. Elle lui propose un verre et Bond demande un « dry marti-
ni, secoué non agité ».
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Bonnie explique être concerné par l'augmentation de l'activité sismique près des puits 
de Zorin et que c'est la raison pour laquelle elle était à Acapulco :  pour prévenir Zorin 
personnellement, vu que Howe ne n'écoute pas ce qu'elle a à dire. Bond quant à lui s'en 
tient à sa couverture de journaliste au moment de s'expliquer.

Dans cette intrigue Bond et la 昀椀lle couchent ensemble (au lieu que Bond dorme par 
terre). Puis on enchaîne sur les scènes désormais habituelles : épicentre du tremblement de 
terre, Halloween gay, feu (à l'hôtel de ville) et poursuite en camion de pompier.

Après cela, similairement au 昀椀lm, Bond arrête avec le véhicule de pompier un camion 
de Zorin transportant des explosifs a昀椀n d'entrer avec dans le périmètre de la mine. Bond et 
Bonnie  pénètrent  dans  le  bunker  de  Zorin  :  il  n'est  pas  là  dans  cette  intrigue  mais  la 
maquette est bien présente.

Zorin et Conley font détonner des explosifs, tuant les ouvriers de la mine et bloquant la 
sortie de celle-ci. Bond et Bonnie improvisent un équipement de spéléologie et parviennent 
à sortir par un puits de ventilation.

Pendant ce temps, Sanchez, May Day et ses 昀椀lles qui sont déguisés en ambulancier/in昀椀r-
mières arrivent en ambulance au laboratoire de la Lawrence (celui de Berkeley). Déguisés 
ainsi ils passent les gardes. Avec l'aide d'un complice à l'intérieur, le Dr Fowler, ils repro-
gramment le système d'urgence.

En plus de MARS, durant leurs recherches les scénaristes ont notamment lu des choses sur trois autres travaux sur la 
fusion nucléaire menés au laboratoire de Livermore (et non Berkeley) de Lawrence. Cela comprend le Tandem Mirror, 
sorte de miroir magnétique similaire à MARS (photo de gauche), mais aussi deux lasers utilisant un procédé de fusion 
par con昀椀nement inertiel :  Shiva (en haut à droite) et Nova (en bas à droite). C’est probablement ces lasers que Bond 
doit couper pour éviter la catastrophe. (À noter que Lawrence avait déjà accueilli une équipe de tournage pour le 昀椀lm 
Tron de 1982, faisant 昀椀gurer Shiva). 
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Bond et Bonnie ont rejoint le camion de pompier et foncent à son bord au laboratoire de 
la Lawrence vue sur la maquette. Les gardes à l'entrée ne comprennent pas l'urgence donc 
Bond défonce le portail avec le camion pour entrer et 昀椀le vers le laboratoire de fusion. Dans 
la salle du système d'urgence il y a alors un gros combat au coup à corps (un électroaimant 
a désarmé tout le monde) entre nos héros, May Day, ses acolytes et les gardes du labora-
toire.

Zorin depuis un hélicoptère fait  détonner les explosifs,  Fowler croit  désormais Bond 
quand il dit que Zorin les a trahis et va réactiver les systèmes d'urgence pour couper les 
lasers produisant la fusion. May Day essaye de l'en empêcher mais Bond et Bonnie vont se 
battre avec elle ; pendant ce temps Jenny Flex et les autres 昀椀lles courent pour fuir les lieux 
mais se font attraper par des gardes. Un plafond tombe sur May Day et la tue.

 

À défaut de trouver une photo d'époque du Lawrence Berkeley National Laboratory, une photo 
moderne (le bâtiment rond existait déjà à l'époque).

-  John Glen : Durant notre voyage de repérage à la Silicon Valley, nous avons 
passé beaucoup de temps à l'Université de Berkeley et dans cet établissement 
atomique top secret.

Le 昀椀nal est le même qu’auparavant, avec Tola sauvant la vie de Bond au ranch de Zorin 
avant que son cœur ne soit transplanté dans Mortner.
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Un accueil glacial

Un voyage de repérage est prévu du 23 au 30 janvier 1984 avec Wilson, Maibaum, Glen, 
Peter Lamont, Tom Pevsner (producteur exécutif) ainsi que les deux 昀椀lles de Cubby : Barba-
ra et Tina Broccoli. Au programme San Francisco incluant des lieux tels que la caserne de 
pompier, la maison de Zorin, le Ferry Building ou encore Lombard Street. Après San Fran-
cisco départ pour le laboratoire de la Lawrence à Livermore. L'objet du voyage est égale-
ment de trouver un ranch pour Zorin et des repérage à ce sujet ont lieu du côté de Clearlake 
(où il est aussi question de trouver un endroit où construire la ville fantôme) et de Santa 
Barbara.

Le 2 février 1984, les scénaristes et John Glen imaginent une séquence de prégénérique 
totalement di昀昀érente d'auparavant.

Celle-ci s'ouvre en Arctique où l'armée russe semble chercher quelque chose ou quel-
qu'un. Comme dans le 昀椀lm, Bond est également présent et suit de son côté le bip d'une 
balise et trouve un corps enseveli dans la neige. Un hélicoptère russe le survole.

Alors qu'il le fouille, le corps à tendance à glisser vers une crevasse mais 007 parvient à 
récupérer le pendentif (contenant une puce électronique) du macchabée juste à temps.

Un soldat russe se prépare à tirer sur Bond mais ce dernier lui lance son piolet pour le 
tuer. 
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Dans sa mort le Russe presse la détente de son arme et bientôt tous les soldats sont à la 
poursuite 007 qui nous fait alors une descente dangereuse à ski (la  Sylvester's Slot de la 
Squaw Valley, nommée en raison du cascadeur Rick Sylvester qui l'avait descendu en ski en 
1969).

007 perd un ski et saute sur un Russe qui est à bord d'un traîneau tiré par des chiens. 
Avec (et sans jamais se battre contre l'hélicoptère) Bond rejoint un bateau du MI6 déguisé 
en iceberg. Une jolie 昀椀lle l'y attend à l'intérieur et avec elle ils s'éloignent du rivage et des 
Russes.

- John Glen : Je suis basiquement un réalisateur d'action. [...] J'ai l'habitude de 
faire de petits dessins. [...] Roger Deer est l'un des artistes de story-board que 
j'utilise.  On parcourt  mes  dessins  et  il  les  transforme en  quelque  chose  de 
professionnel en les rendant attractifs. [...] Je les présente à Cubby, Michael et 
Dick Maibaum et ils les incorporent à une scène. Ils laissent un trou et disent 
qu'il y a une scène d'action et c'est à moi de jouer.
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Intrigue du 14 février 1984 : Pan Ho, Sillicon Valley et nouvelle Tola

Au début d'une intrigue de 65 pages par Maibaum et Wilson datée du 14 février 1984, le 
prégénérique enneigé a été adopté et nous ne partons plus directement à Ascot après celui-
ci, mais au QG du MI6.

Après avoir échangé avec Moneypenny et  avoir frotté son nez contre le sien (« Une 
vieille coutume eskimo. Qui sait où cela pourrait mener ? », dit Bond), il rejoint le bureau de 
M où Q, le ministre et Tibbett sont présents. Q dit que la puce électronique immunisée aux 

IEM que Bond a récupéré sur le  corps de 003 en Sibérie est  la 
même que celle développée pour le gouvernement par une entre-
prise de Max Zorin. (En 1982 la presse rapportait les inquiétudes 
de l'OTAN vis à vis des IEM ; Maibaum avait lu quelques articles à 
ce sujet).

Bond commence son enquête sur Zorin du côté d’Ascot, accom-
pagné de M, Moneypenny et Tibbett. May Day est décrite comme « 
dans la 昀椀n de la vingtaine ». L'investigation le mène ensuite à Paris 
et après un détour chez Lord Mumsford en Écosse, Bond arrive au 
Mexique où il rencontre pour la première fois Sanchez et Bonnie. 
Arrivé au ranch de Zorin, Jenny Flex est désormais décrite comme 
« noire ».

Plus loin, pendant que Tibbett et Bond s'in昀椀ltrent dans le labo-
ratoire  du  ranch,  Zorin  s’entraîne  au  combat  avec  May  Day. 
Contrairement  au  昀椀lm  (et  aux  précédentes  intrigues),  Zorin 
combat May Day mais aussi en même temps deux autres de ses 
gardes : Flex et Pan Ho, qui fait son apparition dans cette intrigue 
et qui est décrite comme une « beauté chinoise ».

Plus tard après avoir tenté de tuer Bond en le noyant pour que cela « ait l'air d'un acci-
dent »,  Zorin rencontre Gogol et Klotko昀昀 (sans plus Tola, désormais absent du prégéné-
rique). Dans cette intrigue cela ne se passe plus dans un musée mais aux pyramides mexi-
caines de la Lune et du Soleil.
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Il y a les scènes où Bond espionne avec le pigeon-drone la réunion dans la villa de Zorin 
(renommée en « Whitewood »). Ici la cible de Zorin n'est plus le MARS de la Lawrence mais 
la Silicon Valley. Bond (comme le spectateur à ce stade) n’en sait guère plus : Zorin utilisant 
une maquette plutôt que des mots pour convaincre ses associés.

L'autre  di昀昀érence  importante  est  que  Klotko昀昀  n'est  plus  le  seul  Russe  à  écouter  la 
réunion, il a un complice avec lui : Tola, qui dans cette intrigue s'avère être une femme. 
C'est contre elle que Bond se bat brièvement avant de s'asperger, lui et la 昀椀lle, du produit 
anti-odeur pour les chiens et se cacher dans un buisson pendant que Klotko昀昀 est capturé et 
tué.

Il y a une scène décrite comme « optionnelle » 
où Bond et Tola regagnent une voiture et s'éloignent 
de  la  propriété,  pris  en  昀椀lature  par  une  autre 
voiture.

Similairement à ce que l'ont peut voir dans le 
昀椀lm, nous retrouvons Bond et la 昀椀lle dans un sauna 
puis dans un lit. Bond insère une cassette de Tchaï-
kovski puis plus tard prend sa douche en si昀툀otant « 
peut-être  »  cette  musique.  Tola  en  pro昀椀te  pour 
partir et rejoindre le général Gogol qui l'attend dans 
la voiture à l'extérieur. Quand ils jouent l'enregis-
trement de la réunion de Zorin, il ne sort que de la 
musique : Bond a interverti les cassettes.

Plus loin nous avons dans un hélicoptère au-dessus de Silicon Valley, Conley dire « What 
a view ! » à Zorin qui lui répond « For a kill ».

(Pour ladite vue, les scénaristes font ici référence à une photo du magazine  National 
Geographic. Au vu de la description, il apparaît qu'il s'agit du numéro #162 de 1982 dont les 
principaux sujets s'avèrent justement être les puces électroniques et la Silicon Valley).

En cherchant à échapper aux bikers dans la station de métro, on peut remarquer Bond 
et Bonnie glisser le long d'une rambarde d'un escalator (une chose similaire apparaîtra 
dans le métro dans Skyfall).

Après leur avoir échappé, ils arrivent chez Bonnie à Sausalito. On peut lire ici que Bond 
a basiquement la 昀氀emme de grimper les escaliers mais que la vue du fessier de Bonnie 
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pendant la montée parvient à le motiver ! Bond ne couche plus avec Bonnie : à sa déception 
il dort de nouveau par terre.

Plus tard à l'hôtel de ville, Zorin raconte que le corps de Bonnie sera retrouvé dans l'as-
censeur piégé par les 昀氀ammes. « Qu'en est-il de moi ? » demande Bond. Zorin révèle avoir 
des plans di昀昀érents en ce qui le concerne. On ne saura toutefois jamais quoi car 007 fausse 
compagnie à Zorin en sautant à travers les 昀氀ammes et va rejoindre Bonnie pour la sauver. 
Zorin empêche ses acolytes de le suivre dans le bâtiment en feu :  Bond ne pourra pas 
réchapper à l'incendie selon lui.

Pour la poursuite qui survient peu après, il y a désormais une note comme quoi « peut-
être » que Bond et Bonnie dans le camion de pompier parviennent à semer la police en arri-
vant avant elle au pont mobile avec le « bloc de béton » (3rd Street Bridge).

Les scènes à la mine deviennent plus 
proches  du  昀椀lm,  avec  un  bureau  à  la 
place  du  bunker,  où  Bond  et  Bonnie 
découvrent via une maquette que Zorin 
veut inonder la Silicon Valley. Repéré ils 
fuient  dans  les  tunnels,  poursuivis  par 
May Day, Flex et Pan Ho. Zorin décide de 
trahir  les  昀椀lles  en  faisant  détonner  les 
explosifs alors qu'elles sont toujours dans 
les tunnels à pourchasser 007 et Bonnie. 
Les  ouvriers  sont  aussi  emportés  par 
l'eau,  «  Sanchez,  dirigé par Zorin »  met 
des coups de lasso à ceux qui essayent de 

se  mettre  en 
sécurité.

Quand le  calme retombe,  May Day décide  de  faire  équipe 
avec Bond pour se venger et ils soulèvent le détonateur pour le 
placer sur un wagonnet. Quand les freins posent problème, elle 
décide de se sacri昀椀er en montant dessus pour les tenir manuelle-
ment.

Depuis un hélicoptère, Zorin constate que son plan a échoué 
mais voit Bonnie à l'extérieur et la kidnappe. Bond ne peut que 
regarder l'hélicoptère s'éloigner.

Plus tard Bond tente de retrouver Zorin à son ranch, mais se 
fait gazer et est placé sur une table d'opération a昀椀n de sauver 
Mortner,  a昀椀n  qu'il  昀椀nisse  son  travail.  «  Me  cloner  »,  précise 
Zorin. 

-  Zorin  : J'ai  attendu  ce  moment,  M.  Bond,  le  plaisir  de  faire  la  première 
incision. Bien sûr vous serez dispensé d'anesthésie.

Une in昀椀rmière place le charriot d'instrument de chirurgie près de la main de Bond. 
Bond saisit un scalpel et coupe ses liens pendant que le chirurgien trace au crayon une ligne 
sur son torse pour l'opérer. 007 bondit de la table d'opération et se bat au scalpel contre 
Zorin qui lui aussi en a un en main. Bond donne un coup dans l'extrémité d'une bonbonne 
d'oxygène qui « se convertit comme un missile, se propulsant vers Zorin et l'envoyant voler 
sur la table où se trouve Mortner ».
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Conley et Sanchez arrivent armes à la main mais se font descendre par un tir de pistolet-
mitrailleur par l'in昀椀rmière qui s'avère être Tola. Elle dit à 007 qu'elle n'a pas ordre de le 
tuer mais que ce sera peut-être di昀昀érent la prochaine fois et part.

On retrouve Bond à Acapulco avec Bonnie, à nouveau dérangé par des mariachis dont 
(seulement) l'un d'eux s'avère être Q lui disant qu'il faut qu'il se dépêche : Bond doit être 
dans un avion pour Londres dans quinze minutes.

Intrigue du 3 mars 1984 : France, Golden Gate et vengeance

Une  «  intrigue  révisée  »  du  3  mars  1984  condense  l'histoire  en  34  pages.  Dans  les 
premières, nous remarquons que le cheval de Zorin a été renommé Pegasus et qu'il est écrit 
que Bond voit que la Reine d'Angleterre est présente dans le box royal à Ascot.

Plus loin, à Paris, quelques lignes suggèrent la présence de cascades avec le taxi : « Bond 
évite de peu plusieurs accidents » et le « taxi (ou peu importe ce qu'il conduit à présent) ». 
Ce n'est certes pas grand-chose pour le moment mais c'est déjà beaucoup plus que dans 
toutes les précédentes intrigues où Bond se contentait juste de suivre entre guillemets "tran-
quillement" le parachute. On note également que comme dans l'intrigue d'octobre 1983, le 
parachutiste est à nouveau Zorin lui-même.

Est également introduit une scène qui sera 昀椀lmée mais coupée, avec Bond en train d'être 
libéré par M d'une prison parisienne après la poursuite. « Un policier français lui remet son 
PPK et divers objets inexplicables de Q ».

Lord Mumsford chez lui o昀昀re désormais à Bond la compagnie de deux 昀椀lles attrayantes 
à la 昀椀n de ses scènes.

Le changement le plus important de cette première partie du script est que Zorin n'a 
plus de ranch au Mexique mais un haras en France. 007 atterrie à l'aéroport de Deauville où 
il n’est plus accueilli par un Mexicain nommé Sanchez, mais par un Corse cinquantenaire 
du  nom  de  Scarpine.  (Il  fut  aussi  précédemment  envisagé  de  nommer  le  personnage 
Sanders alors que le pays dans lequel se déroulait ces scènes était non dé昀椀ni).

Scarpine accompagne Bond et Tibbett à leur hôtel qui s'avère être un château sur un lac. 
007 y rencontre toujours Bonnie Lissom qui fait du parachute sur le lac et la sauve de la 
noyade. « Le chau昀昀eur de son bateau dit que le moteur est tombé en rade. L'excuse semble 
bidon ». Il y a les scènes habituelles du dîner et de Tibbett payant des musiciens pour déran-
ger Bond et Bonnie après avoir vu que celle-ci est a昀케liée à Scarpine.

Le lendemain direction le haras de Zorin. Bond rencontre le méchant, Mlle Susie Potter 
et Mortner. Ici May Day dit à Zorin que ce pourrait être l'homme de la tour Ei昀昀el. Zorin 
répond de ne rien tenter : ils s'occuperont de lui demain matin. 007 approche May Day, 
essaye  de  la  draguer,  elle  a昀케che de  la  froideur  bien qu'elle  l'em-
brasse très brièvement avant de l'envoyer bouler. « Un changement 
de comportement qui le laisse perplexe ».

La  nuit  tombée,  Bond  descend  le  long  d'une  corde  depuis  sa 
chambre et rejoint les écuries où Tibbett va aussi mener l'enquête. Ils 
découvrent le laboratoire de Mortner. Plus loin ce dernier va injecter 
à Zorin une substance avant qu'il ne s’entraîne au combat avec May 
Day, Flex et Pan Ho. Zorin se bat extrêmement bien contre les trois 
昀椀lles en même temps, prenant le dessus à coup d'arts martiaux.
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Comme d'habitude Bond et Tibbett sont repérés puis 007 couche avec May Day.
Le lendemain Bond s'introduit dans le bureau de Zorin, photographie un agenda, et a 

une réunion avec lui. Ici Zorin l'identi昀椀e comme James Bond en transmettant sa photo et lui 
suggère une ballade à cheval.

Évidemment il n'y a plus toute la scène d'action style 
western :  à  la  place le  cheval  de Bond devient  fou à 
cause de la selle électri昀椀ée, fuit à travers les bois avec 
Bond dessus et arrive près d'une route sur laquelle se 
trouve la Rolls occupée par May Day et Conley. Bond est 
capturé et survit à la noyade.

Zorin  rencontre  Gogol 
quelque part et le personnage de 
Venz  est  désormais  mentionné 
sur le papier.

Juste  après  007  retrouve  les 
autres membres du MI6, non plus sur un yacht mais sur un navire de 
guerre près de Gibraltar. À cette occasion Bond porte son uniforme 
de commander et Tibbett est "enterré" en mer. Ici Mortner a été « 
identi昀椀é comme Aschenbach, un jeune et brillant endocrinologiste 
qui  a  travaillé  à  l'Institut  Kaiser  Wilhelm  de  Berlin  pendant  la 
Seconde Guerre, supervisant un programme pour améliorer la crois-
sance mentale et physique d'orphelin de guerre purement Aryiens en 
leurs injectant, dans l'utérus, des stéroïdes ». Zorin est décrit comme très intelligent mais 
avec un côté psychotique.

-  Richard Maibaum :  Je ne dirais pas que [Zorin] était l'un de mes méchants 
préférés de Bond. Peut-être que nous avons trop chargé ce rôle. Ça aurait été 
su昀케sant qu'il soit un sorcier 昀椀nancier sans scrupules, sans qu'en plus il ait été 
concocté par un docteur fou. Je ne sais pas pourquoi nous avons pensé que 
c'était nécessaire.

Le ministre se demande que faire de Zorin, c'est après tout un citoyen anglais : pourrait-
on l'arrêter et le juger pour trahison, meurtre et espionnage ? M suggère plutôt d'utiliser la 
prérogative « permis de tuer » de la section 00, un job qui dans ce cas ne répugne pas Bond, 
y voyant un sentiment de « justice ».

Nous retrouvons Zorin est dans son usine de puces électroniques, se situant à « Rabat ? 
Casablanca ? Marrakech ? ». Il fait visiter ses installations à un groupe de personnes de 
di昀昀érentes nationalités et ils rejoignent une salle de réunion parler de son projet pour la 
Silicon Valley. Bond n'est pas loin et est en train d'assembler un fusil à lunette de Q. Zorin 
sort du bâtiment mais la visée de Bond est obstruée car il y a trop de gens entre lui et sa 
cible.

Klotko昀昀 et sa complice qui écoutaient la réunion dans le coin sont repérés. Après s'être 
battu, 007 s'asperge lui et la 昀椀lle de répulsif à chien puis Klotko昀昀 est tué.

Bond et l'espionne russe, qui n'est plus nommée Tola mais Pola, ont leur scène dans l'es-
pèce de sauna. Ici le fait que Bond lui dérobe la cassette de la réunion est plus important 
qu'auparavant  dans  la  mesure  où  lui-même  n'avait  pas  écouté/enregistré  la  réunion 
contrairement aux précédentes intrigues.
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À San Fransico 007 rencontre Li Ti mais ne l'informe pas que sa mission est d'assassiner 
Zorin. Il y a les scènes avec les pêcheurs, la station de pompage, Howe, Bonnie, les motards 
dans le métro, la faille dans le sol, Halloween, l'incendie de l'hôtel de ville, le camion de 
pompier et la mine.

Le 昀椀nal change en adaptant des pages que Michael Wilson avait écrites le 13 février 
1984. Zorin, Conley et Scarpine ne sont plus dans un hélicoptère mais un dirigeable sur 
lequel est inscrit « U.S. Navy ». Zorin attend « le moment qu'il a attendu. L'apogée de l'Opé-
ration  Main Chance,  le plus grand et spectaculaire coup de l'histoire. Le cataclysme qu'il 
s'apprête à regarder, causé par lui, ne sera jamais oublié et les béné昀椀ces seront inimagi-
nables. Le monde ne saura jamais que ce n'était pas une catastrophe naturelle mais lui le 
saura. Il aura prouvé qu'il être l'être le plus intelligent de tous les temps ».

Toutefois le sacri昀椀ce de May Day vient tout foutre en l'air. Les méchants kidnappent 
Bonnie, Bond s'accroche à un câble du dirigeable et reste suspendu à celui-ci qui survole 
alors San Francisco. Zorin essaye de se débarrasser de Bond du côté du Golden Gate mais 
Bond y accroche le dirigeable qui se 
crashe alors dans le pont.

Le  ballon  désormais  troué 
commence à se dégon昀氀er ; Bond sort 
Bonnie. Zorin tel un « maniaque pris 
de rage » les poursuit pendant que le 
ballon tombe sur le pont. Les voitures 
passent autour des corps de Scarpine 
et Conley.

Zorin se bat contre Bond au corps 
à  corps  sur  le  pont  en  exposant  la 
force dont il avait fait preuve lors de 
l’entraînement  contre  les  trois  昀椀lles 
mais  «  au  dernier  moment,  comme 
toujours, 007 gagne ». Zorin tombe du 
pont.

-  Michael  Wilson : Nous  en  avons  que  deux  ou  trois  [cascades]  qui  sont 
vraiment,  vraiment  à  couper  le  sou昀툀e.  Mais  c'est  une  chose  d'inventer  les 
cascades et c'en est une autre de concevoir comment les réaliser. Je n'écrirais 
jamais rien à moins d'avoir déjà compris comment elles peuvent être faites en 
toute sécurité et sans tricher.

- Bob Simmons (superviseur des cascades) : D'abord, le script m'est présenté. Je 
commence par  élargir  les  idées  visuelles  au  fur  et  à  mesure  que  Cubby et 
Michael me permettent d'élaborer. Je n'ai jamais eu d'opposition de leur part 
sur quoi que ce soit.

On retrouve Bond et Bonnie dans un lit quand ils remarquent quelqu'un à côté d'eux : 
Mortner armé qui vient crier vengeance. Avant qu'il ne puisse tirer, Pola et d'autres Russes 
l'accompagnant arrivent et capturent Mortner vivant. Pola part en ajoutant à Bonnie qu'elle 
est une 昀椀lle chanceuse et Bond reprend où il en était avec cette dernière…
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Intrigue du 30 mars 1984 : Stacey, quart de taxi et Snooper

Pendant  tout  le  mois  de  mars,  les  scénaristes  procèdent  à  diverses  révisions.  L'une 
d'elles consiste à changer de nom de la Bond Girl : de Bonnie Lissom à Amanda Sutton.

Il est aussi envisagé que Bond entre dans l'usine en étant déguisé en employé (plutôt que 
de le faire attendre à l'extérieur avec un fusil a lunette) et aussi que ce ne soit plus Mortner 
qui se présente durant le 昀椀nal alors que Bond et  Amanda sont dans une douche,  mais 
Zorin ; ayant visiblement survécu à la chute du Golden Gate. Pola intervient et le capture 
vivant.

Le 12 mars Michael Wilson écrit une version script du prégénérique dans laquelle la 昀椀lle 
qui attend Bond dans le bateau-iceberg est nommée Kimberly Jones.

Le 30 mars 1984, une nouvelle intrigue de 37 pages de Maibaum et Wilson est achevée 
avec les nouveaux éléments développés durant le mois. Il s'agit de l'intrigue où le « From » a 
disparu du titre, qui devient désormais simplement « A View to a Kill ».

On peut également constater que durant la 
poursuite à Paris,  le  taxi  conduit  par Bond se 
fait couper en quatre (une idée que John Glen 
avait couché sur le papier le 28 février).

Plus tard, Bond va directement à la propriété 
de  Zorin  (contenant  un  château)  après  avoir 
atterri à Deauville. Il n'y plus tout l'interlude de 
l'hôtel où il rencontrait la 昀椀lle : Bond va loger 
directement chez son ennemi depuis le début. 

Avec  cela  les  scénaristes  incluent  de 
nouvelles  scènes  avec  Bond  et  Tibbett  cher-
chant des micros dans leur chambre et jouant 
une cassette préenregistrée d'eux lorsqu'ils  en 
trouvent un.

Ils vont sur le balcon parler plus librement 
et voient un hélicoptère atterrir. Un belle tren-
tenaire américaine en descend et va rencontrer 
Zorin :  non plus  Amanda Sutton mais  Stacey 
Sutton.

Bond  en  «  vêtements  écossais  formels  » 
rejoint la petite fête de Zorin où il parle notam-
ment à Mortner. Il voit Stacey et l'approche ; il 
apprend  qu'elle  n'est  pas  intéressée  par  les 
chevaux : « en fait, je suis allergique à eux ».

Zorin  les  interrompt  et  part  avec  Stacey 
dans son bureau. 007 évite Mlle Potter, prend 
une coupe de champagne, la boit et la presse 
contre la porte du bureau pour écouter ce qu'il se dit à l'intérieur de manière similaire au 
roman L'homme au pistolet d'or.

Toutefois avant d'entendre quoi que ce soit May Day voit Bond et lui demande ce qu'il 
fait. Prétendant être bourrée, Bond dit qu'il cherchait où remplir son verre. May Day lui dit 
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qu'il a assez bu pour aujourd'hui et le raccompagne à sa chambre (il n'y a plus de bisou 
étrange).

La nuit tombée, Bond sort de sa chambre avec une corde mais tombe face à Zorin au 
niveau d'une fenêtre en dessous. « Bond réalise que Zorin [en position du lotus] est en 
transe » et continue à descendre la corde sans que le méchant ne le remarque !

Il y a les scènes dans le laboratoire génétique, l'alarme et Bond qui va dans le bureau de 
Zorin photographier un papier mentionnant une réunion, cette fois à Antibes (en France). 
Un chèque de cinq millions de dollars pour « S. Sutton » est désormais également présent. 

Après quelques scènes, Zorin rencontre Gogol. Ici les scénaristes hésitent entre le musée 
Rodin, la tombe de Napoléon aux Invalides et ce qu'ils appellent la galerie « Place de Tete » 
pour le lieu de rencontre.

Plus loin Bond rejoint le MI6 pour les obsèques en mer de Tibbett et durant le brie昀椀ng, 
on peut lire que le MI6 pense que Zorin a joué un rôle très important dans la création de 
l'OPEC. Ici il n'est plus question de faire éliminer Zorin par la Section 00.

Bond part pour Antibes (plus précisément Sophia Antipolis, décrite par certains comme 
la « Silicon Valley française ») où Zorin a son usine de puces électroniques. 007 n'est pas 
seul, Q l'accompagne avec un de ses nouveaux gadgets : une sorte de drone terrestre sur 
lequel est monté une caméra et un micro. « Snooper ? QT ? », se demandent les scénaristes 
pour le nom du gadget qui est opéré depuis un van Volkswagen.

Snooper tente de se diriger vers la salle de réunion, un garde le repère mais Snooper 
disparaît dans une zone inaccessible. Le collègue du garde pense que c'était une hallucina-
tion ou la boisson. Toutefois c'est un échec : Snooper ne pourra plus pénétrer dans la salle 
de réunion maintenant.

Les problèmes de Bond semblent se résoudre lorsqu'il voit Klottko昀昀 et sa complice en 
train d'écouter eux aussi avec une parabole. 007 dit à Q de partir et il y a les scènes habi-
tuelles avec les chiens, Pola et l'échange de cassette au sauna.
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Arrivé à San Francisco nous pouvons constater que Li Ti a été renommé en Chuck Lee. 
Après la station de pompage, Bond va voir Howe et croise Stacey. Il décide de la 昀椀ler discrè-
tement en voiture jusqu'à chez elle, Whitewood (les scénaristes précisent que le lieu de tour-
nage sera Dunsmuir, où sera tourné le 昀椀lm).

Bond pénètre dans la maison et découvre que l'endroit est vide, à l'exception d'un vase 
et d'une pièce. Les choses se passent similairement au 昀椀lm : Stacey le surprend avec un fusil 
à pompe, des hommes de Zorin attaquent l'en-
droit, le fusil s'avérait être chargé avec du sel 
gemme, puis un combat au corps à corps. La 
seule di昀昀érence est que Stacey ne casse pas le 
vase sur la tête de quelqu'un.

Elle explique à Bond que Zorin a pris  le 
contrôle  de  la  compagnie  pétrolière  fondée 
par son grand-père et que, à force de bataille 
judiciaire, elle a dû vendre tous ses meubles. 
D'où  le  chèque,  pour  un  règlement  à 
l'amiable.

Bond et Stacey ne voulant pas risquer un 
autre  a昀昀rontement  contre  une  nouvelle 
vague d'homme de main quittent la maison 
pour s'installer dans une suite d'hôtel (avec les animaux de Stacey, Bond donne un pour-
boire pour cela).

Stacey  très  fatiguée  s'endort  vite,  donc  Bond  va  lui  aussi  dormir  «  avec 
mécontentement » sur le canapé sans avoir eu de sexe avec elle.

Le reste de l'intrigue est similaire à avant sauf que maintenant Mortner meurt dans le 
dirigeable aux côtés de Conley et Scarpine. De ce fait il n'apparait plus dans le 昀椀nal où Bond 
et Stacey font l'amour. À la place ils sont « probablement » dérangés par un téléphone avec 
au bout  du 昀椀l  soit  Gogol  aux côtés  de  Pola,  soit  «  vous  savez  qui  de  Washington »  (le 
président des États-Unis, ?).

(Ronald Reagan, ancien acteur devenu président des États-Unis de 1981 à 1989,  était 
apparu en 1983 dans une émission sur la saga James Bond pour promouvoir  Octopussy, 
dans laquelle il faisait les louanges de 007 dans un discours d'une minute).

Intrigue du 5 avril 1984 : chevaux et station de pompage

37  pages  datées  du  5  avril  1984 
portent  la  mention d'«  intrigue  昀椀nale  » 
(et pour autant que je sache, c'est bien la 
昀椀nale, bien qu'il y a ait eu des révisions 
sur  celle-ci  le  30  avril,  1,  2  et  10  mai 
1984).

Celle-ci  marque  la  disparition  des 
scènes  en  Écosse.  Bond  ne  se  fait  plus 
passer pour Lord Mumsford, il  a désor-
mais pour nom de couverture « James St. 
John-Smith », prononcé « Sinjin Smythe ». 
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(Il fut également envisagé que Bond adopte comme identité Randolph Culpepper le troi-
sième : un américain de Virginie). Mlle Susie Potter a également disparu de l'intrigue.

Ici pour attirer l'attention de Zorin en arrivant au château, Bond dépense 500 000 $ pour 
acheter un cheval lors de la vente aux enchères. Lorsque Tibbett lui demande comment il a 
obtenu une invitation pour rester dormir au château :

- Bond : Est-ce que l'amiral [M] monte à cheval ? Je viens juste de lui en acheter 
un !

Plus loin, alors que Zorin s’entraîne contre May Day (seule), Bond et Tibbett vont explo-
rer  le  laboratoire  de  Mortner.  L'entrepôt 
de puces électroniques à côté du labora-
toire  où  Bond  et  Tibbett  ont  un  combat 
contre des gardes est également introduit 
dans cette intrigue.

Zorin utilise désormais une canne pour 
activer  des  boost  de  stéroïdes  gre昀昀ées 
sous la peau des chevaux a昀椀n de tricher. 
Ainsi  la  selle  électrique  disparaît.  Une 
séquence  écrite  par  John  Glen  dans  un 
mémo où Bond doit rester en selle sur un 
parcourt  d'obstacle  où  Zorin  triche  est 
désormais intégrée à l'intrigue.

La  réunion  entre  Zorin  et  ses  parte-
naires a lieu dans un dirigeable. L'opération du méchant est désormais nommée «  Main 
Strike » et comme dans l'intrigue du 26 octobre, un membre qui ne veut pas en être est 
expulsé du dirigeable. Bond (et les Russes) ne 
sont plus présent en train d'essayer d'espion-
ner cette réunion.

Bond part  pour  la  Californie  car  Zorin  a 
des a昀昀aires pétrolières là-bas et il y rencontre 
Chuck Lee. Pendant les que pêcheur de crabes 
manifestent, Bond plonge et découvre l'hélice 
qui lui fait presque perdre la vie. 007 fuit alors 
qu'il est repéré et dit à Lee qu'il doit regarder 
de plus près cette station de pompage.

Ainsi  plus  tard  Bond  retourne  dans  les 
alentours  avec  Q.  Cachés  dans  un  van  ils 
contrôlent Snooper qui s'in昀椀ltre dans les lieux 
où Zorin est en train de parler à ses acolytes. 
Bond et Q repèrent également deux Russes en train d'écouter ce qu'il se raconte. Des chiens 
repèrent Snooper et May Day qui va enquêter tombe sur Klotko昀昀 qui est alors jeté dans l'hé-
lice.

007 va sur la plage à la rencontre de Pola qui a réussi à quitter les lieux de manière indé-
téctée et il y a les scènes avec elle où il récupère l'enregistrement des Russes. Le reste de 
l'intrigue est similaire à avant sauf que Bond et Stacey ne vont plus à l'hôtel après avoir été 
attaqués dans la maison de cette dernière.
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Script révisé du 8 juin 1984 : snowboard et jardins botaniques

- Michael Wilson : Dans le stade « intrigues » de l'écriture d'un scénario, Bond 
n'est qu'un personnage. Mais quand on se met à écrire le « script », on l'adapte 
à Roger. Il a une personnalité particulière et les scènes doivent être écrites en 
conséquence.

Les  scénaristes  planchent  sur  l'écriture  de  scripts  depuis  avril/mai,  de 
nombreuses pages sont notamment écrites et réécrites.

Maibaum et  Wilson arrivent éventuellement à un script  daté du 8 juin 
1984 (de toute évidence révisé dans la mesure où il porte des pages roses) qui 
fait 136 pages.

Le prégénérique ressemble maintenant au 昀椀lm avec la motoneige (au lieu 
d'un traîneau de chien), le snowboard improvisé, l'hélicoptère qui attaque 007 
(au lieu de rentrer à sa base par manque de carburant) et « Kimberley » (avec 
un E) Jones (il est précisé que c'est une « agent »).

-  John Glen :  [Le cascadeur/cameraman des séquences 
ski] Willy [Bogner] est venu avec cette nouvelle idée : du 
snowboard. Il a dit : « Si nous pouvions mettre Bond sur 
un monoski, nous pourrions beaucoup nous amuser ». 
J'ai pensé que c'était une bonne idée et ait imaginé Bond 
sur une motoneige, se faisant tirer dessus et que tout ce 
qu'il reste soit le ski avant. Bond alors l'utilise comme 
snowboard.  Willy  a  eu  cette  idée  du  lac,  d'utiliser  le 
snowboard  comme  une  planche  de  surf,  pour  le 
traverser.

Plus  loin  Zorin  a  semble-t-il  désormais  la  nationalité 
française tandis  que May Day est  décrite  par M comme 
américaine. On peut aussi constater que le personnage de 
Tibbett a l'habitude 昀椀nir la plupart de ses phrases par « 
guv » (monsieur/chef).

C'est désormais May Day (et non Zorin) qui tue Achille 
Aubergene  (qu'il  fut  à  un  moment  envisagé  d'orthogra-
phier «  Aubergine »)  et  la  poursuite dans Paris  contient 

davantage  de  cascades  (le  taxi 
descendant  des  escaliers,  sautant 
sur un bus).

Mortner est barbu et Jenny Flex 
n'est plus décrite comme « noire ». 
Le duc qui pensait se réincarner en 
cheval  que  Zorin  mentionne  est 
Louis IV Henri de Bourbon-Condé.

La  rencontre  Zorin-Gogol  a  ici 
lieu  à  la  Palm  House des  jardins 
botaniques royaux de Kew.
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(Une autre version écrite auparavant plaçait cette rencontre au cimetière de Highgate de 
Londres).

Comme le disait Gogol à Zorin : « Pourquoi pas ? La tombe de Karl Max est le dernier endroit où 
l'on s'attend à ce que l'on se rencontre ».

Après avoir rendu un dernier hommage à Tibbett, un certain Gustav Schiller des rensei-
gnements ouest-allemands vient briefer le MI6 sur Heinrich Glaub, alias Carl Mortner.

-  Schiller : [...] Il a expérimenté sur des femmes enceintes dans des camps de 
concentration  en  injectant  des  embryons  dans  leurs  utérus,  contenant 
certaines solutions de stéroïdes.
- Q : Je dois dire que ça sonne comme totalement non-scienti昀椀que.

Lorsque Bond va a San Francisco, Chuck Lee est introduit dans une scène à Fisherman's 
Wharf où il essaye (mais échoue) de prendre Bond par surprise en étant derrière lui :

- Lee : Votre vieux partenaire Felix Leiter avait raison. Personne ne s'approche 
de 007. Chuck Lee, CIA.
- Bond : Content que vous soyez avec nous, Chuck. Comment va Leiter ?
- Lee : Il bouge ses fesses à Washington. Ils l'ont fait monter d'un étage sinon il 
serait là lui-même pour vous tenir la main.

(À  noter  qu'il  a  également  existé  une 
version  où  007  rencontrait  Lee  non  pas  à 
Fisherman's  Wharf,  mais  à  l'ancienne prison 
d'Alcatraz située dans la baie de San Francisco. 
Q était d'ailleurs présent avec eux dans celle-
ci).
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Pola  se  voit  désormais  doter  du 
nom de Ivanova et 007 cuisine sa « 
quiche des cabinet[s] » à Stacey. Dans 
la  mine,  Zorin  fait  maintenant  tuer 
Conley lorsque son utilité touche à sa 
昀椀n.

Concernant le 昀椀nal sur le Golden 
Gate,  Zorin  est  maintenant  armé 
d'une hache et le dirigeable 昀椀nit par 
exploser  (à  cause  d'une  étincelle). 
Snooper venant espionner nos héros 
dans la douche a aussi été ajouté.

L’île d’Alcatraz.

Scripts révisés du 20 juin 1984

Peu avant le début du tournage, un nouveau script est achevé à la date du 20 juin 1984. 
La copie que j'ai fut révisée plusieurs fois au cours des mois suivants (29 juin ; 13, 23, 30 
juillet ; 1, 3 aout ; 5, 12 octobre et 20, 22 novembre 1984) et compte 145 pages.

Dans  le  prégénérique,  le  script  contient  toujours 
Bond  jetant  un  piolet  sur  un  soldat  soviétique  et 
Kimberley tombe dans le lit sans signe de protestation 
(dans le 昀椀lm elle lâche un « Commander Bond ! ») :

-  Kimberley  : J'ai  cru  que  vous  ne  reviendriez 
jamais.
-  Bond  : Je  suis  tombé  sur  quelques  indigènes 
hostiles.
(Dans le 昀椀lm, Bond répond qu'il « y avait une sacrée 
foule sur la piste »).

Le  script  demande 
également un plan où des 
soldats russes stupé昀椀aient 
regardent  le  bateau-ice-
berg du MI6 s'en aller...

Snooper  fait  désor-
mais une première appa-
rition  dans  le  bureau  de 
M  et  lorsque  l'action  se 
déplace  à  l'hippodrome 
d'Ascot, Zorin est toujours 
décrit  comme  «  avec  un 
œil gris et l'autre bleu » (ce ne sera pas le cas dans le 昀椀lm). May 
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Day est quant à elle « une grande femme bien roulée de 28 ans, en quelque sorte bizarre-
ment vêtue, aux cheveux courts avec un visage à la fois magni昀椀que, calme, mais sévère ».

Un  dialogue  entre  un  o昀케ciel  d'Ascot  et 
Zorin  était  également  prévu  après  que  son 
cheval ait gagné la course :

- Sir Aubrey : Cela devient une habitude, M. 
Zorin.
-  Zorin : Chaque fois me rend plus 昀椀er, Sir 
Aubrey.

Dans  la  scéne  coupée  au  montage  du 
commissariat  français  on  notera  quelques 
petites di昀昀érences avec ce qui fut 昀椀lmé mais 
coupé au montage :

 - Stg : Une montre...
Une  tige  se  détache  et  se  révèle  être 
l'extrémité  d'une  sorte  de  corde  à 
étrangler sortant de la montre. Surpris, 
le  Sergent  lâche  la  corde  qui  se 
rembobine  dans  la  montre.  Bond  la 
prend et l'attache à son poignet.
- Bond : Un vieil héritage familial.
Le policier prend un stylo plume et en 
dévisse le sommet.
- Stg : Un stylo...
Il gri昀昀onne avec sur un papier, le revisse et le tend à 007.
- Stg : ...En état de marche
Le papier commence à fumer et à se froisser, énervant légèrement le Sergent qui 
ramasse un briquet.
- Stg. Un briquet...
Il lui donne un petit coup. Le briquet se révèle être un chalumeau miniature, une 
grande  昀氀amme en  sort,  brûlant  les  sourcils  du  sergent.  Il  lâche  le  briquet  et 
pousse les a昀昀aires restantes.
- Stg : Prenez-les ! Signez ici.

(Dans une version précédente, Bond en sortant de cellule ne voyait pas son stylo dans 
ses e昀昀ets personnels qu'on lui remettait. Un policier lui assurait alors qu'il n'y avait pas de 
stylo sur lui au moment de son arrestation. Le policier avait en fait volé le stylo de 007 et 
une fois ce dernier sorti, nous devions voir de la fumée sortir de la poche du policier qui se 
hâtait alors de retirer son uniforme qui était vraisemblablement en train de brûler).
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Le dialogue qui suit entre Bond, Tibbett et M a également subi quelques modi昀椀cations 
dans le 昀椀lm :

-  M  : Votre  libération  me  grati昀椀e  007.  Il  a  fallu  payer  600  000  francs  de 
dommages et intérêts pour avoir violé la plupart du code napoléonien. Puis-je 
vous rappeler que cette opération devait être menée avec discrétion ?
-  Bond  : Compte  tenu  des  circonstances,  monsieur,  j'ai  cru  qu'il  était  plus 
important pour nous d'identi昀椀er l'assassin.
- M : Une idée ?
-  Bond : Aucune qui fait du sens, monsieur. Qu'est-ce que Aubergene espérait 
apprendre à la vente de pur-sangs de Zorin ?
-  Tibbett : Je  pense pouvoir obtenir une invitation monsieur.  Un peu court 
comme délai mais je pense pouvoir trouver une petite place pour Bond.
- M : Bien, et essayez d'éviter les incidents diplomatiques ; le Trésor ne peut pas 
se le permettre.

L'action bouge alors jusqu'à un château du 16e ou 17e siècle où Bond et Tibbett sont 
accueillis  par Pan Ho et  Scarpine.  Dans ce script,  c'est  Pan Ho qui  prononce toutes  les 
répliques qui ont 昀椀nalement été distribuées dans le 昀椀lm à Scarpine jusqu'à la ligne « Non, 
ça ce sont les appartements des domestiques ». Scarpine est décrit comme « un homme 
basané, d'un âge moyen, d'origine corse, trompeusement grassouillet et au look aimable ». 
007 n'achète plus de cheval aux enchères dans ce script.

Après quelque temps, Bond et Tibbett montent 昀椀nalement dans leur chambre (les allu-
sions sexuelles  entre 007 et  Jenny Flex n'existent  pas dans le  script).  Sur le  balcon,  les 
dialogues entre les deux protagonistes di昀昀èrent du 昀椀lm lorsque Stacey arrive en hélico-
ptère :

- Tibbett : Une autre riche propriétaire ?
-  Bond : Ou une amante de Zorin ? Qui qu'elle soit j'aime son style, peut-être 
que mon séjour ici ne sera pas qu'a昀昀aires o昀케cielles.
- Tibbett : Nous sommes en mission.
- Bond : Et elle en fait partie.

Bond est plus tard accosté par Scarpine :

- Scarpine : Vous aimez notre réception, M. Sinjin-Smythe ?
- Bond : Beaucoup. J'ai toujours adoré les bonnes sauteries.

Et  Bond  rencontre  Zorin.  Si  celui-ci  reste  plutôt  évasif  dans  le  昀椀lm  lorsque  007  lui 
demande s'il s'intéresse à la pêche à la mouche, dans le script sa réaction est plus cool :

-  Zorin : Un passe-temps délicieux. Je devrais le faire plus souvent.  Mais je 
délaisse  mes  autres  invités,  amusez-vous  bien,  vous  vous  trouverez  en 
stimulante compagnie aux côtés des jeunes femmes.
[Puis lorsque Bond rencontre Stacey]:
- Stacey : Non, je ne suis pas intéressée par les chevaux de course.
-  Bond  : Tant  que  vous  ne  ressentez  pas  le  même  désintérêt  pour  les 
célibataires anglais qui aiment (fancy) les Américaines.

Fancy peut aussi se traduire par « avoir envie de ».
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Les scènes de combat dans l'entrepôt et l'entraînement de Zorin avec May Day sont assez 
昀椀dèles au 昀椀lm. La seule petite di昀昀érence provient du fait que May Day prononce le nom de 
Sinjin-Smyth lorsqu'elle le trouve dans sa chambre : Zorin sait ainsi ce qu'il se passe. De 
même il devait y a avoir une très courte scène où Zorin demandait aux gardes, que Bond 
avait fait empaqueter durant le combat dans l’entrepôt, qui les avaient agresser.

Lorsque Zorin voit Bond le lendemain, celui-ci lui dit « Bonjour. Bien dormi ? », ce à quoi 
007 répond « Jamais aussi bien ».

Est introduit dans ce script le fait que Tibbett avait déjà lavé la voiture 
et qu'il doit la salir à nouveau.

Viennent ensuite les scènes de la station de lavage, celles du parcours 
d'obstacles en chevaux et de la Rolls à l'eau qui ne di昀昀èrent quasiment pas 
du 昀椀lm, excepté le fait que c'est Pan Ho et non Scarpine qui désarme et 
assomme Bond. De même il n'y a pas la réplique « eh bien, ce n'est pas 
mutuel » de Bond après le « vous m'amusez, M. Bond » de Zorin.

Après la rencontre avec Gogol (ayant désormais lieu dans la propriété 
de Zorin), le 昀椀lm et le script enchaînent sur la scène de la réunion dans le 
dirigeable  sur  lequel  il  est  inscrit  «  ZORIN  OIL  »  (et  non  «  ZORIN 
INDUSTRIES »). Une première ligne, renvoyant probablement à l'espion-
nage industriel, est absente du 昀椀lm. Zorin disait :

- Zorin : Messieurs, vous pouvez trouver que le lieu de notre rencontre est non-
conventionnel, mais je vous assure que nous ne serons pas entendus.

Un Taïwanais décide de ne pas prendre part à l'opération et Zorin le congédie en lui 
disant que May Day va lui « o昀昀rir un rafraîchissement ». Après qu'elle l'ait jeté dans la baie 
de San Francisco, Zorin avait une réplique où il demandait à May Day : « A-t-il eu son rafraî-
chissement ? », qui fut changée en « Alors, y en a-t-il un autre qui veut quitter le navire ? » 
dans le 昀椀lm.

Par ailleurs la réplique qui justi昀椀e son nom au 昀椀lm « What a view ! », « To a kill », n'est 
pas présente ici.

Ce script supprime les scènes où Bond retrouve les autres membres du MI6 pour un 
dernier hommage a Tibbett et un brie昀椀ng. À la place c'est Chuck Lee qui fournit maintenant 
les informations sur Mortner.
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Lee présente à Bond le pêcheur nommée O’Rourke qui lui parle de ses problèmes de 
crabes. Il y a toujours une scène de manifestation anti-Zorin des pêcheurs mais contraire-
ment à avant Bond ne plonge plus. La scène ressemble en fait désormais à cela :

Après les dialogues du 昀椀lm entre Bond, Chuck Lee et  O’Rourke, un bateau contenant nos 
trois personnage plus d’autres pêcheurs tenant des pancartes de protestation devait appro-
cher de la station de pompage de jour.

-  Bond :  Voyez  si  vous 
pouvez  approcher  plus 
près.
- O’Rourke : Okay.

Dans  la  station  de 
pompage,  Zorin,  May 
Day,  Scarpine  et  Conley 
regardent  par  une 
fenêtre  le  bateau  de 

pêcheurs :

- Zorin : Qu’est ce qu’ils veulent ?
- Conley : Un ramassis de fortes têtes. 
Ils  veulent  que  nous  arrêtions  de 
pomper.
-  Zorin (à  Scarpine)  : Tient  les  à 
distance.

Scarpine  monte  dans  un  bateau 
avec  des  gardes  de  la  station  et  s’ap-
proche de celui des pêcheurs :

-  Scarpine (dans  un  haut-parleur) : 
Ceci  est  une  zone  restreinte.  Gardez 
vos distance.
-  O’Rourke : On est aussi près que je 
le peu.
- Bond : J’attendrais la nuit.

Cette scène fut 昀椀lmée mais coupée au montage comme vous pouvez le constater sur les 
photos ci-dessus.

La nuit tombée, Bond décide de s'introduire dans la station de pompage. Dans ce script, 
007 le fait grâce à du matériel de plongée où il échappe de justesse à une hélice en y laissant 
sa bouteille d'oxygène. May Day pense alors que la bouteille appartient à l'espion soviétique 
Klotko昀昀 qu'elle venait de repérer et celui-ci est jeté dans l'hélice. C'est cette version qui fut 
retenue pour le 昀椀lm.

Ma copie du script contient en plus l'ancienne version de la scène avec Snooper :

Q et un premier garde [1G] sont penchés sur une carte près d'une guérite.

- Un second garde [2G] : Revenez aux lumières puis prenez à gauche.
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- Q : Prenez à gauche ?

Un chien de garde, attaché par une laisse, voit Snooper et se met à aboyer furieusement. 
Snooper se dirige précipitamment derrière des tuyaux.

Q et les gardes se tournent vers le chien.

- 2G : Ferme ta gueule, cabot.

Le chien continue à aboyer. Le second garde tend la carte à Q et se dirige vers la guérite 
pour le calmer.

- Q (confus) : Un virage à gauche...
- 1G : Soyez cool. Oubliez ce que Jim a dit, il y a un moyen plus simple, passez 
Gus' à environ un kilomètre et demi du McDonald...

Sur la jetée, Snooper 昀椀le sous les tuyaux où il est bien caché.
Q et le chien sont calmes à présent. Le second garde les rejoints.

- 2G (à 1G) : Non, virage à gauche à Sutton, puis à droite.
- 1G : C'est un long chemin. Allez à Van Ness puis prenez à gauche.
- Q : Merci beaucoup, jeunes gens.

Q les laisse se disputer et monte dans un van Volkswagen. Le van avance sur quelques 
mètres, dépasse une voiture garée (dans laquelle nous ne voyons pas qui est dedans) et s'ar-
rête quelque part. À l'arrière-plan nous voyons la jetée de la station de pompage.

Un garde est posté près du portail principal de la jetée, dos à celle-ci. Snooper s'éloigne 
du garde en continuant de progresser entre les tuyaux.

À l'intérieur du van, Q et James Bond manipulent les contrôles du Snooper. Le point de 
vue du robot est visible sur un moniteur de télévision.

Snooper approche d'une rampe qui  le  mène près d'une station.  Le son du pompage 
devient de plus en plus fort alors qu'il s'approche du pont.

Snooper s'arrête sous une fenêtre d'une salle de contrôle et une tige télescopique s'étend 
de sa tourelle pour se placer au niveau de la fenêtre. Du point de vue Snooper nous voyons 
Zorin, May Day, Conley et des techniciens qui regardent un tableau de commande.

- Conley : Les niveaux de porosité sont encore faibles.
- Zorin : Augmentez-les.

Dans le van, Q et Bond les regardent et les écoutent. Les voix sont faibles et quelque peu 
masquées par le son du pompage.

- Conley : Nous pompons au maximum maintenant...
-  Zorin : Nous avons une date limite. Je vous tiendrai personnellement pour 
responsable si nous la manquons.

Un  son  de  grognement  se  fait  soudainement  entendre.  Q  s'avance  vers  l'unité  de 
contrôle avec hâte.

À la fenêtre, la tourelle de Snooper pivote. Un chien de garde se tient là et aboie vers le 
robot. La tourelle revient à la fenêtre et l'on voit May Day qui réagit aux aboiements ; elle 
sort de la pièce.
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La tige du Snooper se rétracte alors que le chien s'approche de plus en plus près, en 
continuant d'aboyer. Dans le van, Bond est embarrassé. Q appuie sur un bouton.

- Q : Répulsif.

Le Snooper envoie du liquide sur le chien qui jappe, recule, et aboie à nouveau. Snooper 
s'éloigne de lui et disparaît dans un coin.

- Q : Un truc puant.

Un peu plus loin, la tourelle du Snooper pivote à nouveau et May Day réagit à l'odeur du 
chien. La caméra du robot se braque sur un microphone qui se situe sous le plancher de la 
salle de contrôle, positionné là grâce à un bras articulé. La caméra se dirige maintenant 
vers un trou du plancher.

- Bond (secouant la tête) : Trop sombre.
- Q : Essayons l'infrarouge.

Soudain deux personnes se trouvant dans un canot pneumatique situé sous la  jetée 
apparaissent sur le moniteur de télévision. L'un d'eux s'appelle Klotko昀昀, l'autre semble être 
un autre agent soviétique, maigre, on ne voit pas son visage ; il pourrait être Venz. Ils sont 
équipés d'écouteurs et d'un magnétophone waterproof.

- Q : Une RM 214, sonde sonore russe. Nous avons mis la main sur l'une d'elles à 
Istanbul, il y a six mois.
- Bond (perplexe) : Les Russes écoutent aussi Zorin ?

Un son de grognement se  fait  soudainement entendre.  Le chien apparaît  de sous la 
rampe, Snooper se cache précipitamment sous celle-ci, hors de vue. May Day jette un coup 
d'œil sous la rampe, elle ne voit pas Snooper mais aperçoit le microphone. Elle se dirige 
rapidement vers le pont. Dans le van, l'image du moniteur est assombrie.

- Bond : Où est Snooper ?
- Q : Coincé quelque part sous la rampe.

Sous la jetée, Klotko昀昀 prend des petites rames en bois et pagaie tranquillement lorsqu'il 
se retrouve soudainement éjecté du bateau. Sur un autre plan de caméra nous voyons que 
Klotko昀昀 est suspendu par la peau du cou, tenu par May Day qui se trouve au-dessous des 
poutres de la jetée. Elle ne peut pas voir l'autre agent soviétique sur le bateau.

Le second Soviétique prend donc le magnétophone waterproof et se glisse silencieuse-
ment sur le côté, dans l'ombre.

May Day et Klotko昀昀 sont rejoints par Zorin, Scarpine et des gardes.
Dans le van, Q essaye de localiser Snooper. Bond se lève.

- Bond : On peut faire une croix sur Snooper.
-  Q (obstiné) : Je n'abandonne jamais un collègue agent sur le terrain, double-
zéro-sept.

Bond prend des jumelles sur un mur et sort du van.
Klotko昀昀, tenu par des gardes, se tient près d'une trappe de service. Il supplie Zorin en 

russe, mais celui-ci reste impassible et fait un signe à Scarpine qui ouvre la trappe. Les 
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gardes  jettent  Klotko昀昀 dedans où il  se  fait  hacher  par  l'hélice  avant  que la  turbine ne 
reprenne un son normal.

Bond est debout près du van, il regarde la jetée avec les jumelles. Q le rejoint et 007 voit 
quelque chose à sa gauche. À travers les jumelles nous voyons une silhouette noire patau-
ger à travers les vagues.

- Bond : Au moins un d'eux s'en est sorti. C'est leur voiture en bas de la route, je 
veux cet enregistrement.

Il passe les jumelles à Q, part en courant et rejoint Pola.
(À noter quand dans le script du 8 juin il y avait une petite scène supplémentaire après 

les  bains  japonais  où  nous  voyions  un  Q,  toujours  dans  le  van  près  de  la  station  de 
pompage, souriant/soulagé. Il a réussi à faire sortir Snooper de la station en le plaçant sur 
un camion en train quitter les lieux).

Après les scènes avec Howe, Bond suis l'Eagle Wagon de Stacey jusqu'à sa maison ; il y a 
la bagarre où elle casse désormais elle-même le vase. Pendant le dîner avec Stacey, Bond 
suggère qu'il pourrait rester pour la protéger :

- Bond : Écoutez, ce ne serait pas une mauvaise idée si je restais ici ce soir.
Elle se tourne pour le regarder en face, presque dans ses bras.
- Stacey (avec un léger sourire) : Pour me protéger ?
- Bond : Ils pourraient revenir.
- Stacey (en souriant) : J'espère que non.

Ce script marque la disparition de la scène où Bond et Stacey vont inspecter une 昀椀ssure 
dans le sol ainsi que toutes celles de la parade d'Halloween ; Chuck Lee venant chez Stacey 
à la place et se faisant étrangler dans sa voiture par May Day.

Bond et Stacey échappent à l’incendie de l'hôtel de ville puis au capitaine de la police en 
camion de pompier (il n'y a pas la ligne « Dick Tracy » du capitaine). Dans ce script, cette 
poursuite toujours aussi "minimaliste" qu'avant (seulement quatre pages) ; il n'y a notam-
ment pas la partie où l'échelle se balance.

- Stacey : Vous êtes vraiment James Bond ?
- Bond : Tu ferais mieux de le croire.

À la 昀椀n les scénaristes ont tout de même ajouté la destruction de voitures de police sur le 
pont et les policiers devaient répondre à leur capitaine :

-  Capitaine : Harris,  vous pouvez oublier cette  promotion de Sergent.  Vous 
allez payer pour ce véhicule, cent biftons par mois sur votre paye.
Par dessus l'épaule du capitaine, Harris et Miller voient la voiture du capitaine se 
faire écraser par le contrepoids du pont.
-  Harris  : J’espère  que  vous  portez  une  paire  de  chaussures  confortable, 
capitaine.
- Miller : Car il semble que vous allez rentrer à pied.

Dans la mine : toujours pas de scène où Zorin et Scarpine mitraillent les ouvriers à coup 
de Uzi dans le script. Zorin se contente de regarder « avec fascination » et donner un coup 
de pied à un ouvrier ayant escaladé vers lui.
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Zorin  enlève  Stacey  (celle-ci  se 
retourne dans le  script  lorsque Bond 
lui  dit  «  Derrière vous »)  et  007 s'ac-
croche à une amarre.

Elle est maintenant assise aux côtés 
de Mortner (Zorin va lui-même piloter 
le dirigeable) :

-  Stacey : Zorin est fou, il va tous 
nous tuer !
- Mortner : Reste assise là et tais-
toi.

Après  que  le  dirigeable  se  soit 
crashé  dans  le  Golden  Gate,  Stacey 
fonce vers la porte, Scarpine l'attrape 
et elle saisit un extincteur sur un mur 
pour l'assommer (ce qui contraste avec 
le 昀椀lm où elle l'assomme par surprise).

Le  grand  昀椀nal  comporte  aussi 
quelque chose d'intéressant : si au premier abord Stacey reste sous le tuyau, elle remonte 
ensuite jusqu'au pilier. Quand Zorin tombe du pont, Mortner est à la porte et sort une arme 
qu'il pointe vers Bond... Soudain Stacey dégon昀氀e le ballon du dirigeable à l'aide d'une sorte 
de poignée d'urgence.

Le dirigeable commence donc à se dégon昀氀er et s'éloigner du pont avant de tomber dans 
la mer...

Pour terminer, contrairement au 昀椀lm ce n'est pas le général Gogol qui vient remettre 
l’ordre  de  Lénine  à 
Bond  dans  le  bureau 
de M, mais un ambas-
sadeur  des  États-Unis 
qui  vient  lui  remettre 
la Médaille d'Honneur.

Dans  un  autre 
script  de  150  pages 
(également datée du 20 
juin 1984 malgré toutes 
les  pages  révisées  à 
l'intérieur), la scène où 
Bond  se  balance  sur 
l'échelle du camion de 
pompier est désormais 
présente,  tout  comme 
Mortner  manipulant 
de  la  dynamite  au 
Golden Gate.
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1

CHAPITRE 15

11

90  STOREROOM SAUNDERS BOND                                    90

Attic-like area stacked and littered with pamphlets, leaflets,

magazines, etc. SAUNDERS, early forties, is a testy, somewhat

officious Exec Officer type, rather than an agent operating in

the field. As BOND enters he nods curtly.

SAUNDERS

Saunders, head of Section V, Vienna.

He glances pointedly at his watch.

BOND

The border guards gave me a few bad

moments about my tourist visa.

SAUNDERS leads BOND to WOODEN CRATE with hammer and sickle,

etc. stenciled on it. CAMERA IN CLOSER on them as SAUNDERS

starts to open crate.

SAUNDERS

Let's understand one another, Bond.

General Koskov is a top KGB mastermind.

His defection is my baby. He contacted me.

I've planned this out to the last detail.

BOND

What's your escape route?

SAUNDERS

Sorry, old man. Section 26, paragraph 5,

That information is on a "need to know"

basis only. I'm sure you understand.

Koskov's under intensive KGB surveillance.

A sniper has been assigned to watch him.

He expressly asked for you to protect him.

BOND

Why me?

SAUNDERS

(sarcastically)

He's under the impression you're our

best.

BOND

(ignoring the snipe)

Where's my equipment?

The opened crate is apparently filled with books. SAUNDERS and

BOND remove them, revealing a false bottom. SAUNDERS takes a

rifle equipped with night-vision scope, silencer, and flash

suppressor out of it, then sets out night-vision glasses for

himself. He gives BOND rifle, then almost distastefully, shows

him ammo.
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Casting :

James Bond :…………....…...Timothy Dalton
Georgi Koskov :………….......Jeroen Krabbé
Kara Milovy :……………...….Maryam d'Abo
Brad Whitaker :……….……..Joe Don Baker 
Necros :…...………..…..Andreas Wisniewski
Kamran Shah :………………...….…Art Malik
Leonid Pushkin :……..…John Rhys-Davies
Saunders :……………...…Thomas Wheatley
Felix Leiter :………………….….…John Terry 
Gogol :………………….…....…….Walter Gotell 
M :……………………………….....Robert Brown
Moneypenny :……………….…Caroline Bliss
Q :……………...……………Desmond Llewelyn

Lieux tournages principaux : Autriche, 
Maroc, Gibraltar et Royaume-Uni

James Bond a un nouvel interprète en la 
personne  de  Timothy  Dalton  avec  son 
approche plus sérieuse du personnage et 
un  côté  plus  dangereux ;  un  Bond  que 
l’on croit  capable  de tuer  de sang froid 
contrairement  à  celui  de  Roger  Moore. 
007 sait toutefois garder son humour par 
le biais de quelques lignes bien placée et 
l’action  est  toujours  omniprésente. 
Maryam d’Abo sait  apporter l’innocence 
qu’il faut a Kara et la relation entre cette 
dernière  et  Bond  se  fait  convaincante... 
Contrairement  à  celle  entre  Bond  et 
Leiter, avec Terry interprétant la version 
la  plus  oubliable  du  personnage.  Les 
méchants aussi ne sont pas du plus grand 
cru dans ce 昀椀lm où le scenario est  bon 
mais  pas  le  plus  simple  à  cerner.  Pour 
conclure : mention spéciale à John Barry. 
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822  Continued 

GOGOL

What should we do with her?

SOUND OF CELLO WITH ORCHESTRA concluding concerto comes over.

823  LONDON  ROYAL ALBERT HALL  CAMERA CLOSE ON PATCH OVER     823

BULLET HOLE IN CELLO  ANGLE WIDENS TO REVEAL KARA

as soloist in front of ORCHESTRA and CONDUCTOR as she finishes

with a flourish. THUNDEROUS APPLAUSE. KARA turns and

curtsies. CAMERA PANS TO ROYAL BOX.

824  NEW ANGLE  PRINCE CHARLES  PRINCESS DIANA  ROYAL PARTY    824

all applauding.

825  STAGE  KARA                                               825

bows to AUDIENCE, and leaves stage, carrying her cello

826  BACKSTAGE  M  GOGOL  LEITER                               826

in tuxedos, standing amongst OTHERS who have gone backstage,

including PHOTOGRAPHERS, REPORTERS, etc. KARA passes them as

they applaud.

GOGOL

To bad Commander Bond is not here.

M

Unfortunately he's on an important

case --

827  INT. KARA'S DRESSING ROOM  CELLO CASE                     827

leaning against wall. KARA enters, turns back, throws kisses

to enthusiastic CONCERT GOERS outside in corridor, then closes

door. She heaves huge sigh of happy relief then puts cello

down, slips out of gown, and steps behind SCREEN.

828  BEHIND SCREEN  KARA  BOND                                 828

his shirt already unbuttoned, awaits her. She gives startled

gasp.

BOND

You didn't think I would miss

this performance, did you?

She laughs delightedly, takes off his shirt.
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Rebooter James Bond : intrigue du 25 octobre 1985

Après  Dangereusement vôtre, il était clair pour l'acteur comme pour les cinéastes que 
Roger Moore ne reviendrait pas pour un 8éme Bond.

- Cubby Broccoli : Michael et moi avons décidé que nous avions non seulement 
besoin d'un nouveau 007, mais [aussi] d'un concept entièrement nouveau pour 
le quinzième 昀椀lm de James Bond. [...] Le nouveau concept du 昀椀lm allait être 
élaboré par Michael et Dick Maibaum, écrivant ensemble.

- Richard Maibaum : [Moi et Wilson] sommes des collaborateurs égaux. Nous 
discutons beaucoup. Quand nous commençons, nous faisons une intrigue très, 
très  complète,  parfois  cinquante  ou  soixante  pages.  Nous  ne  faisons  rien 
comme  écrire  trois  pages  d'intrigue  au  dos  d'une  lettre  ou  quelque  chose 
comme ça. C'est, je pense, le 21e 昀椀lm que je fais avec Cubby et il aime savoir à 
l'avance ce qu’il  va se passer.  Nous l'exposons très soigneusement.  Bien sûr 
vous pouvez toujours vous en écarter si vous trouvez quelque chose de mieux 
ou si quelque chose ne fonctionne pas, mais c'est très bien dé昀椀ni à l'avance. 
Nous  en  discutons.  Parfois,  nous  nous  asseyons  là  et  l'écrivons  ensemble. 
Parfois,  il  [Wilson]  écrit  le  premier  jet  ou  c'est  moi  qui  l'écrit,  et  nous  le 
donnons à l'autre camarade et en discutons. Il y a énormément de disputes. 
Mais vous savez ce qu'on dit : si les collaborateurs ne se disputent pas, alors il y 
a un collaborateur de trop. [...] Cubby a l'approbation 昀椀nale, bien sûr, et puis 
John [Glen] s'assoit  parfois  avec nous.  Comme je l'ai  dit,  c'est  une véritable 
collaboration.

-  Michael Wilson : Je vais en Californie parce que Cubby Broccoli et Dick y 
vivent.  Je  travaille  avec  eux  pendant  environ  trois  mois  pour  développer 
l'histoire. Ensuite, généralement John Glen se joint à nous et nous dé昀椀nissons 
en  quelque  sorte  l'histoire  de  base  et  une  intrigue.  Lorsque  nous  nous 
concentrons sur l'histoire, nous travaillons tous en étroite collaboration, John, 
Cubby, Dick et moi.

Les scénaristes Richard Maibaum et Michael Wilson voient le fait de devoir trouver un 
nouvel  acteur  comme une occasion de tenter  quelque chose de  particulier  :  opérer  un 
reboot de la saga.

Alors  qu'un des  points  soulevés  par  les  critiques  sur  Dangereusement  vôtre était  un 
Moore qui paraissait trop vieux dans le rôle, les scénaristes commencent à rédiger l'origin 
story /  préquelle  de notre espion favori  qui  serait  alors dans le  début de la  vingtaine : 
comment James Bond est devenu 007. Eh oui, 20 ans avant Casino Royale, on pensait déjà à 
revenir aux racines du personnage.

Parmi toutes les versions de ce scénario reboot en ma possession, la plus ancienne sur 
laquelle nous pouvons distinguer une date est une intrigue du 25 octobre 1985. Celle-ci pèse 
19 pages.
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Le prégénérique situe  l'action en 1972.  Nous sommes en Autriche,  dans  un château 
transformé en hôtel situé à 昀氀anc de montagne et nous retrouvons un James Bond d'une 
vingtaine d'années. Il est dans un lit aux draps de satin, en compagnie d'une ravissante 
demoiselle du nom d'Elsa. Après leurs moments intimes, Elsa lui demande où il se trouvait 
durant toutes ces années (comprenez par là : j'ai cherché un homme comme toi pendant 
longtemps) et son petit nom.

« The name is Bond. James Bond », lui répond-il.
Il est Lieutenant dans la Royal Navy posté en tant qu'Assistant d'Attaché militaire à l'am-

bassade britannique de Vienne. Bond ignore alors que Elsa est la 昀椀ancée d'un certain Von 
Rahm : un important diplomate autrichien qui a invité Bond au château pour faire du delta-
plane.

Une  fois  dans  les  airs  (chacun  dans  un 
deltaplane di昀昀érent),  il  devient  évident  que 
Von Rahm sait  que  Bond a  couché  avec  sa 
昀椀ancée  durant  son  séjour  au  château.  En 
e昀昀et, Von Rahm essaye de donner un coup de 
pied à Bond avant de trancher la toile de son 
deltaplane avec un couteau (l'action se passe 
dans les airs, avec un Bond essayant d'esqui-
ver  les  attaques  de  son  adversaire  qui  le 
poursuit). Cela a pour e昀昀et de précipiter Bond 
et  son  deltaplane  vers  les  eaux  glacées  et 
tumultueuses des chutes les plus hautes d'Au-
triche :  les  cascades de Krimml.  On ne voit 
pas s'il survit ou non.

Mais Bond a bien survécu, pour preuve on 
le retrouve dans la scène suivante arrivant à 
l'opéra  de  Vienne  ;  il  ne  s'est  pas  changé 
entre-temps. Là-bas il repère Von Rahm et lui 
met son poing dans la gueule. Des garçons de 
salle et des gardes du corps (de membres de 
la haute société venus assistés à la représen-
tation)  interviennent  ;  Bond  en  envoie 
plusieurs  au  tapis  mais  ils  se  regroupent. 
Bond dit alors à Elsa qu’il n’a jamais été un 
fan d’opéra et laisse les garçons de salle l'es-
corter dehors.  (Je  présume que le  pré-géné-
rique prend 昀椀n ici).

Après ces événements, Bond se fait réprimander à l'ambassade britannique : on lui dit 
que le gouvernement autrichien a demandé que son immunité diplomatique soit levée pour 
qu'il soit poursuivit. Toutefois il a été décidé qu'il sera renvoyé au pays et traduit en court 
martial par la Navy.

A昀椀n de se sortir la tête de son imminent procès, James Bond prend la direction de sa 
demeure familiale située en Écosse.

Là-bas nous rencontrons sa tante « Charmaine » (et non Charmian étrangement), et le 
grand-père de Bond (en mauvaise santé)  avec qui  il  va tirer sur des pigeons en argile. 
Grand-père explique à « Jamie » qu'il y a une longue tradition navale dans la famille Bond, 
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ses ancêtres ayant combattu à Trafalgar (1805) et Jutland (1916). On apprend aussi que ses 
parents sont morts dans un accident d'escalade quand il avait six ans, que la devise fami-
liale est « Le monde ne su昀케t pas » et que son grand-père ne compte pas lui laisser le peu 
d'argent qu’il reste à la famille car il serait capable de le perdre en jeux d'argent. Toutefois 
grand-père se montre compréhensif, d'ailleurs il connaît quelqu'un qui pourrait l'aider : un 
vieil ami qui courtisait Charmaine.

C'est au club « Blayde's » que Bond rencontre son potentiel sauveur, l'Amiral « Meservy » 
(non orthographié correctement, à savoir Messervy), dit « M », qui a son dossier sous les 
yeux. Expulsé d'Eton pour des problèmes avec une 昀椀lle. Expulsé de la vieille école de son 
père lorsqu'il a été pris en train de monter/escalader à la chambre du quatrième étage. Six 
ans dans des écoles suisses. Parle français, allemand et chinois. A rejoint la marine et a 
brillamment réussi l'entraînement commando et l'école de pilotage qu'il a suivi. Plusieurs 
accusations d'insubordination et d'absence, mais l'Amiral semble penser que celles-ci sont 
liées à des périodes d'inactivités et qu'elles ne sont donc qu'un détail.

Bond semble être du type guerrier, « sans guerre dans laquelle combattre » ajoute Bond. 
M lui dit qu'il a tort et qu'il y en a une qui ne s'arrête jamais : la guerre secrète. Il pense que 
Bond serait un excellent candidat pour les Services Secrets et il se trouve qu'il y a justement 
une a昀昀ectation à pourvoir en Asie du Sud. S'il décide de rejoindre le MI6, la date de sa 
traduction en court martial pourrait être repoussée. Bond a besoin de temps pour ré昀氀échir.

Durant cette phase de ré昀氀exion chez lui (incluant une fête dans son appartement avec 
des  昀椀lles),  son  grand-père  décède.  C'est  apparemment  à  ce  moment  qu'il  réalise  que 
rejoindre les Services Secrets est la meilleure chose qu'il  a à faire.  Après l'enterrement, 
Bond appelle M pour lui annoncer qu'il est partant et son nouveau patron l'envoie en Asie 
du Sud-est.

Bond  atterrie  aux  commandes 
d'un  avion  DC3  à  l'aéroport  de 
Singapour  et  se  dirige  vers   un 
entrepôt  d'Universal  Export.  Il  y 
rencontre  notamment  Bin  Ushack 
(gérant  d'Universal  Export  en 
Malaisie),  Felix  Leiter  (CIA)  et  Q 
(qui a été dépêché sur place pour 
installer une nouvelle radio dans le 
DC3).

Leiter  dit  qu’ici  Universal 
Export a volontairement la réputa-
tion d'être une entreprise qui fait 
voler n’importe quoi sans poser de 
question  et  que  Bond  va  devoir 
voler vers le Triangle d'or avec un 

homme nommé Bart Trevor (à noter que « Bart » est écrit a la main par-dessus un autre 
nom rayé et illisible).

Entre la quarantaine et la cinquantaine, le visage marqué par les épreuves qu'il a traver-
sées au cours de sa vie, ainsi que par sa consommation excessive d'alcool, Trevor attend 
Bond dans un bar malfamé nommé le Red Dragon. Il explique a Bond qu'ils vont s'envoler 
au  Triangle  d’Or  pour  livrer  des  «  machines-outils  »  à  un  certain  général  Kwang :  un 
seigneur de guerre qui fait dans le tra昀椀c de drogue et la contrebande.

782



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Lors de cette rencontre, deux hommes (non nommés) les agressent : selon Trevor il s'agit 
de concurrents qui auraient bien voulu le contrat de livraison avec Kwang. Trevor et Bond 
les maîtrisent, « Pas mal. Donc ils ne font pas que vous apprendre à récurer les ponts [des 
bateaux] dans la Navy ». Bond lui rétorque qu'il aurait pu perdre ses bijoux de famille dans 
le combat à cause d'un coup de pied mal placé.

Avant  de  partir,  Bond  séjourne 
dans le célèbre hôtel Ra昀툀es de Singa-
pour.  Au  moment  de  réserver  une 
chambre, ses yeux se posent sur une 
cliente  de  l’hôtel  qu'il  rencontre  par 
hasard  à  la  réception  :  une  cauca-
sienne nommée Betje Bedwell et son 
garde  du  corps  eunuque  Kowtow.  Il 
décide de réserver une chambre non 
loin de la sienne.

Depuis  sa  fenêtre  Bond  observe 
Betje et  la voit  à un moment quitter 
discrètement  sa  chambre  alors  que 
son chaperon dort. Bond décide de la suivre dans les rues de Singapour et remarque qu'elle 
achète une corne de rhinocéros chez un apothicaire chinois. Il décide de l'aborder dans une 
discothèque et la séduit ; il y a une série de plans dans Singapour où ils dansent, mangent et 
assistent au festival Hungry Ghost ensemble.

Bond lui o昀昀re un bijou en cadeau (pendant ce temps Kowtow la cherche, mais il ne les 
voient  pas).  Finalement  ils  couchent  ensemble  dans  la  chambre d’hôtel  de  Bond.  Il  lui 
demande comment il peut la rappeler mais elle dit que bien que la nuit fut magni昀椀que (la 
plus belle de sa vie), ce n'ira pas plus loin.

James repart pour l'aéroport. Pendant que Q 昀椀ni de préparer l'avion DC3 et « (lui donne 
éventuellement quelques gadgets) », Leiter explique à Bond le trajet à emprunter et lui dit 
qu'il s'est arrangé avec les Birmans pour que leurs écrans radars soit inactifs à une certaine 
heure. Ils sont rejoints par Trevor et une Betje (ainsi que Kowtow) qui demande qui est le 
pilote. On lui répond qu'il s'agit de Bond ; les deux sont surpris de se revoir.

Soudain  un  camion  débarque 
dans  lequel  se  trouvent  les  deux 
concurrents  vus  au  bar  ;  ceux-ci 
leur  lancent  une  grenade  mais 
Trevor  leur  renvoie.  Avant  que 
leurs  adversaires  n'aient  eu  le 
temps de récupérer et que les auto-
rités  arrivent  enquêter,  Bond, 
Trevor,  Betje  et  Kowtow 
embarquent  dans  le  DC3  et 
décollent.

L'avion piloté par Bond survole 
des  paysages  de  jungles  pendant 
qu'il  et  Betje  continuent  de  faire 
semblant  de  ne  pas  se  connaître. 
Soudain  des  roquettes  birmanes 
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explosent près de leur appareil ! Bond parvient à sortir du territoire birman et inspectant 
une caisse qui s'est facturée lors d'une explosion, il découvre qu'il ne transporte pas des 
machines-outils mais une cargaison d'armes à feu chinoises (ainsi que des uniformes de 
l'armée chinoise).

Ils  昀椀nissent par se poser sur une piste d'atterrissage située dans la jungle où il  sont 
accueillis par un certain La Font ou LaFont (l'orthographe varie selon les lignes) qui est un 
ancien major français de la guerre d'Indochine et actuellement un des commandants de la 
petite armé de Kwang (qui s’élève tout de même à un millier d'hommes !). La Font, Bond et 
Trevor  montent  sur  des  chevaux  direction  la  forteresse  (de  type  Chinoise)  de  Kwang 
pendant que des hommes déchargent l'avion.

Là-bas La Font les présentent à Kwang qui est en train de peindre. L'homme, qui est dans 
la cinquantaine, dit qu'il est désireux de tester les armes qu'ils ont apportées et que s'il en 
est satisfait, ils seront payés et libres de repartir. Cela sera fera demain car là un groupe de 
concubines arrive.

Ils laissent Kwang avec elles et Bond demande à Trevor si les cornes de rhinocéros ne 
sont pas supposées avoir un e昀昀et aphrodisiaque : selon les Chinois oui (mais Trevor précise 
que ça ne lui a jamais rien fait personnellement).

La Font conduit Bond et Trevor à leurs quartiers et ils sont témoins d'une scène où des 
hommes  arrivent  à  la  forteresse  et  sont  accueillis  par  Kwang et  La  Font.  Ces  hommes 
portent la bannière d'un seigneur de guerre du nom de Kim Feng. Bond se rend compte 
qu'un des hommes de Feng est là pour tuer Kwang avec une grenade et il l'élimine avant 
que celui-ci n'y parvienne, s'attirant ainsi la reconnaissance de Kwang qui jure visiblement 
de se venger de Feng puisqu'il déclare qu'ils testeront les armes sur des cibles vivantes : au 
camp de Feng. Trevor suggère alors à Kwang que Bond le fasse voler au-dessus du camp, 
comme ça il pourra diriger l'attaque depuis les airs.

Après le départ de Kwang et LaFont, Trevor réprimande Bond en lui annonçant que le 
vrai but de la mission était de se rapprocher Kwang dans le but de le capturer ou l’élimi-
ner : « Vous venez juste d'empêcher les hommes de Feng faire le sale boulot à notre place ». 
Bond lui  demande pourquoi  tuer Kwang ?  Est-ce à cause de son tra昀椀c de stupé昀椀ants ? 
Trevor lui répond que la CIA et le MI6 sont après lui pour une autre raison : il a fait un 
marché avec le Pathet Lao (organisation politique communiste et paramilitaire laotienne) 
pour transformer le Triangle d'Or en base servant à lancer des raids contre la Thaïlande, la 
Malaisie et la Birmanie.

Bond se rend compte que Bart Trevor travaille également pour le MI6 et ce dernier lui 
révèle qu'il est un agent appartenant à la Section Double-0 avec un permis de tuer. Trevor 
ajoute qu'il sera facile d'avoir Kwang une fois dans l'avion maintenant que ce dernier pense 
qu'ils sont ses amis grâce à l'action Bond.

Après avoir réparé l'avion, Bond aperçoit Kowtow mener un groupe de concubines. Ne 
voyant pas si Betje en fait partie, il décide de les suivre pour le découvrir. Il s’avère que les 
concubines vont se baigner dans une sorte de bassin dans la jungle et que Betje en fait bien 
partie ; il l'approche discrètement à travers les roseaux. Ils s'éloignent un peu, font l'amour 
et discutent ; c'est l'occasion d'en apprendre plus sur le passé de la jeune femme. Son père 
était  un bûcheron anglais  et  sa mère était  hollandaise.  Ils  furent tués par des insurgés 
communistes et Kwang l'a trouvée lors d'un raid, alors qu'elle avait 6 ans. Il l'a envoyé à 
l'école à Hong Kong à l'âge de 11 ans, et en a fait par la suite sa concubine. Depuis récem-
ment  Kwang a  du mal  à  assurer  sur  le  plan sexuel.  C'est  la  raison pour  laquelle  il  l'a 
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envoyée à Singapour où elle devait se procurer de la corne de rhinocéros. Si ses hommes 
apprennent son impuissance, il risque fort de perdre la face.

Plus tard Kwang rejoint Bond et Trevor au DC3 : il est accompagné de 10 hommes armés. 
Nos héros se résignent donc à le kidnapper et lui font survoler le camp de Feng où une 
bataille  fait  rage  entre  les  hommes des  deux seigneurs  de  guerre  (ils  balancent  même 
quelques  grenades  depuis  l'avion).  La  Font  et  ses  hommes parviennent  à  triompher  et 
capturer Feng.

De retour à la forteresse on amène Feng (qui porte un bandeau sur un œil) à Kwang qui 
peint des paysages. Kwang demande pourquoi il a essayé de le faire tuer et Feng répond que 
son deal avec le Pathet Lao va signi昀椀er la 昀椀n des seigneurs de guerre, et que les Américains 
ont mis sa tête à prix. Des informateurs lui ont d’ailleurs dit qu'un groupe d’assassins est en 
chemin. Kwang rigole et demande à La Font d’amener Feng et de le « mettre à l'aise ».

Une fête pour célébrer la victoire a lieu dans la forteresse avec de la danse et du manie-
ment d'épée. Bond, Trevor, Kwang et Betje y assistent. Trevor fait remarquer à Bond que les 
vêtements/bijoux que Kwang et Betje portent ont l'air d'appartenir au trésor de Manchu, 
disparu de Chine en 1912 lorsque le dernier empereur fut renversé. Ce trésor contient des 
bijoux, pièces et autres objets pillés par les Manchus durant six siècles.

Kwang leur propose 100 000 $ pour qu'ils  le  conduisent quelque part  en avion :  ils 
acceptent. La pièce de résistance du dîner est amenée par La Font : la tête de Feng dans une 
soupière !

Bond se glisse dans le quartier des concubines où il  rejoint Betje.  Il  lui  demande ce 
qu'elle sait du trésor de Manchu et elle lui répond que quand Chiang Kaï-Shek, dont les 
hommes avaient trouvé le trésor, a été obligé de partir pour Formose en 1949, il a envoyé 
du monde pour sortir le trésor de Chine. Kwang était un jeune capitaine qui a fait partie de 
l'expédition. Poursuivit par des troupes, Kwang et ses camarades ont dû cacher le trésor 
quelque part.  Puis avec une équipe d’exécution Kwang a tué les autres puis a mitraillé 
l'équipe d’exécution. Il est ensuite allé dans le Triangle d'or où il est devenu ce qu'il est 
devenu, mais Betje est sûre qu'il va bientôt essayer de récupérer le trésor pour partir et 
vivre confortablement quelque part où il pourra paisiblement s’adonner à la peinture.

Kowtow surprend les deux amants et essaye d'étrangler Bond qui se défend en l'empa-
lant dans l’œil avec la corne de rhinocéros. Ils essayent de cacher le corps mais sont surpris 
par LaFont qui les fait enfermer dans deux cellules séparées.

Kwang s’apprête à  tuer Betje  de la  manière que le  sont  les  concubines,  un supplice 
nommé « un millier de coupures » mais hésite sur le sort de Bond. Il demande à Trevor s'il 
devrait le tuer, et celui-ci voulant gagner du temps et les faveurs de Kwang, lui répond que 
oui mais suggère à Kwang de le torturer d'abord a昀椀n de lui soutirer des informations.

Alors que Betje attend son supplice et « durant l'agonie de Bond » (à partir d'ici scénario 
est avare en détail,  comme si le restant avait été écrit à la hâte),  Trevor libère Betje et 
ensemble ils délivrent Bond. La Font et ses hommes les poursuivent et Bart Trevor se fait 
tuer en se sacri昀椀ant pour que Bond s’échappe avec Betje dans la jungle. Bien qu'ils soient 
pourchassés, ils parviennent à survivre et Betje soigne les blessures de Bond.

Leur seul espoir est de fuir en avion et ils se rendent à la piste d'atterrissage. Une fois là-
bas, ils voient que le DC3 arbore maintenant des inscriptions chinoises et que Kwang arrive 
avec 40 de ses hommes revêtant les uniformes et armes chinoises qu'il leur a livré. Bond 
trouve le plan de Kwang brillant : il va atterrir en territoire chinois en se faisant passer 
pour une troupe de l'armée du gouvernement, juste à côté d'où il avait caché le trésor à 
l'époque. Il charge le tout et n'a plus qu'à repartir.
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Le DC3 décolle, Bond assomme un garde et monte avec Betje dans un petit avion à deux 
places se trouvant su la piste. Une fois dans les airs, Bond se lance à la poursuite du DC3. Ils 
le perdent dans une couche nuageuse épaisse, mais voient un paysage rempli de tombes en 
ruines et de rochers en forme de pagodes : c'est le paysage qui est l'objet des peintures de 
Kwang. « C'est là qu'il cache le butin », s'exclame Bond.

Bond pose le petit avion dans un champ et ils s'approchent près du DC3 dans lequel le 
trésor  est  en  train  d'être  chargé.  Bond maîtrise  Song (le  pilote  de  Kwang)  et  un garde 
(prends son arme, dont la baïonnette) et monte dans le cockpit avec Betje. Il contacte Leiter 
par radio pour lui demander d'alerter l'armée chinoise.

Betje ne comprend pas pourquoi Bond ne décolle pas et lui urge de le faire : « qu'est ce 
qu'on attend ? Il y a assez [de trésor dans l'avion] pour qu'on puisse vivre à jamais, comme 
des Dieux ! Décolle ! Décolle ! ». « Le monde nous appartient ! » continue-t-elle de crier à 
Bond qui lui sort la devise familiale : « Le monde ne su昀케t pas ».

Bond repère Kwang à travers le pare-brise et le voit 
entrer  dans  une  tombe  souterraine  ;  il   décide  de 
descendre de l'avion et de s'y aventurer aussi. Dedans un 
combat s'engage entre Bond et  Kwang à l'issue duquel 
Kwang est  inondé/immobilisé sous une pluie de pièces 
d'or sortantes de la bouche d'une statue représentant un 
gros  dragon-chien.  Kwang  en  émerge,  suppliant  qu'on 
l'épargne, mais Bond lui tire dessus de sang-froid.

Bond sort de la tombe et traîne Betje derrière lui, il 
est repéré par La Font qui les poursuit.

Bond est à court de munitions et est rattrapé par La 
Font qui le pointe avec son calibre .45.  La Font lui dit 
qu'il a besoin d'un pilote et qu'il va venir avec lui (lais-
sant Betje ici). Bond sort discrètement la baïonnette qu'il 
avait planquée dans sa botte et la plante dans le ventre 
de La Font. Il amène vite Betje dans l'avion deux places et 
décolle alors que La Font rend son dernier sou昀툀e sur le 
sol.

Il vole en cercle alors que des hélicoptères de l'armée 
chinoise  arrivent  et  larguent  leurs  commandos au sol. 
Betje se plaint que les Chinois vont récolter tout le trésor. 
Bond lui répond qu'il leur appartient, que Londres ne sera pas mal pour elle et qu'elle se 
fera une fortune en vendant son histoire à « News of The World ».

De retour à Londres, au QG du MI6, nous découvrons la nouvelle Miss Moneypenny (« 
bien plus jeune que dans nos souvenirs »), qui annonce Bond à M et au Chief of Sta昀昀 qui le 
félicitent :

- Chef d'État-Major : Félicitations. Je suis heureux de vous informer que vous 
allez intégrer la Section Double-0. Quel matricule est disponible ?
- M : Pourquoi pas celui de Trevor ?
- Chef d'État-Major (en se tournant vers Bond) : Double-zéro sept.
-  M : Votre prochaine mission sera d'enquêter sur un homme en Jamaïque, le 
Dr No.

Fin.
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Rebooter James Bond : Quelques révisions et versions antérieures

4 pages en vrac nous fournissent quelques éléments intéressants :

• LaFont/La Font est ici nommé en colonel LaFonte ou La Fonte (avec un E 昀椀nal). Ques-
tion  background, on nous dit qu'il a déserté de Diên Biên Phu. Devenu mercenaire 
puis bandit, il commande aujourd'hui le millier d'hommes de Kwang recrutés parmi 
les paysans locaux a昀昀amés.

• Bond sauve Kwang d'un assassin envoyé par Feng. L’assassin est alors interrogé sous 
la torture, avec des lampes très brillantes dans ses yeux. On nous dit que c'est une 
vieille  forme  chinoise  de  persuasion  nommée  «  The  Living  Daylights »  (dont  la 
traduction française, du moins littérale, peut être « les vives lumières du jour »). Cela 
semble indiquer que même à l'époque du reboot, les scénaristes avaient dans l'idée 
que The Living Daylights puisse être le titre du 昀椀lm.

• Kim Feng était nommé Kung Li (aussi orthographié Kung Ling à un moment).
• Bond apprend le prénom et le nom de Betje Bedwell seulement après lui avoir fait 

l'amour dans les roseaux.
• On apprend que le père de Kwang a fait partie du « Green Gang » avec Chiang Kaï-

Shek.
• On nous dit que c'est une concubine jalouse qui a averti Kowtow que Bond se trouve 

dans le quartier des concubines avec Betje.
• LaFont(e) ne les surprend pas à essayer de cacher le corps de Kowtow, à la place la 

concubine jalouse raconte à Kwang ce qu'il s'est passé. Bond est alors soumis à la 
torture « The Living Daylights ».

• C'est sur la Riviera que Kwang veut vivre paisiblement avec l'argent du trésor.
• Bond comprend de lui même que le lieu du trésor est celui représenté sur les pein-

tures de Kwang (il le comprend avant d’apercevoir le paysage de ses propres yeux 
une fois dans l'avion).

• Bond contact Leiter par radio avant que lui et Kwang ne s'envolent pour le lieu où 
est caché le trésor (et lui demande de localiser l'endroit qu'il a vu sur les peintures).

Un autre jet de révision d'environ 18 pages sur concentre sur la première partie de l'in-
trigue (jusqu'à ce que Bond rencontre Kwang) :

Le prégénérique reste dans l'idée très similaire à celui du 25 octobre 1985, toutefois on 
notera quelques di昀昀érences. D'abord, après leurs moments intimes, le téléphone sonne et 
Elsa décroche. Un homme qui est vers la 昀椀n de la trentaine lui dit au bout du 昀椀l qu'il vient 
juste d'arriver et qu'il la verra cette après-midi ; Elsa lui répond « Bien-sûr Siggie ». Bond lui 
demande qui était ce « Siggie » : quand même pas le graf Siegfried von Rahm, le diplomate ? 
Elle lui explique que si et que c'est son 昀椀ancé. Elle veut que Bond revienne avec elle dans le 
lit mais lui part : « Désolé chère 昀椀lle. Il m'a fait venir pour attraper un poisson, pas la future 
gri昀椀n Von Rahm ».

Alors que Bond sort de la chambre d'Elsa, Von Rahm est dans le coin (tout comme dans 
la précédente version du prégénérique il est précisé que le spectateur ne sait pas si Von 
Rahm a vu Bond ou non). Dans la séquence suivante Bond et Von Rahm sont tous les deux 
dans un canot à rames navigant sur le cours d'eau d'une montagne ; ils rament et pêchent, 
semblant passer un bon moment.
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Soudain Von Rahm assomme Bond par-derrière à l'aide d'une rame. Il descend du canot 
qu'il  laisse  dériver  vers  les  cascades  de  Krimml 
(l'intrigue nous dit de nous référer à un guide de 
voyage autrichien édité par Fodor) avec un Bond 
attaché dedans. Bond 昀椀ni par reprendre connais-
sance, se libérer de ses liens et survivre à la chute 
de la cascade après laquelle il est repêché à moitié 
noyé  par  des  pêcheurs  (mais  cette  séquence  « 
devra être crée en storyboards avec les conseils de 
cascadeurs inspirés », est-il écrit).

Après cela Bond arrive en « roadster » à l'opéra 
et  l'action  est  similaire  au  reste  du  précédent 
prégénérique.

Bond se  fait  passer  un sermon à  l'ambassade 
(les  dialogues  de  cette  section sont  plus  détaillés 
dans ce scénario), prend la direction de sa demeure 
familiale  située  en  Écosse,  près  de  Glencoe,  au 
volant de sa Bentley. On nous dit que la demeure 
était  autrefois  impressionnante  mais  que  désor-
mais elle a l'air délabrée.

Alors qu'il arrête sa Bentley, sa tante Charmaine 
sort pour l'accueillir. Un peu plus tard Bond passe 
du temps à tirer sur des pigeons en argile avec son 
grand-père qui nous dit-on est dans ses 70 ans et « 
ressemble à Donald Crisp ». Grand-père est rouillé 
tandis que Bond enchaîne 4 ou 5 pigeons à la suite.

Grand-père  dit  qu'il  faut  qu'ils 
parlent tous les deux,  l'intrigue nous 
dit  qu'ils  sont  tous  deux  réticents  à 
avoir cette discussion.

À  l'intérieur  Charmaine  leur  sert 
des  whiskies  et  les  laisse  discuter 
entre  eux.   Grand-père  montre  à  « 
Jamie  »  les  portraits  de  ses  ancêtres 
qui ornent les murs, dont le commo-
dore Jonathan Bond qui est mort sur 
le HMS Victory à Trafalgar et celui du 
père  de  James  qui  a  apparemment 
combattu à  Jutland.  En montrant  les 
portraits  des  ancêtres,  grand-père 
raconte qu'ils ont déjà eu leur part de 
parieurs,  dragueurs  et  d'alcooliques 
dans la famille. Grand-père lui montre 
la  devise  familiale  «  Le  monde  ne 
su昀케t  pas  »  et  Bond  dit  qu'il  ne  l'a 
jamais  vraiment  comprise.  Son  aîné 
lui  explique  que  basiquement  cela 
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signi昀椀e que ça ne sert à rien de posséder le monde entier si on perd son âme dans le proces-
sus (à noter que cette explication a été rayée au crayon). Bond dit qu'il n'a pas vraiment l'es-
prit patriotique et que s'il a rejoint la Navy, c'est parce qu’il ne savait pas quoi faire d'autre ; 
il ne sait d'ailleurs toujours pas. Grand-père lui dit qu'il aimerait (un peu comme une sorte 
de faveur) qu'il rencontre un vieil ami qui courtisait Charmaine. (À cette occasion grand-
père nous précise que M est toujours célibataire).

Ainsi Bond retrouve l’Amiral Meservy à Blayde's. Ici il est précisé dans le dossier de Bond 
que l'école dont il a été expulsé alors qu'il se rendait au quatrième étage est nommée « 
Fesse » (sans doute au lieu de Fettes). Bond dit à M qu'il n'est pas prêt à s'engager dans son 
service et commence à partir. M ajoute que s'il décide de rejoindre le MI6, la date de sa 
traduction en court martial pourrait être repoussée et lui donne un numéro pour le joindre.

Après  le  décès  et  l’enterrement  de  son  grand-père,  Bond  accepte  de  rejoindre  les 
Services Secrets et part pour Singapour en DC3. Il y rencontre notamment Bin Ushack, Felix 
Leiter (qui a quelques années de plus que Bond) et Q décrit comme un Gallois ayant la 
quarantaine (Desmond Llewelyn était quant à lui dans les soixante-dix) qui a été dépêché 
sur place pour installer une nouvelle radio dans le DC3, et « Dieu sais quoi d'autre » ajoute 
Leiter. Q précise que cette dernière remarque était déplacée. « Sans rancune », enchaîne 
Leiter en précisant qu'il s'agit opération anglo-américaine avec l'approbation (non o昀케cielle) 
de la Malaisie et de la Birmanie. Après s’être penché sur une carte du Triangle d’or, Bond dit 
qu'il doit voler avec un homme du nom de Burton (et non Bart) Trevor ; Leiter lui indique le 
nom du bar où le trouver.

Trevor attend au Red Dragon et 
l'intrigue  nous  dit  qu'il  a  l'air 
d’être  un  mélange  de  Richard 
Burton et  Trevor Howard,  «  c'est 
pourquoi  on  l'a  nommé  ainsi  ». 
Avant  de  parler  boulot,  Trevor 
demande  à  Bond  s'il  prend  un 
verre  :  «  je  prendrais  un double 
martini », « Secoué et non remué, 
j'espère » ajoute Trevor.

Ce dernier demande à Bond s'il 
a déjà entendu parler d'un certain 
général  Kwang,  un  seigneur  de 
guerre  du  Triangle  d'or.  Il  y  a 
quelques  années  les  Américains 
avaient  o昀昀ert  une  récompense 
pour lui mais il mit la tête à prix 
de leurs agents. Bond fait renvoyer son martini car il n'est « pas assez sec » et demande à 
Trevor quel business il entretient avec Kwang. Il lui vend « machines-outils » répond-il. En 
attendant l’heure du départ il a réservé pour Bond à l’hôtel Ra昀툀es.

Ils ensuite sont attaqués au bar par deux « concurrents » (non nommés, corses, un avec 
une cicatrice sur le visage).

Bond se rend au Ra昀툀es (« ou un avec un agencement plus adéquat ») où il rencontre 
Betje Bedwell (environ 25 ans) et Kowtow (il est chauve). Elle remet un paquet au réception-
niste qu'elle lui demande de placer dans un co昀昀re. Il y a toutes les scènes où Bond la séduit 
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en ville (mais on notera toutefois qu'il n'y a plus de scène où elle achète une corne de rhino-
céros).

Le lendemain Bond a la surprise de la revoir à l’aéroport. Elle a avec elle la boite qu'elle 
avait demandé au réceptionniste de placer dans le co昀昀re. Soudain un camion débarque 
dans lequel se trouvent les deux concurrents corses vus au bar ; un d'eux lance une grenade 
et ils plongent au sol. Le second concurrent tire avec une mitraillette depuis l'arrière du 
camion ; Trevor et Leiter qui répliquent avec leurs pistolets parviennent à le toucher. Bond 
remarque qu'une des caisses qu'il devait transporter et que la grenade a endommagée ne 
contient pas des machines-outils mais des armes. Il commence à demander des explications 
à Trevor mais ce n'est pas le moment : des sirènes se font entendre aux loin. Avant les auto-
rités ne les attrapent, Bond et Trevor rejoignent Betje et Kowtow dans le DC3 et décollent.

Après avoir réchappé à des roquettes birmanes, ils arrivent à la piste d’atterrissage de 
Kwang où il sont accueillis par un certain colonel Crapeau (en français dans le texte) : un 
Français ayant fait la guerre d’Indochine et qui est le commandant de la petite armé de 
Kwang. Ces révisons s'arrêtent ici.

Un autre scénario incomplet (dont l'histoire se situe entre le moment où Bond arrive à 
l'aéroport de Singapour et celui où il y revient) possède quelques petites di昀昀érences mais 
rien de bien notable. Exception faite que Betje redonne à Bond le bijou qu'il lui a o昀昀ert 
après avoir couché avec lui dans la chambre d'hôtel.

En昀椀n nous devrions jeter un œil à une cinquantaine de pages de révisions (ou qui sont 
peut-être  des  versions  antérieures)  en  vrac  sur  lesquels  ont  peut  trouver  des  choses 
diverses et variées :

• Durant la poursuite du DC3 de Kwang à bord du petit avion, il est envisagé un inci-
dent dans lequel Bond doit réparer en vol un système de l'avion (dont le moteur s'est 
arrêté) tandis que Betje pilote/plane.

• Kwang ne s'entretient pas avec Kim Feng dans sa propre forteresse mais dans le 
camp de celui-ci (après que ses hommes aient gagné l'assaut).

• Quelques précisions sur une page :  « le camp de Feng est plus un village forti昀椀é 
qu'un château comme Kwang ». Trevor dit aussi à Bond que Feng est un homme 
presque aussi  mauvais  que Kwang,  donc l'aider  à  s'en débarrasser  n'est  pas  une 
mauvaise chose.

• La forteresse de Kwang est à un moment décrite comme « dans le style de la Cité 
interdite ».

La Cité interdite de Pékin, autrefois un palais impérial de l’empereur de Chine.
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• Sur des pages on nous précise que La Font était un o昀케cier de renseignement durant 
la guerre d'Indochine et qu'il a plus tard aidé à lancer la French Connection : l'expor-
tation aux États-Unis depuis la France d'héroïne venant d'Orient.

• Betje fait un commentaire sur le fait que Kwang ait été ensevelie sous un torrent de 
pièces d'or : « je suppose que s'il devait partir, c'était la façon dont il l'aurait voulu ».

• Dans un scénario Kwang veut apparemment récupérer le trésor pour aider à 昀椀nan-
cer la prise du Triangle d'or par le Pathet Lao.

• Sur certaines pages le personnage de Betje n'est pas nommé ainsi mais est appelée « 
Loti » à la place.

• Le personnage de Trevor était également nommé di昀昀éremment : « Sayers ».
• Après le dîner de célébration il y a un personnage du nom de capitaine Feng (ce n'est 

pas Kim Feng) : c'est le contact de Kwang avec le Pathet Lao. Celui-ci dit à Kwang qu'il 
trouve son choix de compagnons (Bond et Sayers) bizarre et lui révèle que Sayers est 
un agent britannique connu du Pathet Lao (et qui est  responsable de la mort de 
beaucoup de leurs agents). Kwang le remercie pour cette information.

La porte de la chambre de Bond est alors ouverte violemment alors qu'il dort. On 
l'emmène à la salle d'interrogatoire où Sayers est déjà en train de se faire torturer 
par Feng. Sayers dit à son interrogateur que Bond est juste un pilote qu'il a embau-
ché.  Bond est amené dans une autre pièce où Kowtow le torture jusqu'à ce qu'il 
perde connaissance ; Sayers meurt sans révéler l'implication de Bond.

Betje  libère  discrètement  Bond et  le  cache/soigne pendant  des  jours  dans  ses 
propres quartiers. Kowtow devient toutefois mé昀椀ant et fait irruption, Bond le tue « 
peut-être » avec la corne de rhinocéros. Betje lui révèle le plan de Kwang avec le 
trésor (quelques détails sont modi昀椀és/éto昀昀ées sur la façon dont Kwang a caché le 
trésor, on nous dit aussi que ça fait 20 ans qu'il l'a caché). Ils plani昀椀ent alors de voler 
le DC3 de Kwang une fois que le trésor y sera chargé.

C'est ce qu'ils commencent à faire, mais Bond veut aussi tuer Kwang. Il réussit à 
s'in昀椀ltrer dans le lieu où le trésor est planqué et déverse l'or contenu dans une statue 
de chien malé昀椀que sur Kwang.

Après cela Bond retourne à Singapour avec Betje où ils retrouvent Leiter. Betje 
largue Bond car elle ne veut pas sortir avec un employé gouvernemental :  elle a 
besoin de quelqu'un qui partage plus le style de vie dont elle est habituée ! (Elle a 
réussi à voler une pièce inestimable du trésor).

Bond retourne à Londres où il se voir attribué le matricule du défunt Sayers.

À un moment donné quelqu'un a aussi tapé un mémo 
de 7 pages intitulé The Manchu Hoard: A Summary.

Il  s'agit  d'un  long  résumé  de  l'histoire  du  trésor 
Manchu évoqué dans les intrigues du 昀椀lm. Malheureuse-
ment  je  n'ai  rien  trouvé  sur  internet  sur  un  trésor 
semblable  à  celui  décrit...  Pourtant  le  document  est 
(trop ?) bien détaillé : Maibaum ou Wilson ont-ils lu des 
choses dessus je ne sais où ? Ou ont-ils tout inventés cela 
de tout de pièce comme l'histoire de Carl et Kitty Willis 
dans  Dangereusement  vôtre ?  (S'il  y  a  parmi  vous  des 
spécialistes de l'Histoire de Chine, qu'il n'hésite pas à me 
contacter car cela m'intéresse).
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Rebooter James Bond : intrigue du 8 novembre 1985

Une intrigue intitulée « Bond XV » de 36 pages et datée du 8 novembre 1985, éto昀昀e 
notamment l'attaque de concurrents de Trevor à l'aéroport ainsi que les scènes à partir de 
la torture de Bond qui n'étaient pas vraiment développées dans le scénario du 25 octobre 
1985. On remarque aussi que la relation Bond-Trevor commence sur un mauvais pied.

Après un prégénérique est identique à celui du scénario du 25 octobre, Bond se fait 
réprimander à l'ambassade britannique :  il  était  censé développer une amitié avec Von 
Rahm  et  non  «  knock  the  living  daylights  out  of  him »  (ce  qui  signi昀椀e  «  le  frapper 
durement »).

Après les scènes en Écosse avec tata et papy qui ne compte pas lui laisser le peu d'argent 
qui reste à la famille car il serait capable de le perdre en jeux d'argent, Bond rencontre M 
que lui propose un job dans les Services Secrets. Bond dit ne pas avoir envie de faire de la 
cryptographie derrière un bureau mais M lui dit que ce n'est pas ce qu'il a en tête pour lui.

Direction Singapour avec Felix Leiter et Q (qui a été dépêché sur place pour installer un 
système de navigation SHORAN, SHOrt RAnge Navigation, dans le DC3). Leiter lui dit qu'il 
s'agit d'une opération anglo-américaine nommée Opération Kingpin et que cela concerne le 
Triangle d'or.

Bond va rencontrer « Bart » Trevor qui l’attend dans un bar malfamé nommé le  Red 
Dragon Inn. Ils échangent un code secret pour s'identi昀椀er et Bond commence à s’asseoir. « 
Non pas là. Dos au mur. Les yeux sur la porte », dit Trevor. Il y a une sensation de con昀氀it 
qui s'installe instantanément entre les deux hommes. Trevor explique que ça fait 2 ans qu'il 
monte sa couverture et 20 qu'il  est dans ce business. Donc règle numéro 1 pour Bond : 
garder la  tête froide,  et  règle n°  2  :  garder sa bouche fermée (ça évitera qu'il  grille  sa 
couverture et/ou 昀椀nisse dans un cercueil).

Trevor demande si la leçon du jour est trop compliquée pour Bond et lui explique qu'il 
ne voulait pas de lui à la base, mais comme il n'y avait personne d'autre qui aurait plus être 
disponible dans les temps... Une serveuse arrive et Bond commande un « Double martini. 
Secoué et non remué ».

Trevor explique qu’ici Universal Export a la réputation d’être une entreprise qui fait 
voler n’importe quoi sans poser de question et que le fait que Bond attend un procès en 
court martial va être un plus. Il ajoute que la mission consiste à livrer des « machines-outils 
» à Kwang.

- Trevor : Il y a un vieux proverbe chinois : moins tu en sais, moins tu peux en 
dire à ton tortionnaire.

Deux Malaisiens (nommées Dai et Po) les agressent : selon Trevor il s'agit des hommes 
d'un concurrent nommé Ambong qui aurait bien voulu le contrat de livraison avec Kwang. 
Trevor et Bond les maîtrisent.

Bond va à l'hôtel Ra昀툀es et y voit Betje et Kowtow. Depuis sa fenêtre il la voit quitter 
discrètement sa chambre. Le téléphone sonne : c'est Trevor qui dit qu’Ambong n'en restera 
sûrement pas là et que donc il ferait mieux de bien dormir et d'être à l'heure demain à l'aé-
roport. Bien qu'il assure à Trevor que c'est ce qu'il a en tête, Bond décide de suivre Betje 
dans les rues de Singapour et remarque qu'elle achète une corne de rhinocéros chez un 
apothicaire chinois. Il y a ensuite les scènes habituelles de séduction à la discothèque, festi-
val Hungry Ghost, etc... jusqu'à ce qu'ils couchent ensemble.
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Pendant que Q 昀椀nit de préparer l'avion DC3 (et donne éventuellement une trousse de 
toilette dissimulant quelques gadgets qui amuse beaucoup le jeune James), Leiter dit qu'il 
s'est  arrangé  pour  que  les  défenses  antiaériennes  thaïlandaises  soient  inactives  à  une 
certaine  heure.  Ils  sont  rejoints  par  Trevor  et  Betje  et  Kowtow.  Soudain deux camions 
débarquent dans lequel se trouvent des hommes d'Ambong, dont Po et Dai. Trevor cri à 
Bond de décoller, pose un genou au sol et commence à tirer. Dai (à l’arrière d'un camion) a 
un lance-昀氀amme qu'il  dirige vers l'avion,  Trevor tire et  昀椀ni par tuer Dai dont le lance-
昀氀amme touche un camion-citerne garé sur le tarmac et qui explose alors.

Kowtow est en train d'aider Trevor à monter à bord du DC3 qui prend de la vitesse pour 
décoller alors que les deux camions sont à la poursuite de l'avion (un de chaque côté). Trois 
hommes (dont Po) sautent à travers la porte arrière de l'avion et l'un s'attaque à Kowtow, 
qui laisse alors un Trevor qui doit désormais grimper tout seul (apparemment agrippé à la 
porte de l'avion en mouvement). Kowtow parvient à éjecter deux hommes hors de l'avion 
mais Po se dirige vers le cockpit où il s'attaque à Bond. Alors que Po le relâche quelques 
instants pour s'occuper de Betje venue à sa rescousse, Bond parvient à décoller, évitant de 
quelques centimètres un autre avion de la piste venant d'en face. Un des camions n'a pas la 
même chance : il se crashe dans l'avion (la seule chose de cette version reboot qui 昀椀nira 
dans le 昀椀lm, avec la nouvelle Moneypenny). Kowtow et Trevor 昀椀nissent par intervenir et 
éjectent Po. Bond s'autocomplimente et Trevor lui parle de « la chance du débutant ».

Il y a ensuite les scènes où des roquettes thaïlandaises explosent près l'avion et facturent 
une caisse, faisant que Bond constate transporter en réalité des armes et uniformes chinois.

Ils  昀椀nissent  par  arriver  à  destination  et  rencontrer  La  Font.  Celui-ci  les  fouilles  et 
con昀椀sque l'arme de Trevor. La Font, Bond et Trevor montent sur des chevaux direction de 
la forteresse de Kwang.

Kwang qui est en train de peindre et veut tester les armes. Cela se fera toutefois demain 
car là Betje arrive avec un paquet contenant la corne de rhinocéros aphrodisiaque.

La Font conduit Bond et Trevor à leur chambre. Trevor sort son kit de toilette de Q (simi-
laire à celui que Bond a reçu) pour notamment inspecter s'il y a des micros ou des caméras. 
Ce n'est pas le cas. Bond est amusé et demande s'il s'agit de la règle numéro 3 ? Oui : « ne 
jamais rien prendre pour acquis », dit Trevor en ajoutant qu’il a un jour trouvé une bombe 
dans une chasse d’eau de toilette, destinée à sauter quand il la tirerait.

-  Bond  : A  sanitary (sanitaires/toilettes)  way  to  go.  Vous  auriez  reçu  une 
décoration DSM [Distinguished Service Medal] à titre posthume.
- Trevor : Très spirituel.

En regardant par la fenêtre, Bond fait remarquer à Trevor qu’il serait facile de s’échap-
per par là. Mais ce dernier n’est pas d’accord avec lui et, pour lui montrer qu’il a raison, il  
prend un fruit d’une corbeille et le laisse tomber par la fenêtre. Le fruit traverse le toit situé 
plus bas et se retrouve empalé au bout d’un pique. « You’ve made your point », admet Bond.

Bond et Trevor sont ensuite témoins d'une scène où des hommes de Kim Feng arrivent à 
la forteresse et sont accueillis par Kwang et La Font. Bond sauve Kwang d'un assassinat à la 
grenade. Kwang se jure de se venger de Feng.

Après cela Trevor félicite ironiquement Bond lui annonçant être de la Section Double-0 
et avoir pour véritable mission d'éliminer Kwang.

- Bond : Pourquoi ne pas me l’avoir dit ?
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- Trevor : Je ne vous faisais pas con昀椀ance et je ne sais toujours pas si le je peux. 
Mais maintenant je dois m'y risquer avant que vous ne fassiez une autre ga昀昀e.

Bond lui demande quel intérêt porte le MI6 à Kwang ? À cause du marché fait avec le 
Pathet Lao pour transformer le Triangle d'Or en base servant à lancer des raids contre les 
pays voisins.

Après cela il y a les scènes où Bond 昀氀irt discrètement avec Betje près du bassin dans la 
jungle où sont les concubines.

Puis vient l'attaque du camp de Feng coordonnée depuis le DC3. Un mirador équipé de 
mitrailleuses empêche les attaquants d'avancer, Bond vole à proximité et Trevor balance 
des grenades au pied de la tour (le scénario donne une action alternative dans laquelle 
Bond heurte avec le bout d'une de ses ailes la base du mirador pour le faire s'écrouler). La 
Font et ses hommes parviennent à capturer Feng.

Song, le pilote de Kwang (qui agissait ici en temps que copilote), félicite Bond. Trevor dit 
à James qu'il s'est fait un nouvel ami (mais aussi de se mé昀椀er de lui : Song est un agent du 
Pathet Lao).

De retour à la forteresse on amène Feng à Kwang qui peint toujours le même paysage. 
Avant de mourir, Feng dit avoir entendu qu'une équipe d’assassins a été envoyée pour tuer 
Kwang. Après avoir demander à La Font de « mettre à l'aise » Feng, Kwang ajoute à son 
intention « changement de plan » : il faut dire à Song et ses hommes qu'ils doivent se prépa-
rer à partir demain.

Il y a une fête pour célébrer la victoire où les vêtements/bijoux que Kwang porte ont l'air 
d'appartenir au trésor de Manchu. Betje glisse un papier à Bond sur lequel il est écrit qu'ils 
doivent se voir : elle laissera une fenêtre ouverte.

Bond la rejoint alors dans le quartier des concubines. Elle lui dit qu'elle est désespérée 
car Kwang va partir demain du Triangle d'or pour prendre sa retraite en Amérique du Sud 
où il pourra paisiblement s’adonner à la peinture et qu'il veut qu'elle parte avec lui. Bien 
qu'elle soit reconnaissante de tout ce que Kwang a plus faire pour elle, Betje ne peux plus 
supporter qu'il la touche depuis qu'elle connaît Bond.

Betje explique que Kwang veut récupérer le trésor où il l'avait laissé à l'époque et qu'il 
partagera celui-ci  avec le Pathet Lao qui va lui  fournir des hommes pour le récupérer. 
Kwang partira loin en avion avec sa part et le Pathet Lao récupérera la forteresse de Kwang 
en plus de sa propre part. Betje dit qu'elle n'est pas personnellement intéressée par le trésor 
qu'elle quali昀椀e de taché du sang de [nombreux] hommes, mais qu'elle veut en revanche 
vivre avec Bond pour toujours, même dans la pauvreté.

Kowtow surprend la conversation des deux amants, entre et attaque Bond à coups de 
coup de boule (son style de combat est d'utiliser littéralement sa tête).  Bond se défend en 
l'empalant dans l’œil avec la corne de rhinocéros. Les autres concubines ont entendu le 
combat et alors que Bond et Betje s'enfuient, ils sont confrontés à La Font et ses hommes qui 
les maîtrises.

Dans les cellules de la forteresse, Trevor est amené à Kwang qui lui explique que Bond a 
tué Kowtow dans le quartier des concubines alors qu'il  était avec Betje. Bond essaye de 
défendre Betje en disant qu'elle n'était pas consentante, qu'il a en quelque sorte essayé de la 
violer. Kwang dit que Betje mourra de la manière que le sont les concubines in昀椀dèles, « un 
millier de coupures ». Quant à Bond il décide de se montrer clément avec lui puisqu'il lui a 
précédemment sauvé la vie : il sera simplement décapité. Mais Trevor a d’autres plans. Il 
suggère à Kwang de torturer Bond a昀椀n de lui soutirer des informations.
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Dans sa chambre Trevor assemble un objet à partir du kit de rasage donné par Q qui 
s'avère être un pistolet silencieux. James est fouetté par des cannes en bambous par des 
hommes de La Font. Trevor les rejoint et demande si Bond s'est déjà mis à table : non. Il  
demande à essayer alors que James le traite de « swine » (cochon/fumier). Soudain Trevor 
tue les deux hommes de La Font avec le pistolet silencieux et libère Bond :

-  Bond : Vous ne pouviez pas suggérer un lavage de cerveau à la place de la 
torture ?
-  Trevor : Je pensais en appeler à ses instincts sadiques. Au moins, vous avez 
toujours votre tête. À quel point êtes-vous meurtri ?

Avant de s’échapper de la forteresse, Bond demande à aller récupérer Betje. Trevor lui 
rappelle la règle n°1 : ne jamais tomber amoureux en mission. Bond lui répond qu’il pensait 
que la règle n°1 était de ne jamais perdre le contrôle de soi. Il ajoute que la demoiselle n’a 
pas hésité à se mouiller pour les aider ; il ne partira pas sans elle.

- Trevor : Même si je vous dis que c’est un ordre ?
-  Bond : Au Diable vos ordres, Trevor. Je ne peux pas laisser ces salauds la 
couper en pièce.
-  Trevor : Vous ne serez jamais un agent, Bond. Vos priorités sont mauvaises. 
Essayez de vous contenir pendant que nous allons libérer votre copine.

Ils vont à la cellule où se trouve Betje, nue et les poignets attachés, et la libère en tuant 
les tortionnaires qui étaient prêts à la torturer. Ils sortent dans la cour et Trevor balance 
une nouvelle règle à Bond : « Règle n°5 : toujours chercher une sortie ». Arrivé à la jungle, 
Trevor lui fait part d'une autre partie de la mission dont il a "oublié" de lui parler : ils vont 
contacter Felix Leiter à l’aide du SHORAN pour lui donner le code « Thunderclap », censé 
déclencher une frappe aérienne menée par l’armée thaïlandaise sur la forteresse de Kwang.

Très vite ils entendent des cavaliers approcher d’eux et comprennent que leur fuite a été 
découverte. Bond, a昀昀aibli par la torture, s’adresse à Trevor : « Je ne pense pas pouvoir y 
arriver. Prenez Betje et partez sans moi ».

Trevor ne l’abandonne pas et ils se cachent dans la végétation pour observer leurs pour-
suivants. Parmi ceux-ci on retrouve Kwang et La Font. Bond, Betje et Trevor rampent vers 
des buissons plus épais.

Alors que Trevor s’apprête à partir en reconnaissance, Bond lui fait remarquer que le 
pistolet silencieux de Q est un peu léger et lui tend un revolver. « Il y a encore de l’espoir 
pour vous, James », dit Trevor en appelant Bond pour la première fois par son prénom.

Malheureusement,  Trevor se fait  repérer par les cavaliers et  un groupe de soldats à 
pieds.  Avant  que  ses  armes  ne  soient  vides,  il  parvient  à  éliminer  quelques-uns  des 
assaillants et même, agonisant au sol, il continue de les éloigner de la position de Bond et 
Betje.

Le lendemain matin, près du bassin dans la jungle où les concubines se baignaient, Betje 
soigne les blessures sur le dos et le torse de Bond et rassemble des baies pour qu’ils puissent 
manger. Ils prennent la décision de se rendre à la piste d’atterrissage. Ils voient Kwang, La 
Font, Song et 30 de ses hommes monter dans le DC3. Kwang revait une tenue de Commis-
saire chinois des Antiquités, Song celui d'un colonel de l'armée chinoise. Bond comprend le 
plan de Kwang.

795



Chapitre 15 : Tuer n’est pas jouer

Le DC3 décolle, Bond assomme un garde, s'empare de son arme, monte dans un petit 
avion à deux places datant de la Seconde Guerre mondiale et invite Betje à le rejoindre.

Bond se lance à la poursuite du DC3. Lorsque Betje lui demande pourquoi suivre Kwang 
(au lieu de le fuir), il réplique qu’il a « une a昀昀aire en suspend ». Ils perdent le DC3 mais 
voient le paysage qui est l'objet des peintures de Kwang.

Pendant  ce  temps,  au  sol,  Kwang  est  en  train  de  parler  avec  des  villageois.  Il  leur 
explique qu’il est le ministre des Antiquités et qu’il est là pour transporter les artefacts du 
vieux cimetière dans les musées de Pékin, Canton et Hang Chow. Le village sera bouclé pour 
une durée de 24h00 et l’aide des villageois sera requise pour évacuer les trésors. Un o昀케ciel 
du village dit à Kwang que la coopération pourrait être di昀케cile car les villageois croient que 
la zone est hantée et que ça les empêche de rentrer dans le cimetière,  surtout de nuit. 
Kwang n’apprécie pas ces « non-sens prérévolutionnaires » et dit que les villageois travaille-
ront ou seront punis.

Bond pose le petit avion dans un champ et le recouvre de feuillage avec l'aide de Betje. Il  
lui dit de rester là mais elle insiste pour l'accompagner.

Les travailleurs agricoles ont 昀椀ni de dégager l'entrée du tombeau d'un ancien empereur 
chinois et  Kwang et  La Font pénètrent à l'intérieur d'un décor de catacombes avec des 
torches. Il y a dans la crypte des statues en pierre de chien des enfers, des représentations 
tailles réelles de soldats, ainsi que des co昀昀res contenant le trésor de Manchu. La Font ne 
s'attendait pas à ce qu'il y ait autant et Kwang lui dit qu'il n'a encore rien vu : des pièces d'or 
sont cachées dans les statues de chiens malé昀椀ques. Toutefois Kwang n'est qu’intéressé par 
les pierres précieuses et les bijoux ; les pièces étant trop lourde pour le DC3.

Cachés dans une zone boisée, Bond et Betje observent des hommes chargeant les co昀昀res 
dans l'avion. Betje dit qu'ils feraient mieux de partir mais Bond est toujours déterminé à 
atteindre la radio du DC3. Il attend la tombée la nuit pour s'in昀椀ltrer.

Désormais le DC3 est presque 昀椀ni de chargé, Bond monte à bord et prend l'avantage sur 
Song et le bâillonne et l'attache avec l'aide de Betje. Celle-ci regarde dans un des co昀昀res et 
comprend le plan de Bond : « c’était ton plan depuis le début ! Tu voulais t’emparer de 
l’avion une fois que le trésor serait à son bord ! ». Bond ne répond pas et va dans le poste de  
pilotage où il contacte Leiter via le SHORAN. Il lui donne sa position et lui explique très 
brièvement la situation (en lui demandant d'alerter l'armée chinoise) et le décès de Trevor.

Betje supplie Bond de décoller mais à la place il sabote l'avion pour qu'il ne puisse plus 
décoller et elle se met à pleurer : « Le monde était à nous ! », ce à quoi Bond répond « Le 
monde ne su昀케t pas ».

Leiter reprend contact via la radio et l’informe que les Chinois ont été avertis et qu’ils 
vont se mettre en action immédiatement.

- Bond : Tout comme moi.
- Betje : Oh mon Dieu, tu es un agent !
- Bond : C'est ce qu'on va voir.

Bond sort de l'avion et en昀椀le une tunique et casquette appartenant à un travailleur et 
entre dans la tombe. Betje ne peut s'empêcher de le suivre dans la crypte où elle tombe nez 
à nez avec des corps momi昀椀és disposés dans la chambre funéraire, ce qui l’e昀昀raie. Les deux 
se retrouvent séparés. Betje explore la tombe d’une Impératrice pendant que Bond essaye 
d’avoir une ligne de tir dégagée pour abattre Kwang.

Il est repéré par La Font et ses hommes. L’écho de leurs tirs se répercute dans toute la 
chambre funéraire.
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Bond prend refuge à travers les statues tailles réelles de soldats. À court de munitions, 
Bond arrache une hache de combat à une des statues pendant que Kwang s’avance vers lui. 
Bond se rend compte que les statues de chiens malé昀椀ques sont remplies de pièce d’or, mais 
La Font et ses hommes se rapprochent.

Betje sort alors de la tombe de l’Impératrice, vêtue d’une robe en or et d’un masque 
ressemblant  à  un  crane  dorée.  L’apparition  soudaine,  intensi昀椀ée  par  les  ré昀氀exions  des 
torches, e昀昀raie les hommes de La Font qui prennent la fuite. Kwang est momentanément 
e昀昀rayé et se déplace vers des escaliers ; il repère Bond et tire. Bond casse avec sa hache 
l’une des statues de chien malé昀椀que et l’or se déversant ensevelit Kwang. Betje attrape un 
sac vide et commence à le remplir de pièces d’or, mais Bond l’en écarte. Elle s’accroche 
malgré tout au sac.

Ils se dirigent vers l’entrée et font face à deux hommes. Bond s’occupe de l’un d’entre 
eux pendant que Betje s’occupe du second avec son sac rempli d’or. La Font les repère et 
commence à tirer. Ils tentent d’échapper aux tirs, mais le sac les ralentit. Bond débarrasse 
alors Betje du sac et la lourde robe, ce qui ne ravit pas cette dernière.

Une fois dehors, l’armée rouge chinoise est arrivée et est en train de mettre un terme à 
l’opération de Kwang et Song avec ses commandos héliportés. Bond et Betje se dirigent vers 
l’avion deux places, mais se rendent compte en y arrivant que La Font les a devancé. Celui-
ci force Bond à lui servir de pilote en le menaçant avec son arme. Betje s’y oppose farouche-
ment, mais Bond lui dit basiquement de ne pas s’inquiéter. Pendant qu’ils parlent, La Font 
baisse sa garde et Bond passe à l’action en arrachant l'arme à La Font. Ce dernier essaye de 
la récupérer, l'arme fait feu et La Font s’e昀昀ondre.

Bond et Betje montent alors à bord de l’avion et décollent. Elle se plaint que les  Red 
Chinese vont récolter tout le trésor. Bond lui répond qu’il leur appartient, qu’elle sera bien à 
Londres  et  qu’elle  pourra toujours  vendre son histoire.  Il  lui  rappelle  aussi  le  diamant 
qu’elle a volé. Betje sort alors un diamant de 40 carats qu’elle admire joyeusement.

Puis, sans ce faire larguer par Betje dans cette intrigue, Bond retourne à Londres où il se 
voit attribuer le matricule 007 et une nouvelle mission concernant le Dr No…

Abandon du reboot

Alors pourquoi  Tuer n'est  pas jouer n'est-il  昀椀nalement pas un reboot ?  La raison est 
Cubby Broccoli, qui a apposé son veto à l'idée, comme l'explique Maibaum :

-  Richard Maibaum : Nous avions écrit une intrigue et je pensais qu'elle était 
très bonne ; nous allions faire jouer Bond à un très jeune acteur d'environ 23 
ou 24 ans et le 昀椀lm serait « Comment James Bond est-il devenu le grand 007 ? ». 
Et nous avons écrit un sacré bon script là-dessus, mais M. Broccoli, qui est un 
merveilleux showman, a 昀椀ni par dire : « Non, le public ne veut pas payer pour 
aller voir un débutant, un James Bond amateur qui apprend les 昀椀celles de son 
métier.  Ils  veulent voir James Bond au sommet de toute sa puissance,  vous 
savez  le  surhomme,  le  grand amant,  le  grand tout,  le  gars  con昀椀ant  ;  il  est 
l'image d'évasion de beaucoup de gens partout dans le monde ». [...] J'ai pensé 
que Broccoli avait raison. Je ne sais pas si cela aurait fonctionné. Avoir un type 
qui apprend son métier, vous savez. C'était une idée intéressante je pensais, 
mais je... Nous n'avons jamais eu l'occasion [de la mettre en œuvre].
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- Michael Wilson : L'une des idées [...] était la possibilité d'explorer les racines 
de  Bond.  De  montrer  d'où  il  venait,  son  parcours  ;  il  a  toujours  été  un 
personnage de vétéran, c'est un type qui a de l'expérience. Cubby a estimé que 
nous ne devrions vraiment pas regarder en arrière.

- Richard Maibaum : Naturellement, si vous racontez cette histoire, vous devez 
montrer qu'il fait des erreurs et comment il a appris les 昀椀celles de son métier. 
Cela élimine trop de choses que le public aime regarder Bond faire.

Bons baisers de Berlin et d'Afghanistan

Avec le concept de reboot mis de côté, les scénaristes décident de revenir à une nouvelle 
de Fleming pour le développement de l'histoire. Publiée pour la première fois sous le titre 
de  Berlin Escape dans un supplément du numéro du 4 février 1962 du  Sunday Times ; la 
nouvelle nous parle de 272 : un agent britannique terré en Nouvelle-Zemble depuis la 昀椀n de 
la guerre. Il prévoit de revenir à l’Ouest avec des renseignements capitaux sur les fusées et 
l’armement atomique de l’URSS.

272 va tenter de passer la frontière à Berlin, mais malheureusement pour lui un agent 
double a mis au courant les Russes de l’a昀昀aire : le KGB a chargé son meilleur tireur, « Trig-
ger » (« La Gâchette » en VF), de l'empêcher de livrer ses renseignements.

James Bond, en sa qualité d’agent Double-0 autorisé à tuer, est envoyé par M à Berlin-
Ouest pour éliminer ce tireur avant qu’il ne tue 272. Avant de partir, 007 s’entraîne sur le 
stand de tir de Bisley avec un fusil de précision Winchester .308 modi昀椀é.

Arrivé  à  Berlin,  Bond  rencontre  Paul  Sender  de  la  Station  WB  (West  Berlin)  et  ils 
prennent position avec le Winchester dans un bâtiment près de la frontière, surplombant 
un terrain accidenté que 272 doit traverser dans l'une des trois soirées à venir.

À chacun des trois soirs, 007 voit et entend un orchestre féminin arriver pour un concert 
puis partir ; son regard se pose particulièrement sur une belle violoncelliste blonde.

Une fois que 272 commence à traverser la frontière, Bond voit Trigger se mettre en posi-
tion  pour  le  tuer  et  se  rend  compte 
qu'il  s'agit  de  la  violoncelliste.  007 
ajuste sa visée au dernier moment et 
tire sur la Kalashnikov de Trigger au 
lieu de la tuer ; 272 parvient à franchir 
la frontière.

Par la suite,  Bond admet à Sender 
qu'il n'a pas tiré pour tuer car Trigger 
était une femme. Sender dit qu'il sera 
obligé d'inclure cela dans son rapport, 
mais s'excuse de devoir le faire.

« D'accord. Avec un peu de chance, 
cela  me  coûtera  mon  matricule 
Double-0. Mais dites au chef de station 
de ne pas s'inquiéter. Cette 昀椀lle ne tire-
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ra plus. Elle a probablement perdu sa main gauche. Elle n'a probablement plus les tripes 
pour ce genre de boulot. Je lui ait fait une sacrée peur bleue », répond Bond.

La nouvelle fut republiée deux fois avant d'être incluse dans le recueil  Octopussy and 
The Living Daylights où elle adapte pour l'occasion un nouveau nom : The Living Daylights.

«  The Living Daylights » n’est pas facile à traduire, c'est peut-être pourquoi l'on doit se 
contenté d'un banal  Bons baisers de Berlin pour son édition française. En général il s'agit 
d'une expression utilisée pour dire « [spéci昀椀er un mot] the living daylights out of » qui veut 
dire faire la chose spéci昀椀ée à (quelqu’un) avec une grande sévérité/intensité. La forme plus 
utilisée (et celle qui est à l’origine du titre de la nouvelle et du 昀椀lm) est « [scared] the living 
daylights out of [her] » qui signi昀椀e « lui avoir fait une peur bleue [à la violoncelliste] ».

La nouvelle s'est avérée être un « bon tremplin » de départ pour l'histoire du 昀椀lm mais 
ensuite les scénaristes ont été confrontés à « comment faire un 昀椀lm de deux heures à partir 
de cela ? Nous avons dû nous demander : qui est le transfuge ? Est-il vraiment un transfuge 
ou en réalité un agent double ? Quel est son but ? Qui est la femme ? Pourquoi était-elle là ? 
Allait-elle vraiment le tuer ? », se souvient Maibaum.

L'autre chose qui inspirera les scénaristes est la guerre d'Afghanistan (1979-1989) alors 
en cours. Celle-ci avait commencé lorsque l'Union soviétique avait envahi l'Afghanistan en 

1979  pour  soutenir  un  gouvernement  pro-soviétique.  Suite  à 
cette invasion, de nombreux Afghans ont rejoint les rangs des 
moudjahidines (pour vraiment simpli昀椀er : la résistance) a昀椀n de 
lutter contre l'occupation étrangère et  défendre leur pays en 
chassant les forces soviétiques hors de l'Afghanistan.

Soutenus par des pays étrangers (notamment les États-Unis, 
le Pakistan, l'Arabie saoudite ou le Royaume-Uni) et utilisant des 
tactiques  de  guérilla,  les  moudjahidines  menèrent  une  résis-
tance farouche contre l'armée soviétique ; similairement à ce 
qu'avaient vécu les Américains au Vietman face aux Vietcongs. 
Un certain nombre de chefs de la résistance se sont concentrés 
sur l'augmentation de la production d'opium dans leurs régions 
pour 昀椀nancer leurs opérations. (Les Soviétiques décideront de 
se retirer en 1989, laissant alors le pays en proie à une guerre 
civile menant à la prise de pouvoir par les talibans).

Un ami d'Albert Broccoli (le baron Enrico di Portanova) avait 
aidé quelques années plus tôt à 昀椀nancer un documentaire sur 
la résistance afghane,  Courage Is Our/Their Weapon : peut-être 

cela a-t-il eu un impact sur la décision de faire 昀椀gurer ce con昀氀it dans le 昀椀lm ?

De même, la défection du colonel du KGB Vitali Iourtchenko aux États-Unis en août 1985 
a peut-être également inspiré les scénaristes ? Trois mois après sa défection à l'Ouest, Iourt-
chenko échappe à ses chaperons la CIA pour se rendre mystérieusement à l'ambassade 
soviétique y faire défection ; il est accueilli les bras ouverts avec conférence de presse pour 
annoncer son retour à l’Est.

Les scénaristes avaient aussi lu un article du Los Angeles Times à propos de la contre-
bande/tra昀椀c d'armes en direction de l'Iran, pays qui était sujet à un embargo américain sur 
l'importation d'armes.
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Denisov, Sanchez, casino et virée avec Leiter

Je n'ai malheureusement pas d'intrigue complète des premières versions non-reboot de 
Bond XV. Je sais que certaines ont été complétées le 5 et 16 décembre 1985 et ai en revanche 
plusieurs pages en vrac de diverses intrigues et idées.

En  résumé,  si  l'on  assemble  le  puzzle,  les  premiers  projets  de  scénario  donnaient 
quelque chose comme ci-dessous :

Sur certaines pages on peut trouver un prégénérique ; il devait être dans la veine de 
ceux des versions reboot. Bond dans un lit avec une 昀椀lle (cette fois non nommée), « où étais-
tu toute ma vie ? », puis un amant peu content que Bond couche avec sa dulcinée et qui 
essaye alors de le tuer dans « une séquence [aérienne] que l'on l'espère sensationnel mais 
pas encore divulguée présentement ».

Après cela on peut constater qu'il était originellement envisagé 
de  nommer  le  contact  de  Bond  en  Tchécoslovaquie  (et  Vienne) 
Sender (devenu Saunders dans certaines versions), comme dans la 
nouvelle. Le transfuge qu'ils devaient protéger était quant à lui bien 
nommé Georgi,  mais  Georgi  Denisov (et  non Koskov).  Celui-ci  est 
décrit  comme du « type Khrouchtchev ».  Le plan est  de protéger 
Denisov  avec  un  fusil  à  lunette  pendant  qu'il  court  jusqu'à  une 
voiture. Une fois qu'il l'aura atteinte, Denisov pourra se rendre avec 
hors de la ville où il sera récupéré par un hélicoptère a昀椀n de passer 
la frontière.

Bond constate que la violoncelliste, Kara, est le sniper ennemi ; il 
tire dans son arme pour permettre à Denisov de rejoindre la voiture.

Il y a plus tard à debrie昀椀ng de 
Denisov  dans  une  maison  en 
Angleterre en compagnie de M et 

d'un ministre. Bond se rend là-bas, Denisov raconte qu'il a 
fait  défection car  le  général  Gogol  a  vu sa personnalité 
complètement changée depuis les derniers 昀椀lms.

Désormais  opposé  à  la  détente,  Gogol  aurait  un 
programme  d'assassinats  d'espions  étrangers  nommé  « 
Opération Smiert Spionem ». Il sera bientôt à Tanger avec 
sa  secrétaire  Olga  Rubavitch  (que  l’on  a  vue  dans  les 
précédents 昀椀lms) où il assistera notamment à une conven-
tion.

Nous avons ensuite un certain Franco qui assassine un 
livreur de lait. Le personnage ayant toutefois été décrit à 
un moment comme un « terroriste assassin international, 
un équivalent de Carlos » (le Chacal, de son vrai nom Ilich 
Ramírez Sánchez), il n'est pas étonnant de constater que 
sur d'autres pages il fut renommé en Sanchez. Puis sur des 
pages encore plus récentes il  adopte son nom dé昀椀nitif  : 
Necros.

Déguisé en laitier, Sanchez/Necros se rend a la maison 
où était débriefé Koskov et répand le contenu liquide des 
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À l'origine c'était le général Gogol que dénon-
çait  le  transfuge.  Toutefois  l'acteur  Walter 
Gotell n'étant plus tout jeune et au meilleur de 
sa santé, la compagnie d'assurance derrière le 
昀椀lm demanda un prix très élevé pour assurer le 
昀椀lm avec Gotell dans un tel rôle. Ainsi, un nou-
veau personnage nommé Pushkin devant être 
joué par un autre acteur sera inventé plus tard 
dans le processus d'écriture.
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bouteilles  de  lait  qui  s'embrase  au  contact  de  l'air.  Alors  que  des  gardes  appellent  les 
pompiers, Necros trouve Denisov et l'assomme / lui plante une seringue ou encore utilise du 

chloroforme.  En  portant  Denisov,  Sanchez  échange 
des coups de feu avec les gardes et l’amène à l'exté-
rieur  ;  ils  partent  dans  un  hélicoptère  médical  qui 
survole la maison en feu.

Après cela, le MI6 étant convaincu que la défection 
de Denisov était réelle, M ordonne à 007 d’assassiner 
Gogol. Cela n'enchante pas Bond, qui ne croit pas que 
Gogol puisse être comme Denisov l'a écrit.

Bond  décide  de  retourner  en  Tchécoslovaquie 
enquêter du côté de la tireuse qui a été identi昀椀ée a昀椀n 
d'en savoir plus avant d'éliminer Gogol.

-  Richard  Maibaum : C'était  une  opportunité  de 
voir  que  Bond  n'était  pas  un  tueur  irré昀氀échi  sur 
lequel ils ont a appuyé sur un bouton pour qu'il tue 
quelqu'un.  C'est  un  昀椀lm  où  un  homme  veut  être 
convaincu avant d’assassiner celui qu'il  est chargé 
de tuer. C'était une sorte de virage pour nous, car 
James  Bond  allait  essayer  d'éviter  d'assassiner 
quelqu'un avant d'avoir une sacrée bonne raison de 
le faire.

Bond 昀椀le Kara en voiture et la voit  arriver chez 
elle où des agent des KGB et Gogol l'attendent. Après 

qu'ils soient partis, Bond va sonner chez Kara. Elle lui ouvre et il voit que l'appartement a 
été retourné. En lui parlant il apprend d'elle que Gogol ne sait pas que Denisov a fait défec-
tion, Gogol enquête juste sur sa disparition. Bond y voit plus clair et se fait passer auprès 
d'elle pour un ami de Georgi. Ils doivent partir le rejoindre à Vienne, lui dit Bond.

Il y a un guetteur du KGB à l'extérieur de chez Kara. Elle va le distraire pendant que 
Bond sabote sa voiture. 007 récupère Kara dans une voiture et l'homme du KGB ne pouvant 
pas les suivre à cause du sabotage, va téléphoner : toutefois il se fait tuer par Sanchez à la 
cabine téléphonique.

(Non  poursuivis  et  sans  récupérer  de  violoncelle),  Bond  et  Kara  se  rendent  à  la 
montagne. Là ils descendent de la voiture et déchargent des skis mais sont repérés par des 
gardes-frontières. Alors qu'une poursuite s'engage, nous voyons que les skis vont de pair 
avec une sorte de parachute.  Avec Kara (vraisemblablement attaché) 
devant lui, Bond est en mesure de skier le long d'une montée, propulsé 
par le vent dans la voile. Et arrivés au sommet, ils peuvent descendre et 
s'envoler vers l'Autriche avec le parachute.

À Tanger, Denisov est avec Whitaker (le tra昀椀quant d'arme) et Necros 
(ou Sanchez selon les versions).  Sanchez explique qu'il  n'a pas tué la 
昀椀lle car Bond était avec elle et qu'il ne voulait pas se débarrasser de lui 
tout de suite (vu que 007 doit tuer Gogol). Necros est décrit comme un 
terroriste grec qui travail de temps en temps pour Whitaker en échange 
d'armes  aux  rabais  pour  des  groupes  terroristes  internationaux  tels 

801



Chapitre 15 : Tuer n’est pas jouer

l'IRA ou les Brigades rouges. Ils se disent qu'il faudrait un autre agent britannique mort 
pour inciter Bond à tuer plus rapidement Gogol.

Bond et Kara arrivent à un hôtel de Vienne ; elle évoque le nom de Whitaker. Ils vont à 
l'opéra où Bond retrouve Sender et lui demande des papiers. Plus tard Bond se rend au bâti-
ment d'Universal Exports de Vienne pour récupérer lesdits papiers. Il y trouve Sender mort 
d'une balle dans la tête dans son bureau, une note sur le corps dit « Smiert Spionem ». Bond 
et Kara partent pour Tanger.

Bond suit Gogol du centre de convention jusqu'à la villa de Whitaker. Gogol rencontre 
Whitaker et lui que la commande d'armes que la Russie avait faite auprès de lui pour ses 
troupes en Afghanistan est annulée car Whitaker ne s'est jamais servi de l’acompte. Gogol 
veut être remboursé dans un bref délai.

Bond explore la villa de Whitaker et entend parler d'un deal de drogue en Afghanistan 
avec l'argent de Gogol.  Dans une autre version de cette scène il  entend également que 
Sanchez va tuer Gogol dans 24 heures si Bond ne le fait pas lui-même. 007 tombe malencon-
treusement à travers le plafond et une poursuite survient dans la villa au terme de laquelle 
il est sauvé par Leiter qui avait mis les lieux sur écoute.

Dans d'autres versions Bond ne va jamais à la villa de 
Whitaker.  007  va  confronter  Gogol  à  l’hôtel  dans  la 
chambre de Rubavitch similairement au 昀椀lm. Après cela 
Bond fait semblant de tuer Gogol durant la conférence en 
tirant des balles à blanc. Bond émerge du centre de confé-
rence, il est suivi par deux hommes. 007 qui assume qu'ils 
travaillent pour Gogol leur dit qu'il est supposé s'échapper. 
Les deux hommes l’assomment et l'amènent à Felix Leiter 
sur un yacht. 

Dans  une  autre  version,  après  le  faux  assassinat  de 
Gogol,  Bond fuit  les  lieux en voiture et  arrive dans une 
zone  où  il  y  a  apparemment  des  travaux.  Il  suit  les 
panneaux de chantier qui le mène à une rue isolée. Là des 

ouvriers pointent leurs armes sur lui et le font monter dans un van où se trouve Leiter et 
son équipement de surveillance.

Dans tous les cas une fois que Bond 昀椀ni par rencontrer Leiter, 
celui-ci s’apprête à avoir un rôle plus gros qu'il ne l'a dans le 昀椀lm.

Bond explique à Leiter qu'il travaille avec Gogol pour découvrir 
ce  que  Denisov  et  «  Charley  Whitaker  »  magouillent.  Leiter 
explique quant à lui surveiller Whitaker car il vol de la haute tech-
nologie américaine pour la revendre aux Russes.

Pendant  ce  temps  Denisov  se  réjouit  de  la  mort  de  Gogol  ; 
Whitaker demande à Necros de garde un œil sur Denisov.

Bond va retrouver Kara, il lui révèle qui il est réellement alors 
qu'elle avait des doutes (il ne se fait pas droguer par elle contraire-
ment au 昀椀lm). Après cela ils font l'amour, puis Leiter les rejoint.

Leiter demande à Kara si elle sait quoi que ce soit qui pourrait 
aider  et  elle  leur  dit  que  l'année  passée,  Denisov  s'est  rendu 
plusieurs fois en Afghanistan pour rencontrer les Snow Leopard. « Les plus grands tra昀椀-
quants de drogue du Croissant d'or », commente Leiter.
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Bond et son ami de la CIA comprennent alors le plan de Georgi et Whitaker, comment ils 
veulent utiliser l'acompte des Russes pour acheter d'abord de la drogue, la revendre en 
faisant un énorme pro昀椀t, et seulement ensuite acheter les armes pour la Russie.

Bond et Leiter se demandent alors quoi faire : surveiller les clubs et restaurants de luxe ; 
croyant Gogol mort, Denisov ne va plus rester caché.

Ainsi nous retrouvons Bond qui s'assoit en face de Denisov à une table de jeu d'un casi-
no près de Tanger. Ils misent ensemble et gagnent. Denisov félicite 007 pour la mort de 
Gogol et Kara les rejoint ; elle dit à Denisov le haïr. Bond et Kara expliquent alors à Denisov 
être  au  courant  de  son  plan  pour  s'enrichir  et  qu'ils  n'en  informeront  pas  Moscou  ni 
Washington si eux aussi ont leur part du gâteau : Bond dit vouloir lui aussi une belle somme 
pour sa retraite.

Denisov répond à leur proposition en disant qu'il doit en discuter avec ses partenaires et 
part les consulter. Dans une version Kara demande à Bond comment elle a été : « superbe ! 
» lui répond Bond en ajoutant qu'elle est née pour être une artiste. « Seulement avec un 
violoncelle. Sans ça je suis juste une 昀椀lle ordinaire », ajoute-t-elle.

Leiter les rejoint et leur dit que Denisov est parti en taxi pour l'aéroport. Leiter a quel-
qu'un qui va véri昀椀er sa destination. Kara veut venir avec eux ; Bond et Leiter refusent. 007 
Bond demande à Leiter de trouver une planque pour elle.

En sortant du casino ils sont suivis par Sanchez ou un homme de Whitaker (ultimement 
nommé Shagg) qui verra où est cette planque.

Nous  retrouvons  ensuite  Bond  et  Leiter  sur  un  porte-avion  américain  de  nuit.  Ils 
grimpent dans un bombardier tactique qui les amène au-dessus de la région de l'Afghanis-
tan  vers  laquelle  s'est  dirigé  Georgi.  Ils  sautent  en  se  parachutant  depuis  la  soute  du 
bombardier et vont rencontrer des rebelles soutenus par la CIA. Une version nomme l'un 
des chefs de la résistance afghane qu'ils rencontrent Ranjit.

Avec l'aide des rebelles,  ils  assistent au deal  des Snow Leopard et  déguisés,  Bond et 
Leiter se cachent dans un camion qui part vers une base aérienne russe où la drogue est 
déchargé  dans  un  gros  hélicoptère.  Bond  et  Leiter  volent  hélicoptère  pendant  que  les 
rebelles attaquent.  En vol,  ils  manquent de carburant et se posent apparemment sur le 
porte-avion américain ?

Dans tout les cas Bond et Leiter ont récupéré la cargaison de drogue et Denisov et Whita-
ker se retrouvent sans elle et sans un sou.

Il y a un 昀椀nal où Bond et Leiter retournent à la safehouse de la CIA retrouver Kara. Sur 
le  chemin  ils  se  sont  font  attaqués  par  ce  qui  semble  être  une  bande  de  voleurs.  Les 
hommes font  entrer font  Bond et  Leiter dans la  safehouse et  Bond et  Leiter sont alors 
suspendu sur un crochet près de Kara. Denisov et Whitaker sont là avec un fer chaud et 
veulent savoir où est la drogue.

Gogol accompagné d'un commando russe vient toutefois à la rescousse, tue Whitaker (et 
Sanchez dans les versions où il est présent dans cette scène), libère nos héros et fait prison-
nier Denisov.

Dans une version 007 dit alors à Kara qu'elle pourra vendre son histoire à Londres a昀椀n 
de louer le Royal Albert Hall pour donner un concert. Après le concert, Kara dit « au revoir 
» à Bond. « Au revoir ? J'allais juste te demander de te marier avec moi ». « Je sais, chéri, 
mais dans ta profession il n'y a pas de place pour une épouse, et je dois maintenant vivre 
pour ma musique ».

« Je me suis fait déjà larguer auparavant, mais jamais pour un violoncelle ! », commente 
Bond.
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À un moment du processus d'écriture il est écrit sur un mémo qu'il faudrait entre autre 
renommer (pour des raisons non expliquées) Denisov. Des pages sont alors écrites où le 
méchant se nomme Georgi « Kovitch », d'autres pages ont « Kotkin ».

Les deux 昀椀lles Liz et Ava de la CIA qui aident Leiter sont aussi ajoutées à cette période. 
Elles connaissent un destin funeste dans la mesure où durant le 昀椀nal Bond et Leiter croi-
saient un mendiant en retournant à la safehouse. Ils entrent dans la safehouse et tombe sur 
le corps des 昀椀lles de la CIA. Le mendiant arrivait alors derrière eux et les pointait avec un 
fusil  à  canon scié  avant  qu'ils  ne rejoignent  Kovitch et  Whitaker voulant  savoir  où est 
l'opium.

Il a aussi été envisagé à un moment qu'après avoir été sauvé par Gogol, à la toute 昀椀n 
Necros puisse se pointer au concert du Royal Albert Hall et qu'il y ait alors « un gros combat 
» dedans.

Éventuellement  Kovitch  se  voit  renommé  en 
Koskov. Sur certaines pages Bond se rend au casi-
no où Koskov joue, la chance de son côté. 007 joue 
contre  lui,  la  chance  de  Koskov  tourne.  Bond 
suggère  d'aller  dîner  et  Koskov  déclare  qu'il  a 
pro昀椀té de la panique suite à la mort de Gogol pour 
réussir à fuir l'endroit où le KGB le retenait. Main-
tenant  il  entend  pro昀椀ter  de  la  vie  à  l'Ouest.  Ils 
portent  un toast  à  la  «  liberté  »  quand soudain 
Koskov manque de s’étou昀昀er en voyant Kara arri-
vée dans la robe que lui avait achetée Bond.

Koskov  essaye  de  lui  fournir  une  explication 
mais  Kara lui  dit  d'arrêter  son baratin,  elle  sait 
bien comment il l'a utilisé. Bond et Kara disent à 
Koskov qu'ils sont bien au courant de sa combine 
avec  Whitaker  et  lui  expose  ;  Koskov  feint  à 
nouveau l'ignorance. Ils ne lui proposent pas de se 
joindre à lui, à la place :

-  Bond : Vous voulez un petit  conseil  ?  [...]  Je 
n'apprécie pas mon permis de tuer. Donc allez 
vous  rendre  soit  au  consulat  russe,  soit  aux 
britanniques.  Avant  que  je  ne  reçoive  les 
nouveaux  ordres  que  j'ai  demandé  :  ils  vous 
concernent.

Koskov prend peur, « bonne soirée M. Bond, je suis attendu ailleurs ». Leiter est en train 
de le faire 昀椀ler : il se dirige vers Karachi.

Plus tard, à la base aérienne russe, Bond et Leiter sont 
forcés de voler l'avion (et non un hélicoptère) chargé de 
drogue.  Leiter  démarre  les  moteurs  pendant  que  Bond 
mitraille depuis la porte. 007 doit descendre pour retirer 
quelque chose empêchant l'avion d'avancer ; une fois fait 
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Feyador lui saute dessus. Bond doit maintenant courir pour rattraper l'avion et parvient à 
monter à bord.

Koskov et Necros chassent l'avion sur la piste dans des camions di昀昀érents. Leiter décolle 
devant un avion se posant en face d'eux, complémenté par Bond qui appuie sur le bouton 
pour relever le train d'atterrissage a昀椀n d'éviter l'impact.  Necros parvient à sauter dans 
l'avion et assommer Leiter qui était parti fermer les portes de la soute. Il va ensuite au cock-
pit et essaye d'étrangler 007 (je n'ai pas ce qu'il se passe ensuite).

Dans une version remaniée plus proche du 昀椀lm, dans laquelle Kara drogue Bond et se 
retrouve avec lui dans des cellules de la base afghane, il est écrit : « séquence excitante cette 
nuit avec Bond qui utilise son gadget qui contient une petite mais puissante quantité d'ex-
plosif.  Bond  s'échappe  de  la  cellule,  maîtrises  des  gardes  étourdis,  libère  Kara,  vol  un 
camion de l'armée, est pourchassé par des véhicules de l'Armée Rouge, les sèmes et arrive à 
la Passe de Khyber ».

Le scénario se développe

La première intrigue complète que j'ai en ma possession fait 35 pages et est non datée.
Il est toujours envisagé pour introduire le nouvel acteur un prégénérique impliquant un 

amant/mari trompé qui devient vengeur quand il découvre que Bond couche avec sa dame.
Le générique se dissout sur l'Autriche de nuit près d'une frontière avec la Tchécoslova-

quie qui prend la forme d'un 昀氀euve. Bond rencontre Saunders qui lui explique la situation : 
comme dans le 昀椀lm 007 doit couvrir un transfuge nommé Georgi Koskov, que l'intrigue 
décrit comme « corpulent » et ayant 45 ans. 007 repère la violoncelliste Kara avec un fusil à 
lunette et tire dans le fusil.  Koskov parvient à traverser la rue jusqu'à la rivière où un 
bateau le récupère pour l'amener en Autriche.

De  retour  à  Londres,  Bond  consulte  avec  Q  la  liste  des 
membres connus du KGB quand la « nouvelle Mlle Moneypenny 
» lui demande de se rendre à Blayden. Bond va y retrouver M, 
Koskov, le ministre (et le Chef d’État-Major) pendant qu'un laitier 
se fait étrangler. Ici Necros est toujours décrit comme un équi-
valent de Carlos, mais également par les mots « du type Rutger 
Hauer ».

- Rutger Hauer : J'ai aussi entendu ces rumeurs [à propos de 
moi considéré pour le rôle de Bond]. Je ne sais pas pour James 
Bond, mais ils m'ont demandé trois fois de jouer le méchant 
de Bond.

Koskov parle de Gogol et de l'« Opération Smiert Spionem ».
Necros se bat contre un garde dans la cuisine et 昀椀ni par le 

tuer  avec  un  couperet  avant  d’entre  guillemets  "kidnapper" 
Koskov à coup de bouteilles de lait explosives qu'il fait passer 
pour une fuite de gaz.  La scène est bien détaillée et déjà très 
similaire au 昀椀lm.

007 retrouve M qui est furieux et personnellement outré par 
le programme d’assassinats de Gogol. De plus, la récupération de 
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Koskov par le KGB va faire du MI6 la risée des services de renseignement mondiaux. Une 
décision a été prise pour éliminer Gogol à la première occasion. Il donne à Bond la mission 
de tuer Gogol à Tanger. 007 n'est pas des plus enthousiastes. M demande pourquoi et Bond 
répond : « J'ai traité avec lui à diverses reprises. Je trouve di昀케cile d'accepter l'explication/
compte-rendu de Koskov sur son récent comportement psychotique ». M prend une large 
photo de Gogol et l'étudie de façon sinistre. « Moi aussi. Il était dans ce bureau. Je l'ai trouvé 
appréciable  et  amusant.  Jusqu'à  hier  lorsque  ceci  a  été  trouvé  sur  le  corps  de  006  à 
Athènes ».

Bond lit la note produite par M à voix haute : « Smiert Spionem. Mort aux espions ». « 
Vous êtes peut-être le prochain, double-zéro sept ».

M est aussi troublé par le rapport de Saunders sur le tir de Bond. Il précise à 007 être en 
train de lui donner une chance de se réhabiliter lui-même avec cette mission d'élimination 
de Gogol. Bond répond que les Archives ont été incapables d'identi昀椀er la 昀椀lle comme asso-
ciée au KGB malgré la description précise qui leur a donné.

M demande s'il perdu son cran ou sa détermination pour accepter un travail de Double-
0. Cela arrive parfois ; c'est appelé l'apathie, le dégoût de sa profession. M peut trouver un 
travail de bureau convenable à Bond et mettre quelqu'un d'autre sur le coup, mais 007 
décide d'accepter la mission.

Avant de partir Bond va voir Q qui lui donne « un nouveau revolver » (pistolet) et un 
gadget non dé昀椀ni mais qui est une montre, un stylo ou un étui de cigarette dont la fonction 
n'est pas montré aux spectateurs. Bond va aussi voir Moneypenny qui a identi昀椀é la violon-
celliste comme Kara Milovy.

007 va observer  cette  dernière  au conservatoire  de  Bratislava.  Il  découvre qu'elle  a 
caché le fusil à lunette derrière une planche quelque part dans le bâtiment. Bond examine 
l'arme, découvre les cartouches à blanc, puis prend Kara en 昀椀lature en voiture jusque chez 
elle. Sur place il y a des hommes du KGB et on peut étrangement lire que Bond met instincti-
vement la main sur son « Walther PPK » lorsqu'il voit Gogol en partir (alors que Q est censé 
lui avoir donné une nouvelle arme).

Bond évite les hommes du KGB et va toquer chez Kara. Il en apprend plus et se faisant 
passer pour un ami de Georgi ; ils partent pour l’Autriche avec la scène de ski avec para-
chute.

Après cela nous avons Leiter, décrit comme dans la moitié de la trentaine, qui observe 
Gogol arriver dans la villa de Whitaker. Les choses sont similaires au 昀椀lm sauf que le hobby 
de Whitaker pour la recréation de batailles historiques en miniature 
n'est pas présent. Puis Koskov, Necros et Whitaker se disent que la mort 
d'un  agent  supplémentaire  pourrait  accélérer  l'élimination  de  Gogol 
par le MI6.

Bond et Kara arrivent à un hôtel qui en jette à Vienne. « Ce devrait 
être  une sorte  de  séquence  à  la  Ninotchka pour  Kara  :  une  昀椀lle  de 
derrière le rideau de fer qui fait sa première expérience de la grande 
vie en Occident. Et qui de mieux que Bond pour avoir une telle expé-
rience ? », écrivent les scénaristes. Kara évoque le nom de Whitaker et 
après avoir acheté une robe, ils vont à l'opéra. 007 va entretenir avec 
Saunders pour lui dire qu'il a besoin de papiers pour envoyer la 昀椀lle à 
Londres où il veut qu'elle soit interrogée.
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Après l'opéra,  il  y  a  une scène à  l'hôtel  où Kara fait  une vodka martini  à  Bond.  Ils 
dansent un peu et s'embrassent, mais cela ne va pas plus loin. Bond va ensuite au bâtiment 
d'Universal Exports et trouve Saunders mort.

Après avoir récupéré les papiers dans la pièce, Bond va retrouver Kara et ils partent 
pour Tanger. Là Bond suit Rubavitch jusqu'à son hôtel et découvre son numéro de chambre. 
Il écrit une carte donnant rendez-vous dans la chambre, qu'il signe Rubavitch et l'envoie à 
Gogol.

007 confronte donc Gogol dans des pages où son arme est à nouveau décrite comme un « 
Walther », tout comme lors du faux assassinat qui suit (il est précisé que Rubavitch ignorait 
vraiment que c'était une mise une scène).

Bond est poursuivi par les autorités dans un parking et rampe sous des voitures pour 
disparaître de leur vue ; avant de monter avec 
Liz et Ava qui l'amènent voir Leiter (qui n'est 
pas dans son yacht mais dans une safehouse de 
la CIA).

Bond est droguée par Kara lorsqu'il rejoint 
cette dernière et ils se retrouvent avec Koskov 
et Necros dans un avion direction l'Afghanistan. 
007 demande discrètement à Kara de lui rendre 
son étui à cigarettes.

Plus  loin  Bond  l'utilise  pour  s'échapper  des 
cellules et fuit la base avec Kara via les escaliers 
d'embarquement (ils n'ont pas rencontré d'Afghan 
jusqu’ici).  Bond  et  Kara  traversent  ensuite  seuls 
seuls des paysages rocailleux direction le Pakistan.

Ils  arrivent  昀椀nalement  à  Landi  Kotal,  un 
endroit  au  Pakistan  près  de  la  frontière  qui 
accueille notamment plusieurs réfugiés afghans. « 
Un endroit jamais vu auparavant dans un 昀椀lm », 
est-il précisé par les scénaristes.

Les scénaristes durant leurs recherches ont notamment lu deux articles de National Geogra-
phic sur le Pakistan : An Eye for an Eye: Pakistan's Wild Frontier (janvier 1977) et Pakistan Under 
Pressure (mai 1981). Landi Kotal y est brièvement mentionné et l'ont y trouve aussi une photo 
d'un dealer de drogue à Darra avec la légende « 225 grammes de haschich rapportent l'équi-
valent de 4 dollars américains ; dans les rues de New York cela se vendrait à au moins 5 000 $ ».

Ils  traversent le marché de Landi Kotal  et  007 dit  qu'il  doit  contacter Ranjit,  un des 
leaders des moudjahidines. Bond essaye de demander à la population locale pour le contac-
ter.

À force de poser des questions trois femmes vêtues de burquas s'approchent de Bond et 
Kara et sortent des armes de sous leurs tuniques. Elles les forcent à monter dans un taxi-ca-
lèche et les retirent leurs burquas : il s'agit en réalité de moudjahidines barbus. Ceux-ci les 
amènent à la base Ranjit.

Bond explique la situation à Ranjit et ensemble ils comprennent alors le plan de Koskov 
et Whitaker. Le soir, Bond et Kara font l'amour.
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Le lendemain Bond et Ranjit vont assister (sans Kara) au deal des Snow Leopard : il y a 
plusieurs camions donc planter un explosif pour faire sauter toute la drogue est infaisable. 
Ils vont devoir suivre les camions et attendre que tout soit déchargé au même endroit avant 
de  le  faire.  C'est  chose  faite  lorsque  la  drogue  est  chargée  dans  un  avion  sur  la  base 
aérienne russe.

Ranjit va créer une diversion pendant que 007 s'in昀椀ltre vers cet avion. L'Afghan et ses 
hommes lancent  un assaut 
sur  la  base  pendant  que 
Bond place la bombe. Toute-
fois  repéré,  Bond  ne  peut 
plus  sortir  de  l'avion  et  se 
met  aux  commandes  pour 
tenter  désormais  de  décol-
ler  avec.  Les  choses  se 
passent  similairement  au 
昀椀lm :  Bond évite  un  autre 
avion au décollage pendant 
que  Koskov  qui  poursuit 
007  dans  un  camion  se  le 
paye  ;  Necros  a  réussi  à 
entrer dans l'avion.

Necros  attaque  Bond 
dans  le  cockpit  et  ils  se 

battent dans la soute de l'avion hors de contrôle car sans pilote. Le sac contenant la bombe 
est  éjecté  de l'avion durant  le  combat,  puis  007 jette  également  Necros depuis  la  porte 
ouverte de la soute (il n'y pas de combat sur un 昀椀let suspendu en l'air dans cette intrigue).

Bond, poursuivit par des avions de chasse russes et en manque de carburant, se dirige 
vers un porte-avion américain. Les Russes décrochent. Après que l'ont ait véri昀椀é son identi-
té, 007 est autorisé à atterrir. Il est toutefois obligé de sauter de l'avion en marche car la 
piste d'atterrissage du porte-avion n'est pas assez longue pour que l'avion s'y arrête. L'avion 
avec la drogue dedans 昀椀ni à l'eau.

Bond retourne voir Leiter (et Kara) à la safehouse de la CIA à Tanger. Toutefois il trouve 
Liz et Ava bâillonnées ainsi que Shagg, un homme de main de Whitaker pointant un fusil à 
canon scié vers lui. Whitaker et Koskov sont là 
et retiennent Kara et Leiter : ils veulent leurs 
héroïne. Alors que Bond contre-attaque, Gogol 
et son commando vient à la rescousse.

Dans les scènes 昀椀nales Kara joue au Royal 
Albert Hall de Londres. Il n'est plus question de 
mariage mais elle sort toujours un « au revoir 
» à Bond : elle va partir en tournée américaine 
pendant six mois. « Je me suis fait déjà larguer 
auparavant, mais jamais pour un violoncelle », 
dit  007.  Elle  ajoute  qu'ils  ont  tout  de  même 
jusqu'à  dimanche  pour  passer  du  temps 
ensemble avant qu'elle ne parte...
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Intrigue du 23 janvier 1986 : iceboat, luge improvisée et Prater 

Maibaum et Wilson achèvent une autre intrigue de 49 pages à la date du 23 janvier 1986. 
Comparé à la précédente, le prégénérique est désormais totalement non-dé昀椀ni.

L'extraction de Koskov de Bratislava est désormais plus détaillée, avec la présence d'un 
certain Halas qui aide Bond et Saunders (on aura l’occasion de détailler comment plus tard 
dans  un  script).  Beaucoup  des  dialogues  de  cette  section  sont  écrits,  on  en  retrouve 
d'ailleurs un qui fait écho à la nouvelle quand Saunders dit : « ça plein de temps pour qu'un 
tireur d'élite du KGB utilisant une Kalashnikov opérée au gaz transforme Koskov en con昀椀-
ture de fraise si vous ne tirez pas le premier ».

Kara utilise toutefois une carabine et après l'avoir neutralisée, Bond, Saunders et Koskov 
montent dans une voiture pour rejoindre Q qui se trouve aux côtés d'un mini sous-marin 
que Bond appelle un Q-boat. Koskov monte dedans pour traverser la frontière.

De retour à Londres, on peut notamment observer dans le laboratoire de Q une des 
expériences menée, « peut-être une tentative ratée pour marcher sur l'eau ».

Bond se rend à Blayden en « Bentley ? » où le combat de 
Necros contre un garde dans la cuisine est bien de détaillée et 
similaire au 昀椀lm. Plus loin l'idée de donner une nouvelle arme 
à Bond a été abandonnée et le gadget que fournit Q est le porte-
clé avec une fonction gaz incapacitant et une autre explosive.

Désormais Bond trouve le fusil  de Kara dans son étui de 
violoncelle qu'elle laisse dans un trolleybus alors qu'elle se fait 
interroger par le KGB. Après avoir discuté avec elle ils partent 
pour  l'Autriche.  Cette  intrigue  oublie  les  ski-parachute  pour 
recycler des idées de  Rien que pour vos yeux (quand Kriegler 
dans une Mercedes poursuivait Bond et Ferrara dans la Lotus 
sur un lac gelé).

Ainsi  Bond  et  Kara  commencent  par  voler  la  voiture  de 
l'agent du KGB censé la surveiller et poursuivis, ils arrivent sur 
un lac où a lieu une course de iceboats. Il y a une scène d'ac-
tion où Bond emprunte un de ces iceboats (on détaillera plus 
loin). Le 昀椀nal inclut la scène de luge sur l'étui du violoncelle :

- John Glen : J'en prends le total crédit. Nous étions en train d'écrire le 昀椀lm à la 
MGM et j'étais dans une pièce en train de travailler sur des séquences d'action. 
J'ai dit à Cubby, Dick et Michael : « J'ai cette idée d'utiliser l'étui du violoncelle 
comme  véhicule  d'évasion.  Maryam  peut  s'asseoir  d'un  côté  et  Tim  peut 
s'asseoir de l'autre côté, et descendre la montagne ». Cubby a tiré une de ces 
têtes et Dick a pensé que c'était la pire idée qu'il ait jamais entendue.

-  John Glen : Cubby a dit « oh, c'est [quelque chose d'] impossible ». Alors j'ai 
appelé le studio musical de la MGM et bien sûr, il y avait un orchestre là-bas et 
ils avaient plusieurs violoncelles. Nous nous sommes donc tous attroupés dans 
ce studio musical. Ils ont arrêté ce qu'ils faisaient pendant que nous étions assis 
dans l'étui.  J'étais  d'un côté  de l'étui  du violoncelle  et  Cubby de l'autre.  J'ai 
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prouvé que c'était possible, Cubby a adhéré à l'idée et ça a 昀椀ni par très bien 
fonctionner.

En arrivant au poste-frontière, Bond devait donner un coup de violoncelle à un garde 
qui commençait à sortir son arme.

- Bond : Say it with music !

Les scènes du parc Prater avec la grande roue 
et Necros déguisé en vendeur de ballons ont été 
désormais  ajoutées  à  la  place  de  la  visite  aux 
bureaux  viennois  d'Universal  Export.  Necros 
notamment « demande en allemand à Saunders 
s'il veut acheter un ballon ».

-  John  Glen : À  Prater  Park  il  y  a  une  scène 
d'amour  dans  la  grande  roue  ;  c'est  le  même 
[endroit]  où Orson Welles et  Joseph Cotten ont 
昀椀lmé  Le  Troisième  Homme.  Cela  m'a  rappelé 
beaucoup de souvenirs, car j'ai travaillé comme 
assistant  junior  sur  ce  昀椀lm.  J'ai  envisagé  de 
donner  aux  scènes  viennoises  le  parfum  du 
Troisième Homme, en faisant beaucoup d'angles 
fantaisistes, mais j'ai 昀椀nalement opté contre.
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Après le faux assassinat de Gogol à Tanger, Bond utilise le mécanisme d'un poteau porte-
drapeau pour descendre le long du bâtiment de conférence, attaché au câble. Un peu plus 
loin, il rejoint un groupe touristique avec lequel il était venu avant l'assassinat a昀椀n de se 
fondre dans la foule. La guide touristique qui le réprimande pour son retard est décrite 
comme « du type Barbara Woodhouse » (la dresseuse de chiens auquel Octopussy fait réfé-
rence dans la scène du tigre). « On va être en retard pour le cimetière du chien », ajoute-t-
elle.

Bond ne rencontre plus Leiter dans une safehouse mais sur le yacht Thetis.
Plus loin Ranjit est désormais dans une cellule de la base russe. Bond et Kara partent 

avec lui à Landi Kotal où il y a désormais une scène d'action contre des traqueurs nommée 
Kim et Kahn qui les suivaient depuis la base aérienne. Cela inclut une fusillade dans le 
marché et un entrepôt plein de feux d'arti昀椀ce que Bond fait détonner avec le porte-clés de Q 
(là aussi on aura l'occasion d'y revenir dans la section script).

Ranjit s'avère être un chef moudjahidin, il explique avoir été fait prisonnier après avoir 
été découvert en train de fouiller un bureau de la base déguisé en ouvrier, dans le but de 
préparer une attaque sur la base.

Dans cette intrigue Bond se cache dans un camion d'héroïne pour 
retourner dans la base et un gros « bulldozer » a été ajouté pour 
Ranjit  lors de l'attaque des lieux. Au moment de la bataille contre 
Necros, la scène sur le 昀椀let à l'extérieur de l'avion est présente (Bond 
déchire un sac de drogue avec un couteau, « une cascade d'héroïne 
blanche engou昀昀re Necros et il perd sa prise sur le 昀椀let »). Également 
aux abonnées présents : Bond détruit un pont en larguant sa bombe 
pour aider les moudjahidines.

Les scènes 昀椀nales ne changent pas de la dernière intrigue étudiée, 
sauf pour celles de la safehouse qui ont maintenant lieu sur le Thetis.

Ainsi dans cette intrigue, James Bond ne couche qu'avec une seule 
femme. Le 昀椀lm en rajoutera une de plus dans le prégénérique mais le 
fait que Bond couche moins qu'auparavant (chose remarquée par les 
critiques à l'époque de la sortie du 昀椀lm) était quelque chose de cohé-
rent par rapport à la montée du SIDA : 

-  Richard Maibaum : Vous ne pouvez plus le laisser [Bond] se comporter de 
manière immorale tout partout à l'ère du SIDA.

-  Michael Wilson : On avait le sentiment que l'épidémie de SIDA nous avait 
rattrapé. Certainement, les gens pensaient à devenir plus monogames. Il y avait 
toute cette idée de rapports sexuels protégés. Et donc les gens ont commenté « 
Bond va-t-il devenir un homme à une seule femme maintenant ? ».

-  Richard Maibaum : On m'a interviewé [...] et j'ai donc été assez téméraire 
pour dire qu'à l'ère du SIDA, James Bond et  les autres héros du cinéma ne 
peuvent plus coucher à gauche et à droite. Je l'ai dit, c'est juste du bon sens. 
Wow, [après cela] je reçois un appel du département de la publicité de la MGM. 
« Qu'est-ce vous nous faites, dire que James Bond n'aura plus beaucoup de 昀椀lles 
dans la saga, et tout ce genre de choses ? ».
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Intrigue du 31 janvier 1986 : méthode d’évasion et caméo royal

Dans  une  nouvelle  intrigue  du  31  janvier  1986  (55 
pages),  la  méthode  pour  faire  passer  la  frontière  à 
Koskov est en昀椀n le pipeline suivi de l'Harrier. Un certain 
« Micklos » est présent : c'est un homme contrairement 
au 昀椀lm.

En dehors de ça cette intrigue ne change basiquement 
rien d'autre,  si  ce  n'est  la  toute 昀椀n où Kara donne un 
concert au Royal Albert Hall. Les scénaristes écrivent ici 
que le prince Charles et la princesse Diana sont visibles 
parmi le public.

Similairement à ce qui avait été fait sur Rien que pour 
vos yeux en embauchant une sosie de Margaret Thatcher 

(Janet  Brown),  la  production  avait  sécurisé  deux  sosies  de 
Charles  et  Diana  pour  cette  scène  :  Peter  Hugo  et  Isabella 
Connell. Toutefois avant de tourner il fut découvert que Hugo 
avait récemment e昀昀ectué une peine de prison dans une a昀昀aire 
de pédophilie sur un garçon de 14 ans. L'idée de 昀椀lmer cette 
scène sera alors abandonnée.

En昀椀n, il n'est plus question d'un « au revoir » de Kara. Elle 
tombe dans les  bras  de  notre  héros  avec  un classique «  oh, 
James ! ». 

Intrigue du 10 février 1986 : prégénérique et Rosika

Nouvelle intrigue de 63 pages le 10 février 1986. Avec 
celle-ci, le prégénérique à Gibraltar est en昀椀n inclus sur des 
pages numérotés à part.

Il est déjà quasiment identique au 昀椀lm, si ce n'est qu'il y 
a d'abord un passage à Londres dans le bureau de M où les 
agents 00 sont briefés sur leur mission avant qu'on ne les 
retrouve dans l'avion. La poignée du parachute de Bond est 
aussi tirée « par inadvertance » par l'imposteur quand le 

Land  Rover  chute  et 
Bond  atterrit  dans  une 
villa. Une femme qui y réside se tourne vers son major-
dome : « remplissez un autre verre [pour lui], Trevor ».

(Une  seconde  copie  non  datée  que  j'ai  de  cette 
intrigue  ajoute  pour  le  prégénérique  des  scènes  avec 
Moneypenny  dans  les  bureaux  du  MI6.  Également  la 
昀椀lle,  désormais  nommée  Linda,  se  trouve  maintenant 
sur un yacht au lieu d'une villa ; le majordome disparaît 
dans le processus).
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-  John Glen : De nombreuses années auparavant, 
j'avais passé des vacances à Gibraltar avec un ami 
qui travaillait pour le département de la guerre. J'ai 
pu aller voir tous ces endroits fantastiques, qu'un 
touriste  n'aurait  pas  le  droit  de  voir  [...].  Quand 
nous en sommes venus à faire Tuer n'est pas jouer, 
quelqu'un  a  suggéré  d'écrire  une  séquence 
impliquant  un  exercice  de  l'OTAN  qui  tournerait 
mal. [...] J'ai donc adapté cette idée et développé la 
séquence avec ma connaissance de Gibraltar.

Micklos  est  désormais  une  femme  prénommée 
Rosika « Miklos » (sans C) et elle a une scène où elle 
doit distraire un superviseur avec ses charmes. 

Beaucoup plus loin, dans l'avion qui les amène en 
Afghanistan, Kara propose un verre d'eau à Bond qui 
lui répond, non merci « j'ai déjà eu ma dose », en réfé-
rence à la scène précédente du somnifère. La voyant 
boire dedans, il 昀椀nit par l'accepter.

Script du 11 avril 1986 : section 26 et petits soldats

L'histoire étant su昀케samment bien dé昀椀nie, les scénaristes passent à l'écriture d'un script. 
Un de 126 pages avec des pages datées du 2, 8, 9 avril 1986 est produit ; il suivit d'un autre 
presque identique  le  11  avril  1986  d'environ 130  pages.  Par  rapport  à  l'intrigue  du 10 
février, les scénaristes ont notamment ajouté les scènes concernant la « section 26, para-
graphe 5 ». Il n'y a désormais plus qu'un seul iceboat sur le lac (au lieu de tout un groupe 
qui fait la course).

L'un des ajouts les plus importants est que Whitaker collectionne désormais des petits 
soldats de plomb dans sa villa. L'inclusion de 
ceci au 昀椀lm est due au milliardaire Malcolm 
Forbes dont l'une des passions était la collec-
tion de ces petits  soldats  et  la  recréation de 
bataille  historique  avec.  La  collection  de 
Forbes était située dans sa villa de Tanger, que 
les  cinéastes  ont  choisi  pour être la  villa  de 
Whitaker  dans  le  昀椀lm (bien que le  gros  des 
plans en intérieur ait été 昀椀lmé dans un décor 
créé à Pinewood).

- John Glen : [Forbes] avait cette magni昀椀que 
villa  qu'il  nous  a  gentiment  autorisé  à 
utiliser. On a fait jouer Whitaker à des jeux 
de guerre avec des petits soldats parce que 
Forbes  avait  tous  ces  fantastiques  petits 
soldats ; nous les avons incluent dans le 昀椀lm.
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- Michael Wilson : On cherchait une grande maison qui pourrait être celle du 
méchant et quelqu'un a dit : « pourquoi pas la maison de Malcolm Forbes ? ». 
On y donc allé, avons jeté un œil. J'ai été pris par l'excentricité d'avoir tous ces 
petits soldats là-bas. On va avoir une séquence de 昀椀n, peut-être un peu étrange, 
avec ces soldats et Joe Don Baker jouant à ces jeux de guerre. [...] Et bien sûr, 
quand vous voyez quelque chose dans une vitrine dans un 昀椀lm de James Bond : 
vous savez que cette chose ne va pas faire long feu.

Le violoncelle de Kara est un Amati et la poursuite sur les toits à Tanger est présente. Le 
dicton que 007 donnait à Georgi dans l'avion était : « rependez assez de fumier autour de 
vous et un jour vous vous retrouverez dedans jusqu'au cou ».

Plus tard, dans la scène d'action à Landi Kotal il est ajouté un passage où Bond pousse un 
de ses poursuivants dans une fosse de teinture à vêtement rouge.

Des moudjahidines déguisés en femmes portant des burqas approchent toujours Bond et 
Kara à la 昀椀n des scènes à Landi Kotal. Quand ils sortent leurs armes, Bond commente : « je 
suis pour women’s lib, mais là c’est un peu de trop ».

De manière générale ce script est quasiment identique au « second draft screenplay » 
que l'ont va étudier en détail juste après.

Script « second draft screenplay » du 25 avril 1986

Il est temps d’étudier un script « second draft screenplay » de 137 pages daté du 25 avril 
1986. J'ai également une copie du 28 avril qui ne contient presque pas de di昀昀érence avec.  À 
l'exception  des  passages  en  italique,  il  s'agit  ci-dessous  d'une  traduction  intégrale  de 
passages du script (adaptés un peu pour le format prose, histoire que cela ne prenne pas 
trop de pages).

Trafalgar Square (Londres), la caméra passe la colonne Nelson pour se concentrer sur 
un immeuble  de  bureau à  l’arrière-plan.  Près  de  la  porte  d'entrée  de  ce  bâtiment,  sur 
laquelle  se  trouve  un panneau portant  l’inscription  «  UNIVERSAL EXPORTS »,  l'activité 
piétonne est régulière. La porte du bureau de Moneypenny s'ouvre et la main de James 
Bond, qui apparaît dans l'embrasure, jette un chapeau sur une espèce de porte-manteau 
sous le regard de la secrétaire. Deux autres chapeaux se trouvent déjà sur le porte-manteau.

- Moneypenny : Ils vous attendent, James. M est en train d'exploser comme une 
tempête.

M se tient debout derrière son bureau, une pipe à la main, et fait face à deux autres 
messieurs qui portent des vêtements civils bien coupés. Bond les rejoint (les trois sont de 
dos par rapport à la caméra) et M commence sur un ton ironique :

- M : Avec votre aimable permission, double-zéro-sept, nous pouvons désormais 
procéder aux a昀昀aires de Sa Majesté...

Il s'assit maintenant à son bureau, à côté d'eux se trouve une photo de Gibraltar sur 
laquelle un complexe radar est visible au sommet du rocher (voir le numéro juillet 1966 de 
National Geographic, page 120).
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National Geographic, juillet 1966 – pages 120 et 121. 

-  M  : ...Une  top  secrète. 
L'amirauté s'exerce à Gibraltar. 
Ils  ont  demandé  trois  de  nos 
double-zéro  pour  simuler  une 
pénétration  [il  utilise  sa  pipe 
pour indiquer un point sur une 
carte]  des  défenses  de  sécurité 
de ce radar vital pour l'OTAN.

La caméra fait  maintenant  un 
long  plan du rocher  de  Gibraltar 
(aube), la vue est impressionnante 
et majestueuse depuis le détroit.
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- M : ...fondamental pour notre contrôle la Méditerranée.

Long plan d'un avion C-130 Hercules qui approche du rocher par la mer.

-  M : Un détachement spécial d'hommes du SAS va venir augmenter la force 
régulière de contre-espionnage qui est stationnée là-bas.

La caméra se rapproche du Hercules alors que la soute s'ouvre.

- M : Donc l'opposition sera robuste.

Un plan de l'intérieur de l'Hercule montre les trois double-zéro en tenue de commando 
et avec des parachutes. Des casques et des lunettes cachent leurs visages. Un dispatcheur, la 
main levée, se tient avec eux dans la soute alors qu'ils attendent l’ordre de sauter.

- M : Ils vont faire tout ce qui est qui possible pour empêcher votre succès. Ne 
me laissez pas tomber...

Sa voix diminue alors que le dispatcheur donne l'ordre de sauter ; 
ce qu'ils font un par un.

La suite du prégénérique est très similaire au 昀椀lm : les trois doubles 
zéros atterrissent, « Imposteur » en tue deux. Gros plan sur 007 : « 
nous  voyons  maintenant  son  visage.  James  Bond,  en昀椀n  !  ».  Bond 
découvre le cadavre d'un de ses collègue (avec le singe) et saute sur le 
toit  du Land Rover avec lequel  l'imposteur s'enfuit,  puis  atterrie  en 
parachute sur le yacht de Linda.

Après le générique nous nous trouvons à Bratislava (Tchécoslova-
quie). Dans une rue dans laquelle il y a un peu de tra昀椀c, Bond, habillé 
comme un touriste, s’arrête devant une librairie. Il jette un regard à 
un conservatoire de musique de trois étages qui se trouve de l'autre 
côté de la rue. Plusieurs étudiants sont devant l'entrée du conservatoire et Bond entre dans 
la librairie.

Halas, le propriétaire âgé, regarde avec désintérêt Bond qui approche de lui. La plupart 
des livres de la librairie semblent être de la propagande du gouvernement tchécoslovaque 
et des posters montrent des leaders communistes reconnaissables comme Lenin ou Gott-
wald.

- Bond : Avez-vous la première édition tchèque de Das Kapital de Karl Marx ?

Halas lui montre des escaliers en guise de réponse, Bond s’engou昀昀re dedans. Il arrive 
dans une sorte de grenier dans lequel il y a des pamphlets, prospectus, magazines et où se 
trouve  Saunders.  Dans  le  début  de  sa  quarantaine,  grincheux,  il  semble  plus  être  un 
commandant en second qu'un agent opérant sur le terrain.

- Saunders : Saunders, chef de la Section V, Vienne.

Il regarde sa montre de manière signi昀椀cative.
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-  Bond : Le gardes-frontières m'ont fait passer quelques mauvais moments à 
propos de mon visa de touriste.

Saunders amène Bond vers une caisse en bois sur laquelle se trouve un marteau et une 
faucille et commence à l'ouvrir.

- Saunders : Comprenons nous bien, Bond. Le général Koskov est l'un des plus 
gros cerveaux du KGB. Son passage à l'ouest est mon bébé. Il m'a contacté. J'ai 
tout plani昀椀é jusqu'au moindre détail.
- Bond : Et pour fuir ?
- Saunders : Désolé, mon vieux. Section 26, paragraphe 5. Cette information est 
uniquement réservée à ceux qui ont besoin de le savoir. Je suis sûr que vous 
comprenez. Koskov est sous une surveillance intensive du KGB. Un sniper a été 
a昀昀ecté pour le surveiller. Il a expressément demandé votre protection.
- Bond : Pourquoi moi ?
- Saunders : Il a l'impression que vous êtes le meilleur.
- Bond : Où est mon équipement ?

Saunders montre l'équipement à Bond et ils commencent à observer les environs.

Un bus s’arrête devant le conservatoire et des musiciens des deux sexes en sortent avec 
leurs instruments. Kara Milovy, dans la moitié de la vingtaine et anormalement sexy, en 
sort avec son violoncelle. Alors qu'elle se rend vers l'entrée du conservatoire :

- Bond : Cette 昀椀lle avec l’étui de violoncelle... A un corps merveilleux...
- Saunders : Ne vous en préoccupez pas Bond, cherchez le sniper. [« Oubliez les 
oiseaux pour une fois, Bond. Cherchez le sniper », dans un autre script].

À la 昀椀n du concert Koskov s'enfuit par les toilettes, ils découvrent que Kara est le sniper et 
Bond  la  neutralise  puis  amène  Koskov  au  pipeline.  Sur 
place, Halas ouvre le portail qui mène à l’installation qui 
contient les pipelines et présente Rosika Miklos à Bond et 
Koskov (« une jeune femme immense mais attirante » selon 
le script). Rosika distrait le superviseur et Koskov passe à 
l'ouest via le pipeline où il est recueillit par Q. Bond rejoint 
Saunders à la frontière.

Après la scène avec Q et Moneypenny, Bond se rend au 
volant  de  sa  Bentley  à  la  maison  de  campagne  Blayden 
pour y retrouver M et Koskov.

Dans le salon, M, le ministre, le Chef d'État-Major, Koskov et un secrétaire masculin sont 
assis  autour d'une table  alors  que Bond entre.  Le groupe procédait  à  un débrie昀椀ng de 
Koskov qui se lève pour accueillir 007. Bond pose un panier sur la table, à côté des coupes 
de thé, plateaux de scones, etc...

- Koskov : James !
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Il jette ses bras autour de lui et l'embrasse bruyamment sur les deux joues.

- Koskov (avec exubérance) :  Jamais je n'oublierais ce que vous avez fait pour 
moi ! (En voyant le panier) Ah, de Herrods. Un don du ciel !
- Bond : Je recommande le pâté.
- Koskov : Da, da. Comme disent les Russes : « le cœur et l’estomac font de très 
bons camarades ».

L'amusement est général alors qu'il ouvre le pot, prend une cuillère d'une tasse de thé, et 
ra昀氀e du caviar avec. Il remplit sa bouche alors que Bond tend le ticket de caisse à M.

- Bond : La facture d'Harrods, monsieur.
-  Koskov  : Le  caviar  est  une  nourriture  de  paysan  pour  nous  mais  le 
champagne n'est pas mauvais. (Voyant l'étiquette) Bollinger RD, le meilleur !

Il commence à ouvrir la bouteille alors 
que M regarde la facture avant de lancer 
un mauvais regard à Bond.

- Bond (l'air innocent) : La marque sur la 
liste était discutable, monsieur. Alors j'ai 
pris la liberté d’en choisir autre chose.
-  Koskov (goutant  le  champagne)  : 
Superbe  !  Commandez  en  moi  une 
caisse.
-  M (hâtivement)  : Je suggère que nous 
reprenions le débrie昀椀ng.

Bond s’assit à la table avec les autres.

Pendant ce temps, Necros assassine un laitier. Le script nous dit que Necros est « assassin/
terroriste grec notoire qui parle plusieurs langages et dialectes et qui utilise une variété de 
déguisements ». Un garde de Blayden fait un mouvement pour lui prendre une bouteille de lait 
(explosive), mais Necros lui en conseille une autre (véritable) car « plus fraîche » (ceci sera 
昀椀lmé mais coupé au montage).

- Koskov : J'ai été un membre du parti pendant vingt ans. J'aime la Mère Russie. 
Alors pourquoi je passe à l'ouest  ?  [Il  essuie des larmes avec un mouchoir] 
Excusez-moi.  Je suis Slave.  Nous disons que « les larmes des Slaves coulent 
comme la Volga ». Je vais vous dire la raison pour laquelle je passe à l'ouest : le 
général Gogol.
- Ministre : Votre supérieur au KGB ?
-  Koskov : Nous étions comme des frères. Mais aujourd'hui c'est un homme 
di昀昀érent. Malade. Comme Staline. Il hait notre nouvelle politique de détente.

Necros passe à l'attaque et kidnappe Koskov. Après un débrie昀椀ng avec M, Bond va chercher 
son équipement au laboratoire de Q, il y a là une réplique intéressante lorsque Q lui tend le 
porte-clef :
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-  Bond : Ce n'est pas nouveau, Q [le porte-clef]. Ma veille tante en o昀昀rait en 
cadeaux à Noël dernier.

Bond retourne à Bratislava où il suit Kara jusqu'à un tramway. Gogol fait stopper le tram-
way et un de ses hommes, Klek, fait descendre Kara. En fouillant dans l’étui du violoncelle,  
Bond découvre que le sniper de Kara était chargé à blanc et il se rend chez elle pour l'attendre. 
Bond la confronte et ils décident de quitter le pays ensemble alors que Klek surveille l'apparte-
ment de Kara depuis sa voiture.

Kara sort de son appartement et traverse la rue, Klek la regarde et voit qu'elle se rend 
dans  un  petit  café.  Klek  descend  de  sa  voiture,  la  ferme  à  clef  et  la  suit.  Les  patrons 
discutent, lisent les journaux, mangent leurs déjeuners. Kara s’assit à une table près de la 
fenêtre frontale et Klek s'installe à un endroit d'où il peut l'observer.

Pendant ce temps, Bond sort de chez Kara avec des sacs. Il traverse la rue, voit que Klek 
n'est pas dans sa voiture du KGB, s’arrête devant, attend que des passants s'éloignent, puis 
prend l'ouvreur de serrure qui se trouve sur le porte-clef de Q et déverrouille la portière 
avec.

Kara regarde par la fenêtre et quitte abruptement le café. Klek se lève et la suit mais est 
momentanément bloqué par un couple de grosses personnes qui bloque son chemin. Sa 
bouche lui  en tombe lorsqu'il  voit  en昀椀n que Kara est  en train de monter dans le siège 
conducteur de sa propre voiture du KGB. Il court après elle lorsqu'il voit un homme en train 
de téléphoner.

- Klek : Raccrochez ! Je suis du KGB et je dois passer un appel o昀케ciel.

L'homme se retourne, c'est Bond. 007 lui tend le combiné et sort de la cabine. Alors que 
Klek entre dedans,  Bond lui  donne un coup par-derrière ;  Klek tombe,  assommé. Bond 
ferme la porte et Kara revient avec la voiture du KGB ; elle monte sur un trottoir et heurte 
des poubelles. Bond s'éloigne de sa trajectoire et s'approche de la voiture.

- Bond : Où avez-vous appris à conduire ?
- Kara : Georgi m'a appris.
- Bond : Poussez vous !

Elle s’exécute et Bond prend le volant. Alors qu'ils roulent, Kara se souvient soudaine-
ment de quelque chose :

- Kara : Mon violoncelle ! Il est au conservatoire.
- Bond : On en achètera un autre à Vienne.
-  Kara  : Non  !  C'est  un  Stradivarius.  Georgi  l'a  acheté  pour  moi.  On  doit 
retourner le chercher !
- Bond : Dans une voiture du KGB ? Pas moyen !

Dans le plan suivant, nous voyons la voiture du KGB sur une route de montagne avec un 
étui de violoncelle attaché sur le toit. Kara est endormie, sa tête reposant sur l'épaule de 
Bond. La radio joue de la musique classique et elle se réveille soudainement :
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- Kara : Je suis désolée, où sommes nous ?
- Bond : La frontière autrichienne n'est qu'à quelques kilomètres.

Une voix se fait entendre en tchèque dans la radio, Kara écoute intensément.

- Kara : Les autorités recherchent une voiture volée. Un homme et une femme.
- Bond : Et un violoncelle.

La voiture du KGB passe devant une voiture de police qui est garée sur le bord de la 
route. Les deux policiers à l'intérieur démarrent leur moteur.

- Bond : Je pense qu'ils viennent juste de les trouver.

Il accélère et la poursuite commence. Les policiers parlent dans une radio et soudain 
leur voiture ralentie.

- Kara : Ils ralentissent.
- Bond : J'en aie bien peur.

La voiture du KGB continue sa route qui longe un lac gelé et réagit à l’activité devant elle 
: un Snowcat/autoneige sort du bois et s’arrête en plein sur la route, la bloquant. Des soldats 
armés en sortent et prennent position de chaque côté de la route. Un policier à moto se gare 
près du Snowcat et deux autres voitures de police approchent.

Bond regarde dans son rétroviseur pour voir la première voiture de police toujours 
derrière lui et prend une rapide décision en sortant de la route et descendant une pente 
vers le lac gelé. Un «  Ice Yacht » vogue à distance et les deux policiers suivent Bond. L'un 
d'eux ouvre le feu et touche un pneu avant de la voiture du KGB.

Bond, qui a désormais du mal à contrôler son véhicule, tourne le volant et accélère ; il 
tourne désormais en rond alors que sa roue sans pneu découpe la glace.  La voiture de 
police, ignorant les intentions de Bond, roule sur le cercle et commence à couler.

Deux autres voitures de police s'approchent, Bond et Kara descendent de la voiture du 
KGB. 007 inspecte les dommages, secoue la tête alors que le Ice Yacht approche en arrière-
plan. Le conducteur du Ice Yacht s'approche avec une corde des policiers qui sont dans la 
voiture  en train de couler a昀椀n de les secourir.

- Kara : Que fait-on maintenant ?
- Bond : Venez !

Il s'approche du Ice Yacht.

- Bond :  Montez ! Kara !

Elle est toujours près de la voiture du KGB, essayant de prendre son violoncelle. Bond lui 
dit en criant :

- Bond : Oubliez cela !

Le conducteur du Ice Yacht tire les policiers hors de l'eau et regarde vers son Yacht. Il  
lâche la corde et les policiers retombent dans l'eau, il revient vers son véhicule en criant.

- Kara : Le violoncelle.
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- Bond : Kara, on ne peut pas l’amener.
- Kara : Alors je reste.

Bond l'aide alors à monter son violoncelle sur le Ice Yacht lorsque son propriétaire lui 
saute soudainement dessus. Alors qu'ils se battent, le Ice Yacht commence à s'éloigner et 
Kara ne peut pas le contrôler. Bond pousse le propriétaire et court après le Ice Yacht. Il 
attrape une corde et est désormais tiré par le Ice Yacht ; 昀椀nalement il parvient à agripper 
l’arrière du véhicule et grimpe à bord.

À ce moment un policier à moto arrive à sa hauteur et dégaine une arme ; Bond relâche 
la voile et pousse la tête de Kara vers la bas, la voile pivote sur le coté et fait tomber le poli-
cier de sa moto.

Deux voitures de police poursuivent le Ice Yacht sur le lac et ouvrent le feu. Kara est 
horri昀椀é alors que des balles touchent l'étui du violoncelle. À un moment précis, Bond lâche 
les voiles et tire fort sur le gouvernail ; le Ice Yacht e昀昀ectue alors un 180° sur un patin. 
L'autre patin est en l'air et une voiture de police passe dessous ; le Ice Yacht vogue mainte-
nant dans la direction opposée. Les voitures de police essayent alors de faire demi-tour 
mais glissent sur la glace avant de se rentrer dedans.

L'une des deux voitures de police est encore en état de continuer la poursuite tandis que 
de la fumée s’échappe de l'autre. Le Ice Yacht et la voiture de police approchent d'une digue 
située à la 昀椀n du lac. La pente de la digue monte de 45° vers le haut et une clôture se trouve 
à son sommet avec des panneaux « No man's land » en plusieurs langues. Une route ainsi 
qu'une hutte se trouve derrière la barrière. Un Snowcat s’arrête sur la route et des soldats 
en descendent. La voiture de police arrive au niveau du Ice Yacht et ouvre le feu.

- Bond : Reste baissée et accroche-toi.

Bond tire sur la voile du Ice Yacht et accélère au maximum. La seconde voiture de police 
accélère pour ne pas les perdre. L'Ice Yacht et la voiture de police approchent des clôtures 
situées au bout du lac. Ils frappent l'inclinaison à 45 degrés menant au sommet de la digue. 
Le Ice Yacht et la voiture volent. L'Ice Yacht vol au-dessus de la clôture et des soldats éton-
nés. La seconde voiture de police se prend le haut de la clôture, se retourne, avant de s'écra-
ser dans une hutte de gardes et glisse vers le bas de la pente.

En descendant la pente, le Ice Yacht passe au-dessus d'un mur et atterrie péniblement. 
Le mât s'est brisé. 007 essaye de contrôler l'engin alors qu'il se dirige vers les bois. L'Ice 
Yacht se prend des arbres, perdant ainsi son gouvernail, le reste des voiles et le gréement. Il 
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ne reste que Bond et Kara sur le corps central de l'engin qui passe traverse les bois et se 
crash dans des rochers. Ils se laissent tomber dans la neige.

- Peter Lamont : Tom Pevsner et moi avons pris l'avion pour Munich très tôt et 
avons été faire de la voile sur glace à [Weissensee, Autriche]. À l'origine, ce 
devait être une poursuite en yacht sur glace plutôt qu'une poursuite en voiture.

Kara et Bond s’assoient et évaluent la situation. Une pente couverte de neige ci-dessous 
mène à la frontière autrichienne. Ils se retournent au son d'un Snowcat rempli de soldats 
qui approche. Le son devient plus fort.

- Kara (d'un air malheureux) : Nous avons presque réussi.

Bond regarde l'étui du violoncelle.

-  Bond  (impassible) : Je suis content d'avoir insisté pour que vous preniez ce 
violoncelle.

Elle le regarde d'un air sidéré pendant que les soldats approchent.
Bond  et  Kara  passent  les  soldats.  Ils  sont  assis  dans  l’étui  ouvert  du  violoncelle,  et 

descendent la piste vers la frontière autrichienne 
comme sur une luge. 007 utilise l’extrémité pointue 
du violoncelle comme un gouvernail. Ils atteignent 
une  route  enneigée,  puis  approchent  d'un  poste-
frontière.

Bond  et  Kara  se  penchent  en  arrière  pour 
passer sous la barrière et 007 lance l'instrument en 
l'air  et  le  rattrape  de  l'autre  côté  de  la  barrière. 
Bond et Kara dérapent à un arrêt à côté du poste de 
garde. Un garde autrichien sort et se retrouve sans 
voix tellement il est stupéfait lorsqu'il les voit. 007 
donne  le  violoncelle  à  Kara,  se  lève,  prend  son 

passeport et les papiers de Kara de sa poche et les présente avec assurance au garde.

- Bond : Nos papiers. Tout ce que nous avons à déclarer est un Stradivarius.

Le garde est trop sidéré pour répondre.

Le général  «  Anatol  »  Gogol  rend visite  à Whitaker à Tanger.  Dans la scène suivante, 
Whitaker retrouve Koskov et Necros au bord d'une piscine et leur dit qu'il veut voir Gogol 
mort (cette scène apparaît un peu plus tard dans le 昀椀lm).

À la gare de Vienne, Bond et Kara portent un étui de violoncelle cabossé. Ils sont dans les 
mêmes  vêtements  que  dans  la  scène  précédente,  ils  ont  cependant  l'air  d'être  pires 
qu'avant. Bond franchit la ligne de taxis et fait arrêter une calèche.

- Bond : Allons y avec style. (À l'attention du conducteur) Hôtel Sacher, Bitte.
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Il  remet l’étui  du violoncelle au conducteur qui le place à côté de lui.  Bond et  Kara 
montent dans la calèche. Celle-ci se trouve désormais à Stadtpark et passe des kiosques, des 
musiciens et des couples qui dansent une waltz.

- Kara : C'est magni昀椀que ! Juste comme Georgi me l'a décrit.
- Bond : Vous tenez beaucoup à lui, n'est-ce pas ?
-  Kara : Je lui dois tout.  Ma bourse au conservatoire.  Mon violoncelle.  Mon 
appartement.
[Elle voit l'Opera House dans le fond].
-   Kara (avec ravissement) : L'Opera House. Peut-être que j'y jouerais un jour. 
Puis  Carnegie  Hall  à  New York.  Georgi  a  un  riche  ami  américain  qui  peut 
arranger cela, M. Whitaker.
-  Bond : Oh, oui, Whitaker.
-  Kara : Nous allons voir Georgi maintenant ?
-  Bond : Je l’espère. Mais il a peut-être dû partir. Si c'est le cas, je suis sûr qu'il 
aura laissé un message pour nous.

Bond et Kara se rendent à l'Opera House et 007 en pro昀椀te pour rencontrer Saunders. Bond 
et Kara se rendent ensuite au parc Prater et montent dans la grande roue, Bond voit depuis sa 
cabine Saunders se faire approcher par un vendeur de ballons.

- Vendeur : Ballons ?
- Saunders : Nein.

Un plan rapproché montre que le vendeur de ballons est en 
réalité Necros. La grande roue se stoppe alors brusquement et 
Kara est projetée dans les bras de Bond, celui-ci se détourne de 
la fenêtre pour l'attraper.

-  Kara  : Qu’est-ce  qui  ne  va  pas  ?  Pourquoi  nous 
arrêtons nous ?
- Bond (souriant) : Je me suis arrangé. Nous pourrions 
rester là toute nuit.

Elle se serre contre lui et leurs yeux se rencontrent. Douce-
ment ils se rapprochent et s'embrassent. Soudain la roue redé-
marre,  les  séparant.  Kara  se  retourne  avec  regret  et  Bond 
regarde dehors et voit le vendeur de ballons s'éloigner d'une 
hutte ; Saunders est visible nulle part.

Ils  sortent de la grande roue et passent devant des stands noirs de monde, il  arrête 
Kara :

- Bond : Attend moi ici. J'ai peut être un message de Georgi.

Il la laisse sur place et se dirige vers les huttes de maintenance, là où il vu Saunders pour 
la dernière fois. Il le cherche et voit quelque chose dans l'ombre : son corps. Bond s’accrou-
pit à côté, cherche son pouls et voit la trace d'une corde à étrangler sur son cou. Le visage de 
Bond s’assombrit alors qu'il réalise que Saunders est mort. Il voit une carte dépasser de la 
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poche de Saunders et la lit : « Smiert Spionem ». Bond fouille ses poches et trouve un passe-
port pour Kara qu'il lui avait précédemment commandé.

En arrière-plan, Bond voit une personne qui tient des ballons et se lance à sa poursuite 
avant de découvrir qu'il s'agit juste d'un enfant.

À Tanger, Bond suit Gogol jusqu'à un hôtel. Le général se rend avec un bouquet de 昀氀eurs 
voir ce qui semble être sa maîtresse/secrétaire, Rubavitch. Gogol ouvre la porte de la chambre 
mais il  n'y  a personne ;  des bougies et  des pétales  de 昀氀eurs suggèrent  toutefois  un cadre 
romantique. Finalement Gogol entre dans la salle de bain et découvre Rubavitch nue dans le 
bain. Soudain James Bond sort du rideau de douche avec son arme et confronte Gogol (mêmes 
dialogues que dans le 昀椀lm avec Pushkin, sauf que Gogol demande à un moment si Bond est là 
pour l'enlever et il n'y pas le passage où le général avertit un de ses gardes via sa montre).

Dans la casbah (citadelle), des vendeurs vendent toute sorte de nourritures et objets de 
toutes les couleurs. Un bus s’arrête à l’entrée de la casbah et un groupe de touristes améri-
cains et anglais, principalement des femmes âgées et quelques hommes dont Bond, en sort. 
Ils suivent une guide touristique qui les mène à la casbah ; deux célibataires américaines 
semblent s'intéresser à Bond. 007 s'éloigne du groupe alors que la guide dit :

- Guide touristique : Nous nous retrouverons ici dans exactement une heure. 
Ne  soyez  pas  en  retard.  Je  recommande  les  objets  en  cuir.  Attention  aux 
pickpockets. Bonne chasse !

Bond se rend alors dans une salle de conférence et fait semblant de tuer le général Gogol 
durant son discourt sous les yeux de Necros. Poursuivit par les autorités, il s'enfuit de toit en 
toit avant de rejoindre le sol de la casbah.

Bond se déplace vers la sortie parmi la foule de la casbah est. Il se trouve qu'une voiture 
de police s’arrête au niveau de la sortie, deux policiers et le chef de la sécurité en sortent. Ils 
examinent la foule qui sort de la casbah est. Bond voit la police et s’arrête pour inspecter les 
marchandises d'un vendeur tout en jetant un coup d’œil vers la sortie.

- Guide touristique : M. Bond ! Où étiez-vous ?

Bond se tourne pour voir la guide, les mains sur les hanches, lui lançant des regards 
noirs. Les autres membres du circuit touristique derrière elle sont alourdis avec de la came-
lote achetée dans la casbah.

- Guide touristique : Vous ne pouvez tout simplement pas vous égarer comme 
ça.  Vous  nous  avez  mis  en retard pour  notre  visite  du cimetière  du chien. 
[Orthographié « Cérémonie du Chien » dans un autre script].

Elle se rapproche de lui avec les autres.

-  Bond : Je suis désolé. Je suis tombé sur un vieil ami qui mourrait d’envie de 
me voir.

La guide continue son chemin vers la sortie.
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- Guide touristique : Que cela ne se reproduise pas.

Le reste des membres du tour passe Bond. Il tombe sur les deux Américaines divorcées 
[vêtues de fez et portant des achats visiblement pas chers]. Bond prend quelques-uns de 
leurs achats.

- Bond : Laissez-moi vous aider.

Alors que les femmes bavardent avec Bond, ils sortent de la casbah ; Bond espère ne pas 
se faire repérer par la police. Le chef de la sécurité n'est pas visible.

- Première divorcée : Oh, merci, M. Bond. Nous nous sommes bien amusées !
- Seconde divorcée : De si bonnes a昀昀aires !

Ils entrent dans une 昀椀le d'attente pour embarquer dans le bus touristique. Bond regarde 
vers l'avant du bus. [La seconde divorcée tient un chameau miniature en peluche].

- Seconde divorcée : On a tout eu à moitié prix [«Ils en voulaient 60 dirhams », 
dans un autre script].

Le chef de la sécurité se met dans le champ de vision de Bond, il examine les touristes.  
[007 cherche une échappatoire, la première divorcée tient un second chameau en peluche].

- Première divorcée : Mais nous avons eu deux pour 100.
- Bond : Les 昀椀lles, vous êtes trop intelligentes pour eux !
-  Première divorcée : Nous nous sommes arrêtées  à  ce  café.  Sally  pensait 
qu'elle  commandait  des  boissons  exotiques.  Ça  s'est  révélé  être  du thé à  la 
menthe. Ugh !

Les divorcées rigolent.

Deux 昀椀lles, Liz et Ava, s’arrêtent en décapotable à côté de Bond et l'invitent à monter (les 
divorcés sont alors déçus). Il s’avère qu'il s'agit de membres de la CIA qui l’amènent voir Felix 
Leiter sur un yacht, le « Thetis ». À cette occasion nous pouvons constater que Bond a une 
seconde arme sur lui : un Beretta .25.

Un peu plus tard 007 rejoint Kara ; Necros déguisé en serveur vient leur apporter des dry 
Martinis. Bond prend conscience qu'un somnifère était dans son verre ; il confronte Kara puis 
perd connaissance. 007 est amené en ambulance jusqu'à un avion et discute avec Koskov, il y a 
un dialogue di昀昀érent du 昀椀lm et du précédent script :

-  Koskov : Quel transfuge ? J'étais en mission secrète pour le général Gogol, 
pour désinformer les services secrets anglais. Je suis le premier et le dernier 
patriote  soviétique.  Je  suis  sûr  que  le  célèbre  double-zéro  sept  peut 
comprendre cela.
-  Bond (imitant l'accent de Koskov)  : Nous avons un vieux dicton Georgi :  « 
Conneries » ! (Bullshit en VO).
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L'avion atterrie dans une base militaire russe en Afghanistan. Ils sont accueillis par le colo-
nel Feyador puis Bond et Kara sont escortés jusqu'à des cellules. Dans l'une d'elles se trouve 
Ranjit. Contrairement au 昀椀lm, Bond ne se bat pas contre les gardes de la prison :

Bond dans sa cellule si昀툀e Rule Britannia. Une bou昀昀ée de fumée blanche sort du porte-
clef et enveloppe les gardiens. Le premier gardien, qui venait juste de verrouiller la cellule 
de Bond,  lâche ses  clefs  et  perd connaissance comme le  second gardien.  Les  clefs  sont 
tombées trop loin de la cellule pour que Bond puisse les atteindre à travers les barreaux.

007, toujours menotté, fait une tentative futile. Kara, qui a été émerveillé par le porte-
clef, commence à déboutonner sa chemise.

Dans le bureau de Feyador, un expert en diamants (Achmed) examine ces derniers et les 
placent dans des sacs en plastique en tapant des nombres sur une calculatrice.

Nous retrouvons Bond dans sa cellule, tenant maintenant le soutien-gorge que Kara a 
évidemment retiré. Il l'utilise pour ramener les clefs vers lui et déverrouille la porte.

Bond et Kara s'évadent, passant la clôture de l'aéroport à l'aide d'une passerelle d'embar-
quement. De l'autre côté de la clôture, une sentinelle russe les met en joue et ils lèvent alors les 
mains en l'air. Soudain Ranjit saute de la passerelle d'embarquement et tombe sur la senti-
nelle, l’assommant.

-  Ranjit  : Suivez  moi.  Nous  sommes  qu'à  seize  kilomètres  de  la  frontière 
pakistanaise.

Bond et Kara le suivent à travers les montagnes et ils approchent des ruines d'un petit 
village.  Ils  traversent  les  ruines  encore  fumantes,  il  y  a  des  épaves  de  camions  russes 
bloquant la route.

- Ranjit : Les moudjahidines. Ils ne laissent jamais les Russes se reposer.
- Bond (à Kara qui a un regard interrogateur) : Les combattants de la résistance 
afghane.

Le bruit d'un hélicoptère se fait entendre, Ranjit se précipite vers les ruines.

- Ranjit : Cachez-vous ! Vite !

Bond et Kara le suivent et se jettent au sol près de lui à l'intérieur 
d'une maison en ruine. Un mur est e昀昀ondré et une partie du toit est 
tombé à  l'intérieur.  Ranjit  se  met  à  genoux et  jette  un œil  par  la 
fenêtre. L’hélicoptère survole les ruines et refait un autre passage. Le 
groupe s'aplatit contre un mur, hors de la vue de l'appareil. Le canon-
nier étudie le sol tandis qu'ils observent à travers une fenêtre.

Ranjit est prêt à tirer sur l’hélicoptère et Bond pousse Kara vers un 
mur qui est loin du danger. Kara sent quelque chose vers le mur et se 
retourne ; elle crie lorsque le cadavre décomposé d'un soldat russe 
tombe sur elle.  Bond l'attrape et  met sa main sur sa bouche pour 
étou昀昀er son cri. Le canonnier fait signe au pilote de partir et l’hélico-
ptère s'éloigne. Ils lâchent un sou昀툀e de soulagement.
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À la base aérienne russe,  Koskov, Necros,  Feyador et les deux gardiens de prison se 
trouvent près d'un blindé à l'endroit où Bond, Kara et Ranjit se sont échappés ; la passerelle 
d'embarquement est toujours là. Kim et Kahn [parfois orthographié « Khan » dans un autre 
script],  deux  pisteurs  afghans  qui  paraissent  durs  et  qui  collaborent  avec  les  Russes, 
fouillent le sol. Kim voit des traces menant aux montagnes lointaines. Il en parle à Feyador 
dans le dialecte local. Feyador se tourne vers les gardiens :

- Feyador : Ils se dirigent vers Landi Kotal. Allez-y avec les pisteurs et ramenez-
les. Ne laissez pas Bond rejoindre le Pakistan.

Bond, Ranjit et Kara s’arrêtent au sommet d'une colline. Sous eux se trouve le plus grand 
marché pour voleurs au monde : Landi Kotal. C'est un énorme complexe de bazars vendant 
toutes sortes de biens de consommation ; de bijoux rares aux lave-vaisselle. Directement 
devant eux il y a des centaines de tapis orientaux étalés sur le 昀氀anc de la colline. Bond, 
Ranjit et Kara regardent le marché :

- Bond : On dirait bien qu'ils ont déroulé le tapis rouge pour nous.
- Kara : Quel est cet endroit ?
- Ranjit : Landi Kotal, passe de Khyber, zone libre sur la frontière pakistanaise. 
Vous êtes en sécurité maintenant. Les Russes ne veulent pas de problème avec 
les membres de la tribu Pachtounes qui vivent ici.

Une jeep roule sur la route qui mène à Landi Kotal et s’arrête à l'entrée du marché. Kim, 
Kahn et les geôliers russes en descendent.

À Landi Kotal, Bond, Ranjit et Kara marchent à travers la foule constituée de touristes et 
de natifs qui troquent bruyamment avec des vendeurs en plein air. L'une des boutiques est 
remplie de machines à laver et de frigidaires ;  une autre est remplie d'armes russes et 
américaines. Les drogues sont vendues ouvertement. Nos trois personnages sont discrète-
ment mêlés avec les touristes, les femmes autochtones voilées et les Afghans à l'air féroce et 
lourdement armés avec des baudriers entrecroisés. Bond se tourne vers Ranjit :

- Bond : Combattant de la résistance ?
- Ranjit : Non. Bandit.
-  Bond : Je  dois  rencontrer  les  gens  de  la  résistance.  J'ai  des  informations 
importantes.
-  Ranjit  : Les  moudjahidines  sont  di昀케ciles  à  rencontrer.  Ils  ont  peur  des 
assassins russes.

Ils s’arrêtent tous deux à un changeur de monnaie où trois hommes e昀昀ectuent rapide-
ment des transactions de change compliquées.

- Ranjit : Je vais essayer de les contacter. Retrouvez-moi ici. Dans une heure.

Ranjit s'en va et disparaît dans la foule.

- Kara (regardant autour d'elle) : Toutes ces boutiques. Ils ont tout ! Regardons.

Bond la suit plus profondément dans le marché, ils tournent dans un coin. Soudain Bond 
lui attrape le bras : Kim, Kahn et les deux geôliers russes se dirigent vers eux à travers la 
foule. 007 tire Kara dans une ruelle dans laquelle se trouve plusieurs étales.
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- Bond : Ils nous ont repérés.

Le premier geôlier montre du doigt la ruelle et les autres approchent. Bond et Kara se 
hâtent et atteignent la 昀椀n de la ruelle avant d'en sortir. Kim et Kahn les suivent, sortant 
leurs armes.

Bond et Kara atteignent des vendeurs de tapis près de la palissade/barrière/clôture de 
l'enceinte et passent à travers un trou de cette palissade. À intérieure de l'enceinte il y a des 
fosses de colorant où des tein-
turiers sont occupé à teindre 
des  vêtements  de  laine  dans 
des couleurs vives : vert, bleu, 
rouge, jaune.

Bond  et  Kara  passent  les 
fosses,  puis  se  dirigent  vers 
un  chemin  en  arrière-plan 
formé par des vêtements déjà 
teints  et  suspendus  à  des 
câbles pour sécher. La camé-
ra  les  suit  pendant  qu'ils 
progressent  dans  le  chemin 
puis  se  昀椀ge  alors  que  Bond 
s'arrête brusquement car il a 
repéré  quelque  chose  à 
travers les vêtements.

Il fait signe à Kara de recu-
ler,  se  glisse  entre  les  vête-
ments  lorsqu'il  tombe sur le  second geôlier  qui  tient  un couteau.  L'homme l'entend,  se 
retourne rapidement, et essaye de le poignarder. Bond évite le coup, donne un coup de 
coude au visage du geôlier et lutte avec lui. La caméra suit le combat de la zone aux vête-
ments suspendu jusqu'au bord d'une fosse remplie de colorant rouge. Les teinturiers, l'air 
surpris se tournent vers eux alors qu'ils se battent toujours. 007 e昀昀ectue une clé de bras, 
dégage le couteau de la main du méchant et le pose contre la gorge du geôlier.

- Bond : Plutôt mort que rouge (Better red than dead).

Bond le pousse ou le laisse aller dans la fosse sous le regard des teinturiers qui ont la 
bouche ouverte. Il retourne alors vers le chemin de vêtements où Kara l'attend, haletante. Il 
l'attrape par le bras avant de disparaître à travers les vêtements. Le geôlier sort quant à lui 
du trou, tout couvert de rouge, et les teinturiers se rassemblent autour de lui avec sympa-
thie.

Bond et Kara essayent de progresser à travers une foule qui est fascinée par un 昀椀lm d'ac-
tion indien qui est simultanément di昀昀usé sur vingt écrans télé posés sur une longue table 
d'une étale. La caméra se rapproche de nos héros alors que Kara repère Kahn, un fusil en 
bandoulière, approchant en les cherchant visiblement parmi la foule. Elle donne un coup 
de coude à 007 et lui montre Kahn. Il le voit et entraîne Kara sous la table. Ils se déplacent 
ainsi  et  s’accroupissent  derrière  un  téléviseur.  Kahn  s’arrête  devant  le  téléviseur  qui 
masque Bond et Kara et commence à les chercher.
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Kim les cherche aussi parmi les personnes qui sont absorbées par le 昀椀lm. Kahn essaye 
d'attirer l'attention de Kim en faisant des gestes, sans succès, puis si昀툀e, mais cela fait réagir 
le porte-clés situé dans la poche de Bond qui si昀툀e en retour.

Kahn, de l'autre côté de la table, l'entend, prend son fusil et se précipite au bout de la 
table. Bond et Kara se hâtent vers l'autre extrémité de la table. Derrière eux, Kahn, accrou-
pie de manière à ce que les gens qui regardent l'écran ne le voient pas, tente lever le fusil et 
de le  stabiliser alors qu'il  se  précipite  après eux a昀椀n d’être assez près pour ne pas les 
louper.

Bond lève le bras,  attrape l'arrière d'un téléviseur et  le fait  tomber sur le sol.  Kahn 
trébuche dessus et Bond suit Kara qui continue à avancer vite. Il fait tomber un autre télévi-
seur, puis encore un autre. Kahn se remet sur pied et les suit, en évitant les téléviseurs 
brisés.

La foule qui regardait le 昀椀lm est tout d'abord déconcertée par l'action derrière la table, 
alors  que  des  téléviseurs  disparaissent  devant  eux,  ils  commencent  à  exprimer  des 
complaintes bruyantes. Bond et Kara atteignent l’extrémité de la table, 007 donne un coup 
de pied sur le tréteau qui la soutient.  La table s'e昀昀ondre,  plusieurs téléviseurs tombent 
autour de Kahn, le clouant de nouveau au sol. Bond et Kara disparaissent alors que Kahn 
lutte de façon titubante pour se remettre sur ses pieds. Bond et Kara se frayent un chemin à 
travers la foule en poussant des gens.

Kim, toujours les yeux écarquillés sur l'incident, voit Bond et Kara et commence à les 
suivre. Un taxi en bois richement décoré et tiré par un cheval passe devant sa vue. Lorsque 
le taxi disparaît, Kim a perdu la trace de Bond et Kara. Kahn, encore quelque peu chance-
lant, le rejoint. Kim pointe vers où il les a vus pour la dernière fois. Ils se remettent à leur 
recherche.

Bond et Kara se trouvent dans une zone déserte d'entrepôts et de bâtiments en bois 
derrière des magasins et des étals. 007 essaie d'ouvrir une porte constituée de barreaux de 
fer, ressemblant à une porte de cellule, verrouillée par un gros cadenas. Il utilise les clés 
que Q lui  a données pour ouvrir le cadenas et  entre avec Kara.  Kim, Kahn et  les deux 
geôliers, l'un deux maintenant teint en rouge, se déploient pour fouiller la zone des entre-
pôts.

À l’intérieur de l'un de ces entrepôts, Bond replace le cadenas à travers les barreaux de 
fer de la porte, mais il a des di昀케cultés pour le refermer depuis l'intérieur. Il entend quel-
qu'un approcher et s'éloigne de la porte. Kim approche de la porte, un plan de caméra nous 
montre le cadenas toujours ouvert. 

Dans l’entrepôt, Bond et Kara se déplacent dans l'ombre. Bond véri昀椀e une fenêtre qui 
s'ouvre de l'intérieur.

À l'extérieur, Kahn s'approche de la porte et voit que le cadenas est ouvert : il fait des 
gestes pour appeler ses camarades. Bond et Kara ne voient pas ce qu'il se passe à l'extérieur, 
dans la pénombre Kara inspecte un large carton/caisse qui se trouve sur le milieu du plan-
cher et murmure :

- Kara : Chinois ?

Bond étudie les inscriptions sur le carton :

- Bond : Feu d'arti昀椀ce !
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Il regarde autour de lui : l'entrepôt est rempli de caisses identiques. Ils se retournent 
lorsqu'ils entendent un son à la porte : les méchants sont en train de retirer le cadenas et 
d'ouvrir doucement la porte.

Bond pose son porte-clés sur le dessus d'un carton. En mettant un doigt sur ses lèvres, il 
fait signe à Kara de le suivre. Ils se déplacent jusqu'à la fenêtre et sortent. Les méchants 
sont maintenant dans l’entrepôt, Kahn hoche la tête vers Kim qui si昀툀e. Le porte-clés si昀툀e 
en retour. Ils se rapprochent du carton, prêts à tuer, pensant que Bond se cache derrière 
celui-ci.  Ils  approchent  encore  et  découvrent  le  porte-clés  ;  ils  regardent  autour  l'air 
perplexe.

À l’extérieur, Bond et Kara tournent au coin de l’entrepôt suivant et s’arrêtent. Bond met 
un doigt sur ses lèvres et sou昀툀e un fort wolf whistle. Un plan d'insert sur le porte-clés nous 
montre que celui-ci a un voyant qui clignote rouge avant d'exploser ! Les feux d'arti昀椀ce s’ac-
tivent dans une réaction en chaîne : chandelles romaines, explosion de fusées colorées, des 
explosions remplissent l'air. Kim et Kahn lâchent leurs armes et rejoignent les geôliers dans 
leur course pour sortir du bâtiment. Leurs vêtements sont déchirés et fumants. Bond et 
Kara progressent parmi les échoppes,  etc.,  les gens attirés par le son des feux d'arti昀椀ce 
commencent à se rassembler avec enthousiasme.

Bond est Kara sont maintenant dans la foule près du changeur de monnaie de Landi 
Kotal. Ils attendent, Bond jette un œil à sa montre. Un brouhaha général se fait entendre 
alors  que  les  trois  changeurs  e昀昀ectuent  des  transactions.  À  une  distance  proche,  nous 
entendons le son de chevaux au galop. Les changeurs ferment leur boutique à la hâte puis 
se dépêchent de partir avec des caisses d'argent. Le bruit des sabots des chevaux devient 
plus fort,  et  le  reste de la foule,  voyant les changeurs détaller,  s'éloigne aussi  du stand 
jusqu'à ce que la zone se retrouve déserte. Bond et Kara regardent autour.

- Bond (perplexe) : L'heure du thé ?

Un  garçon  passe  devant  eux,  criant  quelque  chose  en  Afghan.  Cela  semble  être  de 
mauvais augure.

- Bond : Je pense que nous devrions plutôt...

Avant  qu'il  ne  puisse  terminer  sa  phrase,  cinq  cavaliers  armés  à  l'air  féroce  et  qui 
ressemblent à des bandits viennent jusqu'à eux. L'un d'eux tient les rênes d'un cheval sans 
cavalier.  Ils  entourent  Bond  et 
Kara, faisant des gestes avec leurs 
fusils pour que Bond monte sur ce 
cheval supplémentaire. 007 s'exé-
cute  et  aide  Kara  à  monter 
derrière  lui.  Un  des  hommes 
donne  un  coup  de  fouet  à  la 
monture de Bond et tout le monde 
galope hors de la scène. Les bruits 
de sabot  disparaissent  au loin.  Il 
semble que Bond et Kara ont été 
enlevés.  En  fait,  les  «  bandits  » 
sont des combattants de la liberté 
moudjahidines.
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Ils arrivent à une forteresse en ruine, les murs sont érodés donnant l’impression que 
l'endroit a été abandonné depuis longtemps. Bond, Kara et les autres cavaliers galopent 
jusqu'à l'avant-plan vers la forteresse.

Le groupe passe à travers les portes d'une place forti昀椀ée qui mène à la forteresse. Les 
enfants qui jouent là se dispersent alors que les chevaux arrivent. Ils arrêtent et descendent 
des montures, Bond et Kara sont rudement poussés à travers une porte de la forteresse par 
deux des combattants de la liberté qui les suivent à l'intérieur. Le groupe se retrouve dans 
une  entrée/couloir  étonnamment  luxueusement  décorée  avec  de  beaux  carreaux  de 
mosaïque afghane, un tapis d'escalier oriental antique menant à une grande porte en bois 
avec des clous en cuivre/laiton. Les combattants de la liberté ouvrent la porte, les exhortant 
de les suivre.

Alors qu'ils sont amenés à la salle de réception, ils voient Ranjit maintenant lavé, rasé, 
en robe de soie, allongé sur des oreillers, assisté par plusieurs belles concubines élégam-
ment vêtues. Ranjit se lève : il est actuellement un homme sophistiqué, cultivé et attrayant.

Avec un sourire il dit :

-  Ranjit  : Je  suis  Ranjit  Khan.  Pardonnez-moi  pour  ce  côté  théâtral.  C'était 
malheureusement nécessaire. (Tenant les clés de cellules) Merci à tous les deux 
pour votre aide.

Il lance les clés à un combattant de la liberté puis se tourne vers Kara.

- Ranjit : Nul doute que vous souhaitez vous rafraîchir.

Elle regarde alors Bond craintivement.

- Bond : C'est bon. Je ne serai pas le long.

Ranjit fait des signes à ses concubines qui accompagnent Kara ailleurs.

- Ranjit : J'ai un faible pour les femmes européennes depuis mes vieux jours à 
l’université. J'ai peur que mon apparence ne fasse pas trop étudiant d’Oxford. 
J'ai été repéré en train de faire une reconnaissance de la base aérienne. Nous 
avions prévu d'y faire un raid, heureusement je n'ai pas été reconnu.
- Bond : Vous êtes moudjahidines ?
- Ranjit : Commandant du district est, et vous ?
- Bond : James Bond, agent secret du MI6 travaillant avec la CIA. Vous avez des 
liens o昀케cieux avec nous deux, je pense...  Nous avons découvert une a昀昀aire 
impliquant  la  vente  illégale  d'armes  high-tech  aux  Russes.  Armes  qui 
pourraient  être  utilisées  contre  vos  combattants  de  la  liberté.  Dois-je 
continuer ?
- Ranjit : S'il vous plaît.
-  Bond : Je crois que le payement des Russes a été détourné par le général 
Koskov du KGB pour acheter une poignée de diamants à la place. Ils ont dû les 
amener ici pour acheter quelque chose.
-  Ranjit  : De  l'opium,  bien sûr.  Les  diamants  sont  toujours  utilisés  pour  le 
payement. Depuis l'invasion, le prix a dégringolé. Trop di昀케cile à faire sortir du 
pays. La personne qui pourrait faire cela pourrait voir ses pro昀椀ts décuplés.
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- Bond : C'est ça ! La dernière pièce du puzzle. J'ai entendu que Koskov organise 
un transport pour demain, ce doit être pour l'opium. Nous devons le stopper.
- Ranjit : Cela me pose un problème. Je travaille avec la Confrérie du Léopard 
des Neiges (Snow Leopard Brotherhood) de temps en temps.
- Bond : Je les connais. Les plus gros producteurs de drogue du Croissant d'or.
- Ranjit : Je me fou de si les Russes meurent de mes balles ou de leur drogue. Et 
nous  avons  besoin  d'argent.  Ils  m'ont  embauché  pour  protéger  une 
exceptionnellement grosse cargaison demain. Ce doit être le même deal.
- Bond : Je veux être là-bas.
- Ranjit : Il est dangereux de trahir la Confrérie.
- Bond : Vous n'allez pas coopérer ?
- Ranjit : Pas ouvertement. Mais si l'on n’interfère pas avant qu'ils soient payés, 
je ferrais ce que je peux. Comment je sais que vous n’êtes pas du KGB ?
- Bond : Felix Leiter de la CIA est à Tanger. Pouvez-vous le contacter ?

Ranjit  prend  ce  qui  semble  être  une  télécommande  de  télévision  et  appuie  sur  un 
bouton. Une magni昀椀que armoire antique s'ouvre en deux et révèle un complexe de commu-
nication à la pointe de la technologie.

-  Ranjit : Si Leiter vous appuie, je vous aiderais. Si ce n'est pas le cas, je vous 
tuerais, avec la 昀椀lle.
- Bond : Marché conclu.

Il fait nuit, Bond est dans une chambre de la forteresse qu'il arpente avec impatience 
sous le regard d'un garde. Ranjit entre, puis deux concubines avec Kara. Elle a été lavée, 
coi昀昀ée, parfumée et vêtue d'un élégant costume de pyjama brodé en soie.

- Ranjit : Nous partons à la première lueur du jour.

Il fait un geste à Kara pour qu'elle rejoigne Bond, ce qu'elle 昀椀nit par faire.

- Ranjit : Je vous fais monter à dîner.

Les concubines ricanent. Ranjit les réprimande alors en Afghan avec sévérité simulé. Les 
concubines quittent la pièce et Ranjit  les suit  dehors.  Le garde quitte aussi  la chambre, 
fermant la porte derrière lui. La caméra se reprocha de Bond et Kara, il lui lance un regard 
approbateur.

- Bond : Sohani, (comme elle regarde de manière perplexe) Cela signi昀椀e « belle 
» en afghan.

Il met ses bras autour d'elle, l'attire près de lui et l'embrasse. Elle répond ardemment.

- Kara (après la séparation) : Où allons-nous demain ?
- Bond : Ranjit et moi avons quelque chose à faire. Vous devrez rester ici.
- Kara : Tu retournes après Georgi, n'est-ce pas ? (Comme il reste silencieux) Il 
est trop dangereux, James. N'y va pas.
- Bond : J'ai peur de devoir le faire.
- Kara : Alors, je viens avec toi !
- Bond : Pas question, chérie.
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- Kara (d'une voix rauque) : Je pourrais ne jamais te revoir.
- Bond : Bien sûr que tu me reverras. Nous serons ensemble plus tard.
- Kara : Plus tard ? (Demi-sanglot) Peut-être seulement maintenant.

Elle l'embrasse passionnément. Il répond et ils s'enfoncent sur le lit.
Le  ciel  nocturne est  inondé d'étoiles.  Sur  la  terrasse,  la  caméra 昀椀lme la  chambre à 

travers  les  rideaux,  Kara est  maintenant  nue,  couchée sur des  coussins entassés,  et  est 
faiblement visible par la lumière des étoiles alors qu'ils continuent à faire l'amour.

La  principale  di昀昀érence  entre  ce  second 
script et le précédent du 11 avril est le fait que 
après  cela,  Kara ne reste  plus  à  la  forteresse 
(d'où  elle  repartait  hors  de  l'écran  pour 
Tanger).  À  la  place  elle  va  rejoindre  Bond  et 
Ranjit au deal des Snow Leopard.

Ainsi le lendemain Bond et Ranjit se rendent 
en chameaux et en chevaux au lieu de rendez-
vous  avec  des  membres  des  Snow  Leopard. 
Soudain un cavalier solitaire s'approche d'eux, 
Ranjit sort une arme et Bond la dévie lorsqu'il 
se rend compte qu'il s'agit de Kara.

- Bond : J'aurais dû le savoir.
- Ranjit : Je ne peux pas me séparer d'hommes pour la ramener.
- Kara : Je n'ai pas peur des Russes.
- Ranjit : Ce n'est pas les Russes qui m’inquiète. Essayez de ne pas ressembler à 
une femme.
- Bond : Ça va être di昀케cile. Reste près de moi.

L'échange a lieu.

- Ranjit : Personne ne se fait con昀椀ance. Ils vont décharger un chameau à la fois. 
Après avoir été payés, ils vont amener le suivant.
- Bond : De combien on parle ?
- Ranjit : 50 millions. Un pro昀椀t rapide de 500 millions.
-  Bond : Et cinq autres tonnes d’héroïne dans nos villes. Avez-vous le plastic 
que j'ai demandé ?

Comme dans le 昀椀lm Bond va poser sa bombe dans un sac d'opium mais se retrouve pris au 
piège dans le camion qui la transporte. Les sacs sont ensuite déchargés dans l'avion-cargo et 
Bond est repéré. Les moudjahidines arrivent et un combat s'engage sur l'aérodrome. Kara 
s’approche de l'avion de Bond en cheval, mais tombe quand une explosion a lieu près d'elle.

007 descend alors de l'avion pour la tirer à l'intérieur. Bond se prépare à faire décoller 
l'avion et Necros parvient à s'inviter à bord. En allant désamorcer la bombe, Bond tombe sur 
lui et un combat s'engage sur le 昀椀let qui retient les sacs. Necros 昀椀nit par tomber dans le vide et 
Bond désamorce la bombe avant de rejoindre Kara dans le cockpit.
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Après avoir évité la collision avec une montagne, Bond aide les moudjahidines poursuivis 
par des tanks en balançant la bombe sur un pont depuis l'avion.

Au-dessus  de  l'océan  indien,  Bond  voit  que  la  jauge  de  carburant  devient  faible.  Il 
observe un porte-avion à distance duquel deux [Hawker] SeaHawk décollent.

-  Bond : Porte-avion américain, contrairement à ce que mon appareil laisse 
penser, je suis James Bond, un agent britannique, et le commandant d'un avion 
qui transporte environ vingt tonnes d’héroïne pure. Je demande la permission 
d’atterrir.
-  Voix  : Permission  refusé.  Si  vous  essayez  d’atterrir  nous  prendrons  des 
mesures o昀昀ensives.
- Bond : Bond à porte-avions, urgent que vous contactiez le MI6 à Londres pour 
véri昀椀er mon identité.

Les deux SeaHawk se font entendre alors que la jauge de carburant est presque vide.

Moneypenny se précipite dans le bureau de M.

- Moneypenny : Un message concernant double-zéro sept, monsieur.
- M : Où est-il ? Que fait-il ?
- Moneypenny : Ça vient du capitaine Flynn d'un porte-avions américain dans 
l'océan indien... Il demande la con昀椀rmation immédiate que James Bond est en 
mission o昀케cielle en Afghanistan pour poser un turbojet russe rempli de vingt 
tonnes d’héroïne pure et  une transfuge tchèque...  Qu'est  ce que je  réponds, 
monsieur ? Le message est classé très urgent.
- M : A昀케rmatif, a昀케rmatif ; ça ne peut être que Bond.

Moneypenny se précipite et M commence à se verser un verre d'eau.

-  Q (sortant une pipe de Sherlock Holmes de sa poche)  : Je suggère quelque 
chose de plus stimulant, monsieur.

Q verse dans un verre du whisky sortant de la cheminée de la pipe et le tend à M.
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L'avion russe à  turbopropulseur perd de l'altitude.  Dans le  cockpit,  Bond regarde la 
jauge de carburant qui est presque vide. Au micro :

- Bond : Bond à porte-avions, je suis sur le point de m'écraser.
- Voix (sur haut-parleur) : Porte-avions à Bond, permission d’atterrir accordée.

L'avion approche du porte-avions, la caméra le suit alors qu'il descend sur le pont d'en-
vol de la proue à la poupe. Kara devient blanche. Bond atterrit, la caméra traque l'avion de 
la proue à la poupe.

L'avion, sans crosse d'appontage pour attraper le brin d'arrêt, ralentit mais pas su昀케sam-
ment. Bond appuie sur les freins, ceux-ci brûlent. Volets gon昀氀és, l'avion atteint la 昀椀n de la 
poupe et s'arrête à moitié au-dessus.

Bond et Kara courent vers l'arrière de l’appareil. Elle se prend dans un 昀椀let d'arrimage 
et Bond s’arrête pour l'aider. L'avion vacille sur le bord. Il glisse de la poupe, frappe l'eau et 
coule. Des hommes de l'équipage du porte-avions courent à la poupe et voient que l'extré-
mité du 昀椀let est accrochée sur la 昀椀n du retrieving hook. Bond et Kara sont dans le 昀椀let qui 
pend sur l'extrémité de la poupe.
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Bond, tenant un étui de violoncelle, sort d'un hôtel de Tanger avec Kara. Elle est visible-
ment folle de joie et le portier appelle un taxi pour eux. Le portier leur ouvre la porte du 
taxi et les aide à monter à l'intérieur avec le violoncelle.

- Bond : À l'aéroport.

Le chau昀昀eur fait un signe de tête et Kara se blottie dans les bras de Bond.

- Kara : J’espère que nous ne serons pas en retard.
- Chau昀昀eur : Nous serons pile à l'heure, madame.

Soudain le chau昀昀eur se retourne et pointe un petit fusil à double canons vers elle. Nous 
reconnaissons maintenant que le chau昀昀eur est Stagg, l'un des hommes de main de Whita-
ker que nous avons déjà vue précédemment [lorsque Whitaker, Koskov et Necros étaient au 
bord d'une piscine]. Un second homme de main de Whitaker s’arrête près du taxi et Stagg se 
décale pour lui laisser prendre le volant.

Bond et Kara sont emmenés à la villa de Whitaker, le fusil toujours pointé sur la tête de 
Kara. Deux autres hommes de main se trouvent là.

- Koskov : Une réunion si plaisante !
- Whitaker (à Stagg) : Il n'a rien sur lui ?

Le second homme de main sort un Walther et un Beretta de Bond de sa propre poche 
pour montrer qu'il lui a déjà pris ses armes.

- Koskov : Ne sois pas inquiétée Kara, nous somme tous des amis qui avons eu 
un petit malentendu.
- Whitaker : Venons en au fait, Koskov !
-  Bond : C'est donc vous Whitaker. (Indiquant la récréation de Gettysburg) La 
charge de Pickett s'est déroulée à Cimetery Hill, pas Little Round Top.
- Whitaker : À genoux !
- Bond : Je ne suis pas encore prêt à dire mes prières.

Whitaker fait un geste à Stagg qui pousse Bond à genou avec son arme. Kara pleure.

- Whitaker : Où est notre opium ?
- Bond : Au fond de l'océan indien !

Whitaker fait un geste pour que Stagg tabasse Bond à nouveau.

- Whitaker : Vous vous attendez à ce que je croie que quelqu'un irait jeter un 
demi-milliard de dollars dans l'océan ?
- Koskov : Ça me brisez le cœur, James, mais nous avons de gros engagements 
昀椀nanciers...
-  Whitaker : Encore une fois, puis s'il ne parle pas...  On verra si elle fait de 
même.

Alors que Stagg frappe Bond à nouveau, 007 attrape le canon de l'arme et fait un bond 
en avant, ce qui fait que Stagg presse la détente. L'homme de main à côté de Whitaker est 
touché. Bond fait passer Stagg par-dessus son épaule et celui-ci atterrit sur Whitaker ; les 
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deux sont projetés sur la récréation de Gettysburg, ce qui active des sons de canons, cris de 
rebelles, de galops de chevaux, etc...

Bond se remet sur ses pieds et les hommes Trois et Quatre s'approchent de lui. Bond 
utilise des prises de judo et de karaté contre eux ; Stagg récupère son arme et cherche une 
ligne de tir sur Bond.

Koskov prend refuge derrière une récréation de Stalingrad. Des sons en sortent aussi 
lorsque  Bond  et  les  hommes  Trois  et  Quatre  rentrent  dedans  :  tanks,  bombardiers, 
roquettes,  etc...  Koskov cherche une sortie et  Bond se débarrasse des hommes avant de 
prendre Kara par la main et l’entraîner vers le hall.

Soudain une personne habillée de noir et tenant un pistolet-mitrailleur apparaît devant 
eux. Bond et Kara plongent au sol. Cette personne passe à côté d'eux et tue Stagg qui sortait 
de la salle de récréations des batailles et elle continue vers cette salle.  Bond et Kara se 
remettent sur pieds et suivent la personne vêtue de noir.

La personne frappe Koskov qui s'écroule. Whitaker vise Bond avec le fusil à canon scié 
mais est abattue par quelqu'un qui est hors du champ de la caméra. Un moment plus tard 
Gogol entre dans le champ avec un pistolet-mitrailleur duquel s’échappe de la fumée.

Koskov,  qui  était  écroulé  sur  la  recréation  de 
Waterloo, essaye de faire croire à Gogol que Whita-
ker le retenait prisonnier, mais cela ne prend pas ; il 
est mis aux arrêts.

Dans la scène suivante, Kara joue du violoncelle 
au Royal Albert Hall de Londres et le public applau-
dit à la 昀椀n de la représentation. Il est prévu un plan 
de caméra montre le prince Charles et la princesse 
Diana  applaudir  parmi  le  public.  M  et  Gogol 
assistent également à la représentation :

- Gogol : Dommage que le Commander Bond ne 
soit pas là.
-  M : Malheureusement,  il  est  sur  une  a昀昀aire 
importante...

L'étui du violoncelle est contre le mur de la loge 
de Kara. Elle entre, se retourne, jette des baisers aux enthousiastes amateurs du concert qui 
se trouvent dans le couloir, puis ferme porte. Elle pousse un énorme soupir de soulagement 
heureux, pose le violoncelle, enlève sa robe et va derrière un paravent. Il se trouve que 
Bond l'y attend, la chemise déjà déboutonnée.

-  Bond : Tu ne pensais pas que j’allais manquer cette représentation, n'est-ce 
pas ?

Elle va vers lui et ils s'embrassent. Puis il la tire derrière le paravent.
Elle rit délicieusement et retire sa chemise. Ils sombrent dans une méridienne située 

derrière le paravent. La caméra reste dessus ce paravent un long moment.

- Kara (derrière le paravent) : Oh, James !

Puis, le silence. THE END.
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Script du 16 mai 1986 : tapis volant, gorille et hélicoptère

Un nouveau script intitulé « revised second draft screenplay » d'environ 130 pages est 
achevé par Maibaum et Wilson le 16 mai 1986.

Comme dans le 昀椀lm, le prégénérique commence maintenant directement dans l'avion 
(plus de scène à Londres) et on note que les combinaisons des agents 00 sont des sortes de 
wingsuit : « les manches de leurs combinaisons ont des ailes comme une palmure qui les 
aides à contrôler leurs directions et leurs vitesses ». Ce n'est pas le cas du 昀椀lm.

Beaucoup plus loin le prénom « Brad » est donné à Whitaker, ainsi qu'un léger accent de 
l'état de Virginie. Des e昀케gies de lui en divers chefs militaires historiques faites en cire, « 
réminescentes de Madame Tussaud », sont également introduites dans ce script. L'éventuel 
passé de Whitaker comme son passage à l'académie militaire de West Point est mentionné.

Saunders est désormais  tuée avec les portes du restaurant au Prater.
Après le faux assassinat de Gogol, Bond s'enfuit toujours du centre de conférence en 

sautant de toit en toit mais cette scène a été étendu. En e昀昀et, sur un toit,  un arabe âgé 
nommé Abdul bat des tapis suspendus à des cordes avec une tapette à tapis.

Bond s'approche de lui. Un policier atteint le toit, voit Bond et sort une arme. Abdul 
frappe le policier avec la tapette à tapis, l'homme tombe en arrière jusqu'à la porte d'où il 
était venu.

- Bond : Merci Abdul. Où est-il ?

Abdul pointe un tapis qui se trouve dans 
un coin du toit. 007 ramasse ce tapis qui est 
monté sur un châssis métallique. Il  va dans 
un coin du toit où il y a deux lignes de télé-
phone :  celles-ci  traversent  la  route et  vont 
jusqu'au  bâtiment  d'en  face.  Bond  place  le 
châssis sur les lignes et monte sur le tapis, qui 
glisse maintenant le long des lignes de télé-
phone.

En bas,  sur la route,  des policiers lèvent 
les yeux et regardent avec étonnement Bond 
chevaucher un « tapis magique ». Un policier 
parle avec enthousiasme dans un talkie-wal-
kie. Le panneau de rue au-dessus de la tête 
des policiers indique : « Calle du Zoo ».

Bond arrive sur le toit d'en face et grimpe 
dessus en prenant le tapis avec lui. Il va dans 
le  coin  opposé  où  se  trouve  un  nouveau 
couple de lignes téléphoniques et regarde en 
bas  avec  surprise.  En  e昀昀et,  il  voit  que  les 
lignes sont à terre, un employé du téléphone 
est d’ailleurs en train de les réparer.

Bond jette son "tapis volant" avec dégoût. 
Il  regarde  autour  de  lui  pour  trouver  une 
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échappatoire et un voit une grille de métal lourd sur le toit. Sur un autre toit où se trouve 
du linge, des policiers voient Bond.

007 est occupé à retirer le boulon de 昀椀xation de la grille lorsque des balles tirées par les 
policiers s’écrasent près de lui. Bond s'enfonce là où il y avait la grille ; il fait sombre. Il 
marche accroupi dans cet étroit couloir peu éclairé et arrive à un endroit où il y a une autre 

grille dans le sol. Il enlève les 
boulons  et  l'ouvre.  C'est  à 
nouveau sombre ci-dessous.

Sur ses genoux, il descend 
sa tête à travers le trou pour 
jeter un œil. Soudainement, il 
est  tiré  à  l’intérieur  par 
quelque chose.

Bond  tombe  la  tête  la 
première  dans  une  sorte  de 
toboggan  et  atterrit  dans  en 
tas de paille. Il regarde autour 
et  voit  une  foule  de  natifs, 
touristes  et  enfants  situés 
derrière  des  barreaux.  Ils 
rient  et  pointent  Bond  du 
doigt. 007 se tourne vers l’es-
pèce  de  toboggan  en  enten-
dant  le  son  d'un  énorme 
martèlement.

Un gorille mâle au dos gris 
de 190 kilos (nommé Djum) se 
précipite vers Bond. L'animal 
atterrit  en face de lui  et  l'at-
trape. Le gorille le rapproche 
de  lui,  puis  tend  sa  grosse 
main  et  arrache  un  cil  de 
Bond.

Derrière le gorille, le chef 
de  la  sécurité  descend  le 
toboggan les pieds en premier 

et percute le dos de Djum. Le gorille lâche Bond et se tourne vers le chef de la sécurité.
Bond se rue alors vers la porte de la cage au moment où un gardien l'ouvre. Un bébé 

gorille saute dans ses bras. Bond le remet au gardien.

- Bond : Faites lui faire son rot (burp him).

Il sort cage. Dans l’arrière-plan, le gorille lutte avec le chef de la sécurité auquel Djum 
arrache un cil.

Se mêlant à la foule, Bond retrouve son groupe de touristes et fait la rencontre de Liz et 
Ava.

Plus loin, en Afghanistan, après s'être échappé pour la première fois de la base aérienne, 
Bond, Kara et Ranjit ne se rendent plus à Landi Kotal dans ce script. À la place il y a une 
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scène d'action alors qu'ils traversent un village en ruine et qu'un hélicoptère russe vient 
soudainement les survoler.

L’hélicoptère d’assaut russe Mil Mi-24 « Hind » (à gauche) est un des symboles de la guerre d’Af-
ghanistan. Le Mi-8 (à droite) fut également fortement utilisé durant le con昀氀it.

À l'intérieur d'une maison en ruine, Bond et Kara courent et se jettent au sol près de 
Ranjit. Un mur est e昀昀ondré et une partie du toit est tombé à l'intérieur. La porte à l'opposée 
de l'entrée mène aux autres pièces. Ranjit se met à genoux et jette un œil par la fenêtre.

- Ranjit : Nous sommes en sécurité ici.

Bond se joint à lui à la fenêtre.

- Bond : À moins qu'ils ne repèrent notre chaleur corporelle avec leur détecteur 
infrarouge.

À l'extérieur, l’hélicoptère fait un virage vers la maison. Le canonnier ouvre le feu. Bond 
tire Kara pour la protéger, des balles s'écrasent près d'eux.

- Bond : C'est le cas !

L’hélicoptère vol à base altitude au-dessus des maisons en ruines et revient. Son arme-
ment balaye à nouveau la zone à proximité d'eux. L'hélicoptère fait un nouveau passage.

Nos héros se relèvent et empilent du bois éclaté et des chi昀昀ons dans un coin de la pièce 
puis Bond verse de l'huile d'une lampe cassée sur la pile avant d'allumer le tout et amener 
Kara dans la pièce voisine. Ranjit et la caméra les suivent sur plusieurs pièces.

L’hélicoptère vire à nouveau pour un autre passage. Un plan de caméra montre le pod 
sous l’appareil : un scanner optique qui balaie la zone.

À l'intérieur de l'aéronef le copilote étudie l'écran infrarouge et pointe l'endroit chaud.
L’hélicoptère vire vers la maison ; le canonnier concentre ses tirs sur cette zone précise. 

Des balles détruisent complètement la pièce où il y a le feu.
L’hélicoptère descend lentement vers la maison en ruine et se met en stationnaire, le 

canonnier tire à l'intérieur du bâtiment à travers le toit.
Bond monte sur le dessus d'un mur qui se trouve juste dessous l'aéronef, et pas vue pas 

l'équipage, il prend le porte-clés de Q dans sa poche puis l'arme. Une petite lumière rouge 
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clignote sur le porte-clés. Bond se met sur la pointe des pieds et parvient à 昀椀xer magnéti-
quement son gadget sur le pod infrarouge de l'hélicoptère, puis saute du mur.

Le canonnier arrête de tirer et le pilote manœuvre a昀椀n de poser l'engin à côté de la 
maison en ruine. Le canonnier, prenant la mitrailleuse de son support, saute à terre alors 
que l'hélicoptère atterrit. Il approche de la maison.

Bond met les doigts sur les lèvres et fait le wolf whistle mais le porte-clés n'explose pas. 
Le si昀툀ement n'était de toute évidence pas assez fort. Le canonnier, qui a entendu le si昀툀e-
ment de Bond, tir dans sa direction. Bond et Kara se baissent alors que la brique autour du 
mur est pulvérisée par des balles. Le canonnier approche, mitraillant.

Bond et Kara courent le long du mur. 007 si昀툀e à nouveau, Kara essaye aussi. Ensemble 
ils font un wolf whistle bruyant. Le voyant rouge du porte-clés clignote et le gadget explose. 
L’hélicoptère se désintègre dans une boule de feu, le canonnier est projeté à terre par l'ex-
plosion. Il se relève étourdi. Bond le remet à terre avec un coup de poing.

Kara rejoint Bond alors que l'aéronef brûle dans l’arrière-plan ; ils cherchent Ranjit.

- Kara : Où est parti notre ami ?
- Bond : Parti. Avec le fusil.

Sur une route déserte, de jour, Bond et Kara marchent lourdement avec lassitude. Le son 
de chevaux approchant se fait entendre. Bond regarde et voit des cavaliers dans un nuage 
de poussière qui galopent vers eux sur la route. Un gros plan sur les cavaliers nous montre 
six afghans à l'air féroce et lourdement armés. L’un d’eux tient les rênes d’un cheval sans 
cavalier. Kara et Bond cherchent un endroit où courir mais il n'y a nulle part où se cacher.

Les cavaliers s’arrêtent autour d'eux. Ils font geste avec leurs fusils pour que Bond et 
Kara montent sur le cheval supplémentaire. Bond s’exécute et aide Kara à monter derrière 
lui. Ils sont emmenés au galop le long de la route. Les cavaliers les amènent à la forteresse 
de Ranjit.

Plus tard, après avoir atterri sur le porte-avion américain (où devrait-on dire après avoir 
tenté de le faire), les scénaristes changent le 昀椀nal. Bond et Kara ne se font plus kidnapper 
par Stagg.

À la place nous sommes à Tanger de nuit, Bond en combinaison de plongé émerge de 
l'eau et rejoint la plage de la villa de Whitaker. Dans l’arrière-plan nous voyons le yacht 
Thetis en mer.

Bond se déplace vers des feuillages et retire le recycleur et sa combinaison humide pour 
révéler la tenue de reco noire qui se trouvait dessous. Il se déplace vers la villa qui est en 
arrière plan, atteint les jardins, et se déplace à nouveau furtivement vers le bâtiment.

Bond va confronter Whitaker à l'intérieur avec des dialogues proches du 昀椀lm. Whitaker 
saisit un fusil d'assaut avec viseur laser. 007 plonge au sol alors que Whitaker mitraille la 
vitrine et va prendre un mini lance-roquette dans le tiroir. Bond pousse la maquette, le 
tiroir se referme sur la main de Whitaker qui lâche le fusil d'assaut mais parvient à récupé-
rer le lance-roquette. 

007 saute sur son ennemi et  se bat  avec lui  au corps à corps ;  ils  se crashent dans 
diverses vitrines de batailles. Whitaker parvient à récupérer le lance-roquette et tire vers 
Bond qui l'esquive. Whitaker essaye désormais de le frapper avec le lance-roquette à court 
de munitions ;  Bond saisit un buste de Wellington et frappe Whitaker à mort avec. Son 
corps s'écroule dans la vitrine de la bataille de Waterloo.

Stagg se pointe avec une arme mais Gogol et ses hommes interviennent et le descendent 
puis font arrêter Georgi.
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Script révisé du 05.1986 au 01.1987 : Pushkin, Aston Martin et Kamran

Maibaum et Wilson achèvent une nouvelle mouture du script le 22 mai 1986. Ma copie 
contient des révisions datées du 4, 11, 18 juillet, 12, 22, 26 août, 2 septembre, 12 novembre, 
2, 16 décembre 1986 et 8, 5 janvier 1987. En tout, ces révisions portent le script à 135 pages.

La section où Bond doit couvrir la fuite de Koskov est plus proche du 昀椀lm (plus de Halas 
par exemple). Quand Saunder lui dit qu'il est un peu trop habillé :

- Saunders : C'est une mission, pas un bal costumé.
-  Bond : Je  devais  assister  à  une réception à  l'ambassade/consulat.  On a  le 
temps. Où est notre homme.

Plus  loin  Necros  est  décrit  comme  blond  avec  les  cheveux  en 
arrière et des lunettes à monture métalliques, « il ressemble donc à un 
mélange entre Max Headroom et Clark Kent » lit-on.

Pushkin est introduit au script, la plupart 
du temps son nom a été écrit à la main pour 
remplacer des « Gogol » barrés. Et quand on 
le trouve dactylographié sur des pages datées 
de décembre, on lit « Anatol Pushkin » ! (Le 
昀椀lm changera cela en Leonid Pushkin).

Plus loin lorsque Bond retourne voir Q, il 
n'obtient  pas  seulement  un  porte-clé  mais 
aussi une « Aston Martin » en train d'être « 
hivernisé ». Il y a également dans le labora-
toire de Q le canapé avaleur de laborantins 
et un gadget qui 昀椀gure dans une scène coupée du 昀椀lm : un stylo 
dont le tracé peut être suivi à distance. Q explique que le Premier 
ministre  va  l'o昀昀rir  en  cadeau  d'anniversaire  à  l'ambassadeur 
russe.

-  Michael  Wilson : Nous  avions  changé  les 
voitures de Bond au 昀椀l des ans, mais nous avez 
pensé  que  puisque  nous  allions  introduire  un 
nouveau Bond, nous allions ramener la classique 
Aston  Martin  :  un  véritable  bonus  pour  de 
nombreux fans de Bond.

Les iceboats et leur équipage ne pouvant être sur 
place  en  Autriche  au  moment  du  tournage,  «  ils 
étaient en Finlande ou quelque chose du genre » se 
souvient Glen, ce script change la méthode de fuite de 
Bond et Kara.

Cette nouvelle version fait 昀椀gurer l'Aston Martin et ses gadgets sur des pages datées des 
environs du 22 août. Ainsi plus de vol de voiture du KGB ou de iceboat.

Si la scène est très similaire au 昀椀lm (radio de police, laser, roquettes), on notera toutefois 
l'absence de la grange embarquée par la voiture. Aussi à la place de faire un cercle avec un 
pneu crevé, Bond utilise un gadget lance-昀氀amme qui sort de l'arrière de la voiture avec 
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lequel il fait fondre la glace derrière lui. Ainsi la voiture de police le poursuivant tombe à 
l'eau.

Bond déploie les skis et 昀椀nit par utiliser le gadget de « propulseur de fusée » pour sauter 
une digue mais l'atterrissage ne se fait pas en douceur (les forçant à abandonner le véhicule 
pour glisser sur l'étui du violoncelle).

Direction Vienne : comme dans le 昀椀lm nos héros séjournent au Palais Schwarzenberg 
(c'était l'hôtel Sacher dans les précédentes versions de l'histoire).

Bond et Kara sont dans la cabine de la grande roue du Prater alors que celle-ci se stoppe 
brusquement. Il se détourne rapidement de la fenêtre et l’empêche de tomber avec son bras 
du banc rembourré sur lequel ils sont assis.

- Kara : Qu’est-ce qui ne va pas ? Pourquoi nous arrêtons nous ?
- Bond (souriant) : Je me suis arrangé. Nous pourrions rester là toute nuit... (il 
se penche vers elle et frôle ses lèvres avec les siennes) ...À faire l’amour.
- Kara : Dans une grande roue ?
- Bond : Il y a une première fois à tout.
- Kara (le regardant, hochant la tête) : Oui. Pour moi c’est la première fois que 
je trouve un homme comme toi : fort, courageux, gentil.
- Bond (avec malice) : Beau, amusant.

Il commence à l’embrasser de nouveau. Elle tourne la tête ailleurs. Il lui retourne douce-
ment la tête vers lui.

-  Kara  : S’il  te  plaît,  ne  me  taquine  pas  [dans  le  sens  «  allumer  »].  C’est 
impossible. Je ne te connais seulement que depuis deux jours et je ne pense 
qu’à nous deux ensemble.
- Bond (l’attirant plus près) : Ne pense pas. Laisse-faire.

Cette fois, quand il l’embrasse, elle répond avidement. Ils se couchent lentement sur la 
banquette. La caméra va à la fenêtre, à travers, alors que la roue redémarre. Visuels kaléi-
doscope de lumières de fête foraine et de manèges.

Mémo (auteur inconnu) sur l'écriture : « Le 昀椀lm n'a pas besoin de plus d'action ou de mort 
qu'il en a déjà. On ne fait pas un 昀椀lm de Rambo, Dieu merci... qui sont remplis d'action insensée 
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et arti昀椀cielle.  [...]  N'oublions pas de quoi parle notre 昀椀lm. Un tueur qui ne veut pas tuer un 
homme avant d’être convaincu que cela est justi昀椀é. [...] Si Bond tue Klek, Pushkin le sait-il ? Si 
c'est le cas, comment peut-il travailler avec Bond ? Et concernant tuer Klek de la manière dont 
Bond a tué le professeur [Dent, dans Dr.No] [...].

Plus  loin  nous  remarquons  que  007 
utilise une carte de presse pour rentrer 
dans le centre de conférence où Pushkin 
fait son discourt.

Après le faux assassinat, Bond fuit sur 
les  toits  et  va  toujours  à  la  rencontre 
d'Adbul.  Lorsque  celui-ci  fait  tomber  le 
chef des policiers avec son balai, celui-ci 
atterrit dans un puits de colorant indigo/
bleu.

Bond fait toujours du « tapis volant » 
sur les lignes téléphoniques mais il n'y a 
plus du tout la scène avec le gorille.

À la place des ouvriers sont en train 
de  lever  une  bannière  qui  passe  sur  la 
trajectoire  de  007.  Bond s'accroche  à  la 
bannière et arrive au niveau de la rue, où 
il atterrit derrière un motard qui passait 
par là. Bond derrière le conducteur tend 
sa  main  pour  attraper  les  gaz  et  fait 
descendre  des  escaliers  à  la  moto.  Il 
descend du véhicule et se joint à la foule 
où il croise Liz et Ava dans un cabriolet.

En Afghanistan, il y a maintenant un 
combat dans la prison (au lieu d'avoir à 
utiliser  le  soutien-gorge  de  Kara).  En 
s'échappant  de  la  base,  comme  dans  le 
昀椀lm  ils  tombent  directement  sur  les 
moudjahidines  (où  plutôt  les  moudjahi-
dines leur tombent dessus). Il n'y a donc 
plus la scène où ils étaient attaqués par 
un hélicoptère russe.

Étrangement  dans  le  reste  du  docu-
ment le chef afghan est presque toujours 
nommé Ranjit dans les descriptions, alors que dans les dialogues il se présente désormais à 
Bond et Kara comme « Kamran Shah », le nom que le personnage adoptera dans le 昀椀lm :

- Ranjit : Je suis Kamran Shah.

Sur la base aérienne, Kara se met désormais au volant d'une « jeep » et monte avec dans 
la soute de l'avion piloté par 007.
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Ce script oublie le porte-avion lorsqu'ils sont en manque de carburant, la scène est à la 
place proche du 昀椀lm : Bond et Kara se parachutent hors de l'avion avec la jeep.

La bataille 昀椀nale contre Whitaker se voit également modi昀椀ée dans le sens de ce qu'il 
sera 昀椀lmé.

On retrouve certains passages absents du 昀椀lm dans l’adaptation du 昀椀lm en BD par Semic.

-  Richard Maibaum : Il  m'arrive 
de  penser  que  Timothy  Dalton 
nous donne un nouveau sou昀툀e de 
vie.  Nous  pouvons  revenir  aux 
histoires  d'espionnage  plus 
réalistes  plutôt  qu'aux  contes 
fantastiques farfelus.
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1

CHAPITRE 16

64  CONTINUED:

Perez and Braun pick up a side of the beef from the floor and jab
the overhead hook into its hamstring. Dario opens the
trapdoor. Leiter looks down. There is movement in the water
below. He looks up sees Killifer at edge of group.

LEITER
killifer!

KILLIFER
Sorry, old buddy. But two mill is
a hell of a chunk of dough.

Perez and Braun throw the beef in. It acts as a
counterweight, pulling Leiter up into the air over the open
trapdoor. In the water below he can see sharks attacking the
beef. The rope jerks each time the side of beef is hit.
Leiter sinks toward the water with every bite out of the meat.

LEITER
Killing me won't stop anything,
Sanchez.

Leiter has sunk so far that his feet are touching the water.

SANCHEZ
Si. But there are things worse
than dying, no?

Leiter feels the tension of the rope slackening.

LEITER
(gasping)

See you in hell!

SANCHEZ
No. Today is the first day of
the rest of your life!

Leiter falls into the churning water. What is left of the
side of beef comes up through the trapdoor, huge bites ripped
out of it. Leiter's body jerks with the impact of the sharks.
He SCREAMS. Sanchez glances into the water. Killifer,
sickened at the sight rushes from the room.

65  EXT. KEY WEST AIRPORT – DAY  BOND                               65

stares around him as he gets out of the taxi. Several POLICE
CARS are parked in the white zone. There is a CLUSTER of COPS
at the entrance.

66  INT. KEY WEST AIRPORT  TERMINAL                                 66

filled with PASSENGERS and their luggage, backed up in huge
lines in front of the boarding gates. Every male passenger is
being thoroughly scrutinized before boarding. PLAINCLOTHES MEN
and UNIFORMED COPS are everywhere. It’s evident that a
massive manhunt is under way.
(CONTINUED)
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Casting :

James Bond :…………....…...Timothy Dalton
Franz Sanchez :….………..…….Robert Davi
Pamela « Pam » Bouvier :…Carey Lowell
Lupe Lamora :……….………….....Talisa Soto
Milton Krest :……………..….Anthony Zerbe
Felix Leiter :…………………..David Hedison
Dario :……..……………….....Benicio del Toro
Heller :…………………………...…..Don Stroud
Joe Butcher :……………...….Wayne Newton 
Truman-Lodge :…………....Anthony Starke
M :……………………………….....Robert Brown
Moneypenny :……………….…Caroline Bliss
Q :……………...……………Desmond Llewelyn

Lieux  tournages  principaux : Mexique 
et Floride 

Permis de durcir le ton avec ce 昀椀lm qui 
s’attaque au 昀氀éau du tra昀椀c de la drogue. 
Sujet oblige, l’ambiance est plus brutal et 
violente qu’auparavant et cela sied bien à 
Timothy Dalton qui présente un 007 plus 
froid,  manipulateur  et  animé  par  la 
vengeance.  Pour  incarné  le  mal  Robert 
Davi livre une excellent performance en 
baron de la drogue et lui insu昀툀e même 
un  certain  charme.  Un  昀椀lm  qui  aura 
déconcerté,  certains  le  trouvant  trop 
américanisé  et  trop  éloigné  du  style 
habituel de Bond. Des préoccupations qui 
personnellement  ne  me  dérangent  pas. 
Le  昀椀lm  a  regagné  de  la  considération 
depuis sa sortie et c’est quelque-chose qui 
me fait plaisir ; dans tous les cas on peut 
au moins s’accorder pour dire que cette 
poursuite en camion vaut le visionnage.

PERMIS DE TUER

349A EXT. ROW OF CONES PAM BOND                                   349A

looks around as she pulls up beside him in PROFESSOR JOE'S CART.
He gets in.

349B EXT. OMI MAIN GATE  CART  PAM AND BOND                       349B

Driving toward gates past fleeing INSTITUTE GUARDS AND ACOLYTES.
TWO GUARDS jump into peck of BRAUN'S PICKUP. PAM spots JOE
running ahead of them carrying her BRIEFCASE. She pulls wheel
sharply to right so as to pass close by him. As they come
abreast of Joe, Pam snatches the briefcase out of his grasp.

PAM
Surprise!

They leave him in the dust. She hands Briefcase to Bond.
Opening it he discovers it is filled with stacks of cash. He
looks up at her sharply.

PAM
I couldn't let you put all the
cash in the decompression chamber.

349C EXT. ROAD CONVOY  SANCHEZ’ CAR                               349C

lagging behind as the Trucks lumber up an incline.

349D EXT. FIELD NEAR OMI  CROP DUSTER CART  BOND AND PAM          349D

pull up to Crop Duster in Cart. Jump out and run to Plane.
They turn at SOUND OF EXPLOSION.

349E EXT. OMI. MAIN GATE                                          349E

the Lab Building explodes.

349F EXT. ROAD NEAR OMI  CROP DUSTER                              349F

taxis from field on to road and takes off.

350 EXT. ROAD  CROP DUSTER  CONVOY  SANCHEZ’ CAR                   350

racing to catch up. As they descend the mountain, the Crop
Duster buzzes over the top of them.

351 EXT. CROP DUSTER  TANKER #5 PAM                                351

banks the Crop Duster and begins descending behind TANKER #5.
She cuts the airspeed to match that of the Tanker. She slowly
descends until one wheel settles gently on the top of the Tanker

352 EXT. SANCHEZ’ MERCEDES                                         352 

rounds curve as it races to catch up.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Table des matières

Permis de tuer

Écrire pour Dalton, aller en Chine et spécimen rare d’Hildebrand.............................................850
Bond et les trésors de Chine........................................................................................................852
Petites variations..........................................................................................................................862
Ne plus aller en Chine..................................................................................................................864
Repartir de presque de zéro.........................................................................................................865
Les bases sont posées...................................................................................................................868
Intrigue du 19 janvier 1988 : braquage à la Guadeloupéenne.....................................................872
Intrigue du 12 février 1988 : nouveau prégénérique et Braun.....................................................880
Intrigue du 4 mars 1988...............................................................................................................882
En grève.......................................................................................................................................899
Script révisé du 5 mai : Sharky, Truman-Lodge et Heller...........................................................900
Script « Final draft »....................................................................................................................901
Novélisation.................................................................................................................................911

849



Chapitre 16 : Permis de tuer

Écrire pour Dalton, aller en Chine et spécimen rare d’Hildebrand

-  John  Glen : Quand  nous  avons  commencé  à 
écrire [Tuer n'est pas jouer], nous ne savions tout 
simplement  pas  qui  allait  être  Bond.  Il  avait  été 
décidé  que  Roger  ne  reviendrait  pas,  mais  en 
même  temps  nous  ne  savions  pas  qui  le 
remplacerait. Pierce Brosnan était la perspective la 
plus  probable  à  ce  moment-là.  Nous  avons  vu 
Pierce  comme  étant  dans  le  genre  [Moore],  un 
divertissement pas trop lourd avec un peu de bon 
humour.  Nous  n'avons  donc  pas  vraiment  tout 
chambouler sur ce 昀椀lm. Il  a  été écrit  [en partie] 
avec Brosnan en tête. Dalton n'a été choisi que, je 
pense, à six semaines du tournage. Nous avons dû 
faire un peu de réécriture.  Évidemment nous ne 
pouvions pas changer toute la nature de la bête, 
mais  Permis de tuer,  lui, a  été conçu sur mesure 
pour  Timothy  Dalton  et  je  pense  que  vous  le 
constaterez quand vous verrez le 昀椀lm.

Tous comme Dr. No, Au service secret de Sa Majes-
té et  Vivre  et  laisser  mourir n'avaient  pas  été  écrit 
avec un acteur attitré dans la tête des scénaristes ; 
Tuer n'est  pas jouer n'avait  également  pas été  écrit 
spéci昀椀quement pour Timothy Dalton (ni pour Bros-
nan), l'acteur ayant rejoint la production après que le 
script soit déjà dans ses phases 昀椀nales. Évidemment 

une fois à bord quelques petits ajustements ont eu lieu comme John Glen l'a évoqué, ou 
Dalton qui a dit durant la promotion du 昀椀lm avoir réussi à supprimer certaines répliques 
qu'il pensait mal avisées.

À  son  arrivé  dans  le  rôle,  Timothy  Dalton  avait  pris  au  sérieux  James  Bond,  allant 
jusqu'à lire tous les romans de Ian Fleming. L'acteur souhaitait revenir au ton et au person-
nage des romans originels tout en conservant tout de même un peu d'humour :

-  Timothy Dalton : Je pense qu'il doit y avoir de l'humour. Je pense qu'il ça 
devrait  être  d'un  certain  genre.  Je  pense  que  ce  devrait  être  un  humour 
sardonique, morbide ou fataliste.

Après la performance de Dalton dans  Tuer n'est pas jouer et sachant l'acteur 
vraiment partant pour présenter un Bond dur, sérieux et "Flemingien", les scéna-
ristes  décideront  de  suivre  cette  voie  pour  le  nouveau 昀椀lm.  L'acteur  ne  sera 
toutefois apparemment pas consulté durant le cœur de l'écriture : « Sur [Permis 
de Tuer], je pense avoir vu le script environ deux semaines avant le début du 
tournage. Vous savez, ce n'est pas super, n'est-ce pas ? », se souviendra Dalton.
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Photo promotionnelle de Permis de tuer. Ri-
chard Maibaum est proche des 80 ans lorsqu’il 

commence à travailler sur ce 昀椀lm.
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-  Michael  Wilson :  Quand  nous  avions  écrit  Tuer  n'est  pas  jouer,  nous  ne 
savions pas qui allait succéder à [Moore]. Le script était terminé et nous étions 
bien avancés dans la pré-production avant que Timothy Dalton ne soit choisi ; 
alors Tim a joué Bond comme il l'a vu dans notre script. Cette fois, après avoir 
vu ses idées - il n'y a aucun doute là-dessus, les 昀椀lms sont in昀氀uencés par la 
façon dont l'acteur joue Bond - on a vu que Tim avait une certaine façon de 
faire les choses.

« Cette fois, depuis le début nous avons discuté de la façon dont Timothy pourrait jouer 
le rôle. Le résultat a été un 昀椀lm plus sérieux avec une intrigue contemporaine », explique 
Wilson.  «  Je  pense  que  Permis  de  tuer a  été  fait  sur  mesure  pour  le  style  de  Timothy 
Dalton ».

Pourtant au début du processus d'écriture les scénaristes vont dépoussiérer l'intrigue 
imaginée pour la version reboot de  Bond 15 ; qui avait écrite pour un acteur non dé昀椀ni 
ayant la vingtaine. En faisant cela Maibaum et Wilson n'ont toutefois pas l'objectif de propo-
ser un reboot mais de plutôt de l'adapter en une aventure classique avec un Bond déjà 
expérimenté qui sera joué par Dalton.

L'objectif  était aussi d'inclure la Chine comme l'explique Cubby Broccoli : « Nous avions 
prévu à l'origine de faire le prochain 昀椀lm de James Bond en Chine, où le régime essayait 
d'attirer les intérêts commerciaux de l'Occident. Il y avait de quoi nous tenter dans ce grand 
pays étrange avec ses contrastes entre les campagnes primitives et les villes ultramodernes 
aux hôtels luxueux à l'occidentale ».

Michael Wilson ajoute : « nous avions été invités à visiter la Chine par leur gouverne-
ment. Ils voulaient explorer la possibilité que nous fassions un Bond là-bas ».

- Cubby Broccoli : Michael, [ma 昀椀lle] Barbara, Dana et moi nous 
sommes envolés pour le festival du 昀椀lm de Tokyo, où nous avons 
projeté  Tuer n'est pas jouer.  [...]  De Tokyo, on s'est envolé pour 
Hong Kong avec toute une équipe de tournage puis, début octobre 
1987, pour Pékin. Nous avions prévu une vaste reconnaissance de 
la  Chine,  notamment  pour  y  voir  ce  qui  doit  être  une  autre 
merveille  du  monde.  L'incroyable  armée  de  terre  cuite  est  un 
chef-d'œuvre composé de soldats sculptés en uniforme complet et 
en  tenue  de  marche  ;  chaque  visage  étant  modelé 
individuellement. Quelle chose pour un 昀椀lm de Bond ! [...] Il en 
était  de  même  pour  la  Grande  Muraille,  un  autre  rêve  de 
directeur artistique.

Après avoir vu les lieux John Glen tirera la conclusion que « 
C'était un voyage intéressant [...] On aura évidemment à utiliser la 
Cité Interdite, la Grande Muraille, Xi'an [l'armée de terre cuite] ».

- Michael Wilson : Je relis de temps en temps les romans de Ian Fleming et je 
me  souvenais  que  Le  Spécimen  rare  de  Hildebrand avait  ce  personnage  de 
Milton Krest, une sorte d'américain impétueux avec son navire, le Wavekrest.

Le Spécimen rare de Hildebrand (The Hildebrand Rarity), parue dans les magazines Play-
boy et  Today en mars 1960 (et  plus  tard ajouté au recueil  For Your Eyes  Only)  est  une 
nouvelle dans laquelle les scénaristes puiseront des idées pour le 昀椀lm.
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Dans celle-ci, alors qu’il est en repos aux Seychelles où il chasse 
notamment  une  raie,  James  Bond  accepte  l’invitation  d’un  ami, 
Fidele  Barbey,  à  participer  à  une petite  expédition scienti昀椀que à 
bord du  Wavekrest.  Le propriétaire  du navire,  un certain Milton 
Krest, cherche à trouver le « spécimen rare d’Hildebrand » : un pois-
son rare dont un spécimen fut découvert en 1925 près d’une île de 
l’océan Indien.

Il  s’avère toutefois  que Krest  est  une personne des plus désa-
gréables,  allant même jusqu’à fouetter sa femme Elizabeth,  et  les 
relations entre les trois hommes ne tardent pas à s’envenimer lors 
du voyage sur l’océan. Ils arrivent toutefois à capturer le poisson et 
Krest est plus tard retrouvé mort sur le bateau, assassiné, le spéci-
men rare d’Hildebrand enfoncé dans sa bouche. Bond ignore qui est 
l’assassin  :  Fidele  Barbey  (?),  Elizabeth  Krest  (?),  un  membre  de 
l'équipage  (?)  mais  décide  de  nettoyer  la  scène  de  crime  et  de 

maquiller le tout en accident a昀椀n d’éviter qu’il n’y ait une enquête menant à un procès.

Bond et les trésors de Chine

Après ou avant le voyage de repérage en Chine, l'intrigue de 37 pages et non datée qui 
suit fut écrite par Maibaum et Wilson. L'histoire, comme vous le verrez, a un peu tendance 
à partir dans tous les sens.

Notre intrigue commence par une séquence de prégénérique dans laquelle Bond, en atti-
rail de plongée, approche d'une jonque malaisienne amarrée à une île. Il monte à bord, 
maîtrise discrètement un garde et trouve un buste de jade de la dynastie Ming nommé l'Em-
peror's Concubine.

Bond est découvert et prend la fuite : il plonge avec son attirail de plongé, se bat contre 
des hommes-grenouilles qui le poursuivent et évite des charges explosives lancées depuis 
des  bateaux.  Pendant  ce  temps  des 
hommes  ont  reçu  l'ordre  d'évacuer  le 
buste  de  la  jonque.  Bond  tire  à  un 
moment son harpon sur ce  qu'il  pense 
être  les  昀氀otteurs  d'un  catamaran  mais 
découvre qu'il  s'agit  en réalité  de ceux 
d'un hydravion et se retrouve à faire du 
ski nautique derrière celui-ci,  dans une 
scène qui sera semblable à l'une du 昀椀lm.

-  Michael Wilson : Bond était sous l'eau et manquait d'air.  Il  s'empare d'un 
fusil  harpon  [...]  remonte  à  la  surface  et  découvre  qu'il  est  attaché  à  un 
hydravion qui décolle. Sparkey Green, qui avait dirigé l'unité aérienne sur Tuer 
n'est pas jouer, m'a donné l'idée et l'a mise en storyboards.

L'hydravion décolle et Bond réussi à remonter le 昀椀l de son harpon, se débarrasser du 
copilote et du pilote et prendre les commandes de l'avion. Il se retourne et découvre que le 
buste de jade est dans l'hydravion.
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Après  le  générique  du  début, 
direction Government House à Hong 
Kong  où  Bond,  M  et  un  certain 
Gordon (qui représente la police de 
Hong Kong) rencontrent Jing Bong 
(basiquement l’homologue de Bond 
à la sécurité d'état chinois, sic!) et le 
Dr Feng d'un département des anti-
quités.  Moneypenny  est  là  (en 
temps que secrétaire)  ainsi  que  le 
buste  de  jade.  On  apprend  que 
celui-ci  avait  disparu  d'un  musée 
chinois  et  que  les  Chinois  ont 
demandé  l'aide  des  Britanniques 
pour  leurs  problèmes  de  contre-
bande d'antiqués auxquels  ils  font 
face. 

Une étiquette attachée au buste 
indiquant  les  mots  «  wave  »  et  « 
crest »,  il  semble  que  Milford  (et 

non Milton) Krest, un entrepreneur américano-chinois, puisse être impliqué dans ce tra昀椀c 
dans la mesure où il conduit habituellement ses a昀昀aires depuis son yacht nommé le Wave-
krest. M demande à Bond d’enquêter sur lui.

Se faisant passer pour un certain « James Robertson », Bond contacte Krest par radio et 
lui dit devoir discuter d'une a昀昀aire importante avec lui. 007 est accueilli sur le Wavekrest 
par Krest qui le fait patienter pendant qu'il dirige son équipage qui est à la recherche d'un 
poisson rare : l'Hildebrand Rarity.

Krest 昀椀nit par avoir du temps pour Bond ; ce dernier lui présente une photo du buste de 
jade et lui propose de l’acquérir. Krest n'est visiblement pas intéressé par le buste ; contrai-
rement à son poisson. Vu que Krest est en sous-e昀昀ectif, il demande à Bond s'il serait intéres-
sé par l'aider à attraper le poisson. 007 accepte et rejoint l'équipe de plongeurs de Krest. 

Pendant ce temps, à l’arrière de la photo du buste apportée 
par Bond, Krest remarque l'adresse d'une boite postale qui est 
écrite.

Dans l'eau Bond repère le poisson mais en est venu à telle-
ment abhorrer le rustre Krest qu'il le laisse partir. Frustré de 
ne toujours pas l'avoir attrapé, Krest ordonne (comme dans la 
nouvelle de Fleming) de répandre du poison dans l'eau ; des 
centaines  de  poissons  morts  昀氀ottent  alors  à  la  surface,  dont 
l'Hildebrand Rarity.

Le soir Krest fête sur son yacht la capture du poisson en 
buvant pas mal d’alcool. Sa « nouvelle » femme anglaise, Liz, 
pense que c'est  dommage qu'un si  beau poisson 昀椀nisse dans 
une jarre de formol, mort. Krest la fustige et la renvoie dans sa 
cabine. Seul avec Bond, Krest dit qu'il est un homme d'a昀昀aires 
respectable et qu'il ne touchera pas à son buste de jade qu'il a 
probablement obtenu illégalement.

853
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Plus tard dans la soirée Bond entend Krest fouetter sa femme (avec un fouet fait d'une 
queue de raie, comme dans la nouvelle) ; Krest s’endort. Bond retrouve Liz sur le pont du 
bateau, prête à en sauter. Il essaye de la réconforter en lui o昀昀rant son aide ; elle dit savoir 
quelque chose sur Krest que personne d'autre ne connaît, mais ils sont rejoints par Krest 
(qui est toujours bourré). Elle laisse Bond pour retourner auprès de son mari.

Le lendemain, alors qu'il est sur le point de partir du yacht, 007 demande à Krest où est 
sa femme : pas à bord, elle a dû aller faire une nage matinale lui répond l'homme d'a昀昀aires. 
Un petit bateau de pêche vient accoster à côté du Wavekrest : dans ses 昀椀lets des centaines 
de poissons et le corps nu et sans vie de Liz ! La réaction froide de Krest accroît le dégoût 
que Bond lui porte mais 007 s'en va sans faire de vague.

Retour à Hong Kong où 007 fait son rapport à M : il n'y a pas de preuves tangibles que 
Krest soit impliqué dans la contrebande d'antiqués. M dit à son agent que Jing Bong enquête 
actuellement sur un certain Li Dao, un homme de Krest qui visite quotidiennement un 
tombeau des Ming où des antiquités ont été récemment exhumés. Bond demande à M l'au-
torisation de travailler avec Bong.

Sur le site d’excavation situé près de Pékin, Bond retrouve son homologue chinois. Ils se 
font passer pour des touristes pour visiter tout en passant inaperçu alors que des archéo-
logues, géologues et autres personnes travaillent sur les lieux (l'intrigue nous dit que ce 
n'est pas un lieu réel mais plutôt un composite de plusieurs endroits, il y a notamment des 
soldats en terre cuite).

 

L’« armée de terre cuite » (Terracotta Army) du mausolée de l’empereur Qin est à coup sûr un de 
ces composites. 
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Ils repèrent Li Dao et s’approchent de lui pour lui poser des questions tels des touristes 
curieux. Dao dit qu'il n'est pas un employé, juste un membre de la  Krest Company qui a 
pour travail de former les techniciens à l'utilisation d'instruments scienti昀椀ques que l'entre-
prise de Krest fourni généreusement pour les fouilles.

 Le lendemain matin Bond reçoit un coup de téléphone de Jing Bong qui dit qu'il passera 
le chercher à son hôtel dans 10 minutes. Bong fait poser un hélicoptère sur le parking de 
l’hôtel, Bond monte à bord et le Chinois explique que Li Dao a reçu un coup de 昀椀l sur son 
téléphone (qui est sur écoute) : il doit rencontrer quelqu'un à « l'endroit habituel ». Les 
hommes chargés de le 昀椀ler l'ont perdu dans le tra昀椀c, donc ils vont essayer de retrouver sa 
voiture avec l’hélicoptère. C'est chose faite et lorsque Dao arrête sa voiture jaune près de la 
Grande Muraille de Chine ; ils descendent de l’hélicoptère pour le 昀椀ler à pied.

Sur la Grande Muraille ils voient Dao échanger 
avec  un  homme  (qui  semble  Anglais)  une  enve-
loppe contre  un paquet.  L'homme ne  semble  pas 
satisfait et part. Jing Bong dit à 007 de 昀椀ler Li Dao ; 
lui 昀椀lera l'autre homme. Dao retourne à sa voiture 
lorsqu'il repère des hommes de Bong ainsi que 007 : 
cherchant à s'enfuir, il vole une moto.

Les hommes de Bong bloquant sa route, Dao se 
dirige vers la Grande Muraille et fonce dessus avec 
la moto. 007 se dirige vers l’hélicoptère et demande 
au pilote de se lancer à la poursuite de la moto.

L’hélicoptère se rapproche et Bond saute de l'aé-
ronef pour atterrir sur Dao, ce qui le fait tomber de 
la moto. Ils se battent ensuite au corps-à-corps sur 
la Grande Muraille et bien que Dao soit un expert 
des arts martiaux, 007 réussi 昀椀ni par le faire chuter 
du parapet. Bond descend pour fouiller les poches 
du cadavre et trouve le paquet qui s’avère contenir 
une sorte de briquette de charbon de bois grisâtre.

Un  peu  plus  tard  nous  retrouvons  Bond  en 
compagnie  de  Jing  Bong  dans  la  voiture  de  ce 
dernier  qui  circule  dans  les  rues  de  Pékin.  Le 
chinois lui dit que la personne que Dao a rencon-
trée  a  été  identi昀椀ée  comme  le  professeur  Jarvis 

Lacey : un homme qui a été invité par le gouvernement chinois à travailler avec certains de 
ses scienti昀椀ques sur un projet secret assez important qu'il  pourrait bien gagner un prix 
Nobel.

Ils se rendent à l'université de Pékin où se trouvent le bureau et le laboratoire de Lacey. 
L'intrigue nous dit que sur le campus il y a « plein de belles étudiantes pour Bond et Jing » et 
alors  qu'ils  approchent  d'un  bâtiment,  nos  héros  voient  Kowtow  (un  Chinois  eunuque 
chauve à la carrure imposante qui jouera un rôle plus tard dans l'histoire) en sortir.

Ils sont escortés par un(e) réceptionniste jusqu'au laboratoire où Bond remarque notam-
ment un électroaimant similaire à un qui était utilisé sur le site de fouilles. Entrant dans le 
bureau, ils trouvent Jarvis Lacey mort (avec notamment une grosse contusion sur son front) 
; l'endroit a également été dévalisé. Dans sa poche ils trouvent l'enveloppe que Li Dao lui 
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avait donnée : un morceau de papier disant que 50 000 $ ont été déposés sur son compte 
bancaire.

Bond  remarque  des  sortes  de 
briquettes  de  charbon de bois  grisâtre 
dans le bureau et décide de les amener 
au laboratoire pour les tester avec l'élec-
troaimant  :  rien ne se  passe.  Il  essaye 
alors avec celle récupérée sur le corps 
de Dao : elle lévite légèrement. 

Bond explique à Jing que Lacey et ses 
associés devaient travailler sur la supra-
conductivité. Cela demande du yttrium, 
«  un  courant  électrique  peut  passer  à 
travers à la température ambiante sans 
résistance ». On/Bond nous dit que c'est 
révolutionnaire  en  terme  de  source 
d'énergie, le « pétrole, le charbon, l’éner-
gie nucléaire vont 昀椀nalement tous deve-
nir  obsolètes  ».  Il  semble  que  Lacey 
aurait essayé de vendre sa découverte à 
Krest plutôt de que la partager avec ses 
collègues scienti昀椀ques chinois.

Retour à Hong Kong où M dit à Bond 
que Krest et son yacht ont disparu. Pour 
Bond c'est devenu « une sorte de vendet-
ta personnelle », M n'aime pas ça et est 
sur  le  point  de réassigner Bond à une 
autre  mission.  007  demande  24h00 
supplémentaires : accordées.

Dans  les  rues  de  Hong  Kong,  Bond 
repère (par hasard ?) Kowtow accompa-
gné  d'une  jeune  eurasienne  nommée 
Betje Bedwell. Il les suit et à un moment 
Betje « sème » son chaperon (Kowtow) 
sur un ferry. Bond continu à la suivre à 
Kowloon où elle  achète  quelque chose 
chez  un  apothicaire  chinois  avant  de 
confronter Bond : « pourquoi me suivez-
vous ? ». 

Ils vont dans un bar et il se présente simplement à elle comme « James » ; il lui demande 
pourquoi elle a largué le gars avec qui elle était : « je m'ennuyais » répond-elle. Ils 昀椀nissent 
par passer la  soirée ensemble :  il  y  a  une série de plans d'eux au cinéma,  en train de 
manger, en train de danser dans une discothèque, tandis que Kowtow la cherche.

Finalement ils 昀椀nissent dans la chambre d’hôtel de Bond, elle l'embrase et va dans la 
salle de bain. Pendant ce temps Bond fouille son sac et découvre que la chose qu'elle a ache-
tée chez l’apothicaire est une corne de rhinocéros. Il téléphone à Gordon et l'informe qu'il 
est avec une 昀椀lle qui pourrait le conduire à une piste à propos du meurtre de Lacey ; durant 
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Tous les matériaux présentent une certaine résistance élec-
trique : ils s’opposent plus ou moins au passage du courant 
dont une partie est alors dissipée sous forme de chaleur et 
par conséquent perdue. Nous sommes de nos jours capables 
de créer/opérer dans des milieux à très basse température 
(environ -273.14°C, le zéro absolu) des supraconducteurs : 
matériaux qui permettent le passage/transport de l’électrici-
té  sans  aucune  perte.  À  l’état  supraconducteur,  les 
matériaux  possèdent  aussi  la  propriété  d’expulser  totale-
ment le champ magnétique qui les entourent, ce qui peut se 
manifester par des e昀昀ets de lévitation proches d’un aimant. 
Dans cette intrigue Lacey a inventé un supraconducteur qui 
fonctionne à température ambiante (qui n’a donc pas besoin 
d’être  refroidi  par  des  procédés  complexes  et  coûteux)  : 
chose que, même 30 ans après l’écriture de ce scénario, les 
scienti昀椀ques n’ont jamais réussi à inventer.
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cette conversation le spectateur apprend que les cornes de rhinocéros sont supposées avoir 
des propriétés aphrodisiaques. Betje sort de la salle de bain pendant que Bond prétend 
avoir un coup de 昀椀l professionnel ; elle lui déboutonne la chemise :

-  Gordon : J’envoie deux hommes tout de suite.  Pouvez-vous la retenir une 
demi-heure ?
- Bond : Je vais faire de mon mieux.

Après avoir raccroché et fait l'amour, elle dit que bien que ce fut la plus merveilleuse 
nuit sa vie, ils ne pourront plus jamais se revoir. Elle s'en va, les hommes de Gordon tentent 
de l’approcher mais se font maîtriser à coup de coups de boule par Kowtow qui débarque. 
Betje et lui sont déjà partis avant que Bond n'ait eu le temps de les rattraper. Gordon a 
toutefois une bonne nouvelle : quelqu'un a écrit à l'adresse de la boite postale (que Bond 
avait laissé à Krest) pour 昀椀xer un rendez-vous.

Le soir 007 se rend à son rendez-vous au dock 42 d’Aberdeen où il est accosté par un 
certain Wu qui l’amène en bateau à un restaurant 昀氀ottant assez malfamé.

J’imagine que les scénaristes avaient en tête le Jumbo Kingdom : le célèbre restaurant 昀氀ottant d’Hong Kong.

Là-bas Bond rencontre Pamela « Pam » Bow (la trentaine, américaine) qui lui explique 
qu'elle est une contrebandière qui a un client (qui souhaite garder l’anonymat) pour son 
buste de jade.

Bond commande une vodka martini et refuse la caution de 10 000 $ qu'elle lui donne : « 
où le buste va, je vais ». Deux hommes des Tong (sorte de ma昀椀a chinoise) entrent dans la 
pièce et on retrouve là une situation et des dialogues qui furent gardés dans le 昀椀lm :

- Pam : Vous êtes armés ? [Il ouvre sa veste pour révéler son PPK] Vous appelez 
ça une arme ? [Elle a un fusil à doubles canons sciés] Si quelque chose arrive, 
plongez sous la table et restez-y.
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Les deux hommes arrivent à leur table et demandent à Pamela où est leur argent ; ils 
l'auront dans deux jours dit-elle. Deux autres hommes amènent Wu qui a visiblement été 
battu  (cela  n’empêche  pas  Pamela  de  continuer  de  manger).  Soudain  elle  enfonce  ses 

baguettes chinoises dans le  nez d'un 
des hommes avant de tenir les autres 
en respect avec son fusil.

Un homme lui saute dessus et une 
mêlée générale s'ensuit dans le restau-
rant. Pamela 昀椀nit par casser une vitre 
avec la crosse de son fusil,  et  elle et 
Bond  poussent  Wu  à  travers  et  le 
rejoignent.  Ils  sont  repêchés  par 
l'équipage  d'une  jonque  appartenant 
à Pam pendant qu'on leur tire dessus ; 
la jonque s'éloigne du restaurant 昀氀ot-
tant.

Ce moment de calme est l'occasion 
d'en apprendre plus sur Pam : son père a acheté cette jonque il y a un certain temps et a 昀椀ni 
par devenir contrebandier. Elle a pris sa succession après qu'il ait été tué par des contre-
bandiers rivaux et a été forcée d'emprunter de l'argent aux Tong. Elle espère pouvoir les 
rembourser avec son a昀昀aire avec Bond. Elle lui donne rendez-vous à l'île de Lantau pour le 
lendemain matin.

Durant la nuit Bond se rend à un aérodrome de Hong Kong où une équipe du « SWAT » 
local se prépare. Il entre dans la tour de contrôle où se trouve une 
salle d'opération avec M, Q et Moneypenny. Ils sont rejoints par 
Jing  Bong  et  Gordon  qui  dit  que  Pam  est  autrefois  passé  par 
l'école  des  Forces  Spéciales  de  l'armée  américaine  et  qu'on  la 
surnomme  «  Pambo  »  (qui  semble  une  référence  évidente  à 
Rambo, à noter que dans la scène du restaurant la descrip-
tion de ses vêtements demandait un « knotted scarf around 
her head », qui semble être un bandeau comme Rambo). 
Les  gardes-côtes  sont  prêts  à  昀椀ler  la  jonque  de  Pam 
jusqu'au yacht de Krest. Q explique qu'une balise de loca-
lisation est cachée dans le buste de jade et l'intrigue écrit 
à  un  moment  à  propos  de  Moneypenny  qu'elle  «  n'a 
toujours pas perdu espoir qu'un jour [Bond] succombe ».

Bond va à son rendez-vous sur la plage de Discovery Bay où Pam arrive dans un hydra-
vion PBY ; elle invite Bond à monter à bord avec le buste. Soudain une limousine arrive sur 

la  plage ;  Betje  et  Kowtow  en 
sortent. Tout ce petit monde monte à 
bord  sans  que  Bond  et  Betje 
n'échangent un seul mot et l'hydra-
vion décolle.

Dans la salle d'opération c'est un 
peu la panique, ils s'attendaient à ce 
que Pam vienne en jonque et non en 
hydravion  :  Gordon  hurle  pour 
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pour un PBY.
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qu'on lui apporte une carte plus grande. Ils sont sur le point de perdre sa position (Pam vole 
très bas pour échapper aux radars).

Pendant ce temps l'avion piloté par Pam survole l'océan et des forêts, Bond lui demande 
qui sont les deux autres passagers : elle ne sait pas. Un homme nommé LaFont l'a contacté 
pour lui dire qu'elle aurait ces deux passagers supplémentaires. Bond se porte volontaire 
pour sangler quelques caisses qui se trouvent dans l'avion et active discrètement le trans-
metteur de localisation d'urgence de l'appareil. Quand il revient vers le cockpit, il apprend 
de Pam que son client est apparemment un certain général Kwang.

Ils 昀椀nissent par se poser sur une piste d’atterrissage située dans la jungle du Triangle 
d'or où ils  sont accueillis  par le dénommé LaFont,  un mercenaire français qui a fait  la 
guerre d’Indochine. Il dit à « M'seu Robertson » (la couverture de Bond) que la transaction 
aura lieu quelque part un peu plus loin, Pam n'est pas trop chaude pour rester mais LaFont 
demande à ses hommes de les encercler et de transporter le buste. LaFont, Bond et Pam 
montent sur des chevaux direction ce quelque part.

En salle d'opérations, même si on localise l'avion grâce à la balise que Bond a activée, 
c'est toujours la panique : envoyer des troupes dans cette région est une tâche di昀케cile. Jing 
Bong part pour Pékin pour réunir un commando chinois.

Bond, Pam et LaFont arrivent à la forteresse de Kwang (de type Chinoise, qui est « dans 
le style de la Cité interdite », avec des têtes sur des pics). LaFont leur dit que le général n'est 
pas là pour le moment (il est actuellement train de pratiquer la fauconnerie) et on leur 
présente leur chambre. 007 voit à l'extérieur que Betje et cinq autres concubines de Kwang 
vont quelque part ; il décide de quitter discrètement sa chambre (dans laquelle LaFont lui 
avait dit de rester) via une fenêtre de la salle de bain. Il saute sur un mur et extrait une 
corde de piano cachée dans les coutures passepoilées de sa chemise avant de descendre en 
rappel jusqu'au niveau du sol.

Il  s’avère que les concubines vont se baigner nues dans une sorte de bassin dans la 
jungle sous la surveillance de Kowtow et d'un autre eunuque. Bond s'approche discrète-
ment à travers les roseaux et tire Betje vers lui. Il explique qu'il ne veut pas lui faire de mal 
et  retire  la  main de sa  bouche.  Elle  retorque qu'il  doit  rester  loin  d'elle  :  si  quelqu'un 
suspecte qu'ils sont amants ils seront exécutés. Bond demande à Betje qu'est-ce que Kwang 
a à voir avec Krest ? Elle ne connaît pas de Krest. Kowtow transporte-t-il des secrets scienti-
昀椀ques dans ses valises ? Elle l'ignore. Kwang a-t-il un laboratoire dans le coin ? Il y a un 
endroit où des hommes en blouse blanche travaillent.

C'est l'heure pour les concubines de rentrer, ils se séparent (Betje supplie à ce qu'il n'es-
saye plus de la revoir). Il se trouve qu'une concubine, Sheonie (malaisienne), voit Bond en 
train de se rhabiller dans les broussailles...

Alors que Bond revient à sa chambre, Kwang arrive à sa forteresse dans une sorte de 
palanquin porté par six personnes. LaFont toque à la porte de la chambre alors que Pam 
tend une serviette (qui semble trop courte) à la fenêtre de la salle de bain pour que Bond 
puisse s'y agripper et la rejoindre. LaFont qui est devenu impatient 昀椀nit par faire déver-
rouiller la porte et entrer : il trouve (un peu à la surprise du spectateur) Bond et Pam dans 
la salle de bain : il a réussi à remonter à temps. LaFont dit que le général veut le voir.

LaFont escorte Bond jusqu'à Kwang qui est en train d'étudier une calligraphie en compa-
gnie de Betje et Kowtow. Kwang se retourne : c'est Milford Krest !

- Krest/Kwang : C'est bon de vous revoir, M. Robertson.
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Ses manières ra昀케nées et calmes contrastent avec celles de « Krest ». Celui-ci explique 
que « Krest » est une couverture pour opérer dans le monde des a昀昀aires, le sang des empe-
reurs Ming coule dans ses veines : il compte un jour réclamer le trône qui lui revient. Ils 
marchent jusqu'à une salle de réception ornée de chefs-d'œuvre chinois que Kwang quali昀椀e 
d’authentiques, ayant appartenu à ses ancêtres. Le buste de jade fait partie de la collection : 
« Que vais-je faire de vous, M. Robertson ? » demande-t-il en précisant qu'il était derrière 
son premier vol.

Bond s'accroche à sa couverture de tra昀椀quant d'art : il peut agrandir la collection de 
Kwang avec de nouvelles pièces si celui-ci est prêt à y mettre le prix. Mais Kwang montre à 
Bond la balise de localisation de Q cachée dans le buste ; Kowtow met un coup de boule à 
007. Alors que Bond est tombé inconscient sur le sol, Kwang demande à Sheonie si c'est bien 
l'homme qu'elle a vu au bassin avec Betje : oui.

Que faire toutefois de Pam ? Kwang ne peut pas la laisser partir de peur que les autorités 
lui soutirent l'emplacement de sa forteresse. Il lui vient une idée : faire d'elle une de ses 
concubines. Alors que Jing Bong attend toujours l'autorisation de ses supérieurs pour se 
mettre en route avec son commando, des concubines rendent Pam un peu plus féminine 
(maquillage, manucure, etc...).

Lorsque Bond reprend connaissance, il  est seul dans une in昀椀rmerie. Avec l'aide d'un 
scalpel il parvient à ouvrir la porte et s’aventure dans des couloirs jusqu'à voir une pièce 
similaire au laboratoire de Lacey de l'université de Pékin. Kowtow et un soldat (l'intrigue 
appelle les hommes de Kwang des soldats) approchent, 007 se planque dans un placard : ils 
voient que Bond n'est plus dans l'in昀椀rmerie. Pour le trouver Kowtow utilise un appareil qui 
ressemble à un talkie-walkie et qui fait que Bond ressent une grande douleur au niveau de 
la mâchoire et tombe à terre.

Kowtow amène Bond à Kwang qui se trouve sur son trône. Celui-ci possède lui aussi un 
contrôleur et montre à 007 une image de son crâne aux rayons X. On voit que Bond a un 
implant dans une ses dents. Lorsque le contrôleur est activé : cela envoie un signal à un 
nerf  (trijumeau)  qui  provoque une douleur insupportable.  Kwang a  quelques questions 
auxquels Bond répond docilement :

- Kwang : Qui êtes-vous ?
-  Bond  : Je  m’appelle  Bond,  James  Bond,  Commander  dans  la  Royal  Navy, 
détaché au MI6.
- Kwang : Dans la section Double-0 ? Permis de tuer ? Je suis au courant de vos 
exploits, Commander, et satisfait que vous soyez coopératif. Je déteste devoir 
utiliser la force quand ce n'est pas nécessaire. À quel point vos gens ont pénétré 
mon organisation ? 
-  Bond  : Complètement.  On  sait  que  vous  êtes  derrière  le  vol  des  trésors 
artistiques de Chine.  Comme les Chinois on sait  que votre homme Li Dao a 
soudoyé Lacey pour qu'il remette ses recherches sur la supraconductivité. Il n'y 
a pas moyen que vous puissiez vous échapper, Krest.
-  Kwang : Vous avez raison. Il n'y a pas d’échappatoire pour Krest. Donc il va 
simplement disparaître. Un présumé suicide. Pour vous faire une con昀椀dence : 
je serais heureux de m'auto-débarrasser de lui. Il n'est rien d'autre qu'un rustre 
escroc avec un médiocre talent pour les a昀昀aires et aucune appréciation pour 
l'art et la littérature. [...]
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Kwang dit qu'il n'y a que 3 personnes au monde qui savent qu'il est Krest, et elles se 
trouvent toutes présentement à la forteresse. Kowtow amène Betje et Kwang lui demande à 
quel point elle connaît Bond. Elle dit qu'elle ne l'a vue que dans l'avion mais Kwang lui 
rétorque qu'elle est une menteuse et qu'ils sont en fait des amants. 007 prétend qu'il l'avait 
menacé de la tuer au bassin et Kwang lui dit de la fermer. Vu que Bond essaye encore de 
parler, Kwang enragé utilise son contrôleur : Bond s’e昀昀ondre de douleur.

Bond est sorti de la pièce alors que Betje supplie Kwang de l'épargner elle ; ça ne prend 
pas : elle mourra de la manière que le sont les concubines qui déçoivent leur empereur, par 
un supplice nommé « un millier de coupures ».

Dans le quartier des concubines Pam attend Kwang dans sa chambre. Par la fenêtre elle 
voit Bond qui se fait traîner hors d'un bâtiment par Kowtow et un soldat. Elle sort discrète-
ment du quartier des concubines.

Arrivé  vers  le  laboratoire  Bond décide de  passer  à  l'action en attaquant  Kowtow et 
l'autre soldat qui le traîne. Bond plante notamment le scalpel dans la main de Kowtow qui 
lâche alors son contrôleur. À un moment Kowtow utilise son coup de boule signature et son 
momentum le fait passer lui et Bond à travers une fenêtre. Le combat se déplace alors dans 
le labo où ils utilisent ce qu'ils ont à porté de main (des chaises, des récipients remplis 
d'acide, une perceuse, etc...) et Bond 昀椀nit par tuer Kowtow avec un pied de biche.

Pendant ce temps Pam était en train de distraire un garde à l'extérieur du labo (qui s'in-
téressait au vacarme qu'il y avait dedans) en lui faisant du charme avant de l’assommer. 
Pam rejoint  Bond et  celui-ci  lui  tend la  perceuse  électrique  en lui  disant  de  percer  sa 
molaire qui contient l'implant. Réticente, Pam s'y résout.

Pam rend à Bond la dent qu'elle a extraite en lui disant de la mettre sous son oreiller 
pour la « fée des dents » (l'équivalent américain de la petite souris). Dans un couloir ils 
maîtrisent deux soldats et revêtissent leurs uniformes. 007 dit à Pam d'aller à l'avion, de l'y 
attendre 20 minutes et de décoller s'il n'est pas revenu (l'intrigue nous dit qu'elle a une 
pointe de «  jalousie  »  lorsqu'elle  comprend que Bond va aller  sauver Betje  pendant  ce 
temps).

Betje est préparée pour son supplice, Kwang est là et ne comprend pas comment elle a 
plus le trahir alors qu'il lui a donné tout ce qu'elle désirait. Il l'a trouvé dans les bois lors-
qu'elle avait 11 ans, quand des hommes avaient brûlé la vieille maison de son père Hollan-
dais. Kwang l'a prise sous son aile, l'a même envoyé faire des études et Suisse et à Hong 
Kong, avant d'en faire sa concubine favorite.

Pam atteint la piste d’atterrissage et monte dans l'avion après avoir assommé un garde.
Kwang prend le couteau cérémoniel pour administrer le « millier de coupures » à Betje 

mais  change  d'avis  :  il  va  la  fouetter  1000  fois  avec  une  queue  de  raie  à  la  place.  Il 
commence mais voit Bond, armé, derrière lui. Il stoppe et essaye son contrôleur : rien ne se 
passe. Bond n'ose pas tirer de peur que le bruit alerte les gardes à l'extérieur, Kwang en 
pro昀椀te pour mettre le couteau cérémoniel  sous la gorge de Betje.  Bond tente alors une 
approche psychologique :

- Bond : Laissez la partir Krest.
- Krest/Kwang : Ne m'appelez pas Krest ! Il n'existe pas ! Je l'ai inventé !
-  Bond : Vous avez tord. Krest vous a inventé. Vous avez besoin de corne de 
rhinocéros pour avoir votre gaîté ! Krest a seulement besoin de son fouet. C'est 
pourquoi vous avez posé le couteau et pris le fouet. Krest vous a assujetti. Vous 
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êtes  fou.  Une  double  personnalité.  Avec  Krest  aux  commandes.  Il  est  votre 
maître. Vous êtes son patin.

Cela retourne tellement Krest qu'il lâche son couteau et s'écroule sur une chaise. Bond 
commence à détacher Betje mais Kwang reprend ses esprits, se remet sur pied et utilise le 
fouet  sur  Bond.  Durant  le  combat  qui  s'ensuit  dans  lequel  Kwang  cri  comme  un  fou, 
quelques œuvres d'art sont détruites et un combat au corps-à-corps prend place.

À un moment Kwang prend le dessus et commence à 
étrangler Bond qui est plaqué au sol. De ses mains Bond 
attrape  le  poisson  spécimen rare  d’Hildebrand (dont  les 
ailettes  sont  comme  des  aiguilles,  et  dont  la  jarre  fut 
détruite lors du combat) et l'enfonce dans la bouche/gorge 
de Kwang/Krest.  Celui-ci lâche prise,  fait  quelques pas et 
meurt étou昀昀é à la vue des gardes.

Dans l'hydravion le temps est écoulé mais « Pambo » 
décide  de  ne  pas  suivre  les  instructions  de  Bond,  elle 
attache ses cheveux avec un foulard et sort d'un comparti-
ment de l'appareil un fusil à pompe et une cartouchière et 
descend de l'avion.

Bond libère Betje ; LaFont regarde le corps de Kwang et 
ordonne à ses hommes d'encercler le bâtiment. Un soldat entre et Bond le tue, ils plongent 
au sol alors qu'a l'extérieur d'autres soldats mitraillent la résidence.

Pam débarque dans l'armurerie de la forteresse et prend des grenades ; elle fait sauter 
l'armurerie et rejoint Bond. Elle l'aide à repousser l’assaut des hommes de LaFont. Betje 
昀椀nit par se prendre une balle dans la jambe et alors que la situation semble sans espoir, 
Jing Bong et son commando débarquent avec quatre hélicoptères armés ; les hommes de 
LaFont commencent à se rendre.

LaFont et Duval (un autre vétéran de la guerre d'Indochine) essayent de prendre Bond, 
Pam et Betje par surprise en passant par une fenêtre de l'étage supérieur. Bond tire sur 
Duval mais par manque de munition doit s'attaquer à LaFont au couteau et le tue ainsi. Pam 
pleure car elle pense que Bond est mort mais il  s’avère être vivant ;  il  l'embrasse. Pam 
demande à propos de Betje : « Je pense qu'il s'en tirera très bien » répond-il.

Les commandos chinois chargent les œuvres d'art volées dans leurs hélicoptères. Les 
notes scienti昀椀ques sur la supraconductivité ont été récupérées mais pas les échantillons ; 
Jing casse en deux celui récupéré sur le corps de Li Dao et donne une moitié à Bond en 
disant « voyons quels scienti昀椀ques découvrent en premier comment ça a été créé ».

Dans la salle de situation, M, Gordon et Moneypenny voient que l'hydravion PBY de Pam 
se dirige vers Shanghai. Ils ignorent cependant qu’à l'intérieur de l'appareil Pam et Bond 
viennent de faire l'amour…

Petites variations

Un  certain  nombre  d'autres  pages  similaires  montrent  quelques  di昀昀érences,  écrites 
avant ou après l'intrigue que l'ont vient de voir (elles ont l'air antérieures). Parmi les choses 
notables à relever :

• Gordon est présenté comme « l'homme de M à Hong Kong » (et non comme un repré-
sentant de la police de Hong Kong).
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• Une scène d'action sur la Grande Muraille de Chine di昀昀érente. Dans cette version, 
lorsque Li Dao repère Bond : il essaye de le semer dans la foule. Il n'arrive pas à le 
semer  et  un  combat  au  corps-à-corps  s'engage  entre  les  deux  hommes  au  cours 
duquel Li Dao sort un couteau de lancé à 4 lames. Bond retire une de ses chaussures 
et s'en sert comme bouclier : le couteau lancé vient se planter dedans. Bond retire le 
couteau et s'avance avec vers Li qui décide alors de sauter au-dessus de parapet de la 
muraille, se suicidant. Des touristes qui ont assisté à la scène ont prévenu la police et 
celle-ci se dirige maintenant vers Bond. Bond essaye de fuir et combattre, mais se fait 
maîtriser.

• Bond voit que la chose que Betje achète chez l'apothicaire chinois est de la corne de 
rhinocéros. Cela donne d'ailleurs lieu un petit dialogue lorsqu'ils se rencontrent :

-  Betje  : Corne  de  rhinocéros  en  poudre.  Des  gens  l'utilisent  comme 
aphrodisiaque. [Elle sourit] C'est votre cas ?
- Bond : Je n'y ai jamais touché.
- Betje : En quelque sorte je ne pensais pas que c'était votre cas.

• Lors de sa première rencontre avec Pam, celle-ci  s'introduit  elle-même comme « 
Pambo ». Aussi lorsque Bond commande un « dry martini » (secoué et non remué), 
elle quali昀椀e cela de boisson pour personnes e昀昀éminées et lui laisse entendre que 
secoué n'est pas un bon choix car les glaçons qui se cassent diluent le gin. Cela amuse 
007 qui lui dit que c'est la raison pourquoi il commande ainsi : car il n'a pas la tête 
pour l’alcool.

• Pam dit aussi qu'elle est une contrebandière qui transporte sur ses jonques n’im-
porte quoi (sauf de l’héroïne) sans poser de question (phrase qui rappelle la réputa-
tion qu'Universal Export pouvait avoir dans les intrigues reboot de Bond 15). Aussi ce 
n'est pas un fusil à doubles canons sciés qu'elle a avec elle dans cette version mais un 
« .65 Magnum Colt » (ce qui n'existe pas) ; les dialogues sont moins similaires au 昀椀lm. 
Wu (battu) n'est pas amené dans le restaurant par les Tong.

• Le gadget dont Q équipe le buste a une autre utilité ici : il s'agit basiquement d'un 
bouton sur lequel Bond doit appuyer pour donner le signal aux autorités d'interve-
nir (ce n'est pas un traceur).

• Quand Bond et Pam arrivent à la forteresse et voient les concubines, Pam dit : « il vit 
comme l'empereur de Chine », ce à quoi LaFont répond : « précisément ».

• Le prénom de LaFont est en昀椀n révélé, c'est Jacques.
• Un 昀椀nal contre LaFont pas tout à fait le même, se passant au bassin où les concu-

bines allaient se baigner plus tôt. Il ne s'y passe rien de bien excitant, la plupart a 
lieu hors de l'écran. Puis un peu plus loin après avoir été rencontré Jing venu en héli-
coptère avec son commando, Betje demande à ce dernier s'il est un o昀케cier. Jing lui 
répond que non, qu'il est de la sécurité d'état. « Un policier ? J'adore les policier », 
déclare Betje...

Dans un mémo/intrigue d'une seule page, Bond sauve le 昀椀ls du gouverneur de Hong 
Kong dans le prégénérique. Il est question d'un feu dans une usine de Krest (aucune idée si 
c'est lié au prégénérique ou si c'est censé être la scène suivante).

Un avion furtif est porté disparu et Bond doit enquêter sur Krest. Il le rencontre durant 
une course de bateaux cigarettes. 007 est en train de gagner la course et Krest appuie sur 
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une télécommande pour mettre un obstacle sur son chemin : Bond perd (son copilote est 
tué au passage). La femme de Krest accepte la coupe au nom de son mari.

Après la course Krest vire son pilote et propose à Bond d'être son nouveau pilote. 007 
accepte et est invité sur le Wavekrest où il participe à la traque du poisson rare et constate 
que Krest fouette sa femme. Elle est plus tard retrouvée morte.

Sur le Wavekrest Bond avait entendu une conversation entre Krest et Li Dao qui disaient 
que Lacey était proche du but. Bond prend en 昀椀lature Li Dao jusqu'à Pékin et la Grande 
Muraille où il voit Lacey remettre un paquet à Li Dao. Ce dernier reconnaît Bond et essaye 
de s’échapper quand un certain Jing arrive en hélicoptère et se présente comme de la sécu-
rité d'état Chinoise.

Bond monte dans l'hélicoptère et il y a la poursuite en moto sur la Muraille. Le reste des 
grande ligne suit l'intrigue vu auparavant : université, supraconducteur, Betje, Pam Bow et 
« Krest en général chinois ».

On nous dit qu'une fois dans la jungle l'avion furtif volé est présent et qu'il doit être utili-
sé pour un raid sur un laboratoire secret. Bond et Pam doivent y prendre part a昀椀n que leurs 
corps soit retrouvés et que des soupçons pèsent alors sur le Royaume-Uni et les États-Unis.

Ne plus aller en Chine

Et puis soudain la Chine communiste ne semblait plus être aussi attrayante que cela :

-  Cubby  Broccoli :  Je  suis  certain  que  les  autorités  cinématographiques 
chinoises auraient aimé êtres impliquées dans un 昀椀lm de James Bond. En fait, 
lorsque nous leur avons montré  Tuer n'est  pas jouer à  Shanghai,  ils  étaient 
enthousiasmés par l'idée. [...]  Les coproducteurs de 昀椀lms chinois étaient des 
hôtes attentifs et de bonne humeur. Mais 昀椀nalement, nous avons décidé que les 
conditions  et  la  logistique  nous  empêchaient  de  faire  un  昀椀lm  là-bas.  La 
bureaucratie  était  étou昀昀ante  et  les  intrusions  politiques,  avec  des  scripts 
devant faire des allers-retours entre les o昀케ciels, ne nous auraient pas donné la 
marge de manœuvre indispensable pour opérer librement.

-  Michael Wilson : Nous avons écrit deux intrigues se déroulantes en Chine. 
Elles impliquaient des trésors de la Chine et c'était une histoire di昀昀érente. Il y 
avait la question de savoir si nous obtiendrions un bon résultat, combien cela 
coûterait-il et quels problèmes pourraient survenir en travaillant en Chine.

- John Glen : Les Chinois ont dit qu'ils voudraient véri昀椀er le scénario et retirer 
tout ce qu'ils considéraient comme un peu provocateur. Cubby a répondu que 
c'était impossible et nous n'y sommes tout simplement pas allés.

-  Michael Wilson :  La plupart des gens du milieu du cinéma que nous avons 
rencontrés là-bas étaient très enthousiastes. Les pouvoirs en place ne l'étaient 
pas, donc rien n'en est jamais sorti au 昀椀nal.
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-  Richard Maibaum : Nous avions pensé situé [le 昀椀lm] en Chine. Et il y a de 
terribles restrictions pour l'écriture d'un 昀椀lm de James Bond en Chine. Vous ne 
pouvez pas avoir de violence, vous ne pouvez pas avoir de scènes d'amour, 
vous ne pouvez rien avoir de ce qui fait l'essence d'un 昀椀lm de James Bond. [...] 
Non, en fait aujourd'hui on a beaucoup de mal avec une histoire qui est censée 
se passer en Chine. D’ailleurs j'ai dit « eh bien, John Gardner a écrit cinq ou six 
romans, pourquoi ne pas les examiner ? ». J'en ai lu plusieurs, mais ils n'ont pas 
le truc que les romans de Ian Fleming pouvaient avoir. [...] [La Chine], ils sont 
trop  contraignants  dans  ce  qu'ils  vous  permettent  de  faire  et  ça  coûte 
terriblement cher [de 昀椀lmer là-bas].

D'autre part, la sortie en 1987 du 昀椀lm Le Dernier Empereur tourné en Chine et sa Citée 
interdite a peut-être aussi un peu tué l'e昀昀et de nouveauté ?

Repartir de presque de zéro

Puisque l'histoire de l'intrigue imaginée est très indissociable de la Chine, il faut presque 
tout recommencer à zéro maintenant que le pays a été exclu des lieux de tournage.

Les scénaristes commencent par se demander quel le plus grand mal/menace actuel ? 
Avec Gorbatchev à sa tête, l'Union soviétique leur apparaît comme moins dangereuse qu'au-
paravant. En revanche les barons de la drogue d'Amérique du Sud et Centrale apparaissent 
comme de sérieux candidats.

-  Richard Maibaum : Le domaine du mal devait être contemporain puisque 
nous n'avions plus de romans et nouvelles Fleming. Quel est le grand Satan 
d'aujourd'hui ? Les barons de la drogue.

-  Richard Maibaum :  Nous avons eu la chance d'être au coude à coude avec 
l'actualité dans bon nombre de nos 昀椀lms, et ici nous avons rattrapé le général 
Noriega, ce qui, je pense est une chance et fera du bien au 昀椀lm. Le baron de la 
drogue d'Amérique centrale est le méchant de de nos jours. Il n'y a aucun doute 
à ce sujet, alors pourquoi l'esquiver ?

La drogue était alors très en vogue dans le paysage cinématographique de l'époque, avec 
de gros cartons auprès du public tel que Le Flic de Beverly Hills,  L'Arme fatale,  RoboCop 2, 
Scarface, sans oublier la série télévisée à laquelle certains critiques de l'époque compare-
ront Permis de tuer : Deux Flics à Miami (Miami Vice).

C'est aussi le cas dans la société et l'actualité avec des noms tels que les tra昀椀quants Pablo 
Escobar, Carlos Lehder ou le dirigeant du Panama, Manuel Noriega.

- Michael Wilson : Nous avons eu un cas aux États-Unis l'année dernière avec 
un colombien nommé Carlos [Lehder] qui était l'un des « Big Five » dans un 
cartel de drogues. Apparemment, les quatre autres n'avaient pas eu trop de 
contacts avec lui ; ils le trouvaient trop violent et fou pour faire des a昀昀aires 
avec. [...] Puis il y avait le général Noriega, que je trouvais plutôt coloré et qui 
donnait le salut à deux doigts aux États-Unis sur le canal de Panama tout en 
abritant tous les criminels de la drogue, s'occupant de la protection et autres. 
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[...] J'ai donc imaginé ce personnage en prenant un mix de ces deux-là et pensé 
qu'il serait un personnage coloré à opposer à Bond ; d'où [Klaus/Franz] Sanchez 
: un nom allemand/espagnol.
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Carlos Enrique Lehder Rivas, né en 1989 d'un père allemand 
nommé  Klaus  et  d'une  mère  colombienne,  était  un  tra昀椀-
quant de drogue co-fondateur du célèbre cartel de Medellín. 
Il avait notamment mis en place un point de transit pour les 
avions servant au tra昀椀c de cocaïne, sur l’île de Norman’s Cay, 
à quelques centaines de kilomètres au large des côtes de la 
Floride aux Bahamas. En tant qu’associé de Pablo Escobar, il 
a amassé une fortune estimée à de plus de 2 milliards de dol-
lars. Arrêté le 4 février 1987, il sera condamné à vie (plus 135 
ans inutiles) de prison aux États-Unis ; sa peine sera réduite 
à 55 ans après avoir témoigné contre Manuel Noriega. Il sera 
昀椀nalement libéré en 2020 et expulsé en Allemagne où il vit 
désormais sous une nouvelle identité.

Manuel  Noriega (1934?-2017),  né  au Panama,  rejoindra dans sa 
jeunesse l'armée tout en étant un informateur pour la CIA. Il ac-
cède aux sphères du pouvoir en 1968 par un coup d'État orchestré 
avec Omar Torrijos. Après la mort de ce dernier en 1981, Noriega 
devient le  nouvel  homme fort  du Panama en tant qu'un de ses 
chefs militaires, position qu'il occupera jusque 1989. Grâce à son 
in昀氀uence considérable, il exerce le pouvoir sans pour autant occu-
per le post président de la république du Panama. Il amasse une 
fortune personnelle  s'élevant  à  plusieurs  millions  de dollars  en 
établissant des liens étroits avec les puissants cartels colombiens 
de  la  drogue,  notamment  celui  de  Medellín.  Des  rapports  in-
diquent qu'il a utilisé des banques au Panama et à l'étranger pour 
blanchir l'argent. Noriega aurait également protégé certains tra昀椀-
quants de drogue en échange d'argent et de soutien politique. Si 
les Américains ont un longtemps fermé les yeux sur cela (malgré 
les dommages causés par le tra昀椀c de drogue et ses autres activités 
douteuses) en raison de son impact dans la lutte contre le commu-
nisme et pour maintenir une stabilité en Amérique centrale : à la 
昀椀n des années 80 il tombe en disgrâce. En 1988, Noriega a été in-
culpé  par  de  grands  jurys  fédéraux  à  Miami  et  à  Tampa  pour 
racket,  tra昀椀c de drogue et  blanchiment  d'argent.  Dans les  mois 
ayant suivi la sortie de Permis de tuer, les États-Unis ont lancé une 
invasion du Panama après l'échec des négociations visant à obte-
nir  sa  démission  et  l'annulation  par  Noriega  des  élections 
générales panaméennes de 1989. Noriega a été capturé et trans-
porté  par  avion  aux  États-Unis,  où  il  a  été  jugé  sur  l'acte 
d'accusation de Miami, reconnu coupable de la plupart des chefs 
d'accusation. Il passera alors le reste de sa vie jusqu'à son décès 
dans des prisons aux États-Unis, en France puis au Panama.
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Maibaum déclare  :  «  nous  nous sommes demandé si  nous  devions  le  faire,  car  il  y 
avaient eu d'autres 昀椀lms de Bond [comme Vivre et laisser mourir] qui traitaient [déjà] de la 
drogue ».

-  Richard  Maibaum : Nous  voulions  créer  une  situation  où  les  hauts 
responsables  du  gouvernement  seraient  sous  le  contrôle  d'un  baron  de  la 
drogue, comme avec Manuel Noriega au Panama. Les méchants ici n'ont pas 
d'idées fantaisistes comme vivre dans l'espace ou sous la mer ;  ce sont des 
barons de la drogue. La drogue était un problème dans le cinéma populaire de 
l'époque, mais il n'avait pas été abordé de cette manière. Ceci était e昀昀ort pour 
dire : « Si vous regardez ce qu'il se passe dans les pays où les drogues sont 
cultivées et exportées, est-il vraiment vrai que vous ne faites de mal à personne 
d'autre qu'à vous-même lorsque vous vous en consommez ? ».

-  Richard  Maibaum :  C'était  une  tentative  délibérée  de  s'attaquer  à  un 
problème  plus  grave  et  ce  faisant,  vous  ne  pouvez  pas  adopter  la  même 
approche légère que vous avez dans d'autres Bond, où vous avez, disons, des 
choses comme entrer dans Fort Knox, qui est de la pure fantaisie. C'était clair 
dans l'esprit de tout le monde que cette fois, nous voulions quelque chose de 
sombre et quelque chose de plus sérieux, parce que nous avions a昀昀aire à un 
très terrible et sérieux mal dans le monde.

Le thème demandant déjà une certaine gravité comme l'évoque Maibaum, celle-ci va 
être  renforcé  par  l'idée  d'avoir  un  James  Bond  qui  agit  de  manière  personnelle,  par 
vengeance, et même contre les ordres de M. « Ce n'était pas une idée très développée dans 
ces 昀椀lms [Les diamants sont éternels et Gold昀椀nger]. Nous n'avions jamais vraiment vu Bond 
se  venger  auparavant  »,  a  expliqué  Wilson.  «  Je  pense  que  vous  voulez  toujours  faire 
quelque chose où il  y aura de la surprise. Le problème avec toute suite ou série est de 
répondre à ce critère ».

La vengeance est introduite par l'utilisation d'un passage du roman de  Vivre et laisser 
mourir dans lequel Leiter se fait mutiler par requin.

- Richard Maibaum : C'est moins fantastique [...]. C'est plus réaliste, traite d'un 
sujet très important et convient très bien à la capacité de Timothy Dalton à être 
réel et actuel, pas mignon et arqué. En fait, j'aime beaucoup Timothy. Il apporte 
une grande réalité à la situation.

« Michael et moi avons longuement discuté du sujet et avons décidé que nous opterions 
pour un James Bond plus réaliste et  avec plus de tripes »,  se souvient Broccoli.  «  Nous 
n'avions aucun doute sur Timothy Dalton dans le rôle. C'était juste que notre histoire, basée 
sur le thème de la vengeance personnelle, nécessitait cette dimension plus musclée supplé-
mentaire. Le personnage central, un monstre plausible avec un organe politique dirigeant 
une opération de drogue massive, a été critiqué par certains comme étant trop fantaisiste. 
C'était ironique, étant donné que le script était basé sur un personnage réel nommé Norie-
ga ».
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-  Michael  Wilson :  Les  talents  et  capacités  de  Roger  Moore  fonctionnaient 
mieux  dans  le  style  humoristique  et  fantastique.  Les  talents  de  Timothy 
fonctionnent mieux dans un registre di昀昀érent.

L'une des autres in昀氀uences sur l'écriture du scénario est 
le 昀椀lm  Le Garde du corps (Yojimbo, 1961) qui voit l'arrivée 
d'un samouraï  dans  une ville  malfamée.  Par  des  moyens 
subtils et habiles, le samouraï ramène la paix dans la ville 
en manipulant les  deux gangs criminels  au pouvoir pour 
qu'ils  s’entre-tuent.  Sergio  Leone  avait  fait  une  sorte  de 
remake de  Yojimbo avec son western  Pour une poignée de 
dollars (1964).

-  Michael Wilson : C'était dans les eaux du 昀椀lm Yojimbo. 
Vous  vous  souvenez,  le  昀椀lm  d'Akira  Kurosawa  où  un 
samouraï  arrive  en  ville  et  sans  ne  vraiment  jamais 
attaquer les vilains et leurs hommes parvient, en semant 
les graines de la mé昀椀ance, à faire que les vilains se fasse 
tomber par eux-même.

De manière similaire à  Yojimbo,  Bond tentera de faire 
monter deux vilains (Sanchez et Krest)  l'un contre l'autre 
pour qu'ils s'éliminent mutuellement. 

Les bases sont posées

Une nouvelle intrigue de 7 pages « Bond XVI » est achevée par Maibaum et Wilson à une 
date inconnue. Elle comprend des lieux de tournage en Amérique latine.

Celle-ci s'ouvre sur une scène d'action (non dé昀椀nie) qui implique Bond et Leiter a昀椀n de « 
remémorer au public la longue et proche relation personnelle et professionnelle » entre les 
deux hommes.

- Richard Maibaum : L'une des choses dont ce 昀椀lm sou昀昀re, c'est que pour une 
raison ou une autre nous avons eu tellement d'acteurs di昀昀érents jouant Felix 
Leiter. Il y en a eu six. David Hedison revient après Vivre et laisser mourir, mais 
ce n'est pas su昀케sant. Le public l'avait en quelque sorte oublié. Dans Permis de 
tuer, vous n'aviez pas l'impression qu'il y avait eu cette relation étroite de vie 
ou de mort entre Bond et Leiter. [...] Ce qui est particulièrement préjudiciable à 
cette histoire dans laquelle l'inquiétude de Bond envers Leiter et son désir de 
vengeance est une partie si importante de l'intrigue. Cela aurait été mieux s'il 
n'y avait pas eu autant de Leiter [...], je pense que Dalton est si bon qu'il est 
capable de compenser quelque peu.

Après le générique, Leiter est temporairement assigné (de la CIA) à la DEA où il doit 
accompagner un commando de l'armée américaine chargé d’arrêter un baron de la drogue 
en Amérique centrale :  Klaus (et  non Franz) Sanchez.  Leiter fait  le  boulot  :  il  arrête et 
extrade Sanchez.
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Bond, en congé en Floride, rend visite à Leiter, sa femme et leur 昀椀ls de 6 ans dans leur 
maison de Key West. Les deux hommes partent pêcher.

Pendant ce temps Sanchez s’échappe de prison grâce à un pot de vin. Durant leur séance 
de pêche, Leiter dit que ça fait 5 ans qu'il cherche à boucler Sanchez et ils 昀椀nissent dans un 
bar à se remémorer de vieux souvenirs.

Quand Leiter rentre chez lui, des hommes de Sanchez l'y attendent. Ils l’amènent dans 
un aquarium (extérieur) situé au bord de l'eau et Sanchez est là pour superviser à ce que 
Leiter soit plongé avec les requins. Lorsque Bond revient chez Leiter, il découvre que la 
femme  et  l'enfant  de  ce-dernier  ont  été 
massacrés,  que l'endroit  a  été saccagé et 
trouve le corps de Leiter à moitié vivant 
(une jambe en moins) avec un message du 
genre : « Something ate him he didn't agree 
with ». Bond lui demande si c'était Sanchez 
: oui.

Bond va à l’aquarium où il est attaqué 
par un garde : il le maîtrise et menace de 
le  jeter  aux  requins.  007  apprend  alors 
que Sanchez fait du business avec un tra昀椀-
quant  de  cocaïne  nommé  Milford  Krest 
qui possède un bateau conçu pour attra-
per des requins. Le garde tente à nouveau 
de jeter Bond parmi les requins mais 昀椀nit de lui-même par tomber dedans.

Bond rencontre M qui lui dit que le MI6 ne peut être impliquer dans sa vendetta ; 007 
souhaite démissionner, M refuse mais lui retire son permis de tuer.

Bond voit que le bateau de Krest va faire une sortie en mer ; avec un équipement de 
plongée il s'accroche à la coque et monte à bord. Le bateau accoste près d'une petite île 
inhabitée et de la cocaïne est transportée d'un hydravion au bateau de Krest contre de l'ar-
gent. Bond est repéré et comme dans le 昀椀lm il 昀椀nit par faire du ski nautique derrière l'hy-

dravion et s'en emparer (avec un bon paquet d'argent à 
bord).

En écoutant une bande qu'il a trouvée chez Leiter, 
Bond  apprend  que  Klaus  Sanchez  utilise  ses  propres 
casinos pour blanchir son argent ainsi  que sa propre 
banque dans les Cayman et des télévangélistes « comme 
les Bakkers ».

Leiter  avait  aussi  quelqu'un  qui  lui  donnait  des 
informations  :  Pamela  «  Pam »  «  Pambo »  Bow,  une 
ancienne pilote de la CIA ayant également travaillé pour 
Sanchez.  Bond  la  rencontre  dans  un  café  où  ils  sont 
attaqués par des hommes de Sanchez.  Ils  prennent le 
large en bateau. On en apprend apprend plus sur notre 
Bond Girl,  comme le fait qu'elle ait participé un tra昀椀c 
d'armes  impliquant  les  Contras  par  le  passé  ou  plus 
important : qu'elle hait Sanchez car un jour elle a trans-
porté pour lui des hommes censés être des clandestins 
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mais qui se sont avérés être des tra昀椀quants de drogue. Depuis elle ne peut plus retourner 
aux États-Unis à cause des charges qui pèsent contre elle.

Le personnage de Pam, ex-pilote de la CIA ayant e昀昀ectué des livraisons d'armes pour les 
Contras, semble faire référence au récent scandale « Irangate ». Il est survenu lorsqu'il fut décou-
vert que des hauts responsables du gouvernement américain avaient e昀昀ectué des ventes secrètes 
d'armes à l'Iran (malgré un embargo sur les armes imposé par les États-Unis mêmes). L'objectif 
était  de 昀椀nancer des groupes armés anti-communistes au Nicaragua,  connus sous le nom de 
Contras,  qui  luttaient  contre  le  gouvernement  soutenu  par  l'Union  soviétique  (alors  que  le 
Congrès américain lui-même bloquait à cette époque toute aide supplémentaire aux Contras)...

Bond contacte Q qui lui fournit des gadgets. Avec Pam il dévalise la banque de Sanchez ;  
ils trouvent notamment dans un co昀昀ret des diamants qu'ils détruisent avec des masses.

Après cela Bond se rend dans un des casinos de Sanchez situé à 
Acapulco (Mexique). Il se trouve que Sanchez et Krest sont également 
là. Durant la soirée Bond dit à Krest que Sanchez a mis un contrat sur 
sa  tête  [celle  de  Krest]  ;  celui-ci  ferait  donc  mieux  de  partir.  Bond 
explique qu'il l'avertit car il aime miser sur les vainqueurs et pour lui 
c'est Krest (et non Sanchez) qui en est un ; il ajoute ou laisse entendre 
qu'il espère que Krest s'en souviendra et le récompensera. Krest part 
en vitesse.

Bond joue alors (contre Sanchez ?) au casino et gagne. Il dit à ce 
dernier que c'est Krest qui a dévalisé sa banque. Bond, avec Pam en 
soutien, pénètre dans une propriété (ranch ?) de Sanchez à Mexico où 
il se laisse capturer et amener au baron de la drogue. Bond prétend à 
Sanchez qu'il est un tueur à gages qui a été embauché par Krest pour le 
tuer. Toutefois il aime miser sur les vainqueurs et il pense que l’ami 
Klaus en est un...

Sanchez pense à engager Bond. La petite amie de Sanchez, Betje Bedwell, tombe amou-
reuse de Bond. Sanchez le découvre et torture Bond, « avec l'implant dans la dent ? » peut-
on lire. Bond confesse qu'il est agent britannique et alors que lui et Betje sont sur le point 
d'être exécutés, Krest et ses hommes attaquent la propriété de Sanchez. Durant la grande 
bataille qui suit, Krest est tué et Bond et Betje s'enfuient avec l'aide de Pam.

[Il y a deux paragraphes rayés, illisibles]. Bond désintox Betje qui est apparentement 
accro à la drogue. Sanchez, lâché par la plupart de ses hommes, est parti se terrer dans son 
château au Portugal où il veut se venger de Bond peu importe le prix. Betje dit à 007 où 
Sanchez doit se trouver et il se rend au château avec Pam.

Sanchez, qui pensait bien que Betje révélerait sa localisation, a préparé un piège dans 
lequel Bond et Pam tombent (il relâche du gaz narcotique et les captures).

Sanchez  ayant  volé  un  avion  furtif  britan-
nique, son plan est de le charger de cocaïne et de 
le faire se crasher, en pilotage automatique, sur le 
palais  de  Buckingham avec  Bond et  Pam à  son 
bord.  Le  trait  de  génie  c’est  que  Bond  sera  en 
possession de la dentition de Sanchez, ainsi tout le 
monde croira que Sanchez est mort. En bonus on 
croira  que  la  Grande-Bretagne  a  aidé  Sanchez 
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dans son tra昀椀c de drogue via l'avion furtif et avec l'aide d'une ancienne membre de la CIA 
(Pam). Évidemment, Klaus Sanchez prévoit de sauter de l’avion en parachute avant le crash 
et sera récupéré par un bateau cigarette.

Comme tout bon méchant bondien, Sanchez ne résiste pas au plaisir de raconter son 
plan diabolique à Bond. On ne reverra plus jamais Bond, mais son nom sera à jamais asso-
cié à la trahison ! Quant à Sanchez, il n’aura qu’à disparaître et, après une opération de 
chirurgie esthétique, créer un nouvel empire ailleurs sous une nouvelle identité !

En vol un homme de main du baron de la drogue va pour étran-
gler Bond, mais James, on ne sait comment, réussi à s'en sortir. En 
e昀昀et les détails entourant la scène ne sont pas inclus dans l'intrigue, 
les scénaristes indiquant seulement :  « les [détails] de l'action que 
Bond fait  contre Sanchez seront à trouver par J.  Glen, le meilleur 
réalisateur d’action au monde » !  On nous précise toutefois qu'on 
pourrait imaginer que Bond se libère de ses liens avec un gadget de 
Q et réanime Pam qui l'aide dans un combat mémorable pendant 
que l’avion plonge sur Buckingham Palace.

Bond parvient à redresser l’avion juste à temps et va se poser sur 
la base de l’US Air Force la plus proche. Un fois atterrit, Sanchez est 
transféré dans un autre avion et retourne à la prison d'où il s’était 
échappé pour y purger une peine à vie.

Quand M apprend tout cela, il tente de joindre Bond pour lui dire 
que tout est pardonné et de revenir vite. Il s'avère que Bond se trouve visiblement au lit 
avec Pam et Betje en même temps (à noter que cette phrase a été rayée au crayon)...

Bond et Pam vont rendre visite à Leiter qui se remet toujours de la mutilation par les 
requins. 007 est sur le point de partir et Pam lui annonce qu’elle va rester un peu plus long-
temps avec Leiter. Bond retourne à son hôtel seul, où l’attend Betje Bedwell.

Après avoir fait l’amour, Bedje s’en va et Pam vient retrouver Bond quelques instants 
plus tard. Le téléphone sonne, Bond décroche. Au bout du 昀椀l, Moneypenny tente toujours de 
faire passer l'appel de M. Moneypenny se rend compte que Bond est occupé et signale à M 
que la ligne est occupée. Ce à quoi M répond, avec ironie, « So what else is new? ».

Outre cette intrigue, quelques autres pages (antérieures ?) montrent des idées quelque 
peu di昀昀érentes :

• Il est envisagé que Leiter parle de Pam à Bond avant son passage dans le bassin des 
requins.

• L'avion furtif n'est pas britannique mais russe. La cible de Buckingham Palace n'est 
également pas présente. En revanche on peut lire de Bond « reçoit d'une façon ou 
d'une autre » de l'aide de Pushkin (de Tuer n'est pas jouer) pour enrayer le plan de 
Sanchez de se faire passer pour mort avec l'avion.

• Sanchez meurt dans un combat au corps-à-corps contre Bond dans l'avion (il n'est 
donc pas livré vivant aux autorités américaines).

L'acteur John Rhys-Davies, qui avait joué le général Pushkin du KGB dans Tuer n'est pas 
jouer, se souvient avoir été approché pour ce nouveau 昀椀lm : « Ils m'ont demandé de faire 
quelques scènes. Ma réponse a été : si la scène fait partie intégrante de l'histoire, oui, j'en 
serais heureux. Mais sinon, non ».
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Intrigue du 19 janvier 1988 : braquage à la Guadeloupéenne

En janvier 1988, des voyages de repérage ont eu lieu pour trouver des lieux de tour-
nages. Peter Lamont se souvient s'être notamment rendu à Los Angeles, Miami, Key West, la 
Guadeloupe ou encore la Martinique.

Concentrons-nous  maintenant  sur  une  intrigue  d'environs  85  pages  (!)  datée  du  19 
janvier 1988. Il s'agit en réalité d'une version révisée d'une intrigue datée du 17 décembre 
1987. La page d’entête indique « Bond 16 » pour titre (provisoire) et Richard Maibaum et 
Michael G. Wilson comme ses auteurs.

(Note : on passerai un peu vite sur certains points similaires à une intrigue datée du 4 
mars 1988 que l'ont étudiera en détail plus loin).

L'intrigue s'ouvre sur le 
ranch  du  baron  de  la 
drogue  Franz  (et  non plus 
Klaus)  Sanchez  situé  en 
Colombie : avec une hacien-
da, des champs de café, des 
pâturages... L'ami Franz est 
en train de faire du cheval 
en compagnie de l'ancienne 
miss Colombie (et gagnante 
de  Miss  Galaxie)  :  Lupe 
Lamora.  Il  a  avec  lui  un 
fouet  fait  d'une  queue  de 

raie que les hommes qui produisent de la cocaïne sur la propriété voient.
Il y a du bruit, Sanchez dit à Lupe de rentrer à l'hacienda et va enquêter à l'entrée. Il se 

trouve que le bruit vient une femme accompagnée d'un nouveau-née qui demande à le voir. 
Elle lui dit que son enfant a besoin d'une opération car il a une déformation pied-bot, l'en-
fant attrape la main de Sanchez ; celui-ci sourit et dit à sa mère que son médecin personnel 
va l'aider, gratis. La mère le remercie en s'agenouillant en lui baisant les pieds et Sanchez 
retourne vers son hacienda.

Là-bas Lupe est en train de se faire masser presque nue par un homme nommé Jesus. 
Sanchez ne le prend pas mal, il discute un peu avec Lupe puis rapproche de manière « 
enjouée » le fouet vers ses fesses, elle est « amusée ». Selon l'intrigue c'est un peu comme un 
jeu sado-maso entre eux.

Des  camions chargés  de  feuilles  de  coca s'approchent  et  entrent  dans  la  propriété  ; 
soudain des soldats sortent de dessous les feuilles et pointent leurs armes sur les gardes de 
Sanchez. Un colonel colombien nommé Hernandez demande à ses hommes de sécuriser la 
zone. Lupe voit le commando colombien approcher, tout comme Jesus qui sort un .45 de 
sous la table de massage et ouvre le feu. Jesus se fait tuer en retour et le commando fait 
exploser les portes de l'hacienda.

Sanchez est à l'intérieur en compagnie de deux de ses hommes : Dario et Perez ; il leur 
dit de ne pas lutter. Le colonel Hernandez et ses hommes entrent :

- Sanchez : Quel est le problème colonel ? Votre commandant n'a pas reçu son 
chèque ce mois-ci ?
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Un hélicoptère atterrit dans le patio et Felix Leiter en descend avec une sorte de mandat 
d'extradition. Sanchez menotté est amené à l’hélicoptère (il semble connaître Leiter puis-
qu'il lui dit avant de voir le mandat « Je pense que vous êtes dans le mauvais pays, Leiter », 
avant d'ajouter qu'il est un homme mort). Sanchez demande à Dario de prendre soin de 
Lupe en son absence et dit à cette dernière « On se revoit bientôt, mon amour ».

Sanchez est amené dans une prison militaire en Géorgie où il a avec l'agent de la DEA 
Killifer une conversation similaire à celle du 昀椀lm. Du côté d'une église de Key West, James 
Bond (et Pam Bouvier) assistent (séparément) au mariage de ses amis Leiter et Delia. La fête 
continue  chez  Leiter,  où  ce  dernier  présente  notamment  Jericho  à  Bond :  un  grand  et 
impressionnant pêcheur local noir. Lui et Leiter sont sur le point de s’associer dans un busi-
ness de pêche.

Les choses se passent similairement au 昀椀lm et Sanchez s'évade au niveau d'un pont 
grâce à l'aide de Killifer pendant qu'il est amené au tribunal en fourgon.

Après le  mariage,  Leiter  porte  sa  dulcinée jusqu'à  la  chambre où Dario et  un autre 
homme sont en train de l'attendre. Leiter se fait assommer et est amené à Sanchez dans un 
entrepôt  de  Milford  Krest.  Sanchez  lui  dit  :  «  Pour  moi  il  y  a  seulement  deux  types 
d'hommes de la  DEA.  Les amis que je  rends riches [montrant Killifer]  et...  les  appâts  à 
requins ». Ainsi Leiter est plongé dans un bassin contenant des requins.

Le lendemain, lorsque Bond lit sur le journal à l'aéroport « Cocaine King Escapes », il 
monte dans un taxi direction chez Leiter, oubliant de prendre ses bagages avec lui. Il trouve 
Della morte étranglée et Leiter dans un sale état, ayant été mutilé par les requins. Bond et 
Jericho vont enquêter du côté de l’entrepôt de Krest car on peut y trouver des requins.

À l'intérieur 007 tombe sur des gardes, dont un certain Carl qu'il place dans un incuba-
teur à asticots (il y meurt de su昀昀ocation est-il précisé). Il y aussi celui qui 昀椀ni électrocuté 
par  l'anguille  électrique  et  Bond  trouve 
également Killifer, qu'il fera chuter vers les 
requins avec la  valise  d'argent,  similaire-
ment au 昀椀lm.

Un  peu  plus  loin  Bond  est  dans  sa 
maison qu'il a loué sur une plage quand M 
vient  toquer  à  porte  et  lui  révoque  son 
permis de tuer. Bond rejoint Jericho et ils 
partent  en  mer  direction  le  navire  de 
Krest. Il est écrit que l'équipage du  Wave-
krest collecte des spécimens marins avant 
que Bond ne s'in昀椀ltre à bord.

Sur le navire Bond tombe Lupe ;  il  se 
fait toutefois repérer et est capturé. Krest 
n'a pas le temps de s'occuper de lui pour le moment et demande à ses hommes de l'escorter 
jusqu'à un endroit où il sera enfermé. Lupe aide Bond à se débarrasser de son escorte et lui 
dit « amenez-moi avec vous ». Bond répond qu'il  reviendra pour elle et s'enfuit seul de 
manière similaire au 昀椀lm. On peut noter que durant le combat sous-marin, Krest demande 
à un moment à l'opérateur du Sentinel de percuter Bond avec (ce qui arrive).

Après que Bond se soit enfui avec l'hydravion, il y a une petite scène où un clochard qui 
dormait sur un banc se réveille. Près de lui se trouve l'avion abandonné par Bond. En cher-
chant des allumettes dans sa poche, le clochard est surpris de trouver une liasse de billets 
(que Bond a probablement glissé pendant son sommeil).
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Cela va plus loin encore. En e昀昀et un peu plus tard alors Bond examine une disquette 
trouvée chez Leiter (sur laquelle il est question de Pam), un journal télévisé rapporte que de 
mystérieuses  grosses  sommes  d'argent  ont  été  anonymement  déposées  sur  les  perrons 
d'écoles, hôpitaux et orphelinats !

Une grande partie du 昀椀lm se déroule à Isthmus City (pays 昀椀ctif). Toutefois dans cette 
intrigue l'action se déroule en France, ou tout du moins en France d'outre-mer, puisqu'on se 
trouve en Guadeloupe. D'ailleurs juste avant que Bond rencontre Pam au  Barrelhead, on 
trouve une scène où Franz Sanchez arrive en Guadeloupe par les airs et passe l'immigration 
déguisé en pasteur/révérend du nom de Lopez. Il est accueilli par Shekli (son comptable 
personnel) qui l'escorte jusqu'à sa limousine et lui annonce les mauvaises nouvelles (les 
problèmes avec Krest).

Bond et Pam partent pour la Guadeloupe et s'arrêtent à leur hôtel, avec des dialogues un 
peu di昀昀érents du 昀椀lm.

À partir de là les choses deviennent intéressantes car l'intrigue s'éloigne du 昀椀lm puis-
qu’après cela Bond se rend au port où il demande notamment quand doit arriver le Wave-
krest : demain 23h30. L'employé lui demande pourquoi il veut savoir, Bond répond que c'est 
un secret : il prévoit une fête surprise pour eux. La réceptionniste jure qu'elle ne l'ébruitera 
pas.

Bond retourne à l'hôtel où un/une réceptionniste lui apprend que son oncle est arrivé. 
Bond  rencontre  donc  Q  qui  était  en  train  de  piquer  un  somme  sur  une  chaise  de  la 
chambre. Q explique qu’il est en vacance et là grâce à Moneypenny. Bond lui dit d'aller 
passer ses vacances ailleurs car c'est dangereux ; Q rétorque que lui aussi était un ami de 
Leiter. Pamela les rejoint, plus féminine que jamais ; Bond fait les présentations. Il demande 
à Q : « que savez-vous au sujet de la triche ? », ce à quoi Q répond : « aux cartes ou aux 
dés ? ».

La nuit on retrouve Q et Pam en train de jouer au baccarat dans un casino. Ils utilisent 
une bague qui marque les cartes d'une encre invisible. Bond est au bar et Dario (portant des 
bandages et une minerve suite à l'altercation au Barrelhead) est dans le bâtiment mais ne 
les  voient  pas.  Sanchez  et  Shekli  sont  en  train  de  regarder 
l'émission  des  télévangélistes  Joe  et  Deedie  Butcher.  Des 
ma昀椀eux  (dirigés  par  un  certain  Big  Benjy)  regardent  égale-
ment dans un building de Chicago. Big Benjy est mécontent : « 
Un,  deux !  Douze dollars  le  gramme !  Sanchez devient  trop 
arrogant » ; ce qui ne l'empêche toutefois pas de commander 
500 kg de drogue via l'émission. Il y a une sorte de comptable 
nommé Covucci qui calcule notamment les frais de livraison 
pour Big Benjy.

Bond est maintenant lui aussi en train de jouer au baccarat 
où il perd. Il ouvre une mallette remplie d'argent et demande 
si on peut augmenter la limite car « je ne récupérerais jamais 
mon  argent  à  ce  rythme  »  et  commande  un  autre  verre. 
Pensant avoir là un bon pigeon, on l'autorise (avec la permis-
sion de Sanchez) à jouer sans limites. À la télé, Deedie Butcher 
conclut son émission en disant qu'il y aura une conférence et 
un séminaire à leur institut situé à Tijuana et invite notam-
ment toutes leurs « chapelles » des États-Unis à y participer. À 
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Chicago, Big Benjy est chaud pour y aller : « je vais lui dire ce que je pense de ses nouveaux 
prix ».

Bond sort un monocle qui lui permet de voir l'encre invisible sur les cartes qui ont été 
marquées  par  ses  compagnons et  commence ainsi  à  gagner.  Il  joue jusqu'à  «  casser  la 
banque », la table est obligée de fermer tellement le casino ne peut plus se permettre qu'il 
mise encore.

Bond est payé par chèque qu'il part encaisser à la banque de Guadeloupe. Le gérant lui 
remet toutefois une note disant « payement refusé, enfoiré [sucker] » et un certain Duval, 
apparemment chef de la police, les rejoints et examine le passeport de Bond (Sanchez avait 
demandé à Duval d'enquêter sur la personne qui a gagné au casino). Duval dit basiquement 
qu'ils  n'aiment pas de trop les tricheurs dans le coin et  qu'il  ferait  mieux de quitter la 
Guadeloupe ; il laisse néanmoins Bond repartir la banque.

Pendant ce temps Q était en train de parler à un employé (un sac rempli d'argent à la 
main) pour ouvrir un co昀昀ret de sûreté à la banque. On fait visiter à Q le co昀昀re de la banque 
et lorsqu'il demande si son argent sera en sécurité, on lui assure que oui : « on est protégé 
par un triple système d'alarme. La chambre forte ne peut s'ouvrir que sur minuterie ».

Q rejoint Bond et Pam à l'hôtel et leur tend des listes. Il y a un « montage » des trois 
personnages en train de faire des préparations ayant pour but de braquer la banque : Pam 
achète un van noir, Q et Bond achètent de l'équipement dans une casse, Bond fait un trou 
au chalumeau dans le van.

De retour à l'hôtel, Q est sur un ordinateur sur lequel on voit les spéci昀椀cations de la 
porte du co昀昀re. Elle est trop épaisse pour la faire sauter ou la percer, il faudra être plus 
subtil  comme  dérégler  l'horloge/minuterie.  Bond  est  inquiet  qu'ils  n'aient  pas  assez  de 
temps (le Wavekrest arrive dans la nuit), mais Q est con昀椀ant.

Au penthouse de Sanchez, Duval fait son rapport au baron de la drogue : Bond travaille 
pour  Universal Export et les contacts de Duval au  Deuxième bureau lui ont con昀椀rmé que 
c'était  une façade du MI6.  Dario est  là  et  voit  la  photo de Bond qu'il  reconnaît  comme 
l'homme qui était avec Pam au Barrelhead. Sanchez pense que sa présence peut avoir un 
lien avec Leiter  ;  Duval  lui  propose son aide pour le  mettre en état  d'arrestation mais 
Sanchez refuse : il va s'en occuper lui-même.

Au début de la soirée, Dario accompagné d'autres hommes de main font irruption dans 
la chambre d'hôtel de Bond avec des fusils à pompe. Ils criblent l'endroit de cartouches, 
mais découvrent qu'il n'y a personne.

À l'extérieur de la banque de Guadeloupe, Bond gare la van au-dessus d'une plaque 
d'égout. Pam (équipé d'un casque haut-parleur/micro) va dans ce qui semble être les égouts 
(?) à travers le trou que Bond avait fait dans le van ; ce a昀椀n de localiser les câbles des trois 
alarmes téléphoniques. Elle branche des pinces crocodiles sur des câbles (relié à un oscillo-
scope que Q opère depuis le van, il teste les câbles pour déterminer si c'est les bons). Ils 
昀椀nissent par localiser les trois câbles et brancher leurs propres téléphones dessus.

À l’entrée de la banque, Bond installe un dispositif qui lui permet de crocheter la porte. 
Il l'ouvre alors que Q intercepte l'alarme via un des téléphones. Bond entre à l'intérieur et Q 
lui dit avoir intercepté la seconde alarme : celle du détecteur de mouvement situé dans le 
hall.

Il se trouve toutefois qu'une voiture de police s'arrête près de la banque et deux policiers 
en descendent pour inspecter le van et les alentours. En voulant éviter d'être repéré par la 
lampe torche d'un des policiers se trouvant à l'extérieur du bâtiment, Bond se cache vers la 
chambre forte : ce qui active un capteur d'alarme et fait sonner le troisième téléphone. La 
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sonnerie du téléphone étonne le policier qui était en train d'inspecter le van et qui était sur 
le point de regarder dessous celui-ci (et découvrir les câbles). Q prononce à haute voix : « 
Jim et Pam ne sont pas là pour le moment, mais si vous laissez votre nom et votre numéro 
ils vous rappellerons bientôt ». Un téléphone avec un répondeur s'escla昀昀ent les policiers 
impressionnés (n’oubliez pas qu'on est en 1988) avant de dresser un P.V. de stationnement et 
partir.

À l'intérieur de la banque Bond localise une boîte à fusible et suit un câble jusqu'à trou-
ver un espace assez large pour pouvoir attraper un autre câble (relié à un moteur élec-
trique) que Pam lui fait parvenir (depuis le trou où elle est). Il connecte ce nouveau câble à 
la boîte à fusible et Q augmente le nombre de tour d'un moteur, ce qui fait que l'horloge du 
co昀昀re (et ses aiguilles) tournent plus vite que la normale au fur et à mesure qu'il augmente 
les tours/seconde. Q explique à Pam qu'en augmentant la « fréquence de l'énergie » de la 
banque, l'horloge contrôlant l'ouverture du co昀昀re s'accélère. Le moteur atteint 1000 t/s et 
commence à être hors de contrôle, de la fumée et des étincelles en sortent. Bond court à la 

boîte à fusibles et coupe le courant. Il 
semble  que  l'horloge  est  pile  à  la 
bonne heure et la porte du co昀昀re se 
déverrouille.

Pam et Q rejoignent Bond dans la 
banque  et  chargent  l'argent  des 
co昀昀res  appartenant  au casino.  Il  y  a 
beaucoup de choses, Bond dit de juste 
se concentrer sur les piles de billets de 
20. Sur une étagère il y a une cassette 
VCR  de  Shekli  que  Bond  embarque 
aussi. Concernant les titres 昀椀nanciers 

(comme des actions) qu'ils ne peuvent emporter avec eux, Bond décide de les mettre dans 
une déchiqueteuse à papier de la banque. Q l'imite.

Le Wavekrest approche maintenant du port. Ici les choses recommencent à se dérouler 
de manière similaire au 昀椀lm (Bond et Q sont sur un bateau-pilote, Pam qui pilote et crash le 
Wavekrest), sauf que Pam durant la confusion sur le bateau va à la cabine de Lupe et lui dit 
de venir avec elle : « je suis avec l'homme qui a 
dit qu'il reviendrait pour vous ».

Sur le bateau-pilote Q montre à Bond une 
jarre contenant deux liquides séparés par un 
diaphragme :  il  s'agit  d'une bombe artisanale 
qui  s'arme  quand  la  pression  (de  l'air) 
augmente  et  explose  lorsqu'elle  se  réduit, 
explique-t-il.  Bond plonge  et  rejoint  le  Wave-
krest par  la  trappe  du  Sentinel que  Pam  a 
ouverte depuis l'intérieur ;  Lupe est  contente 
de le revoir. Bond et les 昀椀lles déposent de l'ar-
gent et la bombe à l'intérieur de la chambre de 
décompression du bateau, Bond active celle-ci 
et ils commencent à partir :

- Lupe : Je ne peux pas nager !
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- Bond : C'est le moment d'apprendre.
- Pam : Contente toi de me tenir la main et retenir ta respiration.

Ils nagent et rejoignent Q ; Lupe embrasse Bond, ce qui n'amuse pas Pam. Dario repère 
l'argent sur le Wavekrest et le dit à Sanchez qui était en train de discuter avec Milford Krest 
comme dans le 昀椀lm. Ils vont à la chambre de décompression. Sanchez ordonne à un de ses 
hommes de sortir l'argent de là et fouette Krest avec son fouet en queue de raie puis le 
frappe à mort avec une ga昀昀e qui était sur un mur. Il pense que c'est l'argent de l'hydravion.

Lorsque l'un des hommes ouvre la chambre de décompression, la bombe explose mais 
l'explosion manque Sanchez et Dario. Les billets sont néanmoins foutus. Bond, Q, Lupe et 
Pam regagnent le van (passant devant le bureau de l’o昀케cier de port où le vrai pilote du 
bateau-pilote et son assistant sont attachés et bâillonnés sur le sol). Q prend une photo de 
Lupe avant qu'ils ne montent dedans.

À l'extérieur du Wavekrest en 昀氀ammes, Duval arrive et court vers Sanchez pour lui dire 
qu'il y a un problème à la banque.

Le van arrive à l'aéroport alors que Q met la touche 昀椀nale au faux passeport de Lupe fait 
avec  une  machine  à  écrire  spéciale  et  des  tampons  appropriés.  Des  voitures  de  police 
accompagnées de Sanchez arrivent à la banque et ce dernier voit alors que ses co昀昀res sont 
vides et que ce qu'il reste a été déchiqueté. Shekli se demande pourquoi les voleurs n'ont 
emporté que les coupures de 20 avec eux. La seule chose intacte qui reste c'est le chèque du 
casino à Bond avec la note « payement refusé, enfoiré ». Sanchez ordonne à ses hommes et 
Duval de se diriger vers l'aéroport.

Là-bas, Sanchez mitraille un avion qui fait o昀케ce de diversion pendant que Pam vol et 
décolle avec celui du casino de Sanchez. Une fois dans les airs, Lupe sous la douche de 
l'avion demande du shampoing à Bond et elle commencent à faire l'amour. Pam entend cela 
et fait un tonneau avec l’avion ; « Salope ! » s'exclame Lupe.

De retour au penthouse du casino, Duval présente des a昀케ches « wanted » représentant 
Bond et ses complices à Sanchez et dit qu'il les a envoyés à Interpol. Shekli dit à Sanchez 
qu'ils sont à court de cash et qu'ils devraient songer à annuler la conférence à l'institut de 
Tijuana. Sanchez refuse catégoriquement et demande à son comptable de vendre ou hypo-
théquer tous les biens qu'il peut. Shekli est aussi inquiet que Bond comprenne ce qu'il y a 
sur la cassette qu'il a volée à la banque, Sanchez répond que « dans ce cas il m'épargnera 
l'ennui d'envoyer des hommes le trouver ».

Dans l'avion Bond a justement 昀椀ni de regarder la cassette VCR qui contenait un enregis-
trement de l'émission des télévangélistes où la conférence était annoncée ; il demande à 
Pam de diriger l'avion vers Tijuana.

Là-bas  les  descriptions  de  la  rue  tentent  de  retranscrire  l’ambiance  locale  avec  les 
clichés mexicains (dont des sombreros). Bond dit à Lupe que Q va l’amener à Leiter sur le 
prochain vol pour Miami et demande à ce dernier de prévenir Leiter ; les deux sont réti-
cents à quitter Bond et Pam mais le font.

À l'extérieur de leur hôtel il y a des Américains avec des vêtements arborant les lettres 
T.B.I. (Tijuana Bible Institute). À l'intérieur on informe Bond et Pam que toutes les chambres 
sont déjà prises sauf la suite nuptiale ; il la réserve sous le nom de M. et Mme. Smith-Jones. 
Ils entendent qu'un bus partira pour l'institut le lendemain matin, Bond fait une remarque 
sur la fonction d'une suite nuptiale à laquelle Pam répond : « tout ce que je sais c'est que le 
canapé est pour vous ». En allant vers la suite ils croisent Shekli, Pam dit à Bond qui c'est ; il 
semble que Shekli ne les a point vu.
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Pam et Bond arrivent en bus à l'institut. Dans le hall, la réceptionniste dit à Bond et Pam 
qu’ils ne sont pas sur la liste pour la conférence. 007 ouvre une valise pleine d’argent et dit 
qu'il voulait faire une donation à une bonne cause ; Deedie vient les rejoindre en disant 
qu’« on peut toujours faire de la place dans notre auberge ». Ils reçoivent ainsi leurs badges 
de visiteur. Un DC3 se pose sur une piste située derrière le bâtiment, Sanchez en descend et 
supervise des hommes qui déchargent la cocaïne de l'avion.

La réceptionniste prend un talkie-walkie pour dire à Shekli qu’il y a les personnes qu’il 
recherche et qu'elle leur a donné des badges visiteurs bleus. Shekli informe Sanchez qui est 
maintenant près de cinq camions-citernes en train d'être remplis ou vidés. Bond et Pam 
participent  à  la  visite  guidée  où ils  voient  notamment  des  préparations  en cours  pour 
l'émission des Butcher, Love One Another.

Le tour comprend aussi la visite d'une imprimerie automatisée où les bibles de l'institut 
sont imprimées. Une des machines consiste en des sortes de couteaux aiguisés qui montent 
et qui descendent pour découper les feuilles aux tailles désirées. Dario et cinq gros bonnets 
(dont notre Big Benjy de Chicago et un certain Muscles Mulrooney) participent également à 
la visite guidée ; leur conversation semble indiquer que de la cocaïne est contenue dans les 
pages des bibles imprimées.

Dario et les gros bonnets s'éloignent du groupe de la visite. Bond demande à Pam son 
arme qui se trouvait sous son chapeau, et part les suivre après qu’elle lui ait demandé de ne 
« pas commettre un suicide ». Pam reste avec le groupe de la visite guidée.

Les gros bonnets reçoivent des masques chirurgicaux et se dirigent vers un laboratoire, 
Bond entre dans une sorte de vestiaire, maîtrise un technicien et prend ses vêtements et 
son masque. Du côté de la visite guidée, la réceptionniste repère Pam.

Bond déguisé rejoint Sanchez,  Dario,  Shekli  et  les cinq 
gangsters dans le laboratoire où se trouve notamment un 
homme  nommé  Armando  Rios  (décrit  comme  costaux  et 
moustachu à la Pancho Villa avec un cure-dent doré ; il est 
apparemment  le  chef  d'un groupe de bandit  local  chargé 
d'escorter  les  camions-citernes  jusqu'à  Mexicali).  De  la 
cocaïne est en train d'être mélangée à de l'essence dans une 
grosse cuve. Big Benjy ouvre la conversation en disant que 
Sanchez est  sur une pente glissante et  que la  proposition 
pour laquelle il les a réunit a intérêt d'être bonne. Sanchez 
explique son procédé pour transporter  la  drogue via  l'es-
sence en faisant (lui-même) la démonstration au cours de 
laquelle  il  demande notamment  à  Bond de  lui  passer  un 
erlenmeyer  (Bond  hésite,  et  Sanchez  pointe  la  昀椀ole  «  ça, 
idiot ! »).

Pendant ce temps, Pam a repéré le garde qui la suit et se 
dirige  vers  la  loge/vestiaire  des  femmes.  Dario  reçoit  un 
coup de téléphone comme quoi Bond n'est pas avec elle.

Les gangsters décident d'accepter la  proposition de Sanchez et  sortent  discuter avec 
Shekli. Sanchez et Dario ont repéré Bond et sentant que c'est le cas, James commence à 
s’éloigner furtivement. Dario sort son arme et démasque littéralement Bond qui saisit alors 
un 昀氀acon erlenmeyer et le jette à son visage. Rios parvient cependant à maîtriser Bond. 
Sanchez le confronte :
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-  Sanchez : Ainsi, señor agent secret britannique, on se retrouve en昀椀n face à 
face.
- Bond : Tout l'honneur est pour moi.
-  Sanchez  : Qu'ai-je  fait  pour  provoquer  cette  vendetta  britannique  contre 
moi ?
- Bond : La Grande-Bretagne n'est pas impliquée. C'est purement personnel. Je 
suis un ami de Felix Leiter. C'est tout.
- Sanchez : Alors je vais avoir une autre surprise pour lui, votre tête ! En dépit 
de tout ce que vous avez fait pour me ruiner, je suis sur le point de réaliser le 
plus gros coup de ma vie. Je vais tout regagner. Une fois de plus je serais le 
grand  Franz  Sanchez,  plus  riche,  plus  puissant,  encore  plus  craint 
qu'auparavant. Et le señor Leiter est une preuve vivante qui montre à tous ce 
qu'il  arrive  quand  on  s'oppose  à  moi.  Qu'est-ce  que  vous  avez  à  dire 
maintenant ?
- Bond : Vous avez 昀椀ni, Sanchez ?
-  Sanchez  : Anglais  arrogant  !  (À  Dario)  Réduis-le  en  miettes.  Appelle-moi 
quand vous serez prêts.

Alors que Pam est toujours "coincée" dans les loges pour femmes, Bond est attaché sur 
un tapis roulant qui mène à la machine à découper les feuilles de l'imprimerie. Sanchez lui 
dit adieu et qu'il est sûr qu'il « sera un best-seller ».

Bond survit en parvenant à mettre ses pieds dans un sceau en acier inoxydable qui traî-
nait à proximité ; les lames frappent le sceau et se cassent. Sanchez ordonne à Dario de 
chopper Bond ; Dario et Bond se battent sur une machine contenant de l'encre dans laquelle 
Dario meurt. « De l'encre dégouline de l'appareil, de l'encre rouge ». Sanchez envoie des 
gardes aux trousses de Bond 
qui 昀椀le vers l'auditorium où 
l'émission  des  Butcher  est 
enregistrée en direct. Il passe 
sur la scène où un membre 
de l'institut lui dit :

-  Membre : Frère, veux tu 
être sauvé ?
- Bond : Le plus tôt sera le 
mieux !

Q,  Lupe  et  Hawker  ou 
Hawkens (un membre de la 
DEA  qui  sera  renommé 
Hawkins  dans  le  昀椀lm) 
regardent avec Leiter l'émis-
sion dans la chambre d'hôpi-
tal de ce dernier. À l'écran ils 
voient  Bond  sauter  sur  la 
scène et crier « Alléluia, j'ai vu la lumière ! » et se diriger vers Deedie et Joe pour leur faire 
un câlin. Dans une salle le réalisateur de l'émission dit à son équipe et ses cameramans de « 
restez sur ce gugusse, il est super ! ». Bond parle à la télé :

879

Le lieu de tournage envisagé pour l’auditorium était la Sala Nezahualcóyotl du 
Centro Cultural Universitario de Mexico.



Chapitre 16 : Permis de tuer

- Bond : Je voudrais envoyer un message à mon frère en Floride ! À propos du 
travail merveilleux que Deedie et Joe font ici. En ce moment ils envoient de 
bonnes nouvelles aux chapelles de partout. À travers Mexicali, alléluia ! Oui, 
Mexicali. Crois-moi frère. N'hésite pas ! Crois et fais passer le mot avant qu'il ne 
soit trop tard !

Un garde va murmurer quelque chose à l'oreille de Deedie, depuis les vestiaires Pam 
voit ce qu'il se passe sur scène. Deedie s'adresse au public en disant qu'elle a peur que Bond 
fasse une dépression nerveuse tellement il  semble ému par sa conversion ;  elle dit aux 
gardes que quelques minutes dans la salle de méditation devraient lui faire du bien. Pam 
rejoint Bond sur scène et ils commencent à se bagarrer avec les gardes. Deddie demande à 
la chorale d'entamer l'hymne de l'institut. Bond et Pam fuient vers l'envers du décor et réus-
sissent à semer les gardes en passant par une trappe.

Bond et Pam parviennent à sortir du bâtiment et voient un convoi de cinq camions-ci-
ternes accompagnés de voitures et d’un  utility truck (qui semble être un semi-remorque 
contenant le matériel pour extraire la drogue de l'essence), escorté par Rios et ses hommes 
dans des véhicules. À partir de là s'engage une longue scène d'action très semblable à celle 
que l'on trouvera dans l'intrigue du 4  mars 1988 (on aura l'occasion de la  détailler  au 
moment de son analyse). Malheureusement il manque les dernières pages de celle-ci, ainsi 
que les pages de 昀椀n (si tenté qu'elles aient existées).

Intrigue du 12 février 1988 : nouveau prégénérique et Braun

Une autre intrigue est achevée à la date du 12 février 1988 (56 pages) est basiquement 
très similaire à celle vue précédemment. Toujours écrite Maibaum et Wilson, l'intrigue s’in-
titule cette fois « Bond XVI ».

Le prégénérique commence à être proche de ce que les spectateurs verront à l'écran 
avec un hélicoptère des  garde-côtes  venant  interrompre Bond et  Leiter  en route sur le 
Seven Mile Bridge pour le mariage de Felix. Notons toutefois que Jericho n'est pas dans la 
voiture avec Bond et Leiter (mais à l'église). Sanchez est à « Midge Cay » (et non « Cray Cay 

») :  il  semble que son avion 
ait dû y faire un atterrissage 
d'urgence  suite  à  un 
problème  technique.  On 
nous dit que Sanchez traîne 
avec  un  fouet  en  queue  de 
raie près du pilote qui tripa-
touille un moteur.

Dario  dit  à  Sanchez  que 
Milford  Krest  est  en  route 
pour les récupérer avec son 
Wavekrest.  L'hélicoptère 
transportant  Bond  et  Leiter 
arrive,  mais  ça  ne  part  pas 
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tout de suite en fusillade comparée au 昀椀lm : Sanchez disant à ses hommes « on discute 
d'abord ».

Leiter et « Hawkins » viennent informer Sanchez qu'il est en état d'arrestation et lui 
passent les menottes. Dario décide de prendre les armes et Bond (vêtu d'un casque de pilote 
qui cache la moitié de son visage) lui saute dessus avant qu'il n'ait plus cribler Leiter et 
Hawkins au Uzi. Bond maîtrise Dario pendant que Sanchez essaye de s'enfuir à pied. Il est 
presque instantanément recapturé par les hommes de la DEA (il n'y a pas de fuite en avion) 
et mis dans l'hélicoptère. Lupe, en serviette de plage, supplie Bond de l'amener avec lui 
mais il lui dit « une autre fois, muchacha » avant de monter dans l'hélicoptère.

L'hélicoptère se rend quelque part à Key West où Sanchez est remis au « marshal fédé-
ral » Killifer avant de redécoller pour rejoindre l'église où Leiter se marie.

Après  le  générique,  les  choses  se  passent  comme  dans  l'intrigue  du  19  janvier,  à 
quelques exceptions près :

• Leiter annonce à Della que leur lune de miel va devoir être reportée à cause de son 

boulot (elle le prend bien).

• Avant que Sanchez ne s'évade, il y a une scène où Bond et Jericho vont pêcher tous 

les deux et ouvrent une bouteille de rhum.

• Braun apparaît dans cette intrigue (et Perez est davantage 

présent  ;  dans  l'intrigue  du  19  janvier  il  était  seulement 

mentionné dans la scène du prégénérique).

• La scène du clochard est toujours là et une partie de l'aven-

ture est toujours située en Guadeloupe tandis qu'une autre 

est toujours située à Tijuana.

• C'est M qui demande à Q de rejoindre 007 (et non seulement 

Moneypenny).

• Il y a une petite scène où Sanchez examine les cartes après 

que Bond ait gagné (700 000 $) au casino et découvre l'encre 

invisible. Il demande à Duval de trouver qui est ce type.

• Dario va (seul) essayer de tuer Bond à sa chambre d'hôtel et avec un pistolet muni 

d'un silencieux (au lieu d'un fusil à pompe). Dans le lit il découvre que les silhouettes 

sur lesquels il a tiré étaient des e昀케gies de masques de clowns sous des melons.

• Lors du braquage de la banque il n'y a plus qu'une seule alarme, les policiers restent 

moins longtemps et la chose que Bond branche est un générateur électrique (et non 

un moteur).

• La scène à l'hôtel de Tijuana est moins longue.

• Le gros bonnet Muscles Mulrooney a été renommé sur une page en Muscles Malone.

• « Les impressions sur les pages qui émergent passent de noir à rouge », peut-on lire 

pour la séquence où Dario meurt dans la machine contenant de l'encre.

• La poursuite en camions se termine de manière similaire à l'intrigue du 4 mars (avec 

Bond qui en昀氀amme Sanchez), Bond ajoute à l'intention de Pam : « ma mère m'a dit 

de ne jamais jouer avec une allumette ».

• L'épilogue est le même que celui du 4 mars que l'ont va voir juste après.
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Intrigue du 4 mars 1988

En 1985 le gouvernent britannique avait mis 昀椀n à la subvention/taxe Eady Levy dont les 
昀椀lms de James Bond avaient pro昀椀té. Par ceci et d'autres aspects 昀椀nanciers, les cinéastes 
pensent  que  rester  en  Angleterre  /  Pinewood pour  tourner  cette  nouvelle  aventure  de 
l'agent 007 serait 昀椀nancièrement déraisonnable.

La production estime que tourner à l'étranger peut lui faire économiser un montant non 
négligeable, comme lorsqu'elle était partie en France pour tourner Moonraker.

Les  cinéastes  décident  d'arrêter  leur  choix  sur  les  studios  Churubusco,  situés  au 
Mexique. Peter Lamont commence à s'installer sur place en mars 1988 en vue de préparer 
(et rénover) tout ce qui doit l'être.

La production allant être basée au Mexique et le scénario allant demander que Sanchez 
ait  corrompu  les  politiciens/autorités,  la  Guadeloupe  sera  écartée  du  昀椀lm  pour  y  être 
remplacé par le pays 昀椀ctif d'Isthmus (昀椀lmé au Mexique) dans une nouvelle intrigue datée 
du 4 mars 1988 ; intitulée « BOND XVI ».

Outre les 66 pages qui constituent l'intrigue de Richard Maibaum et Michael Wilson, il y 
a avec ma copie 8 pages supplémentaires de dessins incluant la séquence de ski nautique 
derrière l'hydravion et des cascades en camions par Rémy Julienne. Dessins auxquels cette 
intrigue (et celle de février) font des références.

L'histoire  commence  avec  un  AWACS  qui  patrouille  dans  les  Caraïbes.  À  l’intérieur, 
l'équipage repère l'avion de Sanchez et décide de faire suivre l'information à la DEA de Key 
West.

Sur le Seven Mile Bridge se trouve une limousine dans laquelle il y a Bond et Felix Leiter 
qui se rendent au mariage de ce dernier, où ils doivent notamment retrouver sa future 
épouse, Della Dale (et non Churchill). La voiture est conduite par un « ami de noir de Leiter 
», Jericho, lorsque Felix reçoit un coup de 昀椀l puis voit un hélicoptère dans lequel se trouve 
Hawkins, son « assistant » à la DEA.

Hawkins lui dit que Sanchez est en route pour Cray 
Cay. L'intrigue donne quelques détails sur ce person-
nage : « Sanchez est un légendaire baron de la drogue 
colombien,  un  ancien  o昀케cier  de  l'armée  connu 
comme  le  Colonel  Crack.  Leiter  essaye  de  l'arrêter 
depuis 5 ans ».

-  Richard  Maibaum : Je  sais  que  je  regardais 
quelque chose à la télévision intitulée  Terrorist on 
Trial: The United States vs. Salim Ajami [dans lequel 
l'acteur Robert Davi jouait le terroriste]. Je suis allé 
au studio le lendemain et j'ai vu une copie. J'ai dit : 
« Je sais qui pourrait jouer Sanchez », et Cubby a dit 
: « Davi. Je l'ai regardé aussi ».

Leiter et Bond embarquent dans l’hélicoptère, lais-
sant Jericho seul expliquer la situation à Della (Bond 
dit notamment qu'il « préfère a昀昀ronter Sanchez que 
Della »).
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Pendant ce temps, l'avion de Sanchez atterrit. Le baron de la drogue en sort, accompa-
gné de deux hommes de main de con昀椀ance (Perez et Braun), son « garde du corps en chef » 
(Dario),  ainsi  que...  Lupe Lamora,  sa compagne actuelle  !  Elle  est  décrite  comme une « 
Colombienne voluptueuse qui a gagné le concours de Miss Galaxy » ; Franz a réussi à la 
séduire avec des petites attentions et des cadeaux, mais « elle se sent maintenant piégée par 
son caractère possessif ». Sanchez demande à Dario de rester dans l'avion avec Lupe, il n'en 
a pas pour très longtemps...

Sanchez et ses autres hommes se dirigent donc vers un bungalow dans lequel se trouve 
un Colombien qui se trouve en charmante compagnie dans un jacuzzi. « Velasquez ? », s'ex-
clame Franz avant de demander aux 昀椀lles de partir. Velasquez dit ne pas comprendre la 
raison de sa visite, mais se déclare honoré bien que « cela est risqué ». « Risqué pour toi », 
rétorque Sanchez avant de lancer un paquet de billets dans le jacuzzi en disant : « Je vends 
de la vraie dope, je veux du vrai argent ». L'encre des faux billets commence à se diluer 
dans l'eau et Velasquez dit que cela ne se reproduira plus. Sanchez assure qu'il a raison : 
Braun et Perez le noient dans l'eau du jacuzzi.

L'hélicoptère des garde-côtes arrive au moment où Sanchez et ses hommes reviennent 
vers leur avion à pied. Leiter et Hawkins descendent, et Bond, toujours dans l'hélicoptère (il 
n'en descend pas) voit Sanchez s'enfuir avec l'avion de Velasquez. Le pilote de l'hélicoptère 
reprend Felix et son collègue, et comme dans le 昀椀lm, Bond fait son numéro où il attache le 
treuil de l'hélicoptère à l’arrière de l'avion.

Alors que Della attends toujours à l'église, l’hélicoptère qui porte toujours l'avion se pose 
à la base des garde-côtes où il est encerclé par des gardes armés. Bond descend de la queue 
de l'appareil et Felix va à la rencontre de Sanchez en lui disant « Bienvenue aux États-Unis, 
Colonel Crack ». Puis il retourne à l’hélicoptère avec Bond pour se rendre à son mariage.

Générique : où l'on voit dans le 
fond  la  cérémonie  du  mariage. 
Cela  se  termine  lorsque  Felix  et 
Della, suivis par Bond, descendent 
les  marches  de  l'église  dans  une 
douche de riz.

Après que le générique se soit 
terminé,  nous  voyons  les  deux 
jeunes  mariés  partir  en  voiture. 
Bond cherche un taxi, voit Pamela 
et  lui  propose  le  taxi.  Après  un 
moment d'hésitation elle refuse et 
s'éloigne ; Bond hausse les épaules 
avec  un  petit  sourire  et  monte 
dans le taxi.

Dans la salle interrogatoire des 
garde-côtes,  Killifer  et  Hawkins 
discutent avec Sanchez qui propose deux millions à qui le fera libérer. Retour à la réception 
du mariage où Della demande à Bond d'aller voir Felix pour lui dire de quitter un peu son 
bureau. Bond s'y rend, voit à nouveau Pamela, ils sortent couper le gâteau, Killifer libère 
Sanchez sur le pont...  Tout se passe comme dans le 昀椀lm, à l’exception près que Bond ne 
reçoit jamais de briquet de la part des mariés.
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Alors que Leiter et Della s'apprêtent à fêter leurs lune de miel, ils sont accueillis par 
Braun et Perez ; Dario assomme Leiter avec un fusil à canon scié.

Nous sommes désormais chez « Milford Krest's Ocean Exotica Warehouse » où Sanchez 
assure au propriétaire que ses récents problèmes ne vont pas a昀昀ecter l'approvisionnement 
en drogue. Lorsque Krest suggère de se débarrasser de Killifer, Sanchez refuse : « Toujours 
récompenser la loyauté. C'est bon pour le business », et remet la valise d'argent au traître.

Dario arrive et  Leiter  est  amené près  de la  trappe d'alimentation des requins.  Pour 
Sanchez, Felix n'est « rien d'autre qu'un cafard à écraser. Il peut cependant être un exemple, 
pour montrer ce qui arrive lorsque l'on se met en travers de sa route ». Felix est attaché 
avant d’être jeté aux requins où il se fait mutiler. « Remontez-le, je veux qu'il en reste assez 
pour que ses collègues puissent voir ».

Le lendemain matin Bond est à l'aéroport mais fait demi-tour lorsqu'il lit « Colonel Crack 
s'est évadé » sur un stand à journaux. Il se rend chez Leiter où il trouve ce qu'il reste de ce 
dernier ainsi que le cadavre de Della ; il appelle le 911.

Un peu plus tard, toujours chez Leiter, un docteur informe Bond de l'état de santé de son 
ami : « Il a perdu la partie basse d'une de ses jambes. Nous serrons peut-être capables de 
sauver un bras gravement endommagé. Il semblerait qu'il ait été déchiqueté, mordu par un 
gros animal ». Constatant que ses cheveux étaient imprégnés d'eau salée, 007 penche pour 
un requin.  Un homme de la  brigade des  homicides,  Rasmussen,  questionne légèrement 
Bond et dès que celui-ci a le dos tourné, 007 en pro昀椀te pour récupérer une disquette qui se 
trouvait par terre pour la mettre dans sa poche.

Bond se rend chez l'o昀케cier de port et remet un message télex à l'opératrice commençant 
par : « Urgent pour Universal Export, Londres ». L'opératrice lui dit « Le reste est du chara-
bia. Qui êtes-vous ? Un espèce d'agent secret ? », Bond lui répond qu'il vient juste de mettre 
昀椀n à un contrat et qu'il ne veut pas que ses concurrents l'apprennent.

Dehors Jericho l'attend, 007 demande s’il y a récemment eu des attaques de requins dans 
le coin, son compère lui répond que non mais que chez Krest on vend des poissons rares, 
dont des gros requins.

Bond et Jericho vont donc in昀椀ltrer l'entreprise de Milford Krest, où se trouve encore 
Killifer. 007 approche du bâtiment, marche sur une grille et est envoyé dans les airs par un 
requin qui se trouvait sous celle-ci ; il parvient à se rattraper à une rampe d'escalier.

Il y a une scène qui contient une sorte de référence au roman  Vivre et laisser mourir 
située avant le passage de l’incubateur aux asticots dans laquelle Bond a l'impression qu'il y 
a  assez  de  sable  au 
fond  des  aquariums 
pour  y  cacher 
quelque  chose.  Il 
plonge  un  pied  de 
biche  dans  un  aqua-
rium pour véri昀椀er et 
se  fait  attaquer  par 
une  murène  qui 
mord  le  pied  de 
biche. Le reste de l'ac-
tion  se  déroule 
comme dans le 昀椀lm à 
l’exception  que  Jeri-
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cho n'entre jamais dans le bâtiment (les pieds de Killifer se prennent dans une corde à la 
place).

007 déclenche volontairement l'alarme incendie et rejoint Jericho qui voit l'argent 昀氀otter 
à la surface de l'eau ensanglantée depuis le bateau ; Bond lui dit : « Oubliez-le, c'est de l'ar-
gent sale » [« it's blood money », intraduisible en français : l'argent du sang].

Le lendemain matin James Bond est dans une maison qu'il a louée sur la plage, Jericho 
lui dit au téléphone qu'avec l'aide d'autres pêcheurs, il a localisé le yacht de Krest. Soudai-
nement quelqu'un frappe à la porte, il s'agit de M. « Qu'est-ce que c'est que cette démission, 
double-zéro sept ? ». Son agent lui explique que c'est à cause de Leiter et M lui fait des 
remontrances. « Je garde votre télex dans ma poche. Votre permis de tuer est révoqué. Vous 
n'aurez plus de contact avec le gouvernement de Sa Majesté. Si dans trois mois vous êtes 
clean, je déchirais votre démission, autrement je vous renverrais ». Bond ne cherche pas à 
se défendre, à peine répond t-il « Merci, monsieur » avant que M ne se lève et sorte tran-
quillement par la porte en ajoutant : « Faites attention à vous, James ».

Un peu plus tard, Bond et Jericho observent le  Wavekrest depuis un bateau avec des 
jumelles. 007 aperçoit l'équipage collecter des spécimens marins et Lupe en bikini. Krest via 
un haut-parleur leur demande de partir en disant qu'il a des plongeurs dans l'eau.

Pendant ce temps, à l'hôpital, Hawkins dit à Leiter que les pompiers qui répondaient à 
une fausse alerte incendie ont trouvé de la drogue (dans le gravier sous les aquariums) et 
des cadavres dans l’entrepôt de Krest ; Leiter a un petit sourire...

De nuit, Bond plonge et in昀椀ltre le  Wavekrest comme dans le 昀椀lm (cependant il ne se 
déguise pas en raie manta. Il est bien capté par le sonar mais se cache du Sentinel, Krest en 
déduit que l'écho sonar a été provoqué par un gros poisson). Lorsque 007 met son couteau 
sous la gorge de Lupe et se rend compte que ce n'est pas Sanchez, les dialogues sont assez 
pauvres :

- Bond : Ne soyez pas e昀昀rayée. Je ne ferais aucun mal.
- Lupe : Qui êtes-vous ?
- Bond : J'étais à Cray Cay. Sanchez est là ?
Elle secoue sa tête en signe de négation.
- Bond : Où est Krest ?
- Lupe : Dans la cabine d'à côté. On est dans la sienne. Il me l'a 
donné.
- Bond : Vous n’êtes pas sa petite amie ?
-  Lupe : Non, celle de Sanchez. Je ne savais pas dans quoi je 
m’embarquais.  La drogue, les meurtres.  J'aurais souhaité ne 
jamais le rencontrer.
- Bond : Alors allez-vous-en.
- Lupe : Ça ne marche pas comme ça avec Franz.

Il y a du bruit dans le couloir. Bond laisse Lupe (il n'y a pas de 
mention de coups de fouet sur son corps) et combat un homme 
dans ce couloir. Un coup de feu est tiré, tout l'équipage est alerté 
et Bond est encerclé, il n'a pas d'autre choix que se rendre.

Bond est  désarmé,  amené à Krest,  et  il  joue l'idiot  lorsque 
celui-ci  lui  demande qui  il  est  et  la  raison  de  sa  présence.  Il 
répond qu'il prenait un bain de minuit et qu'il est monté sur le 
bateau  car  il  avait  une  crampe.  Bond  se  fait  tabasser  et  est 
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amené sur le pont où le bateau de Jericho, personnage venant d'être tué par les hommes de 
Krest, accoste. « Un ami à vous ? », demande Milford Krest.

Un hydravion approche et Krest demande à ses hommes de mettre Bond au baille à 
mouillage, il s'occupera de lui plus tard. Lupe ouvre volontairement une porte qui se trou-
vait  entre Bond et  un garde et  007 peut ainsi  se débarrasser de son escorte à coup de 
mouvements de karaté. Il murmure un « merci » à Lupe et fait passer l'un des plongeurs qui 
étaient sur le bateau de Jericho par-dessus bord.

Tombé à l'eau avec le plongeur, Bond le dépouille de son équipement. Le  Sentinel est 
lancé vers l'avion et Krest est informé de l'évasion de Bond qui s’accroche désormais à une 
corde reliée au Sentinel. Krest envoie des bateaux et des plongeurs à sa poursuite puis tout 
se déroule comme dans le 昀椀lm : Bond ouvre les sacs de cocaïne avec son couteau, combat 
sous-marin, ski nautique avec le fusil harpon , détournement de l'avion (le pilote mitraille 
cependant à l'Uzi au lieu d'un revolver ; cela donne lieu à une petite situation dangereuse 
où les tirs de Uzi cassent le pare-brise et l'avion plongeant en piquet, Bond passe briève-
ment au travers du pare-brise et manque de peu de 昀椀nir dans l'hélice de l'avion).

 

Storyboards inclus avec cette intrigue.
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Nous retrouvons Bond directement à la maison sur la plage (il n'y a plus la scène avec le 
clochard) où il glisse la disquette trouvée chez Leiter dans un ordinateur. Grâce à cela il 
apprend que son vieil ami voulait placer sous protection une personne nommée Bouvier, 
qui peut être contactée au 200-3036 en laissant un message contenant le mot « Lexington ». 
Bond fait cela et concentre son attention sur la télévision où Sanchez passe sur CNN depuis 
Isthmus. Bond éteint la télé et retourne sur l’ordinateur où il reçoit un message lui disant 
que Bouvier le rencontrera au Barrelhead à 20h00.

Après avoir acheté un bateau cigarette avec l'argent contenu dans l'hydravion, Bond se 
rend au « café douteux » qu'est le Barrelhead. Il y rencontre Pamela Bouvier et commande 
une vodka-martini, au shaker et non à la cuillère, mais le serveur lui dit : « Pas de boissons 
fantaisistes, vous le prendrez comme il viendra ». Du coup 007 prend une vodka  on the 
rocks et discute avec elle. Celle-ci sait que Leiter va mal, mais Dario arrive. Comparé au 昀椀lm 
il n'y a pas tout le passage où Bond frappe l'acolyte de Dario devant la serveuse ; puis c'est la 
bagarre (moins fantaisiste que dans le 昀椀lm), le trou dans le mur et la fuite en bateau.

Il se trouve que Pam avait un gilet par balle, « Tout ce dont une femme a besoin » dit 
Bond. « Ma mère disait de ne jamais sortir sans lui. Où allez-vous ? ». Bond lui dit qu'il va à 
l'aéroport pour pourchasser Sanchez. « Vous êtes cinglé, Sanchez est entouré de gardes du 
corps, protégé par l'armée », « Leiter l'a eu », « Et regardez où cela l'a mené ». Pam change 
de vêtements et le bateau n'a plus d'essence.

Ils  se demandent ce qu'ils  vont faire jusqu'à arrivé à la côte,  Bond suggère un petit 
somme,  elle  lui  répond  qu'elle 
l'avait  mal  cerné  :  «  Je  pensais 
juste  que  vous  étiez  un  anglais 
machiste  qui  avait  peur  de  se 
faire botter le cul ». Et que pense-
t-elle  maintenant  ?  «  Vous  ne 
vous vous êtes pas fait  botter le 
cul,  je  garde  mon  esprit  ouvert 
sur le reste » et elle s'approche de 
lui.  «  Doucement,  j'ai  le  dos 
contusionné, tu te souviens ? » et 
elle se renverse pour changer de 
position  en  lui  disant  qu'elle  a 
visiblement  des  choses  à  lui 
apprendre. Finalement la caméra 
se dirige vers la nuit étoilée...

À l'aube, les moteurs redémarrent (elle a trouvé le réservoir de secours), ce qui réveille 
Bond. Pam pilote le bateau jusqu'au rivage, « conduire les bateaux cigarettes est ma profes-
sion. C'est un navire de choix pour faire de la contrebande à courte distance ». Elle lui dit 
que l'avion est mieux pour les longues distances et qu'elle transportait des choses de cette 
manière pour la CIA (c'est comme cela qu'elle a rencontré Felix) avant de faire la même 
chose pour Dario/Sanchez (avant d’être inculpé car elle transportait des supposés clandes-
tins mexicains qui se sont avérés être des tueurs à gages colombiens).

Pam lui dit qu'elle l’amène à l'aéroport pour le conduire à Sanchez, Bond se demande 
pourquoi elle a changé d'avis et voyant qu'elle ne répond pas, il lui dit que la nuit a dû 
porter conseil...
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Londres : M est mécontent de Miss Moneypen-
ny qui a fait cinq fautes de frappe dès la première 
page d'un mémo. Elle lui dit que Bond est parti à 
Isthmus City. « Qui a ordonné de mettre double-
zéro sept sous surveillance prioritaire ? [...] Quoi 
qu'il fasse, cela n'a plus rien à voir avec ce bureau, 
je vous l'ai déjà dit ». Lorsque M part, Moneypen-
ny appelle Q et lui demande s’il est libre pour le 
déjeuner.

Plan aérien d'un Beechcraft King Air ; Bond et 
Pamela  se  posent  à  l'aéroport  d'Isthmus  où  ils 
voient  des asiatiques descendre d'un jet  :  «  Des 
pigeons que Sanchez amène à son casino » lui dit-
elle. Les deux compères vont dans une chambre 
luxueuse d'hôtel, le porteur des valises demande à Bond ce qu'il y a de si lourd dedans et 
celui-ci lui répond jovialement : « De l'argent, je ne fais pas con昀椀ance aux banques ».

Après avoir inspecté la chambre, Bond s'assoit sur le lit pour tester le matela et Pam 
commente  :  «  Ne  vous  faites  pas  d’idées,  la  nuit  dernière  était  seulement  une  pulsion 
sexuelle. Mettre Sanchez hors d'état de nuire sera déjà assez dur sans que l'on ait à rajouter 
du sexe par dessus ». Elle lui demande quel est son plan et il lui montre les billets en lui 
disant : « Il va nous trouver ». 

Il lui tend une liasse d'argent et lui dit d'acheter quelques vêtements, elle sera sa secré-
taire. Pam lui répond « Ok » mais Bond lui dit « Commencez dés maintenant à jouer le jeu, 
dites : Oui, monsieur Bond ». Là elle lui jette un sale regard et sort en disant « Je devrais 
toujours me 昀椀er à mes premières impressions ».

Accompagné de Pamela, maintenant décrite comme une « magni昀椀que blonde », Bond se 
rend à la banque pour y ouvrir un compte comme dans le 昀椀lm (sauf que Sanchez n'est pas 
là en train de faire visiter la banque aux asiatiques).

La nuit tombée, ils se rendent au casino en Rolls. Bond joue au Blackjack pendant que 
Sanchez et Shekli regardent une émission à la télévision, un téléthon pour l'Oaxaca Bible 

Institute présenté par un couple, Joe et Deedie Butcher « 
qui nous rappelle qui vous savez ».

L'émission des Butcher est bien évidemment une sorte 
de  télé-achat  pour  tra昀椀quant  de  drogue,  d'ailleurs  l'in-
trigue demande toujours à ce qu'il y ait un plan dans un 
building  de  Chicago  où  un  certain  Big  Benjy  est 
mécontent  :  «  Un,  deux  !  Douze  dollars  le  gramme  ! 
Sanchez fait encore monter les prix ! ». Le Colonel Crack 
reçoit un coup de 昀椀l disant qu'un Anglais veut jouer sans 
limite au casino, Sanchez accepte.
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Il se trouve que les piles de jetons de Bond continuent de s'accroître, Sanchez appelle 
Lupe pour lui demander d'aller à sa rencontre ;  Shekli  dit  également à Sanchez qu'il  a 
entendu parler de l'anglais par le directeur de la banque. Sous les yeux de Kwang et Loti, 
désormais présents dans l'histoire du 昀椀lm, Bond dit au croupier qu'il veut faire une pause et 
demande  à  Pam  de  garder  son  siège  au  chaud  (elle  en  pro昀椀tera  pour  jouer,  mais  n'y 
connaissant rien au blackjack, elle réduira la pile de jetons).

Il se dirige vers le bar (il venait de voir Lupe arriver) et celle-ci le rejoint. Lupe lui dit 
que Sanchez l'a envoyé pour se renseigner sur lui et Bond demande à ce qu'elle le conduise 
à son compagnon.

Bond est donc conduit jusqu'à Sanchez où on le dépouille de son arme et de son passe-
port. Le baron de la drogue lui demande pourquoi il se trimbale avec un PPK et 007 répond 
que c'est parce qu’il garde des grosses sommes d'argent sur lui... « 
Vos crédits sont impressionnants, dans quel business êtes-vous ? 
», « Votre business, señor Sanchez. Je distribue des produits phar-
maceutiques  à  Londres.  [...]  J'ai  une  proposition  qui  pourrait 
nous  être  mutuellement  pro昀椀table  ».  Sanchez  trouve  son 
approche directe rafraîchissante mais ne veut pas parler a昀昀aires 
devant des femmes ; il demande à Lupe de prendre congé et à 
Bond sa proposition.

« Je veux le business de la côte est. [...] Je suis intéressé par les 
opérations  de  Milford  Krest  ».  Pourquoi  Sanchez  lui  ferait-il 
con昀椀ance et se passerait-il de Krest ? Parce que « Krest est termi-
né. La DEA a saisi son entrepôt à Key West. Ils ont tout pris. Krest 
est si désespéré qu'il a arnaqué quelqu'un ». Comment Bond sait-
il cela ? (et implicitement, ce ne serait pas moi qu'il a arnaqué ?). 
« Il a mis 500 kilos sur le marché londonien pour une bouchée de 
pain ». Sanchez dit qu'il doit étudier l'a昀昀aire et que cela prendra 
quelques jours.

Avant de partir Bond lui dit d’être prudent car il est dangereux d'accaparer un homme 
désespéré. Le baron lui répond de ne pas s’inquiéter, il connaît Krest depuis des années et 
ils sont comme des frères, 007 lui dit de demander « à ses évangélistes préférés de lui parler 
de Caïn et Abel » en désignant le téléviseur.

Après  cela,  Bond  rejoint 
Pam  au  casino.  D'une 
manière  similaire  à  une 
scène coupée du 昀椀lm, elle lui 
demande ce qu'il faisait avec 
cette 昀椀lle sexy / tamal chaude 
/  «  hot  tamale »  ?  007  lui 
répond qu'elle l'a amené voir 
Sanchez,  qu'il  a  ainsi  appris 
que les vitres sont blindées et 
qu'il a donné matière à ré昀氀é-
chir à son ennemi.
Ils retournent à leur hôtel où 
le  réceptionniste  leur 
apprend que l'oncle de Bond 
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est arrivé. Ils rencontrent donc Q (dans l'intrigue, 007 est mé昀椀ant mais ne l'agresse pas lors-
qu'il  entre dans la chambre ; il  n'y pas non plus le passage avec l'arme que Pam garde 
contre sa jambe). Q explique qu'il est là grâce à Moneypenny, sans que M ne le sache, et 
qu'il est aussi un ami de Leiter. Bien entendu il donne à Bond des gadgets : le tube de denti-
frice explosif et le fusil à signature (il n'y a pas le gag avec l'appareil-photo laser).

La nuit  suivante Q dépose Bond au 
casino.  007  monte  dans  un  ascenseur 
avec un charriot de serveur et se rend 
sur  le  toit  où il  dénoue une corde.  En 
dessous Sanchez, accompagné de Shekli 
et du colonel Rios (il n'y a plus de Duval 
dans  cette  intrigue,  Rios  hérite  de  son 
rôle), est en réunion avec les Asiatiques.

 Les dialogues sont similaires au 昀椀lm, 
il y a cependant une ligne intéressante 
où  Sanchez  explique  que  Rios  est  le 
commandant de la garde personnelle du 
président  (dont  le  nom  n'est  jamais 
mentionné dans l'intrigue) ainsi que la 
personne  en  charge  de  la  sécurité  de 

leur  opération.  Bond  descend  en  rappel  le  long  de  la  façade  jusqu'aux  fenêtres  de  la 
réunion et place le plastic contenu dans le tube de dentifrice. Détail à relever, Bond fait 
monter la suspicion de Rios en se cognant dans la vitre (au lieu des pigeons).

007 sort du casino et traverse la rue pour se poster dans le bâtiment d'en face avec son 
fusil de précision. Il monte les escaliers de secours et se positionne pendant que Kwang dit à 
Sanchez qu'il veut en voir plus de ses opérations avant de s'engager. Sanchez accepte, 昀椀na-
lement  la  réunion se  termine et  le  baron se  retrouve seul  dans la  salle  de conférence. 
(Comme avant,  il  n'y a toujours pas la sous-intrigue des Stingers).  Bond fait  exploser la 
fenêtre  et  s'apprête  à  tirer  lorsqu'il  est  interrompu  par  un  ninja.  007  se  défend  mais 
d'autres ninjas arrivent et parviennent le capturer.

Bond est amené dans un bungalow à l’extérieur de la ville où il est attaché à une chaise. 
Kwang et Loti essayent de déterminer qui il est et sont aidés par un certain Fallon, un « 
anglais de Hong Kong ». Celui-ci en déduit que 
Bond est du « MI5 » et Kwang explique qu'ils 
sont  des  narcotiques de Hong Kong et  qu'ils 
essayent  de  faire  tomber  Sanchez  et  son 
empire depuis des années. Malheureusement 
pour eux, Sanchez et Rios attaquent le bunga-
low  avec  des  militaires.  Kwang  et  Loti  sont 
purement et simplement abattus sans interro-
gatoire  (il  n’y  a  pourtant  pas  la  capsule  de 
cyanure dans cette intrigue).

Lorsqu'il  reprend connaissance au matin, 
Bond est dans une chambre du dernier étage 
du casino. Lupe est assise à côté de lui et lui 
dit  que  Krest  arrive  le  soir-même.  Sanchez 
entre, accompagné d'un docteur nommé Mendez (qui est habillé d'une veste en poils de 
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chameau, d'un chapeau mou à bords larges et d'une paire de lunettes de soleil noires). Il 
examine Bond. Sanchez exprime sa gratitude à Bond et lui  dit  qu'ils  sont maintenant « 
hermanos » (frères) et que le territoire de la côte est pourrait bientôt lui revenir. Il laisse 
Bond se reposer mais dit au docteur dans le couloir de lui donner un sédatif a昀椀n de le 
mettre out pour six heures et à Dario de rester dans le penthouse pour garder un œil sur 
son invité.

Le docteur Mendez revient dans la chambre de 007 pour lui faire une injection, mais 
Bond retourne l'aiguille contre Mendez. Dans le couloir, Dario entend le docteur tomber et 
entre dans la chambre l'arme à la main, s'approche du lit et voit Mendez qui dort. Bond 
fracasse une lampe sur la tête de Dario. Cela n'a cependant pas beaucoup d'e昀昀et, si ce n'est 
de l'énerver, et un furieux combat au corps-à-corps s'engage. Pendant ce temps Lupe essaye 
de préparer une autre seringue mais Dario lui empêche de lui injecter ; 昀椀nalement Bond 
réussira à lui planter dans les fesses. Bond se demande ce qu'il y avait dans la seringue et lit 
sur  la  bouteille  «  tranquillisant  pour chevaux ».  Ils  cachent  Dario  inconscient  dans  un 
placard. Bond dit à Lupe que c'est sa dernière chance de partir loin de Sanchez et Krest ;  
elle accepte de partir avec lui.

Pam et Q sont toujours à leur chambre d’hôtel et s’inquiètent pour 007 qui a disparu. Le 
téléphone sonne, c'est Bond : il est au casino et porte les vêtements du docteur Mendez. Il 
dit notamment à Pam d'aller à l'aéroport pour trouver à quel endroit Sanchez va amener 
les Asiatiques et de venir le retrouver au bureau de l'o昀케cier de port dans la soirée.

Bond se rend à la banque pour y récupérer tout "son" argent et Pam demande le plan de 
vol de l'avion de Sanchez sur lequel elle lit : « Oaxaca, Mexique ».

La nuit tombée, le Wavekrest se prépare à accoster. Bond et Q sont sur un bateau-pilote 
et les évènements se passent comme dans le 昀椀lm : Pam 
pilote et crash le Wavekrest, Bond nage avec les billets et 
les places dans la chambre de décompression, Sanchez 
monte  à  bord.  Finalement  Krest  est  enfermé  dans  la 
chambre de décompression et Sanchez fait exploser sa 
tête.

Shekli rejoint Sanchez et lui explique que Bond à mis 
Dario H.S., est partie avec Lupe et qu'il a retiré l'argent 
de la banque. Le baron de la drogue jette un dernier 
regard à la chambre de décompression et demande à 
ses hommes d'aller à l'aéroport pour coincer Bond.

C'est maintenant l'aube, le van noir s’arrête devant une barrière de l'aéroport. À l'inté-
rieur, Q met la touche 昀椀nale au passeport de Lupe fait avec un kit pour créer de faux docu-
ments. Bond tend le passeport à un garde mais des sirènes se font entendre au loin, le garde 
décroche un téléphone et sort son arme.

Bond démarre et défonce la barrière, Sanchez en limousine et Rios dans une voiture de 
police arrivent au niveau du garde. Les méchants se dirigent vers l'avion avec lequel Bond 
et Pam sont arrivés ; celui-ci est en train de décoller. Dario commence à mitrailler l’appareil 
avec un Uzi et celui-ci se crashe. La limousine se stop, Sanchez prend l'Uzi des mains de 
Dario et se dirige vers les restes de l'avion en mitraillant : l'avion est vide.

Dans  l’aéroport,  un  Gulf  Stream  II  commence  à  rouler  sur  la  piste,  Pam  est  aux 
commandes et  Bond émerge de derrière  un avion garé  et  monte  dans  l'avion de Pam. 
Sanchez lève l'Uzi pour tirer sur l'avion mais l'arme est vide. Il ordonne à ses hommes de 
tirer mais ceux-ci hésitent. Alors que l'avion passe au-dessus de leurs têtes, nous pouvons 
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lire sur le fuselage : « ISTHMUS CASINO » et entendre Dario dire « Mais c'est votre avion, 
patron ! ». Sanchez se tord presque de rage et de frustration.

Bond et Pamela sont dans le cockpit, Q est assis derrière eux, jusque là il n'avait « jamais 
su que c'était si fun d'être sur le terrain ». Bond dit à Pam qu'il veut en 昀椀nir avec Sanchez et 
celle-ci va essayer de l'amener au Mexique pour qu'il aille à Oaxaca.

Pour se reposer un peu, Bond se rend à l'arrière de l'avion où se trouve une luxueuse 
cabine dominée par un large lit double. Il entend de l'eau couler, ouvre une porte et trouve 
Lupe sous la douche. Elle sourit, demande une serviette à 007 qui lui donne ; elle ouvre la 
porte de la douche et la prend (alors qu'il comptait lui passer par-dessus la porte). Dans le 
cockpit, Pam appuie sur un bouton « écouter » et entend :

- Lupe : James, qu'allons-nous faire ? Franz va nous suivre. Nous tuer.
- Bond : Pas si je l'ai en premier.
-  Lupe : Mais il est puissant. Peut-être même plus que les États-Unis. Je suis 
e昀昀rayée. S'il te plaît, serre-moi pendant un petit moment...

Bond passe ses bras autour d'elle et Pam regarde Q, il s'est endormi. Alors qu'ils sont 
dans le lit, Pam écoute toujours et secoue les contrôles ; quelques secousses se font ressentir 
dans l'avion mais pas assez pour distraire Lupe dont les ardeurs deviennent plus vocales... 
Pam switch l'intercom sur la positon « Parler » et dit : « Attachez vos ceintures s'il vous 
plaît,  nous allons traverser  une zone de turbulences »  avant  de faire  un tonneau avec 
l'avion ! Lupe est éjectée du lit et atterri sur le sol, Bond est amusé mais pas Lupe qui crie : « 
Salope ! ».

Au casino,  Sanchez  et  Shekli  s'interrogent  sur  Bond.  Qui  est-il  ?  Que veut-il  ?  «  Me 
détruire ». Que faisait-il avec Kwang ? Dans le doute, disons à nos gens d'Oaxaca d'être sur 
leurs gardes et de le chercher.

Il se trouve que Bond est justement dans un taxi à Oaxaca. L'intrigue prévoit de retrans-
crire l'ambiance locale : « les rues sont bondées de touristes qui visitent ou font du shop-
ping. De la musique est audible des cafés et un groupe de mariachi se promène dans les 
costumes locaux colorés ». On ne retrouvera pas vraiment ce genre de chose dans le 昀椀lm.

Bond dit à Lupe que Q va l’amener à Leiter sur le prochain vol pour Miami, elle est réti -
cente à quitter 007. Alors qu'ils stoppent à l’hôtel, un bus de l'Oaxaca Bible Institute est garé 
dans les environs. Sur les vêtements des jeunes Américains qui en sortent, Bond remarque 
le portrait de Deddie et Joe Butcher et le slogan « Le salut est aussi proche que votre télévi-
seur ». Il fait le rapprochement avec l'émission qu'il a vue chez Sanchez et dit à Q de préve-
nir Leiter que cet institut pourrait être une couverture pour Sanchez.

Bond et Pam, habillés « de manière appropriée », montent dans le bus pour se rendre à 
l'institut. Ils y arrivent, l'endroit est simplement décrit comme : « un large bâtiment fait de 
stuc avec un toit en tuiles rouges surmonté par une tour. Le paysage autour est constitué de 
palmiers, cactus et d'autres plantes du désert ».

Alors qu'ils marchent vers l'entrée, un DC3 se pose sur une piste située derrière le bâti-
ment. Sanchez en descend, accompagné du colonel Rios et d'une douzaine d'hommes. Dario 
est surpris de voir Sanchez en personne : « Je devais venir, les Chinois ont des doutes. Ils ont 
entendu des rumeurs sur Krest. Cette histoire avec Kwang les dérange. Puis Bond prenant 
Lupe et mon avion. Je dois montrer mon visage pour leur prouver que tout va bien ».

Dans le hall, une vieille dame dit à Bond et Pam qu'ils ne sont pas sur la liste pour la 
conférence. 007 ouvre une valise pleine d'argent et soudainement ils sont les bienvenus, 
même si la vieille prend un talkie-walkie pour prévenir Shekli de leurs présence.
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Bond et Pam participent à la visite guidée où on leur montre une chaîne, un peu comme 
une ligne de montage, qui traite toutes les lettres envoyées à l'institut ; le guide assure que 
Deedie et Joe les lisent absolument toutes. Pendant ce temps Shekli fait aussi une visite 
privée aux Asiatiques plus loin, de son point de vue nous voyons que les lettres 昀椀nissent en 
réalité dans une déchiqueteuse (après que billets et les chèques contenus à l'intérieur aient 
été extraits).

Sanchez descend d'un fourgon blindé et accueil les asiatiques en leurs disant que le plus 
gros problème dans cette a昀昀aire, c'est de savoir quoi faire du cash. Après tout, un surplus 
de 10 millions de dollars  par jour ce n'est  pas  rien :  ça  représente une demi-tonne de 
pognon !

Après avoir vu des trieuses à billets et une sorte d’entrepôt où l'argent est empilé par un 
charriot élévateur (!), un asiatique est un peu inquiet sur les mesures de sécurité concer-
nant les employés. Sanchez le rassure : « Nous avons un code de l'honneur. Nos employées 
travaillent par groupe de trois, ils sont tenus par l'honneur de reporter toutes infractions. Si 
quelqu'un brise le code, lui et tout son groupe est immédiatement exécuté ».

À un moment Bond voit que Dario est là et qu'il entre dans une zone non autorisée. Il 
demande à Pam son arme qui se trouve sous sa jupe, attaché à sa jambe, et part suivre 
Dario après qu'elle lui ait demandé de ne « pas commettre un suicide ». Tout comme les 
Asiatiques,  Dario  se  dirige  vers  le  labo où est  fabriquée la  cocaïne.  007 entre  dans  un 
vestiaire, maîtrise un technicien à coup de karaté, prend ses vêtements et son badge qui 
l'identi昀椀e comme un certain Jose Pico.

Pendant ce temps, un garde surveille Pam et averti ses collègues que Bond n'est plus 
avec elle.  Sanchez demande à Dario de trouver Bond et explique aux Asiatiques que la 
drogue peut facilement se mélanger avec de l'essence et leur propose une petite démonstra-
tion. Un chimiste commence à l'e昀昀ectuer mais demande à Bond, qui s'était joint à eux, de lui 
amener de l'ammonium hydroxyde (ammoniaque). Bond hésite, le chimiste s'impatiente, il 
se trompe de 昀椀ole et Sanchez devient suspicieux. Finalement Bond apporte la bonne 昀椀ole et 
le chimiste continu sa démonstration.

Sanchez explique qu'ils mettent ensuite la mixture cocaïne-essence dans des avions qui 
se rendent dans toutes les grandes villes des États-Unis.  Cependant,  pour livrer à Hong 
Hong, ils vont utiliser un navire-citerne. Dans l’après-midi un groupe de camions-citernes 
va partir pour livrer le bateau qui se situe actuellement à Acapulco. Après quelques explica-
tions supplémentaires,  les Asiatiques acceptent le deal  avec enthousiaste et  Sanchez les 
escorte à un hélicoptère qui les mènera à Acapulco pour qu'ils puissent y observer le char-
gement. À la porte Sanchez murmure à Rios de retenir Jose Pico jusqu'à son retour.

Dans l'auditorium, Pam écoute Deedie et Joe Butcher et voit Dario entrer. Elle se lève de 
son siège, va dans les coulisses et se déguise en membre de la chorale avant de monter sur 
la scène.

Rios et deux hommes se dirigent vers Bond qui, sentant qu'il s'est fait repérer, s'éloigne 
furtivement. Néanmoins, Rios sort son arme et démasque Bond qui saisit alors un 昀氀acon 
erlenmeyer  et  le  jette  au  visage  de  Rios.  Les  autres  hommes  parviennent  cependant  à 
maîtriser Bond ; Sanchez revient au labo accompagné de Braun et Perez :

- Sanchez : Qu'est-ce que c'est de cette vendetta, señor Bond ?
- Bond : Felix Leiter.
- Sanchez : L'agent américain des narcotiques ? Qui est-il ? Rien.
- Bond : Mon ami. Un homme que vous ne pouvez pas acheter.
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-  Sanchez : Mauvais pour lui. Alors où est-il maintenant ? En train de vendre 
des crayons dans la rue ?
-  Bond : Non Sanchez, il est après votre tête. Vous ne pouvez pas stopper les 
hommes comme lui.
- Sanchez : Bravo ! Grand discours pour un homme mort.

Sanchez  demande  à  Shekli 
la  «  clef  rouge ».  Avec  la  clef, 
Sanchez  ouvre  un  panneau 
derrière  lequel  se  trouve  un 
détonateur  qu'il  règle  sur  dix 
minutes.  Shekli  lui  demande 
évidemment « Pourquoi ? » et 
Sanchez lui répond que si Bond 
sait  pour  l'institut,  il  a  dû  le 
dire  à  d'autres.  «  Quand  la 
police  arrivera,  que  vont-ils 
trouver ? Des cendres ».

Braun et Perez attachent les 
mains  de  Bond.  Puis  Sanchez 
dit : « Dario vous doit quelques 
douleurs.  Je  lui  ai  promis  que 

vous serez à lui » avant de laisser 007 seul avec Dario et d'autres hommes. Plus loin, Shekli 
demande à Sanchez si  on ne devrait  pas dire à Dario qu'il  ne reste que sept minutes... 
Sanchez répond « Non ! Il a fait trop d'erreurs récemment ».

Alors que Leiter et  Hawkins regardent l'émission des Butcher depuis l’hôpital,  Dario 
place Bond sur le tapis roulant qui conduit  à la déchiqueteuse à lettres.  Bond s'en sort 
toujours en mettant ses pieds dans un sceau en acier qui brise les lames. Perez court vers 
Bond mais 007 parvient à le maîtriser. Il se bat maintenant contre Dario, toujours avec les 
pieds dans le sceau... Alors que 007 est en mauvaise posture, Pam apparaît dans "ses" vête-
ments de chorale éclairés par la lumière qui lui donne une « apparence éthérée ». Comme 
dans le 昀椀lm, Dario lui dit « vous êtes morte » et elle lui répond qu'il lui « enlève les mots de 
la bouche » avant de lui tirer dessus et qu'il 昀椀nisse dans la déchiqueteuse.

Braun et Perez détallent et Bond amène Pam à travers la salle de traitement du courrier. 
Des gardes les prennent en chasse à travers l'auditorium où se déroule l'émission de télévi-
sion que Leiter regarde ; il ne reste qu'une minute avant que tout n'explose. Bond monte sur 
la scène et dit qu'il « travaille sur le port d'Acapulco ». Leiter dit alors à Hawkins de contac-
ter le commander Rojas de la police mexicaine pour lui dire qu'il y a quelque chose qui se 
trame dans le port de la ville.

Finalement l'institut est secoué par une grosse explosion, le public sort dehors où il pleut 
des billets que tout le monde essaye de ramasser. À l’extérieur Bond voit un convoi de cinq 
camions-citernes accompagnés de voitures et d'un  utility truck (semi-remorque) ; il dit à 
Pam de retourner dans l'institut pour prévenir la police. Elle s’exécute et 007 se dirige vers 
les camions qui n'ont pas encore démarrés.

C'est alors le début d'une longue séquence d'action que John Glen avait déjà tenté de 
développer plus tôt pour le prégénérique de Dangereusement vôtre.
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- Michael Wilson : La poursuite en camion dans ce 昀椀lm est quelque chose que 
John Glen voulait faire depuis des années.

-  John Glen : C'est une scène dont je suis très 昀椀er parce que je la développais 
depuis  huit  ans.  À  l'origine,  je  l'avais  conçue comme une séquence de pré-
générique.

Bond se prépare à mettre K.O. un des chau昀昀eurs d’un camion à l’arrêt mais est interrom-
pu par la limousine de Sanchez qui approche. Il se cache sous la citerne puis entre par la 
porte arrière du camion utilitaire où il se cache dans des toilettes se trouvant à l’intérieur 
car des hommes armés montent également dans cette remorque. Les toilettes sont séparées 
de la cabine du conducteur par une fenêtre avec persienne et 007 utilise la boucle de sa 
ceinture pour dévisser la persienne.

Alors que le convoi démarre, Pam voit trois hommes armés dans l'institut et cherche un 
endroit où se cacher. Finalement elle voit un avion agricole sur la piste.

Dans le véhicule utilitaire, un homme se dirige vers les toilettes et s'étonne que celles-ci 
soient verrouillées ; il défonce la porte mais il est déjà trop tard : il voit les pieds de 007 
disparaître par la fenêtre. Bond est maintenant entre la cabine et la remorque du camion 
où se trouve une « boîte d'urgence », contenant notamment des fusées éclairantes. Depuis 
les toilettes, un homme commence à tirer sur Bond par la fenêtre et prévient Sanchez par 
talkie-walkie.

Alors que la limousine fait demi-tour, 007 jette des fusées éclairantes par la fenêtre des 
toilettes et attrape le fusil de l'homme. Avec l'arme, il se dirige vers la cabine du camion, 
s'introduit à l’intérieur et demande au conducteur de sauter.

Alors  que  Bond se  met  au  volant  du  semi-remorque,  la  limousine  s'approche  de  la 
cabine et Sanchez et ses hommes commencent à tirer (le conducteur du camion atterrit sur 
le capot de la limousine avant de 昀椀nir au sol). Les deux véhicules se bourrent, Sanchez 昀椀nit 
par s'éloigner et contacter Rios par radio pour lui dire d'établir un barrage un peu plus 
loin... 

Bond  accélère,  dépasse  un  camion-citerne  sur  les  routes  sinueuses  ;  ils  se  rentrent 
dedans et les camions partent en vrille. La remorque du camion de 007 sort de la route et se 
trouve maintenant  au-dessus  d'un précipice.  Bond sort  de  la  cabine  et  tout  le  semi-re-
morque (avec les hommes de Rios à l’arrière) s’apprête à tomber dans le vide. Il grimpe sur 
le pare-choc pour empêcher le semi-remorque de tomber et demande de l'aide au chau昀昀eur 
du camion-citerne (qui lui aussi était sorti de son véhicule) qui vient alors le rejoindre sur le 
pare-choc. Bond descend, laissant le chau昀昀eur seul à faire contrepoids, et s'en va avec le 
camion-citerne de ce dernier.

À une intersection,  Rios a aligné plusieurs voitures pour créer un barrage ;  celles-ci 
bloquent la  route.  Alors que Pam décolle  avec l'avion agricole,  Sanchez demande à ses 
hommes de trouver le cinquième camion-citerne qui a disparu.

La voiture envoyée pour trouver le camion-citerne 昀椀nie dans le fossé en tentant d'éviter 
le camion qui arrive dans le sens opposé. Pam voit le barrage et commence à voler en cercle 
pour avertir 007.

Bond arrive au niveau du barrage avec le camion-citerne, accélère et braque ; le camion 
glisse de côté et dégage ainsi la moitié des véhicules du barrage (voir le dessin A1 ci-après, 
bien que celui-ci soit fait avec un semi-remorque et non un camion-citerne, et qu'il ne fait 
pas le demi-tour évoqué dessus).
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Sous une pluie de balles, Bond accélère et continue son chemin ; Rios dit à Sanchez qu'il 
va personnellement stopper Bond. Les hommes de Rios placent des explosifs sur une route 
qui longe une falaise et les font détonner. La moitié de la route s'écroule et Bond, qui arrive 
vite, utilise une partie inclinée d'une formation rocheuse sur le côté de la route pour incli-
ner le camion-citerne de manière à ce qu'il soit sur deux roues, et passe ainsi le précipice 
(voir le dessin A2).
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Des balles crépitent encore sur le camion de Bond et atteignent les pneus de la citerne. 
Bond perd le contrôle du véhicule. Comme dans le 昀椀lm il s’arrête, décroche la remorque qui 
descend alors la pente pour se crasher dans un autre camion-citerne plus bas alors que Pam 
force les hommes de Rios à rester au sol avec son avion (voir le dessin A3).

Shekli et Sanchez sont furieux : deux citernes de plus en moins. Bond remonte dans la 
cabine de son camion et Pam déverse de l’insecticide sur les autres camions-citernes. Un 
chau昀昀eur,  aveuglé,  manque de fracasser la  limousine et  se crash dans le  versant de la 
colline où son camion explose.

Sanchez et son comptable descendent de la limousine et Shekli prononce les mots qui lui 
seront fatals : « Boss, nous sommes 昀椀nis, Bond vous a battu ». « Traître ! », répond Sanchez 
avant de le tuer et monter dans la cabine d'un des deux camions-citernes restants.

Bond approche, des hommes de Rios commencent à ouvrir le feu sur son véhicule. Il fait 
alors une roue arrière (wheelie) avec son camion a昀椀n que les balles atterrissent dessous le 
camion et non sur le pare-brise (voir le dessin A4 ci-après).

897



Chapitre 16 : Permis de tuer

Comme dans le  昀椀lm, 007 rattrape un autre camion,  se place derrière lui,  sort  de sa 
cabine et monte sur la citerne du camion devant lui avant de tourner la valve d'essence-co-
caïne.  La  mixture  se  repend sur  la  route,  faisant  glisser  et  se  crasher  les  véhicules  de 
derrière qui contenaient d'autres hommes de Rios.

Bond fait signe à Pam qui approche alors de la citerne avec l'avion. Il s’accroche à l'aéro-
nef et se lâche sur l'autre camion-citerne plus en avant dans lequel se trouve Sanchez. Il 
ouvre la valve, Sanchez ordonne au chau昀昀eur de stopper et descend pour tuer Bond à la 
machette. Le câble des freins est sectionné par la machette et le camion descend la route, 
Sanchez et Bond continuent à se battre.

Au port d'Acapulco il y a plusieurs limousines et voitures de police. Les asiatiques sont 
menottées et le commander Rojas observe le camion-citerne sur lequel Bond se bat contre 
Sanchez approcher du port. Le camion heurte plusieurs voitures et roule sur le côté...

Bond est étourdi, Sanchez s'approche de lui avec la machette, prêt à le décapiter. 007 fait 
soudainement une sorte de roulade, sort une des fusées éclairantes qu'il avait prise dans la 
« boîte d'urgence » et en昀氀amme Sanchez dont les vêtements sont imbibés d'essence. Le 
camion explose. Pam pose son avion sur la route et accours vers Bond, elle l'éloigne des 
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昀氀ammes. Les larmes dans ses yeux nous indiquent à quel point elle tient à lui ; Bond la 
regarde et sourit.

Plus tard il y a une 昀椀esta à Acapulco. Pam est vexé du fait que Bond passe du temps avec 
Lupe. Finalement elle voit que Lupe pousse Felix qui se trouve dans un fauteuil roulant ; « il 
semblerait que Lupe ait trouvé sa vraie vocation en prenant soin de Leiter » précise l'in-
trigue.

Q explique à Bond que M veut le voir pour une réa昀昀ectation, mais Pam dit : « Vous avez 
besoin de détente et de repos d'abord, pourquoi n'achèteriez vous pas un yacht pour voguer 
sur la mer des caraïbes pendant trois mois avec moi ? ». Bond lui demande avec quel argent 
et elle ouvre sa veste qui révèle plusieurs liasses de billets : « Vous ne pensiez pas que j'al-
lais vous laisser tout mettre dans la chambre de décompression, n'est-ce pas ? Je suis une 
femme pratique ».

Bond lui dit qu'il ne va pas lui être d'une grande utilité avec un seul bras (il a le bras en 
écharpe), mais elle lui répond : « Pour ce que j'ai en tête, vous n'avez pas besoin de vos 
mains »…

En grève

En  1988  la  Writers  Guild  of  America entre  en 
grève. Ses revendications contre les grands studios 
de cinéma/télévision américains étaient notamment 
une rémunération plus équitable de leurs droits « 
résiduels » (les payements continus aux créateurs 
pour chaque redi昀昀usion ou revente de leurs œuvres 
en  support  vidéo  domestique  comme  la  VHS). 
D'autre  part  les  scénaristes  voulaient  être  davan-
tage impliqués dans le choix des acteurs et des réali-
sateurs  pour  des  昀椀ns  de  préservations  de  leurs 
visions des scénarios qu'ils écrivent.

Quand  la  Guild décide  de  faire  grève,  ses 
membres/écrivains ont basiquement l'obligation de 
faire grève sous peine de se voir saquer par celle-ci.

La grève durera du 7 mars au 7 août 1988, a昀昀ec-
tant la production de divers 昀椀lms et d'émissions de 
télévision, avec des milliers de scénaristes en grève.

L'un des scénaristes à faire grève était Richard 
Maibaum. Maibaum était  lié  à la  Writers Guild of 
America et avait ses convictions.

On  se  souviendra  notamment  que  lors  de  la 
précédente  grande  grève  de  la  Guild,  en  1960, 
Maibaum avait choisi de quitter MGM-TV où il était 
producteur  exécutif  en  soutient  aux  gréviste.  Il 
déclarait dans sa lettre de démission : « Je trouve de 

plus en plus di昀케cile, dans les conditions actuelles de l'industrie, de remplir pleinement les 
fonctions  de  Producteur  exécutif,  et  en  même temps de  maintenir  ce  que  je  considère 
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comme une relation personnelle adéquate avec mes collègues écrivains. Cette relation est 
basée sur plus de 25 ans en tant qu'écrivain pour la scène, l'écran et la télévision ».

Maibaum étant en grève, Michael Wilson se retrouve en conséquence seul pour conti-
nuer l'écriture du 昀椀lm ; avec notamment la tâche du passer du stade d'intrigue à celui de 
script.

-  Michael Wilson : Le script  a  été développé avec Richard,  mais  lorsque la 
Writers  Guild s'est  mise  en  grève,  il  ne  pouvait  plus  travailler.  En  tant 
qu'écrivain non-résident de la Guild, employé sous un contrat à l'étranger, je 
n'étais pas sujet à la grève et j'ai continué à écrire [le 昀椀lm] de mon côté.

-  Lee  Goldberg,  journaliste/écrivain : Maibaum  et  moi  avons  marché 
ensemble le long du piquet de grève à CBS en 1988.  Il  était  furieux envers 
Michael Wilson pour avoir continué à écrire sur  Permis de tuer. « Il n'est pas 
vraiment un écrivain »,  m'a-t-il  dit.  Maibaum n'était pas intéressé par "faire 
avancer la production", c'était plutôt l'inverse, forcer les studios à améliorer les 
conditions pour ses collègues scénaristes de la WGA. La loyauté de Wilson allait 
[quant à elle] aux studios, pas aux écrivains.

Le 5 mai, Wilson termine un script de 142 pages intitulé License Revoked, basé sur l'in-
trigue précédemment développée avec Maibaum. Deux scripts révisés suivent le 23 juin et 
le 4 juillet. Je n'ai malheureusement pas de copie de ces scripts.

Script révisé du 5 mai :  Sharky,  Truman-Lodge et Heller

Il s'avère que j'ai toutefois en ma possession un script daté du 5 mai 1988 sur la couver-
ture, mais comportant des révisions datées du 25 juin et du 4, 14, 16 et 19 juillet 1988. La 
page de garde indique « Script par Michael G. Wilson [basé] sur une histoire de Richard 
Maibaum et Michael G. Wilson ». On peut toutefois remarqué que le nom de Maibaum fut 
ultérieurement rajouté à la main dans la section script sur ma copie.

Son titre est «  License Revoked » : pour la première fois de l'Histoire de la saga ce 昀椀lm 
utilisera un titre original, non repris d'une œuvre de Ian Fleming. Il s'agit d'un script très 
proche du 昀椀lm :  la  plupart  de celui-ci  (et  ses  scènes coupées)  est  déjà  en place ;  seuls 
quelques changements mineurs sont à noter. Ainsi on peut constater que depuis le 4 mars 
Jericho a été renommé « Sharky » (le 昀椀lm 昀椀nira par l'orthographier Sharkey avec un E), 
Shekli est devenu William Truman-Lodge, et Rios fut transformé en Heller. En revanche 
Krest est toujours prénommé Milford.

Ce script  est  pratiquement identique au «  Final  draft  »  que l'ont  va étudier  dans la 
section juste après, donc je ne vais pas m'attarder dessus. Il faut juste savoir que les petites 
di昀昀érences par rapport à ce « Final draft » sont :

• À la 昀椀n du générique avec un le montage du mariage, il y a « Pam dans l’arrière-plan, 

Bond la remarque ».

• Ce n'est pas ici « Sharky » qui aide Bond à se débarrasser de Killifer : à la place Bond 

envoi un crochet voler vers Killifer, ce qui le heurte au visage.
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• Quelques di昀昀érences de dialogues quand Bond est interrogé par Kwang et Fallon 

comme :

-  Fallon  : C'est  expérimental  [le  fusil],  il  n'a  pas  encore  été  distribué  aux 
opérateurs de terrain. Où l'avez-vous eu ?
[...] 
- Kwang : J'ai Sanchez qui va me mener à son centre d’opération demain. Quand 
je serais là-bas, je les co昀昀rai et mettrais un terme à toute son opération.
- Fallon : Le tuer [Sanchez] maintenant ne ferait que laisser son empire intact 
pour qu'un de ses lieutenants en hérite.

Script « Final draft »

-  John  Glen : Le  titre  original  de 
Licence to Kill était Licence Revoked 
[License Revoked,  avec un S]  mais 
MGM nous a dit que personne aux 
États-Unis ne comprendrait ce que 
le mot « revoked » veut dire et a fait 
pression  pour  changer  le  titre  en 
Licence to Kill.

Évoquons  maintenant  un  script 
de  144  pages  portant  la  mention  « 
Final Draft » et ayant pour titre de « 
License To Kill » (qui fut corrigé à la 
main sur ma copie en Licence To Kill, 
avec un C).  Aucune date n'est toute-
fois précisée, pas mal de pages sont 
en  fait  des  révisions  datées  du  14 
juillet, 5, 26 août, 12, 20 septembre ou 

encore du 13 octobre 1988. Les crédits indiquent « écrit par Michael G. Wilson et Richard 
Maibaum » (le générique du 昀椀lm apparaîtra sous ces termes et dans le même ordre).

Le script s’ouvre tel que le 昀椀lm. La première di昀昀érence qui vaut le coup d’être noté est 
que Bond, Felix (qui a un look « comme si on n'était sur le point de lui tirer dessus » en vue  
de son mariage) et Sharky se trouvent dans une Bentley (et non une Rolls-Royce) sur le 
pont. Avant que l’hélicoptère des garde-côtes ne viennent à leur rencontre, les dialogues 
sont un peu di昀昀érents :

- Leiter (pour la cinquième fois): Tu es sûr que tu as...
Bond le précède. Il ouvre sa main. La bague se trouve dans la petite boîte à bijoux 
dans sa main.
- Bond : Ici. Relax Felix, ce sera bientôt 昀椀ni.

(Dans le 昀椀lm Bond n’interrompt pas Felix : « Tu es sur que tu as la bague ? » et Bond se 
contente d’un « Relax Felix »).
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Ils vont à la rencontre de l’hélicoptère (il n’y a pas de transition comme dans le 昀椀lm où 
Perez étrangle un garde, cette scène vient un peu plus tard dans le script). Felix veut que 
Bond informe Della de la situation mais celui-ci veut partir avec lui et dit :  « je préfère 
a昀昀ronter ce Sanchez que Della ». Ils laissent un Sharky silencieux derrière eux alors dans le 
昀椀lm, celui-ci leur cri après.

Ce script précise dans sa description de Lupe qu’elle 
est une « ancienne Miss Galaxy ». De manière intéres-
sante, lorsque Sanchez demande à Dario de donner à 
Lupe le cœur d’Alvarez, Dario « hésite » et Sanchez lui 
cri alors « Hacer Lo ! (Fais-le !) ». Un plan montrant le 
corps mutilé tombant au sol était aussi demandé.

Le script précise que l’homme qui dit « je t’avais dit 
que c’était une erreur » à Della Churchill est son oncle 
(elderly uncle).

Avant que Leiter ne donne une arme à Bond, il y a 
une scène dans l’hélicoptère non présente dans le 昀椀lm 
où :

- Leiter : Les papiers ?
Hawkins lui donne une gerbe de papiers juridiques.
- Hawkins : Mise en accusation, mandat d’arrestation, requête d’extradition.
- Bond : Vous n’allez pas le laisser partir sur un « techniquement ».
- Leiter : Foutre que oui. Ça fait 5 ans que je suis après Sanchez.

Un peu plus tard Leiter dira au pilote qu'ils n'ont pas le temps d’attendre l’arrivé des 
renforts ou encore, quand Sanchez s’enfuit en avion, d’abandonner les pilotes capturés car 
ils sont du « petit gibier ». La 昀椀n du pré-générique est similaire au 昀椀lm et le script demande 
un « montage du mariage » pour le générique.

Sanchez est interrogé, ici on peut remarquer que Hawkins arrête Killifer avant qu’il ne 
touche Sanchez et un peu plus de texte (les passages entre crochets ne sont pas dans le 
昀椀lm) :

-  Killifer  : [Pas  moyen  !]  On  a  une  jolie  cellule  privée  qui  vous  attend  à 
Quantico. [Vos gars devront combattre leur chemin le long d’un bataillon de 
Marines pour vous avoir.]  Et je vais m’assurer personnellement que vous y 
arriviez.

Dans un autre petit passage absent du 昀椀lm, Della devait extraire Bond d’un groupe de 
trois invités femmes avant de l’embrasser et lui demander d’aller chercher Felix. Un peu 
plus tard Bond rencontre Killifer qui dit ne pas pouvoir prendre un verre car il est « en 

service » (sera remplacé par « je dois rentrer » 
dans le 昀椀lm). D’autres petits changements s’en 
suivent (exemple : le briquet o昀昀ert à Bond est 
en or dans le script).

Arrivé  au  moment  où  Bond  s’in昀椀ltre  de 
nuit  dans l’entrepôt  de «  Milford »  Krest  les 
choses deviennent plus intéressantes. Ici Bond 
utilise  davantage  la  ga昀昀e,  notamment  pour 
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forcer l’ouverture d'une trappe avant d’entrer, et juste après dans une scène référence au 
roman Vivre et laisser mourir située avant le passage de l’incubateur aux asticots :

Bond se déplace parmi les aquariums. Un aquarium semble vide. La base de la 
table qui la supporte semble suspicieusement épaisse. Bond va à l’aquarium 
pour déplacer le sable (qui se trouve au fond). Son bras n’est pas assez long. Il 
utilise la ga昀昀e. Une murène surgit de derrière les rochers. Ses mâchoires se 
referment sur la ga昀昀e et font presque bondir Bond dans l’aquarium. Il laisse 
tomber la ga昀昀e et regarde avec un respect étonné la murène qui la coupe en 
deux.

Aussi quand Bond inspecte l’incubateur (faisant chuter sa température), il est demandé 
à ce qu’un plan montre un voyant rouge s’allumer dans le poste des gardes. En revanche le 
« Bon appétit » prononcé par Bond lorsqu’il referme l’incubateur avec le garde dedans est 
absent  du  script.  Toutefois  pas  de  ga昀昀e  pour 
Bond  lorsqu’il  propulse  l’autre  garde  dans  le 
bassin à anguille électrique (il utilise ses mains 
dans le script).

Lorsque que Killifer se pointe la description 
de la scène fait référence au 昀椀lm  Le Retour de 
l’inspecteur  Harry :  «  dans  sa  main se  trouve 
une arme .357 Magnum make-my-day ».

Plus loin le script prévoit l'ancienne maison 
de  l'écrivain  américain  Ernest  Hemingway 
comme lieu de tournage de la scène où M retire 
à Bond son permis de tuer. Bond fait alors réfé-
rence au roman  A Farewell to Arms d'Heming-
way au moment de remettre son arme. 

La  scène  coupée  au  montage  où  Bond  et 
Sharky  observent  le  Wavekrest à  travers  des 
jumelles est présente. Lupe est sur le pont en train de faire bronzette et vernir ses ongles de 
pieds :

- Bond : Hé bien, hé bien. La 昀椀lle que Sanchez a laissé derrière et l'homme de 
l'entrepôt.
- Sharky : C'est Krest. Vous pensez que Sanchez est à bord ?
- Bond : Je l'espère. Si ce n'est pas le cas, ils me diront où il est.
[Krest voit que Lupe regarde vers le bateau de Sharky].
-  Krest  (agacé) : Faites descende la bimbo avant qu'elle ne commence à les 
saluer. Et gardez ces pêcheurs à distance.
- Homme du Wavekrest (avec un haut parleur) : Ohé, navire de pêche. Tenez 
vous à distance. Nous avons des plongeurs dans l'eau.
- Bond (à Sharky) : Allez hors de vue derrière ce promontoire. Et attention, on 
est observés.
[Ils voient le périscope du Sentinel dans les eaux non-loin disparaître sous l'eau].
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Le script ne demande toutefois pas à ce que Bond y porte un bob. En revanche celui-ci 
con昀椀rme l’alcoolisme de Krest disant un peu plus tard de lui qu’il est « dans son état habi-
tuel de demi-ivresse ».

Les choses se déroulent de manière similaire au 昀椀lm et incluent la scène coupée où Bond 
voit, sur CNN, Sanchez et Lupe sortir d'une limousine, devant son casino :

- Journaliste : Isthmus City est en e昀昀ervescence ce soir alors que Franz Sanchez arrive 
à une fête qui, selon certains, est destinée à célébrer sa récente évasion aux États-Unis.
[Heller est derrière Sanchez, la journaliste se rapproche d’eux avec son micro].
-  Journaliste  : Señor  Sanchez,  Señor 
Sanchez. Vous avez récemment été décrit 
dans un grand journal américain comme 
un baron de la drogue...
Sanchez  se  tourne  vers  la  caméra  de 
télévision.
-  Sanchez (l'interrompant  avec 
véhémence)  : Je ne sais rien à propos de 
drogues. Les États-Unis ne devraient pas 
me  blâmer  pour  leurs  problèmes  de 
drogue. Je suis un homme d'a昀昀aires qui 
dirige un casino. J'aime les américains. Ils 
sont tous les bienvenus ici. Nous avons de 
meilleures chances qu’aux États-Unis :  il 
n'y a qu'un seul zéro sur notre roulette. 
Excusez-moi, je dois saluer mes invités.
[La police militaire pousse les équipes de télévisions alors que Sanchez va à la rencontre 
du président Hector Lopez qui descend d’une limousine].
- Journaliste : Et pendant que Franz Sanchez accompagne à la soirée de gala son invité, 
le  président  d'Isthmus  Hector  Lopez,  c'était  Anna  Rack  pour  CNN  News  en  direct 
d'Isthmus City.

Bond  éteint  la  télé  et  ouvre  son  attaché-case.  Le 
briquet o昀昀ert par Leiter tombe et 007 le prend pour allu-
mer une cigarette. La 昀氀amme se projette, il l’ajuste et le 
met dans sa poche. Il détache l’intérieur de l’attaché-case 
où se trouve caché son Walther PPK et le glisse dans dans 
son holster.

Nous retrouvons ensuite Bond dans une marina, où il 
observe un homme bricoler sur un bateau cigarette :

- Bond :  Puis-je louer votre bateau ?
- Sportif : Aucune chance.
- Bond :  Combien pour l'acheter ?
- Sportif : Plus que tu as, gros malin.
- Bond :  Dites votre prix.
- Sportif : Okay. Cent mille dollars.
- Bond :  Est-ce que cela inclut un réservoir avec le plein 
de carburant ?
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Il sort l'argent de sa poche et le 
donne à l'homme qui est stupéfait.

Le  soir,  Bond  arrive  avec  le 
bateau au Barrelhead. La scène de 
la  bagarre  dans  le  bar/café  n’est 
pas  vraiment  détaillée  dans  le 
script,  il  manque  encore  dans 
celle-ci un tas d’éléments que l’on 
trouvera dans le 昀椀lm. De même la 
blague du klaxon quand Bond et 
Pam s’embrassent est absente (en 
revanche  celle-ci  l’appelle  «  un 
guerrier du dimanche » dans un échange précédent).

Bond et Pam arrivent à l'aéroport de Isthmus City en Beechcraft Baron. Pendant que 
leurs bagages sont déchargés, les yeux de Bond sont attirés par un jet privé portant l'ins-
cription « Isthmus Casino » et duquel six asiatiques descendent. Ceux-ci sont accueillis par 
William Truman-Lodge, Heller et des hôtesses qui les escortent à des limousines.

- Pam : Le blond est Truman-Lodge. Le prodige de la 昀椀nance de Sanchez. Il est 
recherché à la maison pour délit d'initié à Wall Street.
- Bond : Vous reconnaissez les autres ?
-  Pam : Le  grand est  Heller.  Ancien  colonel  dans  les  Béret  Vert.  Il  gère  la 
sécurité de Sanchez. Les fédéraux aimeraient aussi mettre la main sur lui.

Depuis la porte du terminal, un Anglais du nom de Fallon observe l'arrivée de Bond avec 
un intérêt intense…

Ceci aussi fut 昀椀lmé mais coupé.

007 et Pam vont à leurs hôtel puis à la banque. Le script précise que l’assistante du 
ménager de la banque se nomme Consuela. Pam Bouvier s'introduit comme la secrétaire de 
Bond, Mlle Kennedy (faut-il y voir une référence à « Jackie » Kennedy, dont le nom de jeune 
昀椀lle était Bouvier ?).

Lorsque Sanchez et Truman-Lodge font visiter la banque aux Asiatiques la scène est un 
peu plus longue : Truman-Lodge explique que les personnes derrières les ordinateurs sont 
des  traders et  qu'ils  opèrent  le  plus  gros  fond  d'investissement  privé  au  monde.  «  En 
d'autres termes, on fait tourner la plus grande blanchisserie au monde » ajoute Sanchez.
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-  Richard Maibaum : Sanchez est un monstre absolu avec une manière très 
sophistiquée et intelligente, et je dois en attribuer le mérite à Robert Davi. C'est 
l'un des meilleurs méchants que nous ayons eu, et ce qui est génial, c'est qu'il a 
cette  formidable  capacité  à  projeter  le  mal,  alors  qu'en  même  temps  vous 
voulez vous pincer parce que vous l'aimez pour son charme occasionnel. C'est 
une chose très, très habile, et je pense que Davi lui a magni昀椀quement mis la 
main dessus.

Lorsque Sanchez et Truman-Lodge regardent l’émission de Joe Butcher il  reste petite 
une trace du personnage de Deedie Butcher pratiquement supprimée de l'histoire du 昀椀lm.

Lors  de  sa  première  rencontre  avec  Q,  celui-ci  devait  être  vêtu  d’un short  et  d’une 
chemise hawaïenne. Les dialogues de cette partie sont un peu plus courts dans le script 
mais Q a apporté un gadget supplémentaire qui a la forme d’un passeport et que Bond 
commence à inspecter :

-  Q : Ne l’ouvrez pas double-0-sept ! Il vous péterait à la 昀椀gure. Une diversion 
parfaite si vous êtes un peu trop questionné de près par la police locale.

De même le fusil à signature s’assemble ici à partir de « divers objets innocents du sac » 
(et non d’une caméra). La remarque de Q après que Pam ait utilisé l’appareil-photo laser 
n’est pas un reproche : « 10 coups. Idéal pour les portraits rapprochés ».

Dans la scène où Bond descend en rappel sur la façade du casino il ne fait pas s’envoler 
des  oiseaux,  à  la  place  après  avoir  installé  le 
détonateur (qui n’a pas la forme d’un paquet de 
cigarettes), il perd son équilibre et tape contre la 
vitre du bureau de Sanchez. (Heller entend et va 
inspecter mais ne trouve rien de suspect).

Durant le meeting avec les asiatiques, Kwang 
a un peu moins de tact : « Comment savons-nous 
que vous en avez la capacité » (remplacé dans le 
昀椀lm par « Si vous étiez sur le point d’investir 100 
millions, vous voudriez sûrement quelques assu-
rances  »).  En  fait  c’est  Sanchez  qui  utilise  cet 
argument un peu plus tard quand Truman-Lodge 

lui demande pourquoi leur faire visiter les laboratoires : « Allongeriez-vous 100 millions de 
dollars sans une petite assurance ? ».

Bond 昀椀ni par être capturé par Kwang et est interrogé. Puis lorsqu’il  se réveille chez 
Sanchez et discute avec lui, le script demandait le son d’un hélicoptère approchant lorsque 
Sanchez le laisse en disant « Je dois aller rencontrer des gens ».  Un peu après on peut 
remarquer que la scène coupée où Bond et Lupe se séparent après être partis en bateaux de 
la villa de Sanchez se déroule dans un dock désert et non au bord d’une plage :

- Bond : Vite !
- Lupe : [Non], j'y retourne.
- Bond : Vous l'aimez ?
- Lupe : Non ! Je le hais.
- Bond : Alors pourquoi ne pas venir avec moi ? 
- Lupe : Parce que vous êtes plus fou que lui.
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Lorsque Bond confronte Pam sur sa relation avec Heller, il y a un détail intéressant sur 
son passé et les Stingers :

-  Bond (l’interrompant) : Plus d’histoires, je veux la vérité. Je vous ai vu avec 
Heller.
- Pam : Je dis la vérité. Heller voulait conclure un deal avec les États-Unis. On 
était  amis lorsque j’étais à l’armée. Alors il  m’a demandé de contacter Felix 
pour lui. Sanchez a acheté quatre missiles portables aux Contras.
- Bond : Stingers ?
-  Pam : Oui, nouveaux prototypes. Ciblage infrarouge. Sanchez a menacé de 
descendre un avion de ligne si la DEA ne le lâchait pas. La lettre que Felix m’a 
donnée  provient  du  procureur  général  qui  promet  l’immunité  à  Heller  en 
échange des missiles.
- Bond : Est-ce que Heller a accepté l’accord ?
- Pam : Tout était en place, mais vous avez manqué Sanchez. Heller a paniqué. 
Il m’a dit que le deal ne tenait plus et que j’étais morte s’il me revoyait. Voici les 
remerciements  que  l’on  a  pour  avoir  essayé  de  l’aider.  Sanchez  a  triplé  la 
sécurité, nous n’aurons pas d’autre chance.
-  Bond : Pas besoin. Nous allons 昀椀nir le travail de Kwang. Sanchez va vivre 
juste assez longtemps pour voir son empire s’écrouler. Rendez-vous au bureau 
de l’o昀케cier de port dans deux heures.

Un peu plus tard, lorsque Perez va informer Sanchez avoir trouvé l’argent sur le Wave-
krest, il y a un court passage où Braun en pro昀椀te pour prendre des billets de la chambre de 
décompression et les fourrer dans ses poches pendant qu’il est « seul » (c’est là que Pam en 
pro昀椀te pour rejoindre Bond dans le bassin) !

Le script contient une scène coupée du 昀椀lm absente des bonus DVD lorsque Sanchez 
revient chez lui après son expédition sur le Wavekrest :

Dans  le  salon  de  la  maison  de  Sanchez,  les  Orientaux  et  Truman-Lodge  ont  des 
cocktails. Perez, Sanchez et Lupe entrent :
- Sanchez : Messieurs, excusez-moi pour le 
retard.  J’ai  un  problème  qui  a  soudain 
éclaté au bureau. On va dîner dans un petit 
moment.
Sanchez, Perez et Lupe traversent la pièce et 
vont vers les escaliers.
- Sanchez : Tu as l’air fatigué bébé. Repose-
toi.
Ils s’arrêtent à la porte de Lupe.
- Lupe : Bonne nuit, Franz.
Ils  s’embrassent  a昀昀ectueusement.  Sanchez 
remarque  les  valises  de  Bond  près  de  la 
chambre de celui-ci.

Dans les scènes suivantes à l'intérieur de la chambre de Bond les dialogues sont un peu 
di昀昀érents : Bond ne fait notamment pas allusion au fait qu’il y aurait plus avoir plusieurs 
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traîtres. Quand il fouille sa valise il cherche son « pistolet supplémentaire » caché dans une 
昀氀asque d’alcool. En昀椀n on en apprend un peu plus sur Lupe :

- Lupe : Non ! J’ai passé les 15 premières années de ma vie à m’enfuir de là-bas 
[ma famille]. J’étais un des dix enfants avec aucune nourriture, aucun espoir... 
Aussi mauvais que soit Sanchez il m’a sorti de là.

Un peu plus loin Q n’a pas un balai-micro mais une houe-micro (et il ne la jette pas après 
utilisation).  Aussi  lorsque  Sanchez  rejoint  Dario  et  les  Stingers  à  l’hélicoptère,  Heller 
propose de les stocker dans le co昀昀re-fort mais Sanchez lui dit qu’il veut les garder près de 
lui.

Arrivé à la ra昀케nerie de drogue de Sanchez à l’OMI (Olympatec Meditation Institute), il y 
a quelques détails supplémentaires comme Dario qui ouvre après être descendu de l’hélico-
ptère une porte à reconnaissance palmaire ou encore Truman-Lodge qui explique que le 
mélange drogue-essence est envoyé aux États-Unis cachée dans des réservoirs auxiliaires de 
carburant des avions de l’Institut. En revanche Pam ne tire pas dans le sanctuaire de Joe et 
celui-ci ne la bénit pas quand elle l’y enferme.

Lorsque Truman-Lodge dit à Sanchez qu’il faut essayer de sauver la ra昀케nerie, Sanchez a 
dans sa tirade une ligne qui n’est pas dans le 昀椀lm « notre couverture est foutue » (dans le 
昀椀lm il ne donne que des arguments 昀椀nanciers). En parlant de 昀椀nance, quand Pam vole le 
sac d’argent au professeur Joe dans la voiturette de golf, Bond jette un œil dedans et elle lui 
dit : « je ne pouvais pas te laisser mettre tout l’argent dans la chambre de décompression ».

Plus tard, durant la scène du tapis roulant, on remarque que c'est Bond qui prononce la 
réplique « Vous m'ôtez les mots de la bouche » (et non Pam).

Durant la poursuite 昀椀nale, le script voulait que Sanchez soit dans une Mercedes (ce sera 
une Maserati dans le 昀椀lm). En soi le début de la poursuite en camions reste très similaire à 
ce que le spectateur verra à l’écran à quelques di昀昀érences près (notamment le fait qu’il y a 
un camion-citerne en plus, soit 5 au total). Ce dialogue par exemple après que Sanchez ait 
donné le Stinger à Perez n’est pas dans 昀椀lm :

- Truman-Lodge : Chacune de ces citernes valent 40 millions !
- Sanchez : Ce n’est pas cher payé pour se débarrasser de lui.

La scène du 昀椀lm où un camion heurte un rocher n’était à l’origine pas voulue par la 
production ; il s’agit d’un accident qui est survenu durant le tournage et qui fut inclus au 
昀椀lm.

- Arthur Wooster, réalisateur de la seconde équipe : Nous tournions un plan 
de deux camions arrivant dans un coin de la route, essayant de se doubler. L'un 
des camions a été poussé contre la roche. On était en train de tourner et c'était 
plus excitant qu'une cascade parce que c'était un vrai [crash]. J'ai téléphoné à 
John Glen et lui ai dit : « Écoute, nous avons eu un accident. Cela pourrait nous 
être utile. Nous pourrions faire en sorte qu'il fonctionne à l'écran et l'intégrer à 
l'histoire ».  John a regardé ce que nous avions 昀椀lmé et nous l'avons utilisé, 
avons bâti quelque chose autour.

Ainsi dans le script Bond réussi à doubler le camion sans 
l’envoyer valdinguer dans la roche et se dirige vers Perez et 
Sanchez.  Ici  la  fonction «  infrarouge  »  du Stinger  évoqué 
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plus tôt dans le script devait être utilisée. L’a昀케chage du lance-missiles devait montrer des 
images thermiques avec les moteurs des deux camions comme le point chaud où le missile 
tente de s’accrocher. À un moment les deux camions se tiennent l’un derrière l’autre et plus 
qu’un seul moteur est visible sur l’a昀케chage du Stinger. Perez 昀椀nit par tirer, Bond fait du 
deux roues, le Stinger se verrouille sur le moteur de l’autre camion au lieu de celui-ci de 
Bond. Le missile passe en dessous de Bond pour 昀椀nir dans l’autre camion en mouvement 
derrière lui.

Aussi la citerne de Bond ne descend pas la colline toute seule dans le script, mais avec 
un petit coup de pouce de Bond qui nous dit-on la pousse. Après avoir passé le barrage de 
昀氀amme en roue arrière, Bond se rapproche d’un autre camion qui ne contient pas Sanchez 
(il est dans un camion encore plus en avant) mais un chau昀昀eur à qui Sanchez avait donné 
un Uzi. Comme dans le 昀椀lm met le régulateur de vitesse et part à l'abordage la citerne de ce 
camion, ouvre la valve pour éliminer Braun et Perez.

Sauf que dans le script Bond ne referme pas la valve. Alors que les 昀氀ammes atteignent le 
camion-citerne en mouvement,  Pam fait  voler 
son avion vers celui-ci  en y posant une roue, 
elle fait signe à Bond de monter et il s’exécute. 
Ils  s’éloignent  de  la  citerne  juste  avant  que 
celle-ci n’explose. Ils se dirigent ensuite vers le 
dernier  camion-citerne  où  se  trouve  Sanchez 
qui essaye d’utiliser un Stinger sur leur avion. 
Bond  saute  depuis  l’avion  sur  la  citerne  du 
camion  de  Sanchez  et  avec  soudainement  le 
poids du corps de Bond en moins, l’avion monte 
et le missile ne touche que la queue de l’appa-
reil.

Bond ouvre la valve de la citerne du camion et la suite se déroule comme dans le 昀椀lm. 
Lorsque que Bond précise le pourquoi de sa vendetta à Sanchez, le méchant ne lit pas le 
briquet mais l’apprend de vive-voix par Bond qui lui dit : « Felix Leiter ».

-  Richard  Maibaum : Personnellement,  je  pense  que  la  séquence  [avec  les 
camions]  était  un peu trop longue,  avec  trop d'explosions.  Mais  ce  qu'il  se 
passe, c'est qu'ils tournent et que ce qu'ils obtiennent est tellement bon, qu'ils 
ne veulent pas le couper. Il y a une chose que je leur dis toujours quand nous 
écrivons et réalisons : moins est un plus. C'est encore quelque chose auquel je 
n'arrive jamais à les faire adhérer.

Durant le 昀椀nal à la villa de Sanchez (avec Q ayant « une femme élégante dans chaque 
bras ») on apprend que Hector Lopez a donné la villa à Lupa et qu’il ne dirige plus Isthmus :

- Lupe : Hector m’a donné cette maison.
- Lopez : Mon dernier acte o昀케ciel.
- Lupe : Il a du démissionner en disgrâce.
- Lopez : Ce n’est pas la première fois, et probablement pas la dernière.

De même quand Bond saute pour rejoindre Pam, il n’y a pas de piscine en dessous mais 
le toit du salon. Il 昀椀nit par retrouver Pam près de la piscine (mais pas dedans) similaire-
ment au 昀椀lm.
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-  Richard Maibaum : Il y avait très peu de fantaisie dans  Permis de tuer. Le 
plan du méchant était fade quand vous le comparez à la destruction de Fort 
Knox ou de l'approvisionnement alimentaire mondial. Et Bond ne devrait pas 
être si foutrement funèbre. Il y aurait dû avoir plus d'humour.

-  Cubby Broccoli : Finalement  Permis de tuer a  fait  à  sa sortie  des chi昀昀res 
impressionnants au box-o昀케ce à travers le monde. Mais le public américain n'a 
pas réagi de la manière qu'il le faisait habituellement face aux précédents 昀椀lms 
de Bond. Le 昀椀lm ne semble tout simplement pas avoir bien marché aux États-
Unis.  Ce  fut  une  expérience  rare  pour  nous  ayant  entraîné  beaucoup  de 
ré昀氀exion à ce sujet. [Cubby explique explique que la compétition avec d'autres 
昀椀lms  tels  que  L'Arme  fatale  2 ou  Batman sortis  presque  en  même  temps 
explique en partie cela]. La presse a été plus qu'injuste. Ils ont critiqué notre 
scénario  et  ont  totalement  mal  compris  notre  intention  de  dénoncer  la 
corruption au plus haut niveau dans le milieu de la drogue. [...] Il était évident 
que  Michael  et  moi  devions  repenser  sérieusement  les  choses.  Nous  avons 
convenu qu'en faisant de Bond un personnage plus dur, nous avions perdu une 
partie de la sophistication et de l'humour ironique que nous avions à l'origine. 
Bond n'est pas un Superman ou un Rambo. C'est le genre de gars qui a une 
volonté formidable. Il capitalise sur sa chance et tente de limiter les bémols. 
Parfois ça marche, parfois non. Mais il n'est pas surhumain. Il est, comme l'a 
insisté Fleming, un professionnel quali昀椀é : impitoyable et sardonique dans son 
travail ; doux, plein d'esprit et élégant quand il n'est pas en service actif. C'est 
ainsi que le public le veut et il était clair que nous devions revenir sur cette 
voie. Revenir à une touche plus légère, avec plus de fun et de fantaisie comme 
dans les précédents Bond.
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Novélisation

Permis de tuer fera l'objet d'une novélisation, chose qui n'était pas 
arrivée depuis Moonraker. Celle-ci sera écrite par John Gardner, l'écri-
vain qui était alors en charge des aventures littéraires de James Bond.

Gardner modi昀椀era un peu l'histoire de manière à ce qu'elle prenne 
place dans l'univers des romans de Fleming et également des siens. 
Ainsi Gardner écrit que c’est la seconde fois que Felix Leiter se fait 
mutiler par un requin, la première étant dans le roman Vivre et laisser 
mourir... Cependant l’auteur semble s’emmêler les pinceaux puisqu’il 
précise que Leiter avait également perdu sa première femme lors des 
évènements de Vivre et laisser mourir, ce qui n’est pas le cas. Toutefois 
ce souci de continuité est à deux vitesses dans la mesure où il n’y a 
aucune mention au Milton Krest qui est mort sur le  Wavekrest de la 
nouvelle Le Spécimen rare de Hildebrand...

Au  point  de  vue  des 
"ajouts"  par  rapport  au 
昀椀lm,  la  novélisation 

précise  donc  que  c’est  la  seconde  fois  que 
Felix se marie et qui plus est, cette fois avec 
l’une des plus vieilles amies de 007. Bond s’af-
faire à trouver une 昀椀lle avec qui repartir le 
soir au mariage… Cela faisait cinq années que 
Leiter attendait que Sanchez vienne aux États-
Unis. Lupe Lamora a remporté le concours de 
Miss Galaxie, Pam a passé deux ans dans l’ar-
mée de l’air américaine en tant que pilote et le 
prénom de Truman-Lodge est William.

Au  point  de  vue  des  di昀昀érences,  James 
Bond  ne  saute  pas  en  parachute  avec  Felix 
après avoir capturé Sanchez. Le lecteur n’as-
siste  pas  directement  à  l’interrogatoire  de 
Sanchez  mais  l’apprend  dans  un  dialogue 
entre Felix et Killifer, par ailleurs on apprend 
que ce dernier est le traître en même temps 
que Bond. Plus étonnant, on n’assiste pas à la 
mutilation de Leiter,  celle-ci  est  uniquement 
décrite lorsque Bond se l’imagine après avoir 
découvert  le  corps  de  son ami.  Le  requin a 
principalement mutilé les membres arti昀椀ciels 
de Leiter ainsi que la chair et les os au niveau 
des moignons.

007 n’utilise pas un Walther PPK mais un 
P38K. Une scène a été ajoutée où Bond pose 
l’hydravion en prenant soin d’éviter les auto-
rités avant de se rendre à un hôtel (un certain 
David  Wolkovsky  est  mentionné  durant  ce 
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passage mais il n’est étrangement pas précisé s’il s’agit ou non du même que celui du roman 
Scorpius  de Gardner). Les gadgets sont très légèrement di昀昀érents, il n’y a pas d’appareil 
photo laser et le détonateur est en forme de stylo au lieu d’être un paquet de cigarettes. 
Bond pose également des micros dans le bureau de Sanchez, c’est d’ailleurs comme cela 
qu’il apprend la combine avec l’émission du professeur Joe.

Gardner o昀昀re également le point de vue de Pam pour la scène où elle suit en avion le 
convoi jusqu’au Temple de la méditation et 007 ne fait pas de roue arrière avec le camion. 
Les Stingers sont remplacés par d’autres lance-missiles de type prototype et Q débarque 
avec la cavalerie en hélicoptères au Temple de la méditation.

La novélisation aura le droit à une traduction française.
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CHAPITRE 17

—45.—

CONTINUED: (3)                               130

BOND

(after a moment,

evenly)

Ourumov. They've made him a general.

M

He sees himself as the next Iron Man of Russia.

Which is why our political analysts rule him

out. He doesn't 昀椀t the pro昀椀le of a traitor.

BOND

Are these the same analysts who said

GoldenEye couldn't exist?... Who said the

helicopter posed no immediate threat, and

wasn't worth following?

She puts down her drink. Studies Bond. Takes a pu昀昀 on her cigarette, and - very 

calmly, and matter-of-factly -

M

You don't like me, Bond. You don't like my

methods. You think I'm an accountant - a bean

counter - who's more interested in my numbers

than your instincts.

BOND

The thought had occurred to me.

M

Good. Because I think you're a sexist

misogynist dinosaur. A relic of the cold war...

Whose boyish charms, I might add, although

lost on me... Obviously appealed to that young

woman I sent out to evaluate you.

BOND

Point taken.

M

Not quite, 007.

(pause)

If you think - for one moment - that I don't

have the balls to send a man out to die, your

instincts are dead wrong.

                                           (CONTINUED)
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Casting :

James Bond :…………....…...Pierce Brosnan
Alec Trevelyan :…………..….…...Sean Bean
Natalya Simonova :…...Izabella Scorupco
Xenia Onatopp :………….…Famke Janssen
Arkady Ourumov :…….……Gottfried John
Boris Grishenko :………..…Alan Cumming
Jack Wade :……………….....…Joe Don Baker
Valentin Zukovsky :……..Robbie Coltrane
Dimitri Mishkin :……….…….Tchéky Karyo
M :…………………………………...….Judi Dench
Bill Tanner :……………..….Michael Kitchen
Moneypenny :………………Samantha Bond
Q :……………...……………Desmond Llewelyn

Lieux  tournages  principaux : Monaco, 
Saint-Pétersbourg,  Porto  Rico,  Suisse, et 
Royaume-Uni

La  route  fut  longue  pour  arriver  à 
GoldenEye,  mais  quel  昀椀lm !  Pierce 
Brosnan incarne un James Bond à la fois 
plein de charme et ayant un côté fonceur 
bourrin.  Bien  équilibré  entre  action, 
espionnage et humour, le scénario est un 
point  fort  du  昀椀lm  qui  en  compte  de 
nombreux comme son casting, ses décors, 
la  réalisation,  ses  cascades,  ses  e昀昀ets 
spéciaux  et  miniatures,  ainsi  que  ses 
vilains. La bande-son d’Eric Serra ne fait 
pas  l’unanimité  mais  apporte  une 
certaine ambiance au 昀椀lm avec ses sons 
mystérieux  et  uniques  dans  la  saga. 
Modernisation de Bond réussie, le 昀椀lm se 
permet même d’avoir un héritage brillant 
grâce  à  la  sortie  du  jeu-vidéo  sur 
Nintendo  64,  considéré  comme  un  des 
meilleurs du 10e art.

GOLDENEYE

—91.—

INT. TANK - MOVING - BOND'S POV                             241C

Bond sees Ourumov's car, entering the circle.

EXT. ROUNDABOUT -                                              241D

Ourumov is half way round the circle - on the other side - as the tank arrives at the 

roundabout entrance.

INT. TANK - MOVING -                                          241E

Bond, realising he could lose him, slams down the gas pedal.

EXT. THE ROUNDABOUT -                                         241F

The tank surges straight across the roundabout. A Pepsi Cola truck crosses right in

front of him -

Bond's tank drives clear through the truck, spraying hundreds of Pepsi cans into 

the air …

+THE TANK -                                               241G

lumbers toward the big brass statue at the centre:

+THE STATUE OF TSAR NICHOLAS SITTING ASTRIDE A WINGED HORSE.   241H

Pigeons scatter as the plinth of the statue disintegrates; the statue itself toppling 

gracefully over, falling forward, crashing onto the turret of the tank …

INT. OURUMOV'S CAR - MOVING - HIS POV -          241I

Ourumov now sees what must look like the devil incarnate: the Tsar Nicholas, astride

a winged horse, astride the turret of a 36 ton T55 Russian Tank, thundering toward 

him.

EXT. ROUNDABOUT -                               241J

Littered with hundreds of Pepsi cans, it's too much for the public to resist: A feeding 

frenzy as people 昀氀ock onto the roundabout, grabbing as many cans as they can carry.

Tra昀케c at a complete standstill, horns blaring. The police cars and army vehicles 

caught in the gridlock.

Ourumov's driver throws the car into a sharp left turn.
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Du sang neuf avec Alfonse Ruggiero

Malgré de bons résultats à travers le box-o昀케ce mondial, Permis de tuer a du mal à s'im-
poser aux États-Unis en cet été 1989 face à d'autres blockbusters tels que Batman,  L'Arme 
Fatale 2 ou Indiana Jones 3 qui lui font concurrence. Cubby et Wilson sont attentifs à cela et 
se disent qu'un Bond trop violent et sérieux semble les desservir.

Permis de tuer avait assurément dérouté les critiques américains de par sa violence mais 
il n'était le seul : cet été là voit 昀氀eurir des articles comme quoi le cinéma d'action dans son 
ensemble semble tendre vers cette violence. La MGM/UA admet penser que la franchise 
semble un peu se fatiguer, malgré le fait qu’elle reconnaisse avoir besoin de James Bond.

La pré-production de Bond 17 commence et Timothy Dalton est prêt à en昀椀ler le smoking 
pour sa troisième aventure. Il  est bientôt annoncé que John Glen, qui avait notamment 
réalisé les cinq derniers 昀椀lms, ainsi que Richard Maibaum, qui avait travaillé sur treize 
scénarios des seize 昀椀lms de la saga, ne reviendraient pas pour ce 昀椀lm.

-  Richard  Maibaum : Nous  savions  qu'ils  allaient  utiliser  de  nouvelles 
personnes. C'est tout ce que je peux dire. Je n'ai pas objecté. Ils avaient le droit 
de faire ça. Je dois être honnête : je pense que ces 昀椀lms ont duré longtemps et 
qu’ils ont eu un parcours merveilleux. J'ai apprécié et je suis 昀椀er de mon travail 
sur eux. Après tout avec treize 昀椀lms, incluant les quatre premiers,  je pense 
avoir  dé昀椀ni  le  ton  de  toute  la  saga.  Je  n'en  étais  donc  pas  fâché.  J'ai  juste 
souhaité le meilleur à tout le monde dans toute l'entreprise. Et c'est à peu près 
tout.

Glen et Maibaum ont « amicalement » quitté EON alors que la presse parlait d’un « coup 
d’État sans e昀昀usion de sang ».

- Richard Maibaum : Je pense que ce qui s'est passé fut beaucoup survendu. Je 
n'ai  pas  de  commentaire  à  faire  dessus.  Ni  moi,  ni  M.  Glen  n'avions 
d'engagement pour après Permis de tuer, donc ils étaient libres de faire ce qu’ils 
voulaient.  Cela  a  été  fait  par  consentement  mutuel,  je  dois  dire.  Je  leur  ai 
souhaité le meilleur à tous et j'espère qu'ils feront beaucoup de 昀椀lms réussis ; 
que  je  sois  associé  à  eux  ou  non.  Après  tout,  quand  une  saga  dure  aussi 
longtemps que la nôtre, ce n'est plus aussi excitant que ça avait l'habitude de 
l'être.

Pour répondre aux rumeurs de l’époque, Albert Broccoli avait même écrit à la presse 
que Glen et Maibaum n’avaient pas été « saqués » pour Bond 17 comme celle-ci avait plus le 
déclarer ; mais qu’ils n’avaient pas de contrats pour ce 昀椀lm et que Glen voulait explorer 
d’autres opportunités après Permis de tuer.

Il  semble que la saga, dont l’équipe créative était toujours la même depuis quelques 
années, avait besoin de sang neuf et de nouvelles perspectives.

Le journal The Daily Express a rapporté que Cubby Broccoli ou Michael Wilson était inté-
ressé par le réalisateur de Rambo 1, Ted Kotche昀昀 et par John Landis (qui avait travaillé sur 
le script de L’espion qui m’aimait). Roger Spottiswoode (Demain ne meurt jamais) fut appa-
remment aussi considéré. Variety a également rapporté en 1991 que Broccoli était en pour-
parlers avec le réalisateur/scénariste John Byrum pour qu’il prenne les rênes du 昀椀lm avec 
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les scénaristes Willard Huyck et Gloria Katz. Le problème des rumeurs est, comme toujours, 
qu'on ignore leurs véracités.

Steven  E.  de  Souza,  le  co-scénariste  de  Commando et  Piège  de  cristal (Die  Hard)  se 
souvient avoir été approché :

- Steven E. de Souza : On m'a o昀昀ert l'opportunité d'écrire le 昀椀lm ; j'ai dîné avec 
Barbara Broccoli à ce sujet.  Mais plusieurs semaines se sont écoulées et j’ai 
demandé à mon agent : « Où est-ce qu’on en est avec ça ? ». Il a dit : « Je les aie 
sou昀툀és.  Ils  ne payeront pas ton prix ».  J'ai  répondu :  «  Comment ça ils  ne 
payeront pas mon prix ? ». [...] Il a répondu qu'il essayait de faire grimper ma 
cotation et j'ai dit : « [Mais] je les aurais [même] payés [pour faire le 昀椀lm] ! ». 
[...]  J'ai  昀椀ni  par  virer  mon agent  pour ça.  Il  s’est  avéré  que l’occasion était 
perdue, car c’était juste avant qu’ils n'aient ce problème juridique et que Bond 
soit absent quatre [six] ans.

Pour remplacer Maibaum à l’écriture et collaborer avec Wilson sur celle-ci, EON 昀椀nira 
par faire appel à Alfonse Ruggiero Jr.

Très peu de choses sont connues sur lui, si ce n'est qu'il avait notamment écrit quelques 
épisodes de Un 昀氀ic dans la ma昀椀a (Wiseguy), Deux 昀氀ics à Miami (Miami Vice) et de Supercop-
ter (Airwolf). Heureusement il a accordé une interview pour le livre The Lost Adventures Of 
James Bond de Mark Edlitz qui a été très précieuse pour mes recherches, puisque toutes ses 
citations qui suivent en sont tirées :

-  Alfonse  Ruggiero : Je  faisais  Un  昀氀ic  dans  la  ma昀椀a.  C'était  un  peu  la 
coqueluche  des  écrivains  de  l'époque.  [...]  Un  directeur  musical  que  je 
connaissais  organisait  des  dîners  et  Barbara Broccoli  [la  昀椀lle  de Cubby]  est 
venue à l'un d'eux. Je l'ai rencontrée là-bas. Il n’a pas été question que j'écrive 
un 昀椀lm de Bond. [...] Un jour, je reçois un appel de mon agent qui me dit : « Ils 
sont intéressés par toi pour faire un Bond ». [...] Barbara et moi nous sommes 
alors revus autour d'un dîner. Nous nous sommes bien entendus et j'ai lancé 
quelques idées. [...] Ils ont passé l'accord avec mes agents [...] J'allais écrire avec 
Michael Wilson.

Ruggiero se souvient avoir discuté durant le processus d'écri-
ture de beaucoup d'idée avec Wilson et avoir jeté un œil avec lui 
sur  «  diverses  nouvelles  que  Fleming  avait  écrites  mais  qui 
n'avaient  pas  été  transformées  en  昀椀lm  ».  Les  deux  scénaristes 
considèrent  également  Colonel  Sun de  Kingsley  Amis,  un  des 
premiers romans Bond de continuation publié en 1968, après la 
mort de Fleming.

Le roman voit  Bond se rendre en Grèce pour se lancer à la 
poursuite  de  kidnappeurs  ayants  enlevés  M.  Là-bas  Bond 
découvre les plans d'un certain colonel Sun Liang-tan de l'armée 
chinoise  qui  prévoit  de  saboter  une  conférence  organisée  par 
l'Union soviétique pour un rapprochement entre l'Est et l'Ouest.

« On a suivi cette voie pendant un moment », déclare Ruggiero. 
«  Nous avons lancé beaucoup d'idées.  [...]  Michael  est  super.  Il 
avait un million d'idées. C'était amusant d'être dans une pièce avec 
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lui et de lui parler ». Ruggiero ajoute que son partenaire était « très collaboratif et supportif 
», ce qui l'a laissé un peu « choqué. Je pensais [initialement] qu'il pourrait être un peu dicta-
torial parce que [Bond] était son bébé et celui de sa famille ».

Les deux scénaristes travaillent ensemble dans un bureau de l'immeuble de la MGM et 
partent souvent manger au restaurant avec Cubby durant la pause. Ruggiero se souvient 
que Cubby avait alors l'habitude de raconter des histoires sur le vieux Hollywood et George 
Lazenby.

Alfonse Ruggiero avait lu Fleming dans sa jeunesse et voulait « rendre Bond de nouveau 
plus audacieux. Je voulais aller vers du crime dur et des terres étrangères ». Il se souvient 
aussi avoir parlé avec Timothy Dalton d'idées et qu'il devait à un moment partir avec lui 
pêcher dans les Caraïbes mais que cela ne s’est pas fait, « c'est un grand pêcheur » ajoute 
Ruggiero.

En ce qui concerne le titre du 昀椀lm :

-  Alfonse Ruggiero : GoldenEye était une possibilité. Je ne me souviens plus 
comment elle est venue. Je pense que Michael avait juste dit « je pense que 
GoldenEye serait un bon titre pour cela ». [...] On a [aussi] pensé à Colonel Sun, 
qui était bien aussi.

Goldeneye était le nom de 
la  villa  de  Ian  Fleming  en 
Jamaïque, là où l'auteur écri-
vait ses premiers jets de ses 
romans de James Bond.

Dans  les  années  qui  ont 
suivi la mise au rebut de ces 
premiers  projets  pour Bond 
17,  des  rumeurs  se  sont 
répandues disant que le titre 
The Property of A Lady aurait 
été  envisagé  pour  le  昀椀lm. 
Cependant  aucun  synopsis 
du  昀椀lm  n’a  apparemment 

jamais porté ce nom. Il s’agirait seulement d’une légende urbaine (donc arrêtez de l’appeler 
ainsi sur internet, merci).
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Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Intrigue du 10 mai 1990 : Asie, robots et cambrioleuse

Michael  Wilson  et  Alfonse 
Ruggiero achèvent en mai 1990 une 
intrigue  pour  le  昀椀lm,  «  Bond  17 
Outline ».  Celle  dont  nous  allons 
parler est une version révisée sur 
lesquels on peut trouver les dates 
du 5, 8 et 10 mai 1990. Ci-dessous 
une  traduction  intégrale  (et  pas 
juste un résumé) des 17 pages qui 
la constitue. (À noter que l'intrigue 
ne possède pas toujours les entêtes 
dans lesquels  les  lieux sont préci-
sés. Je me suis permis d'en rajouter 
quelques  unes  pour  faciliter  la 
lecture.)

Note [préface] :
Les  dispositifs  robotiques  que 

l'on retrouve dans ce scénario sont 
des  machines  complexes  et 
exotiques conçues pour des tâches 
et des environnements spéci昀椀ques. 
Ils  n'ont  pas  la  forme  d'huma-
noïdes.  Ils  devront  être  spéciale-
ment  conçus  pour  le  昀椀lm  a昀椀n 
d'avoir  le  maximum  d’impact 
visuel théâtral.

Pré-générique :
[Aucune indication n'est donnée 

quant  au  pré-générique  du  昀椀lm, 
excepté le fait qu'ils avaient prévu 
d'en faire un. Seuls les deux mots « 
Opening sequence » sont lisibles dans l'intrigue. À moins que ces deux mots ne désignent le 
gunbarrel ?].

Écosse, laboratoire/usine d'armes chimiques :
Des techniciens militaires se réunissent à l'extérieur alors qu'une équipe de déminage 

d'élite termine la fouille complète du bâtiment avec ce qu'il  se fait de plus moderne en 
terme  d'équipement  jusqu'aux  chiens  reni昀氀eurs.  L'o昀케cier  en  charge  rapporte  à  Nigel 
Yupland, une jeune étoile montante au sein du ministère de la Défense, que la zone a été 
minutieusement fouillée. Il risque sa réputation sur le fait que cette installation soit totale-
ment sûre. Yupland ordonne aux techniciens de retourner à l'intérieur. Loin à l'intérieur 
des murs, des robots de laboratoires reprennent leurs routines : e昀昀ectuer des tests derrière 
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d’épaisses vitres de verres pendant qu'ils sont observés par les techniciens. Soudain, l'un de 
ces robots se détracte. Un feu se déclenche et les techniciens sortent de la pièce en courant. 
Quelques secondes plus tard, Yupland et les membres de l'équipe de déminage plongent 
pour se mettre à couvert alors que l’usine explose en une grosse boule de feu derrière eux.

Londres, Chambre des communes :

Un amer débat fait rage alors que les membres de l'opposition questionnent la Première 
ministre sur l'explosion de l'usine écossaise. Ils demandent à savoir si la sécurité des instal-
lations gouvernementales secrètes est adéquate. Les citoyens anglais doivent être protégés à 
tout prix. La Première ministre consulte son expert sur le sujet, Nigel Yupland, dans un 
rapide chuchotement. Elle assure ensuite à la Chambre que toutes les ressources gouverne-
mentales sont utilisées pour enquêter sur la matière.

Bureau de M :
Bond est convoqué au QG du « MI5 ». Il pénètre dans le bureau de son patron où il est 

accueilli  par un M maussade et  Nigel  Yupland qui  lui  précise être ici  uniquement à la 
demande de la Première ministre. Yupland n'aime pas la section 00, en réalité,  dans sa 
récente  réévaluation des  services  secrets  faite  à  la  lumière  des  récents  événements  en 
Europe de l'Est [la guerre froide touche à sa 昀椀n à cette époque], il conclut que la section 00 
est désuète et recommande de la fermer. Cependant, la Première ministre ayant con昀椀ance 
en M, celui-ci ayant prouvé sa valeur lors d'une précédente crise nationale, Yupland s'est vu 
demander d'inclure le "MI5" à l'enquête. Une semaine plus tôt, une lettre avait été reçue 
dans  laquelle  quelqu'un  menaçait  de  détruire  l'usine  d'armes  chimiques.  Bizarrement, 
aucune  revendication  ou  demande  n'accompagnait  la  menace.  Cela  ressemblait  à  une 
blague ou à un message d'un fou, mais une complète véri昀椀cation de la sécurité de l'usine a 
été e昀昀ectuée au cas où. Malgré toutes les précautions prises, l'usine a explosé hier et les 
enquêteurs n'arrivent pas à déterminer par quel moyen cela a été orchestré exactement. 
Une seconde lettre a été reçue, toujours sans aucune revendication, mais avec la menace 
d'un  "incident"  grave  à  une  base  gouvernementale  de  Hong  Kong  dans  les  72  heures. 
Yupland conclut en disant que cela ressemble à des actes terroristes, ce à quoi M répond : « 
oui, mais avec la capacité de contourner nos systèmes de sécurité les plus draconiens ». Ils 
ont donc trois jours pour trouver qui se cache derrière tout cela et le stopper. Pour ce faire, 
Yupland conduit M et Bond à la salle de crise qu'il a monté.
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Salle de crise de Yupland :
De  l'activité  se  fait  ressentir  alors  que  les  plus  grands  experts  du  gouvernement 

analysent les  indices qu'ils  ont  compilés.  Les murs sont couverts  de photos de diverses 
installations  gouvernementales  situées  un  peu  partout  à  travers  le  monde.  Yupland 
explique qu'ils n'ont qu'une piste assez mince. Durant les six derniers mois, il y a eu une 
série d'intrusions dans des installations high-tech gouvernementale et chez des entreprises 
ayant des contrats avec l'armée ; cependant rien n'a été reporté comme volé sur ces sites 
(l’enquête  a  donc  été  d'une  priorité  moindre).  L'usine  écossaise  en  faisait  évidemment 
partie et ces intrusions sont maintenant considérées comme importantes depuis les événe-
ments de la veille. À la demande de Yupland, Scotland Yard leur a remis tous ses dossiers. Il 
fait le tour de la pièce en montrant les images sur le mur. Dans chaque cas, le mode opéra-
toire est le même. Un seul auteur, la nuit, aucune trace que quelque chose ait été pris. Dans 
la pièce, ils se déplacent avec Yupland d'un ensemble de photos à un autre. Les indices sont 
maigres :  une serrure cassée,  une corde d'escalade,  un verre de sécurité  d'une lucarne 
coupé : de toute évidence il s'agit d’un travail de pro. Bond voit une image de l'intrus, vêtue 
de noir, le visage 昀氀oue alors que celui-ci s'éloigne du champ d'une caméra. L'image provient 
d'une cassette vidéo enregistrée par une caméra de sécurité qui a été accidentellement acti-
vée par le cambrioleur. Yupland leur dit que l'image est trop 昀氀oue pour qu'une équipe d'ex-
pert  en  fasse  quelque  chose,  celle-ci  a  épuisé  toutes  les  méthodes  de  reconstruction 
possibles. Bond retire la cassette du lecteur vidéo, Q devra jeter un œil là-dessus.

Laboratoire de Q :
En utilisant un ordinateur expérimental, Q lance un programme visant à reconstruire 

l'image. Il  chasse Bond de son laboratoire et ne lui promet rien, l'opération prendra au 
moins huit heures.

Tokyo, nuit, site de Kohoni Industries :
La  forme  élégante  d'une  Lamborghini  noire  passe  à  travers  une  ruelle  avec  une 

silhouette habillée en noir au volant. Les phares de la Lamborghini s'éteignent et la voiture 
s'arrête. La silhouette noire en sort, en昀椀le un petit sac, escalade habillement une clôture de 
sécurité et disparaît à l'intérieur d'un bâtiment marqué d'un « Kohoni Industries ».

À  l'intérieur,  l’intrus  utilise  rapidement  et  professionnellement  une  combinaison  de 
mouvements agiles d'escalade et  des dispositifs  électroniques de brouillage sophistiqués 
pour neutraliser e昀케cacement le système de sécurité du bâtiment. La silhouette se déplace 
vers une zone d'atelier où des appareils électroniques et robotiques sont réparés. Puis elle 
va jusqu'à une caisse adressée à Nankin, en Chine. Après avoir retiré le dessus, l'intrus 
déroule une trousse d'outils de spécialiste et démontre habilement un des robots. Il retire 
un petit  sous-ensemble et le remplace par un autre.  À l'extérieur,  plusieurs voitures de 
sécurité  privée  s'arrêtent  à  la  porte  du  gardien.  À  l'intérieur  d'une  des  voitures,  nous 
voyons les  frères  jumeaux Kohoni,  deux énormes japonais,  chefs  de l'empire industriel 
Kohoni. À l'intérieur du bâtiment l'intrus perçoit quelque chose d'anormal et place rapide-
ment le sous-ensemble dans son sac.

Rues de Tokyo et docks :
À l'extérieur, les Kohoni ordonnent à leurs hommes bien armés d'assaillir discrètement 

le bâtiment.  Ils  se précipitent à l'intérieur et  trouvent seulement une corde d'alpinisme 
suspendue à une lucarne. Un des jumeaux ordonne à ses hommes de sortir. À l'aide d'une 
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lunette infrarouge, il aperçoit l’intrus en équilibre sur les toits et lui ordonne de s'arrêter. 
L’intrus lance alors un Schermuly Pains-Wessex Speedline [sorte de lance-câble] sur le toit 
d'un autre bâtiment et se balance au-dessus des gardes de sécurité Kohoni alors que ceux-ci 
tirent vers lui, avant d’atterrir à côté de la Lamborghini. L'intrus saute derrière le volant et 
accélère avec les Kohoni à sa poursuite.

Suivant  les  feux arrières  de 
la  Lamborghini  dans  le 
brouillard,  le  conducteur  de  la 
voiture  des  Kohoni  appuie  au 
dernier  moment  sur  ses  freins 
avant que la voiture ne plonge 
du bout d'un quai à la mer. Les 
Kohoni sortent  de la  voiture et 
regardent  les  feux  disparaître 
dans le brouillard, comme si la 
Lamborghini  roulait  sur  l'eau. 
Nous voyons que le Lamborghi-

ni se trouve enfaîte sur un petit ferry qui s'éloigne à grande vitesse. Sur le rivage un des 
frères Kohoni pointe l'embarcation avec sa lunette infrarouge. Il peut juste voir le nom du 
navire. Le cambrioleur sort de la Lamborghini, enlève son écharpe et son masque de ski et 
se révèle ainsi être Connie Webb, une belle aventurière américaine qui est dans le début de 
sa trentaine. Elle retire une puce d'ordinateur du sous-ensemble qu'elle a pris au labora-
toire et l'insère dans un bracelet attaché à son poignet.

Angleterre, laboratoire de Q :
Bond, Yupland et Q regardant le visage de Connie qui a été reconstruit par l'ordinateur à 

partir de la bande vidéo. Q l'a déjà véri昀椀ée, il s'agit de la seule 昀椀lle d'un maître cambrioleur. 
Elle a été recrutée par la CIA et a été formée pour pénétrer des installations de haute sécuri-
té, comme des ambassades, a昀椀n d'y planter des micros et recueillir des renseignements. Elle 
est devenue free lance il y a environ deux ans. Q dit qu'elle est arrivée à Tokyo depuis Hong 
Kong il y a deux jours, ostensiblement pour des vacances au ski. Q suggère de demander à 
la police locale de la ramasser pour un interrogatoire, Yupland hésite. Il admet un peu timi-
dement que son département avait embauché Connie l'année précédente pour un travail 
sensible au Moyen-Orient.  Il  suggère une approche plus subtile.  Ils  vont la  mettre sous 
surveillance. Bond devrait prendre contact avec elle, gagner sa con昀椀ance, puis découvrir 
pour qui elle travaille. 007 demande une histoire pour sa couverture et quelques appâts. Q a 
justement  l'appât :  on  lui  a  demandé  d'évaluer  un  supraconducteur  à  température 
ambiante. Il en donnera un échantillon à Bond, ce devrait faire l'a昀昀aire. Bond demande s'il 
peut  avoir  un  équipement  spécial  et  Yupland  s'y  oppose  rapidement  :  «  Le  temps  des 
cowboys est 昀椀ni Bond. Je veux vous voir me faire un rapport à chaque étape ». Après le 
départ de Yupland, Q amène Bond dans un entrepôt/débarras. Sous une couverture de toile 
se trouve l'une des Aston Martin DB5 originale. Q a reçu l’ordre de s'en débarrasser mais il 
ne peut pas s'y résoudre. Q a encore quelques amis dans la Royal Air Force, si Bond lui 
donne quelques jours, il lui enverra la voiture. Bond lui dit qu'il devra être rapide car ils ont 
moins de 62 heures.
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Tokyo :
Bond rencontre [son contact local] Denholm Crisp au contrôle des passeports, ce dernier 

est  à cinq années de la retraite du Service.  Sa dureté a été émoussée par vingt ans en 
Extrême-Orient, l'âge et la boisson. L'arrivée de Bond l'a revigoré. Il a réservé pour Bond 
dans une station de ski, la même que Connie Webb.

Station de ski :
Une Toyota quelconque se gare sur le parking des stations de ski à côté d'une Lambor-

ghini rouge. Bond sort de la Toyota, regarde avec envie les lignes épurées de la voiture de 
sport, puis amène sa valise dans l'hôtel. Plus tard ce jour-là Bond compare la photo avec le 
suspect réel et suit la Lamborghini rouge jusqu'à un aéroport privé. Connie en sort, charge 
ses skis dans un hélicoptère qui va l’amener vers le sommet de la montagne. Bond saute 
dans un autre hélicoptère et dit au pilote : « suivez cet hélicoptère ».

Flanc de volcan enneigé :
L’hélicoptère de Bond apparaît à travers les nuages, 007 repère au sommet d'un volcan 

couvert de neige une seule skieuse sur la neige profonde et poudreuse. Malgré les avertisse-
ments du pilote, Bond demande à ce que l'on descende. Bond est approché le plus près 
possible et saute de l’hélicoptère pour une chute verticale impossible à 70° et de quinze 
mètres jusqu'à la poudre vierge où il ski après Connie. Elle le repère et accélère. Il la pour-
suit et ils se dé昀椀ent l'un l'autre avec des cascades spectaculaires sur les faces du glacier 
abrupt, sautant des distances incroyables. Connie, exaltée par la poursuite, devient impru-
dente en prenant un raccourci en dessous d'un dangereux surplomb de neige. Bond s’arrête 
et crie un avertissement. Elle l'ignore joyeusement et 昀椀nit par être enterrée sous un mur de 
neige. Bond skis jusqu'à l'endroit où Connie a disparu et commence à creuser follement. Il 
trouve une jambe, puis un bras ; il parvient 昀椀nalement à la tirer hors de la tombe glacée. 
Alors qu'elle rassemble son équipement, Bond lui dit qu'elle est folle de skier seule dans les 
montagnes si elle ne peut pas repérer les dangers d'avalanche. Elle répond qu'elle connais-
sait le danger et qu'elle trouve ça amusant. Elle coupe court à ses réprimandes en disant : « 
le dernier qui arrive en bas paye le dîner ! », puis s'en va.

Restaurant :
Plus tard cette nuit-là, Denholm observe Bond payer le dîner à une table surplombant 

les « bains de type jungle » extérieurs, des piscines thermales naturelles où la  jet set des 
skieurs se baigne au naturel. Connie est maintenant vêtu élégamment, elle dit à Bond de ne 
pas se sentir mal d'avoir perdu : elle était une skieuse de calibre olympique qui a manqué 
de faire partie de l'équipe américaine en raison d'une blessure. Elle ne révèle d'elle rien 
d'autre que le fait qu'elle cherche l'excitation partout où elle va ou dans tout ce qu'elle fait. 
Bond est également évasif puis la reconduit devant sa chambre. À sa porte, elle lui donne 
un baiser passionné et l'invite à entrer prendre un verre.  Du bout du couloir Denholm 
sourit lorsqu'il voit que Bond a les choses bien en main et il décide de partir.

Chambre de Connie :
Une fois à l'intérieur de sa chambre, Connie commande à boire au room service. Elle dit 

à Bond qu'elle a le sentiment que leur rencontre n'était pas involontaire. Bond répond qu'il 
peut lui assurer que ses intentions sont purement sans honneur. Il  lui remet une petite 
boîte contenant le matériau supraconducteur que Q lui a donné. Alors que Connie l'exa-
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mine, il lui dit que c'est extrêmement précieux mais qu'il a besoin d'une introduction. Il y 
aura une récompense pour elle si elle lui trouve un acheteur. Connie n'est pas impression-
née par la petite masse grise, « présentez-moi juste à la personne au sommet, il le sera », lui 
répond Bond. Elle tend la boîte à Bond en lui disant qu'elle ne sait pas de quoi il parle ; de 
toute évidence il a dû la confondre avec quelqu'un d'autre. « Je ne pense pas », lui répond t-
il.  À  ce  moment  la  sonnette  de  porte  se  fait  entendre.  Pensant  que  c'est  le  service  de 
chambre, Bond y va. Alors qu'il ouvre la porte, Bond est renversé à terre par un coup de 
pied de karaté à la poitrine. Avant qu'il ne puisse récupérer, il se retrouve à regarder dans 
le canon d'un .44 magnum se trouvant dans les mains d'un voyou japonais vicieux. Derrière 
lui  les  jumeaux  Kohoni  et  deux  autres  hommes  entrent  dans  la  chambre.  Les  voyous 
désarment Bond et ses poignées sont menottés aux accoudoirs d'une chaise.

Les Kohoni n'ont que deux questions auxquelles ils veulent des réponses : qu'est-ce que 
Connie a pris dans leurs usine ? Et pour qui travaille-t-elle ? Connie leur dit qu'elle n'a 
aucune idée de ce dont ils parlent. Elle demande à ce qu'ils laissent partir Bond : il s'agit 
juste de quelqu'un qu'elle a rencontré pour la première fois au ski aujourd'hui et il n'a rien 
à voir avec cela. Un des voyous prend le pistolet de Bond. Les Kohoni n'achètent pas son 
histoire, ils deviennent furieux : pense-t-elle qu'ils sont stupides ? Ni Bond ni Connie ne 
sortiront d'ici vivant tant que leurs questions n’auront trouvé de réponse. Connie leur dit 
qu'elle  met un point  d'honneur à travailler  uniquement via des intermédiaires,  elle  n'a 
aucune idée de qui l'a embauchée. Un des jumeaux tire avec un taser dans la jambe de 
Bond et allume le jus. Il l’arrête quand Bond s'évanouit ; elle parlera ou son amant sou昀昀rira. 
Bond proteste en disant qu'il ne la connaît à peine. Il se reprend un coup de taser, d'une 
plus grande intensité cette fois. Bond se débat violemment et parvient 昀椀nalement à faire 
tomber la chaise au sol et à saisir la jambe de son persécuteur pour l'électrocuter lui aussi. 
Dans la confusion, Connie frappe le voyou le plus proche. Bond déchire l’accoudoir de la 
chaise et utilise sa main menottée pour briser le nez d'un ses ravisseurs et frapper un autre. 
Toujours menotté, il entraîne Connie vers la fenêtre. Elle donne au dernier jumeau un coup 
de pied volant, juste lorsque Bond s'écrase contre la fenêtre la tire à travers après lui.

Station de ski :
Ils tombent d'un étage et se remettent sur pied avant de courir à toute vitesse vers le 

garage.  Connie  arrive  à  sa  Lamborghini  rouge  mais  Bond,  ralenti  par  ses  menottes,  se 
retrouve séparé d'elle. Il parvient à retarder et semer les Kohoni au cours d'une intense 
poursuite durant la descente aux 昀氀ambeaux annuelle de la station de ski.

Après les avoir perdus, Bond réveille Denholm et lui demande d'appeler quelqu'un pour 
enlever ses menottes.

Pendant ce temps Connie conduit rapidement sa Lamborghini le long de routes rurales. 
Elle compose un numéro sur le téléphone de sa voiture. Otto Winkhart, un avocat suisse 
véreux qui est l'intermédiaire de Connie, répond. Elle est ébranlée par la visite des jumeaux 
Kohoni. Elle veut juste que Winkhart la paie pour qu'elle puisse disparaître jusqu'à ce que 
les choses se tassent. Il demande si elle a la puce et elle passe les doigts sur son bracelet en 
lui répondant que oui. Elle a aussi quelque chose qu'il pourrait l'intéresser, un nouveau 
matériel de haute technologie qu'un homme voulait lui vendre. Winkhart lui dit d'aller à 
l'aéroport, il va envoyer un avion privé pour l'amener à Hong Kong.
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Hong Kong, aube, bureaux de Ching :
Winkhart traverse le centre de Hong Kong jusqu'à un quai de chargement à l'arrière 

d'un grand immeuble de bureaux ultra moderne. La porte s'ouvre vers le haut pour faire 
entrer la limousine. Winkhart descend et passe à travers un système de sécurité élaboré. 
Une fois à l'intérieur, il est escorté par des gardes à travers un labyrinthe de laboratoires 
scienti昀椀ques. Le groupe 昀椀nit par s'arrêter quand il voit Sir Henry Lee Ching, un brillant et 
bel entrepreneur britanno-chinois d'une trentaine d'années, approchant depuis l'extrémité 
d'un long couloir 昀氀anqué de bureaux et de petits laboratoires scienti昀椀ques. Sir Henry va 
vers Winkhart lentement, fréquemment interrompu par des employés lui demandant son 
jugement. On lui montre le schéma d'un circuit complexe. Il le comprend et le corrige. Quel-
qu'un demande s'ils doivent accepter l'envoi d'un deuxième système de contrôle radar en 
Irak. « Pas avant que celui que l'on a envoyé en Iran soit installé et fonctionnel, on ne veut 
pas que l'un soit plus fort que l'autre, c'est mauvais pour les a昀昀aires ».

Il s'arrête à quelques pas de Winkhart lorsque le Dr Lombardy, son chef de la section 
Recherche & Développement, lui montre un imprimé d'ordinateur. Après que Sir Henry ait 
donné signe d'approbation au docteur Lombardy, Winkhart vient à son côté, parlant douce-
ment à son oreille. Il tend la petite boîte que Bond a donnée à Connie. Sir Henry hoche la 
tête pour que Lombardy la prenne. Ce dernier l'ouvre et les autres jettent un œil. Lombardy 
tient le petit cube grisâtre et étou昀昀e un rire. Tout le monde dans la salle commence à rire, 
tout le monde à l'exception de Sir Henry. Il  arrache le cube des mains de Lombardy, le 
regarde de près, puis tourne sur ses talons. Les autres suivent son rythme rapide jusque 
dans l'un des laboratoires. Il demande aux techniciens de quitter la pièce. Alors que les 
autres se rassemblent, Sir Henry met le cube sur la plaque centrale d'un électro-aimant. 
Quand il allume l'aimant, le cube lévite, bascule et tourne lentement, suspendu à quelques 
centimètres au-dessus de la table. Sir Henry sourit, se pourrait-il que quelqu'un ait 昀椀nale-
ment  fait  des  découvertes  en  terme  de  supraconductivité  à  température  ambiante  ?  Il 
raconte à Winkhart que si cela venait à se véri昀椀er, cela pourrait rapporter beaucoup d'ar-
gent à Connie et son ami anglais. Il demande à Winkhart de trouver Bond et de l'inviter à la 
fête de ce soir ; il veut le voir.
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Salle de contrôle de Ching :
Sir Henry demande à Winkhart de le suivre et ils passent un point de contrôle de sécuri-

té au cœur de l'immeuble. La pièce dans laquelle ils entrent ressemble au NORAD. Une carte 
de  situation  du  monde  est  projetée  contre  un  mur.  Les  opérateurs  sur  les  consoles 
surveillent la situation. Sir Henry demande si les Chinois ont répondu à sa lettre. Non. « Eh 
bien, voyons voir si nous pouvons obtenir leur attention ». Il  pointe un endroit près de 
Nankin. Les Chinois ont une centrale nucléaire là-bas. « Ayons un petit accident, oui ? ».

Dans une salle automatisée de la centrale nucléaire de Nankin, des robots ajustent en 
permanence les barres du cœur du réacteur. Un dispositif robotisé ressemblant à celui que 
nous avons vu Connie saboter à l'usine des Kohoni fait des essais tout en étant observé par 
des  techniciens  dans  une  autre  pièce  séparée  par  un  mur  épais  en  verre.  Soudain  la 
machine  robotique  devient  folle,  brisant  les  barres.  Un  incendie  éclate,  les  techniciens 
sortent de la pièce. Quelques secondes plus tard tout le bâtiment explose.

Dans sa salle de contrôle, Sir Henry se tourne vers Winkhart. Son esprit a bougé sur un 
autre sujet  :  il  ne peut pas laisser les  Kohoni s'imposer.  Winkhart  devra organiser une 
réunion à leur bureau de Hong Kong en leur disant que Sir Henry a une proposition pour 
eux.

Station de ski japonaise :
Bond et  Denholm discutent de ce qu'il  faut faire ensuite.  Ils  sont dans une impasse, 

Connie a disparu avec l'appât. En entrant dans le hall, la réceptionniste remet à Bond une 
enveloppe. À l'intérieur de celle-ci se trouve un billet d'avion et une réservation pour l'Im-
perial  Hotel de  Hong  Kong.  Il  semble  que  son  appât  ait  accroché  un  poisson,  lui  dit 
Denholm. Il va faire en sorte que Q redirige son équipement spécial vers Hong Kong.

Hong Kong, bureau des Kohoni :
Sir Henry sort de l'arrière de sa limousine noire alors qu'elle s'arrête à l'entrée de l'im-

meuble moderne de bureaux des Kohoni. Otto Winkhart, qui l'attend à la porte d'entrée, le 
salue gravement : « nous avons un problème, ils ne veulent pas vendre ». Sir Henry est 
plein de bonne humeur et Otto continue alors qu'ils marchent vers l'entrée : « Les Kohoni 
sont des Yukza [Yakuza ?], la ma昀椀a japonaise. Ils jouent les durs ». Sir Henry lui dit de se 
détendre.

Un gros estafette à moto portant un casque complet, du cuir noir et un sac, pénètre dans 
la salle de contrôle de sécurité à l'arrière du bâtiment des Kohoni. Il s'agit de Rodin, le tueur 
à gages de Sir Henry. Le gardien derrière le bureau lui dit qu'il s'est trompé d’endroit, les 
messagers  doivent  se  rendre à  la  réception qui  se  trouve à  l'avant  du bâtiment.  Rodin 
regarde autour de lui. À travers ses yeux nous voyons que la visière de son casque est équi-
pée  d'un  système  de  visée.  La  position  de  chacun  des  trois  hommes  dans  la  salle  se 
verrouille sur l'a昀케chage alors que Rodin les regarde. L'image thermique d'un quatrième 
homme derrière une porte et d'un cinquième dans la pièce voisine sont également acquises. 
Rodin ouvre un compartiment au niveau de sa hanche, un petit fusil futuriste avec son 
propre cardan vise indépendamment et tire pour tuer tous les hommes dans la salle en une 
fraction de seconde, y compris les deux qui se trouvent dans l'autre pièce. Rodin replace 
l'arme dans le compartiment au niveau de sa hanche et se dirige vers l'ascenseur de service.

Sir Henry et Otto sortent des ascenseurs et passent à travers un détecteur de métaux. Un 
Yukza baraqué les escorte à la salle de conférence. La sécurité est élevée, une douzaine de 
gardes armés se tiennent aux points de contrôle. Une porte en acier est déverrouillée par 
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un garde, l'un des hommes qui avait poursuivi Bond et Connie. Il porte un pansement sur le 
nez, où Bond l'avait frappé. Sir Henry fait une raillerie : « Je ne pense pas qu'une opération 
du nez ferrait beaucoup de di昀昀érence, Kiren ». Kiren se contente de le regarder avec mépris 
et de le faire entrer avec Otto à l'intérieur où les jumeaux et leurs hommes de main s'as-
soient autour d'une longue table. Il fait une courbette qu'ils retournent presque impercepti-
blement.

Sur  le  toit  du  bâtiment,  un garde  armé qui  patrouille  est  soudainement  frappé par 
derrière. Tandis qu'il tombe à genoux, son agresseur est révélé : Rodin, qui porte un sac au 
bord du toit où se trouve une nettoyeuse automatique de vitres. Rodin change les buses et 
les  tuyaux  de  la  laveuse,  enlève  une  cartouche  de  solution  de  nettoyage  et  place  une 
nouvelle cartouche.

Retour dans la salle de conférence où Sir Henry les complimente sur leurs précautions 
de sécurité et leur o昀昀re quelques conseils utiles. Un des jumeaux lui dit que les Kohoni « 
n'ont pas besoin d'être avisés sur la sécurité ». Le jumeau souligne 昀椀èrement que les murs 
sont de quinze centimètres d'épaisseur, la porte est une plaque d'acier et la grande fenêtre 
est  constituée de verre blindé.  La pièce est  totalement insonorisée et  une recherche de 
micro-espion est e昀昀ectuée deux fois par jour. « Aucun corps non invité à l'intérieur ». « 
Di昀케cile d'entrer, di昀케cile de sortir », observe Sir Henry avec gaieté. Il demande s'ils ont 
considéré son o昀昀re. Un des jumeaux dit qu'ils préfèrent ne pas vendre. Sir Henry explique 
qu'avec le monde devenant un marché, seuls les forts survivront. Une société scienti昀椀que 
comme la leur, exploitant seulement le marché japonais, ne peut pas rivaliser. Maintenant, 
si  c'est une question de prix, il  est prêt à augmenter son o昀昀re de manière signi昀椀cative. 
L'autre jumeau devient fou de rage. Ils ne veulent pas vendre. Sir Henry a acheté des socié-
tés électroniques à travers l'Europe, l'Amérique, l'Extrême-Orient, même l'Europe de l'Est, 
mais ne mettra pas les pieds au Japon. Sir Henry rit ; puisqu'il ne semble pas y avoir de 
discussion possible, il leur souhaite une bonne journée.

Devant le bâtiment :
Alors qu'ils sortent du bâtiment, Otto semble être soulagé qu'il n'y ait pas eu d'a昀昀ronte-

ment avec les Kohoni.  De l'autre côté de la rue,  Rodin est  assis  sur sa moto.  Sir  Henry 
regarde vers lui et hoche la tête imperceptiblement. Rodin pousse un appareil à commande 
radio. Sur le toit, le lave-vitre automatique commence à descendre sur le côté du bâtiment.

À l'intérieur de la salle de conférence, les Kohoni se félicitent d'avoir tenu tête à Sir 
Henry. À l'extérieur de la grande fenêtre, nous voyons la nettoyeuse arriver. Personne ne lui 
prête beaucoup d'attention. Elle s'arrête devant les fenêtres de la salle de conférence, le 
bruit d'un gaz à haute pression provient de la machine et une étincelle en昀氀amme le gaz. 
Une boule de 昀氀amme émerge des sorties du pistolet pulvérisateur qui se transforme en une 
rangée de lance-昀氀ammes puissant ! Les hommes paniquent dans la salle et se précipitent à 
la porte, frappant dessus pour qu'elle s'ouvre. La vitre commence à se déformer, à s'a昀昀ais-
ser puis exploser ; les 昀氀ammes engloutissent alors la pièce.

Sir Henry se tient près de la voiture avec Otto. L'avocat philosophe sur le deal qui ne 
s'est pas concrétisé : « C'est tout aussi bien qu'ils n'aient pas dit oui. Avec les Kohoni, nous 
aurions eu des problèmes antitrust, des problèmes 昀椀scaux, des problèmes avec la SEC ». Il 
lève les yeux au son d'une explosion. Des 昀氀ammes jaillissent de la salle de conférence à un 
étage bien au-dessus d'eux. Sir Henry se tourne vers un Otto qui est déconcerté : « Mainte-
nant nous avons seulement un problème de succession. Traitez avec les veuves ».
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Aéroport de Hong Kong :
L'avion  de  ligne  transportant  Bond  et  Denholm  traverse  un 

canyon de bâtiments de bureaux lors son approche 昀椀nale de l'aéro-
port  de  Hong  Kong.  C'est  un  spectacle  que  Bond  a  déjà  vu  de 
nombreuses fois, mais duquel il ne se lasse pas. Bond et Denholm 
attendent alors qu'un transport militaire britannique s’arrête vers 
eux. Denholm rapporte qu'aucun de ses contacts n'a repéré Connie 
pour le moment, mais qu'il pense qu'elle doit être en ville. Il a une 
nouvelle  cependant :  Yupland  arrive  ce  soir  à  Hong  Kong  pour 
prendre personnellement l'enquête en main. Un Q mécontent sort 
de l'avion militaire avec son bébé, l'Aston Martin DB5. Il dit à Bond 
qu'il a dû tirer beaucoup de 昀椀celles pour qu'elle arrive ici en un 
temps record. Il  donne à 007 un rapide aperçu des mises à jour 
qu'il a faites dessus. Bond le remercie pour ses e昀昀orts alors qu'il 
entre dedans avec Denholm. Avec Q lui criant de prendre soin de 
sa voiture bien-aimée, Bond part en trombe.

L'hôtel Imperial :
Bond est accueilli à l'Imperial par la directrice adjointe, Mi Wai, une femme chinoise 

attrayante qui s'intéresse particulièrement à ce nouvel arrivant.  Alors qu'elle l'escorte à 
travers le hall, ils passent devant une célébration de la nouvelle année ; elle lui dit qu'ils 
sont arrivés le jour du Nouvel An chinois. L'un des photographes qui couvrent les festivités 
prend  furtivement  une  photo  de  Bond  avec  un  appareil  électronique.  Le  photographe 
envoie immédiatement l'image au-dessus  des  téléphones payants  du hall  d'entrée,  à  un 
endroit secret, où elle est examiné par Quen Low, qui nous le verrons plus tard, est l'homo-
logue de Bond en Chine continentale. Mi Wai montre à Bond sa chambre et le portier laisse 
les bagages dedans.

Après leur départ, Bond enlève sa veste et sa chemise. Il se dirige vers la salle de bains et 
lorsqu'il ouvre la porte, il voit que de l'eau coule derrière un mur de verre au bout de la 
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pièce. Il éteint la lumière a昀椀n de pouvoir voir à travers le verre. Derrière le mur se trouve 
une pièce (d'un type sauna que l'on peut trouver dans les chambres de luxe de certains des 
meilleurs hôtels). Une faible lueur émane de la pièce et grâce aux gouttelettes sur le verre, 
Bond peut distinguer, parmi les fougères et les plantes, une forme féminine nue et lisse. Il 
ouvre la porte de la pièce et marche à l'intérieur. Il y a un léger brouillard, on a l'impres-
sion d'être dans une forêt tropicale humide. Connie Webb lève les yeux de la banquette sur 
laquelle elle est allongée, « Bienvenue dans les tropiques, M. Bond. Nous sommes invités à 
un cocktail ce soir ». Elle lui tend une boisson tropicale. « À notre partenariat ». Bond sirote 
la boisson et s'approche d'elle, leurs lèvres sont presque en contact : « Je pensais plutôt à 
une  fusion  ».  Ils  s'embrassent  et  elle  tourne  un  cadran.  Une  pluie  douce  commence  à 
tomber. Elle lui dit qu'elle a toujours voulu faire l'amour dans une forêt tropicale, mais qu'il 
y a trop de moustiques. Ils continuent à faire l'amour, la pluie augmente jusqu'à un point 
culminant avec un éclair et du tonnerre.

Rues de Hong Kong :
Plus tard dans la soirée, l'Aston Martin fait son chemin à travers la fête du Nouvel An qui 

obstrue les rues de la ville. À l'intérieur de la voiture se trouve Bond en black tie et Connie 
en robe.  Bond est  curieux au sujet  des Kohoni,  pourquoi ont-ils  demandé s'il  manquait 
quelque chose ? Connie ne lui répond pas directement, au lieu de cela elle raconte l'histoire 
d'un maître voleur de bijou qui remplacerait par des copies des choses qu'il aurait volées ; 
souvent la tromperie ne serait pas découverte avant des années. Avant que Bond ne puisse 
l'interroger davantage, ils arrivent à l'entrée du grand immeuble de bureaux de Sir Henry.

Bureaux de Ching :
Bond et Connie passent les véri昀椀cations de sécurité à l’entrée des bureaux où un laser 

scanne leur invitation puis leurs visages avant de les autoriser à continuer. Dans la salle de 
contrôle  de  sécurité,  se  trouvant  profondément  l'intérieur  du  bâtiment,  Rodin  se  tient 
debout près d'un opérateur qui regarde le moniteur de son ordinateur où l'image et le nom 
de Bond sont véri昀椀és dans la base de données. Aucune correspondance n'a été trouvée. 
Rodin n'est pas satisfait, il n'aime pas le look de Bond. « Faites une recherche approfondie », 
ordonne-t-il.

Le lobby est rempli de grands politiciens et militaires, les meilleurs clients de Sir Henry 
de partout dans le monde. Bond fait de son mieux pour se fondre dans la masse. Après lui 
avoir montré leur hôte, Connie part prendre un verre. Bond voit Denholm à la table de 
bu昀昀et en train de discuter avec Mi Wai, la directrice adjointe de son hôtel. Elle le regarde et 
sourit. Bond lui fait un signe de tête en retour.

Connie revient avec leurs boissons. La main de Bond se dirige instinctivement vers son 
étui d'épaule une fraction de seconde avant qu'un bruit d'une arme à feu automatique ne 
retentisse. À l'extérieur, une unité de commando d'élite vêtue de noir descend soudaine-
ment en rappel depuis les vitres du toit. Un chaos éclate dans la foule alors que les lumières 
deviennent faibles et que les portes sont scellées. Connie empoigne le bras de Bond dans la 
peur. Bond se détend soudainement, éloignant sa main de la crosse de son pistolet sous sa 
veste. « Regarde », lui dit-il et elle suit son regard vers Sir Henry qui regarde la réaction de 
la  foule  avec  un  sourire  amusé  alors  que  le  bâtiment  commence  à  automatiquement 
repousser les envahisseurs. Les armes automatiques des membres du commando ricochent 
avec ine昀케cacité sur le verre à l'épreuve des balles, les mitrailleuses cachées retournent le 
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feu, en昀椀n les robots de sécurité maîtrisent le reste du commando. L'attaque est neutralisée 
en quelques secondes, une démonstration e昀昀rayante et convaincante.

Les lumières reviennent et Sir Henry se tient sur le podium. Il remercie le colonel Kim 
de la Garde royale de Hong Kong de l'avoir aidé pour sa démonstration. Les membres du 
commando tombés à terre se relèvent alors que Sir Henry s'adresse à son public en expli-
quant qu'ils sont dans un immeuble de bureau du futur. Tout est entièrement automatisé, 
opéré par un ordinateur. Feu, chau昀昀age et air conditionné ont bien sûr été automatisés 
depuis un certain temps. Mais dans ce bâtiment tout l'entretien, le nettoyage et la sécurité 
sont également automatisés. Son bâtiment est presque un être vivant à part entière. Il garde 
la trace de tout le monde dans le bâtiment et sait où ils sont à tout moment. Et comme ils 
plus le voir, l'endroit est complètement inexpugnable à une attaque terroriste.

Connie emmène Bond à la table d'Otto Winkhart qui le salue chaleureusement. Ils s'as-
soient et Winkhart lui dit que Connie a mentionné la rencontre avec les jumeaux Kohoni. 
Bond n'a plus besoin d'avoir  peur d'eux,  il  y  a  eu un terrible incident à leurs bureaux 
aujourd'hui ;  le  clan  Kohoni  entier  a  été  anéanti.  Le  sourire  de   chat  du  Cheshire  de 
Winkhart ne laisse aucun doute sur son implication.

Un serveur arrive avec des gâteaux de fortune pour la nouvelle année. Bond ouvre le 
sien et sa fortune dit : « RESTAURANT FLOTTANT - ABERDEEN - CETTE NUIT À 10:00 ». «  
Une fortune intéressante ? », demande Sir Henry. 007 met la note dans sa poche et serre la 
main de l'industriel. Sir Henry prend le siège à côté de Bond et lui demande ce qui l'amène 
sur l'île. Bond essaie de se faire quelques contacts d'a昀昀aires, il a quelque chose à vendre, « 
une invention » pour plusieurs millions de dollars. Connie se dérobe. Sans se décourager, 
Sir Henry lui dit qu'une invention sans savoir-faire vaut rarement autant d'argent. Bond dit 
qu'il pense qu'il peut obtenir le savoir-faire. Alors Sir Henry ne voit aucune raison pour 
laquelle Bond ne pourrait pas obtenir ce qu'il en demande.

À ce moment, Sir Henry remarque un ami dans la foule derrière Bond. Il lui fait signe et 
Bond se tourne au son d'une voix familière : c'est Nigel Yupland. Il salue chaleureusement 
Sir Henry, puis tape dans le dos de Bond. « Alors, on prend un peu de repos ? », puis il se 
tourne vers Sir Henry : « Je vois que vous avez rencontré l'un de nos agents chevronnés, 
James Bond. Il est ici pour me donner un coup de main sur la question dont je vous ai parlé 
». Sir Henry sourit comme un cobra, « un agent ? ». Connie a l'air de rejeter son dîner et 
Winkhart est impassible. Bond se lève pour partir. Connie essaie aussi de partir, mais la 
main de Sir Henry la saisit comme dans un étau en-dessous de la table : « Vous n'avez pas 
quelque chose pour moi ? ».  La main de Connie se dirige vers son bracelet,  elle enlève 
subrepticement la puce informatique, puis tend sa main vers Bond en lui souhaitant bonne 
soirée.  Il  lui  serre la main et part.  Alors que Bond trace son chemin à travers la foule, 
Yupland crie après lui pour lui dire de passer à son bureau dans la matinée mais Bond ne 
regarde pas en arrière. À la porte, il regarde la puce informatique que Connie lui a glissée. 
Les mots « Kohoni Industries » sont imprimés sur le haut.

Après que Bond soit parti, Denholm repère Rodin qui guide Connie vers un ascenseur, 
vraisemblablement contre sa volonté.

Hong Kong, Aberdeen, marché 昀氀ottant :
Bond conduit l'Aston à l'entrée du restaurant. Une main tient le volant, l'autre, hors de 

vue derrière le siège, tient son arme. Il se détend lorsqu'il voit Mi Wai, maintenant habillé 
en costume de festival, ouvrir la porte du passager et entrer. Mi Wai lui dit que c'est trop 
bondé ici : elle suggère un restaurant dans la campagne.
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Bureaux de Ching :
Dans la zone du quai de chargement de l'édi昀椀ce de Sir Henry, Rodin et lui marchent 

jusqu'à un prototype noir brillant de voiture de sport robotisée furtive. La voiture est un « 
véhicule amusant » conçu par Sir Henry sur les lignes d'un avion de chasse pour chasser et 
détruire d'autres véhicules. Sir Henry se délecte clairement à l'idée de s'opposer au meilleur 
du « MI5 ». Rodin, vêtu d'un costume ignifugé noir, met un casque spécial et s'installe dans 
le siège avant. Il active un commutateur et un écran numérique intégrant les dispositifs 
radar et de pistage infrarouge les plus sophistiqués s'a昀케chent sur la visière de son casque. « 
Bonne chasse », lui dit Sir Henry en claquant la porte.

Rodin part de la zone du quai de chargement et Sir Henry se dirige vers une salle de 
projection où Winkhart et le Dr Lombardy l'attendent.  Deux hommes de main amènent 
Connie dans la pièce et elle raconte à Sir Henry qu'ils devraient la laisser partir s'ils veulent 
mettre la main sur la puce. Sir Henry rit. Il donne un petit coup sur le moniteur : le point de 
vue de l'avant de la voiture noire est projeté sur l'écran en graphismes de haute résolution. 
Pour Connie, cela ressemble à jeu vidéo élaboré.

Route :
Mi Wai dirige Bond à une route de montagne éloignée. Il accélère quand il remarque la 

voiture noire de Rodin qui les suit. Rodin consulte une carte électronique sur l'un de ses 
écrans, puis éteint ses lumières et passe à la vision nocturne. Bien qu'il fasse noir dehors, 
Rodin peut voir presque aussi bien que s'il conduisait en plein jour. De retour à la salle de 
projection, Sir Henry et ses compères crient des encouragements à l'écran.

Pendant un moment, Bond se détend en ne voyant plus de phares dans son rétroviseur. 
Mais quand les phares d'une autre voiture qui passe Bond illuminent brièvement la voiture 
de Rodin, les instincts de Bond sont en pleine alerte. Mi Wai demande ce qui ne va pas et 
Bond lui répond qu'ils sont suivis. Rodin cible la voiture de Bond avec le viseur de son 
canon de 20 mm. Bond décide d'éteindre lui aussi les lumières. Ses phares passent à l'infra-
rouge. Il roule pendant un moment dans la noirceur totale avant que le pare-brise de l'As-
ton devienne rougeoyant et illumine le paysage dans une lueur rouge étrange. Du point de 
vue de Rodin, il semble que l'Aston ait soudainement disparu dans la noirceur.

Dans  la  salle  de  projection,  le  public  grogne.  Mais  il  exclame sa  joie  lorsque Rodin 
allume son radar  Track-While-Scan (poursuite pendant le balayage) et que la voiture de 
Bond peut être à nouveau vu de manière claire. L'Aston est soulignée par une boîte sur 
l'a昀케chage tête haute de Rodin qui arme un missile guidé par radar. Une forme de diamant 
est superposée sur la boîte et les mots « cible verrouillée » clignotent sur l'écran. La voiture 
de Bond émet un signal sonore et le témoin lumineux du radar clignote. Bond engage immé-
diatement les contre-mesures électroniques. Le pouce de Rodin est sur le point d'appuyer 
sur le bouton de mise à feu lorsque le diamant disparaît.

Maintenant, les deux voitures sont verrouillées dans un duel à 160 km/h le long d'une 
étroite route de bord de mer. Dans la salle de projection, Connie commence à réaliser que 
ce n'est pas un jeu. L'Aston laisse tomber quelques grenades à retardement sur le chemin de 
Rodin et celles-ci explosent ino昀昀ensivement alors que Rodin les évite habilement. Rodin 
passe à son système de ciblage infrarouge. Quand l'Aston est verrouillé, il tire un missile.
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Dans la voiture de Bond, l'enfer se déchaîne alors qu'un lancement de missile est détecté. 
Bond lance une fusée alors que le missile de Rodin est sur le point de frapper l'arrière de 
l'Aston. Le missile dévie pour poursuivre la fusée et explose en frappant un arbre.

La vitesse de l'Aston n'est pas un problème pour la voiture de Rodin, seuls les ré昀氀exes 
rapides de Bond et ses manœuvres ingénieuses les empêchent de mourir. Les deux véhi-
cules continuent à se battre comme des avions de chasse à travers la campagne. Rodin 
arrive vers le pare-chocs arrière de Bond et se verrouille sur l'Aston en fuite. Il engage alors 
son canon de 20 mm et ouvre le feu sur Bond. Bond soulève son bouclier à l'épreuve des 
balles mais il est clair que ce n'est qu'une question de secondes avant que le bouclier ne soit 
annihilé par la grêle implacable du canon de 20 mm.

Réalisant que la voiture ennemie reproduit à l'identique les mêmes mouvements que la 
sienne, Bond accélère et passe à travers la barrière de sécurité d'une falaise de bord de mer. 
La voiture de Rodin est toujours verrouillée sur l'Aston et Rodin, pris par surprise, essaie 
désespérément de désactiver le système sophistiqué.  Trop tard :  sa voiture suit  celle de 
Bond au-dessus de la falaise d'une trentaine de mètres. Mi Wai se prépare au pire. Mais le 
toit de l'Aston glisse et Bond appuie sur le bouton d'éjection. Lui et Mi Wai, toujours attachés 
à leurs sièges, montent en 昀氀èche hors de l'Aston et sont parachutés à la sécurité.

Des huées emplissent la salle de projection à la vue du parachute de Bond. Le groupe se 
tait tandis que le véhicule de Rodin plonge dans la mer et que l'écran devient noir. Le seul 
bruit est une exclamation de triomphe involontaire de la part de Connie. Sir Henry ordonne 
furieusement à ses hommes d’emmener cette dernière à son propre appartement.

Piégé à l'intérieur de sa voiture, Rodin coule au fond de la baie. Avec une force surhu-
maine, il  casse le pare-brise avec pour seul résultat d’avoir des tonnes d'eau de mer se 
précipitant sur lui.

Bond enlève son harnais de parachute et se retourne pour trouver un désagréable canon 
d'un pistolet poussé contre sa tempe. Mi Wai lui dit de garder ses mains en vue alors qu'elle 
prononce rapidement quelques mots dans une petite radio qu'elle tient dans une de ses 
mains. Quelques instants plus tard Bond entend le bruit distinctif d'un hélicoptère. Soudai-
nement la zone est éclairée par des lumières d'atterrissage alors que l'hélicoptère touche le 
sol.  Mi Wai pousse Bond en avant.  Alors qu'il  monte à bord, il  voit l’insigne de l'Armée 
Rouge chinoise sur le côté de l’appareil. Ils attachent leurs ceintures et l’hélicoptère s'élance 
vers le continent.

Camp chinois :
Alors que l’hélicoptère s'enfonce plus profondément en Chine, les sommets des arbres 

de  la  jungle  cèdent  progressivement  la  place  à  des  terres  de  plus  en plus  désolées.  Ils 
rejoignent 昀椀nalement un camp provisoire de l'Armée Rouge [chinoise].  Bond est poussé 
dans la tente du commandant et se retrouve face à Quen Low. À peine capable de contenir 
la colère que la simple vue de Bond lui provoque, Quen demande à savoir pourquoi il se 
trouvait à Hong Kong. 007 lui donne une réponse évasive et insolente. Quen lui dit qu'il est 
bien connu que partout où James Bond passe, la mort et la destruction suivent. Il rappelle à 
Bond qu'ils ont eu des con昀氀its par le passé et Bond lui dit que les temps changent. Quen dit 
qu'il a une longue mémoire au sujet des Britanniques et sur Bond en particulier. 007 fait 
remarquer à Quen qu'il ne l'a sûrement pas amené là pour simplement parler des relations 
anglo-chinoises : que se passe-t-il ? Quen pose cartes sur table : le gouvernement chinois a 
reçu une lettre les menaçant d'un désastre sur l'une de ses centrales nucléaires si Hong 
Kong n'est pas déclaré comme un état libre et indépendant. [Rappelons qu'en 1990, une 
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constitution fut adoptée en prévision de la rétrocession de Hong Kong, colonie britannique, 
à la Chine qui aura lieu en 1997]. Les Chinois pensaient que la menace était l'œuvre d'un 
fou et malheureusement ils l'ont ignorée. Quen tend à Bond une combinaison antiradiation.

Restes de la centrale de Nankin :
Ils entrent dans un véhicule blindé et traversent le poste de contrôle. Du bétail mort 

jonche la campagne. Alors qu'ils s'approchent de la centrale nucléaire qui fut détruite par 
Sir Henry depuis son centre de commandement, des soldats en combinaison antiradiation 
nettoient les déchets nucléaires. Quen dit à Bond qu'ils l'ont échappé belle : si les conditions 
atmosphériques n'avaient pas été parfaites, des milliers de personnes auraient été tuées par 
les  retombés.  Bond demande à  voir  la  centrale.  Les  radiations sont  si  élevées qu'ils  ne 
peuvent rester à l'intérieur que quelques minutes. Ils s'équipent de détecteurs de radiation 
et vont à l'intérieur.

Avec  les  détecteurs  grésillant  sauvagement,  Bond  trouve  rapidement  les  restes  d'un 
robot au centre du noyau. Quen leur dit que le robot est devenu fou et que c'est cela qui a 
causé l'accident. Bond le retourne, examinant sa plaque d'identi昀椀cation. Le fabricant est 
Kohoni Industries de Tokyo. Il retire le sous-ensemble du contrôleur et insère la puce que 
Connie lui a donnée pendant la fête. Elle s'adapte parfaitement.

À l'extérieur du réacteur,  Quen Low raconte à Bond qu'il  soupçonne que les Britan-
niques fomentent un complot pour renoncer à la rétrocession de Hong Kong à la Chine en 
1997 et que la présence de Bond dans la ville con昀椀rme ses craintes. 007 comprend mainte-
nant ce qu'il se passe et lui remet la puce informatique. Sir Henry a engagé Connie pour 
remplacer la puce informatique qui était à l'origine dans le robot des Kohoni par une des 
siennes. Le robot était alors sous le contrôle de Sir Henry. Quen véri昀椀e que le robot venait 
d'être livré la veille. Bond lui dit que les Britanniques ont des problèmes similaires et qu'il 
est sûr que Sir Henry est derrière le complot. Mais pourquoi ?

Quen dit à Bond que le père de Sir Henry était un général dans l'armée de Chiang Kai 
Shek. Quand Shek a été vaincu, le père de sir Henry a fui au sud, en Birmanie avec le trésor 
de Shek et a fondé une armée. Il a gouverné comme un seigneur de guerre, fait son argent 
dans le commerce de l'opium. Dans sa jeunesse Quen a eu pour mission de « détruire » le 
seigneur de guerre et son commerce toxique. Le père et la plupart de ses hommes ont été 
tués mais Sir Henry et sa mère anglaise se sont échappés à Hong Kong. Sir Henry a réussi à 
garder  secrètes  de  ses  véritables  origines.  Utilisant  son génie  pour  l'électronique,  il  est 
parvenu à se construire un empire 昀椀nancier. Mais Quen connaît Sir Henry, « le fruit ne 
tombe jamais loin de l'arbre ». C'est un criminel tout comme son père et il ne se reposera 
pas jusqu'à ce qu'il ait in昀氀igé une terrible revanche à la Chine. Quen devient dégoûté alors 
qu'il raconte l'histoire, Sir Henry est une menace, mais les Britanniques sont si aveuglés 
qu'ils l'ont nommé chevalier. Bond lui dit qu'il doit suivre quelques pistes à Hong Kong.

Qu'ils le veuillent ou non, ils auront une meilleure chance de résoudre tout cela s'ils 
travaillent ensemble, Mi Wai est aussi d'accord. Ils n'ont plus que 24 heures avant que la 
prochaine menace ne soit mise à exécution. Malgré ses craintes, Quen laisse Bond partir.

Hong Kong, bureaux asiatiques de Universal Exports :
Mi Wai laisse Bond en face d'un immeuble quelconque situé dans une zone commerciale 

animée de Hong Kong. Elle dit qu'elle va attendre, ils n'ont pas beaucoup de temps. Bond 
entre dans le bureau d'Universal Exports de l'Extrême-Orient. La réception a l'atmosphère 
pittoresque d'une époque révolue ;  de vieux bureaux en bois  et  des  machines à  écrire 
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chinoises  mécaniques.  Il  y  a  peu d'activité  sauf  quelques  personnes  qui  gri昀昀onnent  de 
grands livres de comptes anciens. Une réceptionniste âgée reconnaît immédiatement Bond. 
Elle  le  fait  passer  à  travers  une  porte  coupe-feu  portant  l'inscription  :  «  DÉFENSE 
D'ENTRER ».

Bond entre dans un monde totalement di昀昀érent avec des communications high-tech et 
animé d'activité. Il dit à la réceptionniste harassée qu'il est ici pour voir Yupland. Pendant 
qu'elle annonce Bond par téléphone, il passe devant elle pour se rendre dans le bureau de 
Yupland. Nigel veut savoir ce qu'il se passe Bon Dieu, où Bond était, pourquoi il n'a pas 
communiqué d'avancé sur l'enquête. Alors que Bond s'amusait en ville, une troisième lettre 
a  été  livrée.  «  On exige que les  Britanniques se  retirent  de Hong Kong »,  lui  dit  Bond. 
Yupland est stupéfait, comment Bond peut-il savoir ? La lettre a été reçue il y a seulement 
quelques minutes.

007 lui raconte son voyage au réacteur de Nankin. Un des robots des Kohoni reprogram-
més par Sir Henry est entré dans la zone du cœur et a altéré les barres, provoquant la 
fusion. Sir Henry a fait tuer les jumeaux Kohoni quand ils ont découvert qu'il était à l'ori-
gine du vol dans leur usine.

Yupland lui dit que c'est absurde ; il refuse de croire que Sir Henry puisse être impliqué 
dans quelque chose comme cela. L'espionnage industriel fait partie du jeu auquel Sir Henry 
joue, mais pas le meurtre et encore moins le terrorisme. Et en ce qui concerne les Kohoni, 
Yupland a une liste aussi longue que son bras de personnes qui voulaient leurs morts. Sir 
Henry  est  l'un des  plus  importants  fournisseurs  d'équipement  militaire  en Grande-Bre-
tagne. Il a été véri昀椀é et revéri昀椀é par le département de Yupland et il était OK. Henry Ching 
est  un  élément  clé  dans  l'avenir  de  Hong  Kong.  Alors  que  d'autres  hommes  d'a昀昀aires 
désertent Hong Kong avant qu'elle ne revienne au contrôle des Chinois en 1997, lui fait de 
nouveaux investissements. Avec une mère anglaise et un père chinois, il s'agit du parfait 
porte-parole pour l'avenir de Hong Kong et a été fait chevalier du Royaume britannique. 
Yupland a même demandé de l'aide à Sir Henry pour cette a昀昀aire.

Bond lui dit qu'il  a mis le renard dans la cage du poulailler. Sa foi aveugle dans Sir 
Henry a presque fait tuer Bond quand Yupland a grillé sa couverture. Dieu seul sait ce qui 
est arrivé à Connie. Yupland dit à Bond qu'il est relevé de l'a昀昀aire et Bond lui dit d'arrêter 
d'être un imbécile : ils n'ont plus que 20 heures. Ils devraient immédiatement ordonner un 
raid commando sur le complexe de Sir Henry. Yupland en a marre de la paranoïa de Bond 
et lui ordonne de retourner en Angleterre par le prochain vol. Bond lui dit qu'il peut aller 
au diable et sort en trombe du bureau. Yupland appelle la sécurité et demande à ce que 
Bond soit arrêté.

Appartement de Ching :
Sir Henry est sur le balcon de son penthouse (appartement situé au dernier étage) où il 

regarde la  ville  qui  sera bientôt  la  sienne.  Dans une position provocante dans la  porte 
derrière lui se trouve une belle femme, Nan. Henry reçoit un appel sur un moniteur à l'inté-
rieur de la pièce. Nan se retire pour le laisser passer et un technicien sur le moniteur l'in-
forme qu'il repéré Bond.

Alors que Bond arrive à l'entrée de « Universal Imports », il passe un robot de sécurité. 
Avec un pressentiment il regarde la machine ; elle est complètement impassible. L'image de 
Bond regardant dans l’œil du robot de sécurité est visible sur le moniteur de la chambre de 
Sir Henry. Sir Henry est ravi, « Voici l'omniprésent M. Bond ». Il caresse la jambe de Nan, « 
Envoie Rodin le trouver ». Le technicien l'informe que Rodin est déjà en route.
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Rues de Hong Kong :
Bond marche rapidement jusqu'à la voiture de Mi Wai et entre à l'intérieur. Il lui dit que 

Yupland refuse de croire que Sir Henry est impliqué. Il va avoir besoin de son aide. Elle 
s'engage dans la circulation en passant à côté d'un messager en moto se trouvant sur le 
bord de la route. C'est Rodin. Attaché au côté de sa moto se trouve un tube porte-document, 
ou est-ce autre chose ?

Mi Wai conduit le long la route côtière. Elle lui dit qu'elle pense que le centre de contrôle 
de Sir Henry est dans le sous-sol de son immeuble, mais il est impossible de pénétrer la 
sécurité. L'endroit est à l'épreuve des bombes. Que peuvent-ils faire sans monter une opéra-
tion militaire de grande échelle ? Rodin les suit sur sa moto. Il aligne le porte-document sur 
l'arrière de la voiture. Soudain, il entend le bruit d'une sirène qui le dépasse. Une jeep des 
Royal Marines MP (police militaire) le dépasse et fait garer Mi Wai sur le côté. Rodin s'arrête 
lui aussi, au milieu de la route.

Les Marines s'approchent de la voiture et demandent à Bond de sortir. De l'autre côté de 
la  route,  Rodin  épaule  le  tube  de  document  qui  est  en  fait  un  lance-missiles  portatif, 
verrouille la voiture de Mi Wai, et tire. La roquette explose sous la voiture, l'envoyant voler 
au-dessus du dock jusque dans l'eau ci-dessous. Les Marines frappent le sol et la voiture en 
feu coule. Bond, temporairement inconscient, 昀氀otte par la porte ouverte alors que Mi Wai a 
été instantanément tuée.

Les marines demandent de l'aide par radio. Hors de vue de l'autre côté de la crique, 
Bond lutte pour sortir de l'eau. Confus, sous le choc, il parvient à ramper sous le quai.

Appartement de Ching :
Flanquée de Rodin, Connie s'assoit raidement dans le penthouse de Sir Henry. La porte 

de la chambre s'ouvre et Sir Henry en sort, rougit par le fait d'avoir fait l'amour et remplit 
de vigueur. Par la porte ouverte, Connie voit Nan allongée à plat ventre sur le lit derrière un 
rideau de gaze blanche. Sir Henry prend le visage de Connie entre ses mains. « Dis-moi, ma 
chère, pourquoi as-tu amené un agent britannique pour m'espionner ? ». Connie lui répond 
qu'elle n'avait aucune idée que Bond était un agent. C'était une simple relation d'a昀昀aires, 
Bond s'attachait à elle. Elle est heureuse de s'être débarrassée de lui et voudrait être payée 
et partir. Sir Henry est heureux d'entendre cela, parce que l'intrépide Bond est mort. Les 
yeux de Connie se remplissent  de larmes et  elle  recule.  Sir  Henry prend le  chagrin de 
Connie pour de la peur pour sa propre vie. Il lui dit de ne pas s'inquiéter, nuire à une chair 
féminine si exquise serait un crime. Il a des plans pour elle. En attendant il a quelques 
petites choses à faire. Nan tiendra compagnie à Connie. Elle lève les yeux pour voir Nan 
debout dans l'embrasure de la porte de la chambre pendant un moment avant qu'elle ne 
redisparaîsse à l'intérieur.

Rues de Hong Kong :
Plus tard, Q, Denholm et Yupland observent une « équipe de démolition » remonter de 

l'eau ce qu'il reste de Mi Wai et de sa voiture. Il est impossible que Bond ait pu survivre à 
cela. Denholm leur dit que si les plongeurs ne trouvent pas le corps avant la tombée de la 
nuit, ils ne le trouveront jamais. « Requins », explique t’il. Yupland remarque Q pour la 
première fois. Il demande qui a autorisé son voyage. Q s'énerve, ils viennent juste de perdre 
leurs meilleur agent et ils ont dix heures pour sauver Hong Kong et Yupland s’inquiète au 
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sujet d'un foutu billet d'avion. Q part en coup de vent avant que Yupland ait eu le temps de 
répondre.

Domicile de Crisp :
Q et Denholm rentrent ivres au domicile de ce dernier,  ronds comme des barriques 

après avoir noyé leur chagrin dans de grandes quantités de gin. La première chose qu'ils 
voient est un tas de vêtements sales sur une chaise, puis ils entendent quelqu'un dans la 
salle de bain. Ils ouvrent la porte et découvrent que Bond est dans la baignoire ! Q a besoin 
de s’asseoir, il pensait que Bond était mort. 007 lui dit qu'il y a une liste de choses dont il va 
avoir besoin sur le bureau ; il aura aussi besoin de l'aide de Denholm. 007 s'en veut pour la 
mort de Mi Wai, qu'il attribut en partie à cause de sa négligence, et Q se lève pour prendre 
la liste. Bond leur dit de n'en parler à personne, il est o昀케ciellement mort et veut que cela 
reste ainsi. C'est le seul avantage qu'il a et il veut le garder.

Égouts de Hong Kong :
Denholm conduit Bond à travers le labyrinthe que sont les égouts situés sous la ville de 

Hong Kong. De temps en temps il consulte une ancienne carte qu'il a apportée avec lui. La 
puanteur est si forte qu'ils sont obligés de revêtir des respirateurs similaires à ceux que les 
pompiers portent pour entrer dans les bâtiments remplis de fumée. Trouvant le tuyau qu'ils 
cherchaient,  Denholm lui  souhaite bonne chance alors que 007 se glisse dans l'une des 
conduites de sortie d'égout.

Bond pousse un sac d'équipement devant lui alors qu'il progresse dans le tuyau. Il s'agit 
de celui qui transporte l'e昀툀uent de déchets de l'édi昀椀ce de Sir Henry. Quand Bond atteint la 
昀椀n du tuyau, il sort un chalumeau à acétylène et coupe un trou juste assez large pour passer 
ses épaules. Il passe à travers et retire sa combinaison.

Bâtiment de Ching :
Bond est maintenant dans les entrailles de l'immeuble et plus précisément dans une 

forêt de tuyaux, de générateurs et autres équipements. Mais il est à l'intérieur du périmètre 
de sécurité. Il cherche le collecteur principal d'incendie : il s'agit d'un tuyau rouge d'environ 
60  centimètres  de  diamètre.  Il  trouve  la  vanne  d'arrêt  manuel  et  injecte  de  la  résine 
époxyde à l'intérieur. Ensuite, à l'aide d'une scie à métaux électrique portable, il coupe la 
valve de la soupape et l'attache à nouveau avec de la résine époxyde. Un ingénieur de la 
maintenance  tombe presque sur  lui.  Après  avoir  véri昀椀é  la  zone,  dans  laquelle  rien ne 
semble anormal, l'ingénieur retourne à ses fonctions.

Bond se dirige alors vers la pompe à incendie qui fournit de la haute pression aux étages 
supérieurs du bâtiment en cas d'incendie.  Il  désassemble la commande pour le dernier 
étage et insère une minuterie qui fermera le circuit et mettra la pompe en marche dans dix 
minutes. Avant de fermer le panneau de commande, Bond désactive le régulateur de pres-
sion. Puis, esquivant les robots de surveillance et quelques ingénieurs de la maintenance, il 
se dirige vers la cage d'ascenseur avec son sac.

Dans son bunker imprenable, juste en dessous du sous-sol,  Sir Henry commence son 
décompte pour la destruction.

Appartement de Ching :
Désormais dans le puits de l'ascenseur, Bond monte sur le toit d'un ascenseur jusqu'au 

penthouse où Connie est détenue. Il  monte sur le support,  entre dans les conduits d'air 
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conditionné et fait son chemin à travers jusqu'à la chambre. Il enlève la grille et descend 
dans la pièce ; Connie ne peut pas croire qu'il est vivant et elle tombe dans ses bras. Bond 
lui dit qu'ils doivent se dépêcher.

À la porte de la chambre à coucher, Nan apparaît venue d'un corset et d'un short span-
dex et se glisse gracieusement dans la pièce. Connie dit à Bond que c'est la maîtresse de Sir 
Henry, elle doit être totalement ino昀昀ensive. Bond explique en s'excusant qu'ils vont devoir 
l'attacher, Nan se met face à lui sans dire un mot. Elle le frappe 
soudainement ; Bond vole à travers la pièce. Connie s'accroche 
à elle en saisissant le haut de son corset. Nan jette Connie de 
côté, le corset de Nan tenu par Connie s’arrache pour dévoiler 
une poitrine métallique . Nan est un robot de sécurité létal ! 
[Sic!]. Alors que Bond se remet sur pieds, Nan saute soudaine-
ment vers lui,  l'attaquant avec une vitesse et une puissance 
étonnante. Bond 昀椀nit par l’amener jusqu'à la fenêtre et à l'es-
quiver alors qu'elle va le tuer. Nan tombe alors à travers la 
fenêtre, ce qui déclenche des alarmes.

Bond attrape Connie et l’amène dans le conduit. Le système 
de sécurité indique que Connie ne se trouve plus dans le bâti-
ment. Rodin en昀椀le son casque, s'équipe de son fusil automa-
tique et se précipite pour enquêter. Bond la ramène à la cage 
d'ascenseur et ils s'équipent d'un harnais. Rodin découvre que 
la chambre vide et se précipite vers la cage d'ascenseur, ouvre les portes en les forçant, et 
voit Bond et Connie descendre en rappel. Il appelle l'ascenseur et descend vers eux. Connie 
et  Bond doivent  s'éloigner  pour  éviter  de  se  faire  écraser  par  l'ascenseur  qui  arrive  à 
grande vitesse. Rodin arrête l'ascenseur en dessous d'eux et monte par la trappe de secours. 
Il commence alors à les traquer dans le puits de l'ascenseur.

Alors que dans le centre de contrôle du sous-sol Sir Henry prépare son attaque diabo-
lique, la minuterie de Bond met en marche la pompe d'incendie. Un cadran montre une 
accumulation  de  pression  dans  les  tuyaux  menant  au  dernier  étage.  Dans  la  salle  de 
contrôle  de sécurité  du bâtiment,  un voyant  rouge s'allume,  indiquant  que la  pompe à 
incendie est activée. Mais il n'y a aucune indication d'un incendie. Ce doit être une sorte de 
dysfonctionnement, la sécurité demande à ce que l'on véri昀椀e.

Bond et Connie combattent honorablement mais sont 昀椀nalement subjugués par Rodin et 
ses hommes. Ils sont capturés et conduits à Sir Henry dans la salle de contrôle.

Salle de contrôle de Ching :
Sir Henry est amusé de voir Bond et Connie. Il se tâte encore pour choisir quel genre de 

catastrophe provoquer. Peut-être que Bond aimerait proposer quelque chose ? Bond dit à 
Sir Henry que les autorités vont bientôt savoir qui est derrière les attaques terroristes et 
venir lui rendre visite. Sir Henry n'est pas inquiet. Il peut leur causer plus de problèmes 
qu'ils ne peuvent l’imaginer. Outre la robotique, il  dispose d'autres dispositifs qu'il  peut 
contrôler. Tous les systèmes de navigation, de communication, d'armement et de guidage de 
missiles du monde possèdent des composants essentiels fabriqués par l'une des sociétés de 
Sir Henry. « Les imbéciles croient que leurs armes les rendent invincibles. Dans leurs lubies 
paranoïaques, ils gaspillent des milliards en systèmes d'armement construit par mes entre-
prises, mais en réalité ils sont devenus emprisonnés de leurs propre armures. Toutes les 
unités militaires et commerciales dans le monde peuvent être instantanément paralysées 
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Chapitre 17 : GoldenEye

depuis cette pièce », se vante-t-il. La démonstration parfaite lui vient à l'esprit. Bond aime-
rait-il voir ce qu'il se passerait s’il lâchait un virus informatique clandestin qu'il a program-
mé dans l'un des sous-marins Polaris de la Marine royale a昀椀n que ce dernier ordonne une 
attaque de missiles sur Shanghai ? Ce serait amusant. Il ordonne à ses hommes de commen-
cer le compte à rebours.

Bâtiment de Ching :
Un garde patrouillant dans le couloir de l'étage supérieur ne signale rien d'inhabituel 

sur son talkie-walkie. L'indicateur de pression sur la pompe à incendie est entré dans la 
zone de danger rouge, ce qui fait sonner une alarme. De retour dans le couloir, le garde 
entend un bruit du tuyau d'incendie qui est plié dans un caisson en verre fermée. Il regarde 
à travers le verre et soudain la valve explose en envoyant un torrent d'eau dans le tuyau. Le 
tuyau se gon昀氀e en une fraction de seconde, brisant le caisson et renversant le garde à terre. 
Dans  le  même temps,  les  robinets  des  gicleurs  de  plafond des  pièces  du dernier  étage 
éclatent et déversent un torrent d'eau. Dans le couloir, le tuyau d'incendie éclate et l'eau 
jaillit de la vanne ouverte.

Un  garde  patrouillant  un  étage  en  dessous  remarque  des  gouttes  d'eau  venant  du 
plafond. Il emprunte l'escalier d'urgence et remarque de l'eau qui coule dans les escaliers. À 
l'étage supérieur, il voit de l'eau jaillir de la valve du tuyau comme dans une bouche d'in-
cendie ouverte. Il signale la rupture sur sa radio et essaie de fermer la vanne, mais elle a été 
brisée par la force de l'eau.

Dans la salle de la sécurité, on noti昀椀e le problème. L'ingénieur de maintenance se préci-
pite vers la pompe à incendie, l'interrupteur marche/arrêt ne fonctionne pas. Il signale le 
problème à Sir Henry dans la salle de contrôle. Sir Henry sourit à Bond, a-t-il joué à des jeux 
stupides  ?  Il  dit  à  l'ingénieur  de  couper  le  réseau  électrique.  Il  ordonne  ensuite  aux 
membres de sa salle de contrôle de se préparer à passer leurs systèmes sur l'alimentation 
auxiliaire. Il se tourne vers Bond, cette tentative pathétique de perturber ses plans n'abouti-
ra à rien.

L'ingénieur éteint le réseau électrique du bâtiment. Toutes les lumières s'éteignent. Sir 
Henry ordonne à ses hommes de passer sur l'alimentation auxiliaire et de continuer le 
compte à rebours.

Le garde dans le couloir de l'étage supérieur indique à la salle de contrôle que le débit de 
l'eau a seulement légèrement diminué, la situation est totalement hors de contrôle. L'ingé-
nieur dit qu'il va devoir fermer le collecteur principal d'incendie. Lorsqu'il tente de fermer 
la vanne, elle se brise dans ses mains. « Je pense que nous avons un problème », dit-il à la 
salle de contrôle. Sir Henry est amusé par le dé昀椀. Il regarde Bond avec un respect renouve-
lé. Quel est le plan de Bond ? Il dit à ses hommes d’accélérer le compte à rebours.

Le garde de l'étage supérieur voit l'eau couler sous la porte d'une salle de conférence. Il 
l'ouvre. Le niveau d'eau dans la pièce arrive jusqu'à sa tête, l'eau surgit dans le couloir en 
balayant le garde de ses pieds et en l’amenant à la cage d'escalier. Il crie un avertissement 
dans sa radio alors que lui et l'eau descendent la cage d'escalier dans une cascade d'eau.

Dans la salle de contrôle, Bond pro昀椀te de la panique pour saisir Connie et courir vers la 
porte. Rodin les suit dans l'escalier et les repère alors qu'ils s'engagent dans une porte de 
l'étage du dessus. Rodin entre dans la cage d'escalier juste au moment où la cascade d'eau 
arrive. Il est renversé à terre et est balayé jusqu'à sa mort.
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Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Le compte  à  rebours  de  Sir  Henry  est 
presque  terminé  lorsqu'un  grand  torrent 
d'eau  inonde  la  salle  de  contrôle.  Il 
s'échappe mais la plupart de ses hommes se 
retrouvent  noyés.  Il  parvient  à  passer  au 
niveau  supérieur.  L'eau  monte  autour  de 
lui. Il voit Bond et Connie transportés par 
l'eau  dans  la  zone  d'entretien  sombre.  Il 
met le casque de vision nocturne de Rodin 
et  les  poursuit.  Bond cherche son chemin 
vers  le  trou  qu'il  avait  découpé  dans  le 
tuyau d'égout et pousse Connie à l'intérieur. 
L'eau  monte  dangereusement  tout  autour 
d'eux. Sir Henry les rattrape dans l'obscuri-
té  en  utilisant  les  lunettes  de  vision 
nocturne. Il combat Bond qui est handicapé 
par  l'obscurité.  007  retrouve  son  chalu-
meau, l'allume et enfonce la 昀氀amme aveu-
glante dans la visière de Sir Henry, ce qui 
surcharge les circuits de la vision nocturne. 
Maintenant c'est Sir Henry qui est aveuglé. 
Bond expédie Sir Henry et plonge dans le 
tuyau  d'égout.  Il  s'échappe  avec  Connie 
juste à temps.

Script du 6 juillet 1990 : deltaplane, Canada et réalité virtuelle

-  Alfonse  Ruggiero : Michael  avait  décidé  que  je  devais  taper  le  script.  Je 
n'avais jamais tapé jusqu'à ce point, j'utilisais un crayon ; [étant dyslexique] 
j'avais un assistant depuis 20 ans pour ce genre de chose.  Alors Michael a créé 
le code informatique sur cet ordinateur qu'il a obtenu quelque part. C'était l'un 
des premiers ordinateurs portables et il pesait environ 18 kilos. Mais c'était un 
système informatique qu'il  avait  installé.  Je  ne suis  pas sûr qu'il  y  avait  ce 
genre de programme à la Word à cette époque.

Ruggiero explique que le script a été écrit chez Wilson, qui vivait à Malibu. Le scénariste 
se souvient qu'ils discutaient notamment de l'histoire pendant que Wilson préparait son 
propre pain ou lors de randonnées avec lui.

Alfonse Ruggiero Jr et Michael G. Wilson 昀椀ssent par transformer leur intrigue en un 
script complet de 135 pages. Ce « 昀椀rst draft screenplay » est daté du 6 juillet 1990 et la trame 
scénaristique  est  très  similaire  à  la  précédente  intrigue  que  nous  venons  de  voir.  On 
remarque que la société de production indiquée sur la page d'entête n'est étrangement pas 
EON Productions mais « War昀椀eld Productions » (la bannière sous laquelle  Chitty Chitty 
Bang Bang avait été produite).
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DISSOLUTION :

Logo du Gunbarrel - MUSIQUE DU JAMES BOND THEME - Bond se retourne et tire.
Du sang dégouline sur l'écran alors que le cercle de l'arme dézoom sur :

EXT. SOMMET D'UNE MONTAGNE LUXURIANTE – JOUR

SON D'UN PISTOLET DE DÉPART. HOMME et FEMME CONCURRENTS attachés
en tandem à un deltaplane partent en courant vers le bord de la falaise et volent
mille pieds au-dessus d'une vaste plaine.

LA CAMERA SE RETIRE pour montrer que la montagne est vivante avec des
taches de couleurs brillantes alors que PLUS DE CONCURRENTS en tenues de saut
multicolores préparent aussi leurs deltaplanes en attendant leurs tours pour
commencer l'International Mixed Tandem Team Hang Gliding Championship.
Les suivants sur la ligne sont UN HOMME (dont le visage est caché alors qu'il
fait les derniers ajustements de son équipement) et ALLISON IVES, une attirante
championne de deltaplane de classe mondiale qui fut enrôlé en tant qu’agente
du MI5.

ANNONCEUR
(à travers un ampli昀椀cateur de son)

Les prochains participants sont une équipe
britannique, la trois fois seconde championne
du monde et Capitaine de l'équipe féminine
britannique, Allison Ives, et un nouvel arrivant
dans le milieu de la compétition de deltaplane,
son partenaire…

PLAN SUR L'HOMME

alors que l’annonceur cherche son nom. Il lève les yeux, c'est JAMES BOND.

BOND
Bond, James Bond.

PLAN LARGE INCLUANT ALLISON

alors qu'ils s'avancent pour prendre leurs marques, les deux portent une sacoche à la
hanche. Allison est inhabituellement nerveuse. Au SON DU TIR DE DÉPART ils courent
jusqu'au bord et sautent.

EXT. DELTAPLANE EN L'AIR – JOUR

Allison et Bond se laissent vivement tomber puis gagnent de la vitesse et planent
dans le ciel. Ils dirigent le deltaplane de manière experte et s'alignent derrière la
team qui est devant eux près d'un promontoire qui se trouve hors de la vue de la
foule se trouvant à la ligne de départ.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Soudain ils s'éloignent des autres concurrents, passent à travers une ouverture étroite 
entre des rochers, et arrivent en vue d'un complexe industriel du nom de Engrais Chimiques 
Jallial.

-  Bond : Ça va être [une mission] facile. Les photos satellites infrarouges ne 
montrent aucun garde à l'intérieur.

Alors qu'ils survolent un toit d'un des bâtiments, Bond se détache du deltaplane pour 
atterrir  dessus  pendant  que  Allison  s'en  va  rejoindre  les  autres  concurrents  (tout  un 
gon昀氀ant une sorte de mannequin pour faire croire que Bond est toujours avec elle).

007 utilise des outils spéciaux pour couper le système d'alarme et descend en rappel à 
l'intérieur du bâtiment depuis une lucarne du toit. Une fois dedans, il découvre que tout est 
ultramoderne puisqu'il est face à une chaîne de production (de gaz neurotoxique) automati-
sée via  des  machines-robots.  Il  en昀椀le un masque à  gaz et  va enrouler  sa  ceinture (qui 
contient des explosifs plastic) sur une cuve et insert un détonateur qu'il règle sur 3 minutes.

Un robot de sécurité décrit comme « à 4 roues [...] fabriqué en te昀氀on et kevlar [...] silen-
cieux et rapide » capte Bond via ses capteurs infrarouges. Ses lumières passent de vertes à 
rouges et il prévient des soldats situés plus loin qui montent alors dans une Jeep. Le robot 
s'approche de Bond :

- Robot : Halte ! Vous devez attendre le personnel de sécurité.

Bond se retourne prêt à envoyer un couteau de lancé sur la personne ayant prononcé 
ces mots mais découvre qu'il s'agit d'un robot trois fois plus petit que lui.

Pas le temps d'être soulagé que le robot illumine un pointeur laser entre ses deux yeux 
et quand Bond s'éloigne, déploie un dispositif lumineux et sonore qui émet un 昀氀ash aveu-
glant et un bruit assourdissant d'explosion. Bond tombe à genou et le robot le renverse à 
nouveau lorsqu'il essaye de se relever.

- Robot (en 5 langues) : C'est votre deuxième et 昀椀nal avertissement.

007 décide de se relever et le robot tente de lui envoyer un taser entre les deux yeux 
mais Bond est plus rapide et l'évite.

Une sorte de pistolet-mitrailleur Uzi sort un compartiment du robot et crache ses balles 
vers Bond qui doit alors sauter à travers une broyeuse/crusher pour les éviter. Des balles 
ont touché une cuve de déchets toxiques collants et Bond essaye d'emprunter un itinéraire 
qui fait que le robot passera sous le liquide qui en tombe. Ça marche : le liquide recouvre le 
laser avec lequel se dirige le robot ; ce dernier est désormais « aveugle ».

Soudain une antenne parabolique se déploie du robot et la poursuite reprend. 007 se 
dirige vers sa corde de la lucarne et la remonte jusqu'au toit.
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6.

INT. COMPLEXE INDUSTRIEL – SALLE D'OBSERVATION

Le scanner radar sur le SSR [Self-propelled Security Robot] se rétracte et un microphone
parabolique apparaît à sa place. Le microphone balaye le plafond. Il s’arrête lorsqu'il
repère le SON DES BRUITS DE PAS DE BOND. L'arme se tourne et se braque sur l'endroit.

EXT. COMPLEXE INDUSTRIEL – TOIT

Bond traverse le toit. Soudainement les balles commencent à arriver près de ses pas.
Il bondit à travers le toit et saute.

INT. COMPLEXE INDUSTRIEL – chaîne DE PRODUCTION

INSERT DU TIMER, les dernières secondes s'écoulent.

EXT. COMPLEXE INDUSTRIEL – TOIT

Le bâtiment est secoué par une explosion.

EXT. COMPLEXE INDUSTRIEL

Bond atterrie sur la chaussée et commence à courir jusqu'à la barrière/porte. Derrière
lui il y a une seconde explosion qui soulève le toit du complexe.

EXT. COMPLEXE INDUSTRIEL – PORTE PRINCIPALE

Une jeep s’arrête brusquement, l'O昀케cier et le CHAUFFEUR se mettent à l'abri.
L'O昀케cier attrape le micro et parle avec agitation dans la radio.

EXT. COMPLEXE INDUSTRIEL – BARRIÈRE ÉLECTRIFIÉE

Bond 昀椀xe un piquet métalique sur le sol, celui-ci est connecté par un 昀椀l de cuivre d'un
pouce à un commutateur. Il connecte le 昀椀l à l'autre extrémité du commutateur aux
câbles électriques de la barrière et ferme le commutateur.

EXT. COMPLEXE INDUSTRIEL – TRANSFORMATEURS

Fumée puis court-circuit.

EXT. COMPLEXE INDUSTRIEL – BARRIÈRE ÉLECTRIFIÉE

Bond coupe son chemin à travers la barrière et sort. Il coupe à travers la route et
descend la colline.

EXT. FLANC DE MONTAGNE

Bond fait sa route vers le bas à travers un PONT SUSPENDU qui traverse une gorge
profonde.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Les soldats arrivés en Jeep se mettent à la poursuite de Bond qui se retrouve piégé au 
milieu du pont avec des soldats à chaque extrémité.

Allison se rapproche de Bond avec son deltaplane quand soudain un hélicoptère « noir » 
appelé par les soldats en renfort arrive derrière elle. Elle se fait mitrailler mais parvient à 
s’arrêter sous le pont en s'accrochant à celui-ci ; Bond la rejoint et ils redécollent ensemble 
(il y a une blague avec « il avait un égo surdimensionné » qui se perd dans la traduction 
quand il décroche le mannequin, « in昀氀ated égo »).

Ils évitent le sol au dernier moment et l'hélicoptère (avec un mitrailleur) les prend en 
chasse dans les airs.

À un moment Bond manœuvre a昀椀n de se positionner face à face à l'hélicoptère ; Allison 
le pense fou et essaye de reprendre les contrôles mais il détache le harnais de celle-ci et elle 
tombe dans une rivière.

Alors  que le  deltaplane est  sur  le  point  de  percuter  l'hélicoptère,  Bond détache son 
propre harnais. L’hélicoptère se prend le deltaplane avant de dévier vers une falaise où il 
explose. Bond et Alison dévale des rapides de la rivière, frôlant la mort, ils se rapprochent 
d'une cascade mais parviennent à récupérer le deltaplane (tombé aussi dans l'eau) et décol-
ler avec.

Avec ils passent la ligne d'arrivée de la course et 昀椀nissent même premier ! Alors que le 
public applaudit, Allison embrasse Bond.

- Alfonse Ruggiero : Nous avons étudié la robotique et cela est devenu partie 
intégrante de notre séquence d'ouverture. Michael a écrit le début et je pense 
que  j'ai  écrit  [...]  l'évasion.  Cubby  est  venu  et  a  dit  :  «  c'est  la  meilleure 
ouverture de Bond que nous ayons jamais eue ».

GÉNÉRIQUE DU DÉBUT.
Plan d'un porte-avions et de plusieurs Harrier patrouillant 

en mer de Chine.  Soudain un des avions semble avoir une 
défaillance technique, le pilote s'éjecte. Toutefois au lieu de se 
crasher, les instruments de l'avion reviennent à la vie « de 
leurs propres chefs » et l'avion se dirige sans pilote vers la 
Chine.

Nous  retrouvons  James  Bond au volant  d'une  «  voiture 
vintage » qui se gare au palais de Blenheim. Il voit un hélico-
ptère atterrir  et  Nigel  Yupland,  « jeune étoile montante au 
sein du ministère de la Défense », en sortir.
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Un avion de chasse Harrier.

Le palais de Blenheim 
est dans ce script le QG 
des services secrets.
Le bâtiment sera plus 
tard utilisé dans le 昀椀lm 
Spectre de 2015 
(doublant les extérieurs 
du lieu où se rencontre 
l’organisation à Rome).



15.

INT. PALAIS DE BLENHEIM - HALL DE RÉCEPTION

Bond montre sa pièce d'identité au garde du Palais de Bleinheim. Il est dirigé à
travers la bibliothèque jusqu'au bureau.

INT. PALAIS DE BLENHEIM – BIBLIOTHÈQUE

Bond marche à travers l'énorme bibliothèque jusqu’à la porte qui mène au bureau.
Il toque et entre.

INT. PALAIS DE BLENHEIM - BUREAU TEMP. DE MONEYPENNY

MONEYPENNY se détourne d'un meuble de classement. Bond examine l'opulente
pièce.

BOND
Dommage de vous voir vivre à la dure dans un billet
temporaire [équivalent de « quartier » dans le
langage militaire britannique], Moneypenny.

MONEYPENNY
J'aurais aimé avoir le temps de l’apprécier, James.
But all manner of hell has broken out. Vous pouvez
entrer.

Mouvement pour ouvrir la porte. Elle s'arrête, son dos vers la porte qui mène au
bureau de M.

MONEYPENNY
Et comment était votre excursion avec Mlle Ives ?

BOND
Ça avait des hauts et des bas.

MONEYPENNY
(avec envie/jalousie)

Je suis sûre que oui.

BOND
C'est pourquoi, Moneypenny, vous avez une invitation
permanente pour venir faire du deltaplane avec moi,
n'importe quand.

MONEYPENNY
Je ne suis pas certaine d’être prête pour cela, James.

Hors de vue, la porte derrière elle s'ouvre silencieusement, M apparaît dans le cadre.

MONEYPENNY
(écarte ses bras comme si elle faisait du
deltaplane)

Être sanglée dans un harnais et m'abandonner
complètement à vous...



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

M les interromps et Bond le suit à travers la libraire jusqu'à la salle de bal (converti en 
salle de brie昀椀ng avec vidéo projecteur, photos sur les murs, etc...) où les attends Yupland : 
un  homme  qui  apprend  t-on  a  tenté  de  démantelé  la  section  00  auparavant.  Yupland 
commence par dire qu'il est/sont ici uniquement à la demande de la Première ministre et 
que :

- Yupland : Une autre chose, Double-zéro-sept. Le « temps des cowboys » avec 
voitures de sport fantaisiste et dépenses illimité est terminé. Vous me ferrez un 
rapport à chaque étape.

Un Amiral nommé Stalward vient faire un rapport sur la disparition de l'Harrier et nous 
apprend que celui-ci s'est écrasé dans une zone très peuplée d'une ville chinoise (photos 
satellites et journal télévisé local sur l'écran derrière lui). Yupland est sceptique : pour lui 
rien ne prouve que c'est l'avion qui est à l’origine de l'explosion et pense plutôt à de la 
propagande chinoise ayant pour but d'in昀氀uencer les négociations au sujet de la rétroces-
sion de Hong Kong qui doivent avoir lieu dans 4 jours,  «  je ne vais pas tombé dans le 
panneau ». Il se lève et s'en va.

McGreggor, un inspecteur en chef de Scotland Yard qui assistait à la réunion, vient s'ap-
procher de Bond et  M.  Il  y  a  eu récemment une série d'intrusion dans diverses usines 
britanniques où étrangement rien n'a apparemment été volé. L'une d'elles fabrique juste-
ment  des  pilotes-automatiques  pour  les  Harrier.  McGreggor  a  une  photo  du  visage  du 
cambrioleur mais celle-ci n'est pas de bonne qualité.

Nous retrouvons Q derrière un ordinateur en train d'essayer d’améliorer la qualité de la 
photo  en  compagnie  de  Bond.  Toutefois  l'ordinateur  n'est  assez  puissant  (le  Q-lab  est 
d'ailleurs désert, Q dit à 007 qu'il a été décidé de fermer son labo pour coupure budgétaire). 
Q lui dit de repasser demain : il essayera sur un ordinateur de Cambridge. Avant de partir 
Bond voit l'Aston Martin DB5 dans le laboratoire :

-  Q : Ils  m'ont  dit  de  m'en débarrasser.  Je  ne  peux pas  m'y  résoudre.  C'est 
comme vendre un de ses enfants.
- Bond : Le monde devient à court de classiques, Q. À demain matin.

Pendant ce temps à Vancouver (Canada), notre cambrioleur est train de s’in昀椀ltrer dans 
un complexe industriel chino-britannique appartenant à « Koho Nee Industries ». Il descend 
une lucarne via une corde et place sur un de ses yeux une sorte de lunette qui lui permet de 
voir des rayons laser normalement invisibles. Il va jusqu’à une caisse adressée à Nankin 
(Chine) et remplace un composant d'une machine robot qui est à l'intérieur par un simi-
laire.  Tout comme dans l’intrigue 10 mai 1990 deux jumeaux arrivent au complexe,  les 
frères Koho Nee décrits comme chinois et ressemblant à des sumotoris poids lourds.

Ils viennent enquêter sur une alarme qui a sonné, se précipitent à l’intérieur et trouvent 
seulement la corde d’alpinisme suspendue à une lucarne. À l’aide d’une lunette infrarouge, 
ils aperçoivent l’intrus en équilibre sur les toits et lui ordonne de s’arrêter. Il y a toujours 
un passage où sur les toits le cambrioleur utilise un Schermuly Pains-Wessex Speedline 
avant de rejoindre une Lamborghini noire. Les Koho Nee se mettent à sa poursuite avec 
leur limousine mais exactement comme dans l’intrigue, ils le perdent quand la Lamborghi-
ni monte sur un bateau. Là nous découvrons que le cambrioleur est en réalité une cambrio-
leuse : Connie Webb.
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28.

DEUX AUTRES MEMBRES DE L’ÉQUIPAGE déroulent un tuyau haute pression
sur le pont derrière elle. Elle se tourne pour faire face à sa voiture au GÉMISS-
EMENT DE LA POMPE HAUTE PRESSION. Les hommes orientent le jet d'eau
du tuyau vers la voiture. La peinture noire disparaît, faisant apparaître le
rouge brillant qui était en dessous.

PLAN RAPPROCHÉ DE CONNIE

Alors qu'elle ferme le bracelet, elle sourit en pensant au travail bien exécuté.

SE DISSOUT SUR :

INT.   Q'S LAB MATIN  PLAN RAPPROCHÉ SUR UN ÉCRAN D'ORDINATEUR

Le visage ressemblant à Connie a été reconstitué en une image claire.

M (Hors écran)
Constance Webb, âgée de 28 ans.

ANGLE SUR BOND, M, Q, MCGREGGOR

qui étudient l'image reconstituée.

M
Fille unique de Henry Leeland Webb.

BOND
Le cambrioleur ?

M
Elle-même. Elle a été recrutée par la CIA en '84.
Entraînée à Langley pour pénétrer dans des espaces
de haute sécurité. À poser des mouchards, ce genre
de choses. Travail en free-lance depuis environ deux
ans.

BOND
Une piste sur la localisation actuelle de Mlle Webb ?

M
Nous avons mis [une surveillance] global sur elle.
La section C a eu de la chance. Elle est arrivée à Vancou-
ver il y a deux jours, en apparence pour des vacances
aux skis.

MCGREGGOR
Ce sera simple de mettre la police locale dessus
pour la cueillir et l'interroger.

BOND
C'est une pro. Elle sait que les Canadiens n'ont aucune
charge contre elle. Ils n'obtiendront rien d'elle.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Bond décide de plutôt l'approcher avec une couverture, celle que quelqu'un qui a un 
objet technologique à lui vendre. Q lui donne un supraconducteur à température ambiante 
pour cela.

Arrivé au Canada, Bond suit la Lamborghini de Connie au volant d'une Toyota quel-
conque (bien que l'action ne se déroule plus au Japon dans ce script). Les choses suivent 
l’intrigue du 10 mai : elle se rend à un héliport, Bond embarque dans un autre hélicoptère. 
Elle va faire du ski sur les montagnes Bugaboos, il saute depuis hélicoptère en ski tel que 
dans Le monde ne su昀케t pas pour la rejoindre. Une poursuite téméraire entre les deux a lieu 
avec  sauts,  esquives  d'arbres,  et  ils  arrivent  à  une  falaise  abrupte  qu'elle  commence à 
descendre. Ils sautent de rebord en rebord mais Connie glisse et tombe presque avant de se 
remettre en route. Il y a 昀椀nalement la scène où elle 昀椀nit par chuter à travers un surplomb 
de neige, Bond creuse pour la sortir de la neige, « le dernier qui arrive en bas paye le 
dîner ! ».

La scène au restaurant surplombant les « bains de type jungle » extérieurs est toujours 
présente et contient des dialogues qui re昀氀ètent ce qui était précédemment écrit dans l’in-
trigue (on relèvera toutefois qu'un serveur appelle Bond par « M. Baker » et qu'ils ne sont 
pas observés par Denholm Crisp mais par un membre des Tong). Il la raccompagne à sa 
chambre :

- Connie : Vous ne m'avez pas dit quel genre de métier vous faites.
-  Bond : Je  suis  un fournisseur d'article  de haute technologie.  Je  trouve les 
besoins des gens et les satisfaits.
- Connie : Ça ne sonne pas comme quelque chose d'excitant.
- Bond : Vous seriez surprise.
- Connie : Surprenez-moi.

Il  l'embrasse et elle le laisse entrer dans sa chambre. Les dialogues sont de nouveau 
similaires à l’intrigue, on peut toutefois ajouter quand elle ouvre la boîte du supraconduc-
teur :

-  Connie : D'un sens j’espérais quelque chose de plus...  Impressionnant.  Des 
diamants, peut-être ?
- Bond : Ça vaut considérablement plus que des diamants.

Ils sont interrompus par les jumeaux Koho Nee accompagnés de Tongs dans une scène 
similaire  à  l’intrigue  (menottes,  pose  de  questions,  taser,  à  travers  la  fenêtre).  Puis  les 
choses changent alors qu’ils se dirigent vers le garage pour atteindre la Lamborghini.

Pendant qu'elle la démarre Bond se bat contre un Tong. Elle dit à 007 que c'était une 
sacrée rencontre mais qu'elle va l'abandonner avant de le faire tuer par sa faute. Sur ce elle 
s'en va dans la Lamborghini et les Koho Nee la prennent en chasse avec leur limousine sur 
les routes de montagne glacée (pas de poursuite lors d'une descente aux 昀氀ambeaux avec 
Bond dans ce script). Il y a une « [cascade à dé昀椀nir] » qui permet à Connie de se débarrasser 
de ses poursuivants.

Connie téléphone ensuite à Otto Winkhart. À Hong Kong ce dernier rejoint Sir Henry Lee 
Ching à son immeuble. Les choses di昀昀èrent un peu de l’intrigue. Ching est dans une pagode, 
dans le jardin oriental de l'immeuble où se trouvent des scienti昀椀ques, Rodin (décrit comme 
du genre  garde  du  corps  d'Europe  de  l'Est)  et  Nan.  «  L’atmosphère  est  comme sur  un 
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Chapitre 17 : GoldenEye

campus d'université » et Henry est décrit comme « un jeune trentenaire génie en électro-
nique [...] qui a construit un empire technologique sans équivalent dans le monde ».

Winkhart dit à Ching (qui n'est pas constamment interrompu par ses employés) que les 
Koho Nee ont rejeté son o昀昀re ; ce dernier lui répond d'organiser un rendez-vous avec eux. 
Winkhart lui montre le supraconducteur ; cela intéresse fortement Ching qui demande à 
Winkart de dire à Connie d'inviter Bond à la fête de demain soir : il doit le rencontrer.

Ils  vont  plus  loin  dans  l'immeuble  :  les  laboratoires,  où  des  scienti昀椀ques  (Italiens) 
conçoivent des véhicules militaires exotiques/futuristes (tanks, hélicoptères,  etc..).  « C'est 
comme si Giorgio Armani s'était soudainement lâché », écrivent les scénaristes pour décrire 
la chose. Henry dit à Winkart que l'important dans ce métier c'est l'image/esthétique :

-  Ching  : Sinon  pourquoi  les  Américains  ont  mis  des  millions  dans  le 
bombardier furtif, un avion n'est même pas aussi rapide que les chasseurs de la 
Seconde Guerre mondiale ?

Durant le reste de sa conversation, Henry dit qu'il possède 82% du marché des contrôles 
robotiques et que son entreprise fourni au minimum un composant sur chaque système 
d'armement du monde. Cela signi昀椀e « le pouvoir de décider de l'issue de chaque engage-
ment militaire. Et même le pouvoir de commencer une guerre ».

Pendant ce temps, toujours à son hôtel au Canada, Bond est interpellé par un réception-
niste qui lui indique que quelqu'un lui a fait parvenir un billet d'avion pour Hong Kong.

Accompagné de son scienti昀椀que en chef, le Dr Lombardy, Henry traverse d'autres pièces 
de son immeuble. Lombardy lui dit que les Chinois n'ont pas fait d'« annonce ». Henry revêt 
une tenue de « réalité virtuelle » et s'installe sur un siège situé dans une pièce sphérique. 
Lombardy  trifouille  des  ordinateurs  et,  dans  son  casque  de  réalité  virtuelle,  Henry  se 
retrouve plongé dans :

Un monde généré par ordinateur de réalité virtuelle aux couleurs vives qui 
duplique le cœur du réacteur atomique de la centrale nucléaire de Nankin, en 
Chine. Nous voyons à travers les yeux du robot [sur roues] de maintenance des 
Koho Nee [celui que Connie avait tra昀椀qué dans leur entrepôt et qui a été livré 
depuis].

Avec  un  gantelet,  Henry  contrôle  le  robot  qui  reproduit  ses  exacts  mouvements  et 
commence à retirer les barres du cœur du réacteur. Soudainement un technicien de main-
tenance ayant vu le robot devenir fou essaye de le démonter avec un tournevis. Henry l'en-
voie voler avec le bras-pince du robot mais celui-ci revient à la charge avec une barre de fer 
: Henry 昀椀nit par l’étrangler avec la pince du robot. Notre méchant reprend son travail sur 
les barres jusqu'à ce que le cœur du réacteur explose. Lombardy vient sortir un Henry exté-
nué de son matériel de réalité virtuelle.

- Henry : C'était comme être la machine. Comme insu昀툀er de la vie dans celle-ci 
et éprouver sa mort. C'était comme être... Dieu.

Un avion de ligne se pose à l'aéroport de Hong Kong et 007 débarque parmi les passa-
gers. Au passage à la douane, un o昀케cier demande à l'agent de le suivre et l’amène dans une 
pièce où se trouve un anglais (avec un accent écossait) d'environ 55 ans et portant une 
chemise hawaïenne. Il s'agit de :
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Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

-  Homme  : Denholm  Crisp,  chef  de  la  section  H,  bienvenue  à  Hong  Kong 
double-zéro-sept.

Denholm attrape une bouteille de Glenlivet d'un panier sur lequel est marqué « objets 
non-déclarés » et lui verse un verre (que Bond décline). 007 lui dit qu'il aura besoin d'une 
arme et Denholm dit qu'il  a apporté « sa favorite [de Bond] » avant de lui tendre un « 
Walther P-9 ». « Ça conviendra parfaitement », commente Bond. Ils montent dans le véhi-
cule de Crisp.
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58.

DENHOLM (CONTINUATION)
[Quelque chose d'autre est en train se produire à Nankin,
juste derrière la frontière. Très secret. Ce soir ils ont
amené deux] divisions depuis le Nord. Leur Navy/marine
est en alerte maximale. C'est un baril de poudre, une
étincelle… et nous pourrions avoir une guerre sur les
mains.

Dans la distance il semble qu'une petite guerre ait éclaté.

DENHOLM
Et comme si les choses n'étaient déjà pas su昀케samment
embarrassantes, aujourd'hui c'est le commencement de
la célébration de la Nouvelle Année, l'Année du Mouton.

BOND
Ou de la chèvre selon qui fait la traduction.

DENHOLM
Vous avez raison. Elle est là…

Denholm braque les roues d'un coup sec, faisant un tournant suicidaire, dépasse un
YC-14 qui s'arrête alors au hangar de la RAF. Denholm se gare et ils sortent.

PLAN RAPPROCHÉ SUR LE NEZ DU YC-14

alors qu'il s'ouvre en grand et que Q descend la rampe d'un air compréhensiblement
mécontent après avoir parcouru la moitié du globe.

ANGLE SUR BOND ET DENHOLM

qui regarde la DB-V [DB5] se décharger.

BOND
Q, comment y êtes-vous parvenu ?

Q
Vous me sous-estimez, double zéro sept, j'ai toujours
des amis en faibles lieux.

BOND
(passant sa main sur les douces lignes)

D'une certaine façon je me sens moins nu.

Q
Je suppose que c'est une sensation que vous cultivez.

(hors du regard de Bond)
Toutefois, je préfère que vous l'ayez plutôt que de la
réduire en pièces. Bien que, si les choses sont 昀椀dèles à
elles-mêmes, ça ne fera pas une grande di昀昀érence.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Le 昀椀lm doit donc marquer le retour de la DB5 (à une époque où cela est encore une idée 
novatrice et pas quelque-chose que l’ont retrouve presque basiquement à chaque nouvel 
opus).

Q ajoute qu'il a fait quelques modi昀椀cations à la voiture pour la mettre à jour mais avant 
qu'il ne 昀椀nisse d'expliquer, Bond se tire avec voiture, laissant ce bon vieux Q avec Crisp et la 
bouteille de Glenlivet.

Sans le savoir Bond croise sur sa route la limousine de Sir Henry qui se dirige vers l'im-
meuble des Koho Nee. Là-bas a lieu une scène très similaire à l’intrigue (Henry veut acheter 
la compagnie des jumeaux, ils ne veulent pas, Rodin élimine des gardes avec son équipe-
ment high-tech et remplace le nettoyant d'un lave-vitre ; les Koho Nee meurent dans les 
昀氀ammes).

Bond arrive à l’hôtel Imperial et s'enregistre sous le nom de M. Baker ; il rencontre alors 
Mi Wai. Ici les choses se passent également comme dans l’intrigue (douche tropicale avec 
Connie et l'Aston Martin DB5 jusqu'à la fête de Ching mais avec des dialogues di昀昀érents). Ils 
passent la sécurité, il y a notamment un scanner qui produit un rendu en 3D de toutes leurs 
possessions (Rodin voit qu'une chaussure de Bond est équipée d'un couteau de lancé).

007 fait la connaissance de Winkhart et voit Henry qui semble être l’hôte de la soirée. 
Bond va voir Crisp qui est aussi à la fête pour obtenir des renseignements sur lui :

- Crisp : Il a la morale d'un tra昀椀quant d'arme dans le cerveau d'un génie. Une 
dangereuse  combinaison.  Son  père  était  un  général  haut  placé  durant  la 
guerre. Il  était du mauvais côté de la révolution chinoise. Je parierais qu'en 
dépit  de  toutes  ses  prétentions  anglaises,  que  notre  Sir  Henry  n'a  jamais 
pardonné aux Anglais de ne pas avoir aidé les nationalistes.

Comme précédemment il y a la petite démonstration attaque-commando ; Henry prend 
la parole au sujet de son système de sécurité et la termine par « et [au cas où vous vous le 
demanderiez] oui il y a des vendeurs prêts à prendre votre commande ». 007 ouvre son 
gâteau de fortune et parle avec Henry (en se présentant comme « Baker, James Baker »).
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78.

SIR HENRY
Alors l'Année de la Chèvre sera particulièrement
béné昀椀que pour vous.

Sir Henry sourit et fait un geste à quelqu'un derrière Bond.

YUPLAND (Hors écran)
Sir Henry !

Le sang de Bond se glace dans ses veines alors qu'il reconnaît le son de la voix
de Yupland derrière lui. Yupland, qui est est a son troisième whisky, lui fait
une tape dans le dos.

YUPLAND
Alors, on prend un peu de R&R, Bond ?
[Rest and Recuperation : repos]

(Se tourne vers Sir Henry)
Je vois que vous avez rencontré l’un de nos agents
chevronnés, le légendaire James Bond - chevalier errant
moderne et 昀氀éau des ennemis de Sa Majesté.

(d'un air conspirateur à Bond)
J'ai enrôlé Sir Henry pour les négociations de Hong Kong -
ça ne fait jamais de mal d'avoir un génie de son coté.

SIR HENRY
Un agent ? Il aurait pu me duper.

Winkhart est impassible. Connie bouillonne lentement.

YUPLAND
(au groupe)

Eh bien, je dois me mélanger à la foule. Faites un
saut au bureau durant la matinée, Bond.

Et il s'éloigne dans la foule. Les yeux de Connie lancent un regard à Rodin qui se
matérialise au côté de Sir Henry. Bond regarde froidement sa montre, il est
10h00 moins le quart.

BOND
J'ai bien peur d'avoir un autre rendez-vous.

(à Connie)
Est-ce que je peux vous ramener à l’hôtel ?

PLAN SUR LA MAIN DE RODIN

qui serre fermement l'épaule de Connie pour la maintenir assise dans son siège.
Le système de Connie pompe de l'adrénaline, rougie, les narines s’en昀氀amment
presque sexuellement, elle regarde longuement Bond.

CONNIE
Je pense que je vais rester ici un moment.

Rodin relâche sa main.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Connie glisse à Bond la puce qu'elle a volée à l’entrepôt des Koho Nee et Bond s'en va.

- Henry : Bonne nuit, M. Bond. Et soyez très prudent... C'est la nouvelle année, il 
y a quelques chau昀昀ards mortels sur les routes.
- Bond : Vous seriez surpris de voir à quel point je suis soucieux de la sécurité. 
Au revoir.

Bond rejoint en DB5 le restaurant 昀氀ottant indiqué dans la fortune de son gâteau. Il y 
rencontre Mi Wai qui monte avec lui et il y a une poursuite de plusieurs pages entre l'Aston 
Martin DB5 et la voiture robotisée d'Henry sur laquelle on ne va pas vraiment revenir vu 
qu'elle suit ce qui était noté dans l’intrigue. Il y a toutefois quelques modi昀椀cations ou préci-
sions  qu'il  est  intéressant  de  relever.  Au  sujet  de  la  DB5,  Bond  active  un  gadget  de 
mitrailleuse arrière au même moment où il lève le bouclier blindé ; le siège éjectable 2.0 est 
toujours activé via le bouton rouge du levier de vitesse. Le plus gros changement est au 
niveau de la voiture ennemie, qui n'est pas pilotée par Rodin mais par Sir Henry à distance 
via son dispositif de réalité virtuelle. Henry a d'ailleurs plusieurs lignes dialogues tels que :

-  Henry : Les  britanniques en sont  réduits  à  fournir  des  antiquités  à  leurs 
agents de terrains. Soyons sportifs [en choisissant le canon de 20 mm].
[...] 
- Henry : Il veut jouer [quand Bond éteint ses phares].
[...] 
- Henry : Dites au revoir à M. Bond [quand il verrouille son missile].
[...] 
- Henry : Tuer Bond est plus fun que je ne l'avais prévu [durant la poursuite].

Bond et Mi Wai atterrissent en parachutes sur la plage, elle pointe une arme sur lui ; ils 
montent dans un hélicoptère chinois. Pendant qu'ils sont en vol, Henry envoie des hommes 
à la plage qui lui rapportent qu'ils n'ont rien trouvé en dehors des deux parachutes.

Sur les ordres d'Henry, Nan assomme Winkhart « avec la grâce d'un  placekicker de la 
NFL » puis Rodin jette le corps dans une chute qui le fait atterrir dans un compacteur d'or-
dure automatique où il est écrasé.

007 et Mi Wai arrivent au camp de l'armée rouge où il y a la rencontre avec le colonel 
Quen Low. Ce dernier dit qu’il est bien connu que partout où James Bond passe, la mort et 
la destruction suivent, et qu'il a une liste longue comme le bras de crimes commis par Bond 
envers son pays. Bond demande à Low ce qu'il veut : « la vérité », et s'il ne la lui donne pas,  
Bond disparaîtra pour toujours. Les Chinois ont reçu une note leur demandant de déclarer 
l'indépendance de Hong Kong :

- Bond : Vous croyez que cela a quelque chose à voir avec nous ?
-  Low : Il y a un pattern. Le village détruit par votre Harrier. La demande de 
cette note. Puis cette nouvelle catastrophe. [...]

Low ajoute que leurs deux pays sont au bord d'une guerre.

- Bond : Si vous voulez de l'aide, racontez-moi toute l'histoire.

Ils se rendent en véhicule blindé et tenues antiradiations aux restes de la centrale de 
Nankin, les choses se passent comme dans l’intrigue même si le passé de Henry est guerre 
plus (voir moins) développée dans le script.

953



Chapitre 17 : GoldenEye

Bond et Mi Wai retournent à Hong Kong ; elle le dépose dans son « roadster » devant les 
bureaux d'Universal Export. Bond a là petite discussion avec Yupland (à nouveau moins 
dense que ce n'était dans l’intrigue). On notera qu’à un moment Yupland dit a 007 que les 
Chinois ont dû le manipuler en cachant un incident lié à leur propre incompétence à la 
centrale par une théorie complotiste qu'il a avalée ; à un autre moment Bond l'attrape par 
le col. Cela va plus loin, Yupland le poursuit en criant qu'il le traînera en court martial alors 
que Bond se dirige vers la sortie du bâtiment. Bond sort son arme et vise en direction de 
Yupland, qui « tombe en arrière paniqué », et tire sur une caméra de sécurité (à travers 
laquelle Henry l'observait, au lieu d'un robot comme dans l’intrigue).

Rodin explose le roadster avec son lance-roquette porte-document de sa moto ; Mi Wai 
meurt tandis que Bond parvient à survivre.

Après avoir écouté une cassette de l'interrogatoire de Connie, Henry est sûr qu'elle ne 
sait que peu de choses.

Pendant ce temps les autorités repêchent le roadster. Q et Crisp rentrent éméchés à l’hô-
tel Imperial et découvrent que Bond est toujours vivant (Q l'embrasse sur ses joues de joie). 
On note que durant la scène Bond n'est pas sûre de savoir de quel côté Connie se situe (s'il y 
va aussi pour la sauver ou non).

Crisp mène Bond à travers les égouts et ce dernier s'in昀椀ltre ainsi dans l'immeuble de 
Ching pour une longue séquence dedans, peut-être inspiré du succès du récent  Die Hard 
(1988) ?

Bond sabote de l'équipement puis commence à grimper le puits de l’ascenseur. Il y a ici 
une di昀昀érence intéressante par rapport à l’intrigue dans la mesure où Ching et Lombardy 
utilisent à ce moment-là l’ascenseur pour se rendre au penthouse. Cela provoque une scène 
dangereuse avec Bond devant s’accrocher au côté de l’ascenseur, devant esquiver un ascen-
seur arrivant en sens inverse, faire un saut, s'accrocher à une poutre ; bref il esquive la 
mort à plusieurs reprises.

Henry rend visite à Connie et lui dit que tout va bien maintenant que Bond est mort, 
puis il s'en va.

- Rodin : Est-ce que je devrais m'occuper d'elle ?
- Henry : Non. Je pense laisser cela à Nan. À mon retour.

007 depuis une grille de ventilation fait signe à Connie de le rejoindre en lui tendant sa 
main. Soudain c'est Nan qui attrape sa main et le sort du conduit. Il y a un combat entre les  
trois entrecoupée de scènes où Henry et ses techniciens prennent le contrôle d'un missile 
sol-air d'une frégate britannique pour l'envoyer sur l'équivalent chinois d'Air Force One 
contenant des dignitaires chinois dont le ministre des A昀昀aires étrangères (accompagnés par 
Quen Low).
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120.

INT. CENTRE DE CONTRÔLE ROBOTIQUE

Sir Henry s'approche d'un technicien. Il se penche pour examiner l'écran.

INSERT ÉCRAN DE CONTRÔLE DU TRAFIC AÉRIEN

montrant le progrès du Jumbo Jet chinois.

TECHNICIEN #1 (Hors écran)
Ils seront à porté dans environ 10 minutes, monsieur.

INT. SALON DU PENTHOUSE

Connie berçant la tête de Bond alors qu'il se rapproche. Nan déambule dans la pièce.
Elle pousse Connie sur le côté et remet brutalement Bond sur ses pieds. Nan frappe
Bond avec la paume de sa main au niveau de la poitrine, l'envoyant sur le canapé.
Connie l'attrape par le derrière de son haut.

CONNIE
Okay, tu l'as cherché, salope.

Nan la projette sans e昀昀ort. Alors que Connie est projetée au sol, elle tient toujours le
haut de Nan ; il se déchire dans sa main.

POINT DE VUE DE CONNIE SUR LE HAUT

Faux seins cousus dedans.

CONNIE

lève les yeux. Son expression perplexe se transforme en horreur.

GROS PLAN SUR LA POITRINE NUE DE NAN

une plaque en acier inoxydable polie avec des vis à métaux encastrées. Nan est un
robot !

PLAN PLUS LARGE

Nan attrape Bond par le bras et le jette contre le mur. Leur combat est rapide et brutal.
Alors qu'il commence à se lever, elle lui donne un coup de poing à la tête. Bond se baisse
juste à temps, son poing brise le plâtre sur le mur. Connie fracasse un vase sur sa tête,
sans grand e昀昀et. Nan, avec toujours ses manières coquettes, poursuit Bond avec
vengeance. Elle lance une série de coups de pied volants. Le renverse avec le premier
et frappe le mur à côté de sa tête avec le suivant. Il manœuvre jusqu'à la baie vitrée.
Nan lui donne à nouveau un coup de pied en brisant la fenêtre et passe à travers elle,
mais pas avant d'avoir coupé Bond sur le côté de la tête avec le bout de son coude,
l'étourdissant.
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Nan parvient toutefois à se rattraper à la structure métallique de la fenêtre et en « éten-
dant sa jambe à un angle non naturel » parvient à revenir dans la pièce. Connie la repousse 
toutefois à travers la vitre, mais tel Hans Gruber à la 昀椀n de  Die Hard,  Nan s'accroche à 
Connie et la tire vers elle et le vide. 007 intervient et à l'aide d'un 昀椀l-scie (qu'il a utilisé plus 
tôt pour saboter l'équipement de l'immeuble) commence à scier le bras métallique de Nan 
(suspendue au-dessus du vide) qui agrippe Connie. Celui 昀椀ni par se détacher (avec vision de 
toute l'électronique dedans) et Nan par tomber du penthouse jusqu'au sol.

Bond et Connie lancent des grenades au phosphore dans le bâtiment : les gardes activent 
le système incendie...  qui grâce au sabotage de Bond va inonder l'immeuble. Des gardes 
arrivent et une fusillade commence alors que Sir Henry est prévenu de ce qu'il se passe. Il 
se trouve que Bond et Connie sont prisonniers de l'eau, la surface est à peine à quelque 
centimètre du plafond du Penthouse :

-  Bond : Tout se déroule comme dans le plan. Sauf que nous ne sommes pas 
censés êtres ici.

Rodin et d'autres gardes arrivent toutefois au penthouse en ascenseur et sont accueillis 
par un torrent d'eau quand les portes de l’ascenseur s'ouvrent. Sous le poids de l'eau, les 
câbles de l'ascenseur se rompent et celui-ci (avec Rodin dedans) chute depuis le haut de la 
tour jusqu'au centre de contrôle de Ching, que l'eau commence à remplir avec « la force des 
chutes du Nigara » (jusque quelques secondes avant que Henry n'appuie sur le bouton pour 
envoyer le missile sur l'avion chinois).

Toujours dans le penthouse, 007 et Connie lâchent le tuyau auquel ils étaient accrochés. 
Bond regarde le puits de l’ascenseur et commente « Look's like Sir Henry's all washed up ».

Puis nous retrouvons nos deux compères plus tard, dans une suite de l’hôtel Impérial 
alors que les feux d’arti昀椀ce de la nouvelle année sont au loin. Bond réceptionne du cham-
pagne et d'autres mets d'un garçon d'étage. Quelqu'un sonne et Bond va ouvrir pour se 
retrouver devant un homme genre coursier à moto ayant un colis. Nous voyons du point de 
vue du coursier que son casque commence à a昀케cher des choses similairement à celui de 
Rodin dans la scène de l'immeuble des Koho Nee. Une fois les cibles acquises le coursier 
relève sa visière et nos découvrons que c'est Sir Henry.

- Henry : je ne me laisse jamais aller dans la luxure de la haine, mais pour vous 
je vais faire une exception. Gardez vos mains où je peux les voir.
- Bond : Bien sur. Vous prenez un verre ?

Bond fait sauter le bouchon de la bouteille de champagne qui atterrit dans un œil d'Hen-
ry. Notre méchant remet sa visière et acquière leurs silhouettes infrarouges à travers le mur 
de la pièce voisine ; l'arme automatisée attachée à son sac à dos commence à cracher des 
balles vers Bond et Connie. 007 crie à cette dernière de régler la température de la douche 
(celle tropicale vue plus tôt) au maximum.

Bond vide les 16 balles de son Walther P-9 sur Henry mais cela n'a pas d'e昀昀et sur sa 
tenue en kevlar. Un feu d'arti昀椀ce sauve 007 quand le système de visée automatique le cible 
plutôt que Bond.

Henry essaye de traquer Connie dans la salle de bain quand Bond, caché derrière un 
torrent d'eau froide, lui saute soudainement dessus. 007 essaye de l'étrangler et durant le 
combat le casque d'Henry est retiré de sa tête.  Henry parvient 昀椀nalement à prendre le 
dessus et s'apprête à le tuer avec un bout de verre (de la douche cassée) quand soudain 
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Bond tourne le casque vers lui. L'arme automatisée du sac à dos tire sur la nouvelle cible 
acquise : la tête d'Henry, le tuant.

Bond, constatant l'état de la chambre d’hôtel :

- Bond : Je pense que nous irons dîner dehors ce soir.

Ils s’embrassent avec en fond les feux d'arti昀椀ce. FIN.

Entrent Davies et Osborne

Albert  "Cubby"  Broccoli,  désormais  octogénaire, 
n'est plus tout jeune et cela commence à se ressentir sur 
sa santé.  Variety rapporte qu'il va désormais déléguer 
les  rennes  de  la  franchise  à  son  beau-昀椀ls  Michael 
Wilson et sa 昀椀lle Barbara Broccoli.

Barbara avait  commencé à s'impliquer activement 
dans la franchise depuis  L'espion qui m'aimait et avait 
doucement  monté  les  rangs,  supervisant  certains 
aspects  de  la  production  de  ces  昀椀lms  et  certaines 
séquences  ;  jusqu'à  s'élever  au  rang  de  productrice 
associée sur Permis de tuer.

C'est notamment elle qui 昀椀nira par ramener sur le 
昀椀lm  la  plupart  des  scénaristes  ayant  travaillé  sur  ce 
17eme Bond.

Quelque part lors du processus d'écriture, il est déci-
dé de faire à deux nouveaux scénaristes : le duo britan-
nique William Davies et William Osborne, dont les seuls 
crédits  alors  étaient  basiquement  une  comédie  avec 
Arnold Schwarzenegger.

« Je suis venu à l'écriture de 昀椀lms d'une manière assez détournée », 
commence William Osborne (à droite sur la photo), qui après avoir écrit un 
peu pour le théâtre et la radio, se prépare à une carrière d'avocat. « Une 
fois devenu un véritable avocat, j'ai découvert que l'écriture me manquait 
et, par chance, j'ai croisé quelqu'un à côté de qui j'étais assis à une pièce de 
théâtre au cours de ma scolarité aux États-Unis. Il s'appelait William Davies 
(à gauche sur la photo). Nous avons tous deux découvert que nous aimions 
le cinéma et avons décidé de devenir un duo de scénaristes. J'ai démission-
né de mon poste d'avocat et il a pris un congé (il venait juste d'obtenir un 
poste de journaliste pour le Daily Mail). Nous avons écrit deux scénarios au 
cours  d'un  été,  les  avons  emmenés  à  Hollywood,  les  avons  vendus  le 
premier jour de notre arrivée et n'avons jamais regardé en arrière ».

Leur seule préparation pour cette nouvelle carrière était d'acheter un 
livre intitulé sobrement  Screenplay et de le lire cinq fois.  Ainsi ils parti-
cipent ensemble à l'écriture du télé昀椀lm Student Exchange (1987) puis vient 
le 昀椀lm  Jumeaux (Twins,  1988),  comédie faisant 昀椀gurer Arnold Schwarze-
negger et Danny DeVito.
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« Deux jours avant notre départ pour revenir au Royaume-Uni lors de notre voyage inaugural, notre 
agent nouvellement acquis nous a obtenu une rencontre avec Ivan Reitman. Il nous a dit qu'Arnold voulait 
faire une comédie. [...] Nous sommes allés à la plage et avons imaginé l'histoire de Jumeaux. Nous sommes 
revenus le jour où nous devions partir et lui avons présenté l'histoire. Il l'a acheté dans la chambre », se 
souvient Osborne.

Après leur travail sur le 17éme Bond, ils écriront ensemble Arrête ou ma mère va tirer ! (Stop! Or My 
Mom Will  Shoot,  1992),  L'A昀昀aire Karen McCoy (The Real McCoy,  1993),  Le Tueur du futur (Ghost in the 
Machine, 1993), et Dr Jekyll et Ms Hyde (1995).

De son côté William Davies participera à l’écriture de la trilogie Johnny English, parodies de James 
Bond dont le premier volet fut co-écrit avec Neal Purvis et Robert Wade. Toujours pour l'acteur Rowan 
Atkinson, il écrira la mini série Seul face à l'abeille (Man vs. Bee, 2022). Durant sa carrière il a écrit Mia et le 
Lion blanc (2018) et également les 昀椀lms d'animation Dragons (How to Train Your Dragon, 2010) et Enzo le 
Croco (Lyle, Lyle, Crocodile, 2022). Il a aussi produit quelques 昀椀lms.

De son côté William Osborne participera à l'écriture de  Le Roi Scorpion (The Scorpion King, 2002) et 
Thunderbirds (2004). Il a également écrit trois romans.

- William Osborne : En gros, nous étions à Hollywood depuis trois ans en 1990 
[...] nous faisions des projets avec Dylan Sellers ainsi que Fred Zollo, le [bientôt] 
époux  de  Barbara  Broccoli  à  l'époque,  et  il  nous  a  présenté  Barbara  puis 
Michael Wilson et ensuite Cubby et Dana. Ils ont contacté notre agent [...] et 
nous sommes allés à un rendez-vous. Il y a eu, je me rappel, une assez longue 
période  avec  de  nombreux  dîners  où  nous  parlions  simplement  de  Bond, 
d'idées, de n'importe quoi.

Osborne se  souvient  dans le  livre  The Lost  Adventures  Of  James Bond d'Edlitz  qu'au 
départ il y a avait une intrigue d'Alfonse Ruggiero et Michael Wilson, que « je pense que 
nous avons essentiellement abandonné pour créer notre propre structure et histoire ».

- William  Osborne : On a commencé à parler de ce que serait le prochain 昀椀lm 
de Timothy Dalton. On s’est assis avec l’acteur, lui en avons parlé et écouté son 
point  de  vue  sur  le  sujet.  Nous  avions  cette  ligne  direction  :  Bond  sentait 
légèrement  qu’il  devenait  trop vieux [pour  ces  conneries],  il  commençait  à 
penser comme quelqu’un qui est dans sa quarantaine. La vie qu’il avait et les 
scènes d’action dans lesquels il était impliqué commençaient à lui coûter plus 
que  dans  le  passé.  Nous  n’avons  jamais  réussi  à  le  faire  fonctionner 
su昀케samment pour Michael.  Nous avons fait deux ou trois script et sommes 
partis.

« Nous voulions placer Bond à ce moment transitionnel de sa vie où il  commence à 
douter  de  ses  propres  capacités,  perdant  un  peu sa  joie  de  vivre  »,  continue  Osborne. 
« Cubby  était  encore  très  impliqué  dans  des  réunions  créatives.  Barbara  et  Michael 
essayaient de le pousser [hors de sa zone de confort pour revigorer Bond], alors qu'il était 
plutôt en mode si ce n'est pas cassé, pourquoi le réparer ? ».

-  William Osborne : Tout cela [l'écriture] s’est déroulé pendant la guerre du 
Golfe. Je me rappel avoir eu des réunions, CNN était sur la télévision et nous 
regardions Saddam Hussein qui lançait des missiles Scud sur Israël. La réunion 
était sur le fait d’essayer de ramener Bond dans le monde réel tel qu’il était en 
1991.
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Script du 2 janvier 1991 : désuet, avion furtif et Las Vegas

Le script que nous allons étudié est daté du 2 janvier 1991 et est crédité aux noms de 
William Davies, William Osborne, Alfonse Ruggiero Jr et Michael G. Wilson. Il s'agit d'un « 
First draft screenplay » de 121 pages étrangement intitulé « Bond XVIII » (18 ?!). Par rapport 
au script de juillet 1990, il s'agit principalement d'une nouvelle intrigue, même si quelques 
scènes et personnages de la précédente itération font leurs retours.

Le script s'ouvre s'ouvre sur un téléphone qui sonne dans une chambre d’hôtel (de nuit). 
James Bond, dans le coaltar après avoir été soudainement tiré de son sommeil, décroche.

Un  homme  au  bout  du  昀椀l  lui  dit  qu'il  est  en  retard  et  qu'il  a  vingt  minutes  pour 
descendre sinon il appellera Londres. 007 se verse deux aspirines va se regarder dans le 
miroir de la salle de bain, « il a l'air épouvantable » :

- Bond (à lui même) : Tu te fais trop vieux pour ça, Bond.
- Femme : James ?

Une jolie femme vient le rejoindre dans la salle de bain et lui demande de revenir au lit 
avec elle.

- Bond (à lui-même) : D'un autre côté, peut-être pas.

Après nous avoir introduit un Bond pas au top de sa forme et qui se parle à lui-même, 
les scénaristes continuent de casser les codes en introduisant alors la séquence du gunbar-
rel seulement maintenant !

Après  le  gunbarrel, 
nous  voyons  Bond  au 
volant  de  son  Aston 
Martin Virage se garer sur 
un  quai  de  Tunis.  Vêtu 
d'une  tenue  de  pilote,  il 
rejoint un jeune agent (qui 
ne sera jamais nommé) :

-  Jeune agent : Oh, donc 
M.  Bond  a  昀椀nalement 
décidé  de  nous  honorer 
de sa présence.

007 se sert un café pendant que l'agent lui raconte avoir fait un rapport à Londres sur 
son comportement inapproprié. « J’espère que cela vous a rendu heureux » commente laco-
niquement Bond avant de se lancer dans une tirade :

-  Bond  : Qu'est-ce  qu'il  cloche  bon  sang  chez  vous  les  jeunes  agents 
d'aujourd'hui  ?  Tout  ce  que  vous  voulez  c'est  être  là  et  échanger  des 
relèvements de boussoles...  Quand j'avais votre âge j’étais dans ma chambre 
d’hôtel  en  train  de  faire  passionnément  l'amour  à  des  croupières 
nymphomane.
- Jeune agent : Ouais, eh bien ces temps sont révolus.
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- Bond (avec un sourire) : Pas tout à fait.

Ils embarquent dans un bateau rapide 
et  rejoignent  la  ligne  de  départ  d'une 
course  (à  bateaux)  nommée  Tunis  2000. 
Durant celle-ci  Bond en昀椀le un harnais et 
fait du parachute ascensionnel, tracté par 
l'agent. Bond coupe la corde le reliant au 
bateau près d'une falaise libyenne et atter-
rit  dessus,  près  d'une  usine  chimique, 
pendant que l'agent continue la course de 
son côté.

Alors que 007 crochète une serrure en 
pensant  que  ce  sera  une  mission  facile, 
deux Rottweilers courent vers lui. Bond se 
dépêche  de  昀椀nir  de  crocheter  (va-t-il  y 
arriver à temps ?) et parvient à ouvrir la porte et la refermer derrière lui avant que les 
chiens ne l'atteignent.  Toutefois  il  n'est  pas  sortit  d'a昀昀aire puisqu'un garde qui  se  tient 
devant lui le vise avec une Kalachnikov :

- Bond : Oh bonjour, je m’appelle Bond, James Bond. Je suis ici pour faire sauter 
l'usine.  [Le garde arme son fusil] Ce n'est évidemment pas le bon moment, je 
repasserais demain.

D'autres gardes accompagnés d'un colonel (de la police d'État) nommé Al-Sabra viennent 
les rejoindre ; la « falafel Gestapo » commente 007. Il attaque les gardes, se débarrasse d’eux 
et balance un fusil sur la tête de Al-Sabra qui 昀椀nit assommé.

- Bond : Porc d'impérialiste : 4. Révolution du peuple : 0.

Les choses se passent comme dans le script de juillet 1990 : Bond enroule une ceinture 
d'explosif autour d'une cuve de gaz neurotoxique et est surpris par un robot de sécurité.

- Bond (voyant le robot) : R2D2, c'est ça ?
[Le robot illumine un pointeur laser entre ses deux yeux].
- Bond : Luke est parti de ce côté, la princesse Leia était avec lui.

Après ces références à Star Wars, le robot déploie un dispositif lumineux et sonore qui 
fait tomber Bond à terre. Toutefois celui récupère et vide « son Beretta » (et non Walther) 
sur le robot qui commence à fumer.

- Bond : Une chose que je ne fais certainement pas, c'est de recevoir des ordres 
d'une boîte de conserve.

Le robot essaye de le tazer et Bond l'évite en disant qu'il « y a une possibilité que je t'aie 
sous-estimé ». Le robot déploie son espèce d'Uzi et les choses se passent comme dans l'autre 
script. 007 réussi à rejoindre le toit :

- Bond : C'est la dernière fois que je travaille avec des machines.
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Le robot tire en direction des bruits de pas et Bond saute du toit mais... Pas d’explosion 
comme prévue. « Ça s’avère vraiment être une mauvaise journée » commente Bond et il 
n'est pas encore au bout des ses surprises vu que des renforts arrivent en Jeep. Il n'y a qu'un 
moyen de s'échapper : sauter dans l'océan depuis une falaise de 60 mètres. Bond écarte 
cette option en se pensant « dé昀椀nitivement trop vieux » pour ces conneries ça et commence 
à mettre les mains en l'air pour se rendre ! Toutefois vu qu'on lui tire dessus : il fait 昀椀nale-
ment le plongeon.

Alors qu'il fait surface un bateau armé fait route vers lui. Toutefois le jeune agent arrive 
dans son bateau et repêche Bond en lui demandant ce qu'il s'est passé. « Tout le monde à ses 
jours sans, okay ? ». Soudain l'usine explose et un débris du robot atterrit près de lui. « 
Heureusement ce n'était pas l'un d'eux ».

Dissolution (pas d'indication de générique) à une scène dans laquelle un porte-avions 
américain arrive au port de Seattle. Non loin des agents de la DEA se préparent à attraper 
un tra昀椀quant de drogue. Pendant ce temps un pilote décolle du porte-avions de manière 
non régulière avec un avion chasseur/bombardier furtif expérimental nommé Scimitar :

-  Contrôleur  aérien  : Tour  à  Scimitar,  il  n'y  a  pas  de  vol  de  test  prévu 
aujourd'hui.
- Pilote : Lâche moi un peu Gordy, on doit le rendre aux Britanniques demain, 
je veux le bousculer une dernière fois.
- Contrôleur aérien : 15 minutes, Jack, et tu ferrais mieux de le ramener en un 
seul morceau.

Les agents de la DEA remarquent le décollage de l'avion. Dans les airs, le pilote passe en 
mode furtif et se dirige vers une piste atterrissage dans des bois. Il y atterrit a昀椀n de livrer 
des sacs d’héroïnes, qui étaient cachés dans l'avion, à des truands en échange d'argent.
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 Toutefois  tout  ne s'est  pas passé comme prévu vu que nous découvrons,  quand les 
agents de la DEA 昀椀nissent par arriver à la piste atterrissage, le corps du pilote mort et les 
sacs de drogue. « Tout ce qu'ils voulaient c'était l'avion », comprend l'un des agents.

007 arrive à Universal Export (Trafalgar Square) dans son Aston Martin Virage. Money-
penny  semble  plus  belle  que  d'habitude  donc  il  lui  propose  de  passer  un  week-end 
ensemble au chalet écossait de 005. Elle lui répond qu'elle avait cru ne jamais vivre assez 
longtemps pour voir ce jour arriver mais qu'il arrive trop tard. Elle lui montre une bague à 
son doigt :

- Moneypenny : Une 昀椀lle ne peut pas attendre éternellement, James.

Elle lui dit que l'heureux élu est un ingénieur de chez Harrow et qu'ils vont « avoir plein 
d'enfants ». M les interrompt et Bond le rejoint. Un troisième homme les rejoint : le Junior 
Minister de la Défense, Nigel Yupland, dont la première phrase lance le ton :

- Yupland : Je n'ai pas besoin d'être annoncé, Mlle Moneypenny, je possède ce 
département et je peux aller dans n'importe quel satané bureau que je veux.

Yupland dit que Moneypenny devrait être virée et Bond lui rétorque que ce serait une 
erreur. « Qui diable êtes-vous ? [...] Ah, c'est le célèbre James Bond, n'est-ce pas ? ».

-  Yupland  : Savez-vous,  Double-zéro-sept,  que  vous  êtes  la  chose  la  plus 
coûteuse du budget de ce département ?
- Bond : Mais j'obtiens des résultats... Monsieur.

Yupland lui dit que la guerre froide est 昀椀nie et que le genre de résultats dans lequel il est 
spécialisé coûte trop cher. M commence à parler de sa mission à Bond : le Scimitar a été 
volé, il faut enquêter. On pense qu'il pourrait s'agir d'un coup du crime organisé américain : 
celui-ci serait lié à des vols de plusieurs armes hi-tech de l'armée américaine qui ont eu lieu 
ces derniers mois. L'une des familles ma昀椀euse, les Vinelli, a un entrepôt au Canada non loin 
de l’endroit où l'avion a été volé : ça semble être un bon endroit pour commencer l’enquête.

Avant qu'il ne parte, Yupland tient à remettre à Bond un livre contenant une série de 
nouvelles règles et directives budgétaires pour les agents de terrains. Bond dit qu'il ne va 
pas l'amener avec lui : il ne faudrait pas qu'il tombe entre les mains de leurs ennemis sinon, 
ajoute-t-il à M, ils pourraient faire l'objet... De moqueries.

-  Yupland : Vous  avez  un permis  de  tuer,  Commander,  pas  d’imprimer  de 
l'argent. Et si vous ne parvenez pas à comprendre, vous vous retrouverez sans 
emploi.

Bond passe au Q-lab et découvre que le personnel est en train de plié boutique : Yupland 
« nous ferme » explique Q. Bond voit la DB5 au rebut : le rapport coût-e昀케cacité n'est pas en 
sa faveur dit Q, qui ajoute qu'on lui fait également prendre sa retraite. Bond regarde « son 
vieil ami » et lui demande ce qu'il va faire maintenant :

-  Q : Je ne sais honnêtement pas, James... Ce labo était toute ma vie. Envoyez-
moi des cartes postales de temps en temps, Double-zéro-sept...

962



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

007 retourne au parking où un 
intendant lui remet des clés. Toute-
fois  il  n'arrive  à  ouvrir  la  Virage 
avec ; l'intendant explique qu'on lui 
a昀昀ecté  une nouvelle  voiture :  une 
Honda CRX. « Oubliez ça » dit Bond 
avant de jeter les clés.

Un 747 se pose à Vancouver et 
Bond va à une agence de location 
où  il  doit  normalement  récupérer 
une petite  Hyundai  ;  mais  opte plutôt  en faveur d'une Ferrari  Testarossa,  en disant au 
loueur de mettre la note au nom de Yupland !

Dans une scène qui n'est pas sans en rappelé un des scénario précédent, Bond s'in昀椀ltre 
dans l’entrepôt des Vinelli par le toit, active une vision nocturne qui met en évidence des 
faisceaux laser et voit qu'il est entouré de caisses sur lesquels il lit « Nankin Shipping ». 007 
découvre qu'il n'est pas le seul intrus dans l’entrepôt : une autre personne présente se fait 
repérer par des gardes. L’intrus rétorque à coup de Mac-10 et s'enfuit avec un  Schermuly 
Pains-Wessex Speedline ; Bond qui se fait également repérer utilise alors lui aussi la corde. 

L'intrus  s'enfuit  à  bord  de  sa  voiture  (qui  est  ici  une  Mercedes 
560SL), Bond a juste le temps de voir qu'il s'agit d'une femme.

Nous la retrouvons plus tard (à ce stade vous avez deviné 
qu'elle se nomme Connie Webb) dans un penthouse 
à Vancouver, en train de téléphoner à un certain 
Sir Henry Ferguson (et non plus Ching). Celui-ci est 
dans un gymnase à la  Colonel Blimp en train de 
faire de l'escrime. Mais nous réalisons que c'est un 
match à mort ; il coupe la gorge de son opposant et 
dit  à  son  majordome  «  trouvez-moi  un  nouvel 
instructeur » avant de prendre le téléphone.
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Connie lui dit que l'avion a certainement été là au vu des traces de carburant qui se trou-
vaient sur le sol, mais qu'il n'y est plus. Qu'est ce que Henry veut qu'elle fasse ? « Ils ont du 
le bouger à Las Vegas [...] restez près d'eux et tenez-moi informé », dit Henry.

On la retrouve en train de garer sa Mercedes près d'une jetée de rivière de montagne et 
monter dans un kayak. La Ferrari de Bond se gare elle aussi juste après et 007 monte dans 
un autre kayak (en en昀椀lant un gilet de sauvetage). Il la rattrape et se présente à elle comme 
«  James  Baker  »  ;  elle  lui  rétorque  qu'elle  n'est  pas  là  pour  avoir  de  la  compagnie  et 
quelques lignes plus tard « On se voit en bas ». C'est une scène similaire dans l'esprit à celles 
en ski des précédents scénarios, mais avec des kayaks. Voyant qu'elle s'engou昀昀re dans des 
rapides, Bond se dit qu'il n'y a pas moyen qu'il fasse de même et commence à faire demi-
tour lorsqu'il est entraîné (et malmené) par celles-ci.

Connie voit le kayak de Bond à l'envers émerger des rapides près d'elle et un Bond tout 
mouillé sort de l'eau et se remettre à l'endroit. Elle lui dit que la suite est pire et qu'elle 
devrait peut-être l'aider à regagner le rivage ? Bond décide de prendre son courage à deux 
mains et fonce vers les prochaines rapides ; il parvient à les traverser sans se retourner.

- Connie : Vous m'avez l'air d’être le genre d'homme qui pense que ce genre de 
conneries macho va lui faire obtenir un rencard pour dîner.
- Bond : 8h30, portez quelque chose de cher.

Nous les retrouvons à un restaurant de Vancouver, Connie habillée en Moschino. Bond 
est  en train de commander avec grande précision du vin quand Connie dit  au serveur 
qu'elle prendra de la vodka :

- Bond : Je suppose que vous n'aimez pas le vin.
- Connie : J'aime le bon vin, c'est le vin-snobisme qui m'assomme.
-  Bond : Eh bien,  je  pense qu'il  y  a  une distinction entre  snobisme et  être 
connaisseur.
[Elle ne peut s’empêcher de rire].
- Bond : Est-ce que j'ai dit quelque chose de drôle ?

Connie lui raconte un peu sa vie : que son père était un cambrioleur international qui lui 
a tout appris, qu'elle a travaillé pour la CIA. Elle rit à nouveau et lui dit qu’en réalité elle est 
dans le domaine de l'hôtellerie. Bond lui dit alors qu'il est alors un agent secret britannique 
avant de rire et dire qu'il travaille en réalité dans le domaine de l'équipement agricole.

Elle lui demande s’il a vraiment faim car elle veut « avoir du sexe furieux, passionné, 
sans prise tête » avec lui, dit-elle. Bond commence à rire croyant qu'elle plaisante encore 
mais quand il découvre que ce n’est pas le cas, le plan coupe sur du « sexe furieux, passion-
né, sans prise tête » dans l'appartement de Connie.

Quand Bond se réveille il a mal au dos et pense qu'il est « dé昀椀nitivement trop vieux pour 
ça ». Il découvre que Connie n'est plus là et trouve note comme quoi la nuit était superbe, « 
ait une belle vie ». Bond, consterné, se dit à voix haute « elle m'a largué » !

Bond téléphone à M et lui dit qu'il va prendre des vacances à Las Vegas car une 昀椀lle lui a 
brisé le cœur. M est abasourdi mais Bond lui dit qu'il plaisantait : il va à Vegas enquêter sur 
les Vinelli, vu que c'est le centre de leurs opérations. M lui dit qu'il n'est pas en position de 
faire des plaisanteries : Yupland a reçu la facture de la location de la Ferrari et il fulmine. 
Bond lui répond de lui dire qu'il a tout sous contrôle… Puis nous découvrons qu'il télépho-
nait depuis le volant d'une Lamborghini Countach sur le Strip de Las Vegas !
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007  arrive  dans  son  hôtel  (que  le  script 
n'identi昀椀e  pas)  où  ils  voient  notamment  des 
bodybuildeuses  poser  pour  «  Pumping  Iron 
IX ».

Arrivé dans sa chambre, Bond découvre un 
« skinhead » qui se présente comme un certain 
« Jennings, liaison de la côte ouest » (il semble 
gay et dit à un moment à Bond qu'il a de beaux 
yeux ;  Bond est  embarrassé mais reste poli). 
(Le personnage est mal introduit par les scénaristes, avec notamment un « conneries macho 
» de sa part qui porte confusion, de sorte que comprendre qu'il s'agit d'un membre du MI6 
n'est pas évident).

Sur le balcon, Jennings lui montre le QG des Vinelli : le « Golden Sands Hotel ». Bond 
pointe des jumelles sur le penthouse du bâtiment et voit Guido Vinelli (le père) et ses deux 
昀椀ls Tony (qui a une cicatrice) et Tiny. Jennings a également apporté un micro directionnel 
en forme de fusil. Ils entendent Guido faire des remontrances à sa progéniture et notam-
ment dire :

- Guido : Putain de tra昀椀c d'arme, ce n'est pas notre business, ce n'est pas ce que 
fait notre famille : jeu, drogue, prostitution, c'est ce que l'on fait.
-  Tiny : Papa, nous allons faire plus d'argent avec cette vente d'avion qu'avec 
toute cette merde réunie.

(Et... Cette source de désaccord ne sera jamais exploitée par les scénaristes dans le reste 
du  script).  007  décide  d'aller  prendre  un  bain  pendant  que  Jennings  continue  la 
surveillance. Alors qu'il en sort, le colonel Al-Sabra (le visage portant les cicatrices de l'ex-
plosion de l'usine d'armes chimiques) se pointe devant lui, une arme à la main :

- Bond : Aw, Jesus [en mode jurons]...
- Al-Sabra : Son nom est Allah, M. Bond.
- Bond : J'ai trop mal [au dos] pour en débattre, contentez-vous de juste presser 
la détente.

007 met un coup de boule à Al-Sabra qui 昀椀nit assommé. Il récupère son porte-feuille, 
jette l'arme d'Al-Sabra dans la baignoire et s'en va (sans l'achever). En sortant Bond est face 
à deux des bodybuildeuses qu'il avait aperçus auparavant et elles commencent à l'attaquer 
(tels  Bambi  et  Thumper  dans  Les  diamants  sont  éternels).  Elles  envoient  voler  Bond  à 
travers la pièce ; il dit que d'habitude il ne frappe pas les femmes mais qu'il y a un début à 
tout. Il décroche une barre de fer :
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- Bond : Je n'ai rien contre les femmes fortes en principe, je voulais que vous le 
sachiez.

Une des bodybuildeuses attrape la barre avec sa main et la lance comme un javelin vers 
007 mais le rate. Bond assène quelques coups qui ne semble avoir aucun e昀昀et vu le manque 
de réaction de son opposante. L'une lui envoie un poids tel un frisbee mais Bond se baisse et 
le  poids  昀椀ni  dans  l'autre  femme.  007  saisis  un haltère  à  main et  昀氀anque un coup qui 
assomme l'une d'elles. L'autre pousse Bond vers la salle de bain et plonge sa tête dans la 
baignoire.

Alors que 007 semble s'être noyé, il attrape l'arme qu'il avait précédemment jetée dans 
la baignoire et tue Al-Sabra (qui avait repris connaissance) et tire sur la bodybuildeuse à 
plusieurs reprises ; elle continue de venir un peu plus vers lui à chaque coup de feu avant 
de s'écrouler dans la baignoire.

- Bond : On doit lui reconnaître ça... Elle a tenu les 10 rounds [rounds en anglais 
vu aussi dire balles/munitions).

Bond retourne à sa surveillance et entend les Vinelli parler au téléphone avec un certain 
« Sir Henry » d'un échange de 50 millions contre l'avion. Henry a toutefois une condition : 
un  de  ses  hommes  doit  voir  l'avion  auparavant  ;  Tony  dit  qu'ils  vont  alors  conduire 
l'homme à l'avion.

007 grimpe dans la Lamborghini et fonce jusqu'au parking du Golden Sands Hotel où il 
voit  deux limousines garées.  Il  se  fau昀椀le dans le  co昀昀re d'une d'elles.  Les  limousines se 
dirigent alors vers le désert et une fois qu'elles s'arrêtent Bond sort du co昀昀re et découvre 
qu'ils sont dans un vaste entrepôt dans lequel se trouve le Scimitar et des caisses (similaire 
à l'autre entrepôt) dans lesquels se trouvent des missiles Stinger.

007 est repéré par un garde et capturé, Tony le fouille et trouve le porte-feuille d'Al-Sa-
bra. Tiny lui dit de le tuer, ce à quoi Tony répond : « Je ne vais pas le tuer, c'est un espion 
libyen, ce qui fait que c'est la responsabilité du gouvernement. Amène-le au gouvernement, 
Sal ». Bond se fait alors assommer.

Lorsque Bond reprend connaissance il est enfermé dans une carcasse d'un ancien char 
Sherman. Bond jette un coup d’œil à l'exté-
rieur  et  voit  d'autres  épaves  militaires 
lorsque soudain l'une d'elles explose : Bond 
est  sur  un terrain d’entraînement  militaire 
pour chars M1 Abrams dans le désert !

007 essaye de trouver un moyen de sortir 
alors que d'autres épaves explosent à proxi-
mité.  Il  retire  un  vieil  obus  du  canon,  en 
extrait la poudre explosive, la verse dans un 
vieux  casque  militaire  qu'il  approche  de 
l'écoutille  avant  de  balancer  une allumette 
dedans. Bond parvient ainsi à sortir du tank 
juste avant qu'un obus ne l'explose.

Nous  retrouvons  Bond,  en  compagnie  de  Jennings,  dans  un  hélicoptère  en  train  de 
survoler le barrage Hoover : ils sont en train de jeter un œil aux aérodromes abandonnés 
de la région. C'était le dernier de la journée et rien de fructueux n'en est sorti ; Bond veut 
alors retourner à l'hôtel mais Jennings lui dit que les Vinelli sont à un rodéo.
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L'hélicoptère se pose sur le parking du « Championnat professionnel de rodéo de Las 
Vegas » situé pas loin du  Golden Sands Hotel,  et Bond en descend. Il y a des stands, des 
chevaux, une arène, des taureaux, etc... Bond repère au loin les Vinelli (et l'homme/pilote de 
Sir Henry) en compagnie de Connie Webb. L'entrée est réservée seulement aux personnes 
inscrites sur une liste et Bond se rend dans un dressing-room mobile où il assomme quel-
qu'un avant d'en ressortir vêtu comme un cowboy.

Il aborde Connie (« Howdy, Mlle Weeb ! »), elle l'aide à rentrer. Ils se demandent mutuel-
lement ce que l'autre fait ici : Connie dit que cela fait partie de son travail, l'hôtel  Golden 
Sands étant un sponsor du rodéo :

- Bond : Tes patrons ne sont pas exactement des gens qui font pro昀椀l bas, chérie, 
mais vu que tu es proche d'eux tu le sais probablement déjà.

Elle lui dit de partir avant qu'il ne soit blessé, « tu me menaces ? », « je te préviens, pour 
ton bien ». 007 lui dit qu'elle n'a pas arrêté de lui mentir et elle lui rétorque qu'il a fait de 
même.

-  Bond : Maintenant que nous avons mis les choses au clairs, devrions-nous 
dire dîner à 8h30 ? Ou devrait-on directement passer au sexe sans prise tête ?

Elle le gi昀氀e et interpelle des cowboys auxquels elle dit que Bond/Baker pense qu'être 
cowboy est un truc d'« homosexuel » et qu'elle aimerait qu'ils lui trouvent une monture.

Bond est placé de force sur un taureau et se retrouve dans l'arène. Tony le voit et le 
reconnaît comme l'« enturbanné » (l'espion libyen) de l'entrepôt et demande à un certain 
Sal de l'éliminer. Bond voit les Vinelli partir et parvient à descendre du taureau en un seul 
morceau. Bond voit Sal et ses hommes ; il tombe sur deux cowboys qu'il maîtrise et prend le 
revolver d'un d'eux.

Un western spaghetti a lieu avec les yeux de Bond se verrouillant sur Sal. Puis 
les gangsters attrapent leurs armes.
Mais Bond est beaucoup trop rapide.
BAM ! BAM ! BAM !
Il les descend tous, écrasant le chien de son revolver en mode Clint Eastwood 
avec la palme de sa main dans un mouvement continu.
Puis il sourit et sou昀툀e la fumée imaginaire du bout de son canon.

Bond voit les Vinelli partir en limousine en direction du Strip, suivie par Connie dans sa 
Mercedes. Il remarque trois monster truck de garés et se met au volant d'un d'eux tandis 
que des hommes de main à sa poursuite 
prennent les deux autres. Sur le Strip les 
monster truck provoquent la destruction 
de feux de signalisation, borne à incendie, 
abris  de  bus  et  passent  au-dessus/entre 
(via leurs hauteurs) d'un banc sur lequel 
se trouve un clochard.

La limousine tourne hors du Strip et 
Bond  écrase  des  voitures/bus/camions 
d'un embouteillage  ;  un de ses  poursui-
vants fait de même mais 昀椀ni sur le côté 
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tout en s’encastrant dans un hôtel. Bond et son poursuivant restant traversent un casino 
puis une chapelle à la Elvis Presley au volant de leurs mastodontes. De retour sur la route, 
un homme du monster truck ennemi tire sur Bond au Uzi, 007 réplique avec le revolver et 
touche un pneu. L'engin fait alors une série de tonneaux avant d'atterrir dans la piscine 
d'un des hôtels.

Plus tard Connie arrive au barrage Hoover, et ayant perdu la 
limousine, s'arrête. Bond arrive derrière elle à pied ; elle le met à 
terre.  Il  lui  demande de  lui  dire  qui  elle  est  vraiment  quand 
soudain ils voient une partie du barrage s'ouvrir et le Scimitar en 
décoller (sic !). Alors que Bond se demande où se rend l'avion, 
Connie l'assomme.

Nigel  Yupland  arrive  dans  le  Nevada  et 
plus précisément au bordel Chicken Ranch. La 
tenancière lui  demande s'il  cherche un type 
particulier  de  昀椀lle  ;  Yupland  en  veut  une 
grosse.  On le voit  suivre la 昀椀lle jusqu'à une 
pièce et on découvre que le bordel dissimule 
une antenne de la  NSA.  Un agent lui  dit  de 
reprendre  son  homme  qui  a  causé  tant  de 
problèmes (la NSA surveillait notamment les 
Vinelli)  ;  Yupland rejoint Bond dans la salle 
d'interrogatoire :

-  Yupland : [...] Je vous ai dit d'être discret et qu'est ce que vous faites ? Vous 
avez détruit la moitié de ville et foutu en l'air 18 mois d'enquête par notre allié 
le plus important, l'agence de sécurité la plus précieuse. Les dommages que 
vous avez faits sont incalculables !
- Bond : Sur le terrain, monsieur, vous ne pouvez pas...
-  Yupland : Vous ne retournez pas sur le terrain Bond, vous n'avez même pas 
trouvé le foutu avion.

Yupland dit qu'ils n'ont rien trouvé au barrage et qu'ils vont retourner à Londres. Bond 
est suspendu.

Un avion de ligne arrive à l'aéroport de Hong Kong et des ma昀椀eux en descendent, dont 
les Vinelli.  Ils  passent l'immigration (« construction »,  « camionnage »,  « élimination de 
déchets » sont les raisons professionnelles données par les hommes de main aux employés 
de l'immigration) et rejoignent des limousines envoyées par Sir Henry.

Henry lui-même n'est pas là, nous le voyons dans une limousine Lincoln se trouvant 
ailleurs, dans la campagne chinoise. Il est accompagné d'une certaine Suzy (un personnage 
qui est presque toujours aux côtés de Sir Henry à chaque fois qu'il apparaît dans le script, 
mais les scénaristes ne nous disent jamais qui elle est. Une sorte de secrétaire ?). Un train à 
vapeur blindé s'arrête près d'eux et un général chinois du nom de Han en descend accom-
pagné de troupes. Pendant que ses soldats vont piller un village à proximité du train, Han 
demande à Henry s'il a l'avion. Ce dernier reste vague sur le sujet mais n'est pas venu les 
mains vides : il a amené avec lui des Stingers 3éme génération. Han fait demander par radio 
à ce qu'un avion décolle ; un MiG-29 apparaît bientôt dans le ciel et Han tire accidentelle-
ment un Stinger sur le village (qu'il voulait détruire de toute façon). Il charge un second 
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missile avec lequel il tire et parvient à exploser le MiG. Han semble satisfait et Henry lui dit 
qu'il lui en fera livrer 2 000 dans la semaine.

Jennings accompagne Bond à l'aéroport de Los Angeles où il doit prendre un avion pour 
Londres. Bond est en train de se plaindre : s'ils cherchent un agent discret (!) ou qui lit leurs 
mémos : ils peuvent se trouver quelqu'un d'autre.

- Bond : Si j'étais l'homme que j'avais l'habitude d'être, j'attraperais le premier 
avion  pour  Hong  Kong,  trouverais  ce  foutu  avion,  et  l'enfoncerait  si 
profondément dans le cul de Yulpland qu'il ne chanterait jamais plus God save 
the Queen !

Puis Bond se retrouve sur un vol direction Hong Kong. Pendant ce temps Henry arrive à 
l'hôtel où résident les ma昀椀eux ; tout comme Rodin déguisé en coursier à moto. A alors lieu 
une scène similaire de celles avec les Kohoni / Koho Nee des précédentes scénarios, avec 
Rodin et son casque qui voit à travers les murs et son fusil automatisé, puis le remplace-
ment du lave-vitre par du liquide in昀氀ammable.

Pendant que Rodin fait cela, Henry (accompagné de Suzy) est en réunion avec les Vinelli, 
qui montrent à Henry leur système de sécurité, « Nous ne somme pas nerveux Henry, juste 
prudent. Je fais plus con昀椀ance aux négros qu'aux chintoks ». Henry a une proposition pour 
eux : une fois que Hong Kong sera à lui, il a l'intention de se faire beaucoup d'argent dans 
di昀昀érents domaines, mais pour ce qui est des narcotiques, des jeux et de la prostitution, il 
veut laisser ça a des experts dans le domaine comme les Vinelli.

Les Vinelli  lui  demandent comment Hong Kong pourrait  être à lui  alors que c'est  la 
propriété  des  Britannique et  la  future  des  Chinois  en  1997.  «  Vous  seriez  surpris  »,  se 
contente-t-il  de dire avant de répondre à leurs doutes sur la présence d'autres familles 
ma昀椀euses en ville : « C'est un grand marché [...] ce sera comme à Chicago à l'époque ». En昀椀n 
Henry  leur  dit  la  phrase  qui  fâche  :  50%  de  leurs  pro昀椀ts  iront  dans  ses  poches  s'ils 
acceptent. Les Vinelli le prennent mal, puis de toute façon pour eux tout ce que dit Henry 
n’est rien d'autre que de belles promesses. Henry s'en va et les Vinelli périssent dans les 
昀氀ammes quand Rodin active la machine à laver les vitres.

- Henry : Well, you know what they say... If you can't stand the heat, get out the 
kitchen.

L'avion  de  Bond  arrive  à  Hong  Kong  et  il  est  directement  accueilli  par  «  Gordon 
Denholm », le chef de la section H (toujours la cinquantaine et en chemise hawaïenne, mais 
il n'a plus de problème d'alcool). Denholm lui dit être un grand « fan » (de Bond), « je suis  
votre carrière avec intérêt depuis des années », et ajoute que Jennings lui a tout expliqué. 
(Même le  chau昀昀eur de Denholm semble savoir  qui  est  Bond !).  Denholm lui  dit  qu'il  a 
enquêté sur la société « Nankin Shipping Compagny » que Bond avait vue sur les caisses : 
cette société appartient à Sir Henry Ferguson (d'origine écossaise) qui est  à la tête d'un 
empire  dans  l'électronique.  Il  a  une  île  privée  près  de  Kowloon.  Denholm a  aussi  une 
surprise pour Bond.

Il amène Bond à un avion depuis lequel l'Aston Martin DB5 est déchargé. 007 s'en va seul 
avant que Q n'ait plus 昀椀nir ses explications et arrive à l'hôtel Impérial où il y a sa première 
rencontre avec Mi Wai en tant que membre du personnel de l'hôtel. La scène s'arrête toute-
fois là (pas de Connie dans sa chambre),  à la place nous retrouvons Bond discrètement 
nager de nuit vers l'île de Henry, au milieu de laquelle se trouve un genre de maison colo-
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niale.  À l'intérieur il  y  a  quelques œuvres d'art  comme des peintures de Picasso.  Bond 
esquive quelques gardes, désactive un système d'alarme, et commence à fouiller les lieux. À 
un moment il fait sans faire exprès du bruit et un garde vient enquêter mais ne trouve rien 
de suspect.

007 aperçoit Henry et Connie dans une pièce. Henry dit ne pas être intéressé par sa 
conversation et lui demande de plutôt défaire sa robe. Elle commence à s'exécuter puis s'ar-
rête,  disant qu'elle ne peut pas.  Henry est furieux :  ne la paye-t-il  pourtant pas assez ? 
Pendant qu'il observe, le pied Bond traverse un laser, une alarme se déclenche et dans les 
secondes qui suivent des gardent capturent Bond.

Henry demande à Bond qui il est. James Baker répond-il, en ajoutant que la raison de sa 
présence  ici  était  pour  de  voler  des  œuvres  d'art.  Henry  sourit  et  amène  Bond  à  son 
gymnase :

-  Henry : J'admire votre courage désespéré, M. Baker, donc je vais vous o昀昀rir 
une chance de repartir de cette île en vie. Tout ce que vous avez à faire est de 
me battre dans un combat à la loyale.

Il lui lance une épée et un combat d'épée a lieu ; celui-ci se déplace dans le salon. Les 
scénaristes écrivent « et le combat reprend comme si Sergio Leone était en train de mettre 
en scène Errol Flynn ». Finalement Bond parvient à faire sauter l'épée d'Henry des mains de 
ce dernier et presser la sienne contre la gorge du vilain :

- Bond : Je paris que vous vous sentez stupide maintenant.
- Henry : Je vous aie sous-estimé, M. Baker, mais je suis un homme de parole. 
Vous avez gagné, vous êtes libre de partir. Vous êtes un homme intéressant M. 
Baker, on devrait se refaire ça.
- Bond : Je vous appellerai.
- Henry : Mlle Webb va vous ramener sur le continent.

On retrouve Bond et Connie sur un bateau rapide. Ils discutent : Bond avoue qu'il lui a 
menti quand il lui a dit qu'il était le domaine de l'équipement agricole, il est en réalité un 
voleur d'art. Elle lui répond en lui disant qu'elle sait qu'il est un agent britannique, James 
Bond, 007 :

-  Connie  : Je  le  sais  car  je  suis  une  agent  Américaine  et  que  c'était  mon 
opération que vous avez détruite à vous tout seul à Las Vegas.

Ils arrivent au port. Bond se dirige vers sa DB5 et lui dit qu'il va retourner à la maison : « 
je coûte trop cher, je suis désuet et je suis en travers de votre chemin ». Il s'apprête à partir 
en lui disant « ait une belle vie » lorsqu'elle ouvre la portière et le sort de l'auto. Elle lui 
raconte qu'il a accompli en trois jours ce qu'il lui a fallu à elle 8 mois à faire : « vous me 
faites passer pour une amateure [...] J'ai besoin d'aide, okay ? Je veux que vous m'aidiez ».

Bond l'envoie bouler mais elle commence à se déshabiller et Bond la pousse contre le 
capot de la DB5 où il l'embrasse.

On coupe sur une scène dans laquelle un agent des douanes inspecte un super-tanker/
pétrolier de Sir Henry dans le port de Hong Kong, mais ne découvre pas les chars et autres 
véhicules blindés cachés à l'intérieur.  Nous retrouvons Bond et Connie observer le port 
depuis un toit. 007 dit que vu les tailles des bateaux, si Sir Henry a caché des armes comme 
il en a vu à Vegas dans l'un d'eux : il a de quoi commencer une guerre. Connie répond que 
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depuis le massacre de la place Tian'anmen (1989), le gouvernement chinois sous la coupe 
d'un embargo lui empêchant d'importer des d'armes, pourrait payer Henry une fortune s'il 
était prêt à leur en fournir. 007 ne pense pas que l'avion se trouve dans un des bateaux : où 
chercher ? Henry a une tour en ville, la « Nankin Tower » :

-  Bond : Tu penses sérieusement que quelqu'un cacherait un avion dans un 
gratte-ciel ?
- Connie : Les Vinelli l'ont caché dans le barrage Hoover, James.
-  Bond : Qu'est ce qui est  arrivé à toutes ces 昀椀lles que j'avais l'habitude de 
rencontrer,  celles  qui  avaient  l'air  magni昀椀que  mais  qui  me  laissaient 
prononcer les répliques ingénieuses ?
- Connie : Comme les dinosaures, James, elles se sont éteintes.

On  retrouve  Yupland  à  la  Government  House de  Hong  Kong,  en  train  de  rouspéter 
Denholm et Q : il veut savoir où est Bond, « ce foutu maniaque ». Soudain il reçoit un coup 
de téléphone d'une « connaissance », Sir Henry Ferguson. Ce dernier aimerait des rensei-
gnements sur un Britannique, un certain James Baker :

-  Yupland  : Sir  Henry,  je  ne  peux  pas  le  croire,  M.  Baker  est  un  de  mes 
employés. [...] Un voleur d'art ? [...] Eh bien, techniquement je ne devrais pas 
révéler ça, Sir Henry jusqu'à ce que je puisse le trouver et le virer il est toujours 
au service secret de Sa Majesté, mais le vrai nom de Baker est Bond. [...] C'est 
cela, monsieur, il est un de nos agents.

À son hôtel, Mi Wai dit à Bond qu'il a reçu un message. Bond sort de son hôtel et monte 
(seul) dans sa DB5. À peine sortie du parking, Bond est pris en chasse par Rodin qui est au 
volant de ce que le script appel la «  computer car » : une voiture « sportive [...] à l'aspect 
futuriste, [...] un mélange entre quelque chose comme une GT40 et une Mercedes Le Mans » 
(et non plus un avion de chasse).
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Une fois  sur  une route  de  campagne,  Bond remarque la  voiture  derrière  lui.  Rodin 
appuie sur un bouton qui active un a昀케chage tête haute sur le pare-brise et presse un autre 
bouton et deux mitrailleuses se déploient. Alors que la DB5 est sous les balles, Rodin se 
prépare à tirer un missile (avec toujours le réticule en forme de diamant). « Oh merde », 
s'écrit Bond en essayant des boutons au hasard de son Aston :

- Bond : Un jour Bond, tu ferrais foutrement bien d'écouter Q quand il explique 
tout.

L'un des boutons sur lequel il appuie empêche le missile de se verrouiller (ce script ne 
lâche étrangement pas les mots « contre-mesures électroniques » pour expliquer le pour-
quoi du comment). 007 tripatouille un autre bouton : la lumière de l'habitacle s'allume. « 
Qu'en est-il de celui-là ? », des « mines claymore » se larguant de derrière la DB5 répondent 
à sa question.

Rodin parvient à su昀케samment les éviter pour que sa voiture soit toujours opération-
nelle malgré les dégâts subits et lance un missile. « Tu ferrais mieux d'avoir inventé un 
contre, Q », dit Bond avant de réussir à déployer une fusée qui guidera le missile vers la 
mer (et non plus dans un arbre). Rodin active un canon de 20mm et 007 réplique avec le 
bouclier arrière de la DB5. Voyant que le bouclier ne va pas tenir (dans ce script il n'est pas 
question que la  voiture ennemie réplique les  mêmes mouvements  que la  sienne)  Bond 
attache des harnais situés sur son siège et déploie le siège éjectable en disant « j'espère que 
ça marche toujours ». Rodin distrait tombe dans un précipice à la suite de la DB5.

Nous retrouvons Bond descendre d'un taxi sur des quais. Mi Wai se présente en face de 
lui avec une arme et lui dit de monter dans un hélicoptère Sikorsky. Bond s'exécute.

Il y a une série de scènes dans lesquelles : 1) on voit Denholm, Q et Connie dans un van 
de surveillance devant la tour Nankin 2) Suzy qui informe Henry que le général Han a lancé 
son coup d'État 3) Un camp chinois se faisant réduire en pièces par une armée de chars/
troupes commandée par Han 4) Connie, in昀椀ltrée dans la tour, est sur le toit de l'ascenseur 
qui  fait  monter Sir  Henry à son Penthouse où se trouve le  Scimitar équipé de bombes 
nucléaires ; Connie se fait repérer et capturer.

Dans un (autre) camp chinois, Bond est emmené à Quen Low, le chef du renseignement 
militaire chinois. Low pense que ce sont les Américains et les Britanniques qui sont à l'ori-
gine du coup d'État qui a lieu dans son pays : après tout les conjurés utilisent des armes/
technologies de ces pays occidentaux. Bond dit qu'il s'agit d'armes qui leur ont été volées 
mais Low n'y croit pas. Il ajoute que Pékin a reçu une menace d'une frappe nucléaire par 
Scimitar : il donne à Bond une heure pour raisonner ses chefs et les avertir que la Chine 
répliquera  à  une attaque nucléaire  par  une attaque de  même ampleur  sur  Londres  et 
Washington.  Pour  appuyer  ses  propos,  une  scène  montre  l'équipage  d'un  sous-marin 
chinois se préparer à tirer dans 60 minutes.

Bond  est  train  de  revenir  à  Hong  Kong  dans  un  avion  Cesna  piloté  par  Mi  Wai.  Il 
contacte Denholm et Q par radio qui l'informent que Connie a trouvé le Scimitar dans la 
tour mais qu'ils ont perdu le contact radio avec elle. 007 leur demande de rameuter toutes 
les troupes qu'ils peuvent mais sait que Yupland ne les laissera pas faire : donc il saute de 
l'avion en vol pour atterrir dans la piscine située sur le toit d'un gratte-ciel situé en face de 
celui de Sir Henry ! Q et Denholm le rejoignent :

- Bond : Vous avez vu ça ? Vous avez vu ce que je viens de faire ? [...] Pouvez-
vous le croire ?
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Q con昀椀e une sorte de lance-grappin à Bond. L'agent tire une corde en direction de l'im-
meuble d'Henry, s'élance dans les airs dans un mouvement de balancier et tire avec une 
mitraillette sur une vitre avant de pénétrer ainsi à l'intérieur de la tour Nankin. Puis 007 
dessoude alors un garde qui était décidé à l'accueillir.

Sir Henry est en train d'ordonner à ses hommes d'exécuter Connie alors que des troupes 
commencent à prendre position autour de son immeuble. Il y a un plan de Yupland criant à 
quelqu'un au téléphone : « James Baker n'est pas le secrétaire d'État américain, c'est mon 
foutu agent [...] ! ».

Henry décide d'activer les défenses de son immeuble ; des mitrailleuses cachées dans 
des statues et du gaz lacrymogène repoussent l'assaut des troupes. 

Alors qu'il ne reste que 5 minutes avant que le sous-marin chinois ne tire, nous voyons 
Bond déguisé en garde s'approcher du Scimitar, assommer le pilote et monter à bord. Sous 
les balles des hommes d'Henry, Bond décolle et s'éloigne de la tour ; il contacte Quen Low 
par radio qui annule la frappe du sous-marin.

Les troupes d'assaut parviennent à pénétrer l'immeuble, Connie pro昀椀te que les hommes 
d'Henry soient distraits par celles-ci pour se libérer mais est à nouveau capturé par Sir 
Henry lui-même.

Alors que Bond semble avoir des problèmes dans l'avion, Henry explique à Connie que 
le Scimitar n'a pas besoin de pilote : ses missions sont programmées. 007 ne peut pas outre-
passer le pilote automatique de l'appareil qui se dirige vers sa cible. Constatant cela, Quen 
Low fait réactiver le compte à rebourd du sous-marin.

À bord de l'avion Bond tente de trouver une solution et active la commande manuelle 
d'éjection de carburant : 

- Voix d'ordinateur : Cible primaire hors de porté.
- Bond : Je suis un foutu génie.
- Voix d'ordinateur : Passage vers cible secondaire.

La nouvelle cible est Shanghai ;  mais faute de carburant,  l'intelligence arti昀椀cielle de 
l'avion l'annule également et l'appareil passe en commande manuelle. Low fait à nouveau 
annuler le tir du sous-marin pendant que Bond à court de carburant est en train de dange-
reusement chuter.

En tentant de fuir les troupes d'assaut, Henry tombe sur la corde du lance-grappin avec 
laquelle Bond est arrivé et décide de l'emprunter. Alors qu'il est en train de la monter, Bond 
arrive et l'empale avec le Scimitar ! L'avion 昀椀ni par se crasher au sol... et plus précisément 
sur la Government House : il traverse le bureau de Yupland (au téléphone avec le Premier 
ministre) où il s'y arrête (avec toujours Sir Henry empalé dessus). Bond descend de ce qu'il 
reste de l'avion :

-  Bond : Bonjour,  monsieur,  la  bonne nouvelle  c'est  que j'ai  retrouvé votre 
avion.
- Yupland : Sir... Hen... Sir Henry...
- Bond : Vous avez trouvé la mauvaise nouvelle.
- Yupland : VOUS ÊTES VIRÉ ! VOUS ÊTES UN IDIOT ! VOUS ÊTES FOU À LIER ! 
VOUS ÊTES... VOUS ÊTES...

Bond lui envoie son poing en la gueule en disant qu'il aurait du le faire depuis long-
temps et sort des débris de la Government House. Il voit Connie qui court vers lui :
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-  Connie : Je suppose que vous pensez que ce genre de conneries macho va 
vous faire obtenir un rencard pour dîner.
- Bond : J'ai l'intention d'obtenir bien plus que ça.

Gordon Denholm vient féliciter Bond, tout comme Q qui lui dit « vous avez même réussi 
à m'impressionner cette fois » : la manière dont il a volé l'avion, désactivé le pilote automa-
tique et désarmé l'ogive nucléaire ; vraiment impressionnant. Connie demande à Bond s'il a 
bien désarmé l'ogive « n'est-ce pas ? », « Eh bien, je... Le truc était que Yupland... » et la scène 
coupe alors que nous voyons Q, Connie et Denholm courir vers l'avion (pour désactiver 
l’ogive).

Nous retrouvons Bond et Connie en train de faire du kayak puis du camping, allongés 
dans un double sac de couchage autour d'un feu dans une forêt. Ils se disputent car elle le 
blâme toujours d'avoir oublié de désamorcer l'ogive. Elle 昀椀nit par l'embrasser et lui dire 
qu'il faut qu'il apprenne à être moins sensible à propos des erreurs qu'il peut faire.

- Connie : Être vulnérable te rend sexy.
-  Bond : Vraiment ? Est-ce que je t'ai déjà raconté la fois où Blofeld m'a jeté 
dans une piscine remplie de requin ? [...] Et il y avait ce type Odd Job, que je 
continuais de sous-estimer. [...] Et Gold昀椀nger m'a fait paraître comme un pur 
idiot...
[...]
- Connie : J'ai dit vulnérable, pas stupide.
- Bond : Mon Dieu, tu es une femme di昀케cile.
[...]

Il presse un bouton d'un objet qui ressemble à une télécommande de télévision, ce qui 
éteint le feu (?!) ; nous somme dans noir et le script se 昀椀ni avec des bruits de bruissements 
de couvertures sous leurs corps…

Les problèmes

Deux jours après l'achèvement de ce script, Richard Maibaum décède le 4 janvier 1991. 
Il avait 81 ans. Toute éventuelle tentation qu’il y aurait plus avoir de le faire revenir ou le 
consulter est morte avec lui.

Dans  son  numéro  de  février  1991,  le  magazine  Cinefantastique écrit  :  «  selon  les 
rumeurs,  Disney  travaillerait  également  sur  les  e昀昀ets  spéciaux  du  prochain  Bond.  La 
branche de Disney qui conçoit des merveilles mécaniques et électroniques pour les parcs 
d'attraction de la société a été embauchée par les producteurs de Bond pour construire le 
robot anthropomorphe le plus sophistiqué jamais conçu pour un 昀椀lm ».

- William Osborne : Nous aurions adoré rester, mais après trois jets, ils se sont 
retrouvés coincés dans un litige et nous avions une tonne d'o昀昀res sur la table ; 
alors nous sommes passés à autre chose.

Le  litige  dont  parle  Osborne  et  qui  allait  maintenir  James  Bond  hors  des  cinémas 
pendant quelques années est lié à la MGM/UA qui 昀椀nançait et distribuait les 昀椀lms de Bond.
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Retour  quelques  mois  auparavant,  en 
1990  :  à  cette  époque  la  MGM/UA  est  à 
vendre  et  elle  attire  un  homme  d’a昀昀aires 
italien à  la  réputation controversée,  Gian-
carlo Parretti, qui est à la tête d'une société 
nommée Pathé Communications (une socié-
té di昀昀érente de la Française Pathé, au cas 
où  vous  vous  demanderiez).  Pour  acheter 
MGM/UA,  Parretti  a  besoin  d'un  peu  plus 
d'un milliard de dollars. 

Pour aider à 昀椀nancer son achat, Parretti 
penserait à se lier à plusieurs investisseurs : 
en  échange  de  leurs  argents,  il  négociera 
avec  eux  les  droits  de  di昀昀usions  de 
plusieurs  licences  de  la  MGM/UA  (dont 
Bond) quand elle sera à lui.

- Cubby Broccoli : Pendant que tout 
cela  se  passait,  mes  avocats, 
accompagnés de Michael,  observai-
ent de près. Ensuite nous avons découvert que James Bond semblait être un 
prix de taille dans le pot [pour qui acquerrait la MGM]. Nous avons appris que 
nos seize 昀椀lms de Bond seraient vendus dans le cadre de la collecte de fonds de 
Parretti a昀椀n de 昀椀nancer son achat de MGM/UA. De plus il était clair, du moins 
pour  nous,  que  ces  昀椀lms  allaient  être  vendus  à  des  prix  dé昀椀ant  toute 
concurrence dans le cadre  d’accords de licence [de di昀昀usion] à la télévision 
étrangère  et  autre.  Plus  nous  examinions  les  subtilités,  plus  nos  avocats, 
Michael  et  moi,  étions  convaincus  qu'il  ne  s'agissait  pas  seulement  d'une 
prétendue rupture de contrat. Cela devenait une question de survie pour James 
Bond.

En conséquence Broccoli intente une action en justice contre MGM/UA et Pathé Commu-
nications a昀椀n de bloquer la vente des droits de di昀昀usion des précédents 昀椀lms de Bond.

- Cubby Broccoli : Je n’ai rien contre Parretti, mais j’émets de fortes objections 
quant  à  son utilisation des  昀椀lms de  James  Bond comme un pot-de-vin  aux 
rabais  dans  sa  course  pour  soulever  1,3  milliard  de  dollars  a昀椀n  d’acheter 
MGM/UA.

Avec le soutien de ses investisseurs et d’une branche néerlandaise du Crédit Lyonnais, 
Parretti  est  devenu o昀케ciellement  le  nouveau propriétaire  de  la  MGM/UA en novembre 
1990. Comme on l'a vu précédemment avec le script de janvier 1991, les travaux sur le 
script de Bond 17 continuent avec Osborne et Davies.

- Cubby Broccoli : La frustration était le thème dominant des premiers mois de 
1991. Nous aurions dû tourner, mais ces querelles juridiques avaient mis le 
昀椀lm dans les limbes. Divers obstacles juridiques ont empêché une audience [au 
tribunal] rapide pour notre action contre MGM/UA. Nous avions résilié notre 
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contrat avec eux [...]. L'audience n'étant prévue qu'en 1993 ou plus tard, notre 
production en ce qui concernait le prochain 昀椀lm Bond était dans l'impasse.

La production est au ralenti, di昀케cile de faire un nouveau 昀椀lm alors que EON est dans 
l'optique de poursuivre en justice l'organisme censé le 昀椀nancer et distribuer.

L'accent est à la place mis sur le dévelop-
pement de  James Bond Jr, une série animée 
pour  enfants  racontant  les  aventures  du 
neveu  de  007  (65  épisodes  de  cette  série 
d'une  qualité  discutable  sortiront  entre 
septembre 1991 et mars 1992). Selon Cubby à 
cette  époque  «  Barbara  faisait  la  navette 
entre Los Angeles et Londres, discutant avec 
des  scénaristes  et  mandatant  les  grandes 
lignes  de  futures  productions  cinématogra-
phiques  »  et  «  en  attendant  que  Bond  se 
remette sur les rails, [Wilson] a écrit deux excellents scripts non-Bond ».

Quelques  mois  après  sa  fusion,  MGM-Pathé  Communications est  dangereusement  au 
bord de la faillite et enchaîne les impayées. Le Crédit Lyonnais accepte d’aider le studio en 
di昀케culté avec un prêt, mais seulement à la condition que Parretti soit écarté de son poste 
de PDG. Parretti est resté l’actionnaire majoritaire, mais il fut destitué du conseil d’adminis-
tration en juin 1991. Milieu 1992, le nom de la société redevient Metro-Goldwyn-Mayer.

À l'automne 1992,  l'a昀昀aire opposant Broccoli  et  la MGM se retrouve en昀椀n devant le 
tribunal et un accord à l'amiable satisfaisant Broccoli/Danjaq/EON a été conclu vers Noël. 
Toutes les personnes impliquées ont alors plus se remettre activement au travail sur Bond 
17. La MGM toujours en di昀케culté 昀椀nancière et devant redoré son blason (le Crédit Lyonnais 
qui en est le propriétaire doit prochainement la revendre et compte en tirer le maximum) 
avait alors besoin d’un 昀椀lm à succès…

Relancer la machine avec Michael France

Bond était dé昀椀nitivement revenu sur les rails en mai 1993, lorsque la vice-présidente des 
a昀昀aires créatives de la MGM, Elizabeth Robinson, a annoncé qu'elle travaillait sur 17 ème 
昀椀lm avec le scénariste de Cli昀昀hanger, Michael France, qui écrivait un tout nouveau script. 
Variety divulgue avoir compris que le scénario comprenait « des implications mondiales » 
et que le salaire de France s’élèverait à hauteur de 400 000 ou 700 000 $.

Deux semaines  plus  tard,  Variety rapporte  que Richard Smith a  été  embauché pour 
travailler sur de futurs scénarios pour les prochains 昀椀lms de James Bond, tout comme John 
Cork. Un porte-parole d'EON, Charles Juroe, a déclaré :

France est en train d'écrire Bond 17. Ces deux autres messieurs écrivent pour 
les Bond futurs, en supposant [que le relancement de la saga] soit un succès. 
[...] Lorsque vous arrivez à votre 17 éme, vous faites les choses di昀昀éremment. 
Vous n’attendez pas qu'il soit un succès pour vous dire, « Oh, nous devrions en 
faire un autre ». Ce cycle de deux ans ne donne pas à Danjaq le luxe d'attendre 
10 ou 11 mois pour commencer à travailler sur le prochain. Ils ont appris qu’ils 
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doivent être en avance sur le jeu. Quand United Artists dit qu'ils sont prêts à en 
faire un autre, ils espèrent en avoir un de prêt.

Juroe laisse également entendre que Timothy Dalton sera probablement de retour pour 
Bond 17.

« Quand j'étais enfant je voulais être Richard Maibaum, pas 
Bond ».

Michael  France est  né  en  1962  à  St.  Petersburg  (Floride, 
États-Unis). À 10 ans il voit ce qui allait devenir son 昀椀lm préfé-
ré et qui allait lui faire vouloir devenir scénariste : Gold昀椀nger. 
Il fréquente l'Université de Floride avant de la quitter au bout 
d'un an et dans les années 1970, il publie très peu de temps un 
fan-magazine sur 007 intitulé Kiss Kiss Bang Bang.

Au début des années 1980, France travaille comme projec-
tionniste  dans  une  petite  salle  de  cinéma.  Puis  vient  un 
diplôme d'études supérieures de l'école de cinéma de l'Univer-
sité Columbia à New York.

France déménage à Los Angeles où il parvient à vendre un 
script de  Cli昀昀hanger: Traque au sommet (1993), qui 昀椀nira par 
faire 昀椀gurer Sylvester Stallone. « Quand j'écrivais la chose, je 
pensais que ce serait si coûteux que ce ne serait jamais réalisé. 
Je pensais que cela se deviendrait simplement un échantillon 
de ce que je peux écrire a昀椀n que je puisse trouver du travail. Il 

s'est vendu et est entré en production presque immédiatement, et ce fut très coûteux à réaliser, 
mais ça s'est bien passé ».

Après sa participation à GoldenEye, il participera à l'écriture de seulement trois autres 昀椀lms, 
basés sur des super-héros de comics Marvel :  Hulk (2003),  The Punisher (2004), et  Les Quatre 
Fantastiques (Fantastic Four, 2005). France était lui-même un grand fan de comics.

En 2007, France a acheté le Beach Theatre de St. Pete Beach pour 800 000 $, prolongeant ainsi 
la survie d'une salle de cinéma à un seul écran vieille de plusieurs décennies, d'où il regardait des 
昀椀lms lorsqu'il était enfant. Pendant cinq ans il a présenté des 昀椀lms classiques, indépendants et 
étrangers, généralement indisponibles dans les multiplexes, ainsi que des succès récents pour « 
payer les factures ». Finalement la fréquentation diminuant et pour de questions 昀椀nancières, il 
fermera ses portes en 2012. 

Michael France meurt en 2013, suite à des complication diabétiques, à l'âge de 51 ans. « Il 
avait envie de rouvrir le Theatre, de se remettre à écrire. De toute évidence, il ne pensait pas qu'il 
était aussi malade qu'il l'était », déclarera sa sœur Suzanne.

- Michael France : J'ai appris à écrire des 昀椀lms d'action en regardant les 昀椀lms 
de Bond. J'ai toujours voulu en écrire un et mon agent harcelait Michael Wilson 
et Barbara Broccoli. Une fois que leurs problèmes juridiques étaient derrière 
eux,  j'ai  été  invité  à  déjeuner  avec  Barbara  et  Michael  dans  un  restaurant 
italien de Los Angeles [...]. C'était en janvier 1993. Avant la réunion, j'avais fait 
mes recherches sur tout le monde et dès mon arrivée, ils ont commencé à me 
questionner,  essentiellement  sur  ce  qu'était  mon  état  d'esprit  envers  le 
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personnage, ce que je savais de 007, ce que je pouvais apporter au nouveau 
昀椀lm pour le rendre frais et di昀昀érent du blizzard de 昀椀lms d'action sortis ces 
dernières années.

« Ils ont dit que j'étais le premier à qui ils parlaient », continue France. « J'avais Cli昀昀han-
ger derrière moi, donc c'était facile pour moi de leur faire lire ».

France se souvient  qu'il  n'a  plus rien entendu au sujet  de Bond pendant deux mois 
jusqu'à ce que 昀椀nalement la production le rappelle et l'embauche en mars 1993. Il se voit 
donner la possibilité de commencer à zéro.

-  Michael  France : Quand  j'ai  commencé,  je  pensais  que  Bond  serait  joué 
Timothy Dalton, même si c'était incertain à l'époque. [...] Je l'ai en quelque sorte 
écrit  de cette  façon,  pas  très  drôle,  pas  très  verbeux,  un personnage plutôt 
sombre et calme. Bien sûr ce qu'il s'est passé c'est qu'à force de révisions, il fut 
davantage adapté pour Pierce Brosnan. Plus d'humour.

France explique que dés le départ tout le monde était d'accord sur le fait de ne pas partir 
dans la comédie, sans pour autant devenir aussi sérieux que sur Permis de tuer. « Pour le 
personnage de Bond, je voulais faire ressortir un peu plus les éléments les plus sombres de 
certains romans de Fleming et présenter un Bond qui ressemble exactement au Bond de 
Gold昀椀nger », ajoute le scénariste. « Gold昀椀nger et Bons baisers de Russie étaient les noms qui 
ne cessaient de revenir dans nos discutions ».

« Mon point de vue est que si vous traitez Bond comme un personnage sérieux, vous 
pouvez  écrire  sans  昀椀n du suspens  et  du danger  dans  les  situations  dans  lesquels  il  se 
retrouve. Si vous le traitez comme de l'auto-parodie ou de de manière cartoonesque, ce qui 
est parfois facile a faire, vous vous retrouvez vite dans les problèmes », continue France. « 
Mais d'un autre côté, ces [昀椀lms] sont des fantaisies, il y a des lignes à ne pas franchir. Par 
exemple, je ne pense pas que quiconque aimerait voir Bond se parachuter dans un camp de 
concentration bosnien ».

France fait des recherches sur de l'armement inhabituel, « c'est ce qui m'a mené vers 
l'histoire  d'impulsions  électromagnétiques  ».  Faire  beaucoup de  recherches  est  d'autant 
plus important que « si vous ne savez pas de quoi vous parlez d'un point de vue scienti-
昀椀que, Michael Wilson va vous déchiqueter en morceau ». 

La Russie est envisagée comme lieu de tournage. La Guerre froide s'était achevée depuis 
Permis de tuer et le pays encore, considéré quelques années plus tôt comme bien mysté-
rieux/intrigant et inaccessible, est maintenant en phase de pouvoir accueillir des équipes de 
tournages de pays de l'Ouest sans chercher à s'immiscer/censurer plus que ça dans l’aspect 
créatif de leurs 昀椀lms. Aussi selon Michael Wilson « l’e昀昀ondrement de l’Union soviétique [...] 
signi昀椀e que des milliers d’agents spécialement formés cherchent du travail. Les armes de 
destruction massive [et l'arsenal conventionnel] attendent simplement d’être proposées au 
plus o昀昀rant. C’est un monde dans lequel on a besoin de Bond plus que jamais ».

France n'est pas inquiété de l'impact de la 昀椀n de la Guerre froide sur la saga : « [certains 
disant] Bond passé de mode à cause de la 昀椀n de la Guerre froide est du grand non-sens.  [...] 
Même durant les points les plus chauds de la Guerre froide, les Russes étaient rarement 
autre chose que accessoires. Les vrais méchants ont toujours été ceux qui manipulaient la 
Guerre froide pour leur propre intérêts, comme SPECTRE ».
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« Au début on envisageait la France et l'Écosse et d'autres endroit, mais éventuellement 
on a opté pour la Russie vu qu'il serait 昀椀nalement possible de tourner là-bas », explique 
France. 

- Michael France : Les producteurs m'avaient envoyé à Saint-Pétersbourg et à 
Moscou avant d'écrire le scénario, pour faire des recherches sur la Russie. [...] 
Quand nous avons décidé de  tourner  une grande partie  du 昀椀lm en Russie, 
parce que Bond n'y était jamais vraiment allé dans un 昀椀lm, [...] je leur ai dit que 
je devais aller voir ces endroits pour travailler les scènes d'action, et aussi pour 
chercher des endroits russes auxquels vous n'avez pas l'habitude de penser. [...] 
J'ai  昀椀ni  par  voir  beaucoup  de  choses  di昀昀érentes,  beaucoup  d'endroits 
pittoresques et Saint-Pétersbourg. Et aussi des choses comme les aérodromes 
où ils stockent des avions. J’ai imaginé un moyen de pénétrer dans le quartier 
général du KGB qui n’a pas vraiment été intégré dans le 昀椀lm.

France continu : « j'ai été en mesure de marcher sur la place Rouge, parler à quelques 
scienti昀椀ques atomiques et agents du KGB, [...] voir un peu de la nouvelle Russie, qui inclue 
des casinos. Le meilleur à Moscou était le Casino Royale ». « La choses la plus stupide que 
j'ai sans doute faite en Russie était de photographier sous tous les angles pendant plus d'une 
heure le principal quartier général du KGB à Moscou alors que j’imaginais un moyen pour 
Bond d'y pénétré et y sortir ».

« Partout où j'allais il y avait des parc publics avec des blocs de béton et métal sans rien 
dessus. De toute évidence les statues géantes de Lénine et Staline étaient démontées. J'ai 
demandé à mon guide ce qu'il advenait d'elles et on m'a dit qu'il y avait quelque-part une 
énorme décharge remplie d'elles. [...] C'était de toute évidence un visuel irrésistible pour 
Bond ».

France pense se souvenir que c'est Michael Wilson qui a eu l'idée d'utiliser le radiotéles-
cope d'Arecibo à Porto Rico pour le 昀椀nal du 昀椀lm. « Il n'y a pas de bonne raison pour que les 
vilains aient besoin d'une antenne de cette taille [...], mais c'était un bon endroit pour le 
昀椀nal d'un Bond », admet France qui aurait aimé aussi faire un voyage de repérage à Porto 
Rico. « Je leur ait même dit que je pourrais encore écrire plus vite le script s'il m’obtenaient 
un bungalow trois mois sur cette plage, mais ils n'ont pas dit oui ».

L'un des aspects qui préoccupe le plus le scénariste sont les scènes d'action et arriver à 
faire de l'inédit par rapport aux précédents Bond et mieux que la concurrence des 昀椀lms 
avec Schwarzenegger, Stallone, Willis, Seagal ou Mel Gibson :

-  Michael France : La chose la plus intimidante quand j'ai accepté  GoldenEye 
était  d'essayer  de  proposer  de  plus  en  plus  de  cascades  ;  des  choses  qui 
n’avaient pas déjà été faites dans les 16 premiers 昀椀lms. Il s’est avéré que j’en ai 
imaginé de trop ; certaines seraient réutilisées dans les 昀椀lms suivants [comme 
Le Monde ne su昀케t pas]. Mon intention était de m’assurer que l’action était plus 
grande que dans certains autres 昀椀lms. Pas tant plus que dans les autres Bond, 
mais que dans d’autres 昀椀lms d’action américains grand public : dont la plupart 
ne sont à mon avis  pas très bons et  sans imagination dans leurs action.  Je 
voulais faire aussi grand que possible, parce que je savais que les producteurs 
pourraient suivre derrière.
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-  Michael Wilson :  À l’époque, il y avait des rapports selon lesquels  True Lies 
nous avait obligé à apporter des modi昀椀cations au script [de GoldenEye]. J'ai lu 
cela et j'ai été très surpris. Je ne sais pas d'où ces rumeurs viennent [mais c'est 
faux].

Le scénariste remarque également que les autres agents 00 ne sont pas des personnes 
ayant été souvent vues dans la franchise. « J'ai pensé qu'il serait intéressant de jeter un œil 
à une amitié et à une trahison et de penser à ce qu'il se passerait si l'un de ces gars tournait 
mal. Quelqu'un qui avait la même formation que Bond et était tout aussi intelligent que lui, 
et qui déciderait de mettre ces connaissances à pro昀椀t pour lui-même. Ce n’est pas quelque 
chose que vous avez vu auparavant ».

France  décrit  le  processus  d'écriture  comme  «  très  collaboratif.  Nous  avons  eu  des 
réunions deux fois par semaine pendant plusieurs mois avec Michael, Barbara, Cubby et 
Dana ; soit chez Cubby à Beverly Hills, soit à la MGM. J'ai également parlé à des gens de 
l'équipe  technique  comme  le  cascadeur  B.J.  Worth  et  le  coordinateur  aérien  Corkey 
Fornof ».
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Script (révisé ?) de France

Après avoir écrit des intrigues (que je n'ai pas), Michael France écrit des scripts. Celui 
que nous allons voir pèse 157 pages. Le page de couverture indique « GOLDENEYE », « 昀椀rst 
draft » et « 1-94 » ; ce qui est probablement erroné comme nous le verrons plus tard.

Le gunbarrel s'ouvre sur un train parcourant la campagne française de jour. Ce train qui 
passe par Paris et Bordeaux pour son trajet inaugural est assez spécial puisqu'il est en lévi-
tation par rapport aux rails ; c'est une sorte de train à sustentation magnétique très rapide.

James Bond est  à  bord,  chargé de sa sécurité.  Il  remarque qu'un sommelier sert  du 
champagne à un homme, au lieu de servir d'abord les femmes qui l'entourent. Nous faisons 
aussi immédiatement la connaissance du personnage féminin principal, Marina Varoskaya, 
qui est à bord car elle a contribué à concevoir le train. (Son « visage a des lignes slaves 
prononcées, ses cheveux sont auburn » nous précise le script).

Devenu suspicieux envers le sommelier,  Bond le suit.  Un plan de caméra était  alors 
censé montrer que les personnes présentes dans la salle des machines du train sont mortes 
et l'horloge d'une bombe qui passe maintenant en dessous de la barre des quatre minutes.

Bond va à la rencontre du faux sommelier dans un wagon contenant des automobiles et 
essaye de l’interpeller oralement :

-  Bond : Ce que je dis  monsieur,  c'est  qu'un vrai  sommelier aurait  servi  les 
femmes en champagne d'abord, pas l'hôte.

L'homme sort une arme du charriot qu'il était en train de pousser : une mitraillette avec 
un fusil à pompe équipé de cartouches explosives monté sous le canon. Il envoie son char-
riot vers Bond qui plonge pour l'éviter.  007 roule sur le capot d'une Lamborghini et  se 
planque derrière  une autre  voiture  alors  que les  cartouches  du sommelier  touchent  le 
réservoir d'essence de la Lamborghini. Bond ne peut pas avancer à cause de deux voitures 
en feu, le sommelier tire et 007 plonge à nouveau alors qu'une Ferrari « explose en une 
boule de feu à 400 000 $ » juste derrière lui ! Une autre voiture étant sur le point d'exploser, 
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Bond tire 昀椀nalement sur une vitre avec son Walther P88 (et non PPK) et sort du wagon ; il 
s'agrippe sur le côté du train qui 昀椀le à 483 km/h !

Pendant  ce  temps  Marina  qui  a  entendu  les  explosions  des  voitures  désengage  les 
wagons passagers du reste du train.

Bond parvient à monter sur le toit  du reste du train mais une explosion fait qu'une 
voiture située dans le wagon sous lui traverse le toit et Bond manque de peu de tomber. Un 
hélicoptère approche et le train entre dans un tunnel, l’hélicoptère le suit à l'intérieur ! Sur 
le toit du train, Bond retrouve le faux sommelier qui essayait de prendre la fuite via l'hélico-
ptère (similairement au futur Mission Impossible 1). Un combat entre les deux hommes s'en-
gage, le méchant a d’ailleurs une chaîne. Là Bond prend un tire-bouchon dans la poche du 
sommelier et le plante avec. La chaîne du type se prend alors dans quelque chose et celui-ci, 
propulsé sous le train, meurt.

Bond a rejoint la salle des machines et se prépare à désamorcer la bombe, il ne reste 
qu'une quarantaine de secondes avant l'explosion. Soudain l'hélicoptère mitraille le train : 
Bond choisit abandonner le désamorçage et 
monte à bord de son Aston Martin DB7 qui 
se trouvait dans le wagon à voitures, roule 
sur le toit du train et emboutit avec l'hélico 
qui,  perdant  tout  contrôle,  s'écrase  sur  le 
train  qui  continue  néanmoins  sa  route.  Le 
train explose à cause de la bombe et une fois 
sorti  du  tunnel  en  昀氀amme  avec  l'Aston 
Martin,  Bond  tombe  sur  une  Française  au 
bord  de  la  route  avec  laquelle  il  va  bien 
évidement faire des choses par la suite :

- Aimée : Merci de vous être arrêté. Vous allez à Bordeaux ?
- Bond : Pas aujourd'hui apparemment...
- Aimée : Merde. Je n'arriverais jamais à la vente aux enchères de vin à temps... 
C'est du Petrous '61, ça vaut aux moins dix mille francs, qu'est ce que je vais en 
faire maintenant ?
- Bond : Mes plans ont déraillé aussi... Ne serait-il pas dommage de gâcher tous 
les deux cette bouteille et cet après-midi ?
[Bond de sa poche le tire-bouchon qu’il avait récupéré sur le sommelier].
- Aimée : Oui.

Générique du début.
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En plus d'être le centre de contrôle d'une arme électromagnétique baptisée  Tempest, « 
Severnaya » est un site russe où se trouvent plusieurs silos qui contiennent des missiles 
nucléaires. En cette journée, plusieurs hélicoptères approchent de Severnaya en prétextant 
à la radio qu'une fuite de radiation a été repérée et que tout le personnel doit sortir de la 
base pour une évacuation. On trouve ce qu'on pourrait appeler un ancêtre de Boris : un 
jeune « technicien russe » de Severnaya nommé Victor con昀椀rme à ses collègues la menace.

Un o昀케cier de communication de la base sent que quelque chose cloche, notamment 
parce que Victor ne cherche pas à fuir dehors contrairement aux autres. Il approche Victor 
pour le confronter et découvre sur l'ordinateur de ce dernier que c'est une fausse alerte. 
Victor essaye de l'attaquer mais l'o昀케cier met deux balles dans corps du traître. Dans un des 
hélicoptères :

- Trevelyan : Pas tout de suite. Accordez-leur un dernier regard sur l'aube.

Une fois dehors et après cet instant de répit, les membres du personnel de Severnaya se 
font tuer par des armes montées sur les hélicoptères.

Plusieurs hommes descendent des hélicoptères dont Augustus Trevelyan (« il a la soixan-
taine, son visage est sans équivoque britannique bien qu'il se sente sans équivoque comme 
à la maison en Russie »), Savatier (« un tueur sans remord et muet, il a notamment des 
marques au niveau de la gorge ») et Alexei Makvenio (un « scienti昀椀que » qui ressemble à 
Boris Grishenko, mais avec un côté ‘geek’ moins prononcé) ; en revanche il n'est nullement 
mentionné que Xenia est présente.

Après  avoir  abattu  les  derniers  survivants,  les 
méchants  volent  une  sorte  d'ordinateur  portable  et 
activent l'un des satellites Tempest en dé昀椀nissant pour 
cible Severnaya. L'alarme a toutefois été donnée et des 
avions  MiG  russes  qui  ont  décollé  depuis  un  porte-
avions (et non d'une base) approchent. Les méchants 
remontent  dans  les  hélicoptères,  le  Tempest explose 
d'une  façon similaire  à  celle  que  nous  pouvons  voir 
dans le 昀椀lm, et les hélicoptères utilisés par Trevelyan 
qui avaient déployé un étrange « bouclier » anti-IEM 
(Impulsion  ÉlectroMagnétique)  s'échappent  in  extre-
mis, sains et saufs tandis que les MiG sont quant à eux détruits juste avant qu'ils n'aient plus 
ouvrir le feu sur les hélicoptères.

Dans un « chalet » à Paris, Xenia Labyakova (et non Onatopp) tue un Russe (nommé 
Peter) avec qui elle partage une douche, en pressant un point vital situé au-dessus de son 
cœur.

Du côté de Mulholland à Los Angeles, Savatier dans un Ford Bronco rentre à plusieurs 
reprises dans une Mercedes 560SL dorée conduite une femme russe (nommée Sasha) et la 
sort de la route. Savatier s'en va sans même daigner regarder l'explosion de la Mercedes 
qu'il a fait tomber dans un précipice.

À Londres, un couple russe (composé d’Anatoly Razhnov et sa femme Larisa) sort d'un 
restaurant. Un valet/voiturier leur apporte leur Jaguar et un plan de caméra montre que le 
valet avec ses mains gantées récupère quelque chose sous la poignée de porte qu’Anatoly 
vient de toucher. Alors qu'il conduit la Jaguar dans la ville, Anatoly semble ne pas se sentir 
bien et perd le contrôle de la voiture qui se crash gentiment dans un lampadaire. Anatoly 
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prononce le mot "kaggabe" (qui veut dire KGB) alors que le spectateur pense que l'homme 
va mourir d'empoisonnement.

Nous  retrouvons  maintenant  James  Bond  à  Londres,  à  son  bureau  chez  Universal 
Export, et ce passage présente un personnage ‘Flemingien’ : Loelia Ponsonby, la secrétaire 
de Bond (même si Bond l'appelle tout simplement par son prénom, alors qu'elle est surnom-
mée Lil dans les romans) dont le script nous précise qu'elle a la vingtaine. Ils parlent de ce 
qui est arrivé dans le train français lorsque M contacte Ponsonby pour lui dire d'envoyer 
007 à son bureau :

[L'écran d'un ordinateur montre une photo du faux sommelier].
-  Bond  : Le  plus  impoli  des  serveurs  que  j'ai  jamais  rencontré,  même  en 
considérant les standards français.
-  Loelia : Emil Gri昀케ni, ancien expert en explosif dans les Brigades Rouges. Il 
est listé comme inactif James.
-  Bond : Il était certainement actif dans ce train. Trouvez ses associés connus, 
Loelia.
[...]

À Saint-Pétersbourg, Marina Varoskaya voit un faux réparateur (Illya Borchenko) sortir 
une arme de sa boîte à outils alors qu'elle rentre chez elle. Le faux réparateur la poursuit 
sans se presser. Elle parvint à s'enfermer / se réfugier dans son appartement et voit qu'un 
tuyau de gaz est crevé. Le faux réparateur envoie l'ascenseur de l'immeuble à l'étage de 
Marina, ce qui doit déclencher l'explosion de gaz via un dispositif. (Il y a quelques éléments 
pour faire monter la tension durant cette séquence, comme le fait que Marina paniquée 
doit chercher la bonne clé pour ouvrir sa porte ou la présence de barreaux à sa fenêtre 
qu'elle  doit  déloger).  Marina saute  de  la  fenêtre  de  son appartement  alors  que celui-ci 
explose ; elle est encore en vie.

À l'extérieur d'une salle de conférence d'Universal Export :

- Q : Bonjour, 007...
- Bond : Est-ce que la DB7 est de nouveau opérationnelle, Q ?
- Q : Vraiment, 007. Aston Martin ne construit qu'une centaine de voitures par 
an. Vous parvenez à en détruire la moitié.

007, Sir James Molony (le neurologue du Service, a la cinquantaine), Q, M et le ministre 
de la Défense se réunissent dans la salle de conférence. Le spectateur apprend qu'Anatoly 
Razhnov est un scienti昀椀que russe qui est récemment passé à l'ouest et qui devait briefer le 
MI6 sur un programme spatial nommé  Tempest sur lequel il  travaillait lorsqu'il  était en 
Union soviétique. Molony dit qu'Anatoly a survécu, mais qu'il n'est plus en état de parler. 
Après avoir analysé les images satellites des restes de Severnaya, les protagonistes émettent 
l'hypothèse que la Russie a réussie à fabriquer une arme capable d'envoyer des impulsions 
électromagnétiques.

- Bond : Remontrez moi cette image un peu Q... Les débris sont regroupés... Ces 
avions ont été détruits à l'impact, pas en l'air. Quelque chose a fait que leurs 
systèmes  de  fonctionnement  s'est  détraqué  en  vol...  Comme,  une  impulsion 
électromagnétique.
- Q : C'est précisément ce que je pense, 007.
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M envoie alors son agent à Moscou pour enquêter sur Tempest et sur les personnes qui 
s'y intéresseraient.

(Notons tout de même que Miss Moneypenny n'est pas mentionnée dans le script. Il n'y a 
également aucune scène où Q fournit des gadgets à 007).

Puis  vient  une scène où Trevelyan,  à  l'image de Blofeld,  tient  une réunion chez  lui 
autour d'une table, dans une maison de campagne près de Moscou. Le script nous dit que « 
l'intérieur et les meubles pourraient convenir à un Czar, ce qui est clairement la façon dont 
Trevelyan se voit lui-même ». Autour de la table se trouve plusieurs invités comme Xenia, 
Savatier, Alexei Makvenio et un américain nommé Jordan.

-  Jordan : Les  codes  ont  été  di昀케ciles  à  obtenir,  et  encore  plus  di昀케ciles  à 
recoder, mais nous serons prêt à tirer dans deux jours, M. Trevelyan.
-  Trevelyan : Excellent. Bien, maintenant que nous avons discuté du futur de 
Tempest, je veux être sûr que son passé a été complètement e昀昀acé. Savatier ? 
Pendant ce temps j'ai organisé un petit jeu, juste pour vous faire savoir à quel 
point j'apprécie votre travail.
[Cela dit, Savatier sort une longue lame incurvée d'une boîte en bois posée sur la 
table].
-  Trevelyan : Sur l'une des douze chaises sur lesquels vous êtes assis, et je ne 
suis pas sûr de laquelle, il y a une dague en bijoux qui a appartenu à Nicolas II 
dans le coussin arrière. La personne qui est assise dessus cette chaise pourra 
garder la dague qui au passage, est d'une valeur inestimable. En attendant de 
voir qui a gagné, rapportez-moi vos progrès si vous le voulez bien.
[Savatier se place derrière Xenia].
-  Xenia  : Le  spécialiste  en  logiciels  Peter  Oronov  a  sou昀昀ert  d'une  crise 
cardiaque qui lui a été fatale à Paris.
[Savatier déchire le coussin qui se trouve derrière Xenia avec sa lame ; il n'y a 
rien dedans. Savatier bouge derrière l'invité suivant].
-  Morley  : Anatoly  Razhnov  a  sou昀昀ert  d'un  opportun  accident  vasculaire 
cérébral à Londres.
[Savatier déchire le coussin qui se trouve derrière Morley avec sa lame ; il n'y a 
rien dedans. Il bouge derrière l'invité suivant].
- Tyson : L’attaque du train en France visant à éliminer la cryptographe Marina 
Varoskya... A échoué.
[Savatier ne déchire pas le coussin].
- Trevelyan : Et pourquoi cela ?
- Tyson : Un agent britannique à bord... James Bond... A découvert mon homme 
avant...
[Un sourire parcourt le visage de Trevelyan].
- Trevelyan : James Bond ? Dites-moi... Est-ce que votre homme l'a tué ?
- Tyson : ...Non...
[Savatier déchire le coussin qui se trouve derrière Tyson avec sa lame ; il n'y a 
rien  dedans.  Tyson pousse  un soupir  de  soulagement  :  il  est  toujours  vivant. 
Savatier bouge derrière l'invité suivant].
-  Trevelyan : Splendide. Je veux voir Bond une dernière fois avant qu'il  ne 
meure.
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-  Illya : Lors de la seconde tentative,  Marina Varoskya a été tuée dans une 
explosion de gaz « accidentelle » chez elle.
-  Trevelyan : Il n'y avait pas de signe de son corps dans ce feu « accidentel » 
arrangé. Marina Varoskya est une femme brillante qui est sans doute habituée 
à être surveillée par le KGB. Vous la sous-estimez... Elle sait qu'elle une cible. 
Elle est partie se cacher. Cela fait d'elle une menace signi昀椀ante pour toute notre 
opération.
[Gros plan sur les yeux e昀昀rayés d’Illya alors que Savatier lève sa lame. Savatier 
plante 昀椀nalement la lame dans Tyson. Nous ne voyons ni la lame, ni le sang, juste 
la surprise dans les yeux de Tyson].
- Trevelyan : Si vous aviez utilisé des personnes de con昀椀ance, mon cher vieux 
collègue James Bond n'aurait jamais été dans ce train. Et nous nous serions 
évité un grand nombre de problèmes.
[Savatier retire le couteau du corps de Tyson et le plante dans la chaise de Illya : 
la dague de Nicolas II est dedans].
-  Trevelyan : C'est votre nuit de chance 昀椀nalement. Trouvez Marina. Tuez-la. 
Nous ne devons prendre aucun risque.
[L'ambiance revient à la détente, avec des serveurs qui amènent les desserts et le 
café comme si rien ne s'était passé].

Bond se trouve désormais sur la place Rouge de Moscou où il fume 
une cigarette en attendant de rencontrer son contact. Finalement, c'est 
un certain Valentin Kosygyn (la soixantaine) répondant au pseudonyme 
de Romaly qui se présente ; celui-ci semble être du MI6. À noter qu'il est 
précisé que 007 est déjà allé une fois en Russie mais qu'il  semble en 
garder des souvenirs très sombres.

007 et Romaly se rendent à une réception diplomatique au Grand 
Palais du Kremlin (qui a pour thème le désarmement nucléaire). Bond 
tombe sur le Général Leonid Pushkin « du directorat du Contre-espion-
nage du KGB » (de Tuer n'est pas jouer) et lui demande abruptement s'il 
est à l'origine de la tentative de meurtre contre Anatoly :
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- Pushkin : Ah, James Bond.
- Bond : Général Pushkin.
- Pushkin : C'est toujours un plaisir de vous voir sous des conditions de paix... 
Si c'est ce qu'elles sont. Que puis-je faire pour vous, Bond ?
[Pushkin  prend  un  couteau  et  s’arrête  devant  deux  pots  de  caviar,  il  semble 
hésiter sur lequel choisir].
-  Bond  : Répondez  juste  à  une  question  Général...  Avez-vous  initié  une 
procédure de liquidation contre Anatoly Razhnov ?
[Pushkin est étonné].
-  Bond : Le royal beluga est supérieur, Général, frais de la côte d'Astrakhan. 
L'autre je n'en donnerais même pas à un kosha.
-  Pushkin  : Nous  ne  tuons  pas  de  transfuge,  Bond...  Particulièrement 
maintenant.
- Bond : Quelqu'un l'a fait... Quelqu'un qui a accès aux toxines du KGB. Et c'est 
arrivé moins d'un jour après cette satanée perturbation météorologique que 
vous  avez  eu  en  Arctique.  Quel  est  le  mot  en  Russe  ?  Beurya [qui  signi昀椀e 
Tempest en Russe selon le script] ?
-  Pushkin : Je  suis  heureux que les  tensions entre nos deux pays se soient 
apaisées de sorte que nous pouvons avoir une conversation à l'intérieur des 
murs  du  Kremlin...  Mais  je  dois  vous  prévenir,  si  vous  poursuivez  cette 
conversation 007, ça se 昀椀nira dans les murs de la Loubianka [siège du KBG qui 
a également abrité une sinistre prison].
[Xenia,  qui  se  trouve  à  quelques  mètres,  a  entendu  la  conversation.  Pushkin 
s’approche d'un agent du KGB.]
-  Pushkin  : Faites  en  sorte  que  James  Bond  soit  escorté  à  sa  voiture. 
Immédiatement.

(À  noter  que  contrairement  à  ce  qu'indique  le  script,  le  KGB  n'existait  plus  à  cette 
époque, celui-ci ayant été remplacé par le SVR et le FSB). En sortant, Bond tombe sur Treve-
lyan :

- Trevelyan : Hé bien... James Bond.
- Bond : Augustus Trevelyan...
-  Trevelyan  (indiquant la réception)  : Ce bras de fer me manquera,  pas toi 
James ? Comme Frédéric le Grand a dit une fois : « de la diplomatie sans arme 
c'est comme de la musique sans instrument ». Maintenant que c'est terminé, je 
peux te le dire : une partie de ma charade c'est que je suis enterré là-bas, à 
seulement trois parcelles de Khrouchtchev. Ça semble puéril maintenant. Tu es 
surpris de constater que je suis toujours en vie je suppose ?
- Bond : Plus que cela, j'en suis ravie. J'ai toujours été déçu de ne pas avoir plus 
te tuer moi-même.
[Trevelyan rit alors que c'est une vraie menace].
-  Trevelyan : Ne sois pas ridicule, Bond. C'était un jeu de gamin auquel nous 
jouions il y a longtemps. Deux empires, se combattant pour changer le monde. 
La bataille  est  terminée...  Et  il  semble  que le  monde n'ait  pas  tant  changé. 
Maintenant les hommes comme toi et moi cherchons un autre jeu. C'est tout.
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- Bond : C'est comme cela que tu vis, après avoir trahis et assassiné, Trevelyan ? 
En appelant cela un jeu ?
- Trevelyan : La question est au-dessous de nous deux James. Je pourrais tout 
aussi  bien te  demander si  toutes  les  vodkas-martinis  étou昀昀ent  les  voix  des 
hommes que tu as tués... Ou si tu parviens à te faire pardonner dans les bras de 
toutes ces femmes la mort de celle que tu n'as pas sut protéger. Ma conscience 
est propre James. La tienne, je pense, est bondée de visages.
- Bond : Il y a certainement de la place pour un de plus...
- Trevelyan : S'il te plait James, pas de bravades embarrassantes, de jurer que 
tu vas me tuer ; tu as eu l'occasion il y a longtemps. Tu n'en auras pas d'autre.

-  Michael France : Il  y a un moment dans GoldenEye où Alec Trevelyan se 
demande si  toutes ces vodka martinis étou昀昀ent ou non le son de toutes les 
femmes  que  Bond n'a  pas  pu  sauver.  La  première  version  de  cette  phrase 
s'adressait à la femme qu'il n’avait pû protéger, c'est-à-dire Tracy.

Un agent du KGB intervient en demandant à Bond de se rendre à sa voiture comme le 
souhaitait Pushkin. Une fois à l’extérieur, il rejoint Romaly dans une limousine :

- Romaly : Vous étiez supposé faire sortir les tigres, James, pas réenclencher la 
Guerre Froide.
- Bond : Je pensais que Trevelyan était mort.
-  Romaly : Vous étiez censé le penser. Le KGB l'a fait passer pour mort après 
son passage à l'Est, de sorte qu'il pouvait diriger Active Measures en secret.
- Bond : « Active Measures », un euphémisme du KGB pour « assassinat ».
-  Romaly  : Trevelyan  a  organisé  ou  approuvé  tous  les  meurtres  du  KGB 
pendant  des  années...  Mais  il  a  pris  sa  retraite  il  y  a  huit  mois.  Le 
gouvernement lui a obtenu un statut diplomatique honoraire.
- Bond : Un statut diplomatique... Pour ce bâtard...
[...]

Puis vient la scène de la piscine de l'hôtel Metropol qui est en grande partie similaire à 
celle présente dans le 昀椀lm. Alors que Bond se baigne dans les bains, il remarque quelqu'un 
et va à sa rencontre avec son Walther dans un bain à vapeur ; il s'agit de Xenia et celle-ci est 
entièrement nue :

- Xenia : Bonsoir, M. Bond.
- Bond : Hé bien... Le visage m'est familier. Et le reste est exquis... Généralement 
je ne déshabille une 昀椀lle qu'après l'avoir rencontré.
-  Xenia : Mon nom est Xenia Labyakova. J'ai cru entendre que vous aviez des 
questions  à  propos  de  Razhnov...  Et  Tempest...  Je  suis  venue  vous  donner 
quelques réponses.
-  Bond : Merci d’être tant à ma disposition… Mais le nom m'est familier aussi 
Xenia. Vous travaillez pour le directorat Active Measures. Vos supérieurs sont 
mal avisés de vous envoyer ici pour me tuer... Sans arme.
[Elle rit et s'approche de lui].
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- Xenia : Vraiment James, je peux t'appeler James ? Si je voulais te tuer... Je n'en 
aurais pas besoin...
[Elle enlève le Walther de la main de Bond].
- Xenia : Il y a six moyens avec lesquels je peux te tuer  ici, maintenant...
[Xenia lui caresse la poitrine, près du cœur].
- Bond : Je savais que l'entraînement russe n'était pas très bon...
[Bond retire les mains de Xenia de sa poitrine et l’attire contre lui].
- Bond : ...J'en vois neuf, au moins.
[Bond l'embrasse].

Dans le 昀椀lm, Bond ne couche pas avec Xenia, mais dans ce script oui, deux ou trois fois 
de suite. Dans la chambre de Bond elle lui dit (sans que Bond ne se semble demander pour-
quoi) qu'il trouvera des dossiers sur  Tempest à la Loubianka et lui indique un moyen de 
s'in昀椀ltrer dans l'immeuble (qui est bien évidemment un piège).

 

La Loubianka, l’immeuble moscovite qui a abrité le quartier général de toutes les polices poli-
tiques soviétiques, de la Tchéka au KGB, également tristement connu pour sa prison où furent 
enfermés, torturés et exécutés un certain nombre de personnes. Depuis la dissolution de l'URSS, 
le bâtiment abrite le siège du FSB, un des héritier du KGB. 

Alors que Bond va s'in昀椀ltrer à la Loubianka, Xenia rejoint Trevelyan dans une limou-
sine.

- Trevelyan : Comme je te l'ai dit, il y a deux choses auxquelles James Bond ne 
peut pas résister : une belle femme...  Et un piège évident. Il essaye toujours 
d'entrer dans la première... Et sortir du second.
[...]
- Trevelyan : ...Les Russes seront sûres que les Britanniques essayent de voler 
leur technologie quand ils trouveront ton diagramme sur Bond.
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- Xenia : Et si Bond est aussi bon avec le second qu'il l'a été avec la première ?
[Trevelyan sourie encore plus]

Par le métro, Bond s'in昀椀ltre par le chemin que Xenia lui a indiqué, il porte notamment 
un gadget sur lui : un agenda électronique qui possède notamment des fonctions de scanner 
thermique, de reproducteur de cartes d’accès, d'appareil photo/caméra, d'auto-destruction 
et qui a de quoi transmettre des données à distance.

Arrivé à côté d'une porte il pose son agenda contre le mur, ce qui révèle via l'imagerie 
thermique qu'il y a des gens de l'autre côté. Il l’essaye contre une autre porte en métal : 
personne de l'autre côté. Bond utilise alors sur la porte un crayon-feutre, qui a la particula-
rité d'avoir de l'acide à la place de l'encre, a昀椀n de pouvoir entrer. Soudain les pieds de Bond 
déclenchent un capteur qui fait qu'une cage de plexiglas se déploie autour de lui. Comme 
l'explique Trevelyan à Xenia en même temps :

- Trevelyan : Il y a six ans nous avons surpris des Chinois qui essayaient de se 
rendre  dans  ce  puits  avec  de  l’équipement  d'écoute...  J'ai  convaincu  le 
directorat de la Sécurité Intérieure de laisser l’accès au puits ouvert... Avec un 
petit [produit] antiparasite d’installé... C'est un dérivé du Sarin [...].

Bond se retrouve donc coincé dans cette sorte de chambre à gaz et s'active à appliquer le 
restant de l'acide sur la porte. Lorsqu'il essaye de l'ouvrir, pas moyen : il y a tas de camelote 
entassé derrière la porte. Finalement 007 parvient à ouvrir la porte en faisant levier avec 
une  poutre  pourrie  et  ainsi  sortir  de  la  chambre  à  gaz.  Désormais  à  l'intérieur  de  la 
Loubianka,  Bond  retire  sa  veste  pour  révéler  une  veste  noire  avec  cravate  qui  le  fait 
ressembler à une sorte de haut gradé du KGB.

Le piège de Trevelyan a déclenché une alarme silencieuse lorsqu'il s'est activé et la sécu-
rité de la Loubianka est désormais en état d'alerte. Les Russes utilisent notamment un mini-
hélicoptère/drone armé et commandé à distance pour surveiller les lieux (en plus de camé-
ras de surveillances). Xenia est désormais sur place et des gardes l'informent de l'intrusion ; 
Pushkin est également dans le bâtiment.

Bond se mêle à la foule et se rend jusqu’à une pièce où est entreposé des dossiers (les 
plafonds des 3 étages sont en matériaux translucides), il ouvre la porte avec le reproducteur 
de cartes d’accès de son agenda électronique puis demande en russe à une secrétaire les 
dossiers qui l'intéresse, tel que s'il  était un général du KGB. Alors que Bond consulte et 
prend en photo ou vidéo le dossier des membres du directorat spatial (dans lequel nous 
voyons notamment la photo d'Anatoly et Marina), la secrétaire va livrer d’autres dossiers à 
Pushkin :

-  Secrétaire  : Comme  vous  l'avez  demandé,  Général,  le  dossier  secret  sur 
l'agent britannique James Bond.

Quelle n'est pas la surprise de la secrétaire lorsque Pushkin ouvre le dossier et qu'elle 
voit une photo de Bond à l'intérieur. La sécurité et Xenia sont alertés par la secrétaire de la 
présence de 007 dans la salle des dossiers. Bond 昀椀ni par encrypter les photos ou la vidéo 
qu'il  a  prit  et  sort  de  la  pièce  lorsque  la  porte  d'un  ascenseur  s'ouvre  et  que  Xenia 
commence à mitrailler vers lui.

Il  réplique  en  détruisant  un  circuit  électrique  et  Xenia  est  alors  momentanément 
bloquée  dans  l’ascenseur.  Poursuivit  par  la  sécurité,  Bond  utilise  la  fonction  d'envoi  à 
distance de son agenda pour transférer les données à la station du MI6 à Moscou.
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Les Russes lancent le mini-hélicoptère équipé d'une mitrailleuse à la poursuite de Bond 
à travers la Loubianka ; ils suivent Bond à la trace du signal qu’émet son agenda électro-
nique. Des membres de la sécurité se mettent en position et tirent pour 昀椀nalement décou-
vrir que Bond a laissé son agenda sur un charriot en mouvement. La fonction d'auto-des-
truction de l'agenda étant initiée, une grosse explosion retentit.

Bond se dirige maintenant vers le toit de la Loubianka mais se retrouve acculé par les 
membres de la sécurité ; sauter dans le vide n'est pas une option vu la hauteur du bâtiment.  
Xenia ordonne à ces derniers de tuer l’intrus mais 007 parvient 昀椀nalement à s'enfuir en 
sautant dans le vide tout en attrapant les patins du mini-hélicoptère,  ce qui devrait  lui 
permettre d'amortir sa chute jusqu'à la rue. Xenia tire mais ses balles se perdent dans le 
rotor et alors que Bond est encore à cinq étages du sol, la sécurité coupe les moteurs de l'ap-
pareil. Bond parvient tout de même à atterrir assez harmonieusement, détruire le mini-hé-
licoptère (il décroche la mitrailleuse de l’appareil et la retourne contre lui pour ce faire) et 
s'enfuir du secteur.

Bond rejoint ensuite Romaly dans un café près de Gorky Park ; les deux hommes jouent 
aux échecs tout en parlant. Romaly lui dit que M est furieux et que celui-ci a dû faire croire 
aux Russes qu'il est un agent en roue libre. Romaly lui indique également que les scienti-
昀椀ques provenant des photos que Bond a récupérées sont morts (sauf Anatoly, ils croient 
encore  Marina  morte  à  ce  stade)  excepté  un certain  Alexei  Makvenio  qui  supervise  la 
destruction d'ogives nucléaires au Kazakhstan. Bond commence à émettre l’hypothèse que 
c'est Trevelyan et non les Russes qui est derrière l’assassinat des scienti昀椀ques ; la scène se 
termine lorsque Bond met le roi de Romaly échec et mat (et ce alors que les pièces de Bond 
étaient à l'origine dans une position très di昀케cile).

Pour  certaines  raisons,  la  scène 
suivante  qui  se  déroule  Kazakhstan 
rappelle le 昀椀lm Le monde ne su昀케t pas. 
Nous  sommes  à  Gegelen  Hills,  un 
ancien  site  de  test  nucléaire  sovié-
tique isolé du monde (ayant vraiment 
existé.  En 1986  l’Union Soviétique  y 
avait  notamment  invité  la  presse 
étrangère  pour  une  visite  a昀椀n  de 
montrer qu’elle  avait  bien suspendu 
les  tests  comme  prévu  par  Gorbat-
chev dans son moratoire unilatérale 
de  1985  pour  sur  l’interdiction  de 
tests souterrains. C'est vraisemblable-
ment ce qui inspirera cette scène).

Un  porte-parole  de  l'OTAN 
explique  aux  personnes  présentes 
que le Dr. Alexei Makvenio va activer 
un  dispositif  nucléaire  dans  deux 
heures  qui  est  censé  exploser  dans 
une  zone  contrôlée  sous  terre  et 
détruire  ainsi  300  ogives  nucléaires 
de l'ancien arsenal soviétique.
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Marina arrive sur le site et va voir Alexei qui était son mentor. Elle lui dit que toutes les 
autres personnes qui ont travaillé avec eux sur le programme Tempest au site Arzamas-16 
ont été tuées, sauf eux deux. Elle dit à Alexei qu'elle veut révéler l'existence de Tempest à la 
presse mais se fait vite assommer par Illya Borchenko avant d'être transportée dans la salle 
où se trouvent les ogives ; on l'enferme dans un co昀昀ret cylindrique qui fait la taille d'une 
bombe.

- Illya : Trevelyan avait raison, elle voulait protéger son vieux mentor.

Pendant ce temps Bond arrive aussi à Gegelen Hill. Il passe la sécurité avec une carte 
d'identité de l'ONU qui semble authentique et en fouillant dans une valise de Makvenio, il 
trouve un étrange objet en ivoire qu'il a l'air de connaître. Bond se dirige vers la salle avec 
les ogives que le script décrit comme « segmenté en cinq zones séparées par des portes anti-
explosions qui font au moins dix centimètres d'épaisseur et qui s'ouvrent en iris. Elles sont 
actuellement ouvertes et il y a un système de rails au centre. [...] Il y a 300 ogives nucléaires 
à l'intérieur, certaines faisant 2,4 mètres, d’autres plus petites, toutes sont empilées horizon-
talement, des chaînes les empêchant de tomber ».

L’ascenseur arrivé dans la salle avec les ogives, Bond se dirige vers Alexei pour le ques-
tionner sur ce qu'il  se passe réellement. En e昀昀et, Bond pense que Alexei est un allié de 
Trevelyan  et  qu'il  veut  tester  comment  se  comporterait  une  IEM  via  cette  explosion 
d'ogives. Illya arrive par derrière 007, le frappe, le désarme et le tient en joue avec une 
mitraillette. 

- Illya : Voici donc James Bond. Je ne peux pas dire que je suis impressionné.

Alors que Alexei programme l'explosion, Bond réussit à attraper une barre de fer et à 
frapper le bras d’Illya qui de ce fait  appuie sur la détente de sa mitraillette.  Des balles 
perdues tuent Alexei et active alors le minuteur de la bombe sur 3 minutes au lieu de 30. 
Bond s'éloigne d'Illya qui commence à ouvrir le feu ; il entend du bruit provenant d'une 
ogive, celle dans laquelle Marina est enfermée. Il la libère mais celle-ci le frappe et s'enfuit 
pensant qu'il fait partie des méchants ; en sortant elle touche un bouton qui fait que les 
portes anti-explosions commencent à se fermer.

Illya continue à traquer Bond et il y a une petite explosion déclenchée par une étincelle 
qui fait rouler les ogives sur le sol dans tous les sens. Bond parvient à franchir une porte 
anti-explosion juste avant qu'elle ne se referme complètement ; Illya qui se retrouve alors 
piégé  à  l'intérieur  昀椀nit  désintégré  par  l'explosion  nucléaire.  «  Avant  qu'il  ne  puisse 
commencer à crier,  son arme fond avant qu'il  ne soit  vaporisé »  contre un mur.  Bond 
parvient ensuite à sortir des sous-terrains qui s'écroulent, notamment à l'aide d'un câble (il 
s’agrippe à celui-ci et lâche un contrepoids, ce qui fait qu'il monte à la verticale), mais se fait 
capturer à la sortie par un garde russe nommé Rosskovitch.

Lorsque Bond reprend connaissance, il a les mains menottées et se trouve dans un héli-
coptère de transport de troupes qui survole les montagnes de l'Oural. Il voit Rosskovitch et 
un garde assit près de lui ainsi que Marina qui a aussi les mains menottées ; il lui explique 
qu'il n'est pas son ennemi :

- Marina : Combien en avez-vous tué ?
-  Bond : Aucun d'eux, Marina. Écoutez-moi, vous êtes toujours en danger. Les 
contrôles de Tempest ont été volés aux Russes...
- Rosskovitch : Zatkneis.
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- Bond : Je ne pense pas que les Russes savent le désactiver, et je ne pense pas 
que les Américains savent même qu'il existe.
- Marina : Pourquoi je devrais vous croire ?
- Garde : Nyet ! Zatkneis !
- Bond : Croyez ce que vous voulez. J'ai juste entendu qu'ils allaient envoyer le 
Général  Pushkin.  Ils  nous  amènent  à  une  maison  sécurisée  pour  nous 
interroger. Quoi qu'il arrive, dites-leur comment désactiver cette 昀椀chue chose...

Le garde menace Marina avec un fusil, Bond essaye de s’interposer et le garde le frappe 
avec son arme. L'hélicoptère se pose vers une maison isolée ; le paysage est enneigé. Bond 
retombe dans l’inconscience.

Un bref 昀氀ashback révèle pourquoi Bond en veut à Trevelyan : « Plan de la maison de 
nuit.  Quelque chose ne va pas,  c'est  la  même montagne et  la  même maison mais nous 
pouvons voir que nous ne sommes pas dans le présent car la saison est di昀昀érente : il n'y a 
pas de neige ni de glace ». Un jeune James Bond en tenue de camou昀氀age se trouve près de la 
maison avec un fusil à lunette en compagnie de 003 et 005 (une femme) ; il est clair que c'est 
lui qui dirige. 007 observe furtivement la maison où il semble qu’Augustus Trevelyan est 
interrogé par des Russes. Les double-zéros se séparent et Bond se met en position de tir 
dans un buisson de fraises sauvages (il en mange nonchalamment une au passage). Des 
gardes emmènent Trevelyan dehors et 007 hésite à tuer Augustus, 昀椀nalement il préfère tuer 
les gardes et signaler à Trevelyan de bouger. Celui-ci s'empare de l'arme de l'un des gardes 
tués,  et  soudainement,  donne intentionnellement la position de Bond aux autres gardes 
russes avant de tuer 003 et 005. Bond parvient s'échapper dans les bois mais il a pris cette 
trahison très à cœur...

Retour au présent : Bond reprend conscience alors que Marina, reliée à un détecteur de 
mensonges, est pré-interrogée par un certain Kolkhazhna en attendant l'arrivée de Push-
kin :

[...]
-  Kolkhazhna : Je le demande à nouveau, avez vous déjà eu de précédentes 
relations avec l'autre prisonnier ?
- Marina : Non... Je... Oui, on s'est rencontré une fois... Mais...
-  Kolkhazhna : Durant cette rencontre, avez vous avec le prisonnier discuté 
d'un plan pour assassiner Alexei Makvenio ?
- Marina : Non... Il a essayé de me tuer...
- Kolkhazhna : Il a essayé de vous tuer... Vous êtes certaine de cela ?
[...]

Trevelyan  et  ses  hommes  arrivent 
dans  un  hélicoptère  de  combat  et 
attaquent le bâtiment à grands coups de 
missiles ! Bond parvient à crocheter ses 
menottes  à  temps  pour  pouvoir  éviter 
un  missile  qui  était  directement  visé 
vers lui.  Trevelyan, Savatier, Morley et 
d'autres  hommes  de  main  descendent 
de l’hélicoptère et  tuent tout ce qui se 
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trouve sur leur passage. Bond, non armé, se retrouve face à face avec Trevelyan. Celui-ci lui 
explique alors le pourquoi de sa trahison :

- Trevelyan : Quel dommage de détruire cet endroit. J'y fais toujours une visite 
chaque  printemps.  Les  premières  fraises  de  la  saison  semblent  toujours 
pousser sur les tombes de 003 et  005...  Je  suis réellement désolé d'avoir dû 
t'impliquer dans cette histoire il y a quelques années, James. Mais lorsque je 
suis passé à l'Est, les Russes étaient septiques. La tête/chef du MI-6 [head of MI6] 
qui vient simplement comme cela ? Ils pensaient que je les entraînais dans un 
piège.
- Bond : Donc pour convaincre les Russes, c'est à moi que tu as tendu un piège.
-  Trevelyan  : Je  les  aie  persuadés  de  faire  fuiter  ma  «  capture  »  via  une 
fréquence  diplomatique que je  savais  que  Whitehall  avait  mise  sur  écoute. 
J'étais certain que tu tenterais un sauvetage... Je t'en remercie. Après ta visite 
les Russes ont cru tous les codes, les maisons sécurisées, les noms des agents 
que je leur aie donnés.
- Bond : Enfoiré.
[...]
- Trevelyan : Tu devais avoir l’ordre de me tuer si je ne pouvais être secouru, 
de sorte que les Russes ne m'interrogent pas. Je t'ai donné une ligne de tir, tu as 
choisi de l'ignorer. Tes mains derrière le dos.
[Trevelyan presse son pistolet contre la tête de Bond].
-  Trevelyan : Parce que tu n'as pas eu le courage de me tuer, James, c'est ton 
doigt sur la détente, pas le mien...
-  Bond : Vas-y,  tire.  J'aurais  tellement  aimé voir  l'expression sur ton visage 
lorsque tu vas essayer de tirer avec le Tempest.
[Trevelyan hésite, Marina est toujours cachée].
-  Bond : Makvenio m'a tout dit,  Trevelyan. Avant que je ne sois enlevé,  j'ai 
transmis les codes de contrôle de Tempest à notre station à Moscou. Maintenant 
ces satellites ont été recalibrés ou détruits.
-  Trevelyan : Si  Makvenio t’as dis quoi que ce soit,  tu sais que ce n’est pas 
possible. […] Je peux utiliser le Tempest à n'importe quel moment, sur la cible 
de mon choix.
- Bond : C'est une menace que tu veux faire ? Un chantage global ?
- Trevelyan : […] Ton imagination a t'elle été toujours si limitée ? J'ai l'intention 
d'utiliser l'arme... Pour le plus grand avantage possible... Je suis désolé que tu 
ne  verras  pas  cela  arriver.  Mais  je  te  promets  de  revenir  ici  le  printemps 
prochain... Pour les premières fraises.

Bond pro昀椀te alors de ce que Roger Ebert appelle « l'erreur du tueur parlant » : un o昀케-
cier russe laissé pour mort se relève et tire dans la direction de Trevelyan et Bond. 007 
pro昀椀te alors de cette distraction, su昀케samment longue, pour s'enfuir en sautant à travers 
une vitre. Il rejoint Marina dans la maison mais celle-ci a attrapé l'arme de l'assistant de 
Kolkhazhna ; elle tire intentionnellement vers Bond en lui disant de ne pas approcher.

Morley arrive avec un lance-昀氀ammes et Bond écarte Marina juste à temps des 昀氀ammes. 
007 attrape un tisonnier et se bat contre Morley. Alors que Bond est sur le point de se faire 
tuer, Marina tire sur le réservoir du lance-昀氀ammes. Celui-ci étant en acier renforcé, cela n'a 
aucun e昀昀et, mais un second tir sur le joint entre le réservoir et le tuyau fait que du liquide 
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in昀氀ammable s’échappe désormais du lance-昀氀ammes. Bond donne un coup de pied à Morley 
et prend Marina par la main ; ils sortent de la maison alors que le lance-昀氀ammes explose 
avec Morley.

- Marina : Qui êtes-vous ?
- Bond : Mon nom est Bond, James Bond. Ça vous dérangerait si nous discutions 
du reste plus tard ?

Ils  courent  vers  un  lac  gelé  alors  qu'ils  se  font  tirer  dessus  par  Savatier,  d'autres 
hommes, ainsi que le pilote de l’hélicoptère qui ouvre le feu depuis une mitrailleuse montée 
sur le coté de l'appareil. Bond s’arrête brièvement et détruit l’hélicoptère en tirant sur les 
missiles de l'appareil. 007 et Marina continuent leur course vers un hydravion qui se situe 
sur le lac et montent à bord.

Deux  hommes  de  main  prennent  des 
motos  dans  le  garage  de  la  maison  tandis 
qu'un autre commence à viser l'avion avec 
un Stinger. Le missile Stinger est tiré et Bond 
« a une idée, mais il ne l'aime clairement pas 
» : il tire sur la glace située autour des 昀氀ot-
teurs de l'avion pour la 昀椀ssurer. 007 accélère 
et  s'éloigne du dock dans lequel  le  missile 
昀椀ni par s'écraser et exploser.

Bond prend de la vitesse en vue du décol-
lage, toujours poursuivis pas les deux motos 

sur ses 昀氀ancs, il se dirigent vers des rapides. Bond essaye de diriger l'avion dans le courant 
pour éviter des obstacles, un motard essaye de stopper l'avion avec des grenades, de ce fait 
l'avion perd presque ses deux 昀氀otteurs. Finalement Bond parvient à faire voler l'avion juste 
après avoir dépassé une immense chute d'eau, le dernier 昀氀otteur se décroche de l'avion et 
tombe sur le chemin d'un motard qui se prend dedans et chute dans le vide avant d'explo-
ser en vol à cause de sa grenade.

L'avion étant très endommagé, Bond le pose en catastrophe près d'un canyon. Après que 
Bond soit descendu de l'appareil, qui est en équilibre sur le bord du canyon, celui-ci tombe 
dans le vide et explose (Marina était déjà sortie de l'avion sans se préoccuper de Bond). Par 
chance, 007 et Marina se trouvent non loin d'une sorte d'atelier dans lequel se trouvent 
notamment des skis. 

- Bond : Je n’espère aucun remerciement pour vous avoir sortie de cet abattoir, 
mais j’apprécierais que vous arrêtiez de me fuir.
- Marina : C'est dangereux d’être avec vous, M. Bond. Les choses ont tendance à 
exploser autour de vous. Que me voulez-vous ?
-  Bond : Vous avez conçu les codes de  Tempest ? De même qu'il y a un code 
d'activation, y a-t-il un code de destruction ? J’espère que vous pouvez skier.
- Marina : Juste un peu mieux que vous ne savez voler.
-  Bond : Alors nous allons au téléphone le plus proche et vous allez dire à 
l'OTAN comment détruire le Tempest.
-  Marina : C'est impossible... Les codes ne sont pas une série de chi昀昀res et de 
lettres,  ils sont dans une puce cryptographique. L'une d'elles se trouve dans 
chacun des trois satellites, la seule autre qui existe est dans l’ordinateur qui 
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sert à coder. Sans cette puce, il n'y a aucun moyen de communiquer avec les 
satellites.
- Bond : Et qu'en est-il de chercher directement les satellites, de les descendre ?
- Marina : Makvenio les a tous camou昀氀és, l'un ressemble à un satellite météo, 
l'autre à un satellite de surveillance. Et même si on pouvait les trouver, ils ont 
des lasers de défense.
- Bond : Félicitation je suppose. Vous et Makvenio semblez avoir pensé à tout, 
sauf à ce qui arrive lorsque ce truc est activé au-dessus d'une ville.
- Marina : Puisque vous m'interrogez, M. Bond, je vais vous dire précisément ce 
qui  arrive  lorsque  c'est  activé  au-dessus  d'une  ville.  En  un  millionième  de 
seconde tout le courant électrique sera coupé. La coupure va déclencher des 
feux électriques dans de vieux bâtiments, des stations essences, partout où une 
étincelle peut engranger un feu. Les générateurs de secours des hôpitaux ne 
fonctionneront  pas,  s'ils  ont  la  chance  de  ne  déjà  pas  exploser.  Toutes  les 
machines  ne  fonctionneront  plus,  dans  une  ville  dense  le  tra昀椀c  va 
immédiatement  s’arrêter,  et  tout  le  tra昀椀c  aérien  qui  survole  la  ville  va  se 
crasher et exploser. Tiré sur la bonne cible, cela va créer un anneau de feu de 
160 kilomètres.
[Il n'y a pas de 昀椀erté dans sa voix, elle est sur le point de pleurer. Elle se sent 
clairement honteuse et en colère d’avoir créé cette arme].
- Marina : Ils m'ont fait faire des simulations informatiques pour chaque cible, 
M. Bond. Plus la ville est grande, plus le nombre probable de victimes est élevé. 
On l'a estimé à 400 000 à Washington DC, 600 000 à Londres et plus d'un million 
à New York.
[Bond réalise à quel point elle veut détruire le Tempest].
- Bond (Sans l'accuser) : Pourquoi l'avoir construit alors ?
-  Marina  : Je  suppose  que  vous  êtes  devenue  un  tueur  pour  votre 
gouvernement par votre propre choix, M. Bond. Le mien ne m'a pas donné le 
choix...  Si  vous êtes venue me voir pour que je construise une autre de ces 
armes pour votre gouvernement, vous pouvez me tuer tout de suite.
- Bond : Ce n'est pas pourquoi je suis ici.
- Marina : Qu'est ce que vous voulez alors ?
-  Marina : La même chose que vous. S'assurer que le  Tempest ne soit jamais 
activé.

Pendant  ce  temps des  hommes de  Trevelyan se  dirigent  vers 
l'épave fumante de l'hydravion à l'aide d'un hélicoptère récupéré 
dans un camp de bûcherons ; il s'agit du même genre d'hélicoptère 
que dans  Le monde monde ne su昀케t pas, avec des scies accrochées 
dessous (le cascadeur aérien  B. J. Worth avait vu que ce genre d’hé-
licoptère était utilisé au États-Unis et au Canada et avait montré une 
cassette d'eux à Michael Wilson).

L’hélicoptère arrive et découpe l'atelier avec ses scies, Bond et 
Marina s'enfuient en ski et ils sont pris en chasse à travers une zone 
boisée. Le pilote se focalise sur Marina, les scies passant à travers 
les arbres comme dans du beurre, Bond essaye de la rattraper mais 
est ralentie par le fait qu'il doit éviter les arbres qui tombent.
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Elle  ski  prés  d'une  crevasse/canyon  et  Bond 
parvient  à la  rattraper en sautant par dessus cette 
crevasse.  Un homme de main tire sur Bond depuis 
l'hélicoptère mais 007 sort son arme et tue le tireur 
tout en skiant ; l'homme tombe de l'aéronef et 昀椀nit 
dans la scie où il est déchiqueté en mille morceaux.

À  court  de  munitions,  Bond  jette  son  arme.  Il 
arrive maintenant droit vers un mur de falaise, soit 
un cul-de-sac, et le pilote incline son hélicoptère de 
manière à ce que Bond 昀椀nisse dans le rotor s'il s’ar-
rête.  007 parvient 昀椀nalement à éviter cela et  saute 
dans le but de s'accrocher à un patin de l'appareil. 
Bond  rate  la  patin  et  chute  vers  les  scies  mais 
parvient  à  s’accrocher à  un 昀椀l  électrique relié  aux 
scies ; le cadre sur lequel se trouvent les scies oscille 
maintenant alors que le pilote essaye de suivre Mari-
na.

Bond,  qui  a  maintenant  retiré  ses  skis,  essaye  de  remonter  le  câble  et  manque  de 
tomber. À un moment les pieds de Bond manquent de peu de rentrer en contact avec les 
scies et le script nous dit que « trois centimètres de plus et la prochaine chose que Q va 
créer ce sont une paire de prothèses ».

Bond se dandine sur le cadre de sorte que les scies se retrouvent sur une trajectoire où 
elles vont entrer en collision avec une falaise,  Bond saute alors du cadre des scie pour 
tomber sur la glace six mètres plus bas. Le câble électrique s’accroche dans quelque chose 
dans la roche et l'hélicoptère et alors arrêté net sur place avant de se crasher contre la paroi 
d'un canyon. L'épave de l'aéronef glisse sur une pente en se dirigeant dangereusement vers 
Marina.  Elle  parvient  à  l'esquiver  et  les  quatre  scies  qui  glissent  également  rattrapent 
l'épave de l'hélicoptère et emboutissent celle-ci. Le script nous dit que « l'on aura besoin 
d'un son THX pour séparer le bruit du broyage de celui du hurlement » du pilote qui était 
encore vivant !

- Marina : Mon dieu... Vous allez bien ?
- Bond : [Blague intraduisible en français] Yes, but he certainly cut out of here in 
hurry.

Pushkin arrive en昀椀n à la maison dans les montagnes,  du moins ce qu'il  en reste,  et 
donne l'ordre de transmettre à toutes les autorités civiles que Bond doit être capturé, voir 
tué s'il essaye de résister.

Bond et  Marina ont  pris  un train direction Saint-Pétersbourg,  007 a  notamment fait 
croire  au  conducteur  qu'ils  sont  deux  personnes  qui  s'enfuient  pour  se  marier.  À  un 
moment ils  sont  sur le  point  de s'embrasser mais  le  conducteur les  interrompt en leur 
apportant du caviar et de la vodka ; Bond décide alors de ne pas réessayer de se rapprocher 
de Marina.

Il se trouve que des miliciens les attendent à la gare de Saint-Pétersbourg. Bond réveille 
Marina et ils sortent discrètement du train, toutefois un milicien les repère et les capture. 
Étrangement le milicien amène Bond et Marina loin de ses collègues, et alors que Bond 
réussit à le désarmer la voix de Romaly se fait entendre : « s'il vous plaît ne le frappez pas 
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James... Tel que c’est je lui dois déjà une grosse faveur ». Le milicien est en fait un ami de 
Romaly. Ils montent dans une limousine Rolls-Royce grise :

[...]
- Bond : Comment vous nous avez trouvé ?
- Romaly : Vous plaisantez ? Un tel élan de destruction n'avait été vu en Russie 
depuis l'invasion de Napoléon.
[...]

007 se rend ensuite dans la « Kronstadt Bank » sur Nevsky Prospekt avec Marina. Là il 
sort l'étrange objet en ivoire qu'il avait trouvé dans la valise de Makvenio au Kazakhstan ; 
celui-ci fait o昀케ce de clé pour accéder à un co昀昀re de sûreté de la banque. Dans le co昀昀re en 
question ils  trouvent un dossier nommé « GEOCOM » et une disquette (qui contient un 
programme informatique qui ne servira basiquement à rien dans le reste de l'intrigue).

Jordan, que l'on avait précédemment vue au dîner de Trevelyan, se trouve également 
dans la banque et voit Bond quitter le bâtiment. Il attrape un pistolet et se lance à la pour-
suite de 007, mais le temps qu'il arrive à la sortie, Bond et Marina sont déjà hors de vue, 
disparus dans la foule. « La caméra monte le visage de Jordan, car il connaît déjà son sort, il 
y a le son d'un coup de feu » lorsqu’il va rejoindre plus tard Trevelyan à son bureau. Treve-
lyan a tué Jordan sous les yeux de Xenia.

Il  fait  presque nuit  et  Bond et  Marina retrouvent  Romaly (qu'ils  ne savent  pas être 
surveillé par quelqu'un) à la Place du Palais de Saint-Pétersbourg où il y a un festival dédié 
à l'ère des Romanov :

- Romaly : Suivez ces directions pour Toksovo, vous trouverez un KRG-33 qu'un 
ami à moi a libéré d'un vieil aérodrome à Kharofskav.
-  Marina : Mon premier travail fut dans le directorat de la Défense Aérienne, 
cet avion a un design épouvantable...
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-  Romaly  : ...Mais  est  vendu  à  un  excellent  prix.  Où  d'autre  qu'en  Russie 
pouvez-vous acheter un avion militaire pour 2000 $ et une caisse de bourbon 
américain ? J'ai véri昀椀é ce nom, Geocom est une nouvelle entreprise, créée il y a 
18 mois et qui prend des photos satellites pour des compagnies minières et 
pétrolières.
-  Bond  : C'est  une  couverture  parfaite.  Trevelyan  aura  tout  l'équipement 
nécessaire pour activer le Tempest. Où se trouve t’elle ?
- Romaly : Sur une petite île aux Caraïbes du nom de St. Latrelle [un clin d'œil à 
Solitaire ?]. Il y a quelque chose de déroutant, James. Vous dites que Trevelyan 
va  activer  l'arme  demain  mais  Londres  rapporte  qu'ils  n'ont  reçu  aucune 
menace, ni de demande de rançon ni quoi que ce soit. Pareil pour les autres 
gouvernements.

Des miliciens arrivent et repèrent Bond, 007 se sépare de Marina et Romaly et les mili-
ciens partent à sa poursuite. Bond est rapidement attrapé par trois miliciens qui l’amènent 
à Pushkin tandis que Marina et Romaly sont de leur côté poursuivis par Xenia et Savatier à 
travers la foule. Savatier sort discrètement un pistolet avec silencieux et dirige son viseur 
laser vers Romaly et Marina ; Romaly est touché et tombe par terre. Romaly dit à Marina de 
le laisser tandis que Savatier s'approche de lui pour 昀椀nir le travail  avant de presser la 
détente.

Pendant ce temps 007 essaye de rétablir la vérité avec Pushkin :

-  Pushkin : Assassiner nos scienti昀椀ques n'était pas nécessaire, 007... L'arme a 
été détruite.
-  Bond : Vraiment ? Avez-vous au moins trouvé des débris de l’ordinateur de 
contrôle quand vous avez fouillé les restes de Severnaya ?
[Le visage de Pushkin dit « non »].
-  Bond : Général, je sais que vous ne pouvez pas désactiver l'arme. La seule 
personne  qui  le  peut  c'est  cette  femme  et  si  je  ne  peux  pas  l’amener  à 
l’ordinateur de contrôle  dans les  prochaines 24h00,  le  Tempest va  être  tiré. 
Possiblement contre une cible russe... Et si le Tempest est utilisé contre une ville 
occidentale demain, combien de temps la paix va-t-elle encore durer ?
- Aide : Il ment de toute évidence, Général...

Bond voit  un carrosse  et  décide  昀椀nalement  de  s'enfuir.  Il  agresse  les  miliciens  puis 
grimpe sur un cheval. L'aide de Pushkin sort une arme, il a une ligne de tir directe sur 007 
mais Pushkin dévie son arme : « son visage montre qu'il n'est pas sûr de croire Bond mais il  
ne peut pas prendre le risque de ne pas le faire ». Bond arrête son cheval lorsqu'il voit que 
la foule est réunie autour de quelqu'un : le cadavre de Romaly.

Pendant ce temps Savatier et Xenia traquent Marina dans le Jardin d’Été. Au galop, Bond 
arrive au Jardin et voit Xenia qui est en train d'étrangler Marina (avec des boucles d'oreilles 
qui forment une garrotte). Bond saute de son cheval sur Xenia et la sépare ainsi de Marina. 
Xenia sort une arme et 007 la désarme, toutefois Xenia parvient à lui donner plusieurs 
coups qui lui coupent le sou昀툀e. Alors qu'elle s'apprête à donner le coup de grâce à Bond en 
pressant un point vital situé au niveau de son cœur, Marina se saisit de l'arme de Xenia et la 
tue.

Bond attrape ensuite Marina et tous deux montent sur le cheval, d'autres miliciens à 
chevaux et Savatier s'approchent. Le cheval de Bond saute par dessus un mur de pierre, 
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une de ses pattes frappant la tête de Savatier qui tombe alors à terre. Savatier reprend ses 
esprits et  décharge son arme, mais manque tous ses tirs.  Bond est Marina sont pris en 
chasse  par  les  miliciens  à  chevaux,  Bond  zigzag  entre  les  colonnes  d'un  bâtiment  (les 
chevaux de plusieurs miliciens refusent de faire de même). Des miliciens en voitures appa-
raissant, Bond dirige son cheval sur un cours d’eau gelé (la Neva), qui tient bon sous leur 
poids, mais les miliciens abandonnent la poursuite à cause de la glace rendue fragile. Une 
fois en sécurité, Bond et Marina s'embrassent.

Apparemment suite à un rapport fait par Bond, l'OTAN est à la recherche des deux satel-
lites Tempest. Q donne à M et l’homologue américain de ce dernier, un certain Orbach, la 
position des satellites ennemis. Deux satellites de l'OTAN essayent de les détruire mais les 
deux Tempest ont des armes de défense, comme des bombes à fragmentation et des mini-
mines magnétisées, qui neutralisent ou détruisent les deux satellites de l'OTAN.

- Orbach : Eh bien, messieurs, prenez un siège, installez-vous confortablement, 
et commencez à parier sur l'endroit où ces choses vont tirer... Il semble que 
tout ce que nous sommes en moyen de faire c'est de regarder.

Bond  et  Marina  survolent  St.  Latrelle  en  avion  et 
aperçoivent un gros creux où se trouve une antenne et 
une parabole géante (le décor a des airs de radiotéles-
cope d'Arecibo, même si ce dernier n'est pas mentionné 
dans le script). Alors qu'ils observent l'endroit, un hélico-
ptère sans rotor de queue (donc censé être plus maniable 
que la normale selon le script) mitraille l'avion de Bond 
et Marina. 007 appuie sur la commande des mitrailleuses 

1000



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

de  son  avion  militaire  mais  rien  ne  sort  à  par  quelques  étincelles  sur  le  panneau  de 
commande.

- Bond : Qui a construit ce foutu avion ?
- Marina : Le Collectif Neuf de la Défense Aérienne, à Minsk. Nous avons perdu 
plus  de  pilotes  dans  des  exercices  de  vol  que  durant  toute  la  guerre  avec 
l'Afghanistan.

Trois autres hélicoptères viennent se joindre à la poursuite ; l'un d'eux tire un missile 
air-air que Bond parvient à esquiver de peu ; le missile s'écrase au sol. Bond vole près de 
l'antenne, sous les ponts suspendus qui vont au cœur de l'antenne ; des gardes situés sur ces 
ponts ouvrent le feu. L'un de ces gardes touche un hélicoptère en voulant tirer sur Bond et 
l'aéronef entre en collision avec une partie de l'antenne et explose. Les trois autres hélico-
ptères donnent toujours la chasse à Bond qui esquive un nouveau missile air-air.

 

Concept Art de Syn Cain.

Les hélicoptères encerclent l'avion (un appareil à droite, un autre à gauche et le dernier 
derrière) : Bond ne peut aller que vers l'avant... Où se trouve un pan de montagne. Fort 
heureusement il  y  a  une étroite  entrée de caverne dans cette  montagne et  Bond entre 
dedans, les deux hélicoptères situés à droite et à gauche décrochent tandis que celui qui 
était derrière poursuit l'avion de Bond à l'intérieur de la caverne.

Bond manœuvre pour éviter les murs de la caverne sous une pluie de balles. Il voit la 昀椀n 
de la caverne et pousse un levier qui relâche du carburant des ailes, l’hélicoptère derrière 
l'avion se prend le carburant qui s'en昀氀amme à cause des coups de feu tirés par le canon-
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nier. L’hélicoptère explose et l'avion de Bond sort de la caverne en昀氀ammée alors que les 
deux autres hélicoptères reviennent à la charge.

Leur avion étant endommagé, avec une aile en feu à cause d'un tir, et agrippé par un 
missile air-air, Bond et Marina s'en échappent en sautant en parachute (un seul pour deux, 
comme dans Quantum of Solace). L'avion explose en vol et des débris passent près de Bond 
et Marina durant leurs chute, un hélicoptère tente de les descendre mais Bond sort son 
arme dans les airs et tire dans le cockpit. L’hélicoptère se crash, Bond et Marina chutent 
dans le creux d'une caverne et 007 ouvre alors le parachute.

Alors qu'ils descendent vers le sol de la caverne, des débris en昀氀ammés de l’hélicoptère 
et de l'avion passent près d'eux. L'hélicoptère restant se pose en haut de la caverne et le 
canonnier descend dans le trou avec un treuil. Bond saute sur l'homme et ils se battent 
accrochés  au  treuil,  leurs  corps  se  balançant  en  heurtant  les  murs  de  la  caverne.  007 
parvient à tuer le canonnier et remonter le treuil avec Marina ; il se débarrasse du pilote et 
ils montent dans l'hélicoptère.

Avec l’hélicoptère volé (sur lequel il ne reste aucun missile), ils se dirigent vers l'une des 
trois tours d'où partent des câbles dont certains soutiennent la grosse structure. À l'inté-
rieur  de  la  tour  ils  trouvent  du  matériel  informatique,  Bond  retourne  à  l'hélicoptère 
pendant que Marina reste sur place pour essayer de rentrer des codes ou des trucs du genre 
dans le but de détruire les satellites Tempest avant que ceux-ci ne soient activés.

007 qui a revêtu des vêtements du pilote, se pose sur une zone d'atterrissage où il y a 
une entrée vers la base de Trevelyan. Il maîtrise un homme qui vient à sa rencontre et 
prend ses  vêtements  avant  de  s'introduire  discrètement  dans  la  base.  L’ascenseur  qu'il 
emprunte descend jusqu’à un étage où de l'armement est entreposé : mines, mitraillettes, 
agents neurotoxiques, lance-roquette, etc... Bond se sert en Semtex. Il descend d'un autre 
étage et tombe sur une cave transformée en piste atterrissage rempli d'avions de chasse de 
diverses nationalités ; il pose sur l'un d'eux du Semtex dans lequel il insère un détonateur 
contenu dans sa montre Rolex.

Bond 昀椀ni  par se faire repérer et  est  capturé avant d'être amené à Trevelyan qui  se 
trouve dans un centre de contrôle bourré d'ordinateurs, décrit « comme la Bourse de New 
York si celle-ci avait été conçue par Ken Adam ».

-  Trevelyan : James  Bond.  Même Raspoutine  avait  la  courtoisie  de  mourir 
après  la  quatrième  tentative  d’assassinat  contre  lui...  Où  est  Mademoiselle 
Varoskaya ?
- Bond : Morte.
[Trevelyan ne le croit pas et fait signe à ses gardes de la chercher].
- Trevelyan : Elle le sera, su昀케samment tôt.
- Bond : Ton arsenal est impressionnant, Trevelyan. Mais je n'aurais pas acheté 
autant d'avions russes.
- Trevelyan : Oh, j'ai aussi des armes américaines. C'est facile à trouver. Je les 
entrepose ici et à d'autres endroits pour... Un moment opportun. [...] Chacun 
des deux empires [Britannique et Soviétique] se sont écroulés pour exactement 
la  même  raison  :  par  manque  l'argent.  Il  peut-être  temps  de  penser  à  en 
construire un nouveau. Avec l'argent que je me prépare à recevoir, je serais 
prêt au moment de la prochaine opportunité.

Trevelyan explique son plan à Bond : le World Trade Center de New York traite chaque 
jour plus d'un millier de milliards de dollars venant du monde entier. Après l'attentat de 
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1993 (lors duquel une voiture piégée a explosé dans le parking sous-terrain), Trevelyan a 
placé un homme à lui au World Trade Center alors que les nouveaux protocoles de sécurité 
venaient  juste  d'être  créés.  Il  compte  aujourd'hui  voler  électroniquement  plusieurs 
milliards :

- Trevelyan : 10 milliards ? James, tu as perdu ton sens de l’imagination.
[...]
- Trevelyan : Il [le World Trade Center] traite pour plus d'un billion de dollars 
par jour. Un billion et demi. Mais je ne suis pas gourmand, James, mes yeux 
sont rivés sur un simple 600 milliards.
[...]
-  Bond : Juste avant que le  Tempest n'explose au-dessus de New York. Cela va 
détruire  les  preuves  du  vol,  l'ordinateur  lui-même,  et  toutes  les  données 
enregistrées. Ainsi qu'un million de personnes.
-  Trevelyan : Une question de comptabilité. Nous sommes tous les deux des 
hommes qui prennent des décisions à propos des vies humaines, James. Qu'est 
ce que cela coûte de les épargner ? Qu'est ce que cela coûte de les écraser ? 
Qu'est ce que ce choix nous coûte ? 600 milliards de dollars contre un million 
de vies ? Simples poussières sur le globe terrestre.
- Bond : Le vol va être tracé.
- Trevelyan : À qui ? À quoi ? New York sera sous les 昀氀ammes d'une attaque « 
terroriste », Washington et Moscou vont s'accuser l'un l'autre pour l'incident et 
taire la vraie cause ? Chercher l'argent dans les ruines sera la dernière chose 
que quelqu'un aura en tête. Demain j'aurais retiré l'argent... Et en fait j'espère 
faire  de bons pro昀椀ts  sur les  échanges de devises.  Je  parie  que le  dollar  va 
sacrément chuter cet après-midi.

Savatier les a rejoints avec Marina qu'il vient juste de capturer :

- Trevelyan : Je croyais que je t'avais dit lors de ton entraînement, James, de ne 
jamais amener une femme combattre avec toi. Lorsque tu le fais, tu amènes un 
second cœur... Une seconde cible.

Les méchants entrent New York pour cible mais un technicien (sans nom) indique à 
Trevelyan que Marina a reprogrammé le satellite pour qu'il ait pour cible St. Latrelle. Alors 
que Trevelyan se tourne vers Marina, Bond fait détonner le Semtex grâce à sa montre, ce 
qui fait exploser les avions et entraîne une réaction en chaîne. Bond et Marina prennent la 
fuite alors que les techniciens de Trevelyan essayent désespérément de remettre en posi-
tion le satellite... Qui doit 昀椀nir au-dessus d'eux dans environ cinq minutes.

Bond et Marina sont temporairement en sécurité dans un ascenseur mais 007 a reçu une 
balle qui a transpercé son bras gauche. Comme il y a une chance pour que les techniciens 
puissent remettre le satellite en position, Bond veut de s'assurer que le plan de Trevelyan 
ne fonctionnera pas. Bond embrasse la 昀椀lle et se dirige alors vers la structure de l'antenne, 
qui selon Marina, sera électri昀椀ée lorsque le Tempest aura fait feu ; mais il est résigné à le 
faire alors qu'« il sait qu'il n'y a aucune chance qu'il en sorte vivant ».

Toutefois  Savatier  était  en train d'attendre Bond sur la  structure de l'antenne et  un 
combat au corps à corps entre les deux hommes s'engage durant lequel 007 réussit à placer 
une barre de fer dans le mécanisme de rotation de l'antenne (comme dans le 昀椀lm). Pendant 
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ce temps c'est la panique dans le centre de contrôle alors que Trevelyan regarde ses techni-
ciens qui ne peuvent pas reprogrammer le satellite. Le Tempest 昀椀nit par s'activer et Sava-
tier, entouré de poutres métalliques conductrices, meurt électrocuté (de toute façon il était 
déjà en train de tomber dans le vide avec une partie de l'antenne). Bond en réchappe en 
s'agrippant à une corde non conductrice.

Une partie de l'antenne tombe sur le centre de contrôle sous-terrain de Trevelyan qui se 
trouve sous la parabole (parabole qui est enfoncée dans le sol comme celle du 昀椀lm et dont 
la  surface est  constituée de plusieurs panneaux d’aluminium assemblés entres eux).  La 
corde sur laquelle se tient Bond commence à lâcher et 007 chute de plusieurs mètres en 
direction de la parabole mais atterrie sur celle-ci vivant.

007 est en train de glisser sur la surface de la parabole et parvient à s’arrêter dans un 
昀椀let alors que des explosions du centre de contrôle font voler certains panneaux d’alumi-
nium près de lui.  Ce qu'il  reste de l’antenne est sur le point de tomber sur la parabole 
(l'ombre de l'antenne est au-dessus de Bond). Marina voit 007 qui essaye de courir pour 
remonter la pente de la parabole et elle attrape une corde pour lui lancer.

L’antenne tombe 昀椀nalement (tout comme une des tours de support) et créer un gros trou 
dans la parabole, les panneaux d’aluminium commencent à glisser vers le trou avec Bond. 
La corde de Marina atterrie près de 007 lorsque soudain, Trevelyan qui « a l'air débraillé de 
sa fuite depuis les niveaux inférieurs, mais qui surtout a l'air énervé », apparaît derrière 
Marina et la pousse dans parabole en disant :

-  Trevelyan : Dis-moi James,  t'es tu déjà fatigué de voir les femmes que tu 
aimes mourir ?

Durant sa chute, Marina passe près de Bond (il ne peut l’attraper car elle passe du côté 
de son bras blessé) et tombe dans le trou ; cependant à l'intérieur de celui-ci elle heurte un 
昀椀let ou un méli-mélo de câbles peu solide qui l’empêche de chuter dans les 昀氀ammes plus 
bas. Furieux, Bond tire sur la corde que Marina lui avait tendue, celle-ci se prend dans les 
jambes de Trevelyan et c'est au tour de ce dernier de glisser sur la surface de la parabole.

Trevelyan roule jusqu’à Bond et lui rentre dedans ; ils chutent tous les deux jusqu'au 
bord du trou.  Pendant  qu'ils  se  battent,  les  panneaux en aluminium sur lesquels  ils  se 
trouvent se décrochent. À un moment Trevelyan sort son pistolet et Bond donne un puis-
sant coup de pied sur le panneau sur lequel se tient son ennemi. Le panneau en aluminium 
se décroche et Trevelyan tombe dans le trou avec ; une chute de 60 mètres vers les 昀氀ammes 
de son centre de contrôle dans lequel une autre explosion retentit.

Bond se dirige vers Marina et lui tend sa bonne main, juste à temps avant que la struc-
ture sur laquelle elle était encore accrochée ne cède. Ils se dépêchent de remonter la pente 
de la parabole et de s'en éloigner.

Alors que le  feu ou des détonations atteignent l’armurerie de Trevelyan et  que tout 
explose, ils s'échappent dans l'hélicoptère qui parvient à redémarrer malgré le fait qu'il ait 
été touché par l'IEM.

Depuis le centre de contrôle de l'OTAN M, Q et les Américains s'informent sur les dégâts 
et sur l'endroit où l'explosion s'est produite. Ils savent que 007 était dans cette zone.

- Q : Si le Tempest a été tiré là-bas, il n'y a ni électricité, ni téléphone, ni aucun 
moyen de communication que ce soit...  Dieu seul  sait  quelles  conditions de 
survie il doit a昀昀ronter...
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Au même moment, dans un bungalow dans les Caraïbes, Bond est furieux que sa vodka 
martini soit agitée, et non secouée : « Je sais que tu es Russe, mais n'apprécies-tu pas les 
choses les plus ra昀케nées dans la vie ? ». Marina débarrasse Bond de sa boisson et l’attire 
vers elle :  «  J'apprécie juste une onctueuse ballade/chevauchée ».  Bond l'embrasse et  la 
caméra fait un plan large de l’île sur lequel se trouve le bungalow...

Générique de 昀椀n suivi de « JAMES BOND WILL RETURN ».
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Script du 11 mars 1994 (?) : Kremlin et 001

Parlons maintenant d'un script de 124 pages datée du 11 mars 1994 selon la couverture. 
Michael France en est le seul auteur crédité, le titre sur la page d’entête est « BOND 17 » et il 
est désigné comme un «  昀椀rst draft ». Il me parait avoir été rédigé antérieurement à celui 
étudié avant.

On remarque d’emblée que la séquence de prégénérique n'est pas dé昀椀nie. Les scènes du 
train français n'existent pas dans ce script, seuls les mots « pre-title sequence » 昀椀gurent sur 
la page, ne précisant pas en quoi celle-ci consiste.

Après le générique du début,  direction Severnaya.  Ce qu'il  s'y  passe est  similaire au 
script vu précédemment sauf qu'il est précisé que ce sont des hélicoptères « d'attaques » (et 
non « ayant la taille de ceux de transports »). Aussi dans ce script Severnaya n'abrite pas 
d'ICBM en plus des contrôles du Tempest : les hélicoptères n’appellent donc pas par radio 
pour prétexter qu’une fuite de radiation a été repérée.  À la place le technicien nommé 
Victor regarde sa montre et tape quelque chose sur son clavier qui déclenche une alarme 
incendie dans l'installation. Des systèmes anti-incendie relâchent du gaz halon pour éviter 
la propagation du feu imaginaire, ce qui fait que le personnel sort (sauf Victor, ce qui lui 
vaudra de se faire descendre par un o昀케cier russe qui découvre sa traîtrise).

Après Severnaya il y a la série de tentatives assassinats. On remarque que le point vital 
que presse Xenia n'est pas situé au-dessus du cœur de Peter mais au niveau de l'artère caro-
tide ; l’assassinat de Sasha à Los Angeles par Savatier n'est pas présent dans ce script ; et 
Anatoly ne prononce pas « kaggabe »

On enchaîne directement sur la scène de la tentative d’assassinat sur Marina (la scène à 
Universal Export avec Ponsonby n'existe pas). Celle-ci est quelque peu di昀昀érente. En e昀昀et 
dans ce script on la retrouve à l'intérieur d'un atelier de Saint-Pétersbourg dans lequel se 
trouvent des composants d'ordinateur (le script nous dit qu'elle est dans la vingtaine). Elle 
décroche le téléphone et entend un certain Nikolai Borchenko qui lui dit (depuis une cabine 
publique) que Peter et Anatoly sont morts. Elle demande pour Alexei mais il lui dit qu'il ne 
sait pas et raccroche après lui avoir conseillé d’essayer de quitter le pays comme lui.

Alors que Marina commence à rassembler ses a昀昀aires, Nikolai quitte sa cabine télépho-
nique et s'engage dans un tunnel piéton. Il y a là une sorte de tension car un homme s'ap-
proche de lui depuis l'autre bout du tunnel mais fausse alerte : c'est juste un passant. Alors 
que Nikolai lâche un petit rire nerveux vis-à-vis de sa paranoïa il tombe sur Savatier qui 
l'attrape et le tue en lui donnant un coup avec sa main au niveau du cœur. À partir de là les 
choses se passent similairement à l'autre script : Marina revient chez elle en taxi, le faux 
réparateur (sous ce déguisement se cache Savatier dans ce script) et l'explosion de gaz.

Sans aucun dialogue au sujet d'une Aston Martin DB7, on se retrouve directement au 
brie昀椀ng au MI6 avec des personnes un peu di昀昀érentes : Bond, Q, M et Leolia (au lieu de 
Loelia) Ponsonby (qui n'est ici pas la secrétaire de Bond) :

- M : Vous êtes en retard 007... Vous connaissez bien sûr notre analyste en chef, 
Leolia Ponsonby...

Le début de la réunion est similaire à l'autre script (Ponsonby a pas mal des dialogues 
qui sont à James Molony dans le script vu auparavant), mais personne à l’issue de celle-ci 
n’émet l’hypothèse que Severnaya ait plus être touché par une IEM (au contraire Bond et Q 
semblent penser que les dégâts sont dus a une sorte de bataille aérienne qui aurait eu lieu 
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au-dessus  de  la  base).  En fait  le  MI6  ignore  quel  genre  d’arme se  cache  sous  les  mots 
Tempest évoqué par Anatoly, mais M entend bien le découvrir en envoyant son agent en 
Russie.

Avant que Bond ne quitte la salle de brie昀椀ng, M avertit son agent de ne pas « régler 
quelques vieilles vendettas », en particulier « la plus ancienne ». 007 lui répond qu'il n'a 
jamais été satisfait de la résolution de cette mystérieuse a昀昀aire pour le spectateur. M lui 
répond sèchement que lui non plus, avant de lui réitérer son avertissement de ne pas faire 
de vague.

Pas de scène à la Blofeld chez Trevelyan, on passe directement à la rencontre entre Bond 
et Romaly sur la place Rouge de Moscou.

007  et  Romaly  se  rendent  ensuite  à 
une réception diplomatique qui a lieu à 
la maison de Savva Morozov (et non au 
Grand Palais du Kremlin). Bond aborde 
Pushkin, on remarque la ligne « Je suis 
heureux que les tensions entre nos deux 
pays  se  soient  apaisées  de  sorte  que 
votre  seconde  visite  en  Russie  est  plus 
plaisante que la première ». Pushkin ne 
demande pas à ce que Bond soit raccom-
pagné à la sortie et plus important : 007 
ne croise pas Trevelyan à cette soirée.

-  Romaly : Vous étiez  supposé faire  sortir  les  tigres,  James,  pas  initier  une 
nouvelle Guerre Froide.
- Bond : Je pense que je vais rentrer à mon hôtel, Romaly. J'ai le sentiment que 
les tigres vont s'y montrer bientôt.

Depuis l'intérieur d'une limousine qui roule dans les rues de Moscou, Bond contemple le 
Kremlin. Soudain un 昀氀ashback s’opère : « une autre nuit, le Kremlin ». 

Contrairement à aujourd'hui le bâtiment est couvert de neige ; l'endroit semble en état 
d'alerte. Dans l'obscurité nous voyons un James Bond « plus jeune » vêtu de noir et perché 
sur un mur du Kremlin. Il regarde en contrebas un homme qui est en train de courir dans 
un jardin,  pourchassé  par  des  gardes  qui  essayent  de  l’abattre.  Un projecteur  illumine 
Bond :  celui-ci  le  détruit.  L'homme se  rapproche du mur et  Bond lui  lâche  une corde. 
L'homme commence à grimper mais se fait abattre par les gardes et tombe au sol. Le script 
écrit que l'homme est un « agent/collègue » (même si rien ne peut l'indiquer aux spectateurs 
présentement). Bond est forcé de décamper alors que des balles s'abattent près de sa posi-
tion.

Retour au présent : le script nous dit que « Bond se demande pour la millième fois ce 
qu'il aurait plus faire pour empêcher ça ». Il est arrivé à l’hôtel Metropol et il y a la scène 
avec Xenia Labyakova dans les bains, puis il couche avec. Xenia lui dit qu'il trouvera des 
dossiers sur le Tempest au Kremlin (et non à la Loubianka).

Après ce passage dans la chambre d’hôtel de Bond, on a une réunion chez Trevelyan, 
di昀昀érente de celle à la Blofeld du précédent script. Dans celle-ci il n'y a que Xenia et Treve-
lyan (qui est en train de jouer du piano). Xenia lui dit que l'homme que les Britanniques ont 
envoyés se trouve être James Bond et lui demande s'il le connaît ; Trevelyan lui répond qu'il 
le connaît en fait « très bien ». Elle demande si elle doit le tuer : Trevelyan lui dit d'attendre 
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qu'il récupère d'abord les dossiers du  Tempest au Kremlin (et de l'aider à les récupérer) 
avant de l'éliminer.

-  Trevelyan : Après avoir trouvé son corps, les Russes seront certains que les 
Britanniques  ont  volé  l'ordinateur  contrôlant  le  Tempest,  les  Britanniques 
concluront que les Russes sont derrières les assassinats, et il ne restera plus 
personne pour me stopper.

À son hôtel Bond téléphone à Romaly pour lui demander de trouver 50 000 $ (la somme 
que Xenia lui demande pour l'aider) et tout ce qu'il peut trouver concernant l'architecture 
du Kremlin.

La Mercedes de Xenia s'approche du Kremlin, des gardes véri昀椀ent son accréditation et la 
laisse passer.  On découvre que le chau昀昀eur de Xenia n'est autre que Bond. 007 gare la 
voiture à côté du bâtiment des archives et Xenia lui dit que les dossiers sont au quatrième 
étage et qu'elle s'est arrangée pour qu'on lui ouvre une porte. Bond se demande pourquoi 
elle ne l'accompagne pas, ce à quoi elle explique que c'est plus sage s'il y va seul : elle a l'ha-
bitude d'attirer beaucoup l'attention (des hommes) là-bas.

Ils se retrouveront dans une heure et il lui donnera le reste de l'argent. Avant de partir 
Xenia dit a Bond qu'il y a des détecteurs de métaux partout dans le bâtiment : il lui remet 
alors son Walther.

Bond va à la porte que Xenia lui a désignée et un vieil homme lui ouvre. Il  fait son 
chemin dans  le  bâtiment  des  archives  et  trouve  le  dossier  des  membres  du  directorat 
spatial  qu'il  photographie  avec  un  gadget  de  type  agenda  électronique  et  transmet  les 
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photos à distance. Bond commence à partir mais se stoppe : il décide de se diriger vers un 
autre groupe de dossiers.

Pendant ce temps Xenia se dirige vers la porte qu'elle avait indiquée à Bond et tue le 
vieil homme avec le Walther de 007. Elle appelle la sécurité pour dire qu’« il y a un espion 
dans les archives ». Elle range l'arme de Bond dans son sac et sort un « gigantesque pistolet 
automatique [...]  que la  plupart  des  hommes n'arrivent  pas  à  tenir  à  deux mains  mais 
qu'elle arrive facilement à tenir avec une seule ».

On voit que Bond s'est arrêté pour consulter un rayon qui porte des numéros « tous 
préfacés avec des doubles zéros ». À l'extérieur des soldats et des véhicules encerclent les 
archives et les grosses portes métalliques de l'entrée du Kremlin (par lesquels Bond et Xenia 
sont  arrivés  avec  la  Mercedes)  se  referment.  Bond fouille  dans  les  dossiers  des  agents 
doubles zéros (le script nous dit que celui de 007 est épais de trois classeurs !) et trouve 
celui qu'il cherche : 001.

Dans le dossier de 001 il trouve une photo de lui-même sur le mur du Kremlin (de la nuit 
du 昀氀ashback) ainsi que celle du corps de 001 au pied du mur. Celle-ci montre que 001 et 
Trevelyan sont la même personne : « c'est un choc pour nous, mais pour Bond c'est juste un 
rappel d'un ami disparu ». Il y a aussi une page de texte : Bond semble choqué alors qu'il la 
lit. Avant qu'on ait plus pleinement jauger sa réaction, Xenia débarque et ouvre le feu sur 
Bond.

007 fuit et elle se met à sa poursuite, Bond fait tomber une étagère, bloquant le passage à 
Xenia et disparaît dans le labyrinthe d’étagères/bibliothèques de dossiers de la pièce. Tout 
comme c'était le cas dans l'autre script à la Loubianka, les sols/plafonds des dix étages des 
archives du Kremlin sont faits  matériaux translucides.  À l'étage en dessous,  des soldats 
repèrent Bond au-dessus d'eux et ouvrent le feu. Bond court pour sa vie mais arrive dans 
une impasse ; le commandant en dessous le sait et a ordonné à ses des hommes de se poster 
en dessous de celle-ci avant que 007 n'y arrive.

Une silhouette arrive à l'impasse et les soldats la criblent de balles ; ce n'est pas Bond 
mais un charriot rempli de dossier que ce dernier a poussé. Avec les tirs, la lucite (le maté-
riau translucide) se 昀椀ssure et  les soldats se dispersent alors que le charriot  leur tombe 
dessus. Au-dessus 007 se dirige vers un ascenseur, place son agenda électronique dedans et 
appuie sur un bouton pour faire descendre l'ascenseur (mais ne prends pas). Xenia repère 
Bond et tire ; il plonge dans le puits de l’ascenseur et attrape un des câbles alors que plus 
bas l'ascenseur vient juste d'exploser à cause de la fonction d'auto-destruction de l'agenda 
électronique.

Bond glisse sur le câble jusqu'en bas et atterrie sur ce qu'il reste de l’ascenseur. L'explo-
sion a fait sauter un mur derrière lequel se trouve un vieux tunnel que Bond emprunte ; les 
poutres/planches pourries au-dessous de lui commencent à céder.

Alors  qu'il  se  stop un soldat  arrive  derrière  lui  ;  Bond essaye de le  désarmer et  ils 
tombent tous les deux à travers les planches jusqu'à atterrir sur une poutre relativement 
solide. Le soldat essaye d'étrangler Bond en pressant son arme contre sa gorge. Avec ses 
pieds Bond frappe la charpente de bois qui cède, le garde tombe plus bas à travers des 
planches et se rattrape à quelque chose. Le soldat est alors illuminé par une lumière qui se 
rapproche, il  se retourne dans un cri qu'on ne peut pas entendre car il  est noyé par le 
klaxon et l'impact d'un métro sous-terrain qui l'arrache en passant à 60 km/h. Bond est 
accroché à un morceau de bois plus haut qui est en train de se briser : il tombe sur le toit du 
métro et  roule jusqu'au dernier moment où il  parvient  à s’accrocher.  Il  descend à une 
station, sous les regards stupéfaits des usagers mais réussi à se fondre dans la foule.
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Bond retrouve Romaly au café près de Gorky Park. Ici Romaly n'ajoute pas que M a dû 
faire croire aux Russes qu’il est un agent en roue libre. Ayant vu les dossiers des scienti-
昀椀ques, Bond pense maintenant que les Russes ont développé un satellite capable d'envoyer 
une  impulsion  électromagnétique  n'importe  où  sur  Terre.  Il  n'a  toutefois  pas  idée  que 
Trevelyan se cache derrière les récents événements.

Romaly semble percevoir que quelque chose d'autre trouble James et lui demande ce 
que c'est. Bond répond qu'il a vu dans les archives du Kremlin un document parlant d'un 
interrogatoire de 001 qui aurait eu lieu deux jours après sa mort supposée. Romaly entre-
voit trois grandes possibilités :  001 est mort,  capturé ou a été retourné. Bond refuse de 
croire la dernière hypothèse, la pensant « impossible ». Il demande à Romaly de trouver où 
001 est retenu pendant que lui part enquêter sur Alexei Makvenio au Kazakhstan.

Contrairement à l'autre script on retrouve ici Bond directement dans l’installation, en 
blouse blanche de laboratoire et avec un badge de l'ONU, près du porte-parole de l’OTAN 
qui explique comment vont être détruites les ogives nucléaires.  Depuis la pièce où il  se 
trouve, il voit Marina arriver sur les lieux. Une surprise vu qu'il la pensait morte. Il y a un 
contact visuel entre eux deux : chacun regarde l'autre (elle ne connaît pas Bond dans ce 
script). Il décide de la suivre.

Marina va rencontrer Alexei Makvenio similairement à l'autre script (elle ne parle toute-
fois pas de révéler l’existence de Tempest à la presse) ; Alexei l'assomme lui-même (il n'y a 
pas d'Illya Borchenko dans ce script) et l'enferme dans le co昀昀ret cylindrique d'une bombe.

Alexei est en train de régler le minuteur du dispositif  nucléaire lorsque Bond arrive 
(dans ce script il n'a pas fouillé la valise Makvenio, il n'est donc pas question d’objet/clé en 
ivoire  ici).  007  confronte  Alexei  avec  les  mêmes  dialogues  que  dans  l'autre  script  (la 
mention à Trevelyan en moins) lorsque soudain Marina reprend connaissance et fait du 
bruit dans son co昀昀ret cylindrique. Makvenio pro昀椀te du fait que Bond se retourne vers le 
bruit pour l'attaquer avec une barre de fer ; Bond évite le coup, sort son arme mais un coup 
l'envoie valser. Bond évite un autre coup qui atterrit sur le minuteur du dispositif nucléaire 
et l'active (sur 2 minutes). Le clavier du minuteur est également détruit par le coup, impos-
sible donc de changer de temps restant avant la détonation.

Alexei essaye d'attraper un porte-clés qui était attaché au clavier. Bond en pro昀椀te pour 
lui donner quelques coups et récupèrer le porte-clés pour lui-même. La scène d'action qui 
suit est quasiment identique à celle de l'autre script (sauf que l'ennemi est bien sûr Alexei et 
non Illya Borchenko). Bond parvient à s'enfuir des sous-terrains de la même manière, sauf 
qu'à place d'un Rosskovitch, c'est Marina et 20 gardes russes qui l'attendent à la surface :

- Marina : C'est lui. (Elle pointe Bond) C'est l'homme qui a tué Makvenio !

Direction la maison de l'Oural en hélicoptère. Les choses sont similaires à l'autre script 
(bien qu'il n'y a pas de personnage nommé Rosskovitch et évidemment pas de 昀氀ashback). 
Marina, reliée à un détecteur de mensonges, est pré-interrogée en attendant l’arrivée de 
Pushkin. Sauf que dans ce script ce n'est pas Kolkhazhna qui l’interroge mais Xenia.

-  Xenia  : Je  suis  désolée  de  vous  avoir  fait  revivre  ces  souvenirs,  Mlle 
Varoskaya... Votre transport est arrivé. Attendez ici s'il vous plaît.

Un hélicoptère se pose à l'extérieur de la maison (celui-ci n'arrive pas en attaquant à 
grands coups de missiles contrairement à l'autre script). La porte s'ouvre et Trevelyan entre 
dans le bâtiment.
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- Trevelyan : Ce n'est pas pas un mauvais endroit pour un débrie昀椀ng, n’est-ce 
pas  ?  Ils  amènent  seulement  les  prisonniers  les  plus  importants  ici.  Je  suis 
surpris de te trouver toujours vivant, James.
- Bond : Je pourrais dire la même chose pour toi.
- Trevelyan : C'est dramatique, n'est-ce pas ? (Il lève les bras, imitant la posture 
mortuaire qu'il avait au Kremlin). Je m'excuse pour t'avoir fait subir ça, James. 
Mais c'était une défection parfaite. Tu l'as vendu pour moi. Ta réaction ce soir-
là  a  dissipé  tous  les  doutes  que les  Russes  pouvaient  avoir  au sujet  de  ma 
sincérité. 
-  Bond : Donc ils ont cru tous les codes, les maisons sécurisées, les noms des 
agents que tu leur as donnés. Enfoiré.
-  Trevelyan : Tu  désapprouves  ?  Je  pensais  que  depuis  le  temps tu  aurais 
compris. Tu choisis ce métier et tu y es pour la vie. C'est ce qu'ils te disent, dès 
le début. Tu te souviens James ? C'est ce que je t'ai dit dès le départ. Il y a plein 
d'autres choses qu'ils  oublient  de mentionner.  Par exemple que les  doubles 
zéros ne voient que rarement leur 45 éme anniversaire. J'ai fêté le mien. Je 
pensais que tu te serais lassé de ce jeu depuis le temps.
- Bond : C'est comme ça que tu vis avec la traîtrise et le meurtre, Trevelyan ? En 
appelant cela un jeu ?
- Trevelyan : La question est au-dessous de nous deux James. Je pourrais tout 
aussi  bien te  demander si  toutes  les  vodkas-martinis  étou昀昀ent  les  voix  des 
hommes que tu as tués... Ou si tu parviens à trouver le pardon dans les bras de 
toutes  femmes  pour  la  mort  de  celle  que  tu  n’as  pas  sut  protéger.  Ma 
conscience est propre James. La tienne, je pense, est plutôt encombrée.
-  Bond  : Donc  dis-moi,  comment  appelles-tu  ton  nouveau  jeu,  Trevelyan  ? 
Beurya ? Ou Tempest ? Dommage que tu ne vas pas pouvoir l'utiliser, après tout 
le mal que tu t'es donné. Makvenio m’a tout dit. Avant que je ne sois enlevé, j’ai 
transmis les codes de contrôle de Tempest à notre station à Moscou. Maintenant 
ces satellites ont été recalibrés ou détruits.
-  Trevelyan : Si Makvenio t'avais tout dit, tu saurais que ce n'est pas possible. 
La 昀椀lle représente une menace très mineure qui sera bientôt éliminée. Je peux 
utiliser le Tempest à n’importe quel moment, sur la cible de mon choix.
- Bond : C’est une menace que tu veux faire ? Un chantage global ?
- Trevelyan : Déjà été fait. Ton imagination a t'elle toujours été si limitée ? Dans 
deux  jours  j’ai  l’intention  d’utiliser  l’arme...  Pour  le  plus  grand  avantage 
possible. (Il se dirige vers la porte) Au revoir, James.
- Bond : Toutes ces années Augustus, c'était dur de te voir mourir.
- Trevelyan : Je suis désolé pour ça, James. Sincèrement.
- Bond : Ne le soit pas. La prochaine fois j'ai l'intention de le savourer.

Trevelyan sourit et retourne à l'hélicoptère où Morley et Savatier l'attendent. L’hélico-
ptère décolle alors que Xenia, Morley et Savatier restent au sol. Par la fenêtre Marina aper-
çoit Savatier et le reconnaît comme le faux réparateur qui a fait exploser son appartement. 
Xenia est  occupé à séduire un des o昀케ciers russes avant de l'étrangler avec ses boucles 
d'oreilles qui font o昀케ce de garrotte. Morley se dirige vers Bond et Savatier vers Marina, 
criblants les gardes russes sur leurs chemins à coup de fusils automatiques et grenades 
(dont des fumigènes). 007 parvient à crocheter ses menottes avant que Morley n'entre dans 
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la pièce où il est : il lui saute dessus. Ils se battent brièvement et Bond court hors de la pièce  
et referme la porte en acier : Morley est enfermé à l'intérieur de cette sorte de cellule et ne 
peut plus en sortir.

Savatier arrive à la pièce où Marina était retenue et découvre qu'elle n'est pas là : elle a 
utilisé ses connaissances en électronique pour déverrouiller le verrou électronique de la 
porte à l'aide du détecteur de mensonges. Dans la maison enfumée elle tombe sur Bond ; 
elle tire intentionnellement vers lui en lui disant de ne pas approcher. Savatier a entendu le 
coup de feu et  vient vers eux.  Bond voit  Savatier et  plonge sur Marina (qui le menace 
toujours de son arme) pour l'éloigner de la ligne de tir de Savatier et lui sauve ainsi la vie. 
Bond retourne des tirs  vers Savatier et  touche quelque chose dans le  sac que porte ce 
dernier et qui commence alors à émettre des étincelles. Savatier se débarrasse du sac avant 
qu'il n'explose et rase une partie de la maison.

Marina commence à comprendre que Bond est de son côté :

- Marina : Qui êtes-vous ?
- Bond : Mon nom est Bond, James Bond. Ça vous dérangerait si nous discutions 
du reste plus tard ?

Bond et Marina commencent à courir vers le lac gelé. Enfermé dans sa pièce à l'étage 
Morley voit  cela par la fenêtre et  essaye de tirer sur eux.  «  Après une centaine de tirs 
concentrés au même endroit » le verre par balle de la vitre cède en昀椀n, mais trop tard : Bond 
et Marina sont déjà sortis de sa ligne de tir. Ils atteignent l'hydravion garé sur le lac et la 
scène d'action qui suit est similaire à celle de l'autre script (sauf que ce ne sont pas des 
hommes de main de Trevelyan mais des gardes russes qui les poursuivent).

Après avoir  atterri,  les  dialogues avec Marina sont  similaires  mais  on remarque un 
ajout : Bond sort le porte-clés prit à Alexei Makvenio et remarque qu'il y a une clé d'un 
co昀昀re de sûreté dessus. Il ouvre un cylindre du porte-clés et voit également un petit objet 
ivoire que Bond reconnaît comme un dispositif de codage utilisé dans certaines banques 
chinoises.

L’hélicoptère avec les scies arrive (il est piloté par Morley dans ce script) et découpe 
l'atelier. Bond et Marina courent vers la forêt (ils n'ont pas de skis dans ce script), les scies 
passant à travers les arbres comme dans du beurre et très vite Marina tombe en courant et 
glisse ; Bond la retient avant qu'elle ne tombe dans un précipice. À un moment alors que 
l’hélicoptère est presque qu'à sa hauteur, Bond saute au-dessus d'un précipice (alors que 
Morley lui tire dessus en pilotant) dans le but de s'accrocher à un des patins de l'appareil. 
Bond rate le patin et chute vers les scies mais parvient à s’accrocher à un 昀椀l électrique relié 
aux scies. À partir de là le reste de cette scène d'action est similaire à l'autre script.

Pushkin arrive en昀椀n à la maison dans les montagnes et donne l’ordre d’arrêter Bond (il 
voit notamment une vidéosurveillance qui montre 007 une arme à la main s'enfuir de la 
maison). Bond et Marina prennent un train direction Saint-Pétersbourg, il n'y a toutefois 
pas de miliciens/Romaly pour les attendre à la gare. À la place on a le droit à une scène sur 
un aéroport où Trevelyan, Xenia et Savatier se dirigent vers un jet privé :

-  Trevelyan  : Combien  de  fois  peux-tu  échouer  à  tuer  un  homme  et  une 
femme ?
- Xenia : Bond est un fugitif. Les chances sont faibles qu'il passe la journée et 
encore plus faibles qu'il nous stop.
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-  Trevelyan : Ne le sous-estimez pas. Et ne me donnez pas d'autres excuses. 
Trouvez Bond. Traquez son contact de Moscou. Et tuez-le.

Bond et Marina se rendent à la « New China Bank » sur Nevsky Prospekt (et non la 
Kronstadt Bank) où 007 utilise l'objet en ivoire pour accéder au co昀昀re de sûreté de Makve-
nio et trouve le dossier nommé « GEOCOM » et une disquette. Il n'y a pas de Jordan qui le 
croise (cette scènes n'existe pas ici).

Bond et Marina vont rencontrer Romaly à la Place du Palais de Saint-Pétersbourg ; la 
scène d'action qui s'y déroule est quasiment identique à celle de l'autre script. On notera 
juste que dans son dialogue avec Pushkin, Bond ajoute que c'est Trevelyan qui est derrière 
tout cela, que Marina tue Xenia alors qu'elle était en train d'étrangler Bond avec sa garrotte 
(au lieu de s'apprêter à presser un point vital) et que le bref passage où le cheval zigzag 
entre les colonnes d'un bâtiment est absent.

La scène avec M, Q et Orbach où l'OTAN essaye de désintégrer les satellites  Tempest 
n'existe pas dans ce script. De ce fait on retrouve directement Bond et Marina en train de 
survoler St. Latrelle avec la scène d'action.

Bond dépose Marina à la salle informatique d'une des trois tours (on remarque que la 
disquette récupérée dans le co昀昀re de Makvenio a ici une utilité : il y a un programme infor-
matique  dessus  qui  devrait  aider  Marina  à  passer  à  travers  les  défenses  d'une  unité 
centrale).

Le reste du script est quasiment identique au précédent, on note juste qu'il n'y a pas de 
scènes avec M et Q dans le centre de contrôle de l’OTAN après que Bond et Marina se soient 
échappés  de  St.  Latrelle,  que  la  phrase  昀椀nale  de  Marina  est  «  mais  je  suis  disposée  à 
apprendre » (à la place de « J’apprécie juste une onctueuse ballade/chevauchée ») et que le « 
JAMES BOND WILL RETURN » n'est pas là.

Entre Je昀昀rey Caine

-  Le réalisateur Martin Campbell : Lorsque je suis arrivé sur  GoldenEye, on 
m'a donné un script de Michael France, qui était l'écrivain à l'époque. J'ai juste 
trouvé le scénario indéchi昀昀rable et nous avons 昀椀ni par faire venir un autre 
scénariste nommé Je昀昀rey Caine.

France n'est pas tout à fait sûr que ce qui s'est fait après lui ait été béné昀椀que pour le 
昀椀lm : « j'ai écrit un script qui comportait des moments dramatiques plus importants entre 
Bond et Trevelyan [que dans le 昀椀lm], et un grand nombre de scènes d'action di昀昀érentes. [...] 
Je ne pense pas que les substitutions faites [après moi] pendant la production constituent 
une amélioration par rapport à ce que j'avais écrit. En d’autres termes, je vous donne les 
pleurnicheries standard d'un écrivain faisant le premier script ».

Il admet toutefois que « le problème de ma version est qu'il y avait trop d'action. [...] 
Toutes les 10 minutes vous aviez des séquences à 20 millions de dollars ».

C'est d'autant plus un problème qu'à cette époque la MGM n'est pas sûre que le 昀椀lm sera 
un succès et qu'il faille lui allouer un budget qu'elle jugerait déraisonnable. « Ce que nous 
essayions de faire avec GoldenEye, c’était de relancer Bond avec un studio qui au départ ne 
croyait pas que Bond était [encore] viable », admet Je昀昀 Kleeman qui était « vice-président 
de production » à la MGM. « Il n'y avait rien chez Bond qui semblait, sur le papier, plaire 
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aux jeunes hommes ou aux jeunes femmes [la nouvelle génération constituant le gros du 
public se rendant aux cinémas]. Chaque statistique [y compris études que la MGM avait 
commandé], chaque donnée pointait en fait dans la direction opposée ».

Né à Londres,  Je昀昀rey Caine a fait ses études aux universités du 
Sussex et de Leeds. Il a enseigné l'anglais dans des écoles et collèges 
pendant trois ans. Il se lance d'abord dans l'écriture de romans et en 
publiera trois : The Cold Room (1976, qui sera adapté en télé昀椀lm en 
1984), Heathcli昀昀 (1977) et The Homing (1980).

Après avoir principalement écrit pour la télévision entre 1986 et 
1992,  période  durant  laquelle  sa  propre  série  The  Chief a  été 
produite avec succès, il s'est concentré sur l’écriture de 昀椀lms.

GoldenEye sera le premier 昀椀lm dans lequel son nom apparaîtra. 
Par  la  suite  il  écrira  The  Constant  Gardener (2005),  adaptée  du 
roman de John le Carré, qui lui vaudra quelques nominations telles 
que deux BAFTA. Il  participera aussi à l'écriture de  Exodus: Gods 
and Kings (2014).  Caine a  aussi  écrit  un certain nombre d'autres 
scripts de 昀椀lms qui ne furent pas produits.

« L’une de mes forces en matière d’écriture de scénarios est que je suis un structuraliste. 
Barbara craignait que le scénario de Michael France n’ait pas une structure très bien dé昀椀-
nie », explique Je昀昀rey Caine qui avait déjà par le passé travaillé avec Barbara Broccoli sur 
une adaptation de son propre roman, The Homing, ainsi qu'un autre scénario de 昀椀lm non-
Bond sur les Indiens Navajos « code talker ».

-  Je昀昀rey Caine : J'avais  déjà  écrit  deux scénarios  [non-Bond]  pour  Barbara 
Broccoli [...]. Elle aimait mon travail. Ce qui m'a attiré dans ce projet [...] c'était 
aussi  l'opportunité  de  m'impliquer  dans  une  franchise  emblématique  et  de 
devenir ainsi une petite partie de l'Histoire du cinéma.

Caine reçoit un jeudi après-midi un coup de téléphone de Barbara Broccoli lui deman-
dant de venir à Los Angeles pour retravailler le scénario de  GoldenEye. Arrivé le samedi, 
Caine  était  déjà  au  travail  le  lundi  avec  la  promesse  que  sa  femme  Lorna  pourrait  le 
rejoindre en Californie si  son travail  devait  excéder 3 semaines.  Ce fut le cas (Caine se 
souvient d’ailleurs que sa femme a assisté avec lui à des conférences sur le script a y même 
fait des contributions).

Caine se voit donner des copies vidéos des seize précédents Bond et le script de Michael 
France ; on lui demande « de conserver le postulat mais de réécrire substantiellement le 
reste ».

« J'ai trouvé un peu problématique Michael Wilson », déclare Caine. « Il ne comprenait 
pas vraiment la structure du 昀椀lm. [...] Il traitait ça comme un 昀椀lm du genre mystère, des 
gens et des scienti昀椀ques étaient tués, Bond était appelé pour découvrir pourquoi [...] c'était 
plus Agatha Christie que Ian Fleming. J'ai dû expliquer ce qui faisait les 昀椀lms de Bond ». 
Inutile de dire que Caine trouve aussi pas assez Bondien le script de France.

« Wilson est parti du principe qu’un 昀椀lm de James Bond était en grande partie constitué 
de très grosses cascades. J'ai dit non : les cascades sont souhaitables et le public s’attend à 
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les voir, mais on ne construit pas une histoire autour de cascades préconçues. Vous trouvez 
déjà l'histoire, puis seulement ensuite trouvez une cascade qui fonctionnera en son sein ».

- Je昀昀rey Caine : L’idée en faisant ce 昀椀lm était de retrouver quelque chose qui 
ait la saveur des premiers 昀椀lms de Bond. Si vous revoyez  Gold昀椀nger ou  Bons 
baisers  de  Russie,  c'est  davantage  de  dialogues  et  de  développements  de 
personnages  que  d'actions  plus  grande  que  nature.  [...]  Je  voulais  réduire 
[l'action] de manière générale, pour avoir plus de dialogues, de développement 
et d'histoire [...] et tout le monde était d'accord, y compris Martin Campbell. 
Mais petit à petit ça s'est détérioré et a été remplacé par bien plus de cascades 
et d’action que ce que j’imaginais.

-  Michael Wilson : Nous pensons toujours « pourquoi n'essayerions-nous pas 
de  faire  un autre  Bons baisers  de  Russie.  Ne serait-ce  pas  génial,  une belle 
histoire intime ? ». Nous commençons toujours de cette façon, mais ensuite les 
gens disent, les studios et nos scénaristes, et nous-mêmes nous nous disons « eh 
bien ce n'est pas assez grand. Le monde doit être en danger ou quelque chose 
du genre ». Et avant que vous vous en rendiez compte cela se transforme en ces 
昀椀lms. [...] Vous réalisez qu'il y a un public énorme et je suppose que vous ne 
voulez pas sortir un 昀椀lm qui va le décevoir d'une manière ou d'une autre. Vous 
faites donc plus grand a昀椀n de répondre à cette attente des gens. Je ne sais pas si 
avec un Bons baisers de Russie nous décevrions ou non notre public.

Timothy Dalton a décidé de tiré gracieusement sa révérence du rôle et l'annonce le 11 ou 
12 avril 1994 :

-  Timothy Dalton : Même si les producteurs m’ont toujours fait comprendre 
qu’ils voulaient me voir reprendre le rôle de James Bond dans leur prochain 
昀椀lm, j’ai désormais pris cette décision di昀케cile. En tant qu’acteur, je crois qu’il 
est maintenant temps de me détacher de cette merveilleuse image et d’accepter 
le dé昀椀 d’en acquérir une nouvelle.

Cela arrange les dirigeants de la la MGM qui ne voulait pas de l’acteur dans le rôle de 
Bond. En fait Broccoli avait demandé à Dalton s’il voulait reprendre le rôle pour plusieurs 
昀椀lms James Bond, mais après ce long hiatus de plusieurs années, Timothy n’était partant 
que pour un seul 昀椀lm :

-  Timothy Dalton : [Vers 1990] nous avions un script.  Ils auditionnaient des 
réalisateurs.  Nous  avancions  vraiment,  prêts  à  commencer.  L’histoire  était 
plutôt bonne, du moins je pensais. À cause de l’action en justice qui a suivit, 
mon contrat avait expiré. Et M. Broccoli, que je respectais vraiment en tant que 
producteur et ami, m’a demandé ce que j’allais faire quand ce serait résolu. J’ai 
dit : « Écoute, en toute honnêteté, je ne pense pas que je vais continuer ». [...] 
Quand [le 昀椀lm] fut relancé, c’était probablement quatre ou cinq ans plus tard. 
Broccoli  m’a  demandé si  je  voulais  le  faire  et  je  lui  ai  dit  :  «  Eh bien,  j’ai 
réellement  changé  d’avis,  je  crois  que  j’aimerais  en  faire  un  ».  Essayer  de 
prendre  le  meilleur  des  deux  昀椀lms  que  j’ai  fait,  et  le  consolider  dans  un 
troisième. Et il a dit, à juste titre : « Écoute Tim, tu ne peux pas en faire qu'un. Il 
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n’y a pas moyen,  après un trou de cinq ans entre les 昀椀lms tu ne peux pas 
revenir et en faire juste un. Tu dois te préparer à en faire quatre ou cinq ». Et 
j’ai pensé : « Oh, non, cela signi昀椀e le reste de ma vie. Trop long ». J’ai donc 
respectueusement décliné.

La tâche d'introduire un nouvel acteur s'ajoute donc à l'écriture.
Caine dit qu'à son époque qu'il n'y avait pas d'acteur de Bond fermement en place pour 

remplacer Dalton bien que Pierce Brosnan était fortement considéré. Caine a donc écrit des 
lignes  qu'il  «  pouvait  entendre  Sean 
Connery dire ».  Brosnan sera 昀椀nalement 
retenu  et  annoncé  comme  le  successeur 
de Dalton le 8 juin 1994.

Je昀昀rey  Caine  décide  d'inclure  Treve-
lyan lors de la séquence de prégénérique 
a昀椀n « que vous sachiez qui il était lorsqu'il 
se révèle être le méchant plus tard » dans 
l'histoire  (dans  une  version  datée  du  6 
juillet  1994  il  était  nommé  Alexander 
Trevelyan et était 004). Il en pro昀椀te pour 
lui  ajouter  des  origines  de  cosaques  de 
Lienz (Anthony Hopkins sera envisagé par 
la  production  pour  le  jouer),  bien  que 
paradoxalement il rajeunit le personnage 
pour  qu'il  «  soit  en  mesure  d'a昀昀ronter 
Bond dans le combat au corps à corps ». 
Caine lui ajoute aussi un moyen de loco-
motion  :  «  j'adore  le  train  blindé,  j'ai 
emprunté l'idée à  Le Docteur Jivago ». Le 
saut  du  barrage  était  en  revanche  une 
idée  que  les  cinéastes  avaient  déjà  et 
qu'on lui a demandé d’intégrer.

L'histoire  faisant  également  昀椀gurer 
internet et Caine ne comprenant pas vrai-
ment ce que c'est à cette époque où inter-
net n'était pas encore ancrée dans la vie 
quotidienne  de  la  plupart  des  gens, 
Michael Wilson et un hacker engagé par la 
production lui viennent en aide pour lui 
expliquer.

-  Je昀昀rey Caine :  J'ai établi la relation entre Bond et Trevelyan. J'ai également 
ajouté des personnages supplémentaires,  comme le général  russe Ourumov, 
Boris  et  beaucoup  de  scènes.  Mon  objectif  était  d'apporter  autant  de 
personnages que possible et de résoudre les problèmes de l'histoire. Ce que je 
voulais faire, c'était introduire de nouveaux personnages, essayer d'ajouter un 
peu d'esprit et remplir les espaces entre les cascades. Parfois cela échappe à 
votre contrôle. Les décideurs en place pensent que ce dont nous avons besoin 
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ici est encore une autre cascade, donc certains de vos meilleurs écrits sont mis 
au rebut. Certains des meilleurs trucs que j'avais écrits ont 昀椀ni par être coupés 
par d'autres écrivains qui sont arrivés après moi [...]. Une scène qui me vient à 
l’esprit est une particulièrement bonne entre Bond et Alec. Il s'agissait d'une 
tension créée par deux hommes dans une pièce et d'une situation particulière, 
qui était tout aussi tendue qu'une course-poursuite en hélicoptère ou en char. 
Beaucoup  des  choses  de  Michael  France  qui  ont  survécu  concernent  l’idée 
maîtresse de l’histoire. Peu de scènes individuelles et très peu de dialogues [lui 
ont survécu en revanche].

Une déception de Caine est la disparition d'une scène avec Zukovsky :

-  Je昀昀rey Caine : Quand Bond va voir Valentin [...] immédiatement une arme 
apparaît derrière la tête de Bond. Valentin avait visiblement anticipé sa venue. 
On coupe sur une scène où nos deux personnages sont assis à une table sur 
laquelle se trouve un jeu de cartes et le Walther PPK. Et Valentin dit : « Bond, 
nous allons jouer à la roulette russe ». Et Bond répond : « Excusez-moi Valentin, 
mais la roulette russe se joue avec un revolver ». Vous savez c'est click click 
click  bang  avec  un  revolver  tandis  que  c'est  directement  bang  avec  un 
automatique. Valentin : « Oui, c'est très vrai Bond, on va couper les cartes et 
celui  qui  fait  le  plus  (ou  moins)  grand  nombre  tir  en  premier  ».  [...]  Ils 
distribuent les cartes et Valentin gagne, donc vous vous demandez ce que Bond 
va faire maintenant. Est-ce qu'il va tirer sur Valentin au lieu de sur lui-même ? 
Et comment va t’il s'en sortir s'il le fait, car il y a tous les hommes de main à 
côté. Il prend l'arme, la met sur sa tête et presse la détente. Rien, click. Valentin 
rit du fond du cœur et dit « oh Bond, vous êtes le seul homme que je connais 
qui peut faire la di昀昀érence juste au poids entre un Walther PPK vide et un 
contenant seulement une balle ».

« Je n'ai pas beaucoup vu Martin Campbell durant le tournage de GoldenEye ; ma femme 
était sérieusement malade et je n'ait pas plus aller sur plateau ».

Puis un jour « Barbara me téléphone, une ou deux semaines après avoir reçu mon script 
» et « me dit qu'elle a une bonne et une mauvaise nouvelle » :

-  Je昀昀rey Caine : Elle m'a dit « on adore, MGM adore, tout le monde l'adore », 
puis il y a eu une pause et j'ai répondu « ouais me le dites pas : mais je suis 
viré ? ». « Ouais... On a ramené Bruce Feirstein pour ajouter un peu d'humour ». 
J'ai répondu « je sais faire de l'humour, je suis un mec plutôt drôle, si vous m'en 
aviez demandé je vous en aurais donné ». « Eh bien vous savez... » [...] tout ce 
que je sais c'est qu'ils m'ont payé et que Bruce Feirstein a pris le relai. Certains 
éléments du 昀椀lm sont de lui, mais la plupart sont de moi.

Caine précise que dans ses scripts il n'y avait pas de Jack Wade et que M était encore un 
homme.

Mais avant Bruce Feirstein, il y a toutefois eu Kevin Wade...

1017



Chapitre 17 : GoldenEye

Entre Kevin Wade

« Je ne sais même pas ce qu'a fait Kevin Wade », déclare Je昀昀rey Caine, « je sais ce que j'ai 
fait, je sais ce que France a fait, mais je n'ai jamais eu en main un script de Wade ou de 
Bruce Feirstein. Je n'ai vu que le script 昀椀nal qui incorpore les contributions de Kevin et 
Bruce ». « Vous écrivez, vous êtes remplacé au gré du studio comme les chaussures de l’an 
dernier, vous n’avez aucun contact avec celui qui vous succède ».

Kevin Wade est un scénariste (et producteur) américain né en 1954. 
Avant sa carrière d'écrivain, Wade a joué dans deux 昀椀lms pour Mark 
Rappaport, dont  The Scenic Route  (1978). Il a écrit la pièce de théâtre 
Key Exchange qui a été produite à Broadway en 1981 et adaptée en 昀椀lm 
en 1985.

Sept ans plus tard, il  reçoit un crédit d'écriture au générique du 
昀椀lm  Working  Girl (1985)  qui  lui  vaut  quelques  nominations.  Il 
enchaîne  avec  True  Colors (1991)  et  Mr.  Baseball (1992),  puis  vient 
GoldenEye et la comédie Junior (1994).

Ses deux autres 昀椀lms sont Rencontre avec Joe Black (Meet Joe Black, 
1998) et Coup de foudre à Manhattan (Maid in Manhattan, 2002).

Il a rejoint par la suite l'équipe de rédaction de la série télévisée de 
CBS, Blue Bloods, lors de sa première saison et en assume également le 
rôle de producteur exécutif/showrunner depuis la seconde saison.

Le 昀椀lm est repoussé de quelques mois pour donner lieu à de nouvelles réécritures et 
plus de temps pour préparer le tournage dans le nouvellement crée studio Leavesden. Le 
scénariste Kevin Wade, qui connaissait Barbara Broccoli et avait assisté à son mariage avec 
Fred Zollo, est amené sur la production pendant environ un mois. On lui demande notam-
ment de retravailler le personnage de James Bond, jugée plus réactif qu'actif dans le dernier 
script en date.

- Kevin Wade : Je suis allé à la bibliothèque d'EON et j'ai pris trois des romans 
de Fleming. Je travaillais de 8h à 18h tous les jours, puis rentrais chez moi et 
lisais les livres. Cela a beaucoup aidé. James Bond est un héros d'action fataliste 
et nous voulions lui donner ce tranchant que Connery avait lorsqu'il était Bond. 
Je devais m'assurer que le Bond de Pierce Brosnan était un descendant direct 
de celui de Connery.

« J'ai travaillé en étroite collaboration avec Campbell qui transformait en storyboards 
des séquences. Je m'inspirais vraiment du fait de monter à l'étage et de m'asseoir avec lui 
a昀椀n de mettre plus ou moins des mots sur ses storyboards », se souvient Wade.

L'une de ses contributions fut de réduire un long interlude dans un marché noir aux 
armes de Saint-Pétersbourg en une seule scène.

Ayant déjà des engagements auprès du producteur/réalisateur Ivan Reitman pour le 昀椀lm 
Junior,  Wade n'est  pas  en mesure de  passer  plus  de  cinq semaines  sur  GoldenEye.  Son 
passage relativement bref sur le 昀椀lm fait qu'il ne s'attend pas à être crédité au générique (et 
il ne le fut e昀昀ectivement pas). Wade a su toutefois se consoler en ayant donné son nom au 
contact de la CIA que Bond rencontre en Russie : Jack Wade.
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Real men write James Bond : entre Feirstein

-  Je昀昀 Kleeman : Bruce Feirstein était  vraiment une découverte accidentelle. 
Nous étions en pleine pré-production sur GoldenEye. L’une des choses que nous 
avons ressenties, c’est qu'il n'y avait pas autant d'humour/esprit que nous le 
souhaitions.  Barbara Broccoli  a eu l'idée de faire venir Bruce.  Je pense que 
Barbara le connaissait de ses cercles sociaux ou littéraires de la côte Est. Nous 
l’avons payé très peu d’argent avec l’idée de : « Hé viens et ajoute un peu de 
punch ».

« Écrire les 昀椀lms Bond est une combinaison de plusieurs 
choses : c'est terri昀椀ant (comment je vais surpasser ce qui a 
été fait précédemment ?), agaçant (on ne peut pas plaire à 
tout le monde), collaboratif (les producteurs sont impliqués 
avec  chaque  réplique,  à  chaque  page)  et  aussi  un  plaisir 
formidable et exaltant (combien de fois dans votre vie vous 
allez vous asseoir devant l'ordinateur et écrire pour de vrai « 
Mon est Bond. James Bond » ?) ».

Né en 1956 dans le New Jersey, son premier travail alors 
qu'il est encore au lycée est de changer les ampoules sur les 
pistes de l'aéroport de Newark.  Bruce Feirstein fréquente 
l'Université de Boston, où il devient rédacteur en chef du 
journal étudiant The Daily Free Press.

Après  avoir  obtenu  son  diplôme,  il  travaille  comme 
rédacteur publicitaire sur des campagnes promotionnelles 
de clients tels que BMW, FedEx, Michael Dukakis ou Sony. Il 
devient ensuite écrivain indépendant pour de nombreuses 
publications,  dont  le  New  York  Times  Magazine,  The 
Washington Post, le Los Angeles Times, ou encore Playboy.

En 1982 il publie un livre, Real Men Don't Eat Quiche : une satire des stéréotypes de la masculi-
nité aux États-Unis, qui lui vaut de rester un peu plus de 50 semaines sur la liste des best seller du 
New York Times. Il publiera ensuite en 1986 Nice Guys Sleep Alone: Dating in the Di昀케cult Eighties 
(qui fera l'objet d'une adaptation en 昀椀lm en 1999) puis  Real Men Don't Bond (rien à voir avec 
James Bond) en 1992.

Entré à la télévision, Feirstein a travaillé très brièvement sur Saturday Night Live, écrit le télé-
昀椀lm The Best Legs in the Eighth Grade (1984), un épisode de Mr. President (1987, sur lequel il est 
également rédacteur en chef) et un autre de Monsters (1991). Il apparaît en tant que lui-même 
dans le 昀椀lm Naked in New York (1993).

Ses seuls crédits en tant que scénariste de 昀椀lms sont les trois premiers James Bond de Pierce 
Brosnan ; il participera également à quelques autres productions non-Bond en n'étant pas crédi-
té.

Après 1995 il contribue au magazine Vanity Fair, The New York Observer et au magazine Stra-
tegy+Business. Il apparaît parfois à la télévision en tant que commentateur politique. 
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En 2007, tout en continuant à écrire des scénarios à Los Angeles et à contribuer à Vanity Fair à 
New York, il commence à produire des 昀椀lms en Chine tels que  Hutong Days (2008) et  Hóng hé 
(2009).

Bruce Feirstein participe également à l'écriture de cinq jeux-vidéo James Bond :  Quitte ou 
Double (Everything or Nothing, 2004), Bons baisers de Russie (From Russia with Love, 2005), Blood 
Stone (2010),  007 Legends (2012) ainsi que le remake de GoldenEye 007 N64 de 2010. Ce dernier 
voit GoldenEye transposé dans l’ère Craig avec le vol de l’hélicoptère ayant désormais lieu dans 
un salon de l'armement à Dubaï et un 昀椀nal prenant place dans une centrale solaire nigérienne.

Il signe également à la 昀椀n des années '90 le scénario de Licence to Thrill, court métrage Bond 
destiné à des parcs d'attractions dont on aura l'occasion de reparler.

« J'avais gravi les échelons et suis passé du maga-
zine  Glamour à  écrire  des  éditoriaux  pour  le  New 
York Times, le magazine Spy, le New York Observer et 
Vanity Fair ; mais j'étais arrivé au point où bien que 
les choses se vendaient à Hollywood, rien n'était fait 
avec elles par la suite », se souvient Feirstein. « J'étais 
à New York lorsque Barbara Broccoli a lu certains de 
mes scénarios. Elle a appelé et m’a dit : voudriez-vous 
venir travailler quelques semaines sur les dialogues 
de ce 昀椀lm que nous faisons,  GoldenEye ?  J'avais  lu 
une première version de GoldenEye et j'ai répondu : 
Absolument, je me poignarderais dans le dos pour le 
faire ». « Dans le même temps, je connaissais Martin 
Campbell parce que ma femme est cadre de studio et 
avait travaillé sur le développement de certains 昀椀lms 
avec lui ».

« Il y avait un script formidable qui représentait 
le travail de Michael France et Je昀昀rey Caine. Ce sont 
tous deux de merveilleux écrivains. Barbara Broccoli, 
Michael Wilson et Martin Campbell m'ont demandé 
de venir peau昀椀ner le  tout.  Ils  avaient  tous lu mon 
travail  et  voulaient  que  j’ajoute  un  peu d’humour/
esprit  aux  dialogues.  En  昀椀n  de  compte,  j’ai  fait  plus  que  simplement  retravailler  les 
dialogues ».

Kleeman con昀椀rme : « Bruce a 昀椀ni par restructurer, repenser et réécrire bien plus que ce 
que nous avions initialement prévu. Ses idées étaient tellement fortes ».

-  Bruce Feirstein : Sur GoldenEye, tous ceux qui travaillaient sur le 昀椀lm ont 
essayé de voir comment Bond pouvait être mis à jour. Quand je suis arrivé au 
scénario, Martin Campbell et moi nous sommes rencontrés, avons parlé et nous 
avons réalisé que le monde avait changé, mais pas Bond. Chaque scène de ce 
昀椀lm est occupée par ce con昀氀it.

-  Martin Campbell : Bruce et moi avons travaillé longtemps sur le scénario. 
GoldenEye en était le résultat 昀椀nal. Bruce a un grand sens de l'humour et il a 
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également travaillé très dur dessus [...] et mérite beaucoup de crédit pour ce 
昀椀lm. Il a contribué aux personnages [...] Dans le troisième acte, Kevin [Wade] 
n'avait pas eu vraiment la chance/temps de faire le ménage / restructurer, donc 
cela a nécessité beaucoup de travail que Bruce a fait.

L'une des choses que Feirstein et Campbell changent notamment par rapport aux jets 
des précédents écrivains est le sexe de M :

-  Bruce  Feirstein :  Martin  aimait  arriver  tôt  au  studio.  Alors  nous  nous 
sommes  rencontrés  à  6  heures  du  matin  et  il  m'a  regardé  et  m'a  dit  :  « 
Qu'allons-nous faire à propos de la scène avec M ? ». Je l'ai regardé et j'ai dit : « 
Je ne sais pas. C’est juste un groupe de types blancs assis dans une pièce qui se 
parlent », [...] j’ai utilisé ces mots. Martin a dit : « Pourquoi n'essayez-vous pas 
d'écrire M en tant que femme ? ». Je suis parti et j’ai écrit.

C'était  une idée qui  avait  aussi  le  mérite  d'être  assez 
raccord avec la réalité, le MI5 étant à cette époque pour la 
première fois dirigé une femme : Stella Rimington. (Bien 
que le MI6 avait quant à lui un homme à sa tête).

- Bruce Feirstein : À 11h00 j'avais écrit un jet. [...] Il y 
a avait la ligne du dinosaure sexiste misogyne et tout. 
Martin  a  aimé,  Michael  et  Barbara  ont  approuvés, 
mais on s'est tous demandé si on pouvait faire mieux. 
[...] Donc j'ai 昀椀ni par écrire 31 versions et au 昀椀nal, ce 
que  vous  voyez  dans  le  昀椀lm,  est  la  première  que 
j'avais écrite ce matin là, avec [seulement] un mot de 
changé.  [...]  Après  avoir  décidé  de  faire  de  M  une 
femme,  [...]  on  a  réécrit  la  scène  de  la  DB5-Ferrari 
pour pour faire de la 昀椀lle qui accompagne Bond une 
analyste  du MI6  plutôt  qu'une 昀椀lle  comme ça  qu'il 
avait récupéré.
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-  Martin Campbell : La chose dont nous parlions sans cesse était  de savoir 
comment nous allions rendre ce 昀椀lm et Bond pertinents, et la première chose à 
laquelle j'ai pensé était de faire de M une femme. En fait je ne pensais même 
pas à Judi Dench, je voulais une autre actrice pour le rôle. Mais John Calley [de 
la  MGM]  a  dit  :  «  Si  vous  voulez  avoir  une  femme,  décrochez  les  étoiles. 
Trouvez quelqu'un qui est vraiment bon. Que diriez-vous de Judi Dench ? ». Je 
pense donc que c'est Calley qui a eu cette idée. Nous l'avons proposé à Judi et 
elle l'a accepté.

-  Bruce Feirstein :  Connery était brillant [...]  et je donnerais n'importe quoi 
pour travailler pour lui. Mais ce n’est plus James Bond. L’idée de le ramener 
aujourd’hui est mauvaise. [...]. Pierce Brosnan est désormais James Bond. La vie 
est di昀昀érente aujourd’hui de ce qu’elle était alors. Si les 昀椀lms ne re昀氀ètent pas 
leurs époques, je ne pense pas qu’ils dureront. Donc en ce qui concerne les 
accusation politiquement correcte... Je n’y adhère pas. C'est vrai Bond ne fume 
pas. Mais soyons réalistes un instant : il y a trente ans, les joueurs de baseball 
buvaient, fumaient et ne s’entraînaient pas. Aujourd'hui ? Ce sont des athlètes. 
Il y a trente ans, Bond fumait, buvait, prenait du speed et des amphétamines 
avant les missions. Si le personnage existait aujourd'hui, je parie qu'il adorerait 
toujours ses martinis mais qu’il ne fumerait pas comme une cheminée. Et il ne 
prendrait pas les drogues qu'il prenait dans les romans des années 50.

Feirstein déclare que l'une de ses tâches était de « d’amener le 昀椀lm et ses personnages 
dans les années 90 [...]  ce qui inclut repenser le rôle des femmes et  celui  de Bond par 
rapport à elles ».

Feirstein participe aussi à des réécritures durant le tournage du 昀椀lm :

- Bruce Feirstein : L’un des aspects les plus agréables du fait de faire partie des 
昀椀lms Bond c’est que c’était comme travailler au milieu d’un cirque, et c’était 
hilarant.  Je  m'asseyais  dans  mon  bureau  au  troisième  étage  de  ce  qui  est 
aujourd'hui Warner Bros.  Studios Leavesden. Assis là toute la journée,  vous 
aviez des [miniatures de] MiG survolant le bâtiment pendant qu'ils faisaient 
leur travail, et vous regardiez par la fenêtre et il y avait un char qui écrasait 
des voitures russes.

Feirstein a d'ailleurs une petite anecdote sur le sujet : « Je me souviens qu'un matin, 
Barbara Broccoli s'est arrêtée au studio et il y avait des gens du ministère de la Défense. Il 
s’est avéré qu’ils avaient survolé le studio et avaient vu tous ces avions et équipements mili-
taires russes au sol ; ils voulaient savoir ce qu'il se passait ».
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Shooting script ?

Parlons  ci-dessous  d'un script  de  167  pages  du 昀椀lm  GoldenEye.  La  page  d’entête  est 
manquante mais il s'agit apparemment d'un shooting script (pas de date indiquée, on peut 
toutefois trouver des révisions datées du 24/01/95 sur certaines pages). De ce fait le tout est 
très proche du 昀椀lm, mais comme souvent il y a de légères di昀昀érences intéressantes.

Le  script  s'ouvre  sur  un  barrage  en 
URSS où, dans une sorte de guérite, deux 
gardes regardent les  Jeux olympiques de 
1984  sur  une  télé.  L'un  des  gardes  sort 
promener les chiens qui aboient.

Une silhouette vêtue de noir s'introduit 
pendant ce temps dans la guérite alors que 
le garde restant est en occupé à régler le 
téléviseur. La silhouette coupe un câble de 
téléphone puis appuie sur un bouton pour 
ouvrir  une  porte  menant  au  sommet  du 
barrage. Le garde ignorant ce qu'il s'est passé, retourne sur sa chaise et s'allume une ciga-
rette.

Après que Bond ait sauté du barrage, voici comment était décrit une scène culte :

- Bond : Je vous demande pardon. J'ai oublié de frapper.
Un gros poing rapide part comme une fusée tout droit vers la caméra.

-  Martin Campbell : Nous savions que nous allions introduire Pierce dans la 
séquence de pré-générique, et j'ai dit : « C'est un nouveau Bond, pourquoi ne le 
présenterions-nous pas à l'envers dans des toilettes ? ». Je me souviens avoir 
pensé : « Quelle excellente façon d'introduire Bond », n'est-ce pas ? Au moins, 
ça donne le ton : il est à l’envers dans les toilettes d’une usine chimique en 
Russie.

Si vous vous demandiez pourquoi Alec place le gadget 
de Q (qui  leur a servi  à  ouvrir  la  porte de la  salle  de 
production de gaz) de l'autre coté de celle-ci avant que 
l'alarme ne sonne, la réponse que donne le script est qu'il 
essaye de « réinitialiser le code d'entrée ».

Lorsque les soldats tirent sur la vitre blindée, le script 
demandait à ce que ce soit un soldat musclé qui brise la 
vitre  avec  une  masse  (au  lieu  des  tirs).  Finalement  « 
Arkady Grigorovich Ourumov » capture Alec et pose un 
pistolet sur sa tempe, le script nous explique ce que 007 
ressent  :  «  Bond  hésite.  S'il  abandonne  la  mission,  il 
sauvera Trevelyan. Sinon, il vivra avec les conséquences 
pour toujours. Après un moment, il prend sa décision ».

Bond ne pousse pas un charriot pour s'en sortir, à la 
place  on  nous  dit  que  «  Bond apparaît  de  derrière  la 
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cuve, une mitraillette dans une main, un cylindre de gaz neurotoxique mortel dans l'autre 
». Il fait son chemin jusqu'au tapis roulant (un garde nerveux qui a tiré sur le cylindre est 
abattu par Ourumov) et le reste du prégénérique est similaire au 昀椀lm.

9 ans plus tard nous retrouvons Bond dans son Aston Martin DB5 en compagnie de Caro-
line. Il fait la course avec Xenia qui est dans une Ferrari 355 jaune (et non rouge). La scène 

n'est pas de trop détaillée mais est similaire à ce que 
l'on retrouvera dans le 昀椀lm à un détail près : c'est un 
bus (et non des cyclistes) qu'ils croisent à un moment.

- Bruce Feirstein : Le premier exemple de retour en 
arrière que j'ai fait dans GoldenEye était de ramener 
l'Aston Martin DB5. La DB5 ne 昀椀gurait pas à l'origine 
dans  le  script  et  je  me  souviens  être  allée  voir  le 
réalisateur Martin Campbell et lui avoir dit : « Nous 
devons  avoir  la  DB5  pour  dire  au  public :  nous 
savons c'est qui ». Et ce qui était drôle, c’est que le 
département chargé des véhicules a repoussé l'idée 
et ne voulait pas, ils disaient que la voiture était de la 
merde et qu’elle tomberait toujours en panne.

En  fait  avant  que  Feirstein  n’e昀昀ectue  ce  change-
ment,  la  beaucoup  plus  récente  Aston  Martin  DB7 
devait  être  la  voiture  de  007.  Elle  était  d’ailleurs 
mentionnée dans de premiers matériels promotionnels 
pour  les  propriétaire  de  cinémas.  La  Ferrari  initiale-
ment présentée à la presse était quant à elle bien jaune.
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Arrivé au casino de Monte-Carlo, Bond se contente de répondre seulement « Merci » en 
français au voiturier (qui n'est pas nommé Pierre). Il porte un costume Savile Row (ce sera 
un Brioni dans le 昀椀lm) et Xenia se présente seulement comme « Xenia Onatopp ».

- Bruce Feirstein : Le nom Onatopp [littéralement : Surledessus] de Xenia était 
de mon fait  ;  parce que je  voulais  un retour au bon vieux temps de Pussy 
Galore, etc...

L'amiral Chuck Farrel est ici américain (ce sera changé en Canadien dans le 昀椀lm à la 
demande de l'armée américaine, apparemment car celle-ci sou昀昀rait d'une mauvaise réputa-
tion due à des scandales sexuels). En parlant de sexe, on lit de la technique de Xenia : « c'est 
la méthode pour tuer du boa constrictor ».

À bord du Manticore, le combat contre l'homme de l'équipage est un peu di昀昀érent :

Bond  sent  un  mouvement  derrière  lui.  Il  fait  un  pas  de  côté  alors  qu'un 
membre de l'équipage du  Manticore essaye de lui donner un coup avec une 
ga昀昀e. La ga昀昀e passe si昀툀ante au-dessus de sa tête brisant des bouteilles et des 
verres sur le bar. Bond frappe l'homme dans la section médiane avec un coup 
de pied bien placé et enchaîne en écrasant la tête de l'homme dans la barre de 
cuivre du bar, l'assommant.

Bond rejoint le navire français pour empêcher Xenia et ses complices de voler l’hélico-
ptère Tigre. Contrairement au 昀椀lm, avant de foncer et se faire arrêter, il devait se présenter 
à un o昀케cier subalterne en lui tendant une carte et dire : « Commander Bond, Naval Intelli-
gence ».

Arrivé à Severnaya, les échanges entre « Natalya Fyodorovna Simonova » et Boris sont 
plus long :

- Boris : Je vais te donner un indice. Ils sont juste devant toi et on peut ouvrir 
de très grandes portes avec.
Un moment, perplexe. Puis elle roule des yeux et commence à taper, exaspérée : « 
KNOCKERS »  (qui peut se traduire par seins ou marteaux).  Rien.  Elle regarde 
Boris.
- Boris : J'ai dit de grandes portes.
Elle ré昀氀échit, puis tape «  BIG KNOCKERS ». La photo se déforme, son écran est 
restauré. Elle grimace.
- Natalya : Tu es un geek.
- Boris : Admet le. Tu as chaude pour mon disque dur. Tu le veux tellement.
- Natalya : Je ne pense pas. De ce que j'en ai entendu, tout ce que tu as c'est 8,9 
centimètres [qui bandent] mous.
Juste à ce moment son ordinateur beep. Il regarde son moniteur :
- Boris : Oui ! J'y suis !

Boris Ivanovich Grishenko est décrit comme « un cyberpunk décalé, impérieux, d'une 
vingtaine d'années aux cheveux sauvages,  portant  un T-shirt  avec le  logo du magazine 
Wired sous sa veste de moto en cuir noir tru昀昀ée de fermetures éclair et de boutons-pres-
sion ».
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-  Bruce  Feirstein : Lorsque  je 
travaillais  sur  la  version  昀椀nale  de 
GoldenEye,  j'ai  écrit  que  le 
personnage de Boris devrait  porter 
un  T-shirt  du  magazine  [de  la 
culture digitale]  Wired. Cela n’a pas 
fonctionné dans le  昀椀lm,  mais  il  en 
porte  un  sur  des  photos 
promotionnelles.

Un peu plus tard nous rencontrons 
la nouvelle M décrite ainsi :

C'est  M.  [Fin  de  la 
quarantaine].  Une  solide, 
professionnelle, et - s'il peut y 
avoir  une  telle  description  - 
une belle femme. Elle était incroyablement trop brillante pour ne pas avoir été 
nommé à la tête de MI6... Et aussi trop consciente pour ne pas avoir un sens de 
l'ironie à ce sujet.

Lorsqu'elle dit que les analyses montrent que les Russes n'ont pas les fonds ou la techno-
logie pour une arme spatiale, le script nous dit :

Bond rencontre le regard pénétrant de M. C'est le cœur de leur con昀氀it : l'agent 
de terrain contre l'analyse statistique ; et ils le savent tous les deux. Ils sont 
comme des tigres, se tournant autour. La réponse de Bond est calculée pour la 
pousser, mais pas trop loin.

Un peu plus tard on nous dit :

Ses déductions [à Bond] sont sur le point d’expliquer [à M] pourquoi seul James 
Bond est James Bond.

Dans le bureau de M, on remarque que celle-ci fume (une cigarette).

-  Michael Wilson : Dans le 昀椀lm, Alec dit : « James Bond, le terrier royal de Sa 
Majesté » et M le désigne comme un dinosaure. [...] Prenez simplement ce que 
les critiques disent [de vous] depuis des années et intégrez-le au scénario. Vous 
n’êtes pas obligé d’écrire de dialogues, utilisez simplement ce que disent les 
critiques [de Bond].

Arrivé dans le laboratoire de Q (la scène de la réunion avec des ministres en Russie ne 
vient qu'après dans le script), on nous dit que deux laborantins visent un troisième avec 
une arme : ils tirent une espèce de substance anti-émeute qui enveloppe l'homme. Il n'est 
pas précisé que la BMW possède un parachute durant la scène, ni la cabine de téléphone 
avec le ballon. Quelques lignes changent (il est précisé que certaines des pages du script du 
Q-lab datent du « 24/1/95 ») :
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- Q : Après : ceci ressemble à un stylo, fonctionne comme un stylo. Cliquez une 
fois pour écrire, une autre pour rétracter.
- Bond : Ingénieux.
-  Q : ...Nous travaillons sur une version qui fournira du  wit (peut se traduire 
par  intelligence,  esprit,  sagesse  ou  sarcasme).  En  attendant  il  s'agit  d'une 
grenade de classe 4.
[...]
- Bond : Combien de temps avez-vous dit que durait le détonateur ?
- Q : Moins longtemps que le mien.
[...]
-  Q : Maintenant 007, essayez de retourner la plupart de cet équipement en 
parfait état. Le budget ? Même la Reine paie des impôts de nos jours.

Q devait aussi croquer dans son sandwich avant de dire : « c'est mon déjeuné ».

-  Je昀昀 Kleeman :  Nous savions que nous voulions donner à Bond une voiture 
qui faisait partie de la liste de ses gadgets. Nous savions que c'était l'une des 
choses  que  les  anciens  fans  de  Bond  qui  regardaient  espéreraient  et 
attendraient.  Nous lui avons donc donné une voiture qui faisait  des choses, 
mais dans le processus d'amener l'écriture et le budget là où nous le voulions, 
tout ce que la voiture faisait fut essentiellement éliminé. Ce qui nous laissait 
face à un casse-tête. Nous avons donné à Bond cette voiture, elle fait toutes ces 
choses  sympas que nous le  voulions,  mais  nous  n'avions  pas  la  place  pour 
qu'elle fasse quoi que ce soit. Nous avons donc créé, à la dernière minute, ce 
moment avec Joe Don Baker [...] ce qui n’a pas vraiment de fonction d’intrigue 
[...] mais c’est juste pour dire [...]. Mais on a gardé cela sur notre liste : [...] s’il y 
a un prochain 昀椀lm, nous devons nous assurer de réussir à placer [une voiture 
gadgétisé] dedans.

Une scène courte montrant Natalya sortir d'un train et changer de direction en voyant 
un policier devait aussi être présente avant que l'avion de Bond n'atterri en Russie. Sur 
place Bond rencontre Jack Wade, ce dernier dit à 007 qu'à St.  Petersburg on se gèle les 
couilles (et non le cul comme dans le 昀椀lm) et il y a un échange supplémentaire à propos de 
la voiture de Wade :

- Bond : Belle voiture.
- Wade : Hey, vous avez idée de ce que la CIA paye ses agents aujourd’hui ?
- Bond : Au centime. Votre dernier transfuge a donné une interview au Moscow 
Times.

Wade au volant de sa Moskvich conduit Bond à travers les rues de Saint-Pétersbourg 
jusqu'à chez Zukovsky et en pro昀椀te pour lui parler d'une de ses passions dans une tirade 
qui fut ultimement 昀椀lmé mais coupé au montage :

-  Wade : Ce  qui  est  drôle,  c'est  que je  me suis  lancé dans le  jardinage par 
accident. Retour au Cambodge. En train de fabriquer des explosifs...  Un peu 
d'engrais pour plantes, un peu de gasoil,  et un jour :  boum...  J'avais jeté cet 
engrais que j'avais en trop par la fenêtre, et elles étaient là. Des 昀氀eurs de la 
taille d'une grenade à main.
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Ils arrivent dans une rue de marché noir d'armes où se trouve le club de Zukovsky. « Ça 
fait penser [aux rues de] Los Angeles », fait remarquer Wade.

Pendant ce temps Zukovsky est dans son club où 
des 昀椀lles sont en train de chanter/massacrer Country 
Roads de John Denver. Un tra昀椀quant d'armes pakista-
nais est en train de présenter des armes à Zukovsky :

-  Valentin  : Une  mitraillette  entièrement 
automatique Heckler & Koch MP5.
- Marchand d'armes : Exactement monsieur ! Très, 
très,  bon  œil.  Je  vous  promets  une  excellente 
qualité.  2000  pièces,  livraison  le  lendemain.  Très 
bon prix.
- Valentin (apparemment impressionné) : Le Glock 
17. Pistolet semi-automatique.
-  Marchand d'armes : Je vous félicite pour votre 
goût  !  Excellente  arme.  Tous  les  meilleurs  les 
utilisent.  Très  bonne  arme.  Je  vous  o昀昀re  mon 
meilleur meilleur prix.

Le marchand d’armes rayonne. Valentin ramasse 
la  mitraillette  Heckler  & Koch et  la  tient  dans  une 
main.

-  Valentin  : Obsolète.  (Montrant  les  grenades) 
Contrefaçon tchèque, de la merde.
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Il prend le Glock et enlève le char-
geur  vide,  le  laissant  tomber  sur  la 
table.  L'un  de  ses  gardes  du  corps 
retire  un  chargeur  complet  de  sa 
propre arme et le place dans la main 
de Valentin.

-  Valentin : Maintenant, le Glock est 
une arme que j’admire...
-  Marchand d’armes : Bien sûr que 
oui, monsieur. Vous êtes un homme 
très intelligent.
-  Valentin : ...Magni昀椀quement usiné. 
Se prend en main comme un gant...

Il glisse avec désinvolture le chargeur complet dans le pistolet.

- Marchand d’armes : Oui. C’est un très, très, très...

Valentin pointe son arme sur le front du pakistanais.

-  Valentin : ...Mais  il  y  a  un lot  de  contrefaçons  chinoises  sur  le  marché ; 
parfaites en tout point à un détail près. Les Chinois...

Il appuie sur la détente : le pistolet ne produit qu'un click.

-  Valentin : ...Ont rendus les percuteurs trop courts. Maintenant, hors de ma 
vue.

Il  jette  le  pistolet  sur  la  table  et  se  lève  avec  un profond soupir,  ne  se  plaignant  à 
personne en particulier...
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- Valentin : Encore une matinée de foutue. Cette économie de marché libre va 
avoir ma peau.

-  Bruce  Feirstein :  Pour  Zukovsky,  j'ai  repensé  à  Casablanca et  pris  le 
personnage  de  Sydney  Greenstreet.  Greenstreet  fait  toutes  sortes  de  choses 
illégales à Casablanca. C’est alors devenu un hommage à ce personnage. Ses 
premières lignes « Encore une matinée de foutue. Cette économie de marché 
libre va avoir ma peau. » : c'est très Sydney Greenstreet.

Après cette scène avec le Pakistanais  coupée au montage, Bond lui tombe dessus et un 
des hommes de Zukovsky tombe sur Bond.  Les  chanteuses devaient  alors  massacrer  la 
chanson Memories/Memory de Cats (et non Stand by Your Man).

À la 昀椀n de l’entretient avec Valentin, il devait y avoir deux lignes supplémentaires :

- Bond : Précisément.
-  Valentin : Si un jour vous envisagez un changement de carrière, M. Bond, 
faites le-moi savoir.
-  Bond : Avec des gens comme vous, Valentin, je m'attends à toujours trouver 
du travail.
[Ligne alternative : Bond : (sourire ironique) The o昀昀er is stirring, Valentin. But I 
remain... Unshaken].

Après cette scène Natalya rencontre Boris (et Xenia) à l'église et est kidnappée.
On retrouve Boris assis devant un terminal informatique dans le train blindé de nuit. Il 

est  rejoint  par  Ourumov qui  le  déconnecte  du  système dans  une  autre  scène  qui  sera 
coupée au montage :

- Boris (se retournant, surpris) : Hé, quoi... Vous m'avez déconnecté ! Qu'est ce 
que vous croyez faire ?!?
-  Ourumov : Éviter un accident. Vos pratiques/entraînement pourraient être 
découvertes.
-  Boris (jouant avant un stylo)  : Je m'assure qu'il  n'y a pas de bugs dans le 
programme. Ma pratique consiste à éviter un accident encore plus grave.
- Ourumov : J'écrase les bugs [en anglais « bugs » veut aussi dire « insectes »].
- Boris : Et les mange probablement.
- Ourumov : Vous partez ce soir. Et dans 72 heures... On verra si je dois appeler 
un exterminateur.

1030



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Bond va à la piscine du Grand Hôtel Europe. Le script demandait à ce qu'une vieille 
femme à l'entrée de la piscine donne une serviette à 007 et plus loin on peut lire que : «  
Xenia se lève,  face à Bond,  et  sa [à Xenia]  serviette  tombe,  révélant son corps nu sans 
défaut ».

Durant la rencontre avec Alec on peut relever une ligne supplémentaire :

- Alec : Con昀椀ance ? Quelle idée étrange. (Pause) Nous vivons dans un monde où 
le  dictateur  d'aujourd'hui  est  l'homme d'État  de  demain ;  où  le  lanceur  de 
bombes obtient le prix Nobel.  Tout est argent,  James. La morale du marché 
libre, où vos amis et vos alliés vont et viennent aussi vite que le prochain bus 
sur Regent Street.

Bond  et  Natalya  sont  昀椀nalement  capturés  et  amené  au  «  QG  du  renseignement 
militaire » pour un interrogatoire. Là Bond devait dire au garde qui enlève ses menottes : « 
Je suppose qu'il n'y a pas de minibar ? ». Ils sont interrogés par le ministre Mishkin, dont le 
prénom est « Viktor » sur certaines pages et « Dimitri » (comme dans le 昀椀lm) sur d'autres.

Ils 昀椀nissent par s'enfuir, Natalya est capturée, Bond se balance « à la Errol Flynn » avec 
sa Q-ceinture et prend en chasse Ourumov avec un tank T-55.

- Martin Campbell : La poursuite en char, c'est le gars des e昀昀ets spéciaux Chris 
Corbould  qui  est  venu  avec.  Encore  une  fois  c’était  :  «  Qu’est-ce  que  nous 
n’avons jamais fait auparavant ? ». [...] Vous devez juste garder l'esprit ouvert à 
tous ceux qui proposent des idées.

La poursuite est similaire au 昀椀lm mais il y a ici des choses intéressantes. Par exemple, 
après l'arrivée de Bond, le chau昀昀eur d'Ourumov tourne dans une rue et se retrouve bloqué 
dans les embouteillages ; Bond ne fait pas un 360° mais :

Le  char  vient  de  prendre  l'itinéraire  court  sur  le  bloc,  coupant  le  coin,  en 
roulant sur le trottoir, sur les voitures garées.
Natalya sourit. Ourumov la regarde. Paniqué, il aperçoit une allée piétonne à sa 
gauche. C'est très étroit. Trop étroit pour un char, moins pour une voiture.

Dans le 昀椀lm, à un moment de la poursuite Bond ne suit pas la voiture d'Ourumov lors-
qu'elle monte sur pont. Le script explique que si Bond préfère prendre une route parallèle à 
ce moment-là c'est parce qu’il « réalise que le pont ne supportera pas le poids du tank ». 
Ourumov a aussi cet échange avec son chau昀昀eur à un moment :

- Ourumov : C'est un tank, bordel ! Ne peux-tu pas le semer ?

Arrivé au carrefour, le char de Bond devait rentrer dans un camion de Pepsi (et non de 
Perrier) et nous avons une indication sur une scène qui fut coupée au montage :

[Le  rond-point]  recouvert  de  centaines  de 
canettes de Pepsi, c'est trop pour que le public 
puisse résister : il y a de la frénésie alors que 
les gens a昀툀uent sur le rond-point,  attrapant 
autant de canettes qu'ils peuvent porter.
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En昀椀n la chose la plus notable est que la poursuite continue après que la statue du Tsar 
Nicholas soit tombée du tank :

Le  tank  suit  et  est  juste  assez  bas 
pour passer sous le  pont.  La statue 
ne l'est cependant pas. Elle heurte le 
côté  du  pont,  momentanément 
immobilisé,  avant de tomber sur la 
route, sur le co昀昀re de la voiture de 
police de tête qui passe sous le pont, 
faisant remonter le nez de la voiture, 
les roues avant bloquées en l'air. La 
lourde  statue  incrustée  dans  le 
co昀昀re,  envoyant  une  pluie 
d'étincelles  alors  que  la  voiture  se 

dirige vers un bâtiment de bureau à travers la jonction en T.

À l'intérieur le conducteur a un visage surprit alors que la voiture traverse la porte du 
bâtiment, puis l'intérieur de celui-ci, dispersant le personnel de bureau, démolissant les 
murs de séparation entre les bureaux, se dirigeant vers un mur de briques au bout du 
bâtiment.

Plan sur l'extérieur du mur de brique à l’arrière du bâtiment : il y a un moment de pause, 
puis les briques à l'extérieur s'e昀昀ondrent, révélant la voiture dans les toilettes des dames. 
Un box reste debout, la porte fermée. De derrière vient un seul cri aigu.

Plus loin un redoutable barrage routier de l'armée est en cours de construction, à mi-bloc. 
En face de cela,  une route droite à la 昀椀n de laquelle cela tourne en coin.  Derrière le 
barrage, un virage serré. Le son du tank qui approche peut être entendu au loin.

Une vue aérienne montre deux rues parallèles, une dans laquelle se trouve le char, une 
autre dans laquelle se trouve la voiture d'Ourumov.

Au  barrage  des  véhicules  blindés  sont  mis  en  position.  Un  grand  canon  antichar  en 
première ligne, les soldats préparant des armes. Le son du char se rapproche.

À la 昀椀n des rues parallèles, la voiture d'Ourumov prend un virage à droite, monte sur le 
trottoir,  écrasant  un  projet  de  travaux  routiers,  seulement  pour  retrouver  le  tank 
toujours à sa poursuite, bien que ce dernier ait perdu du terrain.

Le  barrage  routier  est  prêt,  une  exposition  impressionnante  de  puissance  de  feu. 
Cinquante soldats silencieux, pointant un déploiement mortel d'armes sur la route vide... 
Attendant. Le son du tank est maintenant très proche.

La  voiture  d'Ourumov  tourne  dans  un  virage.  Il  regarde  à  nouveau  par  la  fenêtre 
arrière... Aucun signe du char, Dieu merci.

1032



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Au barrage le son du tank est assourdissant. Tension. Anticipation. Le commandant russe 
avance, regardant la rue vide.

- Commandant russe : En joue !!

Les soldats se préparent mais... Un mur de béton qui borde la route derrière les soldats se 
désintègre et le tank avance vers une cinquantaine de soldats et un commandant e昀昀rayé, 
qui font face à la mauvaise direction. Le tank sculpte un chemin de destruction, à travers 
l'homme et la machine. La voiture d'Ourumov traverse la route par une rue latérale.

Ourumov arrive à un dépôt de train,  qui comme le parc à statues,  rappelle la Russie 
passée. [...] La voiture s’arrête.

- Chau昀昀eur : Dois-je attendre…

Phut ! Le bruit d'un coup 
de  feu  étou昀昀é  et  le 
conducteur s'e昀昀ondre sur 
le  volant.  [...]  La  caméra 
recule  pour  dévoiler  le 
char,  stationné  à  un 
endroit qui surplombe le 
dépôt.

Plus tard, dans la base 
secrète  de  Trevelyan  à 
Cuba,  un  garde  repère 
Bond et Natalya près de la 
parabole  et  en  informe 
Trevelyan :

- Trevelyan (stupéfait) : Hélas, pauvre Xenia. Tuez-le.

Puis lorsque Bond est capturé :

- Trevelyan : James ! Quelle déplaisante surprise.
- Bond : Nous essayons de faire plaisir.
- Trevelyan : Je suppose que c'est la di昀昀érence entre nous... J'essaye de tuer. Où 
est la 昀椀lle.
- Bond : On ne se voit pas en ce moment.

Le reste du script est similaire au 昀椀lm (Wade devait avoir un M-16 dans ses mains à la 
昀椀n et les hélicoptères des Marines étaient des Cougar).
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Script du 21 novembre 1994

Un autre script (visiblement antérieur à celui traité auparavant) daté du 21 novembre 
1994 (bien que la date écrite sur toutes les pages est celle 
du 19 novembre 1994) et de 143 pages. Celui-ci a été écrit 
par Michael France et  Je昀昀rey Caine et  a été révisé par 
Bruce Feirstein selon l’entête (qui ne fait pas apparaître 
Kevin Wade). Il ressemble beaucoup au script traité plus 
tôt, ci-dessous les di昀昀érences avec lui (et non par rapport 
au 昀椀lm) :

• Dès la scène coupée du poste de garde du barrage 
on  peut  remarquer  quelques  di昀昀érences  :  tout 
d’abord les deux gardes ne regardent pas la télé 
mais jouent aux échecs.  Alors que leur partie se 
termine, un des gardes sort regarder l’avion que 
l’on  entend  au  loin.  Celui  resté  à  l’intérieur  se 
retourne et  voit  Bond,  dont  le  visage est  encore 
caché dans l’ombre pour le spectateur, derrière la 
fenêtre.  Avant  qu’il  n’ait  plus  réagir  Bond l’abat 
d’un tir de pistolet silencieux à travers la vitre. Le 
garde qui était sorti revient alors que le son d’un 
téléphone qui sonne se fait entendre. Avec aucun 
signe de son collègue et sentant que quelque chose 
ne tourne pas rond il essaye de se précipiter vers 
son fusil qui se trouve posé près de son bureau. 
Alors qu’il l’atteint, Bond l’abat puis coupe le câble 
du téléphone.

• Avec  Trevelyan  ils  昀椀xent  le  détonateur  des 
bombes sur trois minutes (au lieu de six).

• Il y a dans le script un amiral de la marine alle-
mande  nommée  Kurt  Reinecker  (ce  personnage 
changera  de  nom  et  de  nationalité  dans  le  昀椀lm 
pour devenir l’amiral Chuck Farrel).

• Quand Moneypenny transmet le pro昀椀l de Xenia à 
Bond, elle indique qu’en plus d’être une ancienne 
pilote  de  chasse  soviétique,  elle  fut  aussi  une 
ancienne espionne du KGB.

• Quand Bond se rend sur le  Manticore les choses 
sont un peu di昀昀érentes : il est vu par un membre 
de  l’équipage  et  lui  dit  «  James  Bond pour  voir 
Xenia  Onatopp  ».  L’homme  lui  dit  qu’elle  vient 
juste de partir et 007 lui répond qu’il va attendre 
qu’elle  revienne.  Le  garde  sort  un  pistolet  et 
montre à Bond l’échelle,  « En y repensant,  peut-
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être que je ne vais pas l’attendre ». Bond désarme le garde et le maîtrise : « Finale-
ment, peut-être que je vais attendre ».

• Dans ce script l’hélicoptère Tigre est français (et non européen).
• Ourumov ne donne pas de code d’autorisation à l’o昀케cier de Severnaya.
• Une description essaye d’expliquer le titre du 昀椀lm : « L’o昀케cier de service ouvre le 

co昀昀re et sort une petite carte sur laquelle se trouve les codes et une clé électronique 
de tir. Cette dernière est un petit disque doré avec un œil au centre à travers duquel 
un rayon laser est tiré pour encoder les satellites. c’est le GOLDENEYE ».

• Il devait y avoir une courte scène où Bond arrivait au nouveau QG du MI6 dans son 
Aston Martin DB5 et était salué par un garde qui lui ouvrait la barrière (ce qui n’est 
pas sans rappeler un passage similaire de Demain ne meurt jamais).

• Dans le dos de M, Bill Tanner dit de celle-ci : « the woman with big bottom line » en 
plus de la « cruelle reine des nombres ».

• Dans la scène du dinosaure sexiste, M ajoute « dont j'aurais plus en réalité succombé 
aux charmes il y a 10 ans » au lieu de simplement dire que ses charmes n'ont pas 
d'e昀昀et sur elle.

• Quand Bond et les autres membres du MI6 regardent les images satellites de Sever-
naya et émettent des hypothèses, Bond dit que « j’ai déjà été dans ce genre d’endroit 
russe ».

• Q précise à Bond que le prototype du stylo-grenade a fait  «  sauter la moitié des 
fenêtres de Knightsbridge » ! Mais le plus étonnant est que la BMW est complètement 
absente de la scène du Q-lab. En tous cas le budget de Q n’est plus ce qu’il était : « 
Maintenant faites attention 007. Laissez-moi vous montrer les façons toujours plus 
coûteuses sur lesquels on travail pour vous garder en vie avec notre budget toujours 
plus réduit ».

• Dans la scène du script précédemment traité où Bond et Wade sont dans une ruelle 
près de chez Zukovsky, il y a ici un échange où Wade dit « si vous êtes en di昀케culté,  
j’envoie les Marines ».

• Dans le Tigre, Bond demande à Natalya si elle n’aurait pas vu un bouton rouge et elle 
lui indique qu'il est à sa droite.

• Les dialogues sont un peu di昀昀érents du 昀椀lm lors de l’interrogatoire avec Mishkin.
• Le dialogue de 昀椀n de la scène où Wade apporte l’avion à Bond et Natalya est plus 

long : « Yo James. Tu peux t’occuper de ce gars. Tu connais tous ses mouvements » ; « 
Oui. Mais il connaît tous les miens ».

• Un peu plus loin lors de la scène sur la plage, des dialogues sont di昀昀érents :

- Natalya : Je vous hais !
[Bond l'attrape et la fait tomber vers lui. Elle tape sur la poitrine de Bond avec 
ses poings].
-  Natalya : Je vous hais ! Je vous hais tous, avec vos pistolets, vos armes, vos 
morts !
- Bond : Non...
[En essayant de se libérer elle déchire la chemise de Bond et s'e昀昀ondre sur son 
torse nu en pleurant].
- Natalya : Mes amis. Ma famille...
- Bond : Je sais...
- Natalya : Ils sont partis ! Tous partis !
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- Bruce Feirstein : On me rappelle de Londres et on me dit que je dois écrire 
cette scène sur la plage où ils parlent tous les deux de qui ils sont dans leur 
relation. J’ai donc écrit toute cette scène de garçons avec des jouets et que c’est 
l’attitude de Bond qui le maintient seul. Il y avait le sentiment qu'il devait y 
avoir un lien émotionnel plus profond entre Natalya et Bond. Nous avons déjà 
eu la scène dans la chambre d’hôtel, avant qu’ils ne s’envolent tous les deux 
vers l’antenne parabolique, mais ce n'était su昀케sant qu'ils m'ont dit. [...] Avec 
quelques ajustements, améliorations, de Michael, Barbara et Martin, ce que 
vous voyez à l'écran est à peu près ce que j'ai écrit cet après-midi-là.

• La  poursuite  sur  l’antenne  entre  Bond  et  Trevelyan  est  un  peu  di昀昀érente,  c’est 
notamment son arme (qui s’est enrayée) que Bond coince dans le système de rotation 
de l’antenne.

J'ai également lu un autre script daté du 28 novembre 1994, mais il n'y a rien d'intéres-
sant à relever qui ne l'a pas déjà été sur les deux scripts précédemment étudiés (à part que 
à cette date, Kurt Reinecker a déjà été changé en Chuck Farrel, américain) et que le stylo de 
Bond a un indicateur vert ou rouge qui indique l'état du stylo (armé ou non).

Aussi dans la sale de contrôle à Cuba :

- Boris : Non. C'est trop tôt. Je ne suis pas prêt.
- Trevelyan : Je le suis. Nous n'allons pas prendre plus de risque avec M. Bond.

En昀椀n, rien d'intéressant n'ayant pas déjà été mentionné plus haut dans un script « third 
draft » du 7 janvier 1995 (si ce n'est sur la couverture la présence d'un mystérieux « Simon 
L. Aturif » dans les crédits aux côtés de France et Caine !), ni dans un du 24 janvier 1995.

En 1995  GoldenEye relancera avec succès la franchise absente du grand écran depuis 
1989, montrant à ceux qui étaient dubitatifs que 007 a encore sa place dans cette nouvelle 
décennie du cinéma, malgré la 昀椀n de la Guerre froide.

Les crédits pour le scénario y seront indiqués dans ces termes : « Script par Je昀昀rey Caine 
et Bruce Feirstein ; histoire par Michael France ».

-  Michael France : Les producteurs ont proposé que mon nom apparaisse en 
premier dans la catégorie « écrit par » des crédits de GoldenEye. Mais c'est allé à 
l'arbitrage de la  Writers Guild of America, et au moins deux arbitres sur trois 
n'ont pas été d'accord avec ce que le studio a proposé. Je me suis retrouvé avec 
juste un crédit pour l'histoire, malgré le fait (et j'utilise très confortablement le 
mot « fait ») que j'ai écrit davantage du script que quiconque impliqué. [...] Le 
processus  d’arbitrage  de  crédit  de  la  Writers  Guild est  inévitable  et 
imprévisible.  Je  crois  qu'il  fonctionne  généralement,  mais  tout  écrivain  en 
activité  a  au  moins  eu  une  déception  par  ce  système,  et  GoldenEye est 
dé昀椀nitivement la mienne.

- Je昀昀rey Caine : Je pense que les 昀椀lms de Bond ont pris une mauvaise tournure 
dans les  années 80,  devenant  trop  comic-book avec Roger Moore,  puis  trop 
austères  avec  Tim  Dalton.  Je  pense  que  GoldenEye a  contribué  à  rétablir 
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l'équilibre en 1995 et que Casino Royale (2006) a redonné une nouvelle vie à la 
franchise.

Je ne connais pas de trop son origine mais le script 昀椀nal aussi  fut 
publié sous forme de livre à l'époque.

Novélisation

GoldenEye fut novélisé par John Gardner.
Le récit commence par un James Bond qui se réveille près du barrage 

à cause du bruit de deux jets soviétiques. On nous explique qu’il a été 
parachuté  dans  le  coin  car  M  pense  que  006  et  007  sont  ses  deux 
meilleurs hommes. Les deux agents sont là dans le cadre de « l’Opération 
Primevère »,  qui a pour but de ralentir ou de stopper les Soviétiques 

dans  leur  élaboration d’une arme biologique capable  de  détruire  les  organes  du corps 
humain en un clin d’œil.

La novélisation reprend la scène coupée où Bond s’in昀椀ltre dans le poste de 
garde du barrage pour ouvrir la grille, mais celle-ci est plus violente car 007 
tue les deux gardes (avec un ASP et non un PPK) au lieu de les esquiver. C’est 
d’ailleurs la seule scène coupée qui a vraiment été reprise.

Quoi qu’il en soit, Bond saute à l’élastique et on apprend que 006 est in昀椀l-
tré au barrage depuis trois jours. À partir de là, si la novélisation ajoutait des 
choses jusqu’ici, elle commence à en retirer pas mal durant les deux chapitres 
qui suivent :  pas la scène des toilettes, ni la mort des scienti昀椀ques, pas de 
moto-cross, ni les cyclistes, etc… À noter aussi que durant la scène du pré-gé-
nérique, Bond ne se cache pas derrière un chariot mais tient une grenade 
dans sa main pour éviter qu’on ne lui tire dessus.

Le second « gros » ajout de la novélisation est une scène qui se situe après 
l’épisode du char et du train blindé. Dans celle-ci Bond contacte Wade qui 
l’aide  à  sortir  de  Russie  avec  Natalya.  Les  autorités  russes  étant  à  leur 
recherche, ils utilisent des déguisements pour quitter le pays. Par ailleurs, c’est à la suite de 
cela que 007 obtient sa BMW, non pas fournie par le MI6 mais par la CIA.

Concernant  les  changements  mineurs,  le  prénom de  Mishkin  n’est  pas  Dimitri  mais 
Viktor, Xenia utilise un Uzi et non un AKS-74U. On apprend aussi que la nouvelle M (qui 
fume la cigarette) a changé le titre de Tanner de Chef d’État major à Directeur des analyses.

007 n’apprécie pas quand Wade l’appelle Jim ou Jimbo et ne manque pas de lui faire 
savoir. Wade fait d’ailleurs une courte visite de Saint-Pétersbourg à Bond et 007 se sert de la 
mitrailleuse du tank pour franchir un barrage.

Contrairement à ce que l’on pourrait penser dans le 昀椀lm, Zukovsky (qui a ici la vérole) 
ne reconnaît pas James Bond au bruit de son arme : il l’a en fait vu rentrer dans le bâtiment 
grâce à une caméra de surveillance. Il y a également une référence au roman  SeaFire de 
l’auteur et Xenia est complètement nue dans les bains (elle enlève le caleçon de Bond et les 
deux personnages ont une très très brève relation sexuelle)…

Alec est beaucoup plus dé昀椀guré dans la novélisation, cela concerne notamment un œil, 
et s’il tombe de l’antenne, c’est à cause de l’un des barreaux de l’échelle qui cède.

En昀椀n, si la traduction français met Xenia au volant d’une Ferrari rouge, il en va autre-
ment dans la version originale où la Ferrari est jaune.
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CHAPITRE 18

          BOND 18 - SHOOTING SCRIPT - (DP) - 13/3/97 Page 77

331  INT. LOFT                                                  331

Back into the apartment and THROUGH THE PICTURE WINDOW.

332  EXT. TALL BUILDING                                         332

The motorcycle flies OVER the helicopter blades and street
below, landing on the..

333  EXT. ROOF TOPS ACROSS THE STREET                           333

The Helicopter appears above, bearing down as Bond and Wai
Lin leap from roof to roof. A GUARD leans out, FIRING down
on them. Just when the helicopter is about to catch up...

334  A ROOF TOP GIVES WAY                                       334

Bond and Wai Lin fall from view.

335  INT. APARTMENT BEDROOM                                     335

A COUPLE make energetic love on a large bed. They are
oblivious to Bond and Wai Lin, who roar into frame from
above and race through the bedroom.

336  EXT. APARTMENT BUILDING — COMMUNAL BALCONY                 336

The balcony runs the length of the long building, divided
by bamboo curtains and screens. Bond and Wai Lin race down.
it, scattering flimsy furniture and partitions.

BOND
See anything you like?

337  A SEDAN FULL OF GUARDS                                     337

spots them from the street. It drives underneath then,
splintering the balcony's wooden support stilts...

COLLAPSING THE BALCONY in its wake.

338  BOND AND WAI LIN                                           338

race just ahead of the falling structure, but the sedan
below is quickly overtaking them. Guards lean out both
sides of the car, firing up at them.

The end of the balcony looms up. Bond reaches its wooden
railing just as -

339  THE SEDAN BELOW                                            339

hits the final support stilt... Made of concrete. The SEDAN
CRASHES, its windshield spiderwebbing as THE GUARDS INSIDE
hit it with full momentum as -
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Casting :

James Bond :…………....…...Pierce Brosnan
Elliot Carver :………..…...…Jonathan Pryce
Wai Lin :………………………....Michelle Yeoh
Stamper :…………….…….…….…….Götz Otto
Paris Carver :……………...…….Teri Hatcher
Henry Gupta :………………..…….…Ricky Jay
Jack Wade :……………….....…Joe Don Baker
Dr. Kaufman :………..…..Vincent Schiavelli
M :…………………………………...….Judi Dench
Charles Robinson :………...…Colin Salmon
Moneypenny :………………Samantha Bond
Q :……………...……………Desmond Llewelyn

Lieux  tournages  principaux :  Thaï-
lande,  Allemagne,  France,  Mexique, et 
Royaume-Uni.

James Bond enchaîne les scènes d’action 
tel un héros américain dans ce 昀椀lm et on 
peut  heureusement  compter  sur  les 
membres de l’équipe technique pour les 
rendre toutes  réussies  et  spectaculaires. 
En  dehors  de  cela  l’idée  d’un  méchant 
magnat des médias est brillante et semble 
être  un  thème  indémodable  au  vu  de 
cette  presse  toujours  plus  racoleuse  à 
l’ère d’internet. Carver fait certes un peu 
cliché mais cela fait  partie du fun dans 
un 昀椀lm pas dénué de fun et d’humour. La 
gente féminine est un des gros point fort 
du 昀椀lm avec Wai Lin qui se retrouve être 
un  vrai  équivalent  féminin  de  Bond, 
forte,  capable  et  indépendante.  Paris, 
malgré  son  court  rôle,  o昀昀re  un  côté 
intéressant en étant un ex de notre agent 
et un agneau sacri昀椀ciel.

DEMAIN NE MEURT JAMAIS

                 BOND 18 - SHOOTING SCRIPT - Rev. 2/9/97 Page 85

408A EXT. HILL ABOVE HA LONG BAY - DAY                          408A

Bond and Wai Lin are on a hillside overlooking the magnificent,
remote harbor. Wai Lin is talking with a FISHERMAN in Chinese.
She turns to Bond.

WAI LIN
He knows the island. He says they all
avoid it, that it’s dangerous for boats to
be around there at sunset. He’1ll take us,
but he wants five thousand American
dollars.

BOND
Will he take a check?

408B EXT. HA LONG BAY - DAY                                     408B

A Chinese fishing junk sails through the bay. Bond and Lin are
up in the bow. The fisherman is at the stern, checking out his   *
new weapon.                                                      *

Thir equipment is spread out around them on the deck as they go  *
through last minute checks - packing fuses for mines, loading    *
clips, etc.                                                      *

WAI LIN                                     *
It’s mostly dull routine, of course. Every              *
now and then you get to sail on a beautiful             *
evening like this... And sometimes work                 *
with a decadent agent of a corrupt Western              *
power.                                                  *

BOND
And they say communists don’t know how to
have fun.

WAI LIN                                     *
I to disappoint you but I don’t even have               *
a little red book.                                      *

She hesitates, then turns to Bond, holding up a small waterproof *
sack. She touches his arm, suddenly serious.                     *

WAI LIN                                     *
James, if anything happens to me, the fuses             *
for the mines are here.                                 *

BOND                                        *
We’re going to finish this together.                    *

Bond snaps a clip in his gun, checking the action.               *

BOND                                        *
I think you picked the right line of work -             *
and the right decadent, corrupt Western                 *
agent as a partner.                                     *

Suddenly, a SHOUT from the CHINESE FISHERMAN at the stern. Wai   *
Lin stands. They’re ready to go.                                 *
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Reunion with Death   avec Richard Smith  

Souvenez-vous : alors que Michael France était annoncé en 1993 comme le scénariste de 
Bond 17 ; Richard Smith et John Cork étaient annoncés en parallèle comme les scénaristes 
des prochains 昀椀lms de Bond. Alors qu'on t-ils produits ? Commençons d'abord par Smith.

Richard Burges Smith est né en 1962 aux États-Unis. Il étudie à 
l'Université Wesleyan puis le cinéma à l'Université de Californie 
du Sud.

Il se lancera dans l'écriture de 昀椀lm par la suite et contribuera à 
Haute Sécurité (Lock Up, 1989), faisant 昀椀gurer Sylvester Stallone.

Après avoir abandonné l'écriture de scénarios peu de temps 
après son passage dans la saga James Bond, il a déménagera à San 
Francisco.  Il  a  de  nombreux  intérêts,  notamment  le  tennis,  la 
voile, le surf, le ski, l'aviation et la musique.

Il produit/conçoit alors des médias pour des salons profession-
nels et des installations de musées, ou des clients tels que Google 
ou Cisco Systems. En 2009 il publie un roman : Freezer Burn.

Richard Smith est  mort  d'un lymphome non hodgkinien en 
2011. Il avait 48 ans.

Peu de choses sont connues sur la participation du scénariste, si ce n'est qu'il a livré le 14 
décembre 1993 une intrigue de 37 pages intitulée Reunion with Death.

Ce scénario de Smith commence avec un prégénérique situé 
dans  un  gratte-ciel  de  style  Trump  Tower à  Manhattan.  Un 
agent double (Jacques Detroit) accompagné de sa petite amie se 
trouve  à  l’intérieur  de  celui-ci.  Derrière  une  fenêtre,  Bond 
suspendu dans les airs par un 昀椀l (qui est di昀케cilement visible 
par les spectateurs), apparaît et tire à travers la vitre, entre, et 
tue l’agent double. « Ça c’est pour 006 », et à un moment vu que 
des gardes s’approchent, 007 doit s’enfuir en sautant par une 
fenêtre avant de déployer un parachute.

Il  昀椀nit  par  atterrir  dans  une  maison  à  proximité  dans 
laquelle  se  déroule  une  fête  avec  des  avocats  où  une  jeune 
femme (Veronica) s’ennuie fermement. Elle regarde en l’air et 
voit Bond qui atterrit, va vers lui et veut savoir qui il est :  « 
Bond. James Bond. » lui répond-il alors qu’il  retire son para-
chute.

Après un générique, Bond arrive au QG du MI6 (Universal 
Exports)  par  un  temps  pluvieux  au  volant  d’un  Land Rover 
Defender  qu’il  fait  déraper  pour  se  garer  sur  une  place  de 
parking très étroite (un peu comme Jackie Chan dans le 昀椀lm 
Police Story 1 de 1985). Il 昀氀irte avec (Loelia) Ponsonby et puis-
qu’il ne souhaite apparemment pas s’occuper de la paperasse, il 
se rend au champ de tir.
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Sur place M demande à Bond de l’accompagner pour rendre visite à un de ses amis, Sir 
Robert Grey, un industriel : c’est une question de sécurité nationale. Il se trouve que Grey 
possède Carrington-Grey, qui produit de la technologie avancée. L’entreprise est en di昀케cul-
té à cause d’un accident qui a eu lieu dans une usine en Malaisie et qui a entraîné des 
milliers de morts. Pour éviter la faillite qui la menace, l’entreprise doit vendre sa division 
Recherche  &  Développement  (qui  s’occupe  principalement  de  supraconducteurs)  à  une 
entreprise japonaise nommée Asahi International.

Quand Bond et M rencontrent Grey dans un complexe de verre et d’acier à l’extérieur de 
Londres, l’homme commence à exposer ce qui est écrit plus haut. Mais avant qu’il n’ait plus 
expliqué en quoi c’était une question de sécurité nationale, un aide vient le chercher pour 
qu’il aille répondre à un coup de téléphone.

Quand cela arrive, Bond et M marchent sur une terrasse et 007 remarque que la fumée 
qui émane de la pipe de son patron révèle le rayon d’un laser qui est pointé vers le bâti-
ment. Bond essaye alors de protéger M alors qu’un missile guidé frappe le bâtiment : Grey 
trouve la mort, M est fortement blessé et doit se faire hospitaliser.

De retour au MI6, 007 apprend qu’une organisation nommée le Malay Liberation Front 
revendique l’attaque sur le bâtiment (en réponse à l’accident dans l’usine en Malaisie), mais 
Bond n’y croit pas. Il demande au remplaçant provisoire de M (un certain Curtis Brown-
Knoss)  l’autorisation de se rendre en Italie  pour enquêter sur le  missile.  En e昀昀et  Bond 
explique que la couleur orange du laser est typique des Américains (seuls eux utilisent cette 
couleur) et que justement 3 missiles ont été volés sur une base aérienne américaine située à 
Rome.

En Italie Bond rencontre son contact local du MI6, un dénomé Enzo Martini, qui pense 
qu’un certain Dante est responsable du vol du missile. Bond 昀椀le Dante, s’in昀椀ltre dans son 
appartement dans lequel il trouve des photos de l’assassinat de Grey cachées entre les pages 
d’un livre. Alors qu’il les découvre, la petite amie de Dante, Grazia Bellochio, entre dans 
l’appartement avec des courses. 007 se fait passer pour un ami de Dante et la séduit en lui 
disant  que  Dante  ne  fait  pas  assez  attention à  elle  ou  des  choses  du genre.  Grazia  lui 
apprend que Dante assiste à une représentation d’opéra et Bond 昀椀ni par coucher avec elle.

Un peu plus tard lorsque 007 revient vers Enzo et  que celui-ci  lui  demande ce qu’il 
faisait ces deux dernières heures, Bond lui répond qu’il étudiait une langue étrangère.

Bond  et  Enzo  se 
rendent  aux  thermes 
de Caracalla  où a  lieu 
l’opéra (c’est du Verdi). 
Il se trouve que c’est là 
que Dante va recevoir 
son  payement  pour 
l’assassinat de Grey, de 
la  part  d’un  chinois 
costaud  nommé  Ng. 
Toutefois  il  s’avère  Ng 
tue  Dante  ;  Bond  et 
Enzo  prennent  en 
chasse Ng à travers les 
ruines  sous  fond  de 
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musique opéra, mais Ng tue Enzo durant la poursuite. Bond trouve son corps mais perd la 
trace du chinois.

De retour à Londres, Bond essaye d’identi昀椀er le chinois dans les bases de données du 
MI6 ; sans résultat. Brown-Knoss veut classer l’enquête dans la mesure où l’assassin de Grey 
a été identi昀椀é et est mort. 007 parle à M (qui est sous une tente à oxygène) et lui dit qu’il va 
de son côté continuer l’enquête de manière non o昀케cielle.

Bond va alors à la rencontre de la personne qui a hérité de l’empire industriel de Grey : 
Byron  Banning.  007  le  trouve  nerveux  et  après  l’avoir  un  peu  bousculé  il  s’avère  que 
Banning détient une note signée « Dragon » que l’entreprise a reçue. Cette note dit que 
quiconque se présentera à la fête annuelle de Asahi en portant un chrysanthème apprendra 
qui est derrière tout cela. Bond veut se faire passer pour la personne qui va représenter 
Carrington-Grey lors des négociations de la vente de la division Recherche & Développe-
ment à Asahi ; il menace Banning de dire à Scotland Yard qu’il leur a caché la note s’il ne 
coopère pas.

007 se rend à Tokyo ; un membre de la douane de l’aéroport l’amène à une pièce où il est 
accueilli par Ryuichi Tanaka (le 昀椀ls de Tiger Tanaka), qui est à la tête du service secret japo-
nais. Après s’être échangé des phrases secrètes pour s’identi昀椀er (les mêmes que dans Bons 
baisers de Russie), Ryuichi donne à Bond quelques informations sur le PDG de Asahi : Yasu-
hiro Nakasone (qui se trouve être aussi le parrain des Yakuzas).

Un homme de Nakasone, Ohtsu, vient prendre Bond en limousine pour le conduire à 
l’immeuble de Asahi. C’est la saison des 昀氀eurs de cerisiers à Tokyo et Ohtsu explique à Bond 
sur le trajet que celles-ci sont un ancien symbole de pureté et d’évanescence qui a émergé 
durant  la  Seconde  Guerre  mondiale  comme  un  symbole  pour  les  kamikazes  ;  Ohtsu 
commence à réciter un haïku d’un de ces pilotes que Bond termine.

Bond arrive à la réception annuelle d’Asahi décrite comme une combinaison de culture 
japonaise moderne et traditionnelle avec notamment des geishas, des sumos et des gardes 
déguisés en samouraïs. 007 rencontre l’avocat de Nakasone qui est désireux de signer la 
vente tout de suite mais Bond refuse à moins qu’il ne rencontre Nakasone en personne.

En attendant l’arrivé de Nakasone à la réception, Bond se balade dans la pièce pour 
essayer de trouver qui  est  le  mystérieux « Dragon » et  repère un yakuza qui  porte un 
tatouage de dragon ; Bond l’a昀昀ronte dans un match de bras de fer mais perd. Bond fait alors 
référence aux dragons à l’oral mais personne ne semble savoir de quoi il parle, lorsqu’on lui 
demande son nom Bond lâche qu’il est St Georges (probablement en référence à la légende 
de saint Georges et le Dragon). Il n’est pas plus avancé.

Finalement Yasuhiro Nakasone fait son entrée avec sa femme Michiko. Bond se présente 
de lui-même à elle (ce qui ennuie Nakasone) et refuse toujours de signer le contrat. Naka-
sone  ne  souhaite  pas  mener  les  négociations  durant  la  réception  et  invite  Bond  à  le 
rejoindre ce week-end dans sa propriété située dans les Alpes japonaises. 

Bond quitte la réception et va à son hôtel où un employé lui dit qu’il a reçu un message 
de sa mère et qu’il peut l’appeler à 8h00 (cela indique en fait où il rencontrera Tanaka). Il 
entre dans sa chambre et découvre rapidement qu’il  est surveillé par Nakasone via des 
caméras 昀椀bre optique. Utilisant la vapeur que l’eau chaude dégage de la salle de bain pour 
créer une sorte de brouillard, Bond sort un ordinateur portable et tape « Tracy » lorsqu’on 
lui  demande un mot de passe.  Le mot de passe ne marche pas et  il  en essaye d’autres 
jusqu’à tomber sur le bon (« Please »), ce qui ouvre un panneau à l’arrière de l’ordinateur 
duquel il  extrait  les pièces de son Walther PPK avant de les assembler.  Il  sort  par une 
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fenêtre,  rejoint  la  pièce  voisine  dans  laquelle  il  assomme  un  homme  assigné  à  sa 
surveillance avant de le ligoter et de le bâillonner.

Bond retrouve dans un bar-karaoké nommé  Mothers Ryuichi Tanaka et la sœur de ce 
dernier, Keiko, qui est une agent. Ryuichi dit immédiatement à Bond de ne pas 昀氀irter avec 
elle (ce qui ne va l’empêcher de le faire) avant de lui parler de Michiko : elle a fait ses études 
à Cambridge, elle avait une belle carrière avant de rencontrer Nakasone, une fois mariée 
elle est plus devenue une femme soumise.

Après sa rencontre avec Ryuichi et Keiko, Bond marche dans le centre-ville et remarque 
qu’il est suivi ; il décide de se mettre à la poursuite de sa queue et une course-poursuite 
s’engage à travers la ville qui se 昀椀ni par Bond tuant l’espion dans un lieu de bain thermal, 
l’étou昀昀ant avec une serviette.

Bond 昀椀ni par se rendre au château (de style 
médiéval) de Yasuhiro Nakasone situé dans les 
Alpes japonaises pour rencontrer ce dernier et 
en pro昀椀ter pour enquêter.

Nakasone  n’est  pas  encore  là  donc  Bond 
traîne près du château et trouve une sorte de 
musée dédié aux samouraïs avec des épées et 
des armures. Il trouve aussi Michiko en train 
de pratiquer le karaté. Bond lui parle en japo-
nais  (elle  devient  intéressé par qui  il  est),  ils 
discutent également de Cambridge où Bond dit 
aussi avoir étudié. Nakasone arrive en hélico-
ptère et elle demande à Bond de partir car elle ne veut pas que son mari les voit ensemble.

Nakasone entre dans la pièce et sait tout de suite que quelqu’un était là (il reni昀氀e l’air) et 
interroge Michiko qui lui répond qu’il n’y avait personne ; Nakasone l’embrasse (Smith écrit 
qu’elle est froide vis-à-vis de lui et que Nakasone est impuissant envers Michiko).

Plus tard ils ont un dîner avec Bond durant lequel Nakasone veut négocier les termes de 
la vente, mais celui-ci est agacé de voir que Bond continue de parler à sa femme. Elle fait en 
sorte que son mari mange en premier car au Japon les hommes viennent en premier (Smith 
écrit que le double sens est sur Nakasone ; vis-à-vis de son impuissance il « vient » e昀昀ective-
ment en premier).

Alors qu’ils mangent Nakasone sert du poisson fugu (avec lequel on peut mourir d’em-
poisonnement s’il  n’est  pas  bien préparé/cuisiné)  pour voir  si  son invité  est  courageux. 
Bond  le  mange  et  survit  ;  Nakasone  et  Michiko  sont  impressionnés.  Les  négociations 
peuvent  continuer  avec  un  Nakasone  qui  semble  désespéré  d’acquérir  la  division  de 
Carrington-Grey.  Finalement Bond indique une grosse somme que Nakasone accepte de 
payer.

Plus tard dans la soirée Bond est dans sa chambre lorsque Michiko vient le rejoindre ; ils 
昀椀nissent par s’embrasser. Bond l’ignore (mais Michiko le sait) : ils sont surveillés. Elle donne 
à 007 une carte de crédit qui contient des preuves que Nakasone est responsable de la mort 
de Grey ; 007 réalise que Michiko est le mystérieux « Dragon » et lui demande pourquoi elle 
trahit son mari. Il s’avère que Nakasone a tué son père et qu’elle veut le détruire. Nakasone 
déboule dans la chambre, demande à Bond de signer le contrat et de partir. Bond s’en va, 
monte dans un hélicoptère : alors qu’on le pense hors de danger le pilote se retourne et il  
s’avère être Ng. Celui-ci appuie sur un bouton et du gaz qui se di昀昀use fait perdre conscience 
à Bond.
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Lorsqu’il reprend connaissance, Bond est attaché à une chaise et Nakasone commence à 
interroger 007 sur sa présence à Rome et sur l’identité de son employeur. 007 ne lâche rien 
et Nakasone dit que Ng est un sadique et aussi un eunuque ; puis Ng brise deux doigts à 
Bond tel Tee-Hee dans le roman Vivre et laisser mourir.

Michiko assomme un homme de son mari, déclenche une alarme et aide Bond à s’enfuir. 
Ils appliquent des bandages sur ses doigts et elle lui donne accès à des bateaux situés sous le 
château. 007 s’enfuit seul dans un bateau ; Nakasone ordonne à ses hommes (ainsi qu’aux 
policiers qu’il a dans sa poche) de le prendre en chasse avec d’autres bateaux et un hélico-
ptère.  Durant  la  pour-
suite  007  essaye  d’éviter 
des barrages de police et 
son  véhicule  昀椀ni  par  se 
crasher  dans  le  Seagaia 
Ocean  Dome  où  il 
parvient  à se mêler à la 
foule pour disparaître.

De  retour  à  Tokyo, 
Bond  retrouve  Keiko  et 
Ryuichi Tanaka dans une 
sorte de QG qui se trouve 
à  l’arrière  de  bains 
publics.  Ils  regardent  le 
contenu  de  la  carte  de 
crédit  sur  laquelle  on 
trouve des photographies 
de  l’assassinat  de  Sir 
Robert  Grey.  Bond 
apprend  également  que 
le père de Michiko, Ozawa, était le PDG d’une société de produits chimiques qui a fait faillite 
après une série d’accidents (l’entreprise fut alors absorbée par Nakasone) et qu’il s’est suici-
dé.

Bond va enquêter du côté du building d’Asahi et découvre dans les acquisitions de Naka-
sone une entreprise de fruits de mer qui sort du lot. 007 parvient a quitter le building avant 
d’être attrapé par la sécurité mais a été enregistré (ainsi que Tanaka attendant dans la 
voiture) sur les caméras de surveillance.

Bond et Tanaka retournent au QG des services secrets et trouvent les corps des hommes 
de Tanaka. Ils vont alors dans une planque où ils retrouvent les agents qui sont toujours en 
vie, dont Keiko.

Bond décide de se rendre à l’usine de traitement de poissons de Yasuhiro Nakasone. Il 
s’y in昀椀ltre, craque le code de la chambre forte avec ses gadgets et trouve un laboratoire 
dans lequel il  y a des supraconducteurs de  Carrington-Grey.  Alors qu’il  est  là Nakasone 
arrive ; Bond est pourchassé dans l’usine et tue quelques-uns des hommes de Nakasone (il 
en  harponne  notamment  un  avec  poisson  espadon,  se  débarrasse  du  yakuza  avec  le 
tatouage de dragon dans une machine-hachoir à poisson).

Bond 昀椀ni par être est acculé et capturé ; on l’emmène dans le laboratoire où se trouvent 
les supraconducteurs. Nakasone amène Michiko avec lui et demande à 007 l’identité de la 
personne qui l’a aidé à s’enfuir du château (il suspecte Michiko) et pour qui il travaille. Il 
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commence à le menacer avec un railgun (canon électrique) avec lequel il fait une démons-
tration (en tirant sur une pièce située derrière une épaisse plaque d’acier).

Finalement Tanaka intervient avec ses hommes et une fusillade éclate avec notamment 
Bond qui utilise le railgun ; les hommes de Nakasone se dispersent dans l’usine. Bond, Tana-
ka et Michiko s’enfuient en voiture dans une zone industrielle ; ils laissent la voiture et 
courent à un temple bouddhiste.

À ce stade Tanaka est blessé et ils décident de se cacher sous le plancher du temple, les 
moines les  aides  à  se  planquer.  Les  hommes de Nakasone (dont  Ng)  fouillent  l’endroit. 
Avant qu’ils ne soit découverts Bond, Tanaka et Michiko courent vers l’extérieur et Ryuichi 
Tanaka se sacri昀椀e pour que les deux autres puissent s’en sortir car de toute façon il y a peu 
de chance qu’il s’en sorte avec sa blessure. Il se fait tuer.

Bond  et  Michiko  sautent  dans  une  voiture  conduite  par  ce  qui  semble  être  un  des 
hommes de Tanaka nommé Watanabe. Bond est suspicieux envers Watanabe et essaye une 
phrase secrète qui a pour but de s’identi昀椀er (du genre « vous avez une allumette ? »). Wata-
nabe lui donne une mauvaise réponse et Bond sait alors qu’il s’agit d’un homme de Naka-
sone ; ils se battent dans l’habitacle (et aussi pour contrôler la voiture). La voiture passe au-
dessus d’une colline à une zone résidentielle avec des murs en papier de riz ; la voiture 
passe bien évidemment à travers divers logements (une référence à Police Story ?).

Par la suite Bond fait sauter la voiture sur un train de marchandises en mouvement qui 
transporte des voitures ; 007 atterrie parfaitement dans le seul espace vide entre les autres 
voitures d’un wagon. Ng qui les poursuivait en hélicoptère 昀椀ni par se crasher dans des 
lignes électriques (mais survit alors que l’ont voit l’hélicoptère se balancer dans les lignes 
dans lesquels il est accroché).

007 et Michiko vont se réfugier à l’ambassade britannique à Tokyo. 007 parle à Brown-
Knoss au téléphone et apprends que le contrat avec Asahi est obsolète et que la police japo-
naise va arrêter Nakasone. Un peu plus tard alors qu'il est au téléphone avec M, Ng déguisé 
en femme geisha s’in昀椀ltre  dans l’ambassade et  tue Michiko.  Quand il  retourne dans sa 
chambre Bond la trouve en train de mourir.

007 retourne à Londres et parle à M qui est visiblement assez en forme puisqu’il a repris 
ses fonctions. Bond souhaite retourner au château de Nakasone mais M refuse o昀케cielle-
ment. Toutefois vu que Bond semble vouloir y aller quoiqu’il arrive, M lui souhaite bonne 
chance. Bond retourne au Japon, se tourne vers Keiko qui l’aide à s’in昀椀ltrer dans le château 
avec un delta-plane. 007 assomme des gardes et plante des explosifs C-4 un peu partout.

Nakasone entend une alarme annonçant un intrus et va dans une pièce où se trouvent 
les moniteurs des caméras de surveillance. Il s'avère que Bond était 
assis  sur  une chaise  de  cette  pièce  en train  de  l’attendre.  007  se 
retourne sur sa chaise et appuie sur le détonateur qu’il tient dans sa 
main ; sur les écrans de surveillances on voit les di昀昀érentes sections 
du château exploser.

Nakasone lui dit qu’il s’en 昀椀che dans la mesure où avec tout l’ar-
gent qu’il a il peut avoir d’autres châteaux et Bond lui dit que oui : à 
condition qu’il survive. Ng arrive et essaye de tuer 007 ; Bond lui tire 
dessus et le laisse pour mort (ignorant visiblement que celui-ci porte 
un gilet pare-balle) et prend en chasse Nakasone dans le château en 
feu. Nakasone est à l’espèce de musée où il s’est habillé en armure de 
samouraï et a pris une épée (une référence au roman On ne vit que 
deux  fois où  Bond  a昀昀ronte  un  Blofeld  revêtue  d’une  armure  de 
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samouraï ?). Nakasone attaque Bond qui attrape alors une hallebarde et un bouclier ; le 
combat bouge jusqu’au parapet du château. Bond trouve un kimono et le jette sur Nakasone 
; ce dernier se retrouve emmêlé dedans alors que le feu se propage sur le kimono. Yasuhiro 
Nakasone en 昀氀amme 昀椀ni par tomber du parapet à sa mort.

Ng arrive, ils se battent à main nue, Ng parvient presque à étrangler 007. Ng se saisit 
d’un boulet de canon pour achever Bond mais celui-ci le fait trébucher et Ng lâche le boulet 
qui tombe sur sa propre tête ; cette fois il est bien mort. « C’est un peu surcompensé », dit 
007 avant de déclencher le C-4 restant et descendre en rappel le long du château pour s’en-
fuir.

En guise d’épilogue Bond et Keiko visitent les tombes de Michiko et Tanaka dans un 
cimetière. Bond récite un morceau de poème de Takijirō Ōnishi (amiral japonais durant la 
Seconde Guerre mondiale, notamment connu comme le « père » des kamikazes ; à noter 
que dans le roman On ne vit que deux fois il est dit que Tanaka a notamment servi comme 
aide de l’amiral Ōnishi et a été entraîné en vue d’être kamikaze). « Aujourd’hui en 昀氀eurs, 
demain dispersé par le vent ».  Alors que des 昀氀eurs de cerisier tombent,  Bond et  Keiko 
s’éloignent dans le coucher du soleil.

Ce que Richard Smith a éventuellement écrit avant ou après cette intrigue m’est incon-
nu.

Du côté de John Cork

John Cork est né en en Alabama où il a grandit. 
Le premier 昀椀lm qu'il  se  souvient  avoir  vu était 
Bons baisers de Russie. Plus tard, à l'âge de 11 ans, 
il devient fan de Bond grâce à la sortie de Vivre et 
laisser mourir.  Il  enchaînera avec la lecture des 
romans de Ian Fleming. « Bond m'a donné envie 
de comprendre l'art de l'écriture et l'art du ciné-
ma. Cela m'a donné envie de faire des 昀椀lms. Après 
avoir  vu  Vivre  et  laisser  mourir,  j'ai  su  que  je 
voulais  faire  quelque  chose  de  créatif  dans  le 
domaine du cinéma ».

Il va un peu étudier en Angleterre et dans les 
années 80,  Cork entre à l'University  of  Southern 
California  School  of  Cinema-Television et  vit  en 
Californie depuis lors. Durant son séjour à l'uni-
versité,  il  écrit  un script  qui  se  voit  réaliser  en 
昀椀lm  :  La  Liberté  au  bout  du  chemin (The  Long 
Walk Home, 1990). « Avec cela j'ai eu une agent et 
un certain nombre de demandes pour de l'écri-
ture ».

En juillet 1992, John Cork forme avec deux amis la Ian Fleming Foundation, dédiée à étudier et 
préserver l’œuvre de Fleming. L'un des objectifs de la fondation est d'acquérir, restaurer, préser-
ver, et archiver des objets en rapport avec James Bond.

« Je ne fais plus parti de la Fondation [de nos jours], mais l'une des choses que nous avions 
décidé de faire [à l'époque] était de créer un fan-magazine basé aux États-Unis a昀椀n de publier des 
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articles  impliquant  des  travaux  de  recherche  sur  Bond.  Nous  l'avons  appelé  Goldeneye en 
hommage à la résidence jamaïcaine de Fleming. C'était avant le 昀椀lm du même nom », se souvient 
Cork. Sept numéros de Goldeneye seront publiés de 1992 à 1997.

Au moment de la pré-production du 昀椀lm  GoldenEye début 1993, Cork est invité par EON a 
travaillé sur l'intrigue d'un futur 昀椀lm de Bond, mais ne parvient pas à produire une histoire satis-
faisant pour les producteurs.

Peu après cela, Cork rencontre le fan Lee Pfei昀昀er qui est sur un projet avec la MGM pour la 
production de bonus pour les éditions laserdisc de Gold昀椀nger et Opération Tonnerre. Cork rejoint 
Pfei昀昀er et travail avec lui sur ces éditions et celle de GoldenEye.

Cork retourne sur l'écriture de script non-Bond qui ne seront pas produit puis est invité par 
MGM et EON à concevoir les bonus/documentaires des nouvelles éditions DVD de James Bond. 
C'est une position rêvée pour le fan qui sommeil en lui : il se voit accordé l'accès aux archives 
d'EON, de Ian Fleming Publication et de MGM/UA ; c'est aussi l'occasion de « parler à des gens que 
j'avais admirés toute ma vie ».

« J'ai trouvé que j'éprouvais une grande satisfaction créative en travaillant sur des documen-
taires et j'ai  alors vraiment laissé l'écriture de 昀椀lms derrière moi ».  Il  fondra par la suite sa 
propre  entreprise,  Cloverland,  à  travers  laquelle  il  produira  des  bonus  de  DVD/Blu-ray  pour 
d'autres 昀椀lms que Bond ainsi que des documentaires.

Cork a aussi écrit des livres. Au début des années 2000, pensant que les documentaires faits 
pour les DVD pourraient être en quelque sorte adaptés en livre, il approche EON. S'il ne sont pas 
partant pour ce genre de livre, ils souhaitent tout de même le missionner pour en écrire un qui 
raconterait comment l'actualité et la culture populaire ont in昀氀uencé Bond et vice versa. Ainsi en 
2002, Cork publie James Bond: The Legacy qu'il a co-écrit avec Bruce Scivally. Puis viendra Bond 
Girls Are Forever (co-écrit avec Maryam d’Abo) en 2003 et The James Bond Encyclopedia (co-écrit 
avec Collin Stutz) en 2007.

John  Cork  a  également  travaillé  sur  le  CD-ROM  The  Ultimate  James  Bond:  An  Interactive 
Dossier (1996) et les questions du Scene it? 007 Edition.

John Cork éprouve quant à lui plus de di昀케culté à produire une intrigue.
Tout commence vraiment lors d'une projection du 昀椀lm  La Liberté au bout du chemin 

qu'il avait écrit et qui faisait 昀椀gurer Whoopi Goldberg et Sissy Spacek dans les rôles titres. 
« Goldberg avait invité Timothy Dalton, avec qui elle était amie », se souvient Cork. « Je me 
suis approché de lui, me suis présenté et lui ait exprimé mon admiration pour son travail 
sur les 昀椀lms Bond. Je lui ai dit que [...] c'était les 昀椀lms Bond qui ont fait que je me suis tour-
né vers le domaine du cinéma. Il a dit : eh bien, vous devez parler à Barbara Broccoli là-bas. 
J'ai rencontré Barbara et elle n'aurait pas pu être plus gentille.  Sur le moment, cela n'a 
[toutefois] mené à rien ».

-  John Cork :  Un certain temps plus tard, un an et demi je pense, j'ai appelé 
mon agent pour lui demander ce qu'il se passait avec le nouveau 昀椀lm de James 
Bond depuis que les problèmes juridiques avaient été résolus entre MGM et 
Danjaq/EON. Elle m'a rappelé et  m'a dit  :  «  Ils  auditionnent des scénaristes. 
Vous avez un rendez-vous avec eux ».

Surpris et excité, « j'y allé et ait eu un entretient avec Barbara et Michael. Ensuite, j'ai eu 
un second entretien avec Cubby, et ils m'ont proposé un contrat ». 
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« Ce qui est devenu clair pour [EON], je pense, c'est que je connaissais Bond. Je connais-
sais le Bond cinématographique. Je savais comment les 昀椀lms de Bond étaient réalisés et je 
connaissais le Bond littéraire. J'avais plus de connaissance sur le sujet que pratiquement 
aucun autre écrivain », se souvient Cork, qui grand fan de James Bond depuis sa jeunesse, 
avait suivit les aventures de l’agent, écrit dessus et était l'un des co-fondateur de la  Ian 
Fleming Foundation.

« Je suis devenu l'un des trois écrivains embauchés. Michael France a toujours été consi-
déré pour écrire  GoldenEye », ajoute Cork. « L'autre scénariste et moi travaillions séparé-
ment sur des intrigues de futurs 昀椀lms » « pour qu'ils puissent relancer la saga Bond et sortir 
plusieurs 昀椀lms, un par an, comme au début des années 60 ».

« L'idée que j'avais concernait la manipulation d'un satellite », « j'avais une scène où un 
missile était dévié de sa trajectoire pour couler un cuirassé britannique ». « Lors de ma 
première rencontre ils m'ont dit qu'ils m'avaient embauché parce qu'ils aimaient ma vision 
de Bond, mais que mon idée d'histoire était trop proche de celle qu'ils développaient avec 
France, qui concernait aussi les satellites. Ainsi commença un long périple de présentation 
de scénarios pour Bond à l'écran ».

-  John Cork : C’était un travail di昀케cile d’occuper le fauteuil de scénariste de 
Bond. EON a [déjà] entendu toutes les idées, toutes les variations sur ce que 
Bond peut faire. Il s'agit vraiment d'arriver à les enthousiasmer par vos idées, 
voir si  vous pouvez apporter quelque chose qui leur semble original et  qui 
suscite leur intérêt. Très franchement, je n'ai pas réussi à y parvenir [...] je n'ai 
pas réussi à faire en sorte qu'ils soient intéressés par n'importe laquelle de mes 
versions de scénarios Bond.

« J'ai dû inventé vingt à trente itérations. Chacune a nécessité beaucoup de recherches et 
d'invention  de  personnages.  Aucune  d’elle  n’est  allée  nulle  part  !  La  plupart  de  mes 
réunions avaient  lieu avec Michael  et  Barbara,  mais  souvent Cubby était  là  aussi.  John 
Cla昀氀in,  responsable du développement chez Danjaq à l'époque,  était  présent en perma-
nence ».

-  John  Cork : Michael  n'arrêtait  pas  de  demander  :  «  Quel  est  le  plan  du 
méchant  ?  Qu'est-ce  qu'il  essaye  de  faire  ?  ».  Cela  l'intéressait/préoccupait 
beaucoup.

« Nous sommes donc retournés à Fleming. Nous avons commencé à parler un peu des 
romans. Barbara et moi lisions un roman de Bond par semaine et parcourions toute la série 
[elle  n'avait  jamais  lu  les  romans  dans  l’ordre  chronologique].  Nous  avions  de  brèves 
discussions sur ce qui était intéressant dans chaque livre. Cela ne m'a pas rapproché de 
leurs approbations pour l'une de mes histoires, mais c'était bien ».

« Au milieu du processus, j'ai été frustré d'essayer de développer une histoire pour Bond 
parce que vous consacrez beaucoup de temps et d'e昀昀orts à chaque idée que vous présentez 
et parfois ces scénarios peuvent être rejetées seulement après cinq minutes de présenta-
tion. Vous vous dites : [encore] une semaine de ma vie bousillée à faire des recherches sur 
ce sujet ! », se remémore Cork.

-  John Cork : Frustré de ne pas avoir l’impression d’avancer et trouver une 
histoire, j’ai rédigé un document intitulé « James Bond in the ’90s » (James Bond 
dans les  années 90).  Ça,  je  pense,  a  enthousiasmé tout  le  monde.  C'était  en 
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quelque sorte une de « bible/encyclopédie » qui remontait aux romans ainsi 
qu'aux 昀椀lms et contenait de petites citations pour aider à dé昀椀nir le personnage 
de James Bond. Faire allusion au passé du personnage pour nous nous donner 
un point de départ pour dé昀椀nir quel genre d'homme il serait dans les années 
1990. Le document couvrait également le rôle des femmes dans les 昀椀lms, le rôle 
des  méchants,  qui  était  M,  qui  était  Q,  Moneypenny,  Loelia  Ponsonby,  Bill 
Tanner,  Felix  Leiter,  etc  :  tous  les  suspects  habituels.  Le  document  parlait 
également [...] de la perte de ses parents à un jeune âge et du rôle que la perte 
de Vesper a joué dans sa vie.

« Ils [les producteurs] m'ont donné beaucoup de commentaires lorsque je l'écrivais et, 
évidemment, ils ont eu une énorme in昀氀uence sur le produit 昀椀nal. [...] Ce document a été 
utilisé pendant plusieurs années [...] ; je pense que la plupart des scénaristes impliqués dans 
les 昀椀lms de Pierce Brosnan ont certainement eu la chance de le voir, d'en rire, d'y contri-
buer  ou de l'apprécier  ».  «  Cette  bible  sur  le  personnage fut  ma seule  contribution au 
processus créatif ».

Pour revenir à l'écriture d'une intrigue : « je n'ai jamais écrit d'intrigue pour eux », « je 
n'ai jamais déterminé de titre [pour mon 昀椀lm]. Nous ne sommes même jamais tombés d’ac-
cord sur un scénario ! Je ne dirais même pas que j’ai eu de bonnes idées ou des mémorables 
»,  «  mais  j'avais  l'impression de très bien m'entendre avec Barbara Broccoli  et  Michael 
Wilson ». Chose qui le mènera par la suite à d'autres projets avec EON tels que la conception 
des bonus des DVD et l'écriture de livres sur Bond.
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Entre Donald Westlake : hackeur, frôler l'inceste et satellite

- Bruce Feirstein : On a été béni sur ce 昀椀lm et le précédent d'avoir un cadre du 
studio  nommé  Je昀昀  Kleeman.  [...]  Kleeman  est  un  énorme  fan  de  Bond  et 
quelqu’un de très intelligent. Il comprend qui est le personnage et quels sont 
les  ingrédients  pour  un  昀椀lm  de  Bond.  Je昀昀  a  travaillé  de  manière  très  très 
proche avec nous et a fait de superbes suggestions.

En 1995, la MGM/UA est en pleine production de  GoldenEye.  Pour Je昀昀 Kleeman de la 
MGM/UA : « notre sentiment était que même si GoldenEye ne sortirait dans le monde entier 
qu'en décembre 1995, cela valait la peine de dépenser 200 000 $ pour faire avancer le script 
[du prochain 昀椀lm] ». 

Kleeman est conscient que par le passé la franchise a fait appel à des écrivains renom-
més pour contribuer à l'écriture de scripts tels que Roald Dahl ou Anthony Burgess.

Étant un grand fan de l'auteur Donald E. Westlake depuis sa jeunesse, Kleeman se met à 
fantasmer sur ce qu’un Bond écrit par Westlake pourrait donner.

 

Donald Edwin Westlake est un écrivain et scénariste améri-
cain. Il est notamment connu pour ses romans policiers humo-
ristiques mettant en scène les aventures de John Dortmunder, 
Parker et Alan Gro昀椀eld.

Westlake est né en 1933 à New York. Il complète ses études à 
l'Université d'État de New York à Binghamton. De 1954 à 1956, il 
est dans l'US Air Force.

De retour à la vie civile, il exerce plusieurs petits métiers. Il 
devient notamment rédacteur dans une agence de littérature. 
Cette fréquentation du milieu littéraire le décide à embrasser la 
carrière d'écrivain en 1958. Un an plus tard paraît ses quatre 
premiers romans, en 1959. La notoriété de l'auteur ne prend 
toutefois  son  envol  qu'à  partir  de  1967,  quand  Divine  Provi-
dence (God Save the Mark) décroche l'Edgar du meilleur roman 
policier de l'année.

Écrivain proli昀椀que et éclectique, Westlake a écrit plus d'une 
centaine de romans, tâtant bon nombre des genres de la littéra-

ture policière que ce soit le polar humoristique (son genre de prédilection), le roman policier, le 
roman noir, le thriller, le fantastique ou même la science-昀椀ction.

Pour faire paraître son abondante production, il emploie divers pseudonymes : tout particu-
lièrement ceux de Richard Stark, Tucker Coe et Alan Marshall.

Spécialiste du roman de cambriolage, ses deux personnages préférés et récurrents sont John 
Dortmunder, cambrioleur professionnel poursuivi par la poisse et Parker, l'équivalent sérieux de 
Dortmunder : un voleur froid, cynique et e昀케cace.

Il a remporté par trois fois le prix Edgar-Allan-Poe, et s'est vu décerner en 1993 le Grand 
Master Award par l'association des Mystery Writers of America.

Le cinéma français  apprécie Donald Westlake,  nombre de ses romans ont  été adaptés en 
France dans des 昀椀lms tels que Mise à sac (1967),  La Divine Poursuite (1997),  Je suis un assassin 
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(2004) ou Le Couperet (2005). Le cinéma étranger aime aussi Westlake : on dénombre en tout une 
trentaine d'adaptations cinématographiques de ses romans, comme Le Point de non-retour (Point 
Blank, 1967) ou Payback (1999).

L'écrivain lui-même collabore à quelques scénarios ou les rédige seul :  Flics et voyous (Cops 
and Robbers, 1973) (adaptation de son propre roman) ;  Le Beau-père (The Stepfather, 1987) ou 
encore Les Arnaqueurs (The Grifters, 1990).

Pour la petite anecdote, Westlake apparaît dans le 昀椀lm  Vivre et laisser mourir : « je suis le 
passager de la voiture rouge dans la séquence de cascades sur le FDR Drive à New York. Quand 
j'ai vu le 昀椀lm à l'époque, j'étais étonné de voir à quel point cette silhouette noire (moi) à l'inté-
rieur de cette voiture était malmenée. À l’époque [où on a tourné ça], cela ressemblait juste à un 
petit accrochage, pas grand-chose du tout ».

En 2008, Westlake meurt d'une crise cardiaque.

 

-  Je昀昀 Kleeman : En mars 1995, alors que la sortie de  GoldenEye était encore 
dans huit mois, j'ai proposé de contacter Donald Westlake pour voir s'il serait 
intéressé par l'écriture du prochain 昀椀lm de Bond, en assumant qu'il y ait un 
prochain 昀椀lm. [... ] Barbara et Michael ont été intrigués par l'idée.

Westlake est contacté et il s’avère être intéressé par l’écriture du 昀椀lm. Le 29 mars 1995, 
dans sa correspondance avec Kleeman, Westlake couche en quelques lignes une première 
idée pour le vilain et la Bond Girl.

Le méchant est un prodigieux pirate informatique, il a in昀椀ltré les ordinateurs de toutes 
les agences de renseignement du monde et vol également de l’argent « juste des petites 
sommes, un petit million par-ci, un autre par-là ». Pour l'attraper, les gentils ne peuvent pas 
utiliser d'ordinateurs, ils doivent utiliser des méthodes datant d'avant l'informatique.

Le prégénérique serait un raide sur la base du hackeur. Celle-ci se situe en Transylvanie 
« où des anciens tunnels et cryptes sont utilisé par lui, donc les décors sont très réminiscent 
de Frankenstein et Dracula et rempli des derniers ordinateurs et technologies en date ».

Le vilain parvient à s'échapper, mais une 昀椀lle se trouve au château (« je l'appelle Honey 
Beevers pour le moment ») : il n'est pas clair de qui elle est. Était-elle captive ou complice du 
méchant ? Bond n'a pas le temps de le découvrir car elle disparaît lorsqu'il a le dos tourné.

Le vilain est parti en Asie, Bond le traque et tombe sur Honey à nouveau. Il est sur le 
point de coucher avec elle quand lui parvient un rapport sur Honey disant qu'elle est appa-
remment la 昀椀lle de sa propre sœur, Winifred ! Honey est donc la nièce de Bond et il retire 
ses mains d'elle, bien que « ça le rend fou de devoir le faire » ! (si fou que 007 téléphone  
même à sa sœur pour véri昀椀er que c'est sa 昀椀lle biologique et pas adoptive : c'est bien le cas).

Dans un autre document, Westlake imagine des dialogues du genre :

- Bond : Quel est le prénom de ta mère ? 
- Honey : Winifred.
- Bond : Et son nom de jeune 昀椀lle ?
-  Honey : Eh bien, elle a été mariée si souvent, elle ne semble jamais avoir 
rester sur...
- Bond : Non je veux dire le tout premier, celui qui est venu avant les autres.
- Honey : Bond !
- Bond : Winifred Bond.
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- Honey : Ma mère.
- Bond : Ma sœur.
- Honey (s'éloignant, horri昀椀ée) : Vous êtes mon oncle ? [...] Comment devrais-je 
vous appeler ? Oncle James ? Oncle Jimmy ?
- Bond : S'il vous plaît, non.

(Ce même document dit qu'à un moment elle se sacri昀椀e pour Bond et que « leur véri-
table baiser passionné a lieu alors qu'elle est en train de mourir (par terre] » !).

Plus tard Bond déjoue le plan du vilain à la dernière minute, qui s'avérait être provo-
quer un chaos 昀椀nancier pour de détruire l'économie mondiale a昀椀n que ses partenaires du 
tiers monde, qui sont en dehors du système 昀椀nancier classique, soient désormais les seuls 
avec le pouvoir économique.

- Donald Westlake : De nos jours les journaux nous pondent quotidiennement 
des articles sur comment est vulnérable la vaste toile mondiale interconnectée 
du web. Donc si c'est vulnérable, pourquoi n'irait pas on s'en servir ?

Si en lisant cela Je昀昀 Kleeman paraît emballé par l'idée de la Transylvanie, il l'est beau-
coup moins par un vilain hackeur comme il l'explique dans un courrier à Westlake :

-  Je昀昀 Kleeman : Le méchant pirate informatique est malheureusement une 
idée que nous utilisons déjà sur le 昀椀lm Bond actuel [GoldenEye] (le 昀椀lm actuel 
présente  également  l'e昀昀ondrement  du  marché  boursier  comme  menace 
ultime). De plus nous allons également sortir à la 昀椀n de cet été un 昀椀lm intitulé 
Hackers,  qui parle d'exactement de ce que son titre indique. Je suis sûr que 
nous pouvons trouver un nouveau plan [pour le méchant], ou un ancien qui n'a 
tout  simplement  pas  été  utilisé  depuis  longtemps  et  qui  serait  tout  aussi 
amusant à écrire pour vous.

- Je昀昀 Kleeman : J'ai informé Don du scénario de GoldenEye et trois jours plus 
tard, j'ai reçu un fax de sa part qui commençait par : « Okay, plan B. Second 
round ».

Dans ce « plan B » du 2 avril 1995, Westlake présente une nouvelle idée de scénario en 
quelques lignes. Le vilain, que Westlake pense nommer Hugo Goodbread, a crée et lancé un 
satellite à partir de pièces volées dans d'anciens pays de l'URSS. Il a également volé un satel-
lite météo japonais.

«  Goodbread adapte  le  satellite  météorologique [...]  avec  un faisceau qui  détruit  les 
grains en stérilisant les graines. Il a l’intention de lancer le satellite sur une orbite 昀椀xe au-
dessus de l’hémisphère occidental et de détruire tout le blé, le riz, le maïs, le seigle, l’orge, le 
millet et autres céréales d’Amérique du Nord et du Sud. Sans nourriture, le bétail mourra. 
Son projet consiste à éliminer la quasi-totalité des approvisionnements alimentaires de l'hé-
misphère occidental, lui et ses partenaires contrôlant désormais une grande partie du blé 
russe, du riz chinois, etc ».

- Je昀昀 Kleeman : Cette idée ne nous semblait pas tout à fait nous correspondre, 
mais l’enthousiasme de Don n’a pas été atténué. Il était déterminé à relever le 
dé昀椀 de créer une nouvelle histoire pour Bond.
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Rencontrez Gideon Goodbread

Début mai 1995, Westlake arrive en avion à Londres pour discuter scénario avec les 
producteurs.

À un moment du processus d'écriture, le 昀椀lm devant sortir en 1997, on se dit que ce 
serait une bonne idée que Hong Kong puisse faire partie intégrante de l'intrigue.

Au  cours  du  19e  siècle,  la  Grande-Bretagne  s'était  impliquée  dans  deux  guerres  de 
l'opium avec la Chine (1839-1842 et 1856-1860). Ces con昀氀its avaient été déclenchés en raison 
des tensions commerciales et du refus de la Chine d'importer l'opium britannique. Le traité 
de Nankin (1842) avait mis 昀椀n à la première guerre de l'opium et imposé des conditions 
défavorables à la Chine, notamment la cession « à perpétuité » de l'île de Hong Kong à la 
Grande-Bretagne. La 昀椀n de la seconde guerre de l'opium avait élargi la taille du territoire 
cédée à la Grande-Bretagne.

Plus tard, en 1898 un accord entre l'Angleterre et Chine vient encore agrandir le terri-
toire de la Grande-Bretagne, mais ces nouvelles terres ne lui sont cédées que pour une 
durée de 99 ans et devrons être rétrocédées à la Chine en 1997.

Dans les années 1980, à l'approche de la date fatidique, il  a été jugé qu'il  serait peu 
viable de rendre seulement les nouveaux territoires à la Chine et en 1984 des accords sont 
trouvés pour restituer l'entièreté de Hong Kong (y compris les terres que les Britanniques 
avaient acquises à perpétuité) à la Chine à la date du 1er juillet 1997. Cette rétrocession sera 
basée sur le principe "Un pays, deux systèmes", garantissant que Hong Kong conserverait 
un haut degré d'autonomie, y compris son système économique et politique, pendant 50 ans 
après la rétrocession. (Ainsi, depuis 1997 Hong Kong fait partie de la République populaire 
de Chine, mais elle jouit d'un statut spécial en tant que région administrative spéciale avec 
un système juridique et économique distinct de celui de la Chine continentale).

1055Jiang Zemin serre la main du Prince Charles, lors de la cérémonie de passation de pouvoir à Hong Kong, le 
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-  Je昀昀 Kleeman : Nous avons eu une opportunité intéressante,  à  savoir  que 
Hong Kong serait rétrocédée à la Chine continentale en 1997. Et si nous faisions 
alors un 昀椀lm de Bond qui serait le premier 昀椀lm de Bond à être basé sur un 
événement d'actualité ? Un événement international actuel. [...] Nous voulions 
ramener Bond en Asie ; cela faisait longtemps [qu'il n'y était pas allé], et cela 
semblait être une autre façon de prendre Bond et de le rendre contemporain.

(Les cinéastes ne seront d'ailleurs pas les seuls à avoir l'idée d'impliquer Bond dans un 
scénario concernant  la  rétrocession de Hong Kong.  En e昀昀et  du côté  du Bond littéraire, 
Raymond Benson publiera en 1997 Jour J moins dix (Zero Minus Ten), un roman dans lequel 
le méchant nommé Guy Thackeray souhaite raser Hong Kong avec une bombe nucléaire 
juste après la rétrocession ;  entre autre car il  considère que cette dernière n'a pas lieu 
d'être, qu'il n'aime ni les Chinois ni les Anglais, et qu'il ne veut pas que quelqu'un hérite de 
son entreprise dont il va se retrouver dépouillé suite à la rétrocession).

- Michael Wilson : Aller à Hong Hong [dans Bond 18] est, bien sûr, ce que nous 
avons demandé à Westlake de faire.

Le 13 juillet 1995 Kleeman écrit à Westlake « Je suis heureux que vous soyez o昀케cielle-
ment à bord » et à la 昀椀n du mois Westlake s'envole à nouveau pour Londres pour y retrou-
ver les producteurs.

Le 10 août 1995, Westlake rédige à l'intention des deux producteurs trois pages sur le 
passé du méchant : Gideon Goodbread (Westlake avait également envisagé de le nommer 
Loris Goodbread à un moment).

Goodbread est né en Chine de parents missionnaires, en 1949. Ses parents tués (appa-
remment par les communistes), le jeune Gideon est rapatrié aux États-Unis où il réside en 
alternance  chez  ses  deux  paires  de  grands-parents.  Ses  grands-parents  maternels,  les 
Bellows, sont des missionnaires. Ses grands-parents paternels sont dans l'agriculture du blé 
sur quatre états américains, et se sont diversi昀椀és dans le transport par camions et bateaux. 
Ces derniers sont du genre à le pousser à désirer vengeance contre la Chine.
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En 1968, âgé de 19 ans, Gideon part rejoindre l'armée américaine et combat pendant 
deux ans au Vietnam durant la guerre du Vietnam. De retour à la maison il aide son grand-
père paternel (Gotfried) à expandre de manière mondiale l'entreprise familiale.

Gideon se marie une première fois, mais la femme et l'enfant qu'il attendait meurent 
lors  de  l'accouchement.  (Gideon  se  remariera  avec  une  Anglaise  nommée  Gloria,  une 
femme qui « était destinée à être décorative »).

En 1981 Gideon apprend qu'il a enfanté un 昀椀ls durant la guerre, Ming, qui a alors 12 ans. 
Des  connexions  religieuses  de  ses  grands-parents  maternels  ont  ramené  des  centaines 
d'adolescents réfugiés vietnamiens aux États-Unis, où ils ont du mal à s'intégrer. Gideon, 
voyant qu'ils peuvent lui être utiles, leur fait construire une enclave en Idaho et adopte 
environ 120 enfants et fait venir Ming aux États-Unis. Goodbread achète des terres au Viet-
nam au début des années 90' et s'y installe avec ses enfants. « Mais cela n'a jamais été fait  
dans un but charitable, il montait une armée ».

En e昀昀et Gideon en a toujours voulu à la Chine pour la mort de ses parents et entend bien 
se venger un jour. Toutefois « pour ce qu'il a en tête il a besoin de plus d'argent qu'il n'en a 
déjà ». Le document n'explique pas ce qu'il a en tête, mais la première étape de son plan est  
donc de « pilier » Hong Kong avant que la ville ne soit rétrocédée aux Chinois, nous dit-on. 
Gideon a 58 ans au moment de l'histoire.

Après lecture, Michael Wilson et Barbara Broccoli trouveront que l'histoire de Gideon a 
besoin de plus d'exotisme.

Quelques autres idées écrites vite fait qui n'ont pas abouti pour caractériser le méchant 
comportent : « Est-il un faux religieux ? Il a toutes sortes de talismans religieux autour de 
lui, mais ils viennent de tout partout, de toutes sortes de religions ». Ou encore « Est-il en 
partie robot ? Je ne pense pas que ce soit utile. Mais il  ne devrait pas non plus être M. 
Normal ».

Septembre 1995 (?) : soliton, désert australien, enfants et Hong Kong 97

Selon Je昀昀 Kleeman, Westlake est un auteur qui imagine au fur et à mesure l'histoire de 
ses livres au moment où il les écrit. Ce n'est pas dans ses habitudes de dé昀椀nir à l'avance ce 
qu'il va se passer dans ceux-ci, mais pour ce 昀椀lm les cinéastes veulent qu'il rédige d'abord 
une intrigue avant de se lancer dans un script.

- Je昀昀 Kleeman : Don partait d'un début [...] et écrivait simplement, sans aucun 
plan/idée sur où il allait, con昀椀ant qu'il 昀椀nirait par obtenir une histoire. [...] Pour 
autant que je sache,  Bond 18 a été la première fois que Don ait dû e昀昀ectuer 
l'étape intermédiaire consistant dé昀椀nir complètement une histoire originale de 
manière relativement schématique. Ce n'était pas son processus naturel, mais il 
a tout donné.

Donald Westlake 昀椀ni par achever une intrigue de 35 pages (provisoirement) intitulée 
« 18 ».  Le document ne donne pas de date, Kleeman l'estime de septembre 1995, ce qui 
concorde avec mes recherches (le 13 août 1995 Westlake avait déjà écrit un condensé de 4 
pages  de  basiquement  tout  ce  qui  s'avérera  dans  cette  intrigue,  et  le  28  août  il  avait 
mentionné son idée pour le prégénérique à Wilson).
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L'intrigue commence par une séquence de prégénérique qui a l'air de s'ouvrir sur un 
temple  en  Extrême-Orient.  Des  moines  (hommes  et  femmes,  tous  dans  la  vingtaine) 
amènent une des leurs à un autel où elle s'agenouille avant qu'un autre moine ne la déca-
pite avec une hache. Son corps est placé dans un four crématoire. La caméra dézoome et 
nous découvrons que nous ne sommes pas en Extrême-Orient, mais dans une église située 
au cœur des États-Unis. « Une église blanche en bois des plus ordinaires », entourée de 
champs de blé. Les moines retirent leurs tuniques et montent dans un bus noir sur lequel 
on peut lire « DRAGONSTHEETH ». Générique.

-  Je昀昀 Kleeman : Don avait imaginé une nouvelle séquence de prégénérique 
intrigante mais Bond en était absent. Il nous en fallait [cependant] une avec 
Bond dedans.

 

Après le générique, nous retrouvons Bond sous des draps à l'université d'Oxford, en 
compagnie d'une professeure. Son bipeur se fait entendre et il utilise le téléphone de la 
blonde pour rappeler M. « Je suis en vacance [...] il n'y a personne d'autre ? Très bien M, 
quand le devoir appelle, je me montre à la hauteur ».

-  Michael Wilson : Cette séquence [à Oxford] est reprise d'un script écrit [...] 
par les deux Will [William Davies et William Osborne], et était basé sur une 
suggestion de Dana Broccoli.

007 rejoint donc le QG, passe Moneypenny qui est en train d'étudier un manuel d'ordina-
teur, et se retrouve dans le bureau de M. Celle-ci demande à Bond s’il se souvient de Daniel 
« Danny » Stittz, un ancien pilote de la RAF avec qui Bond a e昀昀ectué une mission une fois.
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Ça dit  quelque chose à Bond. M explique que Stittz 
avait l'habitude de travailler avec 003 ; en昀椀n l'ancien 003 
qui est mort.

- Bond : Un ancien 003. Parfois j'aimerais qu'on arrête 
de réutiliser ces nombres.
- M : Oh, non. Aucun de vous ne fait vraiment long feu, 
vous savez. À l'heure actuelle les nombres seraient si 
hauts, que vous sonneriez tous comme des voix de bus. 
On va continuer de recycler les neuf mêmes chi昀昀res.
-  Bond : Bizarre de penser qu'un jour il y a aura un 
autre 007... (Avec plus de joie) Un autre M, aussi.

Quoi qu'il en soit Stittz qui a désormais pris sa retraite 
en Australie cherche à contacter 003 : il est prêt échanger 
des  informations  contre  une  protection  pour  sa  nièce, 
« aucune  idée  pourquoi  ».  Vu  que  003  est  mort,  M va 
envoyer 007 à la place dans la mesure où lui et Stittz se 
sont déjà rencontrés.

Bond prend un avion direction Sydney et rencontre 
Stittz à l'aéroport. Celui-ci est désolé d'apprendre la mort 
de 003, mais 007 lui va très bien comme remplacement. 
L'homme est rassuré et dit à Bond qu'il doit lui montrer 
un plan. Il ne l'a toutefois pas sur lui présentement et donne rendez-vous à Bond plus tard à 
un hôtel.

Pendant ce temps Bond va au consulat britannique où il apprend (par un membre du 
MI5 nommé Hemstitch) que l'entreprise de Stittz a fait faillite à cause d'un riche américain 
nommé Gideon Goodbread. Par vidéoconférence M rappelle à son agent que Stittz veut que 
sa nièce soit protégée, pas déshonorée. « Je vais laisser la situation me guider ».

Bond va à l'hôtel mentionné par Stittz et tombe sur Gloria, la nièce de Stittz, une « belle 
Anglaise, mais triste d'une certaine manière ». Ils vont dîner, elle est provocante, mais ne 
révèle pas de quoi elle veut être protégée ; ils 昀椀nissent au lit.

Lorsqu'il  se réveille dans la nuit,  Bond entend des sirènes dans la rue et voit par la 
fenêtre un cadavre sur le bitume plus bas : Daniel Stittz. Pas de plan de trouvé sur son corps 
et Gloria a disparu.

Il  semble que les informations qu'avait  Stittz avaient plus de valeur que Bond ne le 
pensait pour qu'on le tue. 007 décide d'assister à ses funérailles. Là-bas il y a Gloria et Bond 
découvre qu'elle est mariée à Gideon Goodbread. Bond rencontre celui-ci qui se présente 
comme un ami proche de Stittz et qui est décrit comme « un homme extrêmement gros qui 
mange constamment et qui est accompagné de jeunes orientaux qui ne cessent de de lui 
donner de la nourriture ». Gideon invite Bond dans sa propriété qui se trouve dans désert 
de Simpson où sera Gloria plus tard dans la journée. Toutefois, avant de s'y rendre, Gideon 
veut faire un détour pour montrer à Bond un de ses « projets de construction ».

Avant de partir, Bond rejoint Hemstitch pour lui faire un rapport et ensemble ils vont à 
une université où des joueurs sont sur un terrain de rugby. Hemstitch introduit Bond à un 
des joueurs qui s'avèrent être « le nouvel assistant de Q », alias « Q Two [soit Q Deux] ». Ils 
sont rejoints par Q qui arrive dans un van qui est une sorte de Q-lab portable. Q donne 
quelques gadgets à 007 dont « puisque vous êtes en Australie, j'ai pensé que vous devriez 
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avoir un boomerang ». En appuyant sur un bouton celui-ci ne revient pas vers l'utilisateur, 
mais explose arrivé à sa cible.

Bond rejoint Gideon et part avec lui en hélicoptère pour un bateau ancré dans la Grande 
Barrière de corail, à proximité d'une île utilisée par les Japonais durant la Seconde Guerre 
mondiale et abandonnée depuis. Nous pouvons remarquer l'inscription « Dragonstheeth » 
sur l'hélicoptère. Gideon explique qu'il a acheté cette île et qu'il compte y construire un 
complexe hôtelier, mais pour faire cela il doit d'abord raser toutes les installations datant 
de la guerre : c'est cette phase de démolition qu'ils sont venus observer aujourd'hui.

Le processus de démolition de Gideon s'avère être le suivant : les tunnels creusés par les 
Japonais  vont être inondés d'eau de mer [et  scellés],  puis  des charges placées dans ces 
tunnels vont exploser. « Les explosions ne seront pas grandes, mais créeront un soliton, une 
vague oscillante comme un tsunami,  qui  transformera le  remblai  de l'île  en une soupe 
épaisse dans laquelle les vieux bâtiments s'e昀昀ondreront et  seront ensevelis.  Ensuite,  on 
attendra deux mois que l'île sèche, elle sera alors lisse et stérile et prête pour la construc-
tion ».

Toutefois avant que l'explosion n'ait lieu, un voilier arrive à proximité de l'île. On lui 
demande de s'éloigner, mais il s'agit d'écologistes (inspirés de Greenpeace) qui n'ont pas l'in-
tention de partir car ils sont inquiets des dégâts que pourrait faire Gideon à la Barrière de 
corail avec son procédé de démolition. Une écologiste plonge à l'eau avec un équipement de 
plongée.

Bond dit à Gideon qu'il faut annuler l'explosion, mais celui-ci lui répond que c'est impos-
sible : les charges sont programmées sur minuterie. Bond essaye de plonger pour sauver la 
昀椀lle, mais il est retenu par l'équipage de Gideon : c'est trop dangereux de se trouver dans 
l'eau, il est probablement trop tard pour elle.

Bond regarde donc impuissamment l'explosion se produire et les bâtiments de l'île s'en-
foncer dans le sol comme prévu. L'onde de choc secoue le voilier des écologistes et le bateau 
de Gideon.

- Bond : Secoué, non agité.

Le  bateau de  Gideon s'approche de  l'île  et  ils  repêchent  le  corps  de  l'écologiste  qui 
s'avère toujours en vie. Il s'avère aussi que Gideon la connaît, il s'agit de Mu昀昀y Bhang (West-
lake avait précédemment envisagé de la nommer Laura Li) : une Chinoise-Américaine d'une 
association écologiste qui interfère toujours dans ses plans. Mu昀昀y rejoint ses compagnons 
sur le voilier, Gideon félicite ses ingénieurs et part en hélicoptère avec Bond pour le désert 
de Simpson.

Ils atterrissent près d'un Land Rover après duquel sur trouve un Américano-Viatnamien 
qui les conduit à la propriété de Gideon dans le désert. L'endroit est décrit comme un « croi-
sement entre une mesa naturelle et un vieux fort du style Légion Étrangère » avec en son 
sein un intérieur luxueux « mais d’une manière étrange et arti昀椀cielle. Une fontaine n'est 
pas une fontaine mais un hologramme. Il y a des baies vitrées avec vue sur tout, du Grand 
Canyon aux toits de New York (tout est américain), mais ce sont des projections vidéo. Les 
feux crépitent dans les cheminées de chaque pièce, mais aucun d’entre eux n’est réel. Un 
jardin est une pièce intérieure avec des 昀氀eurs en plastique et un ciel projeté en vidéo au 
plafond. Gideon, avec une grande 昀椀erté, montre tout cela à Bond ».

Gideon présente également à 007 ses « enfants » adoptifs :  une vingtaines de Vietna-
miens nés de pères Américains : « personne ne les veut à la maison, car [leur sang] est à 
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moitié [celui de] l'ennemi ». Ils ont tous une vingtaine d'années. Parmi eux se trouve égale-
ment Ming Goodbread, le seul 昀椀ls biologique de Gideon.

Une fois seul dans sa chambre, Bond contact Hemstitch qui est dans un van FedEx non 
loin en renfort. Bond lui dit que tout va bien et lorsqu'il coupe le contact, des enfants de 
Gideon attaquent et capturent Hemstitch.

Il y a une scène de dîner où Gloria est présente 
avec Bond et Gideon. Ce dernier parle de sa 昀氀otte de 
navires-cargo, son entreprise de construction et ses 
fermes de blés à travers le monde qui sont à l'origine 
de sa fortune. Des empreintes sur le verre de Bond 
sont discrètement prelevées et Gloria donne rendez-
vous à 007 plus tard dans la soirée.

Gloria  essaye  d'embrasser  Bond,  mais  celui-ci 
s'avère  froid,  lui  faisant  part  d'objections  du  fait 
qu'elle est une femme mariée. Gloria lui révèle que 
son mariage est une catastrophe, que Gideon ne cesse 
de prendre du poids et de devenir de plus en plus 
fou/dangereux. Ses enfants sont comme une secte où 
il y a un rituel de meurtre si l'un d'eux essaye de s'en-
fuir. De plus elle est sûre que c'est Gideon qui est à 
l'origine de la mort de son oncle Daniel Stittz.

-  Michael Wilson : Le concept selon lequel Gloria 
est  la  femme  du  méchant,  etc.  est  basé  sur 
l'intrigue de Richard Smith.

Plus  loin  dans  la  propriété,  Gideon  interroge/
torture  Hemstitch.  Le  fait  qu'il  ne  parle  pas  ne 
s'avère  pas  important,  l'analyse  des  empreintes  de 
Bond  vient  de  l'identi昀椀er  comme  un  membre  du 
« MI5 ».

Il  y  a  un  autre  dîner  avec  Gideon  où  celui-ci 
raconte qu'il est né en 1949 de parents missionnaires 
en Chine qui ont été tués par l'armée chinoise.

- Gideon : Vous avez vu dans les nouvelles la photo du bébé sur la baïonnette. 
C'était moi. J'ai survécu, mais je me sens a昀昀amé depuis.

Gideon dit en vietnamien à un de ses enfants de mettre de la drogue dans le verre de vin 
de Bond. 007 qui comprend le vietnamien fait semblant de boire et Gideon lui révèle que la 
drogue était en réalité dans son verre d'eau. Bond perd connaissance et se réveille attaché 
dans le désert non loin de la propriété, le cadavre de Hemstitch près de lui. Gideon qui est 
là avec son 昀椀ls Ming lui raconte qu'il sait à propos de Gloria et lui et qu'il a un plan pour 
rendre  la  pareille  à  la  Chine.  007  demande à  mourir  dans  la  dignité,  mais  Gideon lui 
rétorque qu'il n'a pas été très un gentleman anglais en ayant eu une a昀昀aire avec une femme 
mariée, donc demande rejetée.

Gideon et Ming s'en vont, laissant Bond ligoté cuire sous le soleil du désert. Bond perd à 
nouveau connaissance  et  lorsqu'il  revient  à  lui,  il  remarque  le  soleil  se  re昀氀éter  sur  la 
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montre d'Hemstitch. Bond dirige ses liens vers le rayon du re昀氀et a昀椀n de les faire brûler et 
se libérer.  Il  perd à nouveau connaissance mais quand le re昀氀et brûle sa peau il  est  de 
nouveau parmi nous. 007 essaye de se relever, mais a du mal, il rampe vers la propriété a昀椀n 
de voler le Land Rover.

Il perd pour la 4éme et 5éme fois (!) connaissance mais parvient à pénétrer dans le bâti-
ment en s'accrochant à la porte de garage alors qu'elle s'ouvre et en restant quelque temps 
inconscient allongé/caché dessus lorsqu'elle est en position horizontale (Westlake avait déjà 
écrit quelque chose de similaire dans son roman  The Blackbird et selon Michael Wilson, 
« Westlake était très attaché au coup de la porte de garage »). Bond 昀椀ni par descendre de la 
porte, s'arme d'un marteau et d'un tournevis dans le garage et combat quelques enfants 
dans la propriété. Il récupère ses a昀昀aires, tombe sur un fax disant que Gideon est partie 
dans sa résidence au Vietnam et tombe sur un parapluie (que Gloria, Daniel et Ming avaient 
mentionné) dans lequel il trouve les plans dont avait parlé Stittz. Bond fuit la propriété avec 
le Land Rover, après avoir balancé le Q-boomerang explosif sur ses poursuivants.

De retour à Sydney, 007 contacte M par visioconférence (elle est en peignoir et bigoudis) 
pour faire  un point  sur la  situation.  Il  précise  qu'en temps normal  qu'ils  n'en auraient 
presque rien à faire que quelqu'un cherche à nuire à la Chine, mais vu que cela va aussi 
toucher les intérêt britanniques selon Stittz... Dans tous les cas il n'a aucune idée de ce qui 
signi昀椀e le plan sous ses yeux.

À son hôtel Bond tombe sur l'écologiste Mu昀昀y Bhang qui d'une manière ou d'une autre a 
compris que Bond travaillait pour le gouvernement britannique. Elle l'amène à la Grande 
Barrière de corail pour lui montrer la beauté de ce qu'elle essaye de protéger.
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Ils plongent ensemble, l'ambiance est assez romantique, mais rien ne se conclut entre 
eux.

Plus tard M revient vers Bond : elle a contacté un colonel nommé Kal des renseigne-
ments vietnamiens et 007 doit se rendre à Hanoï le rencontrer.

Pendant ce temps Gideon est dans sa résidence dans la jungle Vietnam qui a tout autant 
l'aspect arti昀椀ciel que celle du désert australien (avec notamment des oiseaux mécaniques). 
Ming informe son père que Bond s'est échappé puis Gideon va chasser le singe avec sa 
femme. Il décide de s'excuser à propos de leur mariage qui n'est pas si rose et promet de se 
rattraper.  Il  est  interrompu par deux hélicoptères qui se posent et desquels descendent 
Bond, le colonel Kal et des soldats vietnamiens.

Bond confronte Gideon et l'accuse de la mort de Stittz et Hemstitch et d'avoir tenter de le 
tuer. Gideon lui rétorque qu'il  n'a pas l'ombre d'une preuve et qu'il  a le bras long ;  ses 
avocats  vont détruire ses accusations.  Gloria fait  un pas en avant et  dit  «  je  serais  ton 
témoin, James ».

Le commando tient en respect Gideon et ses enfants pendant qu'ils retournent aux héli-
coptères en amenant Gloria avec eux. L'hélicoptère dans lequel a embarqué Gloria est abat-
tu par un missile Stinger tiré par les enfants de Gideon (Gloria meurt, Westlake le précise 
dans un autre document).  Bond et Kal décident de ne pas embarquer dans l'hélicoptère 
restant, mais fuir à pied à travers la jungle. Dans celle-ci ils tombent sur une tribu Hmong à 
laquelle Bond demande (et obtient) de l'aide pour sortir de la jungle (car Bond parle aussi le 
Hmong).

Après avoir regagné la civilisation, Bond part pour Hong Kong car Gloria lui avait dit 
que Gideon avait un gros projet de construction là-bas. 007 rencontre un homme de l'am-
bassade qui lui dit que c'est bizarre que Gideon bâtisse : avec la rétrocession devant bientôt 
avoir lieu, la plupart des entreprises européennes et américaines ont arrêté de construire à 
Hong Kong.
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Ils vont voir un ingénieur à qui ils présentent le plan de Stittz : il s'agirait d'un plan 
montrant « un tunnel de service pour l'acheminement d'eau de mer destinée à être utilisée 
dans un système d'échangeur de chaleur pour la climatisation d'un immeuble de bureaux. 
C'est [une chose très] courant[e] à Hong Kong ».  Toutefois selon l'ingénieur le plan doit 
comporter une erreur car il manque un tunnel pour ramener l'eau à la mer, de plus il est 
étrange que le tunnel soit complètement inondé selon le plan.

- Michael Wilson : L'idée selon laquelle la climatisation des bâtiments utilisait 
l'eau de mer comme échangeur de chaleur est née comme suit : l'été dernier j'ai 
rencontré un ami de Tom Pevsner qui avait vécu à Hong Kong. Nous avons 
discuté du fait que certains bâtiments le long du port utilisaient l’eau de mer 
pour refroidir et chau昀昀er les bâtiments. J'en ai parlé à Westlake. Il en a discuté 
avec quelqu'un qu'il  connaissait à Hong Kong qui a con昀椀rmé l'utilisation de 
l'eau de mer, mais a expliqué que l'eau circulait dans des tuyaux beaucoup plus 
petits que je ne l'avais imaginé.

Bond repense à la méthode avec laquelle Gideon avait rasé l'île japonaise et comprend 
qu'un sort similaire attend Hong Kong et plus précisément son quartier des a昀昀aires. Bond 
conçoit que c'est ainsi que Gideon compte se venger de la Chine : en détruisant Hong Kong 
au moment où elle lui reviendra.

Il est découvert qu'une socié-
té-écran de  Gideon est  en  train 
de  construire  une  banque 
(nommée  Cathay  Bank).  Ils 
l'ignorent, mais Mu昀昀y Bhang est 
justement  en train de  s'in昀椀ltrer 
sur ce chantier de construction.

Bond,  l'homme  de  l'ambas-
sade, un o昀케cier de police et l'in-
génieur  vont  rendre  visite  au 
propriétaire  d'une  banque.  Ils 
disent que Bond doit accéder aux 
tunnels de service via la banque 
et  007  comprend  aussi  que 
Gideon a l'intention de voler les 
co昀昀res forts de banque(s) qui ont 
dû couper leurs alarmes et détec-
teurs de mouvements pour la durée des travaux. 007 part inspecter les tunnels.

- Michael Wilson : Voler de l'or était ma suggestion. [...] La revanche contre la Chine 
comme motivation était ma suggestion. [...] Le concept du soliton était de Westlake.

Mu昀昀y est en train de prendre des photos quand elle voit un sous-marin (commandé à 
distance) placé dans un tunnel et des enfants de Gideon charger des butins de banques 
dedans. Mu昀昀y 昀椀nit par se faire capturer. Pendant ce temps Gideon discute avec son 昀椀ls, il 
lui explique que le sous-marin est bientôt chargé et qu'ils vont donc bientôt pouvoir inon-
der les tunnels.
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Bond est train d'inspecter les tunnels déguisé en ouvrier et tombe sur le sous-marin, il 
voit aussi Mu昀昀y se faire capturer. Elle est amenée à Gideon qui remarque que son équipe-
ment est chinois :

-  Gideon : Cet équipement est chinois. Vous travaillez pour les Chinois ? Mais 
vous êtes américaine !
-  Mu昀昀y : Après la rétrocession, être Chinoise à Hong Kong avec un passeport 
américain sera ce qu'il se fait de mieux. Ce sera davantage ma ville que San 
Francisco ne l'est. Je n'ai jamais été Américaine pour les Américains.

Alors qu'il n'est jamais con昀椀rmé si Mu昀昀y est une agent Chinoise ou non, Gideon ordonne 
de la placer vivante dans les tunnels : si ça se passe mal elle pourra servir d'otage, sinon elle 
se noiera dans les tunnels quand ils se rempliront.

La  police  décide  de  lancer  un  assaut  sur  le  chantier  de  construction  ;  les  enfants 
prennent les armes pour défendre la position.

- Gideon : La police arrive, on ne peut plus attendre. Inonde les tunnels.
- Ming : Mais nos gars sont toujours dedans !
- Gideon : On n’a pas le temps pour eux. Dépêche, inonde les tunnels.
- Ming : Tu ne peux pas assassiner mes frères et mes sœurs !

Gideon et Ming se battent physiquement suite à leur désaccord et Gideon 昀椀nit par tirer 
sur son 昀椀ls et activer les vannes. Les tunnels sont en train de se remplir et Gideon active 
une torpille près de Mu昀昀y en lui expliquant : « cette beauté va parcourir les tunnels et 
lâcher ses petits œufs ». Quand les sept œufs explosifs seront en place, Gideon activera le 
détonateur.

Bond arrive au tunnel, mais est capturé. Il regarder impuissamment l'eau monter au-
dessus de la tête de Mu昀昀y ligotée et Gideon mettre en route le sous-marin. Gideon ordonne 
à ses enfants de ligoter Bond. Il laisse 007 pour monter sur une grue à la surface dont le 
haut doit se convertir en hélicoptère a昀椀n qu'il puisse s'échapper et observer la destruction 
de Hong Kong depuis les airs. Ming, blessé mais pas mort, décide de poursuivre son père.

Bond se débarrasse des enfants autour de lui et détache Mu昀昀y avant qu'elle se noie ; il 
lui fait du bouche à bouche pour la ressusciter.

Gideon  escalade  la  grue  pour  atteindre  l'hélicoptère  caché,  mais  son  昀椀ls  prend  les 
contrôles de la grue et la fait pivoter jusqu'à faire s'écraser le bras (avec Gideon dessus) 
dans un building environnant. Gideon meurt (ou du moins il semble vu que ce n'est pas 
explicitement écrit) et Ming rend aussi son dernier sou昀툀e.

Mu昀昀y parle à Bond de la torpille ; il demande de l'équipement de plongée et part avec 
elle dans les tunnels inondés (Mu昀昀y a vu Gideon l'armer, elle devrait savoir comment la 
désarmer). C'est bien le cas, elle parvient à s'accrocher à la torpille, la « chevauche comme 
un cheval » et la désarme à deux secondes de la 昀椀n du compte à rebours.

La scène 昀椀nale se passe entre Bond et Mu昀昀y alors qu'ils remontent sur un bateau après 
une séance de plongée. Il le demande si c'est vrai ce qu'il a entendu, si elle est vraiment une 
agent chinoise. Elle lui donne une réponse évasive (Westlake con昀椀rme toutefois que c'est 
bien le cas dans un autre document) comme quoi si elle peut surmonter le fait qu'il est un 
agent du MI5, il peut sans doute en faire de même.
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Un brouillon antérieure de cette intrigue possédé quelques di昀昀érences intéressante :

• Aucune scène avec Moneypenny.
• Les bases de Gideon pas n'avaient pas d'aspect arti昀椀ciels et l'obésité de Gideon n'exis-

tait pas encore.
• Lorsqu'il  s'échappait  du la  base  du désert  Australien,  ce  brouillon contenait  une 

réplique humoristique/raciste de Bond juste avant qu'il n'attaque un enfant : « Et je 
suppose que vous êtes Dung Goodbread. Je suis Bong ».

• Quand Bond (et des membre de la sécurité de la banque) descendent pour inspecter 
les tunnels de service, ils tombent alors nez à nez sur des hommes de Gideon en train 
de piliers le co昀昀re avec un véhicule/charriot électrique. (La sécurité tire dessus, rate 
mais touche un tuyaux d'eau salé ; l'eau atterrie sur le chau昀昀eur qui se crash alors 
avec le véhicule).

• Le 昀椀nale est la scène qui comprend la plus grosse di昀昀érence, avec ici pas de Gideon 
tentant de rejoindre un hélicoptère sur une grue pour s'enfuir. À la place Bond n'est 
pas capturé dans les tunnels dans cette version. Il en昀椀le de l'équipement de plongée 
et se dirige vers Mu昀昀y attachée et le drone sous-marin alors que le tunnel se rempli. 
Bond va détacher la 昀椀lle lorsque « la botte de Gideon lui fracasse le visage. Bond et 
Gideon se battent, dans et hors de l'eau. Gideon tient Bond sous l'eau, déchirant son 
tuyau d'arrivée d'air, lorsque Ming l'appelle d'en haut. Gideon lève les yeux et Ming 
lui tire dessus. Ming est immédiatement abattu par de nombreux coups de feu de 
policer qui arrivent sur le chantier derrière lui ».

• C'est Bond qui désarme la torpille et ses œufs (bien que Mu昀昀y vient lui sauver la vie 
après, lorsqu'il n'a plus d'air).

Octobre 1995 : Dracula, Frey, détonateur nucléaire et barge

Une seconde intrigue de 9 pages intitulée « James Bond 18 » est plus tard écrite par West-
lake (probablement avec l'aide de Michael Wilson). Celle-ci change pas mal de choses et 
n'est pas datée (Kleeman l'estime d'octobre 1995).

Le  prégénérique  s'ouvre  en 
Transylvanie  avec  un  cortège 
funéraire qui amène un cercueil 
dans un mausolée situé près d'un 
château, dans « une iconographie 
très  semblable  à  un  昀椀lm  de 
Dracula  ».  La  nuit  tombée  le 
cercueil  s'ouvre  et  James  Bond 
vêtu  d'un  smoking  en  sort.  Il 
passe  dans  les  cuisines  du 
château,  vole  une  tenue  de 
serveur,  se  mêle  aux  convives, 
inspecte  les  lieux  en  maîtrisant 
quelques gardes et trouve 昀椀nale-
ment ce qu'il était venu chercher : 
un objet semblable à un bâton.
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007 doit maintenant combattre des opposants pour fuir le château, ce qu'il 昀椀nit par faire 
en s'envolant depuis une des tours avec un ballon gon昀氀able sous un ciel de pleine lune. Un 
certain Kurt (« du genre catcheur ») dans le château réalise que Bond a volé l'objet et s'ex-
clame : « Devlin ne va pas aimer ça ».

De retour en Angleterre,  Bond reçoit  les  félicitations de M et  d'autres personnes du 
gouvernent britanniques pour avoir récupéré le détonateur nucléaire volé. Toutefois on se 
demande encore qui était derrière son vol. Bond dit que le propriétaire du château a été 
identi昀椀é comme Devlin Frey, ce qui jette un froid sur les membres du gouvernement.

Devlin est un Britannique venant d'un milieu modeste qui s'est marié à une riche famille 
Anglo-Hongkongaise. Depuis Devlin a acquis les entreprises familiales de transport mari-
time, dragage et forage et il prévoit de bientôt relocaliser ses activités en Écosse, à cause de 
la rétrocession devant avoir lieu d'ici un ou deux mois. Devlin est donc du genre irrépro-
chable et très important pour l'économie écossaise ; il serait très mal vu d'enquêter sur lui. 
Après la réunion, M demande tout de même à son agent d'enquêter discrètement.

007 se rend donc dans une ville côtière d'Écosse où Devlin est en train de faire don d'un 
un bateau et en inaugurer un autre. Dans la foule Bond tombe sur Gloria, une jolie 昀椀lle qui 
semble deviner que Bond est à la recherche d'informations sur Frey et qui semble être 
prête à lui en donner.

Bond rencontre Frey et se faisant passer pour un tra昀椀quant d'arme, lui présente une 
pièce du détonateur nucléaire qu'il a récupéré dans le prégénérique. Bond propose de lui 
vendre, mais Frey ne semble pas intéressé.

Bond va plus tard à son hôtel revoir Gloria, elle lui demande de la protection en échange 
de ses informations, mais ne révèle rien d'intéressant pour le moment. L'ambiance devient 
sexuelle puis Bond se fait assommer. Quand il reprend connaissance la 昀椀lle n'est plus là. Il 
entend des sirènes, va regarder par la fenêtre et voit le corps d'un membre du "MI5" qui lui 
avait été assigné en soutien.

Frey invite Bond à sa propriété pour assister à un match de polo. Gloria est là et s'avère 
être la femme de Frey. Quand la partie commence « il  devient évident que Frey et son 
équipe ont l'intention de blesser sérieusement Bond avec les maillets,  les chevaux et la 
balle ». 007 parvient cependant à s'en tirer indemne.

Frey dit à Bond qu'il serait 昀椀nalement peut-être intéressé par lui acheter le détonateur, 
mais pour l'instant il l'invite à chasser le cerf avec lui et ses hommes. Toutefois durant la 
partie de chasse il s'avère que Bond et Gloria sont le gibier. Comme pour Octopussy, cette 
séquence est inspirée de la nouvelle  The Most Dangerous Game de Richard Connell, selon 
Wilson. Les chiens sont donc lâchés contre eux, Gloria est tuée, et Bond est sur le point de 
l'être aussi quand soudain une 昀椀lle chinoise gare sa voiture près de lui. Bond monte à l'inté-
rieur, elle dit s'appeler Jingjing Bhang.

- Bond : Charmant. Et que faisiez-vous dans le voisinage ?
- Jingjing : Je suis venu pour vous.

Elle appuie sur un bouton et du gaz emplit l'habitable de la voiture : Bond perd connais-
sance.

007  se  réveille  dans  une  base  militaire  en  Chine  où  il  est  interrogé/torturé  par  un 
membre des renseignements chinois nommé Wong qui croit que sa couverture de vendeur 
d'armes est vraie. Bond leur dit la vérité, mais on ne le croit pas. Finalement le traitement 
qu'on lui fait subir change et il se voit apporter une bouteille de Bollinger : ses empreintes 
ont con昀椀rmé sa vraie identité.
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Un colonel chinois nommé Kal vient lui raconter qu'il veut bien le libérer si Bond fait 
quelque chose pour lui en échange. Il s'avère qu'il y a dans le désert de Gobi un ancien site 
d'essai nucléaire chinois inactif/désa昀昀ecté, du matériel est toutefois encore sur place. Kal 
pense que le général qui gère le site, Li, est corrompu et qu'il met sur le marché noir une 
partie de ce matériel (tels des détonateurs). 

Li  a trop de soutien à Pékin pour qu'on enquête sur lui en Chine,  mais un étranger 
comme Bond le pourrait. Bond devra se faire passer pour un inspecteur des Nations Unies 
venant véri昀椀er si les accords de désarmement sont bien respectés sur le site.

Bond accepte, mais demande l'accord de M : elle accepte aussi.
Direction le site de test dans le désert, le général Li accueille tout sourire Bond et Jing-

jing, mais qui dit à ses hommes qui les escorte de veiller à ce qu'ils ne remontent jamais. 
Des grosses portes en métal essayent de les piéger dans une section où va avoir lieu une 
explosion, Bond et Jingjing maîtrisent leur escorte et parviennent à franchir les portes au 
dernier moment. Les portes se bossent sous l'explosion venant de l'autre côté, mais tiennent 
bon.

Tout ceci est bien sûr inspiré du script de  GoldenEye de Michael France et une scène 
dans une ambiance similaire aura lieu dans Le monde ne su昀케t pas.

Bond et Jingjing remontent à la surface et font arrêter Li. Durant son interrogatoire par 
Wong, Li révèle avoir expédié un détonateur à Hong Kong. Il ignore le destinataire, mais on 
lui a promis un payement en or.

Bond et les Chinois se rendent donc à Hong Kong où les bureaux qui servent de couver-
ture aux services secrets chinois sont nommés, par pure coïncidence, Universal Exports !

- Bond : Comment êtes-vous arrivés à trouver un nom comme ça ?
- Wong : Ça nous est juste venu comme ça.

Les  Chinois  s'excusent  pour la  chaleur dans leurs  bureaux :  il  y  a  actuellement  des 
travaux  de  dragage  sur  le  système  d'air  climatisé.  Le  bâtiment  est  aussi  une  sorte  de 
banque, 1/8éme des réserves d'or chinoises y est amené en prévision de la rétrocession. 

En regardant par la fenêtre Bond voit que des hommes armés se trouvent près de la 
drague et aperçoit un des bateaux de Frey. Devenu suspicieux, Bond demande à inspecter le 
co昀昀re de la banque et les tunnels du système d'air climatisé. Tout à l'air en ordre.

Bond  et  Jingjing  décident  de  tout  de  même  s'in昀椀ltrer  sur  le  yacht  de  Devlin  où  ils 
昀椀nissent par se faire capturer. Ils assistent alors impuissamment au vol de l'or, lequel se fait 
avec une sorte de foreuse de la drague qui va percer les digues jusqu'au co昀昀re de la banque 
et réduire les lingots en miettes. L'eau de mer mélangée avec les particules d'or est alors 
pompée en direction de la barge où les particules s'empilent comme « comme du sable scin-
tillant ». (Michael Wilson a déclaré que le concept de ce bateau était sa suggestion et était 
basé sur le Hughes Glomar Explorer, « le navire d'Howard Hugues qui a été construit dans 
les années 70'  pour la CIA, sous la couverture que c'était  un navire de forage en haute 
mer »).

Bond dit à Frey que les autorités 昀椀niront par découvrir qu'il est le responsable du vol, 
mais  Frey lui  rétorque que bientôt  il  n'y  aura plus d'autorités  car il  compte également 
détruire Hong Kong une fois l'or extrait. Ainsi il aura sa « vengeance contre la Grande-Bre-
tagne et la Chine, pour lui avoir enlevé la société avec laquelle il avait 昀椀nalement atteint le 
sommet ». Frey et Kurt installent le détonateur sur une bombe nucléaire se trouvant sur le 
yacht, puis partent avec la barge pleine d'or.
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007 parvient à se détacher et désamorce la bombe puis se met à la poursuite de la barge 
avec Jingjing. Frey est un train de transférer l'or sur un autre bateau et il y a là un combat, 
Jingjing se bat contre Kurt et Bond contre Frey qui meurt, ensevelit sous un monticule d'or.

-  Michael Wilson : Le vol d'un détonateur nucléaire était ma suggestion, tout 
comme l'idée que le vilain soit de Hong Kong. Le concept qu'il soit marié à une 
famille prestigieuse est une appropriation de l'intrigue de Richard Smith (en 
e昀昀et,  la  relation  entière  entre  Frey  et  sa  femme  [...]  vient  de  l'intrigue  de 
Smith). [...] C'était ma suggestion que Frey veuille détruire Hong Kong et utilise 
une arme atomique pour ce faire. J'ai [aussi] suggéré que Frey soit noyé sous 
les miettes d'or.

On peut également relever que dans une version précédente de cette intrigue, Westlake 
imaginait que le haut du cercueil aurait été transparent, a昀椀n que l'on croit que l'on assiste à 
l'enterrement de Bond. Il imagine aussi une version où le cercueil avec Bond dedans se 
transforme en foreuse une fois enterré et creuse un tunnel jusqu'à arriver au château.

Dans une version datée du 4 octobre 1995, Westlake écrivait Devlin « Fray » (au lieu 
Frey). Bond rencontrait aussi Gloria dans le château lors du prégénérique. Le personnage 
de Jingjing était encore nommée Mu昀昀y (dans la scène de la chasse elle venait sauver Bond 
en hélicoptère plutôt qu'en voiture).

Westlake  avait  également  imaginé  une  version  avec  la  Nouvelle-Zélande  au  lieu  de 
l'Écosse. Dans celle-ci il était également question de gangs rivaux à Hong Kong (comprenant 
les Triades, sur lesquels Wilson avait fait des recherches), dont un qui voulait mener un 
raid sur l'installation de test nucléaire du désert de Gobi.

Sur une autre page Westlake partait du principe que « toutes les guerres se font pour le 
pétrole » et que donc « les vilains veulent faire un truc avec du pétrole ». Puis il imaginait  
un prégénérique dans lequel un assassin entre dans un casino et hurle « Bond ! » en le cher-
chant pour le tuer, mais que 007 arrivait derrière lui et disait « James Bond. Vous me cher-
chiez ? », avant de le tuer. Le plus étonnant sur cette page c'est que Westlake mentionne 
l'Écosse et la Transylvanie et évoque un certain « Connery tenant un fusil » !
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Titres envisagés par Westlake

Pour  sa  première  intrigue  Westlake  a  à  un  moment  envisagé  (seulement  pendant 
quelques heures, avant de changer d'avis) les titres « Borrowed Time » ou avec un « On » en 
clin d’œil à On Her Majesty's Secret Service : « On Borrowed Time ». Cela en référence au fait 
que l'écrivaine Han Suyin avait quali昀椀é Hong Kong de «  a borrowed place, on borrowed 
time ».

Un autre titre imaginé est «  Dragonsteeth », en référence au nom de l'entreprise fami-
liale de blé de Gideon.

Le 24 août Westlake propose le titre «  Forever and a Death » en notant que Forever 
semble être un bon mot pour un titre de Bond ». Par ailleurs il gribouille sur une feuille 
tous les mots clichés des titres Bond tels que « gold », « kill », « love », « die », etc... Quatre 
jours plus tard c'est « Never look back » qu'il soumet comme titre.

À un moment du processus d'écriture le tire « Nobody Dies » est envisagé en référence à 
un passage de la 昀椀n du prégénérique où Bond revenait déterrer une 昀椀lle qu'il avait laissé 
enterrer vivante dans un cercueil pendant qu'il était occupé à faire autre chose. Elle lui 
disait « James, j'étais si e昀昀rayé », Bond répondait « De quoi ? Personne ne va mourir (Nobo-
dy dies) ». Le plus bizarre avec ce titre est que quelqu'un (Westlake ?) a écrit ce qui semble 
être les paroles d'une chanson de générique (!) :

We come, and we go,
We do what we know;
It always so.
Nobody dies.

We always agree,
Whatever will be,
We're always still free,
Nobody dies.

Every time we meet is like the last time.
Every time we meet is just a pastime.
Every time we part is like the 昀椀rst time.
Every time we part is an accursed time.

We speak, and we sigh,
We never know why,
We only can try.
Nobody dies.
Nobody dies.
Nobody dies.

Quelques autres titres envisagés par Westlake sont «  Bright Eyes »  ;  «  Bright Eyes of 
Death » ; « Death's Bright Eyes » ; « The Ends of the Earth » ; « The Shape of Death to Come » 
ou encore « Passage to Destiny ».
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Chute de Westlake et Chute de la ville

- Donald Westlake : Je leur ai proposé l’idée d’un type qui projette d’a昀昀amer la 
population mondiale à l’aide d’un satellite, lequel détruirait toutes les récoltes 
terrestres. Les producteurs m’ont fait venir à Londres et je les ai rencontrés 
avec Pierce Brosnan. Ils étaient tous très gentils, mais ils m’ont dit que l’idée 
n’était  pas bonne et  qu’elle  coûtait  trop cher.  Ils  voulaient  sortir  le  昀椀lm au 
printemps ou à l’été 97 et m’ont demandé de plancher sur un sujet autour de 
Hong Kong, qui doit être rétrocédée à la Chine en juillet 97. Je me suis donc 
renseigné sur cette ville. Une grande partie de Hong Kong est construite sur un 
terrain gagné sur la mer. Sous terre, il y a de grands tunnels qui transportent 
de l’eau salée servant aux systèmes d’air  conditionné.  Si  on creuse un petit 
tunnel qui fait communiquer les grands entre eux, qu’on le remplit d’eau et 
qu’on y fait sauter une petite charge de dynamite, ça crée une énorme vague 
capable de détruire la ville entière. Sur cette idée, les producteurs me donnent 
leur accord, je travaille au scénario pendant le printemps 95 et je les revois en 
octobre 95. Ils en étaient à se demander si l’histoire des tunnels et du raz de 
marée était facile à comprendre. Ils m’ont alors demandé de retravailler sur 
une idée dont ils ne voulaient absolument pas entendre parler au début : une 
bombe atomique. J’ai dit non. On s’est séparé.

- Je昀昀 Kleeman : Les intrigues de Don contenaient toutes les merveilleuses idées 
qu’il avait présentées à Londres, mais aucune n’était pleinement convaincante 
en tant que 昀椀lm de James Bond. Je sais que Don aurait trouvé le bon équilibre 
s’il avait pu écrire un script et découvrir les détails de l’histoire au fur et à 
mesure  qu’il  l’écrirait,  mais  l’énorme  succès  de  GoldenEye nous  imposait 
désormais un calendrier de production à toute vitesse.

Alors que GoldenEye sort en novembre 1995, Donald Westlake quitte ou se voit délester 
de l'écriture de Bond 18 au pro昀椀t de Bruce Feirstein (comme nous aurons l'occasion de le 
voir).

Toutefois  Westlake  pense  que  certaines  idées  qu'il  a  développées  dans  sa  première 
intrigue de  Bond 18 sont juste trop bonnes pour être abandonnés et dans les années qui 
suivent, il commence à rédiger un roman qui en réutilise certaines.

Le résultat est un manuscrit de 610 pages (!) intitulé Fall of the City.
En août 1998, Knox Burger, agent littéraire et ami de Westlake écrit à ce dernier que le 

manuscrit de Fall of the City le laisse « perplexe », « ton roman est si di昀昀érent de tous les 
types d'histoires que nous nous attendons de [lire de] toi ».

Burger avoue avoir des appréhensions sur le roman et  la femme de Westlake aussi, 
comme Westlake l'écrit : « Abby, en termes plus doux, est d'accord avec toi. [...] Si je peux 
ramener les commentaires à leur essence, le livre est ennuyeux [...] Abby pense que couper 
une centaine de pages de tergiversations aiderait, mais après : quoi ? Je pense qu'il est prêt 
à être placé au grenier pour le moment, donc je ne travaillerais davantage dessus que s'il 
s'avère qu'il y a une autre destination ».
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Les personnes qui l'avaient lu ne semblant pas trouver le manuscrit assez bon, il semble 
qu’ultimement Westlake ait perdu de l'intérêt à le voir publier. Ainsi Fall of the City est resté 
non-publié (et vraisemblablement non vraiment achevé par son auteur) jusqu'à ce qu’une 
vingtaine d'années plus tard, l'éditeur Hard Case Crime décide de publier le roman en juin 
2017, à titre posthume (Westlake étant mort en 2008). Toutefois à cette occasion l'éditeur 
décide de changer le titre du roman de Fall of the City à Forever and a Death, qui avait été à 
un moment envisagé par Westlake comme titre pour son Bond 18.

Plus important, le roman a subi des coupures censées améliorer le récit et le rendre 
moins volumineux, transformant le manuscrit de 610 pages en un roman qui ne fait (que) 
433 pages.

- Charles Ardai (éditeur de Forever and a Death) : Quand j’ai reçu le manuscrit 
de Forever and a Death, alors appelé Fall of the City, il faisait 610 pages si je me 
souviens bien, et quand je l’ai lu, il était très clair qu’il avait besoin de révisions 
pour le réduire. Il y avait de longues périodes dans le livre où Don mettait de 
côté l'intrigue de crime/thriller entre parenthèses et écrivait l'équivalant d'un 
récit de voyage, détaillant les restaurants et les sites touristiques de divers lieux 
étrangers. Et même si l’écriture était typiquement charmante, elle stoppait le 
livre et avait besoin d'être supprimée. Il y avait aussi quelques autres éléments 
à corriger, comme un personnage [l'avocat Brevizin, qui dans Fall of the City se 
rendait à Singapour et Hong Kong avec les autres] qui était [...] dans les scènes 
culminantes  même  s'il  n'avait  littéralement  jamais  de  rôle  à  jouer.  Il  était 
toujours juste le dernier gars mentionné comme ayant monté ou descendu les 
escaliers, ayant entré ou sorti d'une pièce ; il ne faisait jamais rien d'autre. Il a 
donc fallu l'éliminer [du récit] après la dernière scène dans laquelle il avait un 
rôle à jouer. J'ai e昀昀ectué ce genre de modi昀椀cations sur d’innombrables de nos 
livres, donc je n’ai eu aucune di昀케culté à les faire moi-même. Quand Don était 
en vie, j'ai travaillé avec lui pour apporter de petites modi昀椀cations à un certain 
nombre de ses  autres  livres,  j'avais  donc une assez  bonne idée du type de 
changements qu'il aurait plus accueillir favorablement et ceux sur lesquels il 
aurait plus émettre des objections. [...] Il ne manquait qu’une seule page dans le 
manuscrit et je n’avais pas d’autre choix que d’écrire la page manquante moi-
même, mais je dé昀椀e quiconque de deviner de laquelle il s’agit.

Forever and a Death (et Fall of the City) ne doivent pas être confondu avec une novélisa-
tion, car si ils reprennent en e昀昀et quelques éléments de l'intrigue de 35 pages de Bond 18, 
on y trouve aussi beaucoup de di昀昀érences et ajouts. À commencer par "le héros" qui n'est 
pas  (droit  d'auteur  oblige)  nommé James Bond,  mais  un Américain du nom de George 
Manville.  Ce  n'est  pas  un  espion,  mais  un  ingénieur.  J'ai  mis  des  guillemets,  car  si  la 
première partie du livre nous présente e昀昀ectivement Manville comme le héros, avec de 
bonnes scènes pour lui au début, il se retrouve vite noyé dans un ensemble d’autres person-
nages plus intéressants.

En e昀昀et l’une des choses qui étonnent dans le récit c’est qu’il y a une multitude d’autres 
personnages sur lesquels l’auteur se concentre selon les chapitres. Le panel est large, cela 
va de la 昀椀lle, à des policiers, des écologistes,  un avocat, etc... Étrangement c’est souvent 
intéressant de lire leurs points de vue, ils sont tous crédibles. Mais du coup George Manville 
disparaît du roman aux pro昀椀ts de ces personnages pendant de très longues périodes. Au 
昀椀nal, l’absence d’un « héros principal » qui fait avancer l’histoire à lui tout seul donne une 
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ambiance non-Bondienne au récit qui n'est pas une aventure d’espionnage, mais un thriller. 
Les personnages qui sont moralement douteux sont les plus intéressants, avec leurs mono-
logues  intérieurs  élaborés  qui  nous  o昀昀rent  une  meilleure  compréhension  d'eux,  et  le 
méchant est sans doute le meilleur personnage du livre et domine de loin le récit (c’est le 
personnage principal).

Le méchant est Richard Curtis, un magnat de la 
construction. Il  y a quelques années il  était encore 
installé à Hong Kong, mais il fut forcé de quitter la 
ville  à  cause  du  gouvernement  chinois  suite  à  la 
rétrocession de 1997. Curtis a beaucoup perdu dans 
l’histoire,  mais  semble  tout  de  même  s’en  sortir 
depuis qu’il a déménagé son entreprise à Singapour. 
Il a d’ailleurs récemment acquis une petite île inhabi-
tée  près  de  l’Australie  où  il  compte  construire  un 
complexe de loisirs. Aujourd’hui il s’apprête à tester 
sur  l’île  une  nouvelle  méthode  de  déconstruction 
rapide  mise  au  point  par  un  de  ses  ingénieurs, 
George  Manville.  Cette  méthode  se  résume  à  une 
sorte de tsunami arti昀椀cielle dans des tunnels sous-
terrain, le « soliton ».

Toutefois l’activation du soliton subit des compli-
cations  lorsqu’un  groupe  d’écologistes  nommé 
Planetwatch arrive sur place et qu’une de leur plon-
geuse,  Kimberly  «  Kim  »  Baldur,  est  frappée  par 
l'onde du soliton. La femme est toujours vivante et 
repêchée,  mais  Curtis  préférerait  qu’elle  trépasse 
a昀椀n  de  pouvoir  traîner  plus  facilement  les  écolo-
gistes en justice. Ceux-ci sont une épine dans le pied 
de  Curtis  depuis  longtemps  et  il  ne  souhaite  pas 
qu’ils interfèrent quand il lancera son grand projet secret : détruire Hong Kong avec le soli-
ton pour se venger des Chinois tout en volant l'or des co昀昀res souterrains des banques la 
ville dans le processus.

Curtis charge le capitaine de son yacht (Zhang Yung-tsien) d'achever la 昀椀lle au lieu de le 
faire lui-même : c'est sa première erreur, celle qui en entraînera d'autres.

En e昀昀et le capitaine a du mal à se résoudre à tuer Kim et Manville découvre qu'elle est 
toujours en vie contrairement à ce que Curtis avait annoncé à son équipage et ses invités. 
Curtis révèle alors à Manville qu'il est en réalité au bord de la faillite mais qu'il un plan 
pour se refaire, quelque chose d'illégal qui implique le soliton.

Toutefois le meurtre de la plongeuse n’est pas du goût de Manville qui va essayer de lui 
venir en aide et refuser les 10 millions en or que Curtis lui propose pour fermer les yeux. 
Curtis comprend qu'il en a trop dit et que son ingénieur ne changera pas d'avis ; il fait alors 
venir sur son navire un trio d'hommes de main dirigé par un certain Morgan Pallifer pour 
éliminer Manville et Kim Baldur.

Manville avait toutefois vu le coup arriver et mis à la mer une embarcation du yacht 
a昀椀n de faire croire qu'ils sont partis. Toutefois Pallifer n'est pas un idiot et sait qu'ils sont 
toujours à bord ; il commence une fouille du yacht. Manville parvient à maîtriser un des 
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hommes et prendre son pistolet. Problème il n'a aucune idée de comment il fonctionne : le 
cran de sûreté est-il en position activée ou désactivée ? En l'étudiant, il déduit grâce à sa 
formation d’ingénieur la position du cran de sûreté et parvient à prendre le dessus sur les 
hommes de main. Il fuit le navire de Curtis avec Baldur.

Manville et la 昀椀lle vont alors s'installer / se cacher dans un hôtel de Brisbane. Manville 
téléphone à un ami et apprend que Curtis a pris les devants en le faisant accuser d'espion-
nage industriel. Son ami le met en contact avec un avocat nommé Andre (André ?) Brevizin.

Pendant que Manville va rencontrer l'avocat et  lui  expliquer la situation,  Baldur est 
repéré dans un café près de l'hôtel par Morgan Pallifer et ses hommes. Elle parvient à fuir, 
mais Manville lorsqu'il revient la retrouver, est capturé et amené à la propriété de Curtis en 
Australie décrite comme un « ranch » (une « station » australienne).

Là Curtis invite Manville à partager un dîner avec lui et quelques autres convives. Curtis 
raconte comment il a pris avec sa femme la compagnie Hong-Kongaise de construction de la 
famille de cette dernière et l'a développé en ce qu'elle est devenue. Il évoque le décès de sa 
première femme, puis son remariage et divorce.

Une fois seul avec Manville, Curtis dit qu'il a mal agi avec lui et s'en excuse. Il est prêt à 
lever les accusations d'espionnage industriel qui pèsent sur Manville et laisser la 昀椀lle tran-
quille, mais en échange Manville doit rester cloîtré au ranch environ deux semaines avec 
Pallifer ; le temps que Curtis accomplisse son projet secret. Après ça Manville sera libre de 
repartir.

Manville ne sait pas de trop s'il doit croire Curtis et a tendance à croire que non (Curtis 
le garde en vie au cas où il ait des questions techniques à lui poser sur le soliton). Il dit à 
Curtis accepter sa proposition et concède de faire une apparition à la télé avec lui depuis le 
ranch, a昀椀n de blanchir son nom des accusations d'espionnage industriel. Une fois Curtis 
partit de ranch, Manville va se mettre à chercher un moyen de s'en échapper.

Pendant ce temps Kim Baldur a rejoint le leader de sa branche de  Planetwatch, Jerry 
Diedrich, et l'amant de ce dernier, Luther Rickendorf. Ils sont étonnés de la voir en vie car 
ils  la croyaient morte à cause du soliton.  Juste peu de temps avant,  Diedrich et  Luther 
étaient partis poser des questions au capitaine du yacht de Curtis, Zhang, pour avoir des 
réponses sur quelques points incohérents. Celui-ci avait décidé de ne rien dire et se suicider 
après leurs départ.

Baldur raconte à Diedrich et Luther ce qu'il s'est passé et ils vont voir la police. L'inspec-
teur auquel ils s'adressent, Tony Fairchild, est intrigué : cela pourrait expliquer le mysté-
rieux suicide de Zhang.

Fairchild interroge Curtis qui lui sort des explications/mensonges plausibles et parvient 
lui à faire croire sa version. Curtis va aussi rencontrer l'avocat Brevizin, lequel il arrive 
également à convaincre que ce que Manville lui avait dit était faux.

Curtis part ensuite pour Singapour où son trouve le siège de sa société mais voit dans 
l'avion qu'il emprunte que Baldur, Diedrich et Luther font aussi partie des passagers. Curtis 
pense,  à  juste  titre,  que  ceux-ci  se  rendent  à  Singapour  pour  enquêter  sur  lui  et  que 
Diedrich  a  une  taupe  au  sein  sa  société,  ce  qui  expliquerait  pourquoi  Planetwatch est 
toujours sur son dos dans tous ses projets.

Curtis  ré昀氀échit  vite  et  téléphone  depuis  l'avion  à  Colin  Bennett,  un  de  ses  anciens 
employés qu'il avait viré quelques années plus tôt suite à un incident que ce dernier avait 
déclenché sur un chantier de construction d'un barrage au Belize (incident durant lequel 
un homme est mort, mais Curtis n'est pas au courant de ce détail).  Bennett est le genre 
d'homme qui est prêt à tout pour montrer à Curtis sa valeur et obtenir une seconde chance 

1074



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

(ainsi  qu'un  travail)  de  sa  part.  Curtis  l'embauche  pour  prendre  en  昀椀lature  les  trois 
membres de Planetwatch et voir qui ils rencontrent.

Pendant ce temps George Manville, au ranch en Australie, se cache dans la propriété 
(sur le dessus de la porte de garage ouverte). Quand Pallifer part du ranch en voiture, il 
découvre que Manville est maintenant cachée à l’arrière de celle-ci. Pallifer n'a pas le temps 
de dégainer que Manville le tue.

Bennett prend Baldur, Diedrich et Luther en 昀椀lature mais est repéré. Après une semaine 
de résultat infructueux Bennett, désespéré de montrer sa valeur à Curtis, décide de prendre 
une initiative personnelle en kidnappant Diedrich lorsqu’il s'éloigne des autres pour aller 
aux toilettes. Bennett ramène Diedrich chez lui, l’interroge à coup de châtiment physique et 
obtient le nom de la taupe qu'il transmet à Curtis. Bennett obtient également la raison de 
pourquoi Diedrich semble tant en vouloir personnellement à Curtis : à cause du mort lors 
de la construction du barrage au Belize, qui était l'amant de Diedrich (avant Luther).

C'est un problème pour Bennett dans la mesure où il est le responsable de la mort cette 
personne,  et  non  Curtis  qui  ignore  même  qu'il  y  avait  eu  un  mort.  Bennett  tue  donc 
Diedrich et,  de peur que Baldur et Luther soient aussi au courant du mort au Belize, il 
décide également de les éliminer. Bennett se rend à l’hôtel de ces derniers et agresse Kim 
Baldur, mais fuit lorsque Manville arrive et intervient.

Manville explique à Baldur qu'après s'être échappé du ranch australien, il a rejoint l'avo-
cat Brevizin et qu'ils ont discuté ensemble avec l'inspecteur Tony Fairchild. Celui-ci étant si 
mécontent de s'être fait berner par les bonnes paroles de Curtis, a décidé d'accompagner 
Manville à Singapour. Baldur et Manville vont rejoindre Luther et Fairchild à un commissa-
riat où l'inspecteur qui les prend en charge, Wai Fung, n'est pas très réceptif à l'idée que 
Richard Curtis soit derrière les actions de Bennett. C'est alors que Manville imagine que le 
projet secret de Curtis avec le soliton pourrait être situé à Hong Kong.

Wai  Fung  les  dirige  vers  l'inspecteur  Martin  Ha  de  la  police  de  Hong  Kong.  Ainsi 
Manville, Luther, Baldur et Fairchild partent pour Hong Kong et font part à cet inspecteur 
que Curtis pourrait vouloir voler l'or de banques et couvrir ses traces en utilisant le soliton. 
La théorie semble se con昀椀rmer quand Ha évoque la présence de tunnel sous Hong Kong 
destinés au système d'air conditionné des immeubles.

Ils  vont  donc  inspecter  les  tunnels  dans  lesquels  Luther  tombe  sur  Bennett,  qui  le 
kidnappe alors. Curtis décide d'avancer ses plans maintenant que la disparition de Luther a 
dû être remarquée.

Manville,  Baldur,  Fairchild  et  Ha  réussissent  à  déterminer  depuis  quel  chantier  de 
construction Curtis mène ses opérations, et s'y rendent avec une vingtaine de policiers. Les 
hommes de Curtis ouvrent alors le feu pour tenir leurs positions et empêcher les policiers 
d'entrer ; Ha est tué.

Pendant ce temps dans les tunnels l'or des co昀昀res d'une banque (nommée Cathay Bank) 
est chargé dans un drone sous-marin puis les tunnels sont inondés. Luther qui a réussi à se 
libérer va bouger un bulldozer qui empêche les policiers de progresser.

Les policiers réussissent à prendre possession des lieux et même capturer le plongeur de 
Curtis et Bennett. Toutefois Curtis n'est pas là (il est en train de s'éloigner de Hong Kong 
dans un bateau, le sous-marin transportant l'or navigant derrière lui). L'urgence est de se 
rendre dans les tunnels inondés et désamorcer les explosifs avant qu'ils ne détonnent et 
créer un soliton, ce qui doit arriver dans moins de trente minutes.

Ainsi Kim revêtit la combinaison de plongée et va désamorcer trois charges sur six, ce 
qui est su昀케sant pour empêcher un soliton de se créer : Hong Kong est sauvé.
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Curtis s'est toutefois enfui avec l'or mais en voulant transférer l'or du sous-marin sur son 
bateau, il ne parvient pas à empêcher une collision entre les navires et la corde qui les relie 
est coupée par l'hélice du sous-marin. Laissé à la dérive dans la mer qui s'assombrit sur le 
sous-marin  (auquel  il  manque  désormais  des  écoutilles)  en  train  de  couler,  il  semble 
mourir.

C'est ainsi que se termine Forever and a Death, au point de vue des di昀昀érences avec l'in-
trigue de  Bond 18 on peut également ajouter que comparé à Gideon Goodbread, Richard 
Curtis n'est pas gros et souvent en train de manger, qu'il n'a pas pas fait fortune dans blé, 
son ranch australien n'a pas d'aspect arti昀椀ciel et il n'a pas d'enfants. Kim Baldur semble 
quant à elle être simplement américaine (comparé à Mu昀昀y Bhang qui était une Chinoise-
Américaine).

Quant aux point communs avec Bond 18, laissons Je昀昀 Kleeman s'exprimer :

- Je昀昀 Kleeman : Dans les deux cas, le méchant est un homme d’a昀昀aires riche et 
puissant  possédant  une  société  de  construction  et  qui  s'était  marié  à  une 
famille de Hong Kong. Il a créé un dispositif qui peut produire une onde de 
soliton destructive, qu’il a d’abord testé sur une île abritant des installations 
japonaises datant de la Seconde Guerre pour pouvoir la reconstruire en un 
complexe de loisir.
Il y a un bateau d'un groupe d’environnementalistes qui essaie d’arrêter le test 
et l’un de ses membres féminins [...] plonge dans l’eau et est frappé par la vague 
avant d’être amené à bord du bateau du méchant. [...]
Le méchant a une propriété dans une partie éloignée de l’Australie, où Bond et 
Manville  sont  traités  comme  invités  et  prisonniers.  Dans  le  cadre  de  leur 
échappatoire, les deux se retrouvent sur le cadre métallique d’une porte de 
garage (une idée que Don a reprise d'un de ses propres romans écrits sous le 
pseudonyme de Richard Stark !).
Le plan du méchant est de voler les banques de Hong Kong et de raser la ville 
comme  un  acte  de  vengeance  (dans  le  scénario  cela  se  déroule  durant  la 
rétrocession tandis que dans le roman ça déroule après celle-ci). Dans les deux 
cas Bond et Manville déterminent quel chantier de Hong Kong est utilisé, les 
travailleurs se barricadent de la police, ce qui entraîne une fusillade géante 
pendant qu’un sous-marin radio-contrôlé transporte l’or à travers des tunnels 
inondés.
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Entre Bruce Feirstein

- Bruce Feirstein : L’idée du méchant [contrôlant les] médias m’est venue alors que 
nous travaillions encore sur GoldenEye. C'était l'été, juste avant la sortie du 昀椀lm et un 
dimanche matin je regardais les informations par satellite dans ma chambre d'hôtel. 
En faisant des allers-retours entre Sky News, la BBC et CNN j’ai été amusé et surpris 
par la di昀昀érence entre leurs couvertures [des nouvelles] du Moyen-Orient. Chacun 
apportait  un  parti  pris  particulier  à  ses  journaux  télévisés  et  chacun  décrivait 
exactement le même événement [mais] avec un méchant di昀昀érent, des explication et 
interprétations di昀昀érentes sur qui avait gagné ou perdu. En tant que journaliste cela 
ne m’a pas surpris. L'objectivité dans l'actualité est un idéal et personne n’est parfait. 
Mais regarder ces trois interprétations di昀昀érentes du même événement fut le début 
de Demain ne meurt jamais. Bien sûr je ne partais pas de zéro ici : j’avais  rencontré 
ou travaillé pour divers magnats des médias comme Rupert Murdoch et Ted Turner. 
Et à l’époque, Robert Maxwell venait de se suicider et l’Italien Silvio Berlusconi avait 
le vent en poupe. Carver était une combinaison de tous ces gens, avec un clin d’œil à 
Charles Foster Kane joué par Orson Welles [dans le 昀椀lm Citizen Kane] et à William 
Randolph Hearst.  Hearst,  bien sûr [...]  aurait  dit  «  vous fournissez les  images,  je 
fournirai la guerre. »
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Rupert Murdoch, né en 1931. Il a créé News Corporation et 
possédait notamment les journaux The Sun ; The Times et le 
New York Post. Il avait également HarperCollins, l'une des 
plus grandes maisons d'édition au monde,  et  est  célèbre 
pour  sa  consolidation  médiatique  et  son  in昀氀uence 
politique par le biais de chaînes telles que Fox News qu'il a 
fondé en 1996. Murdoch est reconnu pour avoir bâti une 
immense  fortune  en  contrôlant  un  vaste  empire 
médiatique, jouant un rôle clé dans le paysage médiatique 
contemporain.

Ted  Turner,  américain  né  en  1938.  Il  a  fondé  Turner 
Broadcasting  System (TBS)  en  1970,  lançant  CNN,  la 
première  chaîne  d'information  continue.  En  1996,  il  a 
fusionné  TBS avec  Time  Warner.  Turner  a  redé昀椀ni  le 
paysage médiatique en popularisant les chaînes câblées et 
en in昀氀uençant le journalisme moderne.
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Robert  Maxwell  (1923-1991)  était  un  magnat  des 
médias Britannique d’origine tchèque. Il a bâti un 
empire médiatique en acquérant des journaux tels 
que le  Daily Mirror et l’éditeur  Macmillan.  Connu 
pour sa personnalité 昀氀amboyante, il  a été accusé 
de manipuler les marchés 昀椀nanciers pour soutenir 
ses entreprises.  Sa carrière s’est  terminée par un 
scandale 昀椀nancier et sa mort mystérieuse en 1991. 
Son  corps  est  découvert  昀氀ottant  dans  l’océan 
Atlantique  après  ce  qui  semble  être  une  chute 
accidentelle  de  son  yacht  suite  à  une  crise 
cardiaque ; toutefois des spéculations de suicide ou 
d’accident  orchestré  en  raison  de  ses  problèmes 
昀椀nanciers virent le jour. 

Silvio  Berlusconi,  né  en  1936,  était  un  homme 
d’a昀昀aires et homme politique italien. Il est devenu 
célèbre en tant que magnat des médias en fondant 
Mediaset, un groupe de télévision majeur en Italie. 
Il  a  également  possédé  plusieurs  chaînes  de 
télévision,  journaux  et  magazines  à  travers  son 
groupe de médias.  Berlusconi a ensuite utilisé sa 
notoriété  médiatique  pour  entrer  en  politique, 
devenant  Premier  ministre  d’Italie  à  plusieurs 
reprises, tout en suscitant des controverses sur les 
con昀氀its d’intérêts et la liberté de la presse. 

Charles Foster Kane, personnage de 昀椀ction du 昀椀lm 
Citizen Kane (1941), réalisé par Orson Welles. Basé 
en  partie  sur  le  magnat  des  médias  William 
Randolph  Hearst,  Kane  est  un  puissant  homme 
d’a昀昀aires  et  propriétaire  d’un  vaste  empire 
médiatique, y compris des journaux et des stations 
de radio. 

William  Randolph  Hearst  (1863-1951)  était  un 
magnat  des  médias  américain.  Propriétaire  de 
journaux tels  que  le  New York  Journal et  le  San 
Francisco Examiner, il a utilisé le sensationnalisme 
pour bâtir un empire médiatique à la 昀椀n du 19e 
siècle.  Il  a  sensationnalisé/exagéré  les  atrocités 
espagnoles  à  Cuba,  in昀氀uençant  l’opinion 
américaine en faveur de la guerre. Les historiens 
rejettent  cependant  les  a昀케rmations  ultérieures 
selon  lesquelles  il  aurait  déclenché  la  guerre 
hispano-américaine,  les  quali昀椀ant  de  trop 
extravagantes. 
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«  Alors  que  je  faisait  le  polissage  昀椀nale  de  GoldenEye,  juste  avant  la  production en 
novembre 1994, Michael Wilson et moi avons parlé de la possibilité que j'écrive Bond 18 », 
se souvient Feirstein. « J'ai dit à Michael : j'ai cette idée pour le prochain 昀椀lm, un magnat 
des médias de Hong Kong ». La production, très satisfaite du travail de réécriture que le 
scénariste avait e昀昀ectué sur GoldenEye, décide de lui con昀椀er l'écriture du nouveau 昀椀lm.

« J'ai commencé à travailler sur Demain ne meurt jamais juste après la sortie de Golde-
nEye. Le 6 janvier 1996, j'étais à Londres » dit Feirstein. « Avant d'écrire le script en lui-
même, Michael et moi étions assis dans les bureaux de EON pendant trois mois, à travers 
mars, a lancé des idées et dé昀椀nir les paramètres de l'histoire », ajoute le scénariste. Barbara 
Broccoli était également de la partie lorsqu'elle n'était occupée du côté de Los Angeles.

Feirstein ne veut pas à l'origine que Bond a昀昀ronte des hordes d'hommes de main dans 
des scènes d'action. Le scénariste se souvient avoir eu des débats à ce sujet avec Michael 
Wilson où il lui disait des choses du genre « en gros, vous croyez que dans les sous-sols de 
tous  les  immeubles  du monde,  il  y  a  dix-huit  types  en tenue camou昀氀age qui  sont  là  à 
attendre de jaillir [sur quelqu'un] ». « Je ne voyais pas le méchant comme quelqu’un entou-
ré de dix-huit gars en tenue camou昀氀age noire portant des Uzis ou autre », con昀椀e Feirstein, « 
je le voyais comme un gars entouré de dix-huit gars portant des porte-documents. Cette 
notion s'est perdue en cours de route. Le box-o昀케ce a évidemment prouvé j'avais tort ».

« Ce que je voulais vraiment explorer, c'était l'idée que quelque part, Bond avait eu quel-
qu'un dont il était follement amoureux », se souvient Feirstein en expliquant qu'il s'agit de 
l'origine du personnage de Paris.

- Bruce Feirstein : Quand nous avons commencé à parler de Demain ne meurt 
jamais, j’avais trois phrases inscrites au tableau. La première était : « Les mots 
sont la nouvelle arme, les satellites sont la nouvelle artillerie. » La deuxième 
phrase : « Je ne vais pas me retrouver avec toi dans un radeau [au larges des 
Seychelles] à nouveau ». Et la troisième était : « Contrairement à ce que vous 
pouvez penser 007, le monde n’est pas rempli de méchants qui peuvent creuser 
des volcans, les remplir de femmes à longues jambes, et menacer le monde 
d’anéantissement nucléaire ».

Comme à l'époque de Westlake, l'idée d’utiliser la rétrocession de Hong Kong comme 
toile de fond. « C’était dans l’air du temps. Certaines personnes disent avec insistance que 
c'est l'intrigue [de Westlake] qui a inspiré Demain ne meurt jamais, [...] cela n’a rien à voir. 
Nous nageons tous dans la même culture ; nous sommes tous exposés aux mêmes choses/
actualité », déclare Feirstein. Venise a également été évoquée comme lieu possible suite à 
une suggestion de Michael Wilson d'utiliser le Carnaval de Venise.

Le 14 mai 1996, Feirstein achève une intrigue de « Bond 18 » de 16 pages que je n'aie pas 
en ma possession.

Le 27 juin 1996, la production se retrouve en deuil : Albert Cubby Broccoli est mort d'une 
insu昀케sance cardiaque dans sa maison de maison de Beverly Hills à l'âge de 87 ans. Lui qui 
avait pratiquement dédié sa vie aux 昀椀lms de Bond et avait acquis l'amour et le respect de 
ses collaborateurs le long de ces 昀椀lms, n'est plus.
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Script du 23 août 1996

-  Bruce  Feirstein : Quand  je  travaillais  sur 
GoldenEye,  avant  de  rencontrer  Pierce  [Brosnan], 
j'écrivais  le  personnage  de  James  Bond  en 
entendant la voix de Sean Connery. [...] Sur ce 昀椀lm, 
la seule voix que j’entends est celle de Pierce.

Le 23 août 1996, Bruce Feirstein livre son premier 
script pour le 昀椀lm. « Bond 18 » fait alors 150 pages et 
l'ont y retrouve déjà de nombreux points communs 
avec le 昀椀lm.

Le  script  ne  s'ouvre  pas  sur  une  séquence  de 
gunbarrel mais sur une immense cascade d'eau gelée 
à  la  passe  de  Khyber  (Afghanistan).  La  caméra  se 
rapproche d'un petit point noir : James Bond est en 
train  d'escalader  la  cascade  gelée,  un  piolet  dans 
chaque  main  et  des  chaussures  à  crampons  à  ses 
pieds.  Alors  qu'il  grimpe  un  morceau  de  glace  se 
détache sous une de ses chaussures et tombe dans le 
vide : « Il doit y avoir un moyen plus facile de gagner 
sa vie », commente-t-il.

Arrivé près du sommet, Bond plante son second 
piolet  sur une paroi  de glace qui  se brise.  Dans la 
surprise il perd son emprise sur son premier piolet et 
007 est maintenant suspendu à 175 mètres au-dessus 
du vide, maintenu uniquement par la lanière en cuir 
(attaché à son bras) du premier piolet qui est encore 
enfoncé dans la paroi. Bond ré昀氀échit et commence à 
se balancer d'avant en arrière en essayant d'enfoncer 
son second piolet dans la glace. Il manque d'y arriver 
plusieurs  fois  alors  que  la  lanière  en  cuir  de  son 
premier  piolet  commence  à  s’e昀케locher.  Bond 
parvient 昀椀nalement à planter son second piolet dans 
la glace, juste au moment où la lanière cède.

007 reprend son premier piolet  et  continue son 
ascension, mais arrivé au sommet il plante un de ses 
piolets dans de la glace qui libère une poche d'eau de 
la cascade.

Un torrent d'eau s'abat sur 007 qui rampe mainte-
nant sur son ventre à travers l'eau sur 7 mètres de 
terre ferme. Une fois hors de l'eau, il sort de son sac à 
dos une boîte noire allongée et deux étuis à cigares. 
Après avoir appuyé sur des boutons, la boîte se trans-
forme en skis et  les étuis se transforment en deux 
bâtons de ski. Il se dirige alors en ski vers une forêt 
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enneigée dans une « parfaite forme olympique », slalomant entre les arbres, faisant un saut 
de 30 mètres.

 

 

- Le réalisateur Roger Spottiswoode : Nous avions en e昀昀et fait tout le travail 
de pré-production pour cette partie d'escalade : storyboards, décors, etc. Nous 
avions  des  experts,  etc.  Mais  à  la  昀椀n,  ça  s'est  avéré  tout  simplement  trop 
dangereux à tourner, nous avons donc décidé d'abandonner [cette séquence].

(Pour  la  petite  anecdote,  Chris  Corbould  a  dit  que  le 
département des e昀昀ets spéciaux avait bel et bien créé cette 
paire de skis spéciaux qui fut, au 昀椀nal, retirée du script).

Arrivé à proximité d'un marché d'armes, 007 déplie un 
fusil  automatique  high-tech  et  observe  l'endroit  avec  la 
lunette (les images de la lunette sont retransmises au MI6) 
et M fait alors la remarque suivante à l'amiral Roebuck :

- M : Que disiez-vous amiral ? Quelque chose comme : « ce 
n'est  pas un job pour un espion coureur de jupons qui 
reni昀氀e du vin ? ».
-  Roebuck  : Je  ne  manquerais  pas  de  reconnaître  « 
l'assistance  »  de  007  dans  mon  rapport  au  Premier 
ministre. Mais c'est toujours une opération navale.
[...]
- M : Je suis seulement intéressée par le succès Amiral, pas 
par être celle qui en obtient le crédit.

1081 La production a aussi crée le fusil dépliant, 
bien  qu'aucune  scène  du  昀椀lm  ne  nous  le 
montrera plié.
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À partir de là, tout se passe à peu près comme dans le 昀椀lm (marché d'armes, MI6, missile 
de croisière), ou plutôt comme dans la novélisation puisque qu'il y a Bill Tanner (et non 
Charles Robinson).

La di昀昀érence majeure est qu'il n'est pas ici question de Gupta mais d'un certain Kim Dae 
Yung  (Nord-Coréen qui  est 
un  spécialiste  dans  le 
domaine  nucléaire)  et 
d'une  boîte  rouge  pouvant 
contenir  des  armes 
nucléaires (et non un enco-
deur GPS). Une d'elles étant 
repérée sous l'aile d'un des 
MiG, Bond fait son show (il 
possède  notamment  un 
couteau  sur  lui)  et  prend 
l'avion. Ensuite c'est comme 
dans le 昀椀lm, à ceci près que 
le MiG-29 de Bond vole en 
sens  inverse  (!)  au-dessus 
de l'appareil  ennemi avant 
d'activer le siège éjectable.

Gunbarrel (seulement) + générique d'introduction.
007 se trouve à l'université d'Oxford (devant laquelle est garée une Aston Marin DB5) où 

il  apprend  la  langue  chinoise  mandarin  (et  non  le  danois)  avec  une  jolie  professeure 
nommée Jenny Wu (la trentaine). Ces deux-là sont assez complices et elle lui demande s'il 
assistera à sa lecture. Bond ne peut pas, Moneypenny vient tout juste de l'appeler.

Alors qu'il sort de l'université, on peut voir sur une télé que Valentin Zukofsky (étrange-
ment orthographié ainsi dans ce script) a été élu président de l'Ukraine !

James Bond arrive en DB5 à la salle 
de conférence du MI6, il y rencontre M 
et  la  colonelle  de  l'OTAN  Dominique 
Everhart,  belge,  trentenaire.  Celle-ci 
pense que la boîte rouge qu'il a vu au 
marché  aux  armes  contiendrait  de 
l'uranium 235 ; elle s'intéresse à Yung et 
à  un  certain  Rendera  Sikrahm,  connu 
également  sous  le  nom  de  Richard 
Stamper et qui apparaît sur la vidéo du 
marché :

-  Col. Everhart : Kim Dae Yung. Nord coréen formé à Moscou, spécialiste en 
armes nucléaires.  Il  a apparemment été exclu des bonnes grâces du régime 
nord-coréen actuel après une tentative ratée pour voler de la matière 昀椀ssile sur 
un  réacteur  à  eau  légère  en  Afrique  du  Sud  ;  un  accident  qui  l'a  laissé 
complètement sans cheveux... [Un autre visage apparaît sur l’écran] Et Rendera 
Sikrahm,  également  connu  sous  le  nom  de  Richard  Stamper.  Mercenaire 
indépendant, Laos et Cambodge. Son père était du Népal, un guerrier Ghurka, 

1082



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

conscrit par le gouvernement britannique pour se battre en Chine durant la 
Seconde Guerre mondiale. Après quoi la famille s'installa à Hong Kong, où le 
jeune Stamper a été sans aucun doute traité comme un citoyen de seconde 
zone à la fois par les Chinois de Hong Kong et par les Britanniques locaux. Nous 
avons  tous  entendu parler  des  panneaux des  piscines  britanniques  à  Hong 
Kong qui disaient : « Aucun Ghurka n'est autorisé ». [...] En conclusion : ces 
deux hommes ont une revanche à prendre contre le monde. Ils ont des armes 
nucléaires et sont dangereux.

Après cette présentation de la colonelle, M dit à Bond de prendre le numéro de celle-ci 
au cas où il aurait besoin de plus d'informations. Il va donc vers elle et il y a une attraction 
mutuelle d'après le script. Elle demande de quoi écrire à Bond, celui-ci lui donne un stylo ; 
elle demande ce que fait le stylo : il répond que cela dépend du numéro qu'elle écrit. Elle 
sourit, Bond remarque l'alliance. Il lui demande si elle est mariée et a des enfants : oui, 
trois. Elle demande donc à Bond s'il est marié, Bond répond que non. Elle ajoute qu'elle s'en 
doutait.  007  est  cependant  troublé  et  un  peu  plus  sombre  après  cette  réplique  (« 
Amertume ? Remords ? »). Il prend donc la carte avec le numéro, lui dit de prendre soin 
d'elle et s'en va.

Puis vient quelques échanges avec Moneypenny (où il  est  sous-entendu que Bond et 
Dominique se connaissaient déjà) :

- Bond : Moneypenny ! Nous devons arrêter de nous rencontrer comme cela. Ils 
sont peut-être après nous.
- Moneypenny : Bonjour, James. Vous avez apprécié votre réunion ?
-  Bond  : Dans  les  moments  les  plus  sombres,  c'est  pour  cela  que  je  vis. 
Spécialement  depuis  que  j'ai  appris  que  vous  aimez  regarder...  Depuis  une 
caméra cachée.
- Moneypenny : Au fait James, en temps normal je ne demanderais pas, mais... 
N'étiez vous pas bloqué avec la colonelle autrefois sur un radeau pendant deux 
semaines sur la mer des Sargasses ?
-  Bond : Moneypenny !  Comme vous êtes  indiscrète  !  M'avez  vous  déjà  vu 
rapporter des ragots ?
- Moneypenny : En fait je ne savais pas que vous pouviez faire quoi que ce soit, 
mais...
- Bond : ...On veut tous ce que l'ont ne peux pas avoir.
- Moneypenny : Pas chacun de nous, 007.
[La porte du bureau de M s'ouvre].
- Bond : Quoi, pas de désir d'aventure ?
-  Moneypenny  : Non,  007.  C'est  juste  que  j'ai  appris  de  mon  expérience 
personnelle  que  lorsque  nous  avons  ce  que  nous  voulons,  quelque  part  la 
réalité... N'est jamais aussi satisfaisante que la fantaisie. Ne faites pas attendre 
M.

Bond rejoint M dans son bureau où elle l'attend avec le ministre Peter Johnstone. Ils lui 
disent qu'une source anonyme (qui souhaite uniquement parler à 007) a indiqué que Elliot 
Harmsway, magnat des médias qui a par le passé manifesté son mécontentement vis-à-vis 
de la décision de rétrocession de Hong Hong, pourrait avoir des connexions avec Stamper, 
Yung et l'uranium. Harmsway aurait également aidé à élire Zukofsky en échange d'ura-
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nium. (Le nom du méchant doit être tiré de l'expression  harm's way = « en danger » en 
anglais).

- M : Dites moi 007, que savez-vous d’Elliot Harmsway ?
- Bond : Seulement ce que j'en aie lu dans les journaux.
- Johnstone : Ses journaux ?
-  Bond : Occasionnellement, oui. Magnat des médias britannique. Né à Hong 
Kong,  contrôle  des  journaux,  télés,  radios,  chaînes  câblées,  satellites,  livres, 
magazines, 昀椀lms, logiciels d'ordinateurs. Parcs d’attractions.
-  M  : Avec  Demain [Tomorrow],  le  premier  journal  mondial.  27  millions 
d'exemplaires, par jour.
- Bond : « Capable renverser des gouvernements avec un seul récit », comme il 
le dit dans la presse.
- Johnstone : Exactement.
- Bond : ...Qu'a fait Harmsway ?
- M : Il semble, 007, que nous avons reçu un tuyau...
- Johnstone : Une rumeur... D'une source anonyme...
[...]
-  Johnstone : Dois-je vous rappeler à tous les deux qu’Elliot Harmsway ;  Sir 
Elliot Harmsway descend directement du Earl d'Aberdeen ? Que ses ancêtres 
écossais ont pratiquement inventé Hong Kong et que, par pure gratitude, la 
Reine  Victoria  a  elle-même  nommé  le  port  «  Aberdeen  Harbour  »  en  leur 
honneur ?
-  M : Pas plus que je dois vous rappeler,  [monsieur le] ministre,  qu’être un 
membre du club des 昀椀ls à papa n’exclut personne de mener une vie d'activités 
criminelles. (À Bond) La raison pour laquelle j'ai invité le ministre ici est de le 
rassurer sur le fait que l’enquête sera menée dans la plus grande discrétion.
[...]
- Bond : ...N'avions nous pas autrefois enquêté sur Harmsway ?
-  M : Si. En 1988. Il été furieux des plans britanniques pour rétrocéder Hong 
Kong  et  a  supposément  commencé  ses  propres  négociations  avec  le 
gouvernement chinois. L'enquête n'a rien donné, mais cela a fait gagner au MI6 
un ennemi plutôt puissant...
- Johnstone : Sans mentionné le chaos que cela a causé à Whitehall quand ses 
journaux hurlaient à un changement de gouvernent.
[...]
- Johnstone : Il y a une dernière chose, 007 : Elliot Harmsway est vital pour les 
intérêts économiques de notre nation. C'est aussi un contributeur majeur du 
parti. J'attends que l'on prenne cela en compte.
- Bond : Des considérations politiques ?
-  Johnstone : Pour autant que je m'en souvienne, 007, je n'ai pas suggéré de 
telles choses. En réalité, je n'ai même jamais été ici.

M envoie son agent à Venise où il aura pour tache d'enquêter discrètement sur Harm-
sway en rencontrant la source anonyme lors d'un carnaval. Avant de partir, Malcolm Saun-
ders,  décrit  comme le successeur de Q,  fait  son apparition ;  ce n'est  visiblement pas la 
première fois qu'il rencontre 007. L’homme est plâtré de la tête au pied et Bond demande : « 
qu’est ce que c’est cette fois ? Une roquette dans la jambe ? Une mitrailleuse dans le bras ? ». 

1084



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Saunders lui répond qu’il s’est simplement blessé en coupant le gâteau à la fête de retraite 
de Q.

- Bond : Allez… Je ne suis pas stupide. (Bond tappe contre la jambe de Saunders 
qui gémit alors de douleur) Ça doit faire quelque-chose.
- Saunders :  Eh bien... Si vous insistez.
Saunders 昀氀échit son bras cassé, des pointes blindées en sortent.
- Bond : The die is cast.

 On apprend que Q pro昀椀te de sa retraite en allant pêcher (avec ce qui sera visiblement le 
Q-Boat de Le monde ne su昀케t pas) :

-  Saunders : Maintenant soyez attentif,  007.  Nous n'avons pas beaucoup de 
temps pour vous montrer vos nouveaux jouets.
- Bond : Comment va le vieux Q ?
- Saunders : Parti pêcher.
- Bond : Pêcher ?
- Saunders : La pêche au gros. Torpilles à sonar. Cadeau de retraite de ses amis 
de la CIA.

Saunders donne à Bond une sorte de briquet lance-昀氀amme et explosif, une carte qui 
permet de craquer des codes, des lacets de chaussures explosifs et une montre laser qui a 
aussi une fonction de compteur Geiger :

- Saunders : Une carte de sécurité en plastique banale. Le nom est ici, la bande 
magnétique  est  là,  et  voici  le  microprocesseur  qui  sert  à  craquer  le  code. 
Passez-la dans n'importe quel lecteur de carte, n'importe où, et vous serez à 
l'intérieur.
- Bond : Est-ce que cela fonctionne sur les distributeurs de billets ?
- Saunders : C'était un test autorisé. J'ai rendu l'argent.
- Bond : Je vois...
[...]
- Saunders : Oh. J'avais presque oublié. Voici un dernier truc : avant que Q ne 
parte, il a demandé à ce que je vous donne un autre dispositif de protection.
- Bond : Une alliance ??? Que suis-je censé pouvoir faire avec cela ?
- Saunders : Je crois que les mots exacts de Q étaient : « Rien du tout, espérons-
le ».

Arrivé en gondole sur la Place Saint-Marc 
de Venise de nuit, Bond porte un masque de 
carnaval donné par M pour rencontrer l'in-
formateur anonyme :  il  s'agit  d'une femme 
qui  porte  également  un  masque.  Celle-ci 
croise  Bond  une  fois,  mais  lui  dit  qu'elle 
pense être suivie et lui donne un autre lieu 
de  rendez-vous  où  Bond  la  tire  vers  une 
alcôve. La femme enlève son masque et on 
découvre Paris (une ex de Bond).
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On apprend que Bond n'est pas vraiment content de la revoir car il pense que sa spéciali-
té est plutôt les "au revoir". Ce serait donc elle qui l'aurait quitté. Paris lui dit qu'elle est 
désolée et qu'elle l'aime toujours ; Bond la gi昀氀e. Elle lui demande s'il se sent mieux mainte-
nant qu'il l'a fait et il lui répond « et toi ? ». 007 a du remord et revient doucement vers elle, 
celle-ci lui dit que Harmsway est fou et qu'il garderait l'uranium volé sur son bateau où il 
doit tenir une conférence le lendemain.

La scène devient plus romantique, Paris se pose dans ses bras et elle lui demande de 
l'embrasser. Bond lui demande d'abord comment elle connaît Harmsway, elle ne répond 
pas. Paris l'embrasse et soudainement elle se débat et hurle en lui disant de la lâcher ; 
quatre hommes vêtus de capes noires et de masques blancs arrivent vers Bond. Paris court 
vers eux. Bond ne comprend pas jusqu'à ce qu'il s'aperçoive que l'un des hommes est Stam-
per (Paris fait croire à ce dernier que Bond n'est qu'un alcoolique qui l'a embrassé).

Stamper demande à l'un de ses hommes de la ramener au bateau et s'approche de Bond 
avec deux autres malabars. Bond prend la fuite en montant les marches pont du Rialto et 
lance sa cape en l'air « tel Batman ». Il pro昀椀te de cette distraction pour se mêler dans la 
foule du carnaval mais un des hommes le repère et la poursuite reprend. Bond voit un 
groupe de touristes et leur prend un appareil photo dont il se sert pour "昀氀asher" l'un de ses 
poursuivants avant de lui envoyer le chariot d'un vendeur de souvenirs. L'homme se remet 
sur pied et voit Bond disparaître dans une rue, il essaye de s'y rendre mais son passage est 
bloqué par deux motards qui discutent : l'homme soulève une des motos (avec le motard 
toujours dessus!) et la jette dans le canal.

007 arrive à la Plaza San Salvatore, ses trois poursuivants se séparent pour le retrouver. 
Soudain une main d'un des hommes attrape Bond ; un court combat au corps-à-corps s'en-
suit avec Bond qui fait passer sa cape au-dessus de la tête du méchant avant de l'envoyer 
dans un mur où il est assommé temporairement. Bond s'en va 
et l'autre homme de main se prépare à tirer sur la personne 
dans la  cape de 007 mais  se rend compte qu'il  s'agit  de son 
collègue.  Bond  arrive  au  Bovolo  et  monte  les  escaliers  en 
spiral  ;  les  deux malabars  entendent  ses  bruits  de  pas  et  le 
poursuivent.

007 monte sur le toit du bâtiment et saute sur un autre bâti-
ment en contre-bas où il atterrie sur un toit raide ; incapable de 
poser  son  pied  sur  un  point  d'appui  il  glisse  sur  les  tuiles 
jusqu'au bord. Alors que 007 parvient à se hisser à la sécurité, 
un des hommes saute sur son toit et se bat contre lui. Il envoie 
Bond glisser vers le bas, puis perd son équilibre et glisse après 
Bond. Au bord du toit Bond est sur le point de tomber sur la 
lucarne d'un bâtiment en dessous mais parvient à s'agripper à 
une gouttière. L'homme passe à côté de lui et s’accroche aux 
jambes de Bond pour éviter de tomber sur la lucarne 4,6 mètres 
plus  bas.  Une  seconde  plus  tard  ils  chutent  tous  les  deux  à  travers  la  lucarne  et  se 
retrouvent dans un musée médiéval. L'homme récupère vite, attrape Bond par le col et pose 
le canon de son arme contre son menton en lui disant : « Je vous dois quelques douleurs ».

En une fraction de seconde Bond attrape le bras du méchant et éloigne son menton de 
l'arme : un coup est tiré dans le plafond. Pro昀椀tant du fait que le 昀氀ash de la détonation a 
temporairement aveuglé son adversaire, Bond attrape un candélabre et frappe le bras de 
l'homme avec ; celui-ci lâche son arme. 007 sort son Walther mais le méchant lui attrape le 
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bras et le désarme, le pistolet tombe par terre. Il envoie Bond vers un coin de la pièce et 
éloigne des tables et des chaises massives en se dirigeant vers lui. 007 pousse une armure 
sur un plateau à roulette vers lui, mais le méchant l'éloigne de son chemin comme s'il s’agis-
sait d'un moustique. Bond saisit une patte en bois d'une table cassée et s'en sert comme 
d'une batte pour le tenir à distance. Non impressionné, le méchant casse une vitrine avec 
son poing et attrape une épée de type claymore. Il coupe la patte de table de Bond en deux 
avec l'épée et 007 est forcé de reculer à une vitrine où il attrape une hallebarde.

Le méchant lâche son épée et saisit une hache d'armes. Les deux hommes s'a昀昀rontent 
brièvement avec leurs armes médiévales jusqu’à ce que le méchant casse la hallebarde de 
007. Bond est forcé de reculer vers une vierge de fer (un sarcophage avec plein de pics à 
l’intérieur) ; le méchant essaye de le faire rentrer dedans mais l'agent anglais fait un pas de 
côté à la dernière minute : l'homme manque de peu de 昀椀nir à l'intérieur.

Bond attrape une morgenstern sur un mur et frappe la hache d'armes du méchant avec ; 
ils perdent tous les deux leurs armes. Le méchant essaye alors d'étrangler Bond mais ce 
dernier parvient à se libérer de son emprise et essaye d'attraper une hache à main. Le 
méchant récupère le Walther sur le sol alors que Bond n'arrive pas à sortir la hache du 
mur... À la dernière seconde 007 parvient à la déloger et coupe avec des lanières de cuir qui 
soutiennent la vierge de fer. Celle-ci, dans un plan de caméra vue de l'intérieur, tombe sur 
le méchant et l'empale. 007 récupère son arme :

-  Bond  : Il  s'est  bien  battu,  mais  c'était  un  cas  terminal  (but  the  case  was 
terminal, avec case signi昀椀ant aussi « boîte » en anglais).

Le lendemain Elliot Harmsway est sur son yacht, le Sea Dolphin II, où il donne une confé-
rence de presse sur ses recherches océaniques. Bond doit monter à bord pour voir si l'ura-
nium est bien là comme l’a dit Paris et si c’est le cas, faire un signe à Franco DiGiacomo des 
services secrets italiens pour que celui-ci monte à bord avec ses hommes et arrête Harm-
sway.

Le script nous dit que Harmsway a « l'euphorie malé昀椀que qui montre tout le charme et 
le charisme qui ont fait de lui l'un des magnats des médias les plus puissants au monde ». Il 
explique aux journalistes  que des foreuses sous-marines vont enquêter sur la  pollution 
dans  les  lits  de  corail  (il  leurs  montre  l'engin,  celles-ci  sont  similaires  à  celle  du 昀椀lm). 
D'autres de ses possessions comme des radars étudieront le vent. Il remercie Zukofsky pour 
son aide et explique qu'il va faire cadeau à l'humanité de ce yacht de recherches expéri-
mentales en ne demandant rien en retour, si ce n'est les droits de di昀昀usion télé. Miss Venise 
vient  inaugurer le  yacht en frappant une bouteille  de champagne contre la  coque puis 
Harmsway propose aux journalistes de répondre à quelques-unes de leurs questions :

-  Journaliste  #1  :   M.  Harmsway,  pourquoi  avoir  nommé ce  bateau le  Sea 
Dolphin II ?
- Harmsway : En réalité, mon premier choix était « Sans Commentaire ». Ainsi 
si quelqu'un avait demandé où je me trouvais, j'aurais plus répondre en toute 
vérité « Sans Commentaire ».
-  Journaliste #2 :  Sir  Elliot,  est-ce  vrai  que vous êtes  en négociation pour 
bouger vos bureaux de Hong Kong à Kuala Lumpur ?
- Harmsway : Sans commentaire.
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007 s'in昀椀ltre à bord et ouvre la porte d'une pièce grâce à sa carte qui permet de craquer 
des codes ; pièce dans laquelle il trouve la boîte rouge du prégénérique qui contient e昀昀ecti-
vement de l'uranium. Sa montre-compteur Geiger le con昀椀rme et il prend un peu de temps 
pour fouiller le reste de la pièce dans laquelle il ne trouve pas grand-chose à par des scies à 
dents pour la foreuse, soit rien qui semble probant.

Bond remonte et fait signe avec sa montre laser (dont le faisceau est bleu) à DiGiacomo 
qui se trouve dans un café non loin. Alors que Bond essaye de ne pas attirer l'attention, 
notre cher Valentin le croise et l'invite au bar (les dialogues sont plutôt drôles). 

- Zukofsky : M. James Bond !
- Bond : Valentin. Quelle déplaisante surprise.
- Zukofsky : Qu'est ce qui vous amène à Venise, M. Bond ? Le business ? Ou le business de 
quelqu'un d'autre.
[Une maîtresse de Zukofsky, So昀椀a, vient et il lui donne de l'argent pour qu'elle aille faire du 
shopping].
-  Zukofsky : Venez. Laissez-moi vous payer un 
verre.  C'est  gratuit.  Deux  vodkas-martini. 
Secoué, non agité. Et vous ?
- Bond : Une.
- Bond : Valentin, je dois dire que le capitalisme 
semble bien vous traiter.
-  Zukofsky  : J'étais  habitué  à  vendre  des 
armes ; maintenant j’achète des votes. Sous la 
table.
- Bond : Bien sûr. Si vous ne pouvez pas battre 
le gouvernement, autant le posséder.
-  Zukofsky : Attendez, laissez-moi vous présenter à un ami à moi. Elliot ! Elliot ! Viens 
voir.
[...]
- Bond : On pourrait dire que j'ai toujours été l'un des plus gros partisans de M. Valentin.
- Valentin : « Un des plus gros partisans » ! Il a en pratiquement fait une carrière !
- Bond : C'est un beau bateau, Sir Elliot. Il brille pratiquement dans la nuit.
-  Harmsway  : Je  peux  vous  dire  que  vous  êtes  un  homme  avec  un  œil  pour  les 
possessions exquises. (À Paris) Chérie ! Viens là. (À Bond) Je veux que vous rencontrez ma 
femme. Paris Harmsway, laisse-moi te présenter James Bond. Mais... Je crois vous vous 
êtes déjà rencontré tous les deux.

Se produit alors un silence inconfortable qui est brisé par DiGiacomo et ses hommes qui 
montent  à  bord  pour  fouiller  le  bateau  et  arrêter  Harmsway.  Si  Valentin  prétexte  une 
excuse pour se retirer : « Je me souviens d'une réunion d'urgence à Moscou », Elliot lui,  
invite les autorités à le suivre. Bond reste en retrait avec Paris. Elle est terrorisée, il veut la 
consoler, mais elle le repousse en lui disant qu'Harmsway va la tuer s'il continue. Bond l'en-
voie donc à sa chambre d'hôtel pour la protéger et lui dit qu'il la rejoindra dans 20 minutes ; 
elle attend un « je t'aime » qui ne viendra pas de la part de Bond.

Bond revient  vers  les  forces  de  l'ordre  et  voit  Harmsway ouvrir  la  boîte  rouge  qui 
contient de l'uranium ; mais celui-ci s’avère cependant appauvri et donc sans danger : « un 
enfant pourrait dormir dessus » dit Harmsway. Il prétend que c'est un cadeau du gouverne-
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ment russe pour créer des outils pour ses recherches océaniques (en réalité Yung avait 
trouvé une trace du passage de Bond, un tiroir mal refermé, et avait interverti les boîtes).

Les autorités s'excusent et partent, laissant Bond seul avec Harmsway. Ce dernier lui 
demande s'il a apprécié ce petit jeu et le provoque en lui disant qu'il ferait mieux de ne pas 
se mettre à dos un homme qui achète de l'encre par tonnes, car « c'est plus mortel que de 
l'uranium ». Pour conclure, il lui demande s'il n'est pas en retard à son "rendez-vous"...

Bond se hâte et arrive à son hôtel (le  Danielli), il crie après Paris, mais il est déjà trop 
tard. Elle est morte et 昀氀otte à la surface du canal. Bond est dévasté et comme un malheur 
n'arrive jamais seul, DiGiacomo arrive et le place en état d'arrestation…

En mer de Chine méridionale,  la frégate  HMS Indomitable se prépare à faire silence 
radio pour être le plus indétectable possible aux sonars/radars.

À l'extérieur d'un manoir écossais, Harmsway dépose une dernière rose rouge sur le 
cercueil de sa femme avant de rejoindre d'autres hommes avec Stamper dans une pièce à 
l'intérieur. Pour nous parler de la description de l'endroit, le script nous dit : « nous sommes 
dans une pièce qui ne semble pouvoir exister, eh bien, que dans un 昀椀lm de James Bond : 
brillant, pur, stérile. Acier, verre, chrome ». Il y a là une sorte de réunion autour d'une table 
qui ressemble fortement à la scène où Carver discute avec les membres de son réseau dans 
le 昀椀lm :

- Numéro 1 : Sir Elliot, la division divertissement va sortir trois nouveaux 昀椀lms 
d'animation pour les enfants cette année. D'ici à ce que nous ayons 昀椀ni de les 
promouvoir sur notre télé, radio, câble, journaux et dans les magazines, il n'y 
aura pas un seul parent qui ne se sentira pas coupable s'ils n'emmènent pas 
leurs enfants à nos magasins et nos parcs d'attractions pour acheter les jouets, 
les livres, les jeux vidéo et les vêtements faisant 昀椀gurer nos « adorables petites 
créatures ». Nous estimions les revenus à 3,1 milliards de dollars.
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[...]
-  Numéro 2 (un homme qui ressemble remarquablement à Bill  Gates)  : [...] 
notre division logiciels a introduit un nouveau système d'exploitation,  Gates' 
99. C'est délibérément rempli de bug pour forcer les gens à acheter nos mises à 
jour pour les cinq prochaines années.
[...]
- Harmsway : Au fait, numéro 5, qui est en tête des élections américaine ?
- Numéro 5 : Les Démocrates, monsieur, par neuf points.
- Harmsway : Peut-être est-il temps de publier cette histoire à propos de sa vie 
sexuelle. [...] Une course serrée est toujours meilleure pour nos audiences TV.
[...]
-  Numéro 3 : Je suis dans le regret de vous annoncer, monsieur, que Saddam 
Hussein demande toujours un bonus pour son rôle dans la guerre du Golf.
- Harmsway : ...Ne l’avons nous déjà pas payé pour ses services ?
[...]

À la 昀椀n de la réunion, une carte de la Malaisie apparaît et Harmsway dit que « dans 
exactement 36 heures, nous allons initier la première phase du crime le plus parfait au 
monde ».

Comme dans les réunions du SPECTRE, Elliot se débarrasse de l'un de ses collaborateurs. 
Cet homme que le script nomme « Numéro 3 » (M. Azziz) est soupçonné de détourner 10% 
de l'argent que Harmsway verse à Saddam Hussein. Stamper est alors chargé de raccompa-
gner Numéro 3 à son jet, ils montent dans une voiture et soudain Stamper se retourne en 
mettant sa main dans la veste : fausse frayeur, Stamper propose juste du chewing-gum à 
Numéro 3.  Arrivé  à  l'aéroport,  Stamper  donne un journal  à  Numéro 3  histoire  que  ce 
dernier ait « quelque chose à lire » durant le vol. Seulement à l'intérieur de l'avion, Numéro 
3 découvre une photo de lui à la une du journal avec comme gros titre « Un agent israélien 
découvert », puis deux hommes arabes viennent s’asseoir à côté de lui dans l'avion. Numéro 
3 pousse un hurlement...

Il fait nuit et selon ses instruments de navigation, le HMS Indomitable se trouve actuelle-
ment dans le détroit de Malacca. Certains hommes de l'équipage se demandent toutefois 
s'ils sont au bon endroit et dans l'espace nous voyons un satellite de HNN (Harmsway News 
Network). Soudain la foreuse (nommée « the worm », le « ver ») aperçut précédemment sur 
le  Sea Dophin II à Venise, frappe le navire et le coule (contrairement au 昀椀lm, les Chinois 
n’apparaissent pas). La foreuse s'occupe ensuite du bateau gon昀氀able des survivants. Elliot 
observe cela en si昀툀otant Wouldn't It Be Loverly depuis le Sea Dolphin II et fait envoyer ses 
plongeurs à bord de l'épave...

Bond  est  en  ravissante  compagnie  au  restaurant 
Bibendum à Londres lorsqu'il  reçoit  un coup de télé-
phone de Mlle Moneypenny. On le retrouve à nouveau 
dans sa DB5 dans laquelle il se rend à la salle de confé-
rence de la Banque de Londres. Il fait son entrée dans 
son uniforme de la Royal Navy (alors que Roebuck était 
en train de protester en disant que cette a昀昀aire devrait 
être strictement traitée par la  Royal Navy) et retrouve 
M, Tanner, le ministre Johnstone, l'amiral Roebuck et 
un o昀케ciel du trésor.  Le ministre dévoile que le HMS 
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Indomitable vient d'émettre un signal d'abandon du navire et a donné sa dernière position 
connue (au sud de Kuala Lumpur, Malaisie). Pendant ce temps, la foreuse (qui a des dents 
en uranium) et  les  plongeurs  d'Harmsway investissent  l'épave pour récupérer  ce  qu'ils 
étaient venus chercher : des lingots d'or. La foreuse s'attaque à la première pile « comme 
dans du beurre »...

Bond apprend lors de la réunion que la frégate transportait un tiers de la réserve d'or de 
Grande-Bretagne et que celui-ci était rapatrié en Angleterre en vue de la rétrocession de 
Hong Kong. Le ministre Johnstone veut que Bond soit présent en observateur lors de la 
mission de récupération par la Navy. En privé, Bond dit à M que ça lui semble étrange qu'il 
n'y ait aucune trace du sabordage du navire sur les images satellites infrarouges de sa posi-
tion présumée ; elle demande à son agent de se rendre à Kuala Lumpur dans le but d'enquê-
ter sur la  disparition de l'or.  Lorsque 007 lui  demande si  Harmsway n'a justement pas 
installé son nouveau quartier général dans cette ville, elle lui répond :

- M : Contrairement à ce que vous pouvez penser 007, le monde n'est pas rempli 
de méchants qui peuvent creuser des volcans, les remplir de femmes à forte 
poitrine, et menacer le monde d'anéantissement nucléaire.

Elle ajoute que l'a昀昀aire Harmsway est close, que les autorités italiennes ont conclu au 
suicide de Paris, qu'ils ont eu assez de mal à empêcher que le nom de Bond ne sorte dans les 
médias et que sa mission ne consiste pas à régler une a昀昀aire personnelle avec Harmsway.

Elliot Harmsway arrive en hélicoptère à ses 
bureaux de Hong Kong (qui se situent au  HSBC 
Main Building) où il rencontre le Général Li (de 
Chine)  pour  lui  vendre  le  building.  Un  des 
avocats Harmsway lui explique qu'il pourrait en 
obtenir  un  meilleur  prix  s'il  attendait  encore 
mais Elliot dit que ce serait contraire aux anciens 
principes du  feng shui et  signe le  document.  Il 
explique c'est aussi au nom du  feng shui que le 
bâtiment a un « cinquième puits de ventilation 
qui ne fonctionne pas sur le toit ». La vente étant 
conclue, Harmsway rejoint son hélicoptère avec 
Stamper  sur  le  toit.  L'aéronef  décolle  et  nous 
voyons qu'un câble relie  maintenant les  patins 
de celui-ci au système de ventilation dont Harm-
sway venait de parler. Elliot ouvre bouteille de 
champagne alors que l'aération attachée à l’héli-
coptère renverse le  Général  Li  et  ses  aides.  Le 
pilote coupe le câble et Harmsway lève son verre 
en disant : « Semer la confusion chez ses enne-
mis. Dans 48 heures, ce bâtiment ainsi que l'en-
semble de Hong Kong, aura cessé d'exister ».

Bond est à bord d'un hélicoptère Sea King qui 
survole la dernière position présumée du HMS Indomitable ; celui-ci reste introuvable.
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Direction le nouveau quartier général de HNN situé dans les tours Petronas de Kuala 
Lumpur, le plus haut building du monde (à cette époque). Une secrétaire d'Harmsway l'in-
forme notamment que le Premier ministre canadien veut déjeuner avec lui (« inscrivez-le 
sur mon agenda pour le prochain voyage »), que le candidat à la présidence américaine s'est 
plaint à propos de l'histoire de sexe (« Donnez-lui 10 000 $ pour ses fonds de campagne et 
expliquez-lui que je n'ai aucun contrôle sur ce que mes journalistes écrivent »), que la Reine 
l'invite à dîner (« Oui »).  Harmsway arrive dans une salle où il  s'informe de l'actualité 
mondiale :

-  Harmsway  : Bonjour  à  tous  mes  golden  retrievers.  Quel  type  de  ravage 
devrions-nous créer dans le monde aujourd'hui ?
- Directeur de la rédaction 1 : Un ferry a coulé au Pakistan, 457 morts.
- Harmsway : Bien.
- Directeur de la rédaction 2 : Un avion de ligne est tombé à Omaha.
- Harmsway : Mieux.
- Directeur de la rédaction 3 : Le sommet économique s'est terminé à Tokyo.
- Harmsway : Ennuyeux.
[...]
- Directeur de la rédaction 4 : Il y a quelque chose avec la marine britannique 
dans le détroit. Avion de sauvetage, hélicoptères [...]. Ils ont chassé un de nos 
bateaux du secteur.
- Harmsway : Vraiment ?
[...]
-  Harmsway : Je suis choqué ! Faites-le véhément habituel de protestation : 
liberté de la presse, le droit des gens de savoir... Faites mousser avec beaucoup 
d'indignation justi昀椀ée. Suivant ?
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Pendant ce temps on informe 007 que le corps d'un membre de l'équipage a été repêché 
et le Sea King atterrit. Alors qu'il sort de l’hélicoptère, Bond tombe sur Jack Wade de la CIA. 
Il lui demande ce qu'il fait là et Wade lui fait comprendre qu’o昀케ciellement, il n'est pas là et 
que la CIA ne sait pas pour l'or disparu, du moins o昀케ciellement (« le monde est mon bureau 
», ajoute-t-il). Ils examinent le corps du membre de l'équipage : une « attaque de requin ? » 
demande Wade en voyant les blessures faites par la foreuse, mais pour Bond ce ne peut pas 
être  le  cas  :  «  les  veines  sont  cautérisées,  comme si  elles  ont  été  refermées  par  de  la 
chaleur ».

Les deux compères se rendent au port Klang en bateau cigarette car Bond veut deman-
der à l'o昀케cier de port des rapports sur les marées, les courants et des cartes a昀椀n de déter-
miner depuis où le corps a dérivé et ainsi trouver la localisation de la frégate. Vers la 昀椀n du 
trajet ils manquent de percuter un autre bateau conduit par une femme d'environ 32 ans 
(Sidney) :

- Wade : Je pense que je viens de rencontrer ma future ex.
-  Bond : Pas si tu nous tues en premier. À moins que ce soit ton plan pour 
quitter Mu昀昀y.
- Wade : Au fait, Jimbo, qu'est-ce qui est arrivé à cette 昀椀lle, à Cuba ?
- Bond : Natalya ?
- Wade : Oui, du ministère des transports russe.
- Bond : Elle s'est mariée avec un joueur de hockey.
- Wade : J'envie tes missions « sous couvertures ».
- Bond : Nous travaillions dans l'ombre. Nous faisons ce que nous pouvons.

Ils rencontrent l'o昀케cier de port qui leur fait comprendre qu'une certaine Sidney Winch 
est déjà passée pour lui demander des choses similaires. Lorsque Bond demande à l'o昀케cier 
s'il s'est passé quelque chose d'inhabituel le soir où le HMS Indomitable a disparu, celui lui 
répond qu'un certain capitaine Cheong était en retard.

On retrouve Bond en smoking blanc dans un "yacht  club",  assit  à  une table  où lui, 
Cheong et Wade jouent à une sorte de poker. Le capitaine (qui porte un bandeau sur un œil) 
lui dit que le pilote automatique par satellite de son bateau les a mis sur une mauvaise 
trajectoire, un autre capitaine bateau a eu le même problème. Il lui conseille de parler à 
Sidney Winch, propriétaire d'une entreprise de récupération maritime car personne n'en 
sait plus sur le détroit qu'elle ; elle se trouve au bar de l'établissement. Bond l'aborde mais 
n'arrive pas à obtenir quelque chose d'utile :

- Sidney : Bourbon. Sec.
-  Bond : Je me demande si vous maniez votre alcool plus attentivement que 
vous ne le faites avec votre bateau.
- Sidney : Parfois, vous devez juste plonger dans les choses. Être téméraire.
- Bond : Et je parie que vous laissez toujours des remous dans votre sillage.
- Sidney : Nous nous sommes déjà rencontrés ?
-  Bond : Cet après-midi. Nos bateaux se sont pratiquement embrassés dans le 
port. James Bond.
- Sidney : Sidney Winch.
- Bond : Vodka martini, secoué pas agité. Et une autre pour vous ?
- Sidney : Non. Mais vous pouvez acheter un verre pour mon ami Taro.
[Elle recule, révélant un homme énorme en costume sombre : Taro].
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- Bond : Votre petit copain ?
- Sidney : Mon chaperon. J'attends quelqu'un pour dîner.
- Bond : Dommage. (Au barman) Donnez-lui ce qu'il veut.
- Sidney : Alors, qu'est-ce qui vous amène à Kuala Lumpur, M. Bond ? Attendez 
ne dites rien : un mariage malheureux ? [...].
- Bond : En fait je suis ici pour les a昀昀aires. On pourrait parler d'une... Occasion 
en or.
- Sidney : Et dans quel business êtes-vous, monsieur Bond ?
- Bond : Assurances. Lloyds de Londres.
-  Sidney : Le détroit peut être un endroit très dangereux, M. Bond. Quelques 
mots gri昀昀onnés sur un bout de papier à Londres n'ont pas beaucoup de valeur 
ici. Y compris les assurances-vie.
- Bond : Je garderai ça à l'esprit.
- Sidney : Je vois que mon rendez-vous est là. (À Taro) Et je pense que M. Bond 
est prêt à partir.
- Bond : Ravi de vous avoir revu.
- Sidney : N'en faisons pas une habitude.

Elle part et  il  s'avère que la personne qu'elle attendait  n'est  autre que Harmsway et 
Sidney s'écrit « Oncle Elliot !! ». Taro attrape Bond en lui demandant de partir et 007 attache 
Taro au bar par la cravate avec un pic à glace (de la même manière qu'il le ferra avec un 
vigile du casino de Zukovsky dans Le monde ne su昀케t pas).

Le lendemain matin, dans une marina déserte, 007 croise trois jeunes femmes en bikini 
à 昀椀celles puis Q... Celui-ci lui dit qu'il espère que ce sera la dernière fois qu'il lui viendra en 
aide et lui fournit des gadgets : un dispositif de communication (fax, téléphone, biper), et 
une nouvelle voiture (marque et modèle non précisé) avec les ra昀케nements classiques : 
écran de fumée, missiles, mitrailleuses, blindage, contrôle à distance, radar infrarouge à 
imagerie thermique, instruments de navigation et... 17 porte-gobelets !

- Q : Votre dispositif de communication personnel. [...].
- Bond : Est-ce que je dois appeler le « 9 » pour m'échapper ?
- Q : Je me 昀椀che de qui vous appelez, tant que ce n'est pas moi.
[...]
- Q : Votre nouvelle voiture. (Insérer un nom).
- Bond : Quatre roues motrices ?
- Q : Oui. Et essayez de les garder toutes les quatre sur la route.
[...]
- Bond : 17 porte-gobelets ?
- Q : Équipement standard. Les constructeurs automobiles semblent s’être lancé 
dans une guerre folle pour voir qui peut proposer le plus de portes-gobelets.

Q a aussi créé une "carte" pour localiser la positon de la frégate grâce au corps repêché 
et aux données météorologiques que Bond avait récupéré auprès de l'o昀케cier du port. En 
regardant les 昀椀lles, 007 dit à Q que la retraite à l'air de bien lui aller, ce à quoi il lui répond 
de ne même pas y penser car il s'agit de ses petites-昀椀lles...

Bond et Wade se rendent en bateau de pêche sportif sur le véritable lieu où le HMS Indo-
mitable a coulé. Bond plonge et rejoint l'épave dans laquelle il tombe sur une murène et 
trouve un morceau d'or ainsi qu’une dent en uranium qui s'est cassée de la foreuse. Alors 
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qu'il remonte à la surface, une ancre de bateau se dirigeant vers le fond manque de l’écra-
ser et trois plongeurs entrent dans l'eau, dont un qui semble avoir un fusil à harpon. Bond 
réalise que sa meilleure chance est de prendre l'un des hommes en otage et se dirige vers 
un des plongeurs avant de lui mettre un couteau sous la gorge. Le plongeur qui a ce qui 
ressemble à un fusil à harpon tir, mais au lieu d'un harpon, c'est un 昀椀let qui sort et qui 
capture Bond et son otage (le script précise que ce gadget existe vraiment). Ils sont remon-
tés sur le pont d'une barge de récupération où il y a des hommes (tatoués avec des cica-
trices) qui tiennent des armes automatiques, dont Taro (le chaperon de Sidney). Celui fait 
fait remarquer à Bond que « l'Uzi bat le couteau » et Bond relâche son otage.

On pousse Wade (qui a lui aussi été capturé) et Bond jusqu'au capitaine du bateau : 
Sidney Winch. Elle demande à Bond de lui donner une bonne raison de ne pas « vous tuer, 
brûler votre bateau et utiliser vos corps comme appâts à requins ». Wade semble étonné 
que Bond et Sidney se connaissant et 007 lui dit qu'elle ne va pas les tuer car premièrement 
ce n'est pas dans sa nature et que deuxièmement il n'y a pas d'or dans l'épave. Sidney n'en 
croit pas un mot, disant à Bond qu'elle n'est pas une de ses « petites Londoniennes » qui 
croit les mensonges. Elle compte bien récupérer un tiers de l'or et 007 lui dit que « même 
une petite Londonienne sait qu’un tiers de rien, c'est toujours rien ». Elle le fouille et Bond 
lui dit qu'il espère qu'elle sera gentille ; « pensez à maman » dit-elle, « la technique habi-
tuelle », répond t-il.

Elle trouve le morceau d'or et la dent en uranium que Bond a ramené lorsqu'un bateau 
de la Navy britannique approche de la barge, le capitaine de celui-ci (un certain Morton) se 
prépare à les accoster. L'équipage du bateau britannique fait un tir de semonce et les occu-
pants de la barge plongent au sol, « la Gatling bat le Uzi », commente Bond à Taro.

Le capitaine Morton monte sur la barge et demande à Sidney de dégager du secteur et 
ordonne à ses hommes d’arrêter Bond et Wade. Sidney dit au capitaine Morton qu'elle ne 
compte pas s'en aller car ils sont dans les eaux internationales et que selon la loi, elle a le 
droit de récupérer ce qu'il y a dans l'épave de l'Indomitable. Morton lui dit qu'elle devrait 
envisager d'embaucher un avocat et elle lui dit qu'elle était autrefois avocate. Voyant que 
Sidney ne compte pas coopérer, il ordonne à ses hommes de couper l'ancre de la barge. 
Sidney hurle et ils s'en vont.

Une fois à bord du bateau britannique, Wade remercie le capitaine et lui dit que le coup 
de l'arrestation était très convaincant ; il se trouve que c'est un allié qu'il avait appelé avant 
de se faire capturer. Morton dit toutefois qu'une partie de lui a bien envie de les jeter au 
trou, Bond était censé agir en temps qu'observateur et non en loup solitaire. Une fois débar-
qué du bateau, Wade demande à Bond ce qu'ils vont faire maintenant ; 007 dit qu'il y a 
quelqu'un à qui il veut demander des réponses à Kuala Lumpur.

Bond  est  dans  sa  voiture  et  se  dirige  vers  Kuala  Lumpur  lorsqu'il  reçoit  un  appel 
d'Harmsway ; celui-ci sait qu'il est dans le coin et lui propose venir discuter. Comment a-t-il 
eu le numéro de Bond ? Il possède la compagnie de son opérateur téléphonique. « Décou-
vrons ce qu'il sait exactement », dit Harmsway à Stamper après avoir raccroché. 007 gare sa 
voiture dans le parking des bureaux de HNN et va voir Elliot sans arme (il y a un détecteur 
de métal).

- Harmsway : M. Bond ! Content de vous voir.
- Bond : Sir Elliot.
- Harmsway : Venez. Éloignons-nous de ce bruit, je vais vous faire visiter le bâtiment et 
puis nous parlerons... C'est drôle M. Bond, de toutes les choses que je possède, rien ne me 
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donne autant de plaisir que mes journaux. (Se lavant les mains) Ironique, n'est-ce pas ? À 
l'âge de la télévision, je ne peux toujours pas enlever l'encre de mes veines.
- Bond : Oui... Un homme avec de l'encre dans ses veines et du sang sur les mains.
[Harmsway sourit mais décide d'ignorer la remarque Bond. Il ferme le robinet et sèche ses 
mains].
-  Harmsway  : Nous  imprimons  31  journaux  ici  ;  270  autres  dans  des  installations 
satellites partout dans le monde.
[Il en昀椀le sa veste Saville Row à 2000 £].
-  Bond : ...  Et  dans  combien de  ces  journaux peut-on trouver  la  nécrologie  de  Paris 
Harmsway ?
[Harmsway appuie sur un bouton ascenseur].
- Harmsway (Avec un sourire) : Tous, M. Bond... Avant que je ne sois avec Paris, elle était 
toujours  avec  les  hommes les  plus  inappropriés...  Playboys,  des  gens  à  recherche  du 
frisson, des Peter Pan moyennement âgés qui faisaient ressortir le pire d'elle.
- Bond : Je vois.
-  Harmsway : J'ai essayé de la sauver. Mais elle est restée maniaco-dépressive : crises, 
comportement inapproprié... Illusions de grandeur.
- Bond : Je me demande si c'est de famille.
-  Harmsway : La seule di昀昀érence entre un psychopathe et un génie, M. Bond, c'est le 
degré de succès. Mais elle me manque. J'aurais voulu qu'elle puisse vivre pour voir tout 
cela.
- Bond : Je peux sentir votre douleur.
- Harmsway : Au fait, M. Bond, qu'est ce qui vous amène à Kuala Lumpur ?
- Bond : Tourisme.
[Ils passent dans une salle où est accroché des portraits des ancêtres de Harmsway].
- Harmsway : J’appelle cela la galerie des 昀椀lous.
- Bond : Oui. Je peux voir : vous y avez pendu le reste de votre famille.
-  Harmsway : Mon troisième grand-oncle, le Compte d'Aberdeen, il a négocié l'achat de 
Hong Kong aux Chinois. Son beau-昀椀ls, George Harmsway, a fait la première fortune de la 
famille  en  amenant  de  l'opium  à  Shanghai...  Son  昀椀ls,  Thomas,  l'a  perdu  en  fumant 
l'opium...  Et mon grand-père Henry, qui a ouvert la première station de télégraphe et 
publié  le  premier  journal  anglais  de  la  colonie.  C'était  une ville  avec  des  possibilités 
in昀椀nies.
- Bond : Alors pourquoi l'avez-vous quitté ?
- Harmsway : Parce qu'elle se meurt. Depuis que les Chinois vont la récupérer, qui sait ce 
qui va arriver demain ? Dans tous les cas c'est mon père Charles, un bâtard royal, qui a 
créé les premières stations radio et télés. Il disait que je n'arriverais jamais à rien, mais...
[Ils entrent dans une nouvelle pièce, le centre de HNN News].
-  Harmsway : Bienvenue dans un nouvel ordre mondial,  M. Bond. Churchill avait ses 
armés,  César  ses  légions,  moi  j'ai  mes  divisions  :  actualités,  sports,  business, 
divertissement. Et voici mes fantassins : 2000 personnes travaillent dans 14 étages pour 
alimenter mes 300 journaux, 4 chaînes d’actualités câblées, 87 magazines et 29 chaînes 
câblées ; en 35 langues.
-  Bond : Et  toujours rien à regarder...  Bien que ce doit  être marrant d'avoir tous ces 
satellites.
- Harmsway : Ce ne sont que des outils pour di昀昀user l'information.
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- Bond : Ou la désinformation... Si vous voulez, disons, envoyer un signal pour dérouter 
un navire ? Peut-être d'un degré par minutes.
-  Harmsway : Fantastique idée, M. Bond. Peut-être devrais-je l'acheter pour un livre ! 
C'est totalement ridicule, mais... Vous m'amusez... Et peut-être que maintenant c'est à moi 
de vous amuser. Voyons voir... D'abord nous avons ce James Bond... Je pense qu'il est un 
expert en assurance de Lloyd's à Londres. Puis nous avons ce James Bond... (Dossier du 
KGB) Permis de tuer...  Pas un mauvais titre pour un livre.  Peut-être préférez-vous ce 
James Bond... (Dossier des Chinois) que je pense qu'ils appellent « 007 ». Vous voyez M. 
Bond, vous et moi sommes deux hommes d'action. Mais votre temps devient révolu. Les 
mots sont la nouvelle arme, les satellites la nouvelle artillerie. Et ne vous trompez pas : 
entre les bonnes mains, ils peuvent être aussi mortels que votre Walther PPK.
- Bond : Vivons en accord avec ces mot ?
- Harmsway : Votre choix. Le temps passe. Venez. Il y a quelqu'un que j'aimerais que vous 
rencontriez, à propos d'une histoire que je pense publier.
[Ils  se  dirigent  vers  le  bureau  d’Harmsway,  Bond  est  frustré  par  l'attitude  d'Elliot  qui 
ressemble à du « je me fou de ce que vous pensez savoir, je peux vous broyer ». Harmsway 
pense maintenant à utiliser Bond dans son plan. Sidney se trouve dans le bureau].
[...]
- Sidney : Que fait-il ici ?
- Harmsway : Je vois que vous vous êtes déjà rencontré.
- Bond : Brièvement.
- Harmsway : Ne fait pas la moue Sidney. Je l'ai invité en espérant qu'il pourrait éclairer 
certains points de ton histoire. Il est de Llyod à Londres, n'est-ce pas M. Bond ?
- Sidney : Il ne va pas dire la vérité ! Il était en train de plonger pour l'or !
-  Harmsway : Il  semble, M. Bond, que Mlle Winch m'a raconté la plus incroyable des 
histoires  :  un navire  de  guerre  britannique rempli  d'or,  un autre  tirant  sur  elle,  des 
milliards  de  dollars  en  lingots  au  fond  du  détroit.  Évidemment  le  gouvernement 
britannique nie tout cela...
[...]
- Harmsway : ...Comme j’expliquais à Sidney, sans preuve il n'y a pas d'histoire à publier. 
N'est-ce pas, M. Bond ?
- Sidney : Mais j'ai des preuves ! Vous êtes parti si vite que je n'ai pas eu le temps de vous 
les montrer.
[Bond et Harmsway réagissent : Harmsway ne s'attendait pas qu'elle en ait et Bond sait que 
si elle les montre il les tuera probablement tous les deux pour éliminer tous témoins].
- Harmsway (avec un sourire forcé) : ...Et quelles sont-elles, ma chère ?
- Bond :  Sidney, peut-être que l’ont devrait...
[Elle  sort  le  morceau d’or  et  la  dent  en uranium,  Elliot  dit  qu'il  va mener une enquête 
approfondie et les congédie].

Sidney et Bond sont raccompagnés vers les ascenseurs. Une fois dedans Bond essaye de 
la convaincre qu’Elliot va les tuer mais elle n'en croit pas un mot :

[...]
-  Bond : Écoutez-moi !  Je suis un agent britannique. Et nous avons environ 
deux minutes avant que Harmsway nous tue tous les deux.
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-  Sidney : Est-ce que quelqu'un vous a déjà dit que vous êtes un psychotique 
paranoïaque ?
-  Bond : [...] Nous sommes les deux seuls qui peuvent le relier au crime [du 
HMS Indomitable].
- Sidney : Elliot Harmsway est mon oncle !
- Bond : De sang ou autre ?
- Sidney : C'est le meilleur ami de mon père !
- Bond : Il a tué des gens plus proches.
- Sidney : Vous êtes sérieusement dérangé.
- Bond : Peut-être, mais pourquoi nous montons au lieu de descendre ?

Pendant ce temps Bond grimpe dans la trappe de secours de l’ascenseur et propose à 
Sidney de le rejoindre, elle refuse. L'ascenseur s’arrête au 70eme étage (toujours en construc-
tion), Sidney en sort et se précipite vers Stamper et un garde armé en disant : « Dieu merci ! 
Il est fou ! ». Stamper lui demande si Bond est armé et elle lui répond que non. Soudain 
Stamper prend Sidney comme bouclier humain à la surprise de cette dernière, et demande 
à ses hommes de se positionner près de portes de l’ascenseur qui se sont refermées depuis. 
Dans sa radio il demande à ce que l'on ouvre les portes à distance et une fois ouvertes ses 
hommes mitraillent avant de réaliser que Bond n'est pas là. Stamper s'approche de l'ascen-
seur avec Sidney qu'il  tient  toujours en otage lorsque Bond lui  tombe dessus depuis  la 
trappe de secours. Il fait monter Sidney avec lui, « need a lift ? » ; Stamper et ses hommes 
mitraillent le plafond.

Ils parviennent à sortir du puits de l'ascenseur et Sidney dit à Bond qu'il doit y avoir 
erreur, ce à quoi il lui répond que la seule erreur est qu'ils n'ont pas réussit à les tuer dans 
l'ascenseur.

007 se fau昀椀le derrière un garde mais il est vu par une caméra de surveillance, Harm-
sway informe le garde par radio que Bond est derrière lui mais trop tard : Bond l’assomme 
et récupère son pistolet-mitrailleur. Deux autres hommes arrivent avec des MAC-10 et 007 
tire une rafale pour les forcer à se mettre à couvert. Il entraîne Sidney à travers une porte 
qui mène à une cuisine. Là Bond a une idée et tend son arme à Sidney : « Venez ici. Je 
cuisine, vous tirez ». « Bond lui o昀昀re un simple conseil : tirez en retour ». Pendant qu'elle 
empêche les hommes et Stamper d'entrer, Bond verse le contenu d'une cartouche d'encre 
d'une imprimante dans une tasse à café, il attrape une boîte de sucre et met le briquet four-
nit par Saunders dans la mixture.

- Bond : Comment vous-mêmes vous retrouvez dans la récupération maritime ?
-  Sidney : Mon père m'a laissé l'a昀昀aire. Avant j'étais une avocate divorcée à 
New York.

Bond lance sa bombe artisanale vers les gardes et celle-ci explose. Il lance ensuite un pot 
de nettoyant vers Stamper, celui-ci se met à couvert pensant qu'il s'agit d'une autre bombe, 
ce qui fait gagner quelques précieuses secondes à Bond et Sidney.

Bond attrape un MAC-10 et se dirige vers la cage d'escalier avec Sidney ; poursuivit par 
des gardes ils entrent dans une porte du 72 éme étage. Là Bond attrape une cloueuse sur 
une  pile  d'équipement  de  construction  et  昀椀xe  trois  clous  sur  la  porte  par  laquelle  ils 
viennent d'entrer pour freiner la progression de Stamper. Il n'y a nulle part où aller et ils 
décident descendre quelques étages grâce à une plate-forme de laveur de carreaux qui se 
trouve là. « Parfois, vous devez juste plonger », dit Bond en écho à un précédent dialogue 
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avec Sidney. Stamper est quant à lui en train de défoncer la porte avec une hache à incen-
die.

 

 

- Sidney : Tout ce que je sais est que si nous sortons d'ici vivant, l'or est à moi. 
Je l'ai gagné.

Alors qu'ils sont toujours sur plate-forme de laveur de carreaux, Stamper entre dans la 
pièce et jette un œil par-dessus le rebord, Bond tire vers lui. Stamper s'éloigne du bord et, 
enragé, il donne alors des coups de hache sur la machinerie de la plate-forme qui s’arrête 
alors à environ 6 mètres du pont que relie les deux tours Petronas.

-  Sidney : Et  maintenant  ?  Et  ne me sortez pas de clichés de 昀椀lms comme 
« Faites-moi con昀椀ance ».
- Bond : Faites moi con昀椀ance.

Bond tire sur une fenêtre adjacente à la plate-forme et commence à grimper lorsque la 
plate-forme chute 3 mètres plus bas. Le support des câbles de la plate-forme est en train de 
lâcher à cause des coups de hache de Stamper. Finalement le support lâche et la plate-forme 
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tombe en direction du pont, durant la chute Bond mitraille le toit en verre du pont et ils 
atterrissent dans le pont. Bond tire Sidney dans un coin du bâtiment alors que le méca-
nisme relié aux câbles (comme les poulies) tombe vers eux depuis l’étage de Stamper.

- Stamper : Ils sont sur le pont. Condamnez le 50eme étage !
- Harmsway : J'aurais du engager cet homme. Que quelqu'un aille là-bas !

Bond attrape le câble et l'attache à une balustrade du pont. Alors que des gardes armées 
sortent d'un ascenseur à leur étage, il retourne le feu et saute dans le vide avec Sidney et le 
câble.

- Bond : Parfois, vous devez juste...
- Sidney : Ne le dites pas.

Stamper se trouve sur une seconde plate-forme de laveur de carreaux, descendant lui 
aussi.  Bond et  Sidney chutent  sur une grande distance avec le  câble  et  se  rapprochent 
dangereusement d'un balcon, heureusement leur chute s’arrête à 1,5 mètre de ce balcon : le 
câble était juste assez long.

- Sidney : Est-ce que c'est une journée normale pour vous ?
- Bond : C'est un sale boulot, mais la seule raison pour laquelle je reste sont les 
allocations/bienfait de santé.

Bond enlève son harnais et descend sur le balcon avec Sidney : ils sont maintenant dans 
une salle où il y a des presses à journaux. Bond voit trois hommes armés et tire dans le 
crochet d'une grue auquel est attaché un gros rouleau de papier : celui-ci tombe et fauche 
les gardes en roulant. Bond et Sidney courent mais tombent sur un homme de main qui a 
une carrure de gorille et un pied-de-biche surdimensionné. Bond et l'homme s'a昀昀rontent, il 
essaye de le frapper avec son pied-de-biche mais 007 tente de bloquer avec son arme : celle-
ci est coupée en deux. S'ensuit un combat court mais intense sur le côté de la presse. Bond 
prend 昀椀nalement le dessus pendant une seconde et pousse l'homme en arrière, vers une 
pile de barils d'encre. Bond force la tête de l'homme momentanément étourdi dans un des 
barils. Alors qu'il en sort, couvert d'encre et haletant pour de l'air, Sidney frappe sa tête 
avec le pied-de-biche ; l'homme est K.O.

Alors qu'ils se dirigent vers le garage, un des hommes qui était tombé à cause du rouleau 
fait trébucher 007 ; l'agent anglais se défend et envoie l'homme contre une machine qui a 
pour but d'emballer les piles de journaux avec une bande de plastique ou de fer.  Bond 
fonce vers lui et active la machine, l'homme est attaché. Mais alors qu'il se retourne vers 
Sidney, 007 voit qu'un autre homme est en train d'étrangler cette dernière tout en pointant 
une arme vers lui. Soudain Sidney mord le bras du garde, Bond en pro昀椀te pour esquiver le 
tir avant de foncer sur l'homme. Bond l'envoie vers une presse où l'homme se fait attraper 
dans le rouleau, puis les pages des journaux imprimés deviennent soudainement rouges.

- Bond : C'était de mauvaises nouvelles [He was bad news].

D'autres hommes arrivent et Bond se précipite avec Sidney dans un toboggan en alumi-
nium qui sert à transporter les journaux jusqu'au garage. Arrivés là, ils sont accueillis par 
dix hommes armés et Elliot Harmsway qui frappe dans ses mains pour les applaudir :
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-  Harmsway  : Vraiment,  vraiment  très  bien,  M.  Bond.  Une  remarquable 
performance.  Je  suis  certain  que  les  contribuables  britanniques  seraient 
impressionnés par vos e昀昀orts. Vous ne croyez pas ?
- Bond : Je pense qu'il préféreraient savoir qui a volé leur or.
-  Harmsway : Ce que j'ai fait, bien sûr. Il se trouve sur le Sea Dolphin II, à 32 
kilomètres de Hong Kong...  Non pas que cela va vous avancer de le savoir. 
Maintenant levez-vous tous les deux. Et jetez cette arme M. Bond.
- Sidney : Oncle Elliot, comment pouvez-vous me faire cela ?
- Harmsway : Oh s'il vous plaît Sidney. Il y a cent milliards de dollars en jeu. À 
côté de cela, je n'ai jamais tellement aimé votre père. Il triche aux cartes.
- Bond : Est-ce que vos gardes vont vraiment tuer une 昀椀lle sans défense ?
- Harmsway : Mes gardes viennent d'Afrique du Sud, M. Bond. C'est leur chance 
de se venger de ce qu'était autrefois la « Grande » Bretagne. Maintenant mettez 
tous les deux vos mains sur la tête et avancez.
- Bond : Qu'avez-vous fait Harmsway ? Un deal avec le gouvernement chinois 
pour l'or  ?..  Est-ce  que l'uranium radioactif  que j'ai  trouvé à  Venise en fait 
partie ?
-  Harmsway : Des  questions  et  des  questions,  M.  Bond...  Dont  j'ai  peur  de 
n'avoir ni le temps, ni l'envie, de répondre. Emmenez-les à la jungle et...

Soudain la voiture de Bond démarre et les gardes se retournent vers elle. 007 prend une 
arme et tire Sidney derrière un chariot à journaux : « J'ai oublié de le préciser : ce job vient 
avec le voiture ». Les gardes tirent sur la voiture que Bond contrôle à distance, Bond ayant 
du mal à piloter et tirer en même temps, il passe son arme à Sidney. Malgré les tirs nourris,  
il n'y a pas d’égratignure visible sur la voiture sauf au niveau des phares. 007 l'arrête près 
d'eux,  les  portières  s'ouvrent  automatiquement  et  ils  grimpent  à  l'intérieur  (Bond  au 
volant).

Des gardes montent dans des Humvee pour 
se mettre à leur poursuite et une courte course-
poursuite  s'engage  dans  le  parking  :  Bond 
appuie sur un bouton et une mitrailleuse sort 
des  feux  arrières  et  commence  à  tirer.  En 
regardant  dans  le  rétroviseur,  Bond  voit  des 
Humvee et presse un autre bouton : un missile 
sort de son pot d'échappement et décime un des 
Humvee.

Harmsway demande à ce que l'ont coupe le 
courant vu que Bond n'a plus de phares et Bond 
descend un viseur qui lui o昀昀re une vison ther-
mique, « comme les pilotes de chasse dans la guerre du Golf ». Comme dans le 昀椀lm, il y a 
une porte de garage qui est en train de se fermer : 007 dit a Sidney que celle-ci est radio-
contrôlée et qu'il va essayer de briser le code. Un a昀케chage montre alors des chi昀昀res qui 
changent alors que Bond cherche le code mais c'est trop lent, Bond appuie alors sur un 
bouton qui tire deux missiles : cela n'a pas d'e昀昀et sur la porte et la voiture s'écrase 昀椀nale-
ment dedans. Elliot et Stamper approchent de ce qu'il reste de l'auto, Sidney et Bond sont 
toujours dedans, inconscient. « Conçue pour résister à une explosion nucléaire », commente 
Harmsway au sujet de la porte. Stamper demande alors s'il doit les tuer et Elliot répond que 
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non, mais qu'il doit plutôt les amener à Hong Kong et que 007 a peut-être amélioré son plan 
d'origine...

Près du port d'Aberdeen, un journaliste de HNN interviewe un des membres du person-
nel d'une centrale nucléaire (David Chin) ; celui-ci dit au journaliste que l'endroit est totale-
ment  inexpugnable  à  une  attaque  terroriste.  Le  journaliste  demande  à  l'homme  de  se 
rapprocher du micro pour le redire et Chin s’exécute lorsque soudain de la fumée blanche 
sort du micro ; Chin tombe. Il s'avère que ce journaliste est Yung et soudainement un de ses 
cameramen  pointe  sa  caméra  (qui  est  en  fait  un  lance-roquette)  vers  des  caméras  de 
surveillance pour les détruire. Harmsway s'approche d'eux et ordonne à des hommes à lui 
de mettre la foreuse à l'eau. Yung et ses hommes investissent la centrale, se faisant passer 
pour un journaliste il demande à des membres de personnel :

-  Yung : Pourquoi ne pas vous aligner contre le mur ? Faisons une photo de 
groupe. (Let's make it a group shot avec « shoot » voulant aussi dire « tirer avec 
une arme » en anglais).

Le personnel est massacré et Stamper amène Sidney et Bond qui sont menottés jusqu'à 
l'intérieur  de  la  centrale  où  se  trouve  Harmsway :  «  Je  vois  que  vous  êtes  dans  votre 
élément naturel Harmsway : une pièce remplie d'un pouvoir mortel... Avec un cœur toxique 
en son centre ». Elliot lui répond qu'ils « arrivent juste à temps pour une fusion du cœur 
d'un réacteur nucléaire ». Là le magnat des médias leur explique son plan : dans quelques 
minutes  la  foreuse  sera  arrivée  au cœur du réacteur  et  lorsque ses  dents  radioactives 
auront croisé le plutonium, cela déclenchera une fusion instantanée... Il ajoute que Tcher-
nobyl ressemblera à un feu de camp à côté.

Harmsway explique également ses raisons : ses ancêtres ont grandement contribué au 
développement de Hong Kong jusqu'à ce qu'elle devienne l'une des meilleures villes au 
monde. Il veut se venger de l'Angleterre à cause de la décision qu'elle a prise de remettre 
Hong Kong aux Chinois et  souhaite rendre la colonie à ces derniers dans le même état 
qu'elle était avant que ses ancêtres ne la développent : « un rocher sans vie et stérile ».

Avant de partir, il présente à 007 un futur article de son journal  Demain.  « Comme le 
slogan (Le journal qui ne ment jamais) le dit : Demain ne ment jamais », prononce Elliot. Sur 
le journal il  est écrit :  « Hong Kong a été détruit par une fusion du cœur d'un réacteur 
nucléaire... Un agent anglais trouvé dans le réacteur est suspecté de sabotage ; Harmsway 
demande au gouvernement britannique de démissionner ».  Il  lui avoue que le nouveau 
gouvernement,  son  gouvernement,  déclarera  que  l'or  a  été  irradié  à  Hong  Kong,  mais 
qu'une "coïncidence" voudra que des mines d'or ouvrent leurs portes au Vietnam...

- Bond : Vous ne vous en tirerez pas, Harmsway. Trop de personnes savent.
-  Harmsway : Qui, M. Bond ? Les dingues, les théoriciens de la conspiration ? 
Les Oliver Stones du monde ? Je publie leurs livres, fait leurs 昀椀lms, je les mets 
dans mes séries télés. Ce sont mes grooms. Ils portent mes bagages.

Harmsway s'en va avec la 昀椀lle qu'il  à l'intention de noyer en mer et laisse quelques 
hommes en arrière (dont Yung), ainsi que Bond qui est enfermé dans un sas près du réac-
teur. (Bond lui avait dit que ce ne serait pas trop crédible si l'on retrouvait son corps près de 
celui de Sidney).

Dans le  sas,  Bond retire  ses  chaussures  :  il  détache ses  lacets  explosifs  et  ouvre un 
compartiment secret du talon qui contient un détonateur et des bouchons d'oreille. Dans le 
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col de sa chemise se trouvent des 昀椀ls pour le détonateur. Bond parvient à se débarrasser 
ainsi de ses menottes et un garde s'approche à cause du son de l'explosion. Lorsque le garde 
est assez près, Bond fait sauter la porte. Alors que Bond sort du sas et récupère l'arme du 
garde, Yung appuie sur un bouton qui met la foreuse en mode « pilotage automatique » et 
saute sur 007 ; l'arme glisse sur le sol. S'engage un combat au corps-à-corps entre les deux 
hommes près de l'arme, entrecoupé de plans de caméra sur lesquelles on voit la foreuse 
progresser vers le cœur du réacteur.

Yung parvient à envoyer Bond vers un mur en arrière sur lequel se trouve un extincteur 
au CO². Alors que Yung parvient à attraper l'arme, 007 l'asperge avec l'extincteur et Yung 
lâche l'arme. Le méchant charge alors en l'envoyant contre la fenêtre de la salle du réac-
teur. Bond esquive un de ses coups et parvient à faire passer Yung par dessus sa tête, le 
faisant tomber dans la salle du réacteur et plus précisément dans une piscine de refroidis-
sement.

La foreuse est cependant près du cœur, elle traverse le corps de Yung, et Bond court 
pour frapper le bouton d'arrêt d'urgence du réacteur. Il active une alarme incendie, décon-
necte la foreuse et déclenche le système de décontamination d'urgence. Il sort de la centrale 
avec le corps du garde et s'approche d'un hélicoptère Bell Jet Ranger de HNN posé au sol. Il 
place le corps dans le siège passager et décolle.

Elliot est sur le Sea Dolphin II (dans lequel se trouve l'or) où il s'apprête à déboucher le 
champagne : un hélicoptère de HNN approche et il pense que c'est Yung et l'autre homme 
de main qui reviennent après avoir terminé leur mission. Stamper prend des jumelles et 
s'aperçoit qu'il y a deux personnes à l'intérieur : tout va bien. Bond prend le pistolet-mi-
trailleur du garde mort,  ouvre sa fenêtre et  accélère,  «  prêt  pour la guerre ».  Dans ses 
jumelles Stamper s'aperçoit 昀椀nalement que l'engin est en fait piloté par Bond et prévient 
l'équipage.

007 tire depuis la fenêtre et utilise les pales des rotors pour menacer les hommes sur le 
pont : la moitié d'entre eux saute à l'eau. Bond parvient à toucher le capitaine qui s'écroule 
alors sur la barre, le yacht fait une embardée. Deux hommes ripostent avec des M-16 et 007 
les  empoignent  en même temps par la  chemise avec les  patins  de son hélicoptère ;  ils 
tombent à la mer. L'hélicoptère étant mal en point après un tir de lance-roquette de la part 
de Stamper, Bond préfère l'abandonner en sautant sur le yacht. L’hélicoptère se crash en 
explosant, Harmsway récupère l'arme du capitaine et reprend les contrôles du Sea Dolphin 
II.

Un violent combat au corps-à-corps entre Bond et Stamper s'engage sur le yacht. Alors 
que Bond récupère d'un coup, Stamper appuie sur un bouton rouge qui met en marche une 
autre foreuse qui se trouve sur le bateau. Il cloue Bond à un mur avec une de ses mains 
tandis qu'il approche la foreuse de plus en plus près de la tête de 007 avec l'autre : « Je vais 
faire cela lentement ». Bond fait une prise à Stamper qui le dégage de son emprise et fait 
une roulade pour s'éloigner de la foreuse. Stamper charge Bond en poussant la foreuse 
mais le manque à plusieurs reprises. Stamper est sur le point de l'attaquer une quatrième 
fois lorsque Bond lui donne un coup de pied dans l'aine : il lâche la foreuse qui tombe à 
l'eau et celle-ci creuse maintenant son chemin à travers la coque du yacht. 007 attrape un 
câble relié à la foreuse et parvient à l'attacher autour du cou de Stamper : ce dernier meurt 
pendu.

Le yacht commence désormais à couler, il y a des torrents d'eau qui malménent Harm-
sway et  la  foreuse se  dirige  vers  un réservoir  de  fuel.  James tombe (littéralement)  sur 
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Harmsway et lui demande où se trouve la 昀椀lle en l’envoyant dans les murs pour le faire 
parler alors qu'il y a des explosions autour d'eux.

Harmsway attrape la gorge de 007 et ils se battent sous l'eau ; Harmsway se noie et Bond 
parvient à regagner la surface. Bond plonge à nouveau pour trouver une sortie mais il ne 
semble pas y  en avoir...  Alors  qu'il  manque d'oxygène,  Sidney apparaît  et  lui  en昀椀le un 
embout dans la bouche (elle était retenue prisonnière dans une salle où se trouvaient des 
bouteilles d'oxygène, des plans de caméra d’elle prisonnière dans cette pièce étaient censé 
être montrés lors des scènes précédentes). À la surface, les deux compères montent dans un 
dinghy :

[...]
-  Sidney : Avant que nous allions plus loin, M. Bond de Lloyds à Londres, je 
veux juste être clair sur deux points.
- Bond : ...Oui ?
-  Sidney : Premièrement,  ce  bateau est  dans  les  eaux internationales.  Je  le 
revendique pour le récupérer. Un tiers de l'or est à moi.
- Bond : Et deuxièmement ?
-  Sidney : Si vous pensez que nous allons avoir une sorte de romance [...] ici 
juste parce que nous avons échappé à la mort, laissez-moi être claire : nous 
l'aurons où je le voudrais et quand je le voudrais.
- Bond : Et quand ce pourrait être le cas ?
- Sidney : Maintenant.

Ils s'embrassent. Au loin, Wade et Q (appelé Major Boothroyd pour l'occasion) observent 
la scène avec des jumelles et se disent que la vie est injuste. Wade demande à Q s'il jardine 
et ce dernier lui répond que la seule chose qu'il a déjà « plantée » ce sont des mouchards.

M dicte un communiqué de presse à Moneypenny selon lequel le corps de Elliot Harm-
sway a été retrouvé en mer et qu'il est présumé qu'il s'est suicidé.

-  Bruce Feirstein : La plupart des gens assument à tort que le méchant était 
basé sur Rupert Murdoch. En vérité,  le modèle était  le magnat de la presse 
britannique Robert Maxwell, ce qui est évoqué vers la 昀椀n du 昀椀lm, lorsque [...] 
M demande à Moneypenny de publier un communiqué de presse déclarant que 
le méchant est mort « en tombant par-dessus bord de son yacht », faisant écho 
à la disparition de Maxwell.

James Bond tire une bâche sur lui et la 昀椀lle alors que le dinghy se fait encercler par la 
Royal Navy...

Crédits + James Bond will return.
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Sommet sur l’écriture

Le  réalisateur  Roger  Spottiswoode  rejoint  la  production  en 
septembre 1996.

L’idée de faire un 昀椀lm impliquant la rétrocession de Hong Kong, 
qui  semblait  au  début  bonne,  s’est  transformée  en  un  problème. 
Kissinger Associates qui est consulté pour, selon Je昀昀 Kleeman de la 
MGM, « s'assurer que la production est consciente de tout problème 
culturel ou politique, a昀椀n que vous ne vous retrouviez pas dans une 
situation comme sur  GoldenEye où quelques jours après le début du 
tournage en Russie vous vous retrouvez à devoir revenir Londres », 
avise contre.

- Bruce Feirstein : Le 昀椀lm a le feu vert et Spottiswoode monte 
à bord. Et une question qui se pose est la suivante : pouvons-
nous réellement avoir Hong Kong en 1997 ? La rétrocession de 
Hong Kong de la Grande-Bretagne à la Chine était censée avoir lieu en mai 
[juillet]  1997.  Le  昀椀lm devait  sortir  à  Thanksgiving  [昀椀n novembre]  en  1997. 
Henry Kissinger était membre du conseil d'administration de la MGM et il a 
déconseillé cela, car [...] que se passerait-il si les choses tournaient mal [lors de 
la rétrocession] et que vous vous retrouvez coincé avec un 昀椀lm qui se trouve 
dans un univers alternatif ? Tout le monde y a ré昀氀échi et ce nous est apparu 
comme logique.

«  Personne ne savait  ce qui  se passerait  lorsque Hong Kong changerait  de mains et 
certains prédisaient des résultats violents et sanglants », se souvient Je昀昀 Kleeman. « Que se 
passerait-il si nous faisions le 昀椀lm le plus cher de l'histoire de la MGM/UA, le 昀椀lm sur lequel 
le studio comptait pour rester en activité, et que nous adoptions une approche légère sur ce 
qui serait devenu la plus grand spectacle d'horreur mondiale de 1997 ? ».

Et quand bien même la rétrocession se passe sans incident, « le studio ne souhaitait pas 
réaliser le script du 23 août car il aurait fallu que le 昀椀lm sorte en mai 1997 pour avoir une 
quelconque valeur  d'actualité  »,  se  souvient  Spottiswoode.  «  Je  suis  d'accord pour  dire 
[comme Cubby Broccoli] que les 昀椀lms de Bond prennent place cinq minutes dans le futur, 
pas six mois dans le passé », admet Feirstein.

De grosses réécritures vont donc être nécessaires pour faire disparaître le contexte de 
rétrocession du scénario et c'est un vrai problème car le temps 昀椀le et que ce 昀椀lm doit impé-
rativement être en salle pour décembre 1997 pour la MGM. En e昀昀et, la société au lion va 
être de nouveau à vendre et « il était important de montrer aux acheteurs que Bond était 
une franchise qui pouvait être di昀昀usée en salles avec un certain degré de régularité », note 
Kleeman.

-  Michael  Wilson : Je  ressens  une  certaine  appréhension.  Tout  plani昀椀er, 
élaborer  et  obtenir  un  script  satisfaisant  a  été  un  problème  majeur. 
Habituellement si le script ne convient pas vous reportez simplement le 昀椀lm. 
Mais nous ne pouvons pas faire ça. Il y a une date de sortie sur laquelle tout le 
monde s'est mis d'accord. MGM a déclaré : « C'est très important pour nous. S'il 
vous plaît, faites-le ». Nous avons donc un délai, le plus serré, a昀椀n d'être sur les 
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écrans pour décembre. Pour être honnête, nous n'avons jamais subi autant de 
pression.

Pour faire avancer les choses rapidement sur le script on se dit que si deux cerveaux 
valent mieux qu'un, alors six cerveaux valent mieux que deux ou un seul !

- Michael Wilson : Roger [Spottiswoode] a amené six écrivains à Londres pour 
une séance de brainstorming d'une semaine.

« L’horloge tournait. [...] Dans notre cas, nous voulions pouvoir embaucher les chefs de 
département,  commencer les repérages,  commencer à travailler sur les cascades,  sur le 
casting, bien avant d’avoir perdu trois mois », se souvient Kleeman. « Il nous restait moins 
de deux ans avant de devoir sortir cette chose en salles. L'idée était de créer une séance de 
brainstorming qui, on espérait, permettrait de retravailler su昀케samment l'intrigue du scéna-
rio pour que Bruce puisse écrire, après avoir peut-être économisé ce qui aurait pû être cinq 
ou six semaines de travail solo ».

Six ou sept écrivains se voient payer des billets d'avion pour Londres et des chambres au 
Dorchester  ou à  l'Athenaeum. Il  s'agit  de Nicholas  Meyer,  David Campbell  Wilson,  Tom 
Ropelewski, Robert Collector, Kurt Wimmer et Leslie Dixon.
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Nicholas Meyer, né en 1945 à New York, est un romancier, 
scénariste, réalisateur, producteur et acteur.

Après l'obtention d'un diplôme en cinéma de l'université de 
l'Iowa en 1968, il travaille comme attaché de presse pour Para-
mount Pictures jusqu'en 1970. Cette année-là il publie un essai, 
The Love Story Story, qui étudie le 昀椀lm Love Story de la même 
année. Il se lance ensuite dans le roman policier avec L'Honneur 
perdu du sergent Rollins (Target Practice, 1974), un récit inspiré 
d'un fait réel où un détective privé de Los Angeles enquête sur le 
suicide  présumé  d'un  ancien  sergent  de  l'armée  américaine 
accusé d'avoir trahi son pays pendant la guerre du Vietnam.

Son premier crédit pour l'écriture de 昀椀lm est L'Invasion des 
femmes abeilles (Invasion of the Bee Girls, 1973).

Le succès parvient toutefois à Nicholas Meyer grâce à ses 
romans ayant pour héros Sherlock Holmes, le célèbre person-
nage créé par Arthur Conan Doyle. Le premier, La Solution à 7 % 
(The Seven-Per-Cent Solution, 1974), sera adaptée au cinéma sous 
le titre Sherlock Holmes attaque l'Orient-Express en 1976. Meyer 
signe lui-même le scénario. 

En 1976 il signe aussi son second roman de Holmes : L'Hor-
reur  du  West  End (The  West  End  Horror).  (Bien  plus  tard  il 
reviendra à Sherlock Holmes avec Sherlock Holmes et le Fantôme 
de  l'Opéra (The  Canary  Trainer,  1993),  Sherlock  Holmes  et  les 
Protocoles des Sages de Sion (The Adventure of the Peculiar Proto-
cols, 2019), et The Return of the Pharaoh (2021)).

Après  1976  Nicholas  Meyer  poursuit  en  parallèle  ses 
carrières  de  romancier  et  de  scénariste,  passant  en  outre 
derrière  la  caméra pour devenir  réalisateur à  partir  de  1979 
avec  C'était demain (Time After Time)  qui raconte comment le 
romancier  H.  G.  Wells  poursuit  Jack l'Éventreur à  travers  les 
époques grâce à une machine à remonter le temps.

Après avoir réalisé et coécrit les 昀椀lms Star Trek 2 : La Colère 
de Khan (The Wrath of Khan, 1982) et Star Trek 6 : Terre inconnue 
(The Undiscovered Country, 1991) et écrit Star Trek 4 : Retour sur 
Terre (The Voyage Home, 1986) ; il renouera avec l'univers Star 
Trek en o昀케ciant comme producteur-consultant et en participant 
à l'écriture d'un épisode de la série télé Star Trek: Discovery de 
2017.

Meyer a écrit d'autres 昀椀lms et séries comme Le Jour d'après 
(The Day After,  1983),  Company Business (1991),  The Informant 
(1997) ou encore Les Médicis: Maîtres de Florence (2016).



David  Campbell  Wilson est  un  scénariste  américain  ayant 
participé à l’écriture de  L’Arme parfaite (The Perfect Weapon, 
1991),  Supernova (2000) et  Agents très spéciaux Code UNCLE 
(The Man from UNCLE,  2015).  Il  était  également  crédité  au 
scénario  de  Terminator  Renaissance (Terminator  Salvation, 
2009) dans les premiers documents promotionnels, mais pas 
au montage 昀椀nal du 昀椀lm. 

Tom  Ropelewski est  un  scénariste,  réalisateur  et  producteur 
américain.  Il  a  notamment  écrit  The  Kiss (1988),  Un  couple 
presque  parfait (The  Next  Best  Thing,  2000)  et  écrit-réalisé 
Madhouse (1990) et  Allô maman, c’est Noël (Look Who’s Talking 
Now, 1993).  Ropelewski est la mari de Leslie Dixon.

Kurt  Wimmer est  un  scénariste, 
réalisateur  et  producteur  américain. 
On le retrouve à l’écriture de À chacun 
sa loi (Double Trouble, 1992),  Le voisin 
(The  Neighbor,  1993),  Thomas  Crown 
(The  Thomas  Crown  A昀昀air,  1999), 
Equilibrium (2002),  La  recrue (The 
Recruit, 2003), Au bout de la nuit (Street 
Kings, 2008), Que justice soit faite (Law 
Abiding Citizen, 2009), Salt (2010), Total 
Recall,  Mémoires  programmées (2012), 
le  remake  de  Point  Break  (2015),  The 
Mis昀椀ts (2021)  ou  encore  The 
Expendables 4 (2023). 

Leslie  Dixon est  une  scénariste  et 
productrice  américaine.  On  lui  doit 
notamment les scénarios de  Un couple à 
la mer (Overboard, 1987), Hairspray (2007) 
ou  encore  Limitless (2011).  Elle  est 
également scénariste sur de deux 昀椀lms de 
Pierce Brosnan :  Madame Doubt昀椀re (Mrs. 
Doubt昀椀re,  1993)  et  Thomas  Crown (The 
Thomas Crown A昀昀air,  1999). Dixon est la 
femme du scénariste Tom Ropelewski.

En  tant  que  scénariste  les  crédits  de 
Robert Collector sont  Les guerriers de la 
jungle (Euer  Weg führt  durch  die  Hölle, 
1984)  et  Les  aventures  d’un  homme 
invisible (Memoirs  of  an  Invisible  Man, 
1992).  En  tant  que  scénariste  et 
réalisateur  il  fait  Chaleur  rouge (Red 
Heat, 1985) et Believe in Me (2006). 
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« Nous avons donc rassemblé un groupe d’écrivains, et c’étaient de grands écrivains. On 
a volontairement choisi des écrivains versatiles », explique Kleeman.

Le scénariste Nicholas Meyer admet : « je n'ai jamais été fan de la franchise James Bond. 
Je préfère mes 昀椀ctions d'espionnage moins caricaturales, privilégiant Hitchcock et le Carré 
à Ian Fleming, je ne pouvais donc revendiquer aucune sorte de passion pour le sujet ». 
Toutefois il avait au moins trois raisons d'être présent et d'avoir été appelé :

-  Nicolas Meyer :  Roger Spottiswoode,  le réalisateur,  est  un peu mon beau-
frère [le frère de Roger est marié à ma sœur], et Je昀昀 Kleeman, le directeur du 
studio [chez MGM/UA] dont le travail consistait à faire ces 昀椀lms, est l'un de mes 
amis  les  plus  proches  depuis  1985.  Une  autre  raison  pour  laquelle  on  m'a 
ramené est que j'avais dirigé Pierce Brosnan dans le 昀椀lm Les Imposteurs [The 
Deceivers, que j'avais réalisé en 1988]. Pierce et moi étions restés de bons amis.

Même si Hong Kong est désormais hors du 昀椀lm, EON et la MGM veulent garder l'idée du 
méchant magnat des médias et tourner ce 昀椀lm en Asie. Meyer se souvient le but principal 
de cette grande réunion était  de déterminer les  motivations du méchant et  que le  mot 
d'ordre donné était  de faire simple.  Spottiswoode se souvient quant à lui que l'une des 
tâches des écrivains était de concevoir des séquences d'action.

- Nicolas Meyer : Dans un état de décalage horaire, je vais à l'hôtel. [...] Le lendemain je 
suis allé dans la salle de réunion des écrivains et j'ai dit : « Oh, j'ai résolu vôtre problème 
», et une trentaine de personnes étaient assises dans cette salle, toutes très impatientes. Je 
ne me souviens pas combien d'écrivains il y avait : six, peut-être sept, et il y avait Barbara 
Broccoli, Michael Wilson et Roger Spottiswoode. Quoi qu’il en soit il y avait beaucoup de 
gens qui étaient tout ouïe. J'ai dit : « [...] Bond 昀椀ni par rencontrer le grand méchant dans 
son antre. Le méchant dit, « non monsieur Bond, ce n’est pas une question d’argent [...] ». 
Alors maintenant imaginez [...] que le méchant dise que « tous les parcours d'obstacles 
que vous avez négociés étaient en fait des tests pour voir si vous étiez vraiment l'homme 
que j'ai besoin que vous soyez. Parce que je pense que lorsque vous me connaîtrez très 
bien, M. Bond, vous découvrirez que je suis fondamentalement une personne sociable. 
Mais  nous  sommes  trop  nombreux  ».  Puis  il  actionne  un  interrupteur  et  tous  ces 
moniteurs  s’allument  avec  toutes  les  images  imaginables  au  sujet  des  problèmes 
surpopulation.  Des  gens  a昀昀amés  en  Éthiopie  ou  où  qu'on  tourne  le  昀椀lm.  Plein,  des 
embouteillages où les voitures restent immobiles sous ce ciel pollué à Los Angeles et ainsi 
de suite. Il dit : « M. Bond, même les lemmings, même les lemmings, savent quoi faire 
lorsqu'ils deviennent trop nombreux. Je suis prêt à me charger de la question de vie ou de 
mort de cette planète auquel aucun politicien ne veut se confronter ou même évoquer : il  
y a trop de monde et la seule façon pour nous de survivre est d'abattre une partie du 
troupeau. [Votre] 007, c'est une sorte de permis [de tuer], n'est-ce pas ? Dites-moi 007, 
combien de gens êtes-vous autorisé à emporter avec ce permis ? J'implore votre aide, 
monsieur, m'aiderez-vous à sauver la planète Terre ? ». Et à ce stade ils sont tous assis là, 
la mâchoire grande ouverte dans la salle de réunion, alors je continue. Bond dit : « Vous 
avez raison. Je vous aiderai ». [...] Fondamentalement ce que le grand méchant veut est 
déclencher une guerre entre l’Inde et la Chine, les deux nations les plus peuplées de la 
planète, et Bond a dit qu’il l’aidera. J'ai dit « ne vous inquiétez pas, il ne va pas réellement 
le faire ». [...] Les meilleurs méchants sont ceux qui ont raison, avec lesquels vous devez 
être d’accord. [...] D’après mes souvenirs, ils étaient abasourdis. Mais cela répondait aux 
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critères car ça n’avait  jamais été fait  auparavant et  ça restait  simple.  [Quand] je suis 
revenu le  lendemain,  l’idée n’était  plus sur la  table ;  je  n’arrivais  pas à y croire.  J'ai 
demandé pourquoi. Ils ont dit que c'était trop sérieux/réel.

David Wilson (aucune parenté avec Michael Wilson) se souvient que la bible écrite par 
John Cork avait été donnée aux scénaristes. Selon lui un court métrage mettant en vedette 
des cascadeurs e昀昀ectuant du parkour sur des motos est devenu la genèse de la course-pour-
suite en moto sur les toits d'un bidonville vietnamien.

Tom Ropelewski se rappel quant à lui que la poursuite en moto fut aussi envisagée sur la 
Grande Muraille de Chine, qu'un titre suggéré pour le 昀椀lm fut  Razor Kiss et qu'une scène 
avec Bond déguisé en femme fut rejeté par tout le monde.

« Ce fut une semaine phénoménale », se souvient Kleeman. « Ce n’était pas facile. C'était 
beaucoup  [...]  d'argumentations,  beaucoup  de  gens  passionnés  et  vraiment  intelligents 
défendant  vaillamment  chacune de  leurs  idées  de  manière  merveilleusement  articulée, 
mais qui n'était pas exactement ce que nous voulions. C'était pratiquement 24 heures sur 
24, car même lorsque nous ne travaillions pas dans les bureaux d'EON, nous prenions tous 
nos repas ensemble. [...] [Les écrivains] étaient plutôt ravis de faire un voyage tous frais 
payés à Londres et d'être dans les bureaux de James Bond et d'imaginer ce que le person-
nage pourrait faire dans son prochain 昀椀lm. Et beaucoup de choses sont sorties de la salle 
des écrivains ».

« Jusque là, le rôle principal féminin était une Américaine », ajoute Kleeman. « C’est 
pendant la réunion des scénaristes que nous l’avons transformée en Asiatique et avons créé 
ce rôle que Michelle Yeoh est 昀椀nalement venue occuper. Nous avons parlé de Michelle pour 
ce rôle durant la réunion. Je connaissais déjà Michelle [...] et l'ai évoqué ».

Feirstein déclare quant à lui : « Roger était fasciné par Michelle Yeoh, alors j'ai eu l'idée 
d'une espionne chinoise avec lequel Bond allait avoir a昀昀aire ». Il dira aussi que c'était son 
idée que le vilain déclenche une guerre a昀椀n de faire de l'audimat.

-  Jonathan Pryce :  Il est de notoriété publique que CNN, en tant que réseau 
d'information, était pratiquement en faillite avant la guerre du Golfe et qu'ils 
avaient ce type Wolf Blitzer en place [...] pour obtenir ces reportages sur place. 
Cela a changé la donne pour CNN et c’est ce que Carver essaie de faire.

Les scénaristes David Wilson et Nicholas Meyer se sont visiblement distingués durant 
cette semaine de réunion comme nous le verrons.

Valse des scénaristes

La chronologie des événements qui suivent n'est peut être pas exacte.

- Bruce Feirstein : À la 昀椀n du week-end, je me souviens être assis là avec ce qui 
était essentiellement mon scénario ; le magnat des médias, le bateau furtif, la 
voiture qui se conduit toute seule, la séquence de prégénérique originale ; et 
qu'on me donne trente jours pour le corriger, en incluant les choses dont nous 
avions avant la réunion. Comme changer la Bond girl en une agente chinoise et 
déplacer  l'action  de  Hong  Kong  à  Hô  Chi  Minh-Ville.  C’est  devenu  ma  « 
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deuxième version » que personne n’a jamais vue mais qui contenait beaucoup 
de choses, mais pas tout, que vous voyez dans le 昀椀lm.

James Bond Archive note qu'après une conférence du 1er octobre 1996,  un nouveau 
script contenant un bateau furtif pour Harmsway ainsi qu'une agent Chinoise nommée Lin 
Tse Pao est livré le 11 novembre 1996. Feirstein le décrit comme son « second jet o昀케ciel » et 
dit que « la poursuite en hélicoptère/moto apparaît pour la première fois dans ce script. Ce 
qui est amusant, c'est qu'elle ne di昀昀ère guerre de la version présente dans le script 昀椀nal ». 
Ce script est nommé Tomorrow Never Lies (littéralement Demain ne ment jamais).

-  Bruce Feirstein : Je ne trouvais pas de nom [pour le 昀椀lm], j'étais dans une 
voiture et je savais que le nom du journal du vilain était Tomorrow. J'étais en 
train de conduire et  j'ai  entendu [à  la  radio]  les  Beatles  chanter  Tomorrow 
Never Knows. Et je me suis dis : c'est ça...

« Nous avions besoin que les choses avancent rapidement », explique Kleeman. « Alors 
pendant un moment nous avons décidé de garder David C. Wilson et de lui demander de se 
partager avec Bruce des sections du script. Ils écriraient simultanément [...] et Bruce pour-
rait toujours a昀케ner les dialogues de David pour qu'ils correspondent aux siens [...].  Il y 
avait donc un certain nombre de sections que David écrivait [...] Bruce en écrivait d'autres, 
ce qui permettait au scénario d'avancer beaucoup plus rapidement ».

- Bruce Feirstein : Il y avait un écrivain nommé David Wilson qui a été amené 
pour écrire certaines scènes d’action, et cela n’a apparemment mené nulle part.

À un moment, Feirstein se voit décharger du 昀椀lm. « Ils pensaient qu'ils avaient besoin de 
sang neuf », commente-t-il.

- Bruce Feirstein : La chose que la plupart des gens ne comprennent pas, c'est 
que sur de gros 昀椀lms comme celui-ci, d'autres écrivains sont toujours ramenés. 
C'est une règle plutôt qu'une exception. [...] Rien de tout cela est inhabituel à 
Hollywood.  Bien que la presse essaye de faire prendre des proportion à ce 
genre de choses.

-  Bruce Feirstein :  Barbara Broccoli a souvent dit qu'une seule personne ne 
peut écrire un 昀椀lm de James Bond. Bond n'est pas facile à écrire [...] c'est un 
personnage di昀케cile à cerner, même si on pense le connaître.

-  Michael Wilson : David Campbell Wilson a réécrit radicalement le scénario 
de  Feirstein.  Finalement,  le  scénariste/réalisateur  Nicholas  Meyer  a  été 
embauché pour faire une autre passe.

Kleeman explique que l'une des qualités de Meyer est qu'il est quelqu’un qui écrit rapi-
dement. Toutefois « il revenait avec des sections du scénario qui étaient totalement di昀昀é-
rentes de tout ce dont nous avions parlé ou imaginé ;  que ce soit bon ou mauvais cela 
causait des maux de tête à tout le monde ».
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-  Je昀昀 Kleeman : Barbara et Michael disaient : « Nick, ce n'est pas ce que nous 
t'avons demandé de faire. Ce n’était pas la scène. Cela ne ressemble pas à ce 
que Bond devrait être dans ce 昀椀lm. Nous ne comprenons pas pourquoi tu nous 
donnes ces pages ». Nick a déclaré : « Vous m’avez embauché parce que j’ai des 
compétences et que j’ai fait mes preuves en tant qu’écrivain. [...] Mon travail ne 
consiste donc pas à être sténographe et à vous rendre simplement ce que vous 
voulez  déjà,  car  vous  n’avez  pas  besoin  de  moi  pour  faire  ça.  Mon travail 
consiste à vous o昀昀rir ce qu'il y a de mieux pour vous, que vous le sachiez ou 
non. [...] C’est pourquoi vous me payez autant d’argent en premier lieu ». Je 
crois que Barbara a essentiellement répondu à Nick quelque chose du genre : « 
Ne confondez pas être intelligent/talentueux avec être un ver à soie dont tout 
ce qui sort du cul est de l'or ». C’était vraiment la 昀椀n de l’implication de Nick 
sur Demain ne meurt jamais.

-  Nicolas Meyer : D'après mes souvenirs,  j'ai  fait  plusieurs autres tentatives 
pour fournir des dialogues ou des scènes pendant que j'étais à Londres, mais 
toutes ont été rejetées et peu de temps après. Je suis retourné à Los Angeles 
avec ma queue plus ou moins entre mes jambes.

- Bruce Feirstein : Nick Meyer abandonné le script et en a écrit un totalement 
di昀昀érent concernant le contrôle de la population. Je ne l'ai jamais vu. Je sais 
juste qu'il l'a rendu, qu'il s'est disputé avec Barbara Broccoli et qu'il n'était plus 
sur le 昀椀lm.

Pour les auditions d'actrices pour le rôle de l'agent chinois Lin Tse Pao, un script pour le 
screentest portant la date du 19 décembre 1996 a été écrit. Il commence de cette manière :

INT. WAGON-RESTAURANT DE TRAIN - NUIT

Vieux wagon-restaurant français de la Seconde Guerre mondiale.

-  Bond : Je ne suis pas votre ennemi, ne pouvons-nous pas faire une sorte de 
trêve ?

Longue hésitation, puis, 昀椀nalement :

-  Lin : Je ne sais pas où est Chang, et  si  c'était  le cas,  il  rirait  juste de mes 
accusations  et  les  réfuterais.  Les  seules  personnes  qui  me  croiraient  sont 
mortes...
- Bond : Je suis sincèrement désolé à propos de ce qu'il s'est passé là-bas. Mais...
- Lin : Mais quoi ?
- Bond : Ils devaient connaître les risques. Vous savez que...
- Lin Pao : Oui. Je le sais.
-  Bond : Ils auraient voulu que vous continuiez. Il S'ATTENDRAIENT à ce que 
vous continuiez.
- Lin : Avez-vous déjà perdu quelqu'un ?
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Elle a lu son dossier, elle connaît la réponse. Pause.

- Bond : Non. En昀椀n... Oui.

Mais il regarde par la fenêtre maintenant, alors qu'elle l'étudie.

- Lin : Vous savez ce que je souhaite ? (Il se tourne, attendant) Je souhaite que 
ce fût hier…

Ils se regardent l'un l'autre. Longue pause.

- Bond : Dites-moi : comment diable vous êtes-vous libérée de vos menottes ?
- Lin : La boucle que je porte à l'oreille est un crochet de serrure.
- Bond : Vraiment...
- Lin : Nous avons, nous avions, un homme qui fabrique de telles choses. Il est, 
était,  plutôt  insupportable  mais  aussi  une  sorte  de  génie.  (Bond  ricane) 
Pourquoi riez-vous ?
- Bond : Je le connais.
- Lin : Ce n'est pas possible.
- Bond : Disons que je connais quelqu'un comme lui.

Pause. Puis :

- Lin : Vous ne pouvez pas le connaître car il mort sur le sol d'une boutique de 
vélos à Saïgon.
- Bond : Ah. Je devrais regretter cet homme.

Quand Michelle Yeoh sera retenue pour le rôle, elle fera renommer le personnage de Lin 
Tse Pao en Wai Lin. Elle dira que « Pao » était un peu ridicule dans la mesure où cela signi-
昀椀e « Boulette de pâte » en cantonais. « J'ai donc imaginé Wai Lin avec quelques copines un 
soir à Hong Kong », se souvient l'actrice. Bruce Feirstein aussi à un moment envisagé de 
nommer le personnage Mi Lei Hue, sonnant comme les mots « me lay you » (faire s'allonger 
quelqu'un).

(Feirstein explique aussi qu'une fois Yeoh à bord, il y a des réécriture a昀椀n de faire 昀椀gu-
rer ses talents en art martiaux de le 昀椀lm. « Elle voulait vraiment s'assurer que son person-
nage était une femme moderne, pas une Suzy Wong, et était l'égale de Bond », ajoute-il).

« Après que Nick se soit en昀氀ammé, Roger [...] a demandé à Daniel Petrie Jr. de venir et 
faire des réécritures sur le script »,  se souvient Kleeman. Petrie avait  par le passé déjà 
travaillé comme scénariste sur deux 昀椀lms du réalisateur Spottiswoode et était « l'opposé de 
Nick », ajoute Kleeman. « Dan était une sorte de diplomate accompli, il était président de la 
Writers Guild of America à l'époque ».

Daniel  Mannix Petrie  Jr. est  née au Canada en 1951 d'un père  réalisateur  et  d'une mère 
productrice. Il a fréquenté la North昀椀eld Mount Hermon School et l'Université de Redlands, où il a 
obtenu des diplômes en psychologie et en écriture créative.
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D'abord agent littéraire, il suit les traces de son père et rejoint l'industrie cinématographique 
en tant que scénariste. Son premier script, Le Flic de Beverly Hills (Beverly Hills Cop, 1984), déve-

loppé  à  un  moment  avec  Danilo  Bach,  est  le  résultat  de 
nombreuses  réécritures  et  d’itérations  radicalement  di昀昀é-
rentes au cours d'une décennie.  Les contributions de Petrie 
sur ce 昀椀lm acclamé lui ont valu des distinctions sous la forme 
de nominations aux Oscars et aux Edgar Awards.

Petrie  a  écrit  un  certain  nombre  de  昀椀lms  au  long  des 
années 1980 et 1990, notamment le thriller policier décalé Big 
Easy : Le Flic de mon cœur (1987). Il a écrit deux 昀椀lms pour le 
réalisateur Roger Spottiswoode : le thriller Randonnée pour un 
tueur (Shoot to Kill, 1988) et la comédie Turner & Hooch (1989). 
Il  produira également un 昀椀lm de  Spottiswoode en 2000 :  À 
l'aube du sixième jour (The 6th Day).

Petrie a fait ses débuts en tant que réalisateur avec L'École 
des  héros (Toy  Soldiers),  un  昀椀lm  d'action  de  1991.  Puis  En 
avant, les recrues ! (In the Army Now, 1994).

Il a été le créateur et producteur exécutif de la série télévi-
sée Combat Hospital (2011), pour laquelle il a également écrit 
des épisodes.

Depuis 2010, Daniel Petrie Jr. se concentre sur la produc-
tion de 昀椀lms/séries plutôt que leurs écritures/réalisations.

Le 6 janvier 1997, une équipe part faire des repérages à Hanoi, Da Nang, Kuala Lumpur 
et Jakarta. Le 20 janvier le tournage du prégénérique commence dans les Pyrénées fran-
çaises.

« J'avais été invité à la réunion des écrivains sur le script mais je n'avais pas plus y assis-
té », se souvient Petrie, « je suis arrivé sur le 昀椀lm [plus tard], vers le 15 février ». « J'ai prin-
cipalement travaillé depuis l’hôtel Athenaeum qui était proche des bureaux de EON à Picca-
dilly ».

« Un des grand plaisirs de travailler sur un 昀椀lm de James Bond est que vous pouvez vous 
asseoir et relire tous les romans et revoir tous les 昀椀lms, et c'est ce que j'ai fais », déclare le 
scénariste.

Petrie soumet des révisions le 28 janvier 1997 ; il a renommé le méchant de Harmsway à 
Shroudway. Sa femme est alors nommée Heidi Shroudway.

Le  4  mars  il  est  décidé  de  relocaliser  en  Thaïlande  le  tournage  des  séquences  qui 
devaient être 昀椀lmé au Vietnam, suite à l'annulation à la dernière minute des autorisations 
par le gouvernement vietnamien. « Le Vietnam, je dois admettre, était ma suggestion et [ce 
fut] une mauvaise », se souvient Spottiswoode.

Petrie se remémore ce que l'on attendait de lui pour le 昀椀lm : « à l'époque ils voulaient 
que certaines aspects [du script] soit simpli昀椀és, des changements sur l'histoire par rapport 
aux lieux de tournages. [...] Que certaines séquences d'actions soient réécrites pour re昀氀éter 
la réalité des lieux de tournage et ce qu'ils étaient capable de faire. Il y avait des di昀케cultés 
certaines à trouver certains des lieux de tournages ». Cela ne concernait pas que l'annula-
tion du tournage au Vietnam selon le scénariste, mais aussi les QG du vilain et ses presses.
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- Je昀昀 Kleeman : [Petrie] a fourni une chose au 昀椀lm. Je dirais que 90 % du script 
[昀椀nal] est de Bruce Feirstein [...] mais Dan Petrie a fourni une chose [...] qui, à 
mon avis, fait de Demain ne meurt jamais un 昀椀lm spécial. C'est l'assassin joué 
par Vincent Schiavelli [le Dr Kaufman]. Ce personnage, toute cette scène, c'est 
entièrement Dan.

Le 13 mars 1997, Petrie soumet un shooting script de 113 pages ; il y est noté non sans 
humour : « S’il vous plaît, notez que c’est le script de tournage 昀椀nal. Cela ne veut pas dire 
qu’il n’y aura pas de changement dans le futur.  Au contraire.  Cela veut dire que c’est le 
dernier script à être imprimé sur papier blanc. Après, les changements seront imprimés sur 
des feuilles colorées ».

Le  script  est  désormais  nommé  Tomorrow Never  Dies,  un  changement  de  lettre  qui 
change complément le sens et qui est arrivé par accident :

-  Roger Spottiswoode : Le script tourne autour d'un magnat des médias. Le 
journal Tomorrow est en réalité The European [de Robert Maxwell]. Et Carver 
est  Rupert Murdoch.  Nous avions donc une liste de 5 à 10 titres potentiels, 
parmi lesquels «  Tomorrow Never Lies ». Cela correspondait parfaitement. Un 
journal ne peut pas mentir... Alors nous l'avons retenu et l'avons faxé à MGM à 
Burbank, et puis nous sommes allés faire d'autres choses. Mais à l’autre bout 
du fax, la personne qui a reçu le script a dû mal le lire car le lendemain nous 
avons reçu un appel téléphonique de la MGM nous disant « Nous adorons votre 
titre, Tomorrow Never Dies ! Ce sera lui ». Personne n’a osé leur dire la vérité !

Feirstein contre la montre

-  Pierce Brosnan : Quand j'ai  lu le  shooting script pour la première fois en 
mars, je me suis dit « C'est vraiment ça ? ». Heureusement, nous avons obtenu 
de très bons résultats grâce aux révisions [survenus par la suite].

« Ce n’était pas assez articulé ou homogène », se souvient l'acteur. « J'ai parlé à Barbara 
et Michael et je leur ai dit qu'il était inapproprié qu'à ce stade du tournage, nous soyons 
dans un état aussi fragile. C’était juste risible ».

Brosnan n'est pas le seul à avoir ce sentiment ; le shooting script rendu par Petrie est 
jugé encore insatisfaisant. On demande alors à Feirstein de revenir le réécrire :

-  Bruce Feirstein : À l’époque, je trouvais ça fou. J'avais fait les premiers jets, 
puis ils ont eu cette réunion. Ensuite j'avais été viré. Puis d’autres écrivains 
sont venus et leurs contributions ont étés jetées. Et les voilà qu’ils reviennent 
vers  moi,  et  à  ce  moment-là  j'ai  pensé  que  tout  cela  était  tout  simplement 
insensé.

Le 21 mars 1997 Feirstein est de nouveau à bord du 昀椀lm. « Ils ont dit : nous aimerions 
que vous reveniez », se souvient Feirstein, « mais j'étais en train de pensé : est-ce que je vais 
vraiment être en mesure de solutionner [le script] un jour ? ».

1114



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Puisque le  tournage principal  va  commencer  dans  seulement  quelques  jours,  le  1er 
avril, cela veut dire qu'il va devoir réécrire au fur et mesure du tournage et que le 昀椀lm va 
être 昀椀lmé sans script bien dé昀椀ni. Le scénariste illustre cela :

-  Bruce  Feirstein :  J'écrivais  dans  une  tente  à  l'extérieur  du  plateau  de 
tournage Bond, envoyant des pages pendant qu'ils tournaient. Pierce se tenait 
sur le pont du bateau furtif et demandait : « Dans quelle direction dois-je aller ? 
Est-ce que je tourne à gauche ou à droite ? ». La réponse était : « Attendez. Nous 
aurons les pages dans une minute ».

Le scénariste partira notamment à Bang-
kok avec l'équipe de tournage.

-  Bruce  Feirstein : Basiquement  nous  y 
sommes  allés  page  par  page,  scène  par 
scène alors que nous tournions. J'écrivais 
avec  une avance  de  trois  ou  quatre  jour 
sur ce qui allait être 昀椀lmé.

Le fait  de ne pas avoir  de script  ferme-
ment en place cause des tensions :

-  Pierce Brosnan : Il  est  inapproprié que 
nous  nous  sentions  fragiles  face  à  un 
scénario qui n’est pas verrouillé. Il y a eu 
tellement  d’écrivains  et  beaucoup  de 
choses  ont  été  abandonnées.  Mais  c'est 
mon travail,  notre travail à tous, de faire 
en sorte que cela fonctionne.

- Judi Dench : Vous savez, c'était vraiment 
très rebutant d'avoir appris le script, et à 
dix  heures  moins  le  quart  la  veille,  un 
coursier frappe bruyamment à votre porte 
avec un nouveau script en sa possession. 
Ce n’est pas juste.

Jonathan  Pryce,  qui  joue  Elliot  Carver, 
déclarera :  « Je m'assurerais à l'avenir qu'il 
soit écrit dans mes contrats que le script que 
j'accepte soit celui que nous utilisons ».

- Michael Wilson : Après la sortie du dernier 昀椀lm, on nous a donné une date de 
sortie et « vous devez sortir le 昀椀lm à cette date » signi昀椀e que le studio dépend 
de  vous  pour  le  faire.  Le  problème  avec  ça  c'est  que  vous  n'avez  aucune 
latitude. Tout va en direction de cette date. Si vous prenez du retard dans le 
développement du scénario, ou si vous n'êtes pas satisfait de quelque chose, 
cela met beaucoup de pression sur tout le monde. Dans ce cas particulier nous 
n'avions pas de scénario de prêt dès le premier jour de tournage, ce qui est un 
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non-non  pour  les  昀椀lms  à  gros  budget.  C'est  tout  simplement  une  position 
terrible dans laquelle se retrouver. Ces 昀椀lms ne s'écrivent pas d'eux-mêmes. Ils 
nécessitent du développement et du travail. Il faut beaucoup de temps pour 
explorer  divers  chemins,  travailler  sur  une  idée  et  découvrir  qu'elle  ne 
fonctionne pas.  [...]  Nous avions un développement continu du scénario.  En 
e昀昀et, le 昀椀lm était quotidiennement réécrit. Il y a toujours des disputes à propos 
du script, mais en général elles ne se produisent pas pendant que vous tournez. 
Cela multiplie tous les problèmes.

Michelle Yeoh semble prendre la chose avec plus de légèreté :

-  Michelle  Yeoh : Les  昀椀lms  hongkongais  sont  connus  pour  être  très 
désordonné. Les scripts ne sont jamais prêts. De nouvelles répliques vous sont 
remises sur le plateau. Ils changent toujours les choses. C'est le chaos. Je me 
suis donc senti comme chez moi dès le début de Demain ne meurt ne jamais.

-  Pierce Brosnan : Le script est passé par plusieurs changements.  Le studio 
voulait  [le  昀椀lm]  dès  qu'ils  pouvaient  [...]  alors  nous  avons  commencés  [à 
tourner] avec un scénario qui, en temps normal, aurait dû nous faire rester 
dans les starting-blocks. Mais cela dit [...] des scènes qui pouvaient faire trois 
pages et pleines de dialogues super昀氀us sont devenues une page et demie de 
dialogues  très  昀椀n  qui  avaient  beaucoup  plus  de  mordant.  Et  j’ai  été  plus 
impliqué cette fois-ci que sur GoldenEye. Je travaillais avec l'écrivain, l'écrivain 
nous rendait visite, nous parlions de ce qu'il fallait faire. Roger était très ouvert 
[...]. Beaucoup de gens ne savaient pas vraiment ce qui se passait, si le style ou 
l’apparence du 昀椀lm allait fonctionner.
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Final shooting script

Le sujet de ce sous-chapitre est un « 昀椀nal shoo-
ting script » d’environ 127 pages (+ 6 en annexe) de 
« Tomorrow Never Dies ». La page de couverture le 
date du 18 août 1997 mais celui-ci  est  en réalité 
constitué  d'un  meli-mélo  de  pages  de  dates  de 
di昀昀érentes, au point que la seconde page du script 
est une sorte de légende listant les révisions faites 
durant l'écriture du 昀椀lm. Une autre page liste les 
scènes ajoutées et retirées durant le tournage.

La page d’entête indique écrit « par Bruce Feir-
stein,  basés  sur  les  scripts  et  révisons  de  Bruce 
Feirstein, David Campbell Wilson, Nicholas Meyer 
et Daniel Petrie, Jr. ». Il est précisé qu'il s'agit de 
crédits provisoires.

Comme on peut l'attendre d'un « 昀椀nal shooting 
script  »,  le  tout  est  très  similaire  au  昀椀lm  mais 
contient  quelques  di昀昀érences  (plus  évidemment 
les scènes coupées).

-  The James Bond Archives : Le shooting script 
昀椀nal de Demain ne meurt jamais [...] était daté du 
18 août 1997, environ trois mois et demi après le 
début du tournage et seulement trois semaines 
avant  sa  昀椀n.  Il  y  a  eu  39  révisions,  avec  127 
scènes ajoutées et 149 supprimées. Étant donné 
que  des  pages  de  couleurs  di昀昀érentes  étaient 
publiées à chaque révision, il était surnommé « 
le script arc-en-ciel ». Seules trois pages blanches 
d'écriture inchangée ont été laissées intactes.

Le script commence comme le 昀椀lm (pas d'esca-
lade/ski) et décrit le marché d'armes comme ayant 
des missiles Scud, des mortiers, MiG, « et d'autres 
attirails de mort et de destruction non identi昀椀ables 
mais  menaçants  ».  L'hélicoptère  que  Robinson 
identi昀椀e  est  un  «  hélicoptère  français  A-17  »  (et 
non un « Panther AS-565 »).  En plus d'Isagura et 
Gupta, un troisième terroriste est identi昀椀é : Gustav 
Meinholtz  (ancien  membre  de  la  Stasi,  nous  dit 
Robinson).

(Bruce Feirstein a expliqué qu’« en sortant du 
studio de  Demain ne meurt jamais,  nous passions 
devant une boulangerie Gupta, qui est devenue le 
nom  du  personnage  joué  par  Ricky  Jay  ».  Le 
personnage de Charles Robinson a quant à lui été 
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inventé car l'acteur Michael Kitchen qui jouait Bill Tanner dans GoldenEye n'était pas dispo-
nible pour ce nouveau 昀椀lm).

Lors de l'apparition de Bond il est écrit : « un briquet doré (de chez Dunhill, bien sûr) 
apparaît  ».  Une autre phrase entre parenthèses apparaît  peu après lors  de la  première 
phrase de l'agent : « Dégoûtante habitude (Mortelle habitude) ». Il n'y a pas de mention du 
fusil (dépliable) de Bond dans ce script, ni de scène de décollage face à un autre MiG (le 
second MiG apparaît toutefois dans la séquence, sortant par surprise de la boule de feu).

Après le générique, et après avoir lancée la torpille-foreuse « Sea-Vac » en direction du 
Devonshire, Stamper réagit a un écran montrant la torpille ou sa progression :

-  Stamper  : Microsoft ne sortira pas pas de jeux comme ça pendant [encore] 
des années.

On remarque aussi que Stamper fait descendre les deux MiG chinois (contre un seul 
dans le 昀椀lm) et il n'y a pas de « délicieux/délectable » et la part de Carver, ni de ligne sur le 
fait qu'il s’amuse bien avec ses gros titres.

La réunion de Carver  avec  les  chefs  de  départements  est  un peu plus  longue,  on y 
apprend notamment que :

-  Carver : Divertissement : est-ce que l'on fait la promotion de notre nouveau 
昀椀lm d'animation dans tous nos médias ?
- Mary Golson de « Carver Films » : D'ici la semaine prochaine, il n'y aura pas 
un  parent  sur  Terre  qui  ne  se  sentira  pas  coupable  s'il  ne  visite  pas  nos 
magasins et jouets et nos parcs à thèmes.
[...] 
- Carver : Livres : une quelconque célérité qui a été assassinée cette nuit dont 
je devrais être au courant ?

Concernant le passage avec M. Wallace :

-  Carver : ...Donc vous me dites,  M.  Hill,  que nos 
audiences  sont  en  baisses  aux  États-Unis  car  les 
gens  sont  connectés  à  internet  via  leurs  lignes 
téléphoniques.
- Jay Hill : Oui, monsieur.
-  Carver : Je  vois.  M. Wallace ?  Je veux que vous 
appeliez le Président. Dites-lui que s'il ne signe pas 
le projet de loi pour doubler les frais téléphoniques, 
on va publier cette vidéo de lui avec la cheerleader 
dans la chambre de l'hôtel de Chicago.

(Dans le 昀椀lm le chantage est pour baisser le prix 
du câble).  Carver ajoute «  et  assurez-vous d'obtenir 
une bonne/belle photo de la 昀椀lle pour la couverture 
de son livre [à elle] » lorsqu'il dit à Wallace de tout de 
même publier la vidéo.

Quand il parle avec Stamper, Carver lui demande 
de s'assurer de ramener la cassette [du massacre] « ce 
soir », Stamper répond qu'il la protégera de sa vie. 
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On remarque aussi entre parenthèses « [Gupta] lève le regard (de cartes qu'il jetait sur le 
mur ?) ». Certains l’auront peut-être reconnu, mais le personnage de Gupta est joué dans le 
昀椀lm par le célèbre magicien américain Ricky Jay qui a fait du lancer de cartes sa grande 
spécialité. Ce à tel point qu’il arrive à planter des cartes à jouer dans di昀昀érents objets rien 

qu’en les lançant (et a même écrit un 
livre  d’autodéfense  lié  à  cette 
pratique). Des scènes où il lançait des 
cartes furent 昀椀lmées pour Demain ne 
meurt  jamais,  mais  coupées  au 
montage (comme à gauche).

Lors du brie昀椀ng en voiture avec 
M, les dialogues sont un peu longs et 
nous en apprennent davantage sur le 
passé de Carver :

-  Robinson  : Elliot  Carver,  né  à  Hong  Kong,  o昀케ciellement  orphelin, 
o昀케cieusement 昀椀ls illégitime d'une Allemande décédée en couche et de Lord 
Roverman,  magnat  de  la  presse  de  Hong  Kong  et  de  Londres.  Une  famille 
chinoise a pris le garçon sous son aile pour une somme unique de cinquante 
livres. Trente ans plus tard, Carver a créé une chaîne de journaux rivaux qui 
ont conduit Lord Roverman à la faillite et au suicide.

Plus loin, la scène où Bond reçoit sa 
BMW  de  Q  comportait  un  gag  bien 
singulier.  En  e昀昀et,  Q  se  trompait  de 
caisse et en ouvrait une dans laquelle 
se trouvait... Un jaguar ! La réplique de 
Bond qui s’en suit  est  évidente « Une 
Jaguar ? ».

Lorsque Q présentait après les fonc-
tions de la BMW comprenant missiles, 
mitrailleuses  et  autres  armes,  007 
coupait Q pour lui dire que c'est parfait 
pour éclaircir le tra昀椀c.

Un  peu  plus  loin  une  ligne  désignée  comme  «  alternative  »  («  Je  pense  qu'on  se 
comprend [la voiture et moi] ») a été conservée dans le 昀椀lm au lieu de réplique préconisée :  
« Avec de l’entraînement, je pourrais [bien] prendre le coup de main ».

007 se  rend à  la  soirée  de  Elliot  Carver  qui  est  en train de  raconter  une histoire  à 
certains de ses invités. Il dit qu'il n'a jamais publié les rumeurs sur la vache folle parce que 
le  baron du bœuf Angus Black aurait  refusé de le  payé après avoir  perdu au poker.  Il 
a昀케rme également que les éleveurs français ne l'ont pas payé pour propager la rumeur 
pendant encore une autre année. Toutefois par rapport au 昀椀lm cette anecdote est un peu 
plus longue, avec Carver qui ajoute :

- Carver : Bien sûr, je ne nierai pas que j'ai désormais 26 nouvelles chaînes de 
télévision françaises et un chèque de dix mille livres de Sir Angus Black. (Après 
une pause) Bien qu'il pourrait nier avoir reçu un petit mot de ma part disant : « 
N'emmerdez jamais un homme qui achète de l'encre au baril ! ».
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Cette réplique fut en fait 昀椀lmée mais coupée au montage.
Lorsque  Bond  revoit  Paris,  une  ligne  de 

dialogue que l'ont entend pas dans le 昀椀lm mais 
que l'ont peut lire dans le script :

-  Paris  : Dis-moi,  James,  tu  dors  toujours 
avec une arme sous ton oreiller ?
- Bond : Il y a un petit avantage.
- Paris : Vraiment.
- Bond : Oui. Je peux attacher un silencieux à 
l'arme.

Lorsque  les  hommes  de  main  de  Carver 
s'approchent de Bond lors de la soirée, Wai Lin 
lui  dit  :  «  Il  semble  que  vous  pourriez  faire 
quelques a昀昀aires » (en référence à la réplique « hostile takeover » de Bond).

La scène de bagarre dans le studio d'enregistrement est un peu plus détaillée que dans le 
昀椀lm avec Bond qui casse une guitare sur la tête d'un garde. La scène se 昀椀nit avec 007 qui 
encastre la tête d'un méchant sur le clavier d'un synthétiseur (qui produit alors « un son 
aigu déplaisant ») en commentant à voix haute « sur cette note... » (dans le 昀椀lm il brise un 
cendrier en verre sur sa tête).

- Bruce Feirstein : Quand je suis retourné à Londres pour la première fois, on 
a eu une réunion et Jonathan [Pryce] a exprimé certaines inquiétudes vis-à-vis 
de son rôle ; on a eu une longue et productive conversation sur ce que le vilain 
devait être. [...] Ce n'est pas souvent qu'un scénariste puisse collaborer avec un 
acteur. [...]  On a discuté de scènes spéci昀椀ques et Jonathan a ajouté plein de 
bonnes idées. Un exemple est lorsque Bond ruine la conférence de presse de 
Carver,  je  devais  avoir  Jonathan  assis  à  son  bureau,  avec  Teri  Hatcher  le 
consolant. [...] Jonathan aimait la scène mais a suggéré que ce serait mieux si 
Carver regardait les rapports de presses de ses concurrents sur sa di昀昀usion 
ratée. j'ai réécrit la scène pour incorporer cela.

On  remarque  que  Carver  ajoute  à  Paris  lorsqu'il  la  confronte  :  «  alors  tu  devrais 
apprendre à connaître [Bond] mieux ». Ce qui nous amène à la scène où Paris va voir à l'hô-
tel. L'absence de cette ligne (昀椀lmée mais coupée) dans le 昀椀lm fait que l'on n'est pas certain 
de si elle est venue ou non à la demande de son mari.

On remarque que Paris devait dire à Bond « You bastard » avant « C'est cela ? Rentrer à 
la maison ? » et qu'il n'est pas demandé dans le script que 007 la déshabille... Après ça il y a 
quelques scènes en ordre inversé par rapport au 昀椀lm (Carver ré昀氀échissant seul + Bond et 
Paris sortent du lit + Carver avec Gupta).

Plus loin dans l'imprimerie, il ne semble y avoir que l'encodeur GPS dans le co昀昀re-fort 
de Gupta (pas de mention d'argent, de magazine ou de drogues).

Lors du passage avec le Dr Kaufman, on lit  que la journaliste du journal télévisé se 
nomme Tamara Kelly. Une des lignes de cette dernière que l’ont entend mal dans le 昀椀lm est 
lorsqu'elle dit que M. Carver a été contacté dans son jet privé pour un commentaire sur la 
mort  de  sa  femme  ;  il  aurait  déclaré  qu'elle  était  «  une  femme  dont  la  loyauté  était 
incroyable ».
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Lorsque Kaufman dit à Bond qu'il se sent comme un idiot 
car ils n'arrivent pas ouvrir sa voiture, Bond lui répondait :

-  Bond : J'ai eu beaucoup de problèmes avec des gens qui 
essayaient de voler la radio...

Quand 007 tue le docteur, le script nous dit : « Heureuse-
ment nous sommes sur l'expression sinistre de Bond et nous 
ne voyons pas l'impact ». Peu après les policiers entrent dans 
la chambre mais Bond n'est plus là. Il était également deman-
dé « un petit saut » pour Bond du bâtiment de l'hôtel à celui du 
parking.

La poursuite en BMW dans le parking contient quelques 
di昀昀érences. D'abord au début de la poursuite Bond se hisse du 
siège  arrière  au  siège  avant.  Les  roquettes  de  la  voiture 
partent de l'avant du véhicule (et non du toit). Également la 
roquette  ennemie ne passe  pas  au travers  de  la  voiture  de 
Bond (Bond l'évite en tournant à droite).

Le passage du câble tendu avec le gadget de scie n'existe 
pas, à la place il y une scène où Bond se débarrasse de voitures 
poursuivantes grâce à des « grenades 昀氀ash magnétiques » qui s'éjectent de l'arrière de sa 
BMW.

Deux pages annexées au script imaginent des dialogues pour la voiture du genre « Alerte 
Météo : grêle » quand elle se fait tirer dessus, « Attention : vous n'avez pas mis votre cligno-
tant  ».  Quand  la  roquette  ennemie  traverse  l'auto  (dans  une  version  révisée)  «  Alerte 
climat : ajustement de la température » ; « Attention : les quatre roues ont quitté le sol » en 
昀椀n de poursuite, ou encore certaines lignes que l'ont retrouvent dans le 昀椀lm.

Après  la  BMW  ait  décollé  du 
parking  et  se  soit  encastré  dans  une 
agence  de  location  AVIS,  une  scène 
devait  montre  Bond  se  frayer  un 
chemin parmi  les  badauds  devant  la 
vitrine  détruite  et  s’adresser  à  l’une 
des vendeuses, en disant qu’il a « lais-
sé  les  clés  dans  la  voiture  »  en  lui 
remettant l'acte de location.

Durant la scène du C-130 il y a quelques altérations. D'abord Wade tient un club de golf à 
l'intérieur de l'avion :

-  Wade : Le pilote est un vieil ami. On avait l'habitude de jouer au poker. Le 
Seven Card Stud cambodgien ; tout est sauvage.

Le  sergent  de  l'Air  Force  explique  également  que  l'avion  vole  le  long  d'une  route 
commerciale pour éviter les suspicions. À la 昀椀n de ses explications :

- Bond : ...C'est un grand océan. Je ne peux pas [le] manquer.

Malgré sa remarque frivole, Bond semble un peu anxieux car quelques lignes plus haut 
il demande au sergent s'il a d'autres conseils pour lui.
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- Sergent : Quand la porte s'ouvre, vous sortez.
-  Wade  : Ça  sonne  dé昀椀nitivement  comme  mon  premier 
mariage. Prêt ?
-  Bond : La seule raison de pourquoi je reste dans ce métier 
est pour l'assurance santé.

À l'intérieur de l'épave submergée du Devonshire, lorsqu'il se 
fait surprendre par Wai Lin, 007 prend un pistolet de détresse 
située dans une boîte sur un mur et tir vers elle, aveuglant cette 
dernière puis lui retire son masque avant de réaliser qui elle 
est.

De même, lorsqu’ils devaient d'extirper de l'épave, c'est Bond 
qui  devait  passer  devant  dans  le  tuyau  étroit  (poussant  sa 
bouteille  d’oxygène  devant  lui).  Wai  Lin  essayait  de  faire  de 
même dans un autre tuyau mais sa bouteille heurtait quelque 
chose et se cassait (« l'air comprimé explose en bulles »). Elle 
faisait  alors  demi-tour  pour  emprunter  le  même  tuyau  que 
Bond.  007  était  alors  inconscient  qu'elle  était  derrière  lui  et 
qu'elle n'avait  plus bouteilles,  jusqu’à ce qu'il  le  remarque et 
qu'ils remontent à la surfacent en partageant la même bouteille.

Lors de la scène de l’hélicoptère « cargo » qui transporte Bond et Wai Lin menottés, on 
note  que  la  réplique  «  Si  je  ne  le  connaissais  pas  mieux,  je  dirais  que  l’homme  à  un 
complexe d'édi昀椀ces » était quali昀椀é comme alternative (la réplique principale étant : « On 
dirait que Carver prépare un autre fête. Cette fois, je pense que c'est pour nous »). Il y a 
aussi un court passage après cela où Stamper se tourne vers eux et leur dit de ne plus 
parler, en pointant une arme vers eux.

Devant Carver, quelques répliques supplémentaires par rapport au 昀椀lm :

- Carver : Exactement. César avait ses légions, Napoléon avait ses armées et j'ai 
mes  divisions  :  actualités.  TV.  Magazines.  8  000  journalistes  dans  132  pays 
autour du monde.
- Bond : Et toujours rien à regarder.
-  Carver : Dans le siècle prochain, M. Bond, les prochaines batailles n'aurons 
pas lieu sur  les terres ou en politique... Mais dans l'esprit des gens. Comment 
ils pensent, ce qu'ils mangent, ce qu'ils portent, ce qu'ils achètent. L'information 
est  le  pouvoir.  Et  d'ici  minuit  ce  soir,  avec l'aide du général  Chang,  je  vais 
atteindre et in昀氀uencer plus de gens que n'importe qui sur terre ; excepté Dieu 
lui-même.

Comme dans une scène coupée du 昀椀lm, Gupta lance des cartes à jouer vers Bond et Wai 
Lin lorsqu’ils s’échappent. C'est un toutefois un garde qu'il touche dans le bras.

-  Vic Armstrong (coordinateur des cascades) : À Hong Kong j'avais vu ces 
grosses bannières pendants sur le côté d'immeubles. J'ai pensé au 昀椀lm de 1935, 
Captain Blood, où Errol Flynn descend une voile de bateau avec un couteau. J'ai 
pensé qu'une version moderne de cela serait quelque chose de brillant.
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Après la scène de la bannière, arrive la poursuite en moto. Il est déjà intéressant de 
noter  qu'ils  ne  volent  pas  une  moto  garée,  mais  celle  d'un  garde  de  Carver  que  Bond 
assomme et fait tomber de la moto. Carver qui voit ça depuis son bureau :

- Carver : Ils s'enfuient ! Envoyez une voiture ! Utilisez le foutu hélicoptère !

La première partie de la poursuite (avant les toits) est assez di昀昀érente : pas de crochet 
de la part de Wai Lin ou d'explosions de feux d'arti昀椀ce. À la place on a notamment Bond qui 
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arrive dans une impasse ; il se prépare à alors foncer dans une porte fermée d'un bâtiment 
mais au moment d’arriver à celle-ci, un serveur l'ouvre de derrière. Bond fonce, cassant de 
la porcelaine dans le bâtiment, puis arrive au niveau des toits (où il y a la cascade du saut 
par-dessus l'hélicoptère).

007 et Wai Lin atterrissent dans une pièce où « un couple fait l'amour de manière éner-
gétique dans un grand lit » selon le script. Il y a alors un dialogue (en annexe) qui fait réfé-
rence à un précédent :

- Bond : Ne te fait pas d'idée.
- Wai Lin : Je n'en avais pas l'intention.

Après cela il y a le passage des balcons qui s'écroulent 
et du marché, puis il y a une scène où la moto « saute de 
bateau en bateau »  sur une rivière remplie  de bateaux 
(absente du 昀椀lm) avant la scène 昀椀nale dans l'impasse où 
ils se débarrassent de l'hélicoptère.

(Il est à noter que les dialogues et les passages où Bond 
et Wai Lin se bagarrent et changent de position ne sont 
pas présents durant le texte de la poursuite en moto, mais 
dans des pages annexées au script (qui contiennent aussi 
la scène du crochet, pour vers la 昀椀n de la poursuite)).

Plus loin, on remarque que le combat dans le magasin 
de  vélo  n'est  pas  vraiment  détaillé  dans  le  script.  Les 
scénaristes se concentrent sur Bond : « Bond enjambe un 
attaquant gémissant juste devant la porte. Il le prend et le 
jette dehors. Puis il a à éviter un autre attaquant qui vole 
vers lui.  S'avançant davantage dans le magasin de vélo, 
Bond peut voir Wai Lin se battre contre 3 assaillants. Ce 
sont des maîtres d'arts martiaux mais Lin est incroyable ».

007  assomme  un  des  assaillants  qui  a  récupéré  une 
arme et les choses se déroulent comme dans le 昀椀lm. Lors-
qu'il regarde Wai Lin après après avoir trouvé le nouveau 
modèle de Walther : « Bond est frappé par la vision de cette femme hautement profession-
nelle assise à son ordinateur : c'est la première fois qu'il remarque à quel point elle est 
belle ».

Durant l'épilogue sur le navire furtif, on remarque l'amiral Kelly du HMS Bedford fait 
tirer un missile sur la 昀氀otte chinoise lorsqu'il pense que celle-ci lui a envoyé un missile :

-  Gupta : Les Britanniques ont répondu à notre missile avec une modération 
typiquement britannique, tirant un missile sur la 昀氀otte chinoise.
- Carver : Un seul ? Admirable. Pas de calembour prévu.
- Gupta : Et les Chinois ont fait monter les enchères en envoyant un escadron 
de MiG chinois.
- Carver : Comme c'est attentionné. Un certain manque de 昀椀nesse mais...

Stamper devait étrangler le garde censé contrôler les caméras de surveillance et qui 
avait manqué de voir Bond et Wai Lin.
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Il était prévu des plans où Stamper et ses hommes cherchent les mines placées par Bond 
et Wai Lin, et les jettent à l'eau. (Bond en avait planqué deux au même endroit, espérant 
que personne n'en chercherait deux si proches, mais Stamper fut plus malin) :

- Carver : Excellent. M. Stamper : vous avez retiré toutes les mines ?
- Stamper : Toutes les seize. Dont celle que Bond a cachée. C'est un vieux truc, 
j'aurais espéré mieux de sa part.
- Carver : Je fournirais le commentaire éditorial, merci.

En revanche pas de passage où Wai Lin essaye de se défendre devant Carver et de lui qui 
se moque alors d'elle en imitant les arts martiaux.

- Je昀昀 Kleeman : [Le 昀椀lm] passe beaucoup trop de temps sur ce bateau furtif à 
la 昀椀n, [...] nous avions construit les décors du bateau furtif et nous n'avions pas 
de script. Nous nous rapprochions de plus en plus de la 昀椀n de la production, 
nous avons donc mis beaucoup plus de bateau furtif dans le script, car nous 
avions construit ces décors et ils nous étaient accessibles. Si nous n’avions pas 
eu de date de sortie si serrée, nous n’aurions pas eu à le faire.

La bombe artisanale que Bond fabrique dans le script est à base de fusées éclairantes, de 
deux tubes d’oxygène et d'un détonateur de sa montre (et non d'une grenade).

De  manière  intéressante,  il  y  a  une  référence  aux  cartes  de  Gupta  lorsque  Bond 
kidnappe ce dernier :

Gupta mélange ses cartes à une main devant son 
ordinateur. Il pose ses cartes.
- Gupta (à Carver) : ...Ready to rock and ruin.
Gupta remarque quelque chose de bizarre :  les 
cartes  ont  disparu.  Il  se  retourne et  voit  Bond 
avec le jeu de cartes dans une main et une arme 
dans l'autre.
-  Bond  : Je  pense  que  vous  avez  joué  votre 
dernière carte.

(À  noter  que  l’ordre  d'un  bon  nombre  de 
scènes  sur  le  navire  furtif  est  di昀昀érent  dans  le 
script par rapport au 昀椀lm). Dans le script Carver 
dit qu'il va avoir les droits exclusifs de di昀昀usion 
en Chine pour « 50 ans » et « So much for German e昀케ciency » est bien présent dans le script.

Deux références au christianisme ont toutefois été écourtées dans le discours de Carver 
à Bond lorsque celui-ci à Gupta en otage :

- Carver : De grand hommes - présidents, papes, éditeurs et plus que quelques 
princes royaux -  de grands hommes ont toujours manipulé les médias pour 
changer le monde... Des premiers mots de la Bible au dernier journal du soir de 
22h00 d'hier. Comme William Randolph Hearst [...]

- Roger Spottiswoode : Il souhaite une situation semblable à celle de la guerre 
du Golfe  entre  l’Angleterre  et  la  Chine,  ou quelque chose comme la  guerre 
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hispano-américaine. [...] Ted Turner n’a pas déclenché la guerre du Golfe, mais 
la guerre du Golfe a certainement aidé CNN. Il était là depuis cinq ans, mais 
personne ne le  regardait.  Mais  il  s'est  construit  grâce à  la  guerre du Golfe. 
Notre personnage est un homme qui a besoin d’un petit coup de pouce.

Après que Wai Lin se soit débarrassé d'un garde avec un shuriken (arme aussi connue 
comme throwing star) il y a une plaisanterie intraduisible en français quand 007 lui dit « 
bon travail » : elle répond « I was a star pupil ». (À noter que Bond ne lui sauve pas la mise 
dans cette scène : il n'y a pas de troisième garde).

Durant  la  scène d'action qui  se  déroule 
peu  après,  il  est  écrit  que  Bond  place  des 
détonateurs sur le lance-roquette après qu'il 
ait 昀椀ni de l'utiliser (et le fait sauter). Wai Lin 
utilise  ses  deux  dernières  balles  sur  des 
valves,  ce qui  «  déclenche une réaction en 
chaîne  [...]  la  pièce  est  engloutie  dans  un 
sou昀툀e de vapeur super-chau昀昀ée. Alors que 
la vapeur s’estompe, les 8 gardes sont révé-
lés,  complètement  cuits  comme  du  poulet 
dans un four Tandoori ».

Après la mort de Carver par la foreuse :

- Bond : That's something to chew over.

Le reste est similaire au 昀椀lm.

-  Je昀昀 Kleeman : Après la  sortie  de  Demain ne meurt  jamais,  chez UA,  nous 
sommes étions très intéressés par la réalisation de deux 昀椀lms dérivés. L'une 
aurait  été  une  sorte  de  préquelle  centrée  sur  le  Dr  Kaufman.  Imaginez-le 
comme notre  Better Call Saul. Cela aurait été un 昀椀lm unique. Quelque chose 
d'amusant, d'inattendu et d'un peu excentrique. L'autre idée était de tenter de 
lancer une franchise continue basée sur le personnage de Michelle Yeoh, Wai 
Lin.  Après  un  certain  nombre  de  conversations,  Barbara  et  Michael  ont 
naturellement estimé qu'ils n'avaient pas le débit pour produire aucun d'eux, 
étant donné le calendrier de production intense que nous leur demandions de 
suivre a昀椀n de livrer un 昀椀lm Bond tous les deux ans.

Novélisation

Raymond Benson succède à John Gardner à la tête du Bond littéraire et écrit sa première 
novélisation. Celle-ci fut publiée en 1997 au Royaume-Uni avant de paraître la même année 
en français.

La novélisation inclut  la  plupart  des  scènes  coupées  (vous  ne verrez  cependant  pas 
Gupta utiliser ses cartes à jouer) avec toutefois quelques petites modi昀椀cations et ajouts. Le 
personnage de Charles Robinson n’apparaît pas dans la novélisation, il est remplacé par Bill 
Tanner. Il est précisé que la scène du « pré-générique » se situe dans la passe de Khyber, 
Bond fume et obtient son Walther P99 par Q en même temps que la BMW.
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Felix  Leiter  est  très  brièvement mentionné et  il  y  a  également  une courte  scène où 
Carver et Stamper rendent visite à Paris qui se trouve dans la chambre d’hôtel de Bond.

Avant de rejoindre le  Sea Doplhin II, le bateau furtif de Carver, Bond et Wai Lin font 
l’amour sur la jonque. Bond ne prend pas Gupta en otage, Carver ouvre le feu sur la Royal 
Navy une fois son bateau repéré et Bond et Stamper se battent sur le toit du navire. La 
scène où Stamper lâche Wai Lin enchaînée dans l’eau n’existe pas dans la novélisation. 
Carver tire le missile alors que Stamper est suspendu à l’arrière de celui-ci (désorienté, le 
missile  tombera  dans  l’eau  et  Stamper  meurt  donc  avant  Carver).  Il  n’est  dit  à  aucun 
moment de la novélisation que le but de Carver est d’avoir l’exclusivité des ondes chinoises, 
ses motivations ne sont pas clairement expliquées, le personnage reproche cependant à 
l’Angleterre d’avoir rétrocédé Hong Kong et pense que le fait d’avoir été abandonné par son 
père, a dû déclencher en lui sa soif de pouvoir.

Un chapitre est  consacré à l’enquête de Wai Lin :  on apprend qu’elle fait  partie des 
Forces de sécurité extérieure de la République populaire de Chine (People’s External Securi-
ty Force) et qu’elle enquête sur le vol d’un radar à basse fréquence par le général Chang. 
Après avoir in昀椀ltré un entrepôt et s’être approchée d’un homme en faisant passer pour une 
prostituée, Lin découvre que Chang, avant de disparaître, a expédié une prétendue cargai-
son de thé au QG du CMGN à Hambourg.

Un chapitre est également consacré à Elliot Carver : 昀椀ls illégitime de Lord Roverman et 
d'une prostituée allemande, il grandit à Hong Kong dans une famille modeste. Après une 
révélation troublante sur ses origines,  il  sombre dans la  dépression jusqu'à ses 21 ans. 
Devenu présentateur météo à Hong Kong, il se lasse de sa carrière et décide de retrouver 
son père. Avec l'aide de Stamper et d’un certain Schnizler, fait chanter son père et le force à 
se suicidé pour hériter de son empire médiatique.

La scène de l’inauguration du nouveau QG européen de Carver à Hambourg fait partie 
de celles qui di昀昀èrent le plus du 昀椀lm : Wai Lin est présentée à Carver comme la concurrente 
de Bond au poste de banquier, Paris gi昀氀e Bond devant son mari, les dialogues entre Paris et 
Bond sont déplacés à la scène de l’hôtel. Wai Lin rejoint 007 dans la salle où il se fait passer 
à tabac, Paris met 昀椀n à sa relation avec Elliot, Bond sabote la 
soirée de Carver en activant le dispositif anti-incendie…

La scène au QG de Saïgon contient également pas mal de 
di昀昀érences avec le 昀椀lm : Carver demande à Stamper de s’en-
foncer un coupe-papier dans la  jambe,  celui-ci  s’exécute et 
prend beaucoup de plaisir. Carver révèle aussi qu’il a l’inten-
tion de lancer une guerre tous les deux ans. Les instruments 
de torture ne sont pas présentés à Wai Lin et Bond, Lin se sert 
de  Gupta  comme  bouclier  humain,  le  bâtiment  est  en 
construction et Bond et Lin sautent par-dessus une rue avec 
un mât de soutien vertical en bambou, …

La relation entre Paris est Bond est également brièvement 
expliquée : ils se sont rencontrés à un cocktail, Paris McKen-
na était dans les dé昀椀lés de mode et leur relation a duré deux 
mois ;  cela faisait sept ans qu’ils ne s’étaient pas revus. Le 
personnage de Stamper est également plus dérangé dans la 
novélisation,  il  prend  beaucoup  plaisir  en  sou昀昀rant  et  en 
faisant sou昀昀rir.
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CHAPITRE 19

12A.
                                          BF REV. #2 4/12/98

36H. EXT. CIGAR GIRL BOAT – DAY                      36H.      -

She streaks toward the bridge, Bond lagging behind...

36I. EXT. RIVER THAMES - CONTINUOUS                 361I.

ON BOND

As he looses her boat in the distance, he makes a DESPERATE
MOVE...he cranks the wheel of his boat and veers off, UP A
SLIPWAY and into...

36J. EXT. FISH MARKET - DAY                          36J.

Where the boat hydroplanes on masses of surface water and
propels him into

36K. EXT. LONDON STREET - DAY                        36K.

37. EXT. RIVERSIDE RESTAURANT - DAY                   37.

Bond’s boat crashes right through it, sending diners LEAPING
in every direction. The Q boat SHOOTS OUT over the balcony
and splashes down once more into...

38. EXT. THAMES – DAY                                 38.

Cigar Girl is now clearly in his sights. She is amazed to
see that Bond has managed to overtake her.

37A. EXT. RIVER THAMES -DAY – ANGLE ON RACING BOATS  38A.

The racing boats dice through an armada of lazy, over-loaded
BARGES, nearly crashing into the much larger vessels.

38B. EXT. RIVER THAMES — DAY                         38B.

AT EVEN PACE NOW...Cigar Girl attempts to force her way past
him, but Bond, punching buttons on the console of the Q-boat,
releases a set of catapulting FLAME CANNISTERS which create a
massive WALL OF FIRE ahead of them...

38C. EXT. RIVER THAMES - DAY                         38C.

CIGAR GIRL is forced toward the very edge of the river...the
jig is almost up, and then...

38D. EXT. RIVER THAMES – DAY                         38D.

HER P.O.V.  She spots the launching of a HOT AIR BALLOON from
the base of the massive MILLENNIUM DOME.
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Casting :

James Bond :…………....…...Pierce Brosnan
Elektra King :………..…..…Sophie Marceau
Christmas Jones :………...Denise Richards
Renard :…………….…….…..…Robert Carlyle
Valentin Zukovsky :……..Robbie Coltrane
Davidov :…………………..…Ulrich Thomsen
Gabor :……………….……….……......John Seru
M. Bull :………..……………………….......Goldie
M :…………………………………...….Judi Dench
Bill Tanner :………………...Michael Kitchen 
Charles Robinson :………...…Colin Salmon
Moneypenny :………………Samantha Bond
Q :……………...……………Desmond Llewelyn
R :……………...…………………….…John Cleese 

Lieux tournages  principaux :  Espagne, 
Azerbaïdjan,  France,  Turquie et 
Royaume-Uni.

Le  monde  ne  su昀케t  pas brille  par 
l’alchimie entre Pierce Brosnan et Sophie 
Marceau qui interprète ici un personnage 
intéressant ayant diverses facettes. À côté 
de  cela  Denise  Richard  a  été  jugée  par 
beaucoup  comme  non  crédible  en  tant 
que scienti昀椀que nucléaire (un sentiment 
que  je  ne  partage  pas  vraiment).  Des 
scènes  d’actions  réussies  comme  cette 
longue poursuite en bateaux ou faces aux 
hélicoptères-scies, mais d’autres à l’aspect 
plus  brouillon  comme à  ski  ou  ce  昀椀nal 
qui  semble  oublier  de  tenter  de  faire 
quelque chose avec le fait que Renard ne 
ressent  pas  la  douleur.  L’idée  que  ce 
dernier  soit  motivé  par  amour  était 
plutôt intéressante tout comme le retour 
de Zukovsky venant injecter de l’humour.

LE MONDE NE SUFFIT PAS

100.
CONTINUED: (2)

ELEKTRA
It’s my oil! Mine and my family’s!

Her eyes are shining. She moves toward the view, gazing out at
this spectacular cradle of civilization. Bond works his
wristbinds feverishly.

ELEKTRA
It runs in my veins, thicker than blood.
I’m going to redraw the map. And when I am
through the whole world will know my name,
my grandfather’s name, the glory of my
people.

BOND
No-one will believe this melt-down was an
accident.

She eyes him, impressed that he’s worked out her plan.
Tightens the screw again. Her confidence amazing.

ELEKTRA
They will believe. They will all believe.

Tightening the screw again:

ELEKTRA
You understand? Nobody can resist me.

Now she straddles him. She puts the jewel back on her ear.
All the time, he’s working that wristbind.

ELEKTRA
Know what happens when a man is strangled?

BOND
Elektra, it’s not too late. Eight million
people needn’t die.

She smiles, twists the screw again. A nasty, grinding sound.
Sweat trickles from his brow. She licks it away.

ELEKTRA
You should have killed me when you had the
chance. But you couldn’t. Not me. A
woman you’ve loved.

She pushes her hips into his. Turns the screw. The bolt is
jammed right into the back of his neck. His face is angled
upwards. Breathing is difficult. He glares up:

BOND
You meant ... nothing ... to me.

She fingers the bolt. Prepares to turn it the last time...His
hand strains at is binding...

(CONTINUED)
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Purvis et Wade entrent en jeu
 

 

Neal Purvis (1961-/) et Robert Wade (1962-/) forment un duo de scénaristes britanniques.
Ils  se rencontrent alors qu'ils  fréquentent l'Université  du Kent,  lorsqu'ils  ont  été désignés 

comme colocataires dans un lit superposé. Ils ont commencé à jouer ensemble dans un groupe de 
musique, ce qui durera des années. Purvis quitte l'Université en cours d'année et complète des 
études  en  arts  cinématographiques  et  photographiques  à  la  Polytechnic  of  Central  London 
(université de Westminster). Wade reste quant à lui étudier le cinéma d'avant 1906 à l'Université 
du Kent, où il est diplômé, puis déménage à Londres et commence à écrire un script pendant que 
son ami termine ses  études.  Purvis  rejoint  ensuite  Wade à  Londres et  commence avec lui  a 
réécrire le script ; nous sommes en 1984.
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Wade se souvient qu'au début « on ne savait même pas à quoi ressemblait un script » ; « 
même si vous aviez fait vos études dans le cinéma ; il n'y avait pas vraiment eu de lecture ou de 
leçon d'écriture de script » ajoute Purvis.

N'arrivant pas à faire produire ce script en 昀椀lm, ils passent ensuite les six prochaines années 
à écrire des scripts ensemble qui ne seront pas plus produits (bien que certains soit optionnées, 
ce qui fait rentrer un peu d’argent), ainsi que faire de la musique et jouer au golf.

« Un gars nommé Rob Warr était dans l'industrie de la musique mais voulait bouger dans 
celle du cinéma », explique Wade. « Warr était passé par la même école que Derek Bentley », un 
handicapé mental qui a été reconnu coupable du meurtre d'un policier et pendu en 1953 dans 
des circonstances controversées. « [Warr] a dit : ça ferrait un bon 昀椀lm, pourquoi ne pas jetteriez 
pas un œil à l'histoire [de cet homme] ? ». Après avoir fait quelques recherches, le duo de scéna-
riste est intéressé par écrire un script sur l’a昀昀aire Derek Bentley, « on a vraiment pensé que si 
celui-ci n'était pas produit, nous abandonnerions alors l'écriture de scripts », se souvient Purvis.

Le script est produit en un 昀椀lm intitulé L'âge de vivre (Let Him Have It, 1991).
Après cela Purvis et Wade ont un agent à Hollywood où ils restent un certain temps. Ils font 

des réécritures non créditées (comme sur The Puppet Masters et An American Werewolf in Paris) 
et écrivent des scripts qui ne seront ultimement pas produits.

Leur second script produit n'arrive que huit ans après le premier. Il s'agit de Guns 1748 (Plun-
kett & Macleane, 1999), 昀椀lm sur lequel ils ne sont ni les premiers, ni les derniers scénaristes à 
l'écriture. Plunkett & Macleane raconte l'histoire de deux criminels issus de milieux di昀昀érents de 
la société qui mènent une vie de voleur dans l'Angleterre du 18e siècle.

Barbara Broccoli et Michael Wilson ont lut et aimé une version du script qu'ils avaient écrit 
pour  Plunkett & Macleane et Purvis et Wade 昀椀nissent par obtenir le rôle de scénaristes sur  Le 
monde ne su昀케t pas. C'est le début d'une longue association de 20 ans avec la franchise James 
Bond qui dure jusqu'à aujourd'hui. Ils sont sur tous les 昀椀lms de la saga suivants, souvent accom-
pagnés d'autres scénaristes passants avant ou après leurs contributions. Ils cumulent des crédits 
d'écriture sur un total de 007 昀椀lms de la franchise.

Purvis et Wade écrivent aussi avec réticence une version d'un scénario pour le remake de L'or 
se barre /  Braquage à l'italienne (The Italian Job), qui est rejeté par la Paramount. Ils voulaient 
notamment situer l'action en Italie comme dans le 昀椀lm original.

Vers 2003 il sont à l'écriture de Johnny English. « Quand on nous a présenté Rowan Atkinson, 
on a dit qu'il y avait deux choses que nous ne ferions pas : des parodies de Bond et des annonces  
publicitaires », se souvient Wade. « Puis quelqu’un dans la salle a mis une cassette des publicités 
de Barclaycard, qui sont des parodies de Bond. Nous avons dit que nous y ré昀氀échirons. Nous 
étions toujours catégoriques sur le fait qu’il ne devait pas s’agir d’une parodie de Bond ». Le duo 
de scénariste envisage le héros du genre un « agent étranger malchanceux » à la Graham Greene 
ou à la inspecteur Clouseau.

Devant quitter le projet pour s'occuper de l'écriture Meurs un autre jour, d'autres scénaristes 
dont William Davies viendrons faire des réécritures et Johnny English deviendra plus une paro-
die de James Bond que Purvis et Wade ne l'avaient envisagé à l'origine.

Le duo écrit et produit Death Row (Return to Sender, 2004), l'histoire d'un homme luttant pour 
empêcher une erreur judiciaire. Ils avaient initialement écrit le scénario alors qu'ils e昀昀ectuaient 
des recherches pour le 昀椀lm L'âge de vivre 14 ans plus tôt.

En 2005, ils participent aussi à l'écriture du biopic Stoned sur les derniers jours de la vie du co-
fondateur des Rolling Stones, Brian Jones.
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Les crédits de Purvis et Wade suite à Stoned et le retour de James Bond après quatre ans d'ab-
sence lors de Casino Royale, ne sont après 2006 que des 昀椀lms de l'agent secret. Exception faite en 
2017, lorsqu'ils se lancent dans l'adaptation en série télévisée du roman SS-GB de Len Deighton. « 
Nous  avons  été  beaucoup  approchés  par  la  télévision,  mais  nous  avons  toujours  dit  non  », 
explique Purvis, « la chose qui nous a attirée c'est que nous sommes tous les deux fans de Len 
Deighton ».

Concernant  leurs  méthode d’écriture,  ils  expliquent  qu'ils  n'aiment  pas  écrire  d'intrigues. 
« Nos  intrigues  commencent  sous  forme de tableau  beat  sheets,  avec  une ligne pour chaque 
scène, puis nous les éto昀昀ons et ça 昀椀ni sous forme d'intrigues », raconte Wade. Une fois cela fait, 
ils se divisent des parties de l'intrigue pour les transformer en script.

Purvis et Wade travaillent chacun de leurs côtés le matin sur leurs parties respectives et s'« 
envoient par e-mail ce que nous avons fait. Puis je réécris ce que Neal a fait et il réécrit ce que j'ai 
fait », explique Wade. « Nous n’avons pas besoin de nous parler le matin car nous avons notre 
travail à faire », continu Purvis. « Puis nous nous retrouvons en début d'après-midi pour discuter, 
et cela peut se poursuivre jusqu'en début de soirée », déclare Purvis.

Avec Bond, il faut rester attentif à l'actualité comme le dit Purvis : « nous arrivons avec des 
idées, des informations glanées dans des revues scienti昀椀ques ou sur internet, des armes intéres-
santes et les dernières avancées technologiques par exemple. Il ne nous reste plus qu’à imaginer 
la nouvelle odyssée de Bond ».

Purvis ajoute qu'ils n'ont pas de con昀氀its entre eux dans la mesure où « nous sommes assez 
spéci昀椀ques sur ce que nous allons réaliser. On sait où ça va. Nous ne sommes pas le genre de 
personnes qui se mettent à écrire et déterminent les choses au fur et à mesure ».

L'un des avantages d'être un duo disent-ils est que l'autre à besoin de vous pour progresser et 
que donc il y a moins de tentation dans les sections qu'ils se divisent de remettre au lendemain ce 
qui peut être fait le jour même.

Wade ajoute : « Cela aide d'avoir un partenaire d'écriture. Je pense que c'est très di昀케cile sans 
quelqu'un à qui vous pouvez reprocher votre manque de succès continu. [...] En binôme, on s'in-
vestit moins d'un point de vue personnel car dès le départ c'est collaboratif [...]. Lorsque vous êtes 
deux,  vous  pouvez  être  moins  personnellement  horri昀椀é/touché  [lorsqu'un  réalisateur  qui  lit 
votre script ne le comprend pas et le réduit en morceau] ».

« Sur ce 昀椀lm, nous avons commencé en septembre [1997] à chercher des écrivains », 
déclare le co-producteur Michael Wilson.

« Juste avant la sortie de  Demain ne meurt jamais, Barbara Broccoli et Michael Wilson 
ont lu et aimé un script que nous avions [écrit pour un 昀椀lm nommé] Plunkett & Macleane », 
explique le duo de scénarise Neal Purvis et Robert Wade. « Il s'est retrouvé sur leur bureau 
[...], peut-être parce qu'il était britannique, contenait de l'humour, faisait belle place aux 
personnages et possédait quelques moments d'action assez imaginatifs ». Le 昀椀lm Plunkett & 
Macleane sera toutefois une « frustration et une déception » pour les scénaristes quand le 
réalisateur ne partagera pas leurs vision et qu'un autre scénariste sera mandaté pour des 
réécritures.

« Le 昀椀lm qui fut tiré [de ce script] était très di昀昀érent de celui que nous avions écrit », 
disent Purvis & Wade, « mais Barbara et Michael avaient mis la main sur [notre] scénario et 
ils nous ont fait appeler ».

Barbara Broccoli con昀椀rme : « Nous les avions embauchés sur la base d'un script qu'ils 
avaient écrit pour  Plunkett & Macleane,  qui est une sorte de 昀椀lm d'aventure formidable. 
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C'était sombre, plein d'esprit, sexy et inventif. Michael et moi pensions qu'ils étaient des 
écrivains extrêmement inventifs. [...] Nous avions aimé leur travail. Ils sont venus. Nous 
nous sommes assis avec eux. Avant leurs embauches nous avons passé des semaines et des 
semaines à discuter avec eux pour voir s'ils avaient la bonne attitude. Ils étaient de grands 
fans de Bond et proposaient de bonnes idées ».

Purvis et Wade aimaient en e昀昀et James Bond. Selon eux, un de leurs premiers scripts 
non produits quelques années plus tôt (Solid Gold Easy Action) était une comédie sur deux 
gars de la classe ouvrière tous deux obsédés par James Bond et qui tombaient sur une 
vieille Aston Martin dans un champ, la restauraient et faisait une virée avec dans le sud. 
L'un d'eux se faisait appeler Roger et l'autre se faisait appeler Sean.

-  Robert Wade :  J’ai même dit à Neal à plusieurs reprises : « Nous devrions 
écrire un 昀椀lm Bond et leur envoyer à l'audace ». Dieu merci nous ne l’avons pas 
fait,  car  les  producteurs  ne  lisent  pas  de  telles  choses  pour  des  raisons 
juridiques [il revoient à l’expéditeur sans les lires les scripts qu'ils n'ont pas 
commandés].

Quelques-unes de leurs premières idées pour ce Bond 19 est un méchant qui veut faire 
exploser la lune ou encore un virus crée génétiquement engendré qui tuerait une personne 
sur dix.

Purvis et Wade déclarent que les producteurs « étaient désireux d'injecter un peu plus 
de drame/drama dans le prochain Bond après  Demain ne meurt jamais,  qui était bourré 
d'action ».

Après quelques rencontres et discutions entre eux et les producteurs,  Neal Purvis et 
Robert Wade sont 昀椀nalement retenus pour le 昀椀lm :

- Robert Wade : C'était 昀椀n novembre, notre agent nous a appelé et nous a dit : « 
Ils  veulent  que  vous  preniez  l'avion  pour  les  États-Unis  en  janvier.  »  Une 
question  qui  était  revenue  lors  des  réunions  était  :  «  Est-ce  que  cela  vous 
satisferait d'écrire le 昀椀lm aux États-Unis pendant les six prochains mois ? » et 
j'ai dit « Pas de problème », et Neal a aussi dit « Pas de problème ». Et j'ai été 
surpris qu'il dise cela parce qu'il avait deux jeunes enfants, et il a été surpris 
que je dise de même car j'allais me marier en plein milieu de ces six mois. 

« En raison de notre façon de faire, beaucoup d'écrivains ne veulent pas travailler avec 
nous », commente Wilson. « Un processus d'écriture typique dure six mois, ce qui comprend 
des réunions deux ou trois fois par semaine pendant des heures et des heures. Après avoir 
désigné le réalisateur, les trois derniers mois sont consacrés à peau昀椀ner le scénario et à se 
réunir quotidiennement. Il faut vraiment s'entendre avec les gens. C’est ce genre de séance 
de brainstorming intense qui permet que le travail soit fait ». « Nous avons supervisé les 
scénaristes au quotidien et ne les avons pas laissés partir tant que nous n'étions pas tous 
satisfaits. Chaque ligne de dialogue, chaque direction et chaque décor décrit est sans cesse 
ré昀氀échi,  discuté et  commenté.  [...]  C'est  le genre de producteurs que nous sommes,  très 
minutieux ». « Lorsque nous travaillons sur le scénario et la production, ma femme me dit : 
tu réalises que tu travailles sept jours sur sept ? », termine Wilson.

« Nous sommes donc arrivés [aux États-Unis] en janvier alors que la date de sortie du 
昀椀lm avait déjà été annoncée pour novembre de l'année suivante et qu'il n'y avait pas encore 
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d'histoire », commente Wade. « Le seul concept que nous avions était de faire du méchant 
une femme », se souvient Wilson.

Wade dira  que  Patty  Hearst  servira  d'inspiration  pour  le  personnage  d'Elektra,  tout 
comme Tracy di Vicenzo (une 昀椀lle d'un homme riche qui essaye de s'accomplir par elle 
même et qui est moins vulnérable qui n'y parait).

-  Robert Wade : Alors que nous commencions à travailler sur Bond 19, il  y 
avait une série d’articles dans le Los Angeles Times axés sur le pétrole capsien 
en Azerbaïdjan et sur l’accord pour laisser le pipeline passer par la Géorgie. 
Eduard Shevardnadze, le président de la Géorgie, avait en fait survécu à une 
tentative d'assassinat Bondienne lorsqu'une douzaine de types à moto avec des 
mitraillettes  ont  attaqué  sa  Mercedes  blindée.  Curieusement,  sa  plaque 
d’immatriculation était « 007 ».

Toutefois la chose qui va faire que le pétrole azéri et ses pipelines se retrouvent dans le 
昀椀lm est l’épisode du 13 novembre 1997 (The Great Game: Jockeying for the World's Last Oil 
Bonanza)  de l’émission américaine  Nightline.  Cet  épisode s'avère être redi昀昀usé dans un 
avion qu'emprunte Barbara Broccoli pour se rendre Miami.

Le documentaire est  assez court  :  vingt  minutes (ce qui  n'empêche pas la  télévision 
américaine de trouver le  moyen d'y caser trois  plages de pubs !).  Il  commence avec le 
présentateur Ted Koppel qui explique que les États-Unis consomment à eux seuls un peu de 
moins de 30% de la production mondiale journalière de pétrole et qu'ils sont obligés d'en 
importer les deux tiers de l'étranger. Le narrateur Richard Gizbert raconte par la suite que 
la mer Capsienne est très riche en pétrole et qu'il est estimé que ses réserves sont « peut-
être plus grosses que celles de l'Irak et de l'Iran combinés ». « Toutes les compagnies pétro-
lières du monde sont ici, [...] si vous n'êtes pas là c'est que vous êtes à la traîne », commente 
un ouvrier.

Puis vient une section sur l'Histoire de l’Azerbaïdjan, le fait que le pays ait été envahi par 
les forces soviétiques dans les années 20 et que deux décennies plus tard, la mer Caspienne 
alimentait en pétrole 80% de l'armée soviétique durant la Seconde Guerre mondiale. Hitler 
fut incapable de s'en emparer malgré une tentative. « Il s’agit de la prise de Bakou, maré-
chal. Sans le pétrole de cette région, la guerre est perdue », disait Hitler en 1942 qui compre-
nait  l'importance  stratégique  de  cette  région.  Le  documentaire  montre  les  champs  de 
pétrole à ciel ouvert créés par les Soviétiques (image en bas au milieu), désastre écologique, 
ainsi que Neft Daşları, cette espèce de ville 昀氀ottante avec un tas de pontons reliant divers 
endroits où du pétrole est foré (image en bas à droite). Le boom économique de Bakou est 
également évoqué en montrant notamment des images de Mercedes et de casinos.
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La  seconde  grande  partie  du  documentaire  est  consacrée  aux  pipelines.  «  Le  gros 
problème n'est pas de sortir le pétrole du sol. Le problème est de le faire sortir de la région 
pour l'amener à un port  en bord de mer »,  explique un narrateur.  En e昀昀et la « mer »  
Caspienne est enclavée, tel un lac géant, et le pétrole doit d'abord passer par plusieurs pays 
de manière terrestre comme via des pipelines avant d'arriver à une « vraie » mer.  Les 
tracés des pipelines sont loin d’êtres optimaux. Le problème, explique le documentaire, est 
que ces pays sont très instables et que de chaque trajet de pipeline existant ou en projet 
passe par des régions en proie à des con昀氀its et guerre civiles comme en Tchétchénie ou en 
Géorgie. « Investir dans un projet stationnaire comme un pipeline à plusieurs milliards, les 
risques sont juste énormes »,  explique un commentateur.

Le documentaire continue en disant que les Américains caressent le président de l’Azer-
baïdjan dans le sens du poil (notamment en essayant de lever des sanctions économiques) 
et veulent à tout prix éviter un projet de pipeline vers le sud passant par l'Iran. Des articles 
de journaux de l'époque disent que les Américains soutiennent un tracé vers l'Ouest (la 
Géorgie et la Turquie) pour s'émanciper de la Russie qui elle préfère un tracée vers chez elle 
via le nord et la Tchétchénie.

-  Robert Wade : J'avais acheté un magazine qui avait une photo de quelques 
oléoducs dans la mer Caspienne puis, curieusement, Barbara Broccoli [...] avait 
aussi vu un documentaire à ce sujet.

Michael Wilson parle : « l'histoire avait toujours besoin d'un point principal pour son 
intrigue. Puis Barbara a vu ce documentaire sur Bakou, en Azerbaïdjan, où de nouvelles 
découvertes de pétrole avaient été faites et où une nouvelle ruée vers l'or noir était lancée. 
Cela a inspiré [Purvis et Wade] à proposer l'arti昀椀ce central dont nous avions besoin ».

Wilson partira faire des repérages à Bakou et Istanbul et enverra des photos des lieux 
intéressants aux scénaristes via internet.

-  Je昀昀 Kleeman : Il y a une scène dans le second 昀椀lm d'Austin Powers qui m'a 
hanté, parce qu'elle était tellement 昀椀dèle à ce qu'il se passe dans les coulisses 
lorsque vous développez un nouveau 昀椀lm de Bond. Le Dr Evil  et  ses sbires 
essaient de savoir ce qu'ils devraient faire. Ils commencent à lancer toutes ces 
idées : des idées de chantage, d’enlèvement, d’extorsion et chacune est rejetée 
pour une raison ou une autre. Et à la 昀椀n de la scène, le Dr Evil dit quelque 
chose  du  genre  :  «  Oh,  bon  sang,  faisons  simplement  ce  que  nous  faisons 
toujours.  Volons  une  bombe  nucléaire  et  menaçons  le  monde 
d’anéantissement ». Et je me souviens avoir pensé : « Oh mon Dieu, c’est comme 
dans toutes les conférences sur les scripts des 昀椀lms de Bond auxquelles j’ai 
participé ».

-  Michael Wilson : Le personnage du Dr Jones est venu d'un de mes amis qui 
collectionne des tapis d'Afghanistan. Lorsque vous collectionnez quelque chose 
d’aussi  obscur,  vous  devez  aller  là  où  ils  se  trouvent  ;  trouver  d’autres 
collectionneurs  est  tout  un  travail.  À  New  York,  il  a  entendu  parler  d'une 
femme  russe  qui  collectionnait  ces  tapis  et  il  s'est  avéré  qu'elle  était  une 
scienti昀椀que atomique qui, dès qu'elle a obtenu son diplôme, est entrée dans les 
services  spéciaux.  Les  Russes  :  quand  un  avion  s'écrase  avec  des  armes 
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atomiques à bord, peu importe où il se trouve dans le monde, ils envoient une 
unité  spéciale  qui  arrive  subrepticement,  prennent  les  bombes  et  les 
désarment.  C'était  son  travail  pendant  sa  vingtaine,  et  c'était  une  昀椀lle 
athlétique, attirante qui était une physicienne atomique. Avoir cela était un très 
bon modèle pour Denise [Richard].

-  Robert  Wade : [Christmas  Jones]  était  à 
l'origine  une  jeune  昀椀lle  polynésienne  qui 
travaillait  pour  [les  assurances]  Lloyds  of 
London  South  Seas  Bureau.  Cela  n'existe 
probablement pas,  mais nous avons pensé que 
cela  sonnait  bien.  Nous  avons  pris  le  nom  de 
Christmas en référence à Christmas Humphreys, 
qui  était  le  procureur  dans  l'a昀昀aire  Craig  et 
Bentley [ayant inspiré notre 昀椀lm  Let Him Have 
It] et qui fut la première personne à populariser 
le  bouddhisme  en  Angleterre.  Christmas  était 
une  昀椀lle  qui  était  dans  la  paperasse  et  non 
l'action, mais elle était sur la même a昀昀aire que 
Bond. Toutefois la première intrigue est revenue 
du studio, UA, qui nous a demandé de faire d'elle 
autre chose qu'une enquêtrice en assurance, car 
ils  venaient  d'autoriser  Pierce  à  faire  le  昀椀lm 
L'A昀昀aire  Thomas  Crown dans  lequel  le 
personnage féminin principal est une enquêtrice 
en  assurance.  Christmas  est  donc  brièvement 
devenu une chasseuse  de  primes  et  a  昀椀ni  par 
devenir une experte nucléaire.

- Robert Wade : À un moment donné, nous avons dû décider : « Ce 昀椀lm repose-
t-il  sur  une  arme  nucléaire  ?  ».  L'option  nucléaire  est  bien  sûr  le  dernier 
recours,  car  vous  voulez  inventer  quelque  chose  de  nouveau,  mais  nous 
manquions de temps car le tournage du 昀椀lm devait commencer. Je pense que la 
façon dont cela a été utilisé dans le 昀椀lm était assez originale, mais les méchants 
volent toujours une arme nucléaire [au 昀椀nal].

La première intrigue de Purvis et Wade, datée du 4 février 1998, est intitulée « Elektra ».
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Script du 15 juin 1998  : jetpack, hydrocopters et grue  

Purvis et Wade 昀椀nissent par livrer un script « 昀椀rst draft » de 109 pages pour « The World 
Is Not Enough » le 15 juin 1998 (bien que hors de la page de couverture, les pages sont 
datées du 19).

Si dans le 昀椀lm Bond se rend à Bilbao (Espagne) pour y récupérer l'argent de Sir Robert 
King, l'action devait à l'origine se dérouler à La Havane (Cuba) ; ce qui donnait tout son sens 
à la présence de la « 昀椀lle aux cigares ». Dans l'un des commentaires du DVD, Peter Lamont 
explique que le choix de La Havane « posait trop de problèmes ».

Le premier script s'ouvre donc sur la séquence du gunbarrel qui elle-même s'ouvre sur le 
gunbarrel (canon) d'une arme pointée sur la tête de Bond et que l'on voit dans le re昀氀et de 
ses lunettes. 007 est alors sur le toit-jardin d'une maison "havanaise" et est fouillé par des 
hommes de main ; il prend son Walther PPK (et non P99) par le canon et le pose sur la table. 
Plus loin une 昀椀lle en train de rouler des cigares sur sa propre cuisse. Bond s'assoit sur une 
chaise et un certain Karoush (décrit comme 45 ans, gros) arrive.

-  Karoush : Monsieur Bond, je ne suis qu'un intermédiaire.  Quelqu’un veut 
vendre quelque chose, je fais en sorte que ça arrive, les deux extrémités restent 
heureuses, séparées. Je ne représente une menace pour personne. Et pourtant, 
vous apportez un pistolet chez moi.

Bond est là car en voulant acheter de l'équipement d'excavation auprès de Karoush, Sir 
Robert King s'est retrouvé avec les plans d'une arme ayant fuité du MI6 à la place (du moins 
il  semble  car  ce  n’est  pas  clair).  Karoush  va  remettre  à  007  l'argent  de  King  pour  le 
rembourser mais Bond veut aussi savoir de Karoush qui lui avait fournit les plans.

Karoush n'est pas prêt à révéler le nom de sa source et perd patience devant l'insistance 
de Bond. Il prend l'arme de l'un de ses hommes :
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- Karoush : Vous savez, je vais le reprendre [l'argent]. Qui est le MI6 pour moi ? 
J'ai des contacts. Je garde l'argent et vous pouvez nourrir les vers. [La 昀椀lle aux 
cigares lui demande de se calmer] Non, non ma chère. Ces arrogants d'Anglais 
ont envoyé cet homme pour m'insulter !

Bond touche ses lunettes et son PPK posé sur la table explose telle une grenade aveu-
glante. 007 retire des bouchons d'oreille et met à terre les gardes encore debout.

- Karoush : Vous m'avez aveuglé !
- Bond : Je peux vous faire un troisième œil. Le nom ?

Karoush se fait tuer par la 昀椀lle avant d'avoir plus le révéler. Elle fuit alors que la police 
arrive  par  l’ascenseur.  Bond  constatelorsque  l'as-
censeur monte, son contrepoids qui descend. Il fait 
une enjambée nonchalante pour s’installer  sur le 
contrepoids, arrive en bas et sort du bâtiment en 
ajustant sa cravate.

James Bond retourne 昀椀nalement à Londres en 
hydravion (qui passe près du Millenium Dome) et 
descend au niveau du bâtiment du MI6. Il « entre 
dans ce monde secret, hi-tech », remet l'argent de 
King au personnel, « ne claquez pas tout d'un coup 
». Puis il présente un étui à cigares à Moneypenny 
(décrit comme un « large tube de forme phallique 
»). Contrairement au 昀椀lm elle ne le jette pas dans la 
poubelle mais se contente de dire qu'elle a « aban-
donné depuis longtemps ».

007 entre dans le bureau de M, [...], discute avec 
King,  «  la  construction  n'est  pas  vraiment  mon 
domaine », avant que celui-ci quitte le bureau. 007 
se rend maintenant à la computer room avec M où 
ils  regardent  la  base  de  données  des  criminelles 
hispaniques  pour  identi昀椀é  la  昀椀lle  aux  cigares. 
Purvis et Wade comparent la vue du soleil  sur la 
Tamise  par  la  fenêtre  à  une  peinture  J.  M.  W. 
Turner.

- M : Vous êtes mal à l'aise sur le fait que nous somme impliqués dans le secteur 
privé. Mais c'est dans l’ère du temps Bond. Ce ne sont plus des pays maintenant. 
Les vraies superpuissances sont les corporations. Un cadeau de Sir Robert. [Elle 
sort  du whisky Haig Dimple et  deux verres]  Je  lui  ai  dit  que vous étiez un 
homme à boire du Bourbon mais il a insisté pour vous ayez « le meilleur ». Je 
dois admettre, je préfère vous perdre lors d'une attaque ennemie que dans le 
secteur privé.
- Bond : Merci. Il a peut-être retrouvé son argent mais la mission est un échec. 
Nous ne savons toujours pas qui a fait fuiter les designs.
- M : C'était Catesby de la station de Mexico. Mort dans un crash de voiture hier. 
Une copie des plans dans son sac.
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- Bond : Pratique.
- M : Notre seule piste maintenant c'est votre 昀椀lle aux cigares. Du nouveau ?
- Bond : Pas encore, mais c'est une professionnelle, elle aura un historique...

Bond remarque l'étrange texture sur ses doigts après avoir été en contact avec le scotch. 
Il court pour stopper King en passant notamment devant Q qui travaille sur une « version 
plus petite et plus puissante de l'ancien jetpack ». 

-  King  (à  un  employé  du  MI6) : Merci  mais  je  vais  le  compter  moi-même. 
L'habitude : je suis Écossais.

L'argent et King explosent comme dans le 昀椀lm et la « 昀椀lle aux cigares » tire sur Bond 
depuis son bateau. Elle s'éloigne du bâtiment du MI6 et soudain le «  007 Theme » se fait 
entendre alors que nous avons le droit à l'« incroyable vision » de 007 sortant du trou causé 
par l'explosion avec le jetpack sur son dos ! Il se lance donc à la poursuite de la 昀椀lle qui n'est 
« pas dans un bateau ordinaire » selon le script, mais dans un « bateau hi-tech ».

La poursuite n'est pas très longue (elle tient en seulement une page) : la 昀椀lle passe sous 
un pont, Bond passe par-dessus, elle tire sur 007 mais le rate, elle passe très près d'un autre 
bateau et Bond décide de lui couper la route en passant au-dessus la ville.

La 昀椀lle a perdu Bond de vue et se demande où il est passé quand soudain elle le voit 
devant lui, face à face. 007 ouvre le feu et elle réplique. Bond réussit à la toucher mais le 
bateau fonce toujours droit sur lui et se crash dans un autre navire qui se trouvait près de 
007. BOUM ! Les 昀氀ammes « enveloppent James Bond et nous brûlent jusqu’à faire appa-
raître le générique du début ».

Le générique terminé, nous assistons à un enterrement à une chapelle du Loch Lomond. 
Un dialogue entre M et Bill Tanner fait comprendre au spectateur qu'il ne s'agit pas de celui 
de James Bond mais de Robert King. M précise également : « C'est un miracle que le Secré-
taire d'État à l'Intérieur ait décliné ma démission ». La conversation nous précise aussi que 
la 昀椀lle qui porte un voile est Elektra, la 昀椀lle de Sir Robert. Bond la regarde en se sentant 
coupable.

L'histoire se déplace jusqu'à la résidence écossaise du MI6,  le « château Thane »,  où 
Moneypenny observe une Aston Martin DB5 qui est  en train d'arriver.  Bond se gare et 
Moneypenny l'escorte à l’intérieur :

- Moneypenny : Bienvenue à Remote Operation.
- Bond : Content de voir que certaines choses ne changent pas.
-  Moneypenny : Je pensais que vous aviez été mis à l’écart pour un certain 
temps. Jusqu’à ce que vous soyez à 100%.
-  Bond : Je ne me suis jamais senti mieux. Par ailleurs, je m'ennuie si je reste 
trop longtemps sur le dos.
- Moneypenny : N'est-ce pas le cas de tout le monde, James ?
- Bond : Ne faites pas monter ma température Moneypenny, je suis ici pour voir 
le docteur.
- Moneypenny : Je pensais bien qu'il devait y avoir une raison...

Bond va voir la docteure, qui est ici nommée Greatrex. Ils 昀椀nissent par s'embrasser, elle 
appuie sur ses côtes  (et non l'épaule) pour provoquer un peu de douleur.

1141



Chapitre 19 : Le monde ne su昀케t pas

Bond se rend ensuite à un débrie昀椀ng où Q discute de la méthode utilisée pour tuer Sir 
Robert King (une tâche laissée à Tanner et Robinson dans le 昀椀lm ; par ailleurs il n'y a ni 
Robinson, ni R, ni de "retraite" pour Q dans ce script).

Q essaye de rassurer 007 en lui disant que lui aussi n'aurait pas remarqué le stratagème 
qui a conduit à la mort de Sir Robert et la conversation s'oriente vers Renard en nous révè-
lant l’identité de la 昀椀lle au cigare :

- M : La 昀椀lle avait une bonne raison d'essayer [de vous tuer avant que vous ne 
l'identi昀椀ez]. Son nom est Sashenka Firo. Six éliminations sponsorisées par les 
Algériens, travaille toujours avec Claude Serrault.
- Agent 1 : « Renard, the Fox » ? Ancien de la Légion étrangère, a assassiné six 
Commandants.  Principalement  un  mercenaire  de  grande  réputation  aux 
assassinats prestigieux jusqu'à ce qu'il penne une balle dans la tête...
- M : L'histoire veut que le médecin qui l'a sauvé ne pouvait extraire la balle [...] 
La balle dans son cerveau est en mouvement, e昀昀ectivement c'est un homme 
mort.
- Agent 2 : Sauf que c'est une question de temps...
-  Tanner  : Exactement.  Nos  experts  médicaux  nous  disent  que  la  balle 
progresse dans sa médulla, détruisant ses sensations de douleurs [...].
-  M : Il a refait surface un an plus tard, vivant et tuant, avec le détournement 
du navire Xenos ; Firo comme sa lieutenante. Donc nous sommes assez certains 
qu'il est derrière tout cela.
- Bond : Renard est un homme à louer. Il ne pouvait se permettre de détruire 
quatre millions de dollars.
- M : Que savez-vous de la mer Caspienne ?
- Bond : Capitale mondiale du caviar. Le Beluga est le meilleur du nord. La plus 
grosse étendue d'eau enclavée de la planète. Riche en pétrole.
- M : Beaucoup plus riche que l'on ne pourrait le penser.
- Tanner : Une exploitation estimée à 6 trillions de dollars [...] Le problème est 
de sortir tout ce pétrole de la zone.
[...]
- Tanner : Il semble que les Russo-Chinois qui sont derrière les autres pipelines 
[que celui de King] aimeraient garder le pétrole pour eux-mêmes.
-  M : Si l'un d'eux a payé Renard, nous avons besoin de le prouver. 009 : La 
Havane,  enquêtez  sur  Karoush.  003  :  je  veux  un  rapport  complet  sur  les 
déplacements de Firo. Quand aurons-nous la liaison satellite avec 004 ?
- Tanner : Une heure.
- Bond : On a loupé un tour de passe-passe ici. Celui qui a échangé les [épingles] 
« Eye of the Glens » devait être proche pour le faire, quelqu'un de l'entreprise.

Il y a la crainte que Elektra soit une cible dans la mesure où elle va poursuivre l’œuvre 
de son défunt père. Bond essaye alors de convaincre M de le laisser reprendre du service, 
mais celle-ci n'est pas trop pour car elle a notamment entendu que le ministère allait ouvrir 
une enquête.

- Bond : Rien à voir avec vos sentiments personnels, peut-être ?
- M : Vous parler de mon amitié avec King ?
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-  Bond : Je parle du kidnapping de sa 昀椀lle, vous lui aviez conseillé de ne pas 
payer.
- M : C'était il y a quatre ans, la 昀椀lle en a réchappé.
- Bond : Elle aurait plus être morte si elle ne s'était pas débrouillé pour tuer ses 
ravisseurs. Je ne peux pas croire que vous n'ayez pas de regrets.
- M : Je m'en tiens à l'avis que j'ai donné à Sir Robert. Tout comme je n'ai pas de 
doute  sur  le  fait  que  vous  voulez  cette  mission  car  vous  vous  sentez 
responsable de la mort de King et que vous avez quelque chose de primitif à 
vous prouver à vous-même.

Finalement elle le scrute « comme jamais personne ne l'a scruté » et accepte de lui attri-
buer la mission :

-  M : L'oléoduc est vital pour l'Ouest. N'importe quelle bourde, n'importe quel 
signe  que  votre  jugement  est  entravé  ;  on  se  retrouvera  tous  les  deux  au 
chômage. Trouvez Renard, extrayez la vérité et extrayez sa vie [...] 007 prenez 
ce conseil : ne vous impliquez pas avec la 昀椀lle de King, l'ombre vient de devant 
ou derrière, jamais du dessus.

Bond se trouve maintenant dans une salle  où il  regarde des vidéos de l’enlèvement 
d'Elektra lorsqu'il est interrompu par Q : « Ah 007, vous êtes là. Je veux que vous vous fami-
liarisiez  avec  quelques  objets  sur 
lesquels j'ai travaillé... ».

Ils  se  rendent  au  Q's  Lab  où  se 
trouve  quelques  gadgets  (lentilles 
infrarouges et bague permettant de 
prélever du sang pour une analyse 
ADN). Il y a deux laborantins qui ont 
des  puces  électroniques  dans  leurs 
chaussures. Q explique que lorsqu'ils 
rentrent discrètement en contact, les 
données  électroniques  des  puces 
sont  transférées  vers  l'une  vers 
l'autre.  Les  laborantins  entrent  en 
contact et leurs cheveux se dressent 
sous l'e昀昀et de l'électricité statique.

- Bond : N'est-ce pas un peu voyant, Q ?
- Q : On ne l'a pas encore perfectionné.

Q fournit à 007 une montre qui contient du gaz assom-
mant  et  un  Walther  PPK  un  peu  amélioré  car  celui-ci 
contient  une  sorte  de  baïonnette  rétractable  lorsque  l'on 
appuie sur un bouton.

La scène se termine lorsque 007 demande « et pour le 
transport ? ». Q lui répond : « Est-ce que je vous ai déjà lais-
sé tomber 007 ? ».
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Les visiteurs du Tokyo Motor Show d'octobre 1997 peuvent admirer sur le stand BMW le 
concept-car « Z07 ». Le « 07 » n'est pas un hommage à 007 mais à la BMW 507 tandis que le Z 
signi昀椀e Zukunft, ou « futur » en français. Le concept ayant eu beaucoup de succès lors de sa révé-
lation, BMW décida de produire un modèle de production appelée la Z8 (et qui s'avérera être la 
voiture de Bond dans le 昀椀lm).

Nous retrouvons Bond dans le Caucase au volant d'une BMW « Z7 » noire. Il voit des « 
machines de construction robotiques ultramodernes » et des hélicoptères-scies qui défo-
restent (comme dans les versions de  GoldenEye de 
Michael France). Une piste d'atterrissage est créée 
sous ses yeux et un jet privé se pose. Elektra King 
en descend puis  un hélicoptère viens déposer un 
bureau portable.

007 la  rejoint  directement dans son bureau et 
découvre une Elektra contrariée par le fait que la 
construction du pipeline ait pris du retard car les 
hommes n'ont pas travaillé le jour de l'enterrement 
de  Sir  Robert  :  «  mon  père  aurait  été  bien  sûr 
touché... Et foutrement irrité ».

- Elektra : Vous êtes l'espion du consortium, monsieur... ?
-  Bond : Somerset. David Somerset. Il m'ont engagé oui, mais je ne sais rien à 
propos de l'espionnage... [M lui avait dit de se faire passer pour un consultant 
en relation publique].
-  Elektra  : Il  n'y  a  aucune  raison  de  feindre,  nous  savons  tous  les  deux 
pourquoi vous êtes ici.

Dans le reste de la conversation, Bond apprend notamment que dans la soirée elle va 
parler à la Oil Produceurs' Association et que c'est son grand-père maternel qui a découvert 
le pétrole : « Certains disent que le pétrole est dans le sang de notre famille, je dis que notre 
sang est dans le pétrole ». « Plus que jamais avec la mort de votre père », commente Bond.

Ils sont interrompus par un chef d'équipe qui vient dire à Elektra qu'il y a un problème à 
Camp Ruan. Elle demande une jeep.

Son garde du corps Gabor s'apprête à partir avec elle en jeep lorsqu'elle lui dit : « Non 
Gabor. Monsieur Somerset veut voir comment nous faisons les choses ». Ainsi nous retrou-
vons Bond et Elektra qui voyagent en jeep :
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-  Elektra  : J'ai  Gabor  depuis  que  j'ai  été  kidnappée.  Je  suis  sûre  que  vous 
connaissez l'histoire. Sur ma fuite, et cétéra. Il est très protecteur, mais il a son 
utilité. Il m'aide à choisir mes vêtements. Il est vraiment bon sur les couleurs 
pour un garde du corps.
- Bond : C'est original.
[Ils arrivent à un endroit où il y a des 昀氀ammes sur le sol].
-  Elektra : Gaz naturel. Il brûle depuis bien avant [la création de] l'humanité. 
Ils l'appellent le  Devil's Breath. C'est où est mon cœur. Le cœur de la planète 
aussi. Lorsque les autres champs pétrolifères auront été asséchés, il pompera 
toujours le sang pour le monde. Et ceci sera l'une des artères principales…

 

Yanar Dagh,  un feu de gaz naturel qui brûle en permanence sur 
une colline de la péninsule d'Abcheron près de Bakou. Le documen-
taire de Nightline (image de droite) montrait l'endroit, avec le jour-
naliste Richard Gizbert évoquant ce à quoi Renard ferra allusion 
dans le 昀椀lm : « bien avant le Christ, des adorateurs du feu croyaient 
que c'était une terre mystique. Imaginez, ils venait y faire un pelri-
nage depuis  aussi  loin  que l'Inde pour vénérer  les  昀氀ammes qui 
brûlent magiquement sur ces collines. Les grecs ancien avaient un 
nom pour cet endroit : la terre de feu ».

La jeep les mène directement à la montagne enneigée (pas d'hélicoptère)  où Elektra 
discute avec des membres d'une tribu. Le ton est agressif mais elle parvient à calmer les 
choses en disant quelque chose dans leurs langue.
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Un plan de caméra montre désormais Elektra et Bond à travers la lunette de l'arme de 
quelqu'un. Le tireur n'a plus de ligne de tir lorsque Bond et Elektra se déplacent un peu plus 
loin.

Puis  Elektra  se  penche  très  dangereusement  au-dessus  d'un  gou昀昀re,  «  seul  le  vent 
[venant apparemment de face] l'empêche de tomber ». Quand Bond lui demande à quoi cela 
rimait de se mettre ainsi en danger, elle lui répond que : « mon père m'a appris une leçon : 
everything or nothing (tout ou rien) ».

Elle se dirige ensuite vers une hutte où elle prend des skis (malgré le fait qu'un employé 
lui dit qu'il y a des risques d'avalanches). Bond décide de chausser lui aussi des skis et de la 
suivre. Le script nous dit qu'elle ski sans peur et que Bond aime le challenge ; lorsqu'ils sont 
soudain attaqués par quatre « hydrocopters » qui se mettent à ouvrir le feu.

007 plonge pour faire tomber Elek-
tra à terre et  la  remet debout après 
que quelques balles aient atterri dans 
la  neige  près  d'eux.  Ils  cherchent  à 
s'enfuir mais arrivent à une falaise et 
se stoppent. N'ayant pas d'autre choix, 
ils dévalent en ski la falaise de granite 
dangereusement incliné au point que 
s'en  est  «  presque  suicidaire  ».  Les 
pilotes  des  hydrocopters  décident 
également de descendre la falaise, un 
d'eux  se  paie  toutefois  un  rocher  et 
Bond pousse Elektra dans un creux de 
la  falaise  alors  l'épave  dévale  près 
d'eux et explose plus bas...

D'un  rocher,  Bond  saute  sur  un 
des engins et se bat avec le pilote et un autre homme. Il parvient à tirer sur l'autre homme 
mais pas le pilote. L’engin descend une pente rocheuse à toute vitesse alors qu'ils conti-
nuent à se battre,  « leurs têtes si  près de se faire fracasser par les rochers ».  Les deux 
hommes sont 昀椀nalement éjectés du véhicule qui se retourne, ils tombent dans la neige : le 
méchant sort un fouet accroché à sa ceinture.

007 est coincé dans la neige, seuls sa tête et son torse en dépasse. Le pilote s'approche et 
donne des coups de fouet autour de lui lorsque soudain Bam ! Bam ! Bond lui a tiré dessus 
avec son bras encore sous la neige. Le bruit des tirs fait en sorte que le pont en neige/glace 
sur lequel se trouvait Bond s'écroule et dessous le précipice est énorme. 007 attrape le fouet 
et parvient durant sa chute à l’accrocher à l'une des pales de l'hélice de l'hydrocopter qui 
s'était retourné. L'hélice tournant encore, le fouet s'enroule dans celle-ci, faisant remonter 
Bond.

Tenant  le  fouet  d'une  main,  Bond  dégaine  son  arme  de  l'autre  main  et  tir  sur  des 
hommes se dirigeant vers Elektra. Désormais bien sur la terre ferme, 007 lâche le fouet et 
va rejoindre Elektra. Le pilote du dernier hydrocopter, un Algérien aux yeux bleus, décide 
de prendre la fuite.

Bond décide d'inspecter l'arme de l'un des morts :

-  Bond : Russe. Ils doivent travailler pour l'homme qui a tué votre père. On 
ferait mieux de se mettre en sécurité.
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-  Elektra : Vous êtes des services secrets anglais,  envoyé par l'amie de mon 
père, M ?
- Bond : On pense que vous pourriez être la prochaine.
[Il pose sa main sur ses épaules, ils se regardent et s’étreignent].
- Elektra : David ?
- Bond : Mon nom est Bond, James Bond.

Le moment serait  idéal pour une embrassade et plus selon le script,  avec la tension 
sexuelle dûe à l'adrénaline, mais cela ne se fait pas.

Nous retrouvons Renard « quelque part » sur une colline verdoyante. Un 
faucon se pose sur sa main et les gri昀昀es de l'animal s’enfoncent dans sa chair 
mais Renard est incapable de ressentir la douleur. Le script nous dit qu'il a 
du plastique couleur peau qui recouvre une plaque de métal au niveau du 
front. L'homme que le script nomme «  Blue Eyes » est là aussi, Renard lui 
demande « alors ? ». L'homme secoue la tête en réponse. Renard chuchote à 
l'oreille de son faucon qui s’envole alors pour attaquer « Blue Eyes ». Le cri 
de l'homme coupe sur la scène suivante qui est...

Une scène de réunion où Elektra s'adresse aux membres de la Caspian Oil 
Produceurs’ Association au casino « Noir d'or » de Valentin Zukovsky à Bakou 
(Bond ne sait pas que c'est son casino). Elle a昀케rme qu'elle n’abandonnera 
pas la construction de son pipeline. Bond voit que Zukovsky fait partie des gens présents et 
leurs yeux se rencontrent. Zukovsky l’accueille : 

- Zukovsky : Eh bien, eh bien, eh bien. Ce ne serait pas BondJamesBond.
- Bond : Valentin Zukovsky. Est-ce qu'ils font rentrer n’importe qui ici ?

Valentin indique qu'il est le propriétaire et 007 lui rétorque qu'il aurait du s'en douter au 
vu du décor (à savoir une poignée de femmes habillées en prostitué). D’ailleurs Zukovsky 
présente une prostituée a Bond : « Voici Martini, comment vous la voulez ? ». Il rigole de sa 
propre blague tandis que Bond essaye esquisser un sourire.

Ils  discutent un peu,  Bond indique notamment reconnaître plein d'espions étrangers 
dans les lieux ; « la pièce est réminescente d'un Casablanca moderne » écrivent Purvis et 
Wade en description. Elektra se dirige vers la sortie et Zukovsky l'interpelle et lui disant 
« vous ne partez pas, Mlle King ? » et que son père avait 1,5 million de crédits à son casino.

Elektra et Bond se rendent donc dans 
une salle de jeux où elle veut jouer l'ar-
gent  au  blackjack.  La  partie  s'étend  sur 
plusieurs tours dans ce script,  la tension 
sexuelle est  là avec quelques de jeux de 
mots sur le sujet. Le script nous dit dans 
ses  descriptions  :  «  Elle  sourie.  Ils  vont 
baiser. C'est décidé » ! À un moment elle 
perd et  décide  de  quitter  le  casino  avec 
Bond.  À  l'extérieur  il  y  a  un  yacht  non 
loin,  l'«  Elektra »,  et  elle  invite  Bond  à 
monter à bord.
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La scène coupe sur Bond et Elektra qui tombent sur un lit, 007 glisse son pistolet sous un 
oreiller mais constate que Elektra avait déjà une arme sous cet oreiller :

- Bond : Le mien est pleinement chargé.
-  Elektra  : Sur  le  cran  de  sûreté  j’espère.  On  ne  voudrait  pas  qu'il  parte 
soudainement...  [Elle sourit, prend son arme et la place dans un tiroir] Je n'en 
aurais pas besoin... Maintenant que je t'ai...

Ils font l'amour et après le sexe ils discutent dans le lit :

- Elektra : Je me demande s’il y a du pétrole sur d'autres planètes.
- Bond : Orbis non su昀케cit. Pour certains d'entre nous le monde ne su昀케t pas. [En 
touchant  des  cicatrices]  Elles  datent  de  ton  kidnapping  ?  Tu  t'es  bien 
débrouillée en t'échappant...
- Elektra : J'étais seule. Ça a toujours eu l'air d’être comme cela.
- Bond : Plus maintenant.
- Elektra : Nous avons fait l'amour, c'est tout.
-  Bond : Le danger extrême comme cela, c'est quelque chose que nous avons 
tous deux expérimenté...
- Elektra : Tu as lu mon dossier ?
-  Bond : Ça ne veut rien dire. Ce n'est pas toi. [Elle est réticente] Donc... Tu es 
une gosse de riche malheureuse ?
- Elektra : Peut-être que tu penses que je n'ai pas beaucoup changée.
- Bond : Être passé si près de la mort, cela vous change quelqu'un...
-  Elektra : Je n'étais pas e昀昀rayée, j'étais en colère de ne pas avoir de contrôle. 
J'ai découvert que si tu n'as pas peur de la mort, tu peux faire n'importe quoi.
- Bond : J'ai remarqué.
-  Elektra : J'ai utilisé mon corps avec les gardes. J'ai obtenu une arme et saisi 
ma chance. Quelque part le fait que mon père ait refusé de payer ma rançon 
m’a rendue plus forte. Peut-être que c'était son idée. Il voulait me contrôler lui 
aussi. Me donner une petite division de l'entreprise à gérer, tolérant sa rebelle 
de  昀椀lle  qui  a  changé.  Il  fut  choqué  de  voir  à  quel  point  j'ai  prospéré.  Si 
seulement  j'avais  plus  lui  pardonner  pendant  qu'il  était  en  vie...  Tu  as  des 
cicatrices aussi...
-  Bond : Elektra... L'argent qui a tué ton père... C'est la même somme que la 
rançon qu'il n'a pas payée. 4,2 millions de dollars, deux millions et demi de 
livres selon le taux d'échange de l'époque.
- Elektra : Qu’est ce que tu dis ? Je ne comprends pas ?
- Bond : Je pense que l'homme qui a tué ton père est le même que celui qui t'a 
kidnappé. En utilisant l'argent, le même montant, c'est une sorte de revanche 
poétique tordue.
- Elektra : C'est que le MI6 pense ? Tu me l'as caché ? Mon Dieu...
- Bond : L'idée vient de me venir.
- Elektra : Je ne sais pas ce que tout cela veut dire. Si vous essayez de me faire 
peur, de me contrôler...
- Bond : Tu dois me faire con昀椀ance.
- Elektra : Il semble que je n'ai pas beaucoup de choix. Je ne sais pas... Dis-moi 
si tu penses que cela a un rapport avec ceci... [Elle prend un document dans un 
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co昀昀re] Quand j'ai regardé dans les papiers de mon père, je suis tombée sur 
ceci... Je ne sais pas à quel point l'entreprise est impliquée, mais soudainement 
nous fournissons de l’équipement pour déplacer des ogives nucléaires pour les 
Tchétchènes. Peut-être que cela a quelque chose a à voir avec sa mort ? C'est 
pour demain, je ne savais pas vers qui me tourner... Nous devrions y aller. Je 
peux nous avoir des pass pour observer.
- Bond : Un seul pass.
-  Elektra : Je pense que nous devrions y aller ensemble. Ce n'est pas loin, à 
deux heures de route...
-  Bond : Trop dangereux, tu es trop importante. Et pas que pour le monde. 
Remets-t'en à moi.

Bond lui fait à nouveau l'amour en lui disant que : « pour le moment, c'est tout ce que 
nous devrions faire ensemble ».

Bond se rend sur le site de test en Tchétchénie au volant de sa BMW Z7 (il passe notam-
ment dans des champs de coton) et arrive sur place. L'endroit est assez caché nous dit le 
script, 007 passe sous des 昀椀lets de camou昀氀age et découvre des camions King Industries, des 
militaires, une sorte de wagon de train hi-tech et des scienti昀椀ques. Bond montre son laissez-
passer à la sécurité et est accueillit par le Colonel Akakievich alors qu'ils regardent un robot 
déplacer une ogive (il y a plein de robots sur place) :

- Akakievich : Pas plus près. Jusqu'à ce que ces engins soient désarmés, ils sont 
sous la responsabilité de l'armée tchétchène.
- Bond : Donc ces gars sont tous à vous ?
- Akakievich : Excepté vos scienti昀椀ques. Et l'experte française.

C'est à ce moment-là que l'on voit Christmas Jones sortir de 
sa combinaison. Le script nous la décrit comme une belle tren-
tenaire originaire de Polynésie française, cheveux courts, très 
bronzée. La tenue qu'elle porte sous sa combinaison est simi-
laire à celle du 昀椀lm ; elle boit une bouteille d'eau.

Bond demande à Akakievich « L'experte française ? » et il lui 
répond qu'elle  n'est  pas  intéressée par les  hommes.  Bond va 
tout de même à sa rencontre : il lui dit qu'il s'appelle Bond et 
qu'il est de King Industries ; elle lui répond que l'équipement 
qu'ils ont fourni est impressionnant. Christmas ajoute qu'elle a 
déjà démantelé trois sites similaires dans les dix derniers mois 
et qu'il n'y a rien eu d'inhabituel ici. On apprend qu'il reste une 
bombe  sous  terre,  elle  est  là  depuis  que  les  Soviétiques  ont 
signé un traité de non-test il y a dix ans.

007 la  quitte  et  descend seul  sous terre via  un ascenseur 
(l'arme à la main). Il remarque que l'ogive est en train d’être 
secrètement déplacée mais ne tombe pas sur Renard comme 
dans le 昀椀lm :  c'est  Renard qui tombe sur lui  par-derrière,  le 
frappe dans les côtes et le fait surveiller par ses hommes. « Blue 
Eyes », qui a maintenant un cache-œil, est présent.
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- Renard : L'homme que je voulais justement voir. [À Blue Eyes] Garde un œil 
sur cela.  [En parlant du pistolet de 007] C'est vraiment une arme, et non une 
grenade incapacitante déguisée ?
- Bond : Donc tu es le grand Renard. Ça ne valait pas la peine de chasser.
- [...] [Renard le frappe à nouveau dans les côtes].
- Renard : Un point... De côté ?
-  Bond  : Qu'est-ce  que  tu  mijotes  ?  La  balle  dans  ton  cerveau  a  dû  plus 
l’endommager que nous le pensions.
-  Renard  : Suis-je  le  tueur  sans  cœur,  le  faiseur  de  veuves  ?  ...Je  suis  un 
visionnaire. Quand je mourrais je laisserais un sacré gros trou dans le monde 
et l'Ouest chutera dedans. Je mets le monde sur le droit chemin, est-ce un si 
grand crime ?
- Bond : Ton grand crime est de vivre.
- Renard : Tu as bien travaillé en protégeant la 昀椀lle. Là où c'est drôle c'est que 
mes  incompétents  d'hommes  étaient  après  toi.  Ta  chaire  va  brûler,  tes  os 
fondre. Quand tes molaires vont permettre de t'identi昀椀er, le MI6 sera blâmé 
pour ce 昀椀asco.

Bond  manipule  sa  montre  et  le  gaz  assomme  les  deux  gardes  qui  sont  près  de  lui 
pendant qu'il retient son sou昀툀e. Il se sert de l'un d'eux comme bouclier humain et une 
fusillade entre Bond et les hommes de Renard éclate dans les souterrains (Christmas et le 
colonel Akakievich ne sont pas présents ; ils sont à la surface). Bond est cachée dans une 
niche  et  tire  à  l'aveuglette  sur  les  hommes  qui  progressent  vers  lui.  Quand le  dernier 
homme encore debout arrive à la niche : il ne voit pas Bond. 007 avait escaladé la paroi et 
lui tombe maintenant dessus.

Renard  tire  volontairement  près  de  bidons  de  carburant, 
déclenchant  un  incendie  qui  occupe  Bond  et  lui  permet  de 
s'échapper (il n'y a pas de confrontation devant une vitre blindée 
comparée au 昀椀lm). 007 se débarrasse d'un homme avec la baïon-
nette de son PPK à court de munitions et monte sur un robot 
pour atteindre les portes anti-explosion en train de se fermer. 
Finalement Bond parvient à se fau昀椀ler dans une cage d'ascen-
seur  juste  avant  que  tout  n'explose  à  cause  de  l'incendie.  Le 
sou昀툀e de l'explosion propulse l'ascenseur vers la surface telle 
une fusée.

Dans la scène suivante Bond est avec Christmas et Akakievich 
qui  évaluent  les  dégâts  à  l'aide  d'une  araignée  robot  qui  est 
capable d'accéder à certaines zones inaccessibles pour l'Homme. 
Au  début  le  colonel  pense  que  Renard  est  mort  mais  ils 
découvrent qu'il s'est enfui avec l'ogive. Soudain le bruit d'un jet 
qui se pose se fait entendre : M et Elektra en sortent. Un peu plus 
tard  une partie  de  ce  monde avec  Tanner  se  retrouve autour 
d'une table :

- M : Briefez-nous Colonel : qu'avons-nous perdu et quel sont les mesures pour 
le récupérer ?

1150



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

- Akakievich : Ce qui nous manque est une ogive SP25 évaluée à 36 kilotonnes. 
Trois fois la puissance de Nagasaki.
-  M  : Notre  agent  a  identi昀椀é  le  voleur  comme  Claude  Serrault,  surnommé 
Renard. Après les récents événements nous devons imaginer qu'il s'agit d'une 
partie  de  la  campagne menée contre  King  Industries  et  le  pipeline  turc  en 
particulier. Ce qui ne veut pas pour autant dire qu'il ne s'agit pas aussi d'un 
plan pour donner une mauvaise image aux services secrets britanniques ; nous 
sommes ceux qui ont cassé le deal pour le déplacement de ces ogives jusqu’à la 
France. [Bond ne comprend pas] Information con昀椀dentielle, 007.
- Bond : « Ma'am ».
[...]

Dans la suite du dialogue, Bond dit que la présence d’une taupe chez King se con昀椀rme, il 
est question d'établir des barrages routiers et Bond dit a M qu'il a peut-être une piste qu'il 
aimerait explorer. 007 se dirige vers sa BMW pour s'en aller lorsque Christmas vient à sa 
rencontre. Elle lui demande où il va mais il lui dit de ne pas s'en inquiéter. Bien sûr qu’elle 
s'en s'inquiète ! Le programme de désarmement ne sera pas 昀椀ni jusqu'à ce que cette ogive 
soit retrouvée. Bond s'en va tout de même sans rien lui dire mais elle appelle un ami (Paul) 
qui utilise un satellite de surveillance pour suivre les mouvements de 007...

Bond se trouve à l'usine de caviar de Zukovsky où il force un homme à téléphoner à son 
patron pour lui dire de venir voir, prétextant un problème avec des produits chimiques. Il 
assomme l'homme. Zukovsky arrive sur place, Christmas le remarque (elle observe de loin). 
Lorsque Zukovsky entre, Bond l’accueil en lui pointant une arme :

- Zukovsky : Qui est en charge de la machine... ?
- Bond : Content que vous ailliez plus venir.
-  Zukovsky  : Me  piéger  comme  cela  n'est  pas  un  bon  début  pour  notre 
partenariat  [plus tôt au casino Valentin avait  proposé à Bond de devenir son 
associé].
-  Bond  : Je  suis  davantage  intéressé  par  votre  partenariat  avec  quelqu'un 
d'autre. Elektra King.
- Zukovsky : De quoi parlez-vous ?
-  Bond : La dernière fois que j’étais là je l'ai vue lâcher 1,5 million de dollars 
dans votre maison. Elle vous a payé. Pour quoi ?
- Zukovsky : Elle a perdu, Bond. Elle s'est brûlée [les ailes]. Vous essayez de voir 
des choses qui n'existent pas. Vous êtes un espion désespéré.
- Bond : Où est Renard ?
- Zukovsky : Qui ?
- Bond : Attendez-moi avant de dire quelque chose de drôle, Zukovsky.

Soudain Bond lance son bras à travers un mur en bois, attire un intrus en le faisant 
passer à travers la paroi et celui-ci atterrie près d'une valve qui s'ouvre et déverse désor-
mais du caviar sur le sol (« C'est 5 000 dollars de bon caviar 
Beluga de ruiné ! », s'exclame Valentin). Bond réalise que 
l’intrus était Christmas mais il n'a pas de temps à perdre 
avec elle de sorte qu'il repointe son arme vers Zukovsky 
alors que deux hélicoptères (avec des scies) se font soudai-
nement entendre...
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Ils sortent du bâtiment qui se fait découper, les voilà poursuivis par les hélicoptères. 
Christmas saute dans un bassin d’esturgeons et 007 va l'en extirper. Une scie découpe un 
baril de carburant et l'explosion sépare Bond de ses deux compères. Zukovsky et Christmas 
montent dans la jeep de cette dernière tandis que Bond s'installe au volant de sa BMW. Les 
deux voitures sont poursuivies sur les passerelles en bois par les hélicoptères. Bond double 
la  jeep et  appuie sur un bouton qui  fait  sortir  des missiles  des phares et  explosent un 
camion garé qui bloquait le chemin.

Les deux voitures passent à travers les restes du camion. Un hélicoptère a découpé la 
passerelle devant eux ; ils accélèrent et font un saut au-dessus du trou. Sur une monté, Bond 
désintègre  un des  hélicoptères  avec  ses  missiles  puis  un autre  hélicoptère  le  prend en 
chasse en le dirigeant vers une impasse.

Bond utilise un gadget de la voiture : un parachute qui permet de ralentir très vite, il  
s’arrête à quelques centimètres de la 昀椀n 
de la passerelle et évite ainsi de tomber 
à l'eau. Bond descend de la voiture alors 
qu'elle se fait découper en deux par une 
scie.

007  saute  et  s'agrippe  à  l'une  des 
scies (ou plutôt le cadran qui les tient) ! 
Il sort alors une charge explosive de sa 
poche, la 昀椀xe dessus, saute, et les scies 
explosent, ce qui déstabilise l’hélicoptère 
qui va se crasher... Zukovsky se réfugie 
dans un bassin de pétrole pour échapper 
aux  scies  après  l'explosion  (similaire-
ment au 昀椀lm) tandis que les scies vont se 
planter  dans  une  une  hutte  en  bois 
autour de Christmas « comme dans une 
version géante d'un numéro de lancés de 
couteaux d’un cirque ».

Bond (avec un fusil-harpon) se tient 
près de Zukovsky qui est sur le point de se noyer pour lui soutirer des informations en lui 
faisant remarquer qu'il « y est jusqu'au cou ». Ainsi 007 apprend qu'Elektra a "commandé" à 
Zukovsky une machine-outil au plasma et qu'elle a expressément demandé une livraison 
par sous-marin. Bond aide Valentin à sortir du pétrole et entend le téléphone de sa BMW 
(ou ce qu'il en reste) sonner et prend l’appel. Lorsqu'il revient vers Christmas, il lui dit : « Il 
a frappé de nouveau. Ils pensent savoir où est l'engin et nous envoient un hélicoptère ».

Dans l'aéronef :

- Bond : Comment m'avez-vous suivi ?
-  Christmas  : Un  ancien  petit  ami  qui  travail  dans  une  station  satellite 
française. Comme je disais, je ne peux pas laisser le programme s'écrouler. Ou 
tout ce qu'il restera ce sera des hommes avec des armes. Des tueurs... Comme 
vous... Qu'est-ce qui vous a fait suspecter Elektra King ?
- Bond : Sur le site de tests. Ils m'attendaient [il touche ses côtes].

Dans le 昀椀lm 007 se rend à l'usine de caviar seulement après que la bombe ait explosé 
dans le pipeline, mais ici on constate que c'est l'inverse.
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Bond et Christmas retrouvent Bill Tanner dans le centre de contrôle d'un pipeline qui a 
semble-t-il été récemment attaqué par Renard (il n'y a ni Elektra, ni M de présent). Comme 
dans le 昀椀lm, Bond et Christmas vont dans le pipeline pour désamorcer la bombe qui se 
trouve à bord d'un engin d'observation/réparation :

- Bond : J'ai oublié de vous demander, vous savez désamorcer ces engins ?
- Christmas (en plaisantant) : Pas vous ?
- Bond : Couper le rouge ou le bleu, n'est-ce pas ?
- Christmas : Où est-il ? Nous avons que quelques minutes...
-  Bond : Quand tout cela sera terminé, on fera une petite fête.  Un dîner au 
champagne ?
-  Christmas : C'est  un peu présomptueux,  M.  Bond.  Nous sommes dans un 
tunnel avec une bombe atomique qui se dirige vers nous.
[...]
- Christmas : [Alors qu'elle désamorce, elle s'exclame en français] Merde !
- Bond : Qu'est-ce qu'il y a ?
- Christmas : J'ai oublié mes cigarettes.

Pendant la séquence, 007 utilise sa montre laser pour couper quelques câbles a昀椀n de 
stopper l'engin d'observation et au vu des nouvelles informations (que la moitié de l'ura-
nium est manquant), il décide de laisser la bombe exploser. Après cela M téléphone à Elek-
tra pour lui dire que Bond est mort. Mais Elektra n'est pas seule, elle se trouve avec Renard ; 
ils s'embrassent...

Pendant ce temps à Londres, M dit à Tanner qu'elle espère que Bond sait ce qu'il fait et 
qu'il va devoir faire cavalier seul car le ministère ne veut pas s'opposer à Elektra...

Son agent se trouve actuellement dans une chambre d’hôtel à Istanbul, dans le même lit 
que Christmas.

- Christmas (exténuée) : It's something I won't forget. Shooting along a pipe with 
a huge explosion at the end...
- Bond : I'm sure there'll be more bangs to come.

Plus tard Christmas se rend dans un ministère d’Istanbul où elle essaye (sans succès) de 
se renseigner sur les projets que King Industries à Istanbul (après son départ, quelqu'un 
décroche un téléphone). Elle retrouve Bond à un café du Grand Bazaar et ils sont rejoint par 
Zukovsky :

-  Zukovsky : Ce  Renard,  vous  l'avez  rencontré  ?  Il  est  toujours  vivant,  cet 
homme que même James Bond ne peut pas tuer, cela m’inquiète... Buvez. Nous 
avons besoin d'avoir les idées claires Bond. Je veux votre aide,  vous voulez 
peut-être de la mienne.
[...]
-  Zukovsky : Cette salope a essayé de me tuer, détruit ma poissonnerie et qui 
plus  est  a  ruiné un très  bon costume.  Le  capitaine du sous-marin est  mon 
neveu.  Si  Elektra  est  impliquée  avec  Renard  et  des  trucs  atomiques,  je  l'ai 
fourré dans quelque chose dont je dois le sortir.
- Bond : Un peu tard pour vous de penser à son éducation/moral.
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- Zukovsky : Vous savez à quoi ressemble un salaire dans la marine russe ? J'ai 
aidé Yevgeny à avoir une maison. Ça ne fait pas de lui l'ennemi public numéro 
un...

Le sous-marin de Yevgeny est justement en train d'accoster, Renard et Elektra montent à 
bord. Renard tue Yevgeny d'un coup de boule et fait prisonnier l'équipage en l'enfermant 
quelque part. Il fait ses adieux à Elektra alors qu'il s’apprête à embarquer pour sa mission 
suicide :

- Renard : Je ne te reverrais plus.
- Elektra : Le monde ne sera plus jamais pareil.
- Renard : Amuse-toi bien.

Blue Eye s'approche d'Elektra en lui disant qu'il a une nouvelle intéressante...
Bond, Zukovsky et Christmas sont dans une usine de colorant à Istanbul. Ils discutent 

d’où pourrait se trouver Elektra et pensent qu'elle est dans un endroit nommé The Immortal 
Temple of Galata :

- Zukovsky : Si quelque chose est arrivé a Yevgeny... Vous devez me laisser tuer 
Elektra.
- Bond : Je ne pense pas pouvoir vous le garantir.

Soudain une grenade explose ! Bond reprend ses esprits et s'enfuit avec Christmas ; ils se 
retrouvent dans la foule du Grand Bazaar et voient Gabor. 007 pique deux trois trucs sur 
des étals et envoie des épices dans les yeux de Gabor avant de l’assommer avec un plateau 
en bronze.

Bond et Christmas courent vers un square où six hommes les prennent en chasse. Ils 
entrent par une porte et arrivent dans un bâtiment, une autre porte et ils sont maintenant 
dans un bain turc rempli de 昀椀lles complètement nues. Ils parcours encore les entrailles du 
bâtiment et arrivent sur le toit (où se trouve deux dômes en verre coloré).

007 sort son arme et Christmas se cache derrière un dôme. Un homme de main tombe 
sur elle mais 007 lui colle un coup de crosse et celui-ci tombe en arrière sur le dôme tout en 
sortant son arme. 007 met un coup de pied quelque part et le verre sur lequel se tenait 
l'homme se brise : il tombe 15 mètres plus bas.

Un autre homme monte dans les escaliers et Bond et Christmas prennent la fuite en 
e昀昀ectuant un gros saut vers un autre toit où il y a des escaliers qui ramènent à la rue. 007 
en pro昀椀te pour se retourner a昀椀n de dégommer l'un des sbires. Il dit à Christmas de conti-
nuer sans lui (ce qu'elle fait)  et repère un chantier dans lequel il  y a une énorme grue 
(mobile)...  Une  voiture  prend  en  chasse 
Christmas (qui est à pied) mais le crochet de 
la grue, pilotée par Bond, saisit le pare-choc 
arrière  de  la  voiture  et  la  soulève.  Un  des 
passagers  ouvre  la  porte  et  tombe  dans  le 
vide, 007 lâche la voiture dans le Bosphore.

007  prend  Christmas  dans  sa  grue  lors-
qu'ils se retrouvent poursuivit par une autre 
voiture  qui  vient  se  mettre  sur  leur  昀氀an. 
Bond appuie sur un bouton qui fait sortir les 
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vérins latéraux (qui servent à stabiliser la grue) et ceux-ci emboutissent la voiture qui 昀椀ni 
dans un mur.

Bond stoppe la grue et la met sur ses vérins hydrauliques. D'autres voitures arrivent : il 
utilise alors le bras de l'engin pour en dégager une ou deux (détruisant au passage le mur 
d'un bâtiment et « causant de la destruction massive »). Des hommes armés bougent jusqu’à 
la cabine... Mais ne trouvent personne.

Bond aide Christmas à descendre sur le toit d'un tramway. Il pense que c'est en昀椀n termi-
né mais Gabor saute aussi sur le toit du tram depuis un pont. Un combat s'ensuit entre les 
deux hommes qui essayent d'éviter de 昀椀nir encastré dans un pont ou dans les câbles élec-
triques du tram. La poursuite s’arrête lorsque le tramway se stoppe soudainement, sa voie 
étant bloquée par une voiture d'où sortent des hommes de main armée. Bond et Christmas 
se rendent.

Les deux compères sont amenés au Temple of Galata qui est un palais qui se trouve près 
des rives du Bosphore. Ils sont accueillis par Elektra qui demande à ses hommes d’amener 
la 昀椀lle à Renard. Comme dans le 昀椀lm, 007 est installé sur la chaise garrotte :

-  Elektra : Maintenant tu sais ce 
que tu as a faire.
- Bond : Te tuer ?
-  Elektra  : Guéris-moi.  Dis-moi 
pourquoi  je  devrais  m'adoucir. 
Parle-moi de cela. Dis-moi que la 
cavalerie  est  en  route.  Tout  ce 
que je vois c'est un espion et une 
昀椀lle  stupide,  pataugeant  dans 
une ville  qu'ils  ne comprennent 
pas.  Tu  ne  sais  pas  ce  que  je 
m'apprête à... Tout comme M.
-  Bond : Alors pourquoi t'a-t-elle 
dit que j'étais mort ?
[...]
- Bond : Il y a une chose que M sait, ce que ton père lui a dit à propos de toi.
- Elektra : Intéressant... Cinq tours de plus et ta nuque sera brisée. Tu as essayé 
un tas de trucs dans ta vie, maintenant tu peux essayer la mort. Et qu'est-ce que 
mon père a dit à M ?
- Bond : Que sa petite 昀椀lle était folle.
- Elektra : Vas-y.
- Bond : La pauvre chose, toujours dans son ombre, désespérée de prouver sa 
valeur. [...] inapte.
- Elektra : Ha ! C'était lui l’incapable ! Il aurait laissé la plus grande opportunité 
de tous les temps lui glisser entre les...

Le reste des dialogues est assez similaire au 昀椀lm, avec en plus Bond comprenant alors 
qu’après l'explosion nucléaire déclenchée par Renard, le seul pipeline encore viable sera 
celui d'Elektra.

-  Elektra : [...] L'Est et l'Ouest vont supplier. Et les prix seront hauts. [...] Mes 
ancêtres, mes... Gens, vengés.
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Zukovsky arrive, tue Gabor, « je chercher un sous-marin. C'est gros, noir et le type qui le 
pilote est un ami un moi ». Zukovsky se fait « tuer » par Elektra, mais parvient à délivrer le  
poignet de Bond. 007 la prend en chasse et la retrouve :

- Elektra : Non, James, s'il te plaît, tu ne peux pas me tuer. Ce n'était pas moi. Il 
m'a changé, je suis à lui depuis qu'il m'a kidnappé. Tu ne comprends pas, je 
devais faire ce qu'il me disait.
- Bond : La petite 昀椀lle perdue ?
- Elektra : J'ai essayé de m'éloigner de lui. Quand tu es arrivé, pour la première 
fois j'ai pensé que je pourrais lui échapper.
-  Bond  : Le  syndrome  d’Helsinki  ?  Le  kidnappé  tombe  amoureux  de  son 
ravisseur.
- Elektra : Je ne savais pas...
- Bond : Il est tombé amoureux de toi Elektra. Tu as fait se retourner ton propre 
kidnappeur. Tu connais tout sur le contrôle. Tu as échangé les épinglettes, tué 
ton propre père. Parce qu'il n'a pas payé la rançon, qu'il s'est tenue au travers 
de ta route.
- Elektra : Je pense que tu as fait le mauvais choix James. Tu m'as coursé alors 
que  tu  aurais  dû  te  diriger  vers  le  sous-marin.  Tu  as  laissé  tes  émotions 
l'emporter et le monde va en sou昀昀rir.
-  Bond  : Tu  aimes  vivre  dangereusement  Elektra.  Hé  bien,  ceci  est  aussi 
dangereux que possible.
PAN !

007 tue Elektra d'une balle en plein cœur. « Les yeux de Bond sont aussi froids que ceux 
d'Elektra. Émotion contrastée ». Puis il plonge dans le Bosphore où il parvient à rentrer 
dans le sous-marin. Il approche d'un garde en pointant son arme sur lui :

- Bond : Comment tu veux mourir ? Ça [sa cigarette] ? Ou ça [le pistolet] ?

Bond cogne la tête du garde contre une porte au moment de libérer Christmas. Bond 
assomme un autre garde qui est aux commandes du sous-marin. Ici il n'y a pas de fusillade 
et les dialogues entre Bond et Renard (sur le fait de commettre un suicide et qu’ Elektra est 
morte) sont prononcés via un interphone (bien avant l'a昀昀rontement au corps à corps).

007 se met aux commandes du sous-marin, en disant à Christmas que c'est comme faire 
du vélo. Il appuie sur quelques boutons et le sous-marin se met à couler à un angle de 90°, 
le nez vers le haut.

- Christmas : Quel genre de vélo pilotez-vous ?

On nous dit qu’il appuie sur un autre bouton et que des vêtements se trouvant dans un 
tube à torpille sont envoyés à la surface du Bosphore avec des bulles. « Ça fait partit du plan 
», disent les indications scéniques. Le but étant que cela soit repéré en surface.

007 utilise la machine-outil au plasma (que le sous-marin devait livré) pour se débarras-
ser d'une porte et atteindre la pièce où se trouve Renard.

Ici Renard a déjà inséré la barre dans le réacteur et l’enjeu est de la retirer avant que la 
température ne soit trop élevée. Mais Renard tombe sur Bond alors qu'il y a un son assour-
dissant dans le sous-marin (qui s'entend jusque dans la ville). Il y a un combat au corps à 
corps qui n’a rien d’original.
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À un moment Bond semble avoir le dessus quand Renard tombe inconscient après qu'il 
l'ait frappé continuellement avec une porte en métal. Toutefois Renard reprend connais-
sance  derrière  Bond  et  saisit  un  pistolet  lance-fusée.  Avant  qu'il  ne  puisse  tirer,  Bond 
attrape son re昀氀et sur une jauge et lui envoie la barre dans le cœur grâce à de l'air compri-
mé.

- Bond : Le tueur sans cœur.

Bond va se remettre aux commandes du sous-marin et le fait remonter à la surface mais 
arrivé là-bas le sous-marin commence à couler à nouveau. Nous voyons Bond faire un trou 
dans  la  coque  avec  la  machine-outil  au  plasma  et  en  sortir  avec  Christmas  ;  ils  sont 
accueillis par la marine militaire/policière (qui avait repéré le sous-marin).

À Londres, M et Tanner regardent l'image satellite des lieux et se demandent si Bond a 
réussi. Ils ont leur réponse lorsque le bateau qui  transporte Bond se met à écrire un « 007 » 
dans l'eau !

Le 昀椀lm se termine lorsque les deux compères s'apprêtent à faire des choses sur le bateau 
pendant que nous voyons à l’arrière-plan des bateaux converger vers le sous-marin qui a 
coulé et le minaret où Elektra est morte...

- Christmas : Tu sais James, dans notre chambre d’hôtel...
- Bond : Oui, ma chère ?
- Christmas : Christmas came early.
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Entre le couple Apted-Stevens

- Neal Purvis : La version du 15 juin que nous avions produite était à peu près 
le 昀椀lm qui a été réalisé. Barbara nous a appelés à l’hôtel et nous a dit que le 
studio  aimait,  ce  qui  voulait  dire  qu'on n’avait  pas  tout  fait  foirer.  Le  seul 
véritable  changement  à  partir  de  ce  moment-là  était  M  qui  allait  être 
kidnappée par les méchants.

Peu après l'écriture de ce script le 昀椀lm trouve son réalisateur en la personne de Michael 
Apted, embauché en août 1998. Les raisons qui ont poussées la production à le choisir sont 
probablement les même que pour l'embauche de Purvis et Wade :

-  Michael Wilson : La seule façon pour 
la saga Bond de survivre est d'avoir des 
histoires,  personnages et  des  situations 
[à  montrer].  C'est  ce  que  nous  devons 
faire  de  manière  créative.  Nous  avons 
une  équipe  formidable  avec  des 
techniciens d'e昀昀ets spéciaux qui ont uni 
leurs  e昀昀orts  pour  proposer  de  l'action 
sensationnelle  et  des  gadgets 
ahurissants  qui  contribuent  tous  à 
l'histoire. Mais pour les personnages et 
le  drame,  aspects  auxquels  cela  doit 
s'envelopper  autour  pour  briller,  vous 
avez  besoin  d'un  bon  réalisateur. 
Michael  Apted  est  l'un  des  meilleurs 
réalisateurs  tirant  des  performances 
[des acteurs] en ce moment ; il est réputé 
pour cela. Ses 昀椀lms sont toujours solides 
au  niveau  du  développement  des 
personnages et c'est ce dont nous avions 
besoin ici.

- Pierce Brosnan : [Apted est là] parce que j'ai protesté assez fort pour dire que 
je  voulais  une  plus  grande  place  pour  les  personnages.  Je  voulais  plus  de 
relation  entre  Bond  et  qui  soit  avec  lui,  que  ce  soit  avec  M  ou  l'actrice 
principale. J'étais soucieux d'avoir plus d'acting au moulin.  Demain ne meurt 
jamais était action sur action. Bien. Mais ici, nous avons une histoire que vous 
pouvez soutenir tout au long des séquences d'action ; vous avez un objectif, 
vous avez un sous-texte émotionnel dans l'univers de Bond.

Dans un mémo daté du 14 aout 1998, le réalisateur note notamment qu'il faudrait placer 
Renard plus tôt dans l'histoire a昀椀n de dévier les soupçons sur Elektra des spectateurs. Bond 
devrait passer plus de temps avec elle et Elektra devrait avoir des motivations plus fortes 
que la soif de l'argent (parmi les pistes données par Apted : trouver une source de carbu-

1158

Michael Wilson et Michael Apted devant le Guggenheim lors du 
tournage en Espagne.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

rant alternatif,  réduire la pollution dans le monde ou encore détruire l'économie pétro-
lière). Apted veut aussi que M apparaisse comme plus « compromise », faire plus en sorte 
que ce soit elle qui ait  engendré le monstre qu'est devenue Elektra et qu'elle cache des 
informations à son agent.

Selon  Apted,  MGM/UA  «  n'aimait  pas  vraiment  le  script  initial.  Ils  approuvaient  en 
quelque sorte l'histoire mais je pense que nous avons réalisé assez tôt que ce ne serait pas la 
昀椀n de l'écriture ».

Purvis et Wade achèvent des révisions le 7 octobre 1998. Des amendements «  interim 
script » sont faits le 12 et un « revised second draft » de leur part est livré le 29 octobre.

Je n'ai pas ces scripts mais dans la version du 12 octobre il y a un personnage nommé 
Vanbrugh (qui semble deviendra Davidov au 昀椀lm des réécritures ?). Dans une scène il a du 
mal à démarrer sa voiture et Bond lui proposait alors de monter dans sa BMW. Après une 
remarque de Bond, Vanbrugh le frappait avec l’attaché-case qu’il transportait avec lui ; une 
balle était notamment tirée dans la voiture et celle-ci ricochait sur les vitres blindées avant 
de 昀椀nir dans l’appuie-tête du siège de Bond.

Le 昀椀lm allant va faire 昀椀gurer beaucoup de personnages féminins et selon Apted : « l’une 
de nos problématiques était de savoir comment rendre les femmes du 昀椀lm plus intéres-
santes et rendre le 昀椀lm plus intéressant pour le public féminin. Qu'elles ne soient pas consi-
dérées uniquement comme de la décoration sexuelle ».

Apted est à cette époque marié à Dana Stevens, qui est scénariste. On se dit qu'avoir une 
femme scénariste pourrait permettre de rendre les rôles féminins meilleurs.

Dana Stevens est née en 1963 aux États-Unis. Elle étudie l'art 
théâtral à l'Université de Californie où elle produit deux pièces.

Décidée à devenir scénariste, elle écrit le script qui devient le 
昀椀lm Blink (1993). Le réalisateur n'est autre Michael Apted qu'elle 
rencontre alors. Au 昀椀l du temps Stevens et Apted 昀椀nissent par se 
marier et avoir un 昀椀ls (ils resteront mariés une dizaine d'années 
avant de divorcer).

En 1998 elle participe à l'écriture de La Cité des anges (City of 
Angels) et en 1999 Pour l'amour du jeu (For Love of the Game). Sa 
participation à Le monde ne su昀케t pas sera non-crédité au géné-
rique.

Ses autres crédits de scénarios de 昀椀lms comptent  7 jours et 
une vie (Life or Something Like It, 2002),  Un havre de paix (Safe 
Haven,  2013),  Un  papa  hors  pair (Fatherhood,  2021)  et  The 
Woman King (2022).

Pour la télévision elle a créé et écrit des épisodes de  What 
About Brian et Reckless.

- Michael Apted : Avec [le personnage de] Sophie, nous avons vraiment eu plus 
de mal à la cerner. Et après que les deux gars, les scénaristes principaux, aient 
écrit l'histoire et rédigé les onze premières ébauches, nous avons fait venir une 
femme [Dana Stevens], simplement vraiment pour réécrire Elektra, Christmas 
et M.

Purvis et Wade se consolent du 昀椀lm qui leur échappe en se voyant promettre par les 
producteurs l'écriture du prochain.
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« C'était très chirurgical,  je n'ai apporté aucun changement à l'intrigue, j'ai vraiment 
travaillé sur les personnages féminins et les dialogues », explique Dana Stevens. « D'après 
mes souvenirs il y a eu un débat pour savoir s'il fallait impliquer Judi [Dench] aussi ferme-
ment dans l'histoire, l'avoir en danger ».

Elle ajoute que Michael Wilson trouvait certaines choses qu'elle voulait faire avec le 
personnage d'Elektra comme idiotes ou ridicules tandis que Barbara Broccoli la défendait 
en disant « non, ce n'est pas le cas ».

Stevens ne restera que quelques semaines sur le 昀椀lm, produisant deux jets de révisions, 
dont un daté du 6 novembre 1998 et un autre du 27 novembre 1998.

Script du 27 novembre 1998 (?)

Analysons maintenant un script de 131 pages décrit comme un «  2nd draft par Dana 
Stevens » et écrit « par Neal Purvis & Robert Wade ; révisé par Dana Stevens ». La couver-
ture ne donne pas de date.

Ce script ne s’ouvre pas à Cuba mais dans une banque privée de Genève (Suisse) et nous 
pouvons constater que le personnage de Karoush est ici désormais nommé Lachaise. Bond 
ne peut s'empêcher de faire un peu d'esprit :

-  Lachaise  : Pas  les  procédures  suisses  habituelles,  M.  Bond,  mais  vous 
comprenez qu'un homme qui est dans ma position...
- Bond : Qui est neutre, pas de doute.

La Suisse donne tout son sens à la réplique du 昀椀lm :

-  Lachaise  : [...]  Je  prends  la  décision  qui  s'impose  et  rend  l'argent  à  son 
propriétaire légitime.
- Bond : Et on sait à quel point cela peut être di昀케cile pour les Suisses.

« Peut-être plus tard », répond Bond à 
la 昀椀lle aux cigares quand elle lui demande 
« would you like to check my 昀椀gures ? ».

Les choses sont proches du 昀椀lm, avec 
un  tireur  embusqué  qui  sauve  la  vie  de 
Bond  face  à  un  homme  de  main  de 
Lachaise. Toutefois il sort toujours du bâti-
ment sur le contrepoids de l’ascenseur.

Après cela il  y a désormais une scène 
où la 昀椀lle aux cigares rejoint Renard dans 
une chambre d’hôtel située en face de la 
banque. Renard, se trouvant près du fusil 
de précision avec lequel il  a sauvé Bond, 
est décrit ainsi :

L'homme se retourne. Puissant, fatal, avec une coupe de cheveux militaire. Il y 
a une cicatrice rouge surélevée sur sa tempe, une blessure d'entrée [de balle]. 
Elle palpite et bouge à la moindre expression faciale, comme un insecte vivant 
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juste sous sa peau. Un œil semble légèrement tombant, endormi. L'autre œil est 
aiguisé et noir comme de l'anthracite.

Il demande qui était l'homme du MI6 et elle répond que c'était James Bond et qu'il pour-
rait l'identi昀椀er. « Si cela te préoccupe... Tue-le », lui répond Renard.

007 retourne à Londres en hydravion et il y a la mort de Robert 
King au QG du MI6. Ici pas de jetpack pour 007 mais un un bateau 
gadgétisé par Q. La poursuite est similaire au 昀椀lm, bien que 007 
tirait  des  bombes  incendiaires  catapultées  (au  lieu  de  torpilles) 
pour créer un mur de feux devant eux. La 昀椀lle s'arrête au Mille-
nium Dome où une foule est 
réunie autour d'un homme « 
à  la  Richard  Branson  »  qui 
s'apprête  à  monter  dans  sa 
montgol昀椀ère.

Elle monte à sa place et on 
constate  qu'elle  ne  se  suici-
dait  pas  comparé  au  昀椀lm  : 

c'est  Bond  qui  tirait  dans  les  réservoirs  de  gaz  en 
tombant de la montgol昀椀ère (car elle coupait la corde à 
laquelle il s'était raccroché).

Après le générique, nous constatons que 007 à le 
bras en échappe lors de l'enterrement de King et que 
Renard observe les funérailles au loin. Bond voit cet 
homme mystérieux et décide de l'approcher, mais il 
disparaît  et  Bond  est  distrait  par  Elektra  qui  vient 
l'aborder :

-  Elektra  : Magni昀椀que  n'est-ce  pas  ?  [Les 
collines verdoyantes].
- Bond : Oui.
-  Elektra  : Aujourd'hui,  plus  que  tout  autre 
jour, le soleil se décide de briller.
- Bond : Peut-être que Sir Robert en a touché un mot avec le Tout-Puissant.
- Elektra : Un mot ? Je suis sûre qu'il a conçu une OPA hostile.
- Bond : Vous le connaissiez bien ?
- Elektra : C'était mon père.
- Bond : Je suis désolé.
-  Elektra : Il est mort avant d'avoir plus achever le rêve de sa vie. J'ai bien 
l'intention de le 昀椀nir pour lui.

Un vieux appelle Elektra et elle laisse Bond. On le retrouve dans une limousine avec M et 
Tanner où il est fait référence aux controverses de l'époque autour de la construction du 
Millenium Dome :

- M : Elektra ? À la tête de King Industries ? Je connais cette 昀椀lle depuis qu'elle 
est toute petite, je suis sûr qu'elle sait dans quoi elle met les pieds.
- Bond : Elle n'est plus une [petite] 昀椀lle maintenant.
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Richard  Branson  est  un  très  riche  entrepreneur 
ayant fondé le groupe Virgin. Passionné de mont-
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transport  favori,  il  entreprend  quelques  exploits 
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de Noël 1998 ». (Branson fera un caméo dans Casino 
Royale, lors de la scène de l'aéroport).
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- M : Je vous ai prévu un examen médical.
- Bond : C'est à peine une égratignure. Le Dôme a amorti ma chute.
-  M : Eh bien, 昀椀nalement il s'est avéré utile. Personne ne va sur le terrain à 
moins d'être à 100%. Le Dr. Greatrex attend.

La docteure se voit attribuer le prénom Molly et les dialogues sont un peu di昀昀érents 
d'avant et se terminent avec Bond disant « peut-être après cet... Examen... Je pourrais reve-
nir pour une seconde opinion ? ».

Robinson est dans ce script et fait un brie昀椀ng avec Tanner, Bond se renseigne de son 
côté sur l'enlèvement d'Elektra, puis il  y a un autre brie昀椀ng (avec cette fois le crane de 
Claude Serrault / Renard en 3D ; mais où la 昀椀lle aux cigares n'est plus nommée) :

-  M : Au début, Sir Robert a essayé de négocier avec le kidnappeur avec ses 
propres...  Ressources.  Quand l'oreille  d'Elektra fut  livrée par courrier,  il  est 
venu vers moi. Je lui ai conseillé de ne pas payer la rançon. Je savais que c'était 
Renard. J'ai joué aussi longtemps que possible pour l'avoir.
- Bond : Sacri昀椀er la 昀椀lle pour prendre le terroriste ?
-  M  : De  combien  de  morts  est-il  responsable  ?  Combien  de  personnes 
innocentes ? On ne peut avoir qu'une seule chance d'avoir un homme comme 
Renard. Dans les mêmes circonstances je referais la même chose.

Bond commente « ce qui ne vous tue pas, vous rend plus fort » lorsque la balle dans la 
tête de Renard est évoquée avec son insensibilité à la douleur.

- Bond : Il travaille pour quelqu'un. Quelqu'un qui veut stopper le pipeline. Et 
ils ont engagé le parfait tueur. Un qui mène une vendetta contre King... Et vous.
[...]
- M : Le pipeline va toujours de l'avant, on doit remercier Elektra pour ça.
- Bond : Le vers sur l'hameçon.
Ils  échangent  un  regard.  Un  regard  entre  deux  professionnels  qui  savent  le 
terrible prix à payer pour ce qu'ils font.

Bond va rencontrer Q, il y a la cornemuse et Q donne une montre en précisant qu'il 
s'agit de la vingt-neuvième et qu'il y a une option grappin et laser (mais plus de gaz incapa-
citant). Bond reçoit également les lunettes à rayon-X et Q a un assistant que les indications 
scéniques, tout comme Bond, nomme « R ».

« Pendant l'écriture de  Demain ne meurt jamais,  j'ai  déjeuné avec Desmond [Llewellyn] à 
Londres et il a tenu à me demander d'écrire une scène de sortie pour lui ; une sortie gracieuse de 
sorte  que  si  quelque  chose  devait  lui  arriver,  il  n'y  aurait  pas  besoin  d'une  explication 
maladroite », explique Bruce Feirstein. « J'ai écrit ma propre scène d'adieu à Q dans ma première 
version de Demain ne meurt jamais ; Q prend sa retraite, ou simule une mort, mais revient, etc. 
Mais les producteurs ont estimé que ce n'était pas le moment ».

« Desmond savait qu'il voulait sortir dans Le monde ne su昀케t pas. Lui et moi en avons parlé. 
Barbara en a parlé. Michael en avait parlé. Nous en avons tous parlé. Barbara disait toujours : 
« Je refuse, nous n’allons pas parler de lui faire quitter la saga, ça ne va pas arriver. Mais nous 
savions tous que tôt ou tard, ce serait le cas », continue Feirstein.
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«  C'est  [Desmond Llewelyn]  qui  a  suggéré  que nous fassions  venir  quelqu'un d'autre,  un 
homme plus jeune, alors nous avons fait  venir quelqu'un d'un peu plus jeune »,  se souvient 
Michael Wilson.

Feirstein ajoute : « Soudain, le moment était venu, là où ce n’avait pas été le cas deux ans 
auparavant. Encore une fois, le truc ici était de laisser les choses ouvertes : Desmond avait un 
rôle dans tous les 昀椀lms de Bond aussi longtemps qu'il le souhaitait, avaient déclaré Michael et 
Barbara ».

L'idée est de pouvoir faire encore 昀椀gurer Q et son assistant dans les 昀椀lms suivants, jusque ce 
que Llewelyn prenne dé昀椀nitivement sa retraite et que l'assistant absorbe alors le rôle de Q dans 
les 昀椀lms.

(Desmond Llewellyn aura peu après le tournage de Le monde ne su昀케t pas un accident de la 
route mortel. Il meurt ainsi en décembre 1999 à l'âge de 85 ans).

Bond reçoit sa BMW « Z7 » 
(dont  le  nombre  de  porte-go-
belets n'est pas précisé par le 
script).

Plus  loin  Davidov,  le  chef 
de  la  sécurité  d'Elektra,  est 
présent  dans  ce  script.  Gabor 
est  toujours  là  et  Elektra 
précise  qu'«  il  fait  de  bonnes 
omelettes » au lieu de compli-
menter  ses  goûts  vestimen-
taires.   007  part  avec  Elektra 
en  jeep  pour  se  rendre  à  un 
village  taillé  dans  la  roche, 
dont le lieu de tournage imagi-
né est Zelve en Cappadoce. Elle 

va rencontrer un prêtre dans une chapelle taillée dans la roche et prend la décision de faire 
faire dévier le pipeline.
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Ils  vont  ensuite  dans  les  montagnes  en  hélico-
ptère et en sautent en ski. Là ils ne sont pas attaqués 
par  des  hydrocopters  mais  par  quatre  parahawks 
(que le script appelle « paraskis ») qui se parachutent 
depuis un avion.

(Simon Crane,  le  coordinateur  des  cascades,  est 
apparemment  à  l'origine  de  l'idée,  en  ayant  vu 
durant ses récentes vacances. Les parahawk du 昀椀lm 
étaient  conçus  pour  être  parachutés  d'un  C-130 
Hercules, mais l'avion ne reçut pas les permissions 
de vol. Un plan secours avec des miniatures fut envi-
sagé mais au 昀椀nal dans le 昀椀lm nous ne voyons jamais 
l'avion d'où sont censés partir les parahawks).

La scène est très 昀椀dèle au 昀椀lm sauf que Bond ne 
dit pas « on se revoit au chalet » mais « tu aurais dû 
te contenter du snowboard ».

La  suite  est  similaire  au  昀椀lm ;  il  n'y  a  plus  de 
faucon  ou  de  Blue  Eyes.  La  devise  d'Elektra  est 
présente : « cela ne sert à rien de vivre si l'on ne peut 
pas... Se sentir vivant » (que la version VF du 昀椀lm remanie en « la vie ne vaut pas être de 
vécu si on ne la vie pas comme un rêve »).

On retrouve ensuite  007 déambuler  dans  le  casino de Zukovsky avec  ses  lunettes  à 
rayon-X. Il le voit et a une conversation sur un ton poli avec lui. Zukovsky lui présente un de 
ses anciens collègues du KGB, Dmitri Palov, connu sous le nom de Boa ou plus précisément 
« le Boa » (une sorte d'équivalent de M. Bullion du 昀椀lm, sauf que ce n'est pas un personnage 
comique).

- Boa : Le grand 007. Pendant des années j'ai rêvé de serrer mes mains autour 
de votre cou.
-  Bond  : Boa,  n'avez  vous  pas  suivi  une  quelconque  thérapie  depuis  la 
Pérestroïka ?
- Zukovsky : Pourquoi suis-je soudainement inquiet de ne pas avoir pris assez 
d'assurances ?

Boa part  et  Bond demande à  Zukovsky pourquoi  Renard a  des  armes russes  en lui 
montrant un bout de parachute d'un parahawk sur lequel est écrit le nom d'une division 
aéroportée russe. Valentin explique que les Russes sont capables de dépenser des millions 
en parahawks mais ne sont pas capables de bien payer les soldats qui les opèrent ; ceux-ci 
sont donc enclins à faire les mercenaires. 007 rétorque que le gouvernement russe aurait 
tout de même des intérêts à stopper la construction du pipeline de King.

Elektra entre soudainement dans le casino et Bond va la rejoindre : « ils sont comme 
deux chats bougeant entre cette jungle de néons, leur énergie est dangereuse et sexy, tous 
les yeux sont sur eux ». Elle s'installe à une table de jeu et commande une vodka martini 
(sans que 007 ait déjà mentionné cette boisson). 007 arrive et dit « Deux. Secouée mais non 
agité », au serveur. Elle commence à jouer aux cartes.

Bond remarque que Davidov accompagne Elektra et  le  voit  s’éclipser  dans un salon 
privé avec une prostituée. Davidov commence alors à se mettre à son aise quand soudain il 
réalise qu’ils ne sont pas seuls dans la pièce : Renard et un de ses hommes de main sont là.

1164



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Devant la prostituée qui est en train de revêtir des vêtements kaki et une arme :
-  Renard : Alors  c’est  comme ça que tu dépenses l’argent  avec lequel  je  te 
paye ? Et avec le reste tu engages des idiots qui tirent comme des aveugles ?
- Davidov : Bond...
-  Renard : Devrait être mort. Ton échec d’aujourd’hui est stupé昀椀ant. C’est une 
honte.

Renard prend un luminaire de la pièce du laquelle sort des 昀氀ammes pour éclairer. Il 
dépose un peu de l’huile bouillante du luminaire sur sa propre main et ne ressent rien.

- Davidov : L'avion... Tout a été arrangé...
- Renard : Alors tu n'es plus d'aucune utilité...
Renard s’apprête à verser l'huile sur la tête de Davidov.
-  Davidov  : J'ai  les  documents,  les  autorisations  d'atterrissage,  les  pass  de 
sécurité...

Renard se ravise et lui dit que la date de l'opération a été avancée, mais verse tout de 
même un peu d'huile sur la tête de Davidov qui tombe au sol et agrippe sa tête.

Elektra perd et ils sortent du casino ; Davidov les rejoint et 007 remarque sa brûlure.

- Davidov : Un petit accident.
- Bond : Une nuit de passion brûlante ?

Sur le toit du casino Renard observe ; il semble hypnotisé en voyant la main de Bond sur 
le dos d'Elektra quand elle monte dans sa BMW. Son homme de main lui demande que faire 
de Bond, Renard lui répond : « Je vais m'occuper de M. Bond ».

Bond et  Elektra  retournent  dans  la 
villa  de  cette  dernière  où  ils  font 
l'amour. Comparé au 昀椀lm il y a un petit 
supplément lorsque que Bond touche la 
boucle d'oreille d'Elektra :

- Bond : Tu ne la retires jamais ?
-  Elektra  : Pourquoi  les  hommes 
veulent  toujours  déshabiller  la  seule 
partie du corps des femmes qu'elles ne 
veulent pas révélée.

Elle retire sa boucle d'oreille incrus-
tée de diamants :

La moitié inférieure de son oreille a disparu, réduite en un amas di昀昀orme de 
tissu cicatriciel. La seule marque sur son corps parfait. Un rappel physique de 
son calvaire. Cela brise le cœur de Bond.

« Comment as-tu survécu », etc... Elle 昀椀nit par lui demander « as-tu déjà pensée... à un 
autre genre de vie ? ». Après un silence il lui répond qu'il ne peut pas se le permettre.

- Bruce Feirstein : L’une des conversations que j’ai eues avec les [producteurs] 
Barbara Broccoli et Michael Wilson [quand j'étais sur Bond] était de savoir si le 
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Bond de Pierce avait déjà été marié ou non. Nous n’avons jamais trouvé de 
réponse dé昀椀nitive. De toute évidence le Bond de George Lazenby et celui de 
Fleming l'ont été. Jusqu’à présent, cette partie de son histoire n’a pas été utilisée 
au cours des années Pierce.

Comme dans le 昀椀lm Bond quitte le lit d'Elektra pour chercher des indices. Il observe 
Davidov depuis sa BMW grâce à deux gadgets de la voiture : une vision infrarouge et une 
sorte de microphone laser. Il s'introduit ensuite dans le co昀昀re du véhicule de Davidov avec 
sa montre laser et tombe sur le cadavre d'un contrôleur (du désarmement nucléaire, je 
suppose), Leonid Tasha.

La suite est similaire au 昀椀lm. On peut toutefois noter que les uniformes que portent les 
hommes de Renard sont oranges (et non bleus).

À ce stade l'actrice française Sophie Marceau avait déjà été castée pour le rôle d'Elektra 
et il fut choisi de changer la nationalité du personnage de Christmas pour ne pas avoir deux 
Françaises dans le 昀椀lm. Marceau pouvant satisfaire le public européen du 昀椀lm, il fut décidé 
par le studio que Christmas serait un personnage pour le public américain.

On constate donc que dans ce script que Christmas Jones est ici de nationalité Améri-
caine au lieu de Polynésienne française. Ses cheveux sont toujours décrits comme courts et 
étrangement elle est censée porter un couteau de chasse accroché à sa hanche. Bond se 
présente à elle comme « Viktor Davidov ».

007 descend dans les profondeurs, « silence de mort dans les ombres. Bond est dans son 
élément  ».  Il  constate  «  telle  une  araignée  mortelle  au  centre  de  sa  toile,  une  bombe 
nucléaire suspendue au-dessus d'un trou ».  « Bond est seul avec la bombe. Un moment 
sinistre ». 007 voit un homme qui se retourne vers lui : Renard. Bond sort son arme : « Lui 
et Bond sont face à face, la bombe malveillante entre eux ».

Bond a sa confrontation avec Renard, les dialogues sont 
similaires au 昀椀lm bien que l'on peut relever cette tirade de 
Renard : « Vous auriez dû voir [Elektra] avant. Impeccable 
et toujours innocente, pas tant une salope au lit... ».

Comme dans le 昀椀lm 007 est interrompu par Akakievich 
et Christmas. Puis la fusillade éclate ; Christmas précise que 
si Renard parvient à fermer les portes antiradiations, « elles 
ne s'ouvriront pas de nouveau avant 48 ans ». La scène d'ac-
tion  qui  a  lieu  est  similaire  au  昀椀lm,  avec  toutefois  une 
section  où  Bond tire  sur  des  lumières  pour  assombrir  la 
partie du tunnel dans laquelle il se trouve.

Bond va confronter Elektra puis il y a les scènes de la 
bombe dans le  pipeline.  M est  présente,  accompagnée de 
Tanner (et non Robinson). Elle se fait kidnapper. Ce script 
précise bien que la base d'Elektra est la tour de Léandre (au 
lieu  d'un  昀椀ctif  Temple  of  Galata).  Entre  M,  Elektra  et 
Renard :

[...]
- Elektra : [Mon père] ne pensait pas que ma vie valait la petite monnaie qu'il 
gagnait en un jour sur les marchés boursiers.
[...]
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- M : Donc elle a utilisé tout cet éclat pour se venger de son père, et de moi.
- Renard : Non. C'est moi qui vous voulais. C'est moi qui vous voulais pour moi-
même. Depuis que vous avez envoyé un homme me tuer [...]

La scène avec les hélicoptères-scies est dans ce script quasiment la même que dans le 
昀椀lm sauf qu'il n'y a pas le personnage de Bullion, ni la ligne « Q ne va pas aimer ça » quand 
la voiture est découpée.

Dans ce script, Bond prend en Le Boa en chasse après l'explosion de la bombe dans le 
bâtiment où il se trouve avec Zukovsky à Istanbul.

- Bond (à Christmas) : Si je n'attrape pas le Boa avant qu'il n'atteigne la tour de 
Léandre, M est morte.

Boa monte à une échelle qui mène au toit d'un bâtiment et 007 le suit ; trois voyous les 
rejoignent.  Bond réussi  à en faire tomber un dans le  Bazaar.  Christmas accourt vers le 
corps, pensant que c'est Bond. Le voyou se relève et lui sourit avec ses dents ensanglantées 
avant de la prendre en chasse...

Bond poursuit Boa et les deux autres hommes qui sautent de toit en toit jusqu'à 昀椀nale-
ment sauter sur un bus/tramway en mouvement. Bond saute sur un poteau porte-drapeau 
qui s'incline et le fait atterrir sur le bus. Il envoie l'un des sbires hors du bus mais l'homme 
parvient à s'accrocher et remonter derrière Bond qui est occupé avec l'autre sbire.

L'homme derrière 007 sort son arme mais se fait électrocuter lorsqu'elle entre en contact 
avec un câble électrique du tramway lors d'un virage. Bond éjecte l'autre homme hors du 
bus, où il 昀椀nit dans le pare-brise d'un van (puis passe à travers tout le van, est propulsé de 
la porte arrière et écrasée par une voiture).

Le Boa saute sur un camion en mouvement et Bond sur le toit d'un taxi qui pile alors ; 
Bond tombe sur le capot et le sol. La circulation se stop devant et Boa descend du camion ; 
la poursuite continue à pied à travers une allée. Les deux hommes entrent dans un café où 
ils se battent au corps à corps. Boa est en train d'étrangler par derrière ; 007 tente d'at-
teindre son arme sur le sol mais Boa donne un coup de pied dedans.

-  Boa : Pendant des années on m'a dit que je ne pourrais jamais vaincre le 
grand 007 et son Walther PPK. À quoi te sert ton arme maintenant ?

Bond est sur le point de mourir mais parvient à saisir un objet chaud avec lequel il 
frappe Boa qui le lâche alors. La poursuite reprend en se dirigeant vers une gare maritime 
où Bond voit Boa monter sur un bateau à vapeur. 007 s'agrippe à un 昀椀let de marchandise 
qui  est  en  train  d'être  chargé  sur  le  bateau  tandis  que  Boa  emprunte  la  passerelle  en 
courant.

Un Boa essou昀툀é se retrouve face à 007 et un dernier combat au corps à corps s'engage 
entre les deux hommes. Bond 昀椀nit par tuer Boa en le faisant passer par-dessus bord où il 
tombe sur le quai, « son corps a un angle horrible, sa nuque brisée ».

Cependant la victoire est de courte durée car Gabor se pointe avec Christmas que ses 
hommes ont capturés.

Fait prisonnier, Bond est amené avec la 昀椀lle à la tour de Léandre où Elektra le torture 
sur la chaise (à noter que la réplique « Le monde ne su昀케t pas » n'est jamais prononcée dans 
ce script).

- Elektra : J'aurais plus de donner le monde.
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- Bond : Pas intéressé.

Quand 007 parvient à la tuer, le script nous dit qu’Elektra « est choquée par sa propre 
mortalité ».

Les scènes du sous-marin sont un mix entre le script du 15 juin 1998 et ce que l'ont voit 
dans le 昀椀lm (avec Bond sortant en apnée pour atteindre la pièce où se trouve Renard, le 
sous-mari explosant sous l'eau, et pas d'armada de bateaux à la surface attendant Bond et 
Christmas).

Les scènes 昀椀nales se déroulent au QG londonien du MI6 qui est en réparation, où comme 
dans le 昀椀lm le MI6 observe l'image thermique satellite de l'« Aston Martin » ainsi que 007 et 
Christmas en train de faire l'amour.

Le plus étonnant de ce script reste encore à venir :

- Christmas : You know James... I think Christmas is coming early this year.

THE END

But James Bond will return in:

« HOW I LEFT MY SHATTERHANDED DR. BLOFELD FOR SPECTRE'S RETURN IN 
CASINO ROYALE DURING THE AIRWOLF MISSIONS ».

!!!!

Bruce Feirstein de retour

« Pierce n'aimait pas beaucoup les réécritures de Dana car il trouvait que son rôle était 
lésé par elles », déclare Apted.

-  Michael Aped : [Après Dana] on s'est alors rendu compte qu'il  fallait aller 
plus loin [en révisions] : soudain Bond était devenu un second rôle avec Elektra 
et M prenant possession du 昀椀lm. Bruce Feirstein est donc venu et a apporté 
quelque chose de très di昀昀érent. Il a réécrit essentiellement les scènes de Bond 
et  l'a  remis  à  sa  place  [au  centre].  Sur  leurs  dernier  昀椀lm,  ils  avaient  eu 
beaucoup de problèmes avec le scénario, en grande partie à cause de tant de 
con昀氀its. Il y avait des gens qui venaient faire et refaire les mêmes choses et qui 
étaient en rivalité les uns avec les autres. Nous avons eu beaucoup de chance 
[sur celui-ci] : les garçons ont créé l'histoire, Dana les femmes et Bruce a créé 
Bond.

« On m'a demandé de venir travailler sur le 昀椀lm juste avant Thanksgiving en 1998 », se 
souvient Feirstein. « C'était quatre semaines avant la production ». « Je suis allé travailler 
avec  Michael  Apted,  qui  était  génial  et  merveilleux,  et  j'ai  passé  trois  ou  quatre  mois 
dessus ». Apted se souvient que le script a été peau昀椀né tout au long de la production, parfois 
même avec des passages réécrits par Michael Wilson.
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Feirstein continu : « Je me souviens le mot d'ordre était le suivant : Bond doit davantage 
tracter l'histoire. On m'a donné le jet de Dana et on m'a demandé de corriger le rôle de 
Bond, de clari昀椀er l'histoire et d'éto昀昀er certains personnages ».

«  Neal  et  Rob,  puis  Dana,  avaient  tous  fait  du  très  bon travail.  Barbara  Broccoli  et 
Michael Wilson voulaient en quelque sorte que je lui donne le polissage 昀椀nal ; ce qui impli-
quait de retravailler les scènes, les personnages et de revoir une partie de l'action. J'ai aussi 
essayé de faire la seule chose que le dernier scénariste en date fait sur n'importe quel 昀椀lm : 
essayer de m'assurer que l'histoire avait un sens ».

« J'espère qu'une chose que nous verrons dans ce 昀椀lm sera moins de scène du genre 
courir et tirer que dans le précédent. Personnellement, je suis d’accord avec tous ceux qui 
souhaitent voir plus de développement de personnage », déclare Feirstein.

À ce stade il est clair que le 昀椀lm ne pourra pas être vraiment tourné en Turquie, trop 
dangereux de s'y rendre : la production a peur d'être la cible d'un attentat terroriste au vu 
de récentes menaces lancées par le Parti des travailleurs du Kurdistan. Seul un petit groupe 
chargé de 昀椀lmer discrètement des plans généraux de paysages partira en Turquie ;  les 
acteurs n'y mettront pas les pieds. « Le script a donc dû être restructuré » en conséquence 
expliquera Feirstein.

Script du 4 janvier 1999

Ainsi la production se retrouve à un moment avec un script daté du 4 janvier 1999 écrit 
par  Purvis  et  Wade  et  révisé  par  Dana  Stevens  et  Bruce  Feirstein.  La  version  que  j'ai 
contient en son sein des pages datées du 4, 17, 18 décembre 1998, 7, 13, 15, 20, 26, 29, 30 
janvier et 4, 9 février 1999 ; élevant le tout à 128 pages. L'ensemble est très proche du 昀椀lm.

Ainsi la banque est ici située à Bilbao en Espagne. On peut remarquer que Lachaise ajou-
tait :

-  Bond : Le rapport que Sir Robert a acheté a été volé à un agent du MI6 que 
l'on a tué pour cela. Je veux savoir qui l'a tué.
- Lachaise : Terrible tragédie. Mais, pas pour pinailler, votre agent du MI6 a lui-
même volé le document, à un agent russe deux semaines plus tôt.

Après la mort du banquier Bond s'échappe maintenant par la fenêtre comme dans le 
昀椀lm. Puis la 昀椀lle aux cigares va retrouver Renard et son fusil à lunette dans l'appartement 
d'en face :

- Renard : Quel est son nom ? Notre ami du MI6 ?
- Fille aux cigares : James Bond.
- Renard : L'un des soldats de plomb de M les plus débrouillards.
- Fille aux cigares : Il peut m'identi昀椀er.
Renard lui touche les joues.
-  Renard : Alors je suppose qu'une mort est de de mise (Silence terri昀椀ant) La 
sienne. Quand je temps viendra, je te fais con昀椀ance pour ne pas foirer. (Il verse 
deux verres de vin) Jusque là portons un toast à ce James Bond. [Notre sort] est 
dans ses mains maintenant.

Cette scène sera 昀椀lmée mais coupée au montage.
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007 retourne toujours à Londres en hydravion, Moneypenny jette le cigare à la poubelle, 
et Bruce Feirstein essaie de recaser une réplique qui avait échoué à faire 昀椀gurer dans le 
précédent 昀椀lm :

- Bond : [King], qui achète des rapports volés pour trois millions de livres.
- M : Contrairement à ce que vous pouvez penser 007, le monde n’est pas rempli 
de méchants qui peuvent creuser des volcans, les remplir de femmes à forte 
poitrine, et menacer le monde d’anéantissement nucléaire.
- Bond : Il en su昀케t d'un.

Ceci aussi sera 昀椀lmé mais coupé au montage, tout comme une ligne précisant que le 
rapport volé concerne la menace de bug de l'an 2000 sur l'arsenal nucléaire des anciennes 
républiques soviétiques. (À l'approche ce nouveau millénaire il y avait des inquiétudes de 
problèmes  informatiques  massifs,  les  dates  systèmes  informatiques  de  l'époque  étant 
programmé pour uniquement commencer par « 19xx ». Toutefois le monde s'y étant pris à 
l'avance  en  investissant  des  sommes  considérables  pour  remplacer  /  mettre  à  jour  les 
systèmes avant la date fatidique, il n'y eut pas de problème majeur au passage à l'an 2000).

À la 昀椀n de la poursuite en bateau, la 昀椀lle aux cigares se suicide au lieu que Bond ne la 
tue.

- Bruce Feirstein : [Pour la poursuite en bateaux] je vois un petit problème, qui 
est le suivant : que fait Bond ? Pourquoi la poursuit-il ? Alors j'écris ce moment 
où Bond dit : « je peux vous aider ; je peux vous sauver ». Et j'écris que des 
hélicoptères arrivent. En d’autres termes, ce qui manquait, c’était ce que Bond 
essayait d’accomplir. [...] Plus tard Michael [Wilson] me dit : « Il faut que tu 
voies  la  séquence  d'ouverture  ».  [...]  [Je  regarde]  et  tout  d'un  coup  je  vois 
quelque chose qui n'était pas dans le script : Bond la poursuit sur la Tamise et 
soudain il lui tire des torpilles. Je regarde Michael et lui dit : « cela ne fait aucun 
sens.  D'où  cela  vient-il  ?  Il  essaie  de  la  sauver.  Pourquoi  lui  tire-t-il  des 
torpilles ? ».  Michael me jette un regard et dit :  « Ce sont des torpilles non 
léthales ». Nous nous regardons et nous commençons à rire.

Juste après le générique nous voyons Bond arriver à l’enterrement de King au volant de 
son Aston Martin DB5. Le prénom de Robinson dans ce script est « Geo昀昀 ».
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Elektra  est  décrite  comme  «  bougeant  à 
travers  la  foule  comme  une  jeune  Jacqueline 
Kennedy ». Tout comme dans le 昀椀lm, Bond ne 
lui parle pas durant l'enterrement.

La docteure du MI6 s’appelle Molly Warm-
昀氀ash dans ce script et les dialogues sont un peu 
plus long.

-  Bruce Feirstein : L'histoire derrière ce nom 
est  que  le  personnage  était  censé  s'appeler 
Greatrex.  Mais  la  veille  du  tournage,  les 
avocats  ont  appelé  et  ont  insisté  pour  que 
nous  le  changions.  (Il  s’avérait  qu’il  y  avait 
une docteure portant ce nom à Londres). Il y 
avait un magasin devant lequel nous passions 
sur  le  chemin  du  studio,  Warm昀氀ash 

Pharmacy ou quelque chose comme ça, honnêtement j'ai oublié. Il est resté dans ma tête 
car j'étais allé au lycée avec un enfant nommé Warm昀氀ash.

Lorsqu'il en a 昀椀ni avec elle et qu'il sort de 
pièce, Bond retire l'écharde de son bras et la 
pose  sur  une  armure  de  chevalier  du 
château,  en  prononçant  une  phrase  déjà 
tentée dans plusieurs 昀椀lms précédents :

-  Bond  : Les  choses  que  l'on  fait  pour 
l’Angleterre [The things we do for England]. 
Continue comme ça.

Renard  n'est  ici  plus  l'alias  de  Claude 
Serrault mais de « Victor Zokas ». Plus loin Bond reçoit sa BMW « Z7 » et la scène se termine 
avec :

-  R : Est-ce  qu'on doit  l'envoyer par avion en 
Turquie, ou préférez-vous la détruire ici [007] ?
-  Bond  : Il  n'est  pas  mauvais,  Q.  Encore 
quelques années et je suis sûr que vous aurez 
perfectionné votre engin de clonage.
-  R et Q (à l'unisson)  : Oh, grandissez un peu 
007.

007 se rend en Turquie et rencontre Sasha Davidov :

-  Davidov : Donc, comment vont les choses au 
MI6, M. Bond ?
-  Bond : ...Peut-être que vous aimeriez me dire 
d'abord comment vont les choses au Mossad, M. 
Davidov.
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- Davidov : J'ai quitté le Mossad il y a 10 ans, M. Bond. Mais on reste en contact.
[...]
- Bond (sans se retourner) : Et maintenant vous pouvez rappeler les voyous qui 
se tiennent armés derrière moi.

Dans le bureau portatif d’Elektra, Bond mentionne à cette dernière qu'il pourrait y avoir 
un traître au sein de King Industries et lui montre les restes de l'épinglette de son père. Une 
ligne nous en dit plus sur Gabor lorsqu'il les rejoint pour dire que la jeep est prête :

- Elektra : Quelqu'un proche de moi ? Voulez-vous l’interroger ?
- Bond : Son nom est Gabor. Il vient des Fiji. Un guerrier de l’île de Beqa. Il vous 
protège depuis le kidnapping.
- Elektra : M. Bond, merci d'être venu mais j'ai déjà un garde du corps...

Bond se met au volant de la jeep pour se rendre à Ruan où il y a des soucis avec la 
construction du pipeline ; ils passent des paysages de puits de pétrole dans une séquence 
(coupée au montage) très inspiré du documentaire de Nightline :

- Bond : Je vois que nous avons 
pris la route touristique.
-  Elektra (se  sentant 
légèrement  insultée)  : Avez-
vous  idée  de  ce  que  vous 
regardez ? Il fut un temps où 
cet  endroit  était  le  plus  prisé 
du monde.
-  Bond  : Oui.  Je  sais.  Les 
champs de pétroles ici ont été 
découverts à la 昀椀n du dernier 
siècle  et  saisis  par  les 
Soviétiques en 1919. Hitler les 
voulait,  Staline  et 
Khrouchtchev  les  ont  utilisés 
pour  alimenter  la  guerre 
froide.
-  Elektra : Ce sont les gens de 
ma mère qui ont découvert ce 
pétrole. Les bolcheviks les ont 
massacrés  pour  ça.  Et  quand 
l'Union soviétique est tombée, 
voici  ce  qu'elle  nous  a  laissé 
[derrière elle].
-  Bond  : Le  Tchernobyl  des 
champs de pétroles.
-  Elektra : Certains disent que 
le le pétrole est dans le sang de 
ma famille, je dis que notre sang est dans le pétrole.
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Arrivé à Ruan, Elektra va parler au prêtre et fait dévier son pipeline. Il est prévu un plan 
de caméra d'elle et Bond à travers des jumelles. Ils sont observés : par Renard ?

Plus loin, après les scènes en ski, Bond se rend au casino de Zukovsky. Ici les choses se 
passent comme dans le 昀椀lm avec le script qui précise que le voyou que Bond épingle au bar 
par la cravate est nommé Zed et « The Bull » est là et décrit comme le « chau昀昀eur » de 
Valentin avec des dents en or. Devant Zukovsky les dialogues sont un peu di昀昀érents et c'est 
l'occasion d'en apprendre plus sur le Bull :

[...]
- Zukovsky : Détendez-vous. Essayez votre chance dans mon nouveau casino.
- Bond : Seulement si vous voulez prendre un pari sur votre genou, celui-ci sur 
lequel je n'ai pas tiré.
[...]
Le Bull est prêt à dégainer. Bond aussi. Valentin calcule l'issue probable... Et se 
rend.
[...]
- Zukovsky : Vous devez excusez le Bull, c'est mon chau昀昀eur et...
- Bond : Oui. Maurice Wamaso. Alias « Le Bull », alias « M. Bullion ». Recherché 
pour génocide au Rwanda...  À ne pas confondre avec le reste des honnêtes 
citoyens  qui  déambulent  dans  votre  casino  :  gangster  chinois,  ma昀椀a  russe, 
seigneurs de guerre turcs...
- Zukovsky : Et diplomates, banquiers, cadres de l'industrie pétrolière, et tous 
les autres qui veulent faire des a昀昀aires à Bakou [...].

Contrairement au 昀椀lm, Elektra joue plusieurs mains aux cartes. Dans ce script la scène 
entre Renard et Davidov a lieu au « Devil's Breath » : elle est très similaire au 昀椀lm.

Avec l'aide de Bond, Elektra a doublé ses gains au casino mais décide de tout miser en 
une main et perd.

- Bond : Pas une nuit chanceuse pour vous.
- Elektra : Qui a dit qu'elle était terminée ?

Ils quittent le casino, observés par Renard :

-  Renard (à son homme de main) : Comme d'habitude, l'attention de Bond va 
être concentré sur la mauvaise chose. Il peut l'avoir, et je l'aurais [Bond] en 
temps voulu.

007  raccompagne  la  昀椀lle  chez 
elle. « Ses yeux suivent Elektra qui 
monte les escaliers, verrouillés sur 
son corps. Puis elle s'arrête, regarde 
en  arrière,  en  bas,  vers  lui,  une 
fois... Et il la rejoint, pour un baiser 
passionné dans l'escalier » dans un 
scène coupée du 昀椀lm.

Un peu plus loin quand ils sont 
au lit, il y a une indication scénique 
intéressante :
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- Elektra : ...Et qu'en est-il de vous ? Que faites-vous pour survivre ?
Bond veut lui dire la vérité : « je ne regarde jamais en arrière », mais hésite, ne 
voulant pas autant révéler sur lui-même.
- Bond : Je prends du plaisir... Dans une grande beauté.

Plus  loin  Bond embarque  avec  les  hommes  de  Renard 
dans un avion direction le Kazakhstan. L'un des hommes de 
Renard (le premier qui adresse la parole à Bond) a un nom : 
Trukhin. À propos de Christmas Jones, Bond devait remar-
quer « un incongru tatouage Peace/paix juste au-dessus de sa 
hanche ».

-  Bruce  Feirstein :  Le  personnage  de  Christmas  Jones, 
comme des gens l'ont écrit, est clairement problématique. 
Le casting venait de la MGM et j'avais essayé de répondre 
au  signal  d'alarme  évident,  à  savoir  une  scienti昀椀que 
nucléaire se promenant en short court avec un débardeur. 
C’était une décision prise au-dessus de mon niveau. À un 
moment donné j'ai parlé de la possibilité que Pierce lui dise 
: « Vous ne ressemblez pas à une scienti昀椀que nucléaire », et 
qu'elle pourrait à son tour souligner qu'il était trop beau-
gosse pour être celui qu'il prétendait être dans le 昀椀lm. Mais 
cela n'a abouti à rien.

Plus tard après les scènes de l'ogive et  avoir confronté 
Elektra,  Bond  et  M  se  rendent  séparément  au  centre  de 
contrôle du pipeline qui semble avoir été attaqué par Renard. Il devait y avoir une courte 
scène (là aussi disparue au montage) où Bond accueillait M à sa descente d'hélicoptère et 
passait les corps des victimes de l'attentat avant d'entrer dans le bâtiment :

- M : C'est gentil de vous joindre à nous, 
double-zero-sept.
-  Bond  : Ils  ont  frappés  il  y  a  90 
minutes.  Il  y  a  une  scienti昀椀que  de 
l'Agence  Internationale  de 
Désarmement là-bas,  le  Dr Jones.  Elle 
regarde  si  elle  peut  trouver  quelque 
chose.

Plus loin, après la bombe du pipeline 
et l'attaque des hélicoptères-scies :

- Zukovsky (dans le caviar) : Je me noie 
! S'il vous plait !
-  Bond : Quelle est la masse atomique 
du caviar ?
- Christmas : Probablement proche du 
césium... Il semble avoir une 昀氀ottabilité 
négative. 
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- Bond : Donc il va se noyer.
- Christmas : Plus tôt que tard.
- Zukovsky : Arrêtez ça, sortez-moi de là !
- Bond : Dommage que nous n'ayons pas de champagne.

Le neveu de Zukovsky est nommé « Nikoli » dans ce 
script et après l'explosion de la bombe de Le Bull, il n'y 
a pas de scène d'action élaborée : c'est comme dans le 
昀椀lm, Bond et Christmas se font capturer directement.

Le reste du script est similaire à celui étudié aupa-
ravant,  y  compris  «  Christmas  is  coming  early  this 
year », mais il n'y a plus la blague interne sur le titre du 
prochain  昀椀lm.  On  remarque  aussi  que  c'est  R  qui 
derrière les écrans thermiques et cette phrase à propos 
de lui : « R (qui, comme expliqué, va être connu sous le 
nom de Q) ».

- Bruce Feirstein :Dans une version antérieure du script, il était appelé R pour 
le distinguer de Q. Ensuite c'est devenu une partie du dialogue. Puis tout le 
monde était confus. En fait il ne s’appelle pas « R ». Dans la version 昀椀nale il est 
appelé « l’assistant de Q ». La référence à « R » est [seulement] une boutade que 
lui fait Bond dans le 昀椀lm. Je pense que le sentiment des producteurs ici était 
que  l’initiale  désigne  le  post,  pas  l’individu  :  si  Q  prenait  sa  retraite,  son 
remplaçant deviendrait alors Q. C'est la même chose que lorsque Judi Dench a 
remplacée l'ancien M ; elle est devenue M. [...] Cela dit je comprends que dans 
le  générique 昀椀nal  [l'acteur]  Cleese est  identi昀椀ée comme R.  La raison est,  je 
suppose, pour que le public sache à qui ça fait référence.
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Novélisation

Seconde  novélisation  pour  Raymond  Benson  avec  un 
premier chapitre comportant une scène de brie昀椀ng dans le 
bureau de M qui précède la mission en Espagne.

L’auteur donne à la 昀椀lle aux cigares le nom de  Giulietta 
da Vinci  et  deux autres  scènes  mineures  ont  été  rajoutées 
dans lesquelles Renard observe discrètement Bond et Elektra 
de loin :

Dans la première, il se trouve dans un arbre, en treillis de 
camou昀氀age,  et  contacte ses hommes par talkie-walkie lors-
qu’il  se  rend compte que Bond et  Elektra partent  pour les 
montagnes enneigées en hélicoptère.

Dans la seconde scène, Renard se trouve sur un toit  en 
face du casino de Zukovsky. Bien qu’il est alors accompagné 
d’un homme qui possède un fusil de sniper, il décide les lais-
ser partir. En réalité, son amour pour Elektra est tellement 
fort qu’il souhaite lui o昀昀rir une nuit de plaisir, même si cela 
doit être en compagnie de Bond.

Durant la poursuite en bateau (qui a été raccourcie) Bond 
n’utilise pas des torpilles mais des bombes incendiaires. Elek-
tra ne mise pas tout tout de suite au casino ; elle joue d’abord 
avec Bond au Blackjack. Q disparaît aussi dans un écran de 
fumée et non en s’enfonçant dans le sol.

Bull est nommé Maurice Womasa et c’est un tueur originaire de Somalie qui est notam-
ment recherché pour génocides.

Elektra ne meurt pas tout de suite après que Bond lui ait tiré dessus, il se passe une tren-
taine de secondes avant que la vie ne quitte son corps. Lorsque Bond arrive dans la salle du 
réacteur, Renard est inconscient (il se relève peu temps après). Il semblerait qu’il ait perdu 
connaissance à cause de la balle qu’il a dans la tête.

 Le colonel Akakievich, qui est dans la base qui se fait démanteler au Kazakhstan, est 
clairement un complice de Renard : il dit notamment qu’il ne veut pas que la bombe soit 
bougée avant qu’il ne soit payé.

L’ajout majeur qu’apporte la novélisation est une biographie de Renard (incluant sur la 
période du kidnapping d’Elektra) qui n’apparaît, étrangement, que vers la 昀椀n du roman. Il 
ne lui reste qu’environ deux jours à vivre durant les évènements du réciy et il le sait. Tous 
ses actes sont faits par amour envers Elektra, et il se réconforte en sachant qu’elle gardera 
un grand souvenir de lui une fois Istanbul détruite.

De son côté Elektra a des sentiments contradictoires pour lui, parfois elle ne le considère 
que comme un « pion insigni昀椀ant dans cette immense partie », parfois elle veut être dans 
ses bras.
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243  CONTINUED:                                                   243

Disintegrating lumps of ice and snow fall all around – and
then

244  EXT.  ICE WALL – DAY                                         244

The entire top half of the iceface detaches from the glacier
and start sliding downwards WITH BOND AND DRAGSTER STILL
CLINGING TO IT...

For a second Bond vanishes in the white tumult -

We glimpse fabric paying out fast - the brake chute...

But it's too late, the dragster is breaking up, Bond a
twisting tumbling rag-doll...

245  EXT.  ICE – FROZEN LAKE – DAY                                245

The huge iceslab CRASHES down into the water, throwing up a
GIANT SPLASH in which Bond disappears and must surely die...

246  SOLARIS (GRAVES’) POV:                                       246

Looking down at the NEW edge of the glacier and the deadly
white chaos of hundreds of tons of shattering ice.

It’s impossible that anyone could survive that.

247  INT.  OFFICE, HOTHOUSE                                       247

Graves turns to the Generals, removing the visor, shutting
down the brassard.

GRAVES
Global warming is a terrible thing.

The skeptical General looks serious. Bows.

GENERAL LI
(in Korean)

Forgive me.  Colonel.

248  EXT.  DOWN AT WATER LEVEL, LOOKING TOWARD CLIFF              248

The last of the iceface disappears beneath the waves. A
VAST SWELL of water rolls toward us; engulfing the smaller
icebergs...

But rising up over the brow of swelling wave, a tiny
figure skims over the rushing water, borne aloft by the
dragster’s brake-parachute remnants:  Bond has somehow
fashioned a KITEBOARD out of hatch cover of the dragster...
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Casting :

James Bond :…………....…...Pierce Brosnan
Gustav Graves :…………..Toby Stephens et 
Will Yun Lee 
Jinx :…………………………...……...Halle Berry
Miranda Frost :…………….Rosamund Pike
Zao :…………………………………......Rick Yune
Général Moon :…………..….Kenneth Tsang
M. Kil :………………....…Lawrence Makoare
Vlad :………..………...………Mikhaïl Gorevoy
Damian Falco :……….……Michael Madsen
M :…………………………………...….Judi Dench 
Charles Robinson :………...…Colin Salmon
Moneypenny :………………Samantha Bond
Q :……………...…………………….…John Cleese 

Lieux tournages  principaux :  Espagne, 
Islande, Norvège, Hawaï et Royaume-Uni.

Le  昀椀lm  avait  de  bonnes  intentions  et 
regorge  de  bonnes  idée  telles  que  la 
Corée  du  Nord,  Bond  emprisonné  puis 
désavoué par le MI6, faire revenir Aston 
Martin  et  l’opposer  à  une  voiture 
gadgétisée ennemie. Toutefois le 昀椀lms se 
perd  dans  des  idées  plus  grandes  que 
natures  et  frôle  la  science  昀椀ction 
lorsqu’on se retrouve soudain face à une 
voiture invisible, un rayon de la mort, le 
palais  de  glace,  thérapie  génétique, 
armure électrique et auto-références aux 
précédents. Même dans son exécution le 
昀椀lm  sou昀昀re  d’horribles  e昀昀ets  spéciaux 
numériques tel que la fameuse séquence 
de la vague, la chanson de Madonna, un 
Gustav  Graves  surjoué  ainsi  que  des 
cheveux courts pour la Bond Girl.

MEURS UN AUTRE JOUR

PINK Revision – 11/1/02                                 96.

289  INT/EXT.  ASTON MARTIN, GLACIER                              289

Bond heads toward a glacier, fires a missile, blast a tunnel
through it, hurtles in ... and out the other side. But Zao
is on his heels, ice chunks falling on him...

289A INT.  MIRANDA’S SUITE, ICE PALACE (OLD SCENE 278)           289A

Jinx moves back as structure sinks, water seeping in...

290  EXT. ICE FIELDS                                              290

Zao fires a heat seeking rocket after Bond:  it just misses,
but the explosion throws the Aston crashing onto it’s roof,
skidding along the ground.

291  INT.  ASTON MARTIN UPSIDE DOWN                               291

Bond hangs by harness, upside down, the Aston as helpless
as an upturned beetle as -

292  INT.  JAG                                                    292

Zao locks onto the Aston with another heat seeker.

293  INT.  ASTON MARTIN UPSIDE DOWN                               293

A screen FLASHES, warning Bond he’s been targeted. Thinking
fast, he flicks the tip of the gear lever, hits the PASSENGER
EJECT button.

294  EXT.  ICE FIELDS/INT.  BOND’S ASTON MARTIN – DAY             294

In a fraction of a second, as the rocket shoots toward Bond,
the roof panel slides back and the seat slams down onto the
ice, pivoting the car upwards just in time for the rocket
to whizz through...

And just to round it off, the car slaps back onto all four
wheels.

295  INT.  ASTON MARTIN                                           295

Back in business (if now lacking a passenger seat), Bond
flattens the accelerator. Smashes into the Jag, knocking
Zao into snow drift. He prepares his guns – about to
finish Zao off – when something distracts him:

295A EXT.  BOND POV                                              295A

A bright light directed on the ice palace – the outer edges
beginning to crack... Powders of snow scurry into the air,
evaporating on the way. A localised wind spirals up like a
small twister...
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Purvis et Wade de retour

Vivre et laisser mourir n'avait eu qu'un seul écrivain, Tom Mankiewicz ; Meurs un autre 
jour n'a a eu que Neal Purvis et Robert Wade. C'est le seul 昀椀lm de la saga où le duo ne passe-
ra pas avant ou après quelqu'un d'autre.

Selon le livre  The James Bond Archives, les premières intrigues du 昀椀lm sont datées de 
août et septembre 2000.

- Barbara Broccoli : On commence toujours par l'aspect important. De quoi le 
monde  est-il  inquiet  aujourd'hui  ou  de  quoi  le  sera-t-il  au  cours  des  deux 
prochaines années ? Et quelle est la position de James Bond sur cette scène ? 
Avec Meurs un autre jour, nous avons parlé des endroits du monde qui avaient 
encore une aura de mystère et d'intrigue. La Corée du Nord fait partie de ces 
endroits. Nous avons ensuite discuté de la manière dont un méchant pourrait 
être introduit dans ce scénario et quel périple jamais traversé par Bond devra 
t'il a昀昀ronter cette fois. Quels dé昀椀s pourrions-nous lui donner relever ? Ce fut 
un processus assez long.

L'idée est de faire prisonnier Bond en Corée du Nord :
« Nous avons vu le 38e parallèle comme une 

image fantastique, avec le fait qu'il est plein de 
mines »,  explique Wade qui voulait également 
introduire des aéroglisseurs dans ce 昀椀lm. « Bill 
Clinton, qui était président au moment où nous 
avons  commencé  à  écrire,  avait  déclaré  [en 
1993] que c'était l'endroit le plus e昀昀rayant sur 
Terre  et  nous  pensions  que  c'était  un  point 
chaud. Et nous avons également essayé de nous 
demander  :  quelle  est  la  pire  situation  dans 
laquelle  Bond  puisse  se  retrouver  ?  Qu'il  soit 
retenu  prisonnier  en  Corée  du  Nord  :  on  ne 
pourrait pas trouver bien pire que ça ».

Wade  poursuit  :  «  Nous  n'avons  rencontré 
aucune résistance à l'idée que Bond soit incarcé-
ré. Se faire prendre fait de lui un humain, pas 
un super-héros.  Le  but  est  de  lui  donner  une 
chance de briller, car nous sommes tous là pour 
regarder James Bond. Donc plus vous lui rendez 
la tâche di昀케cile, meilleur est le 昀椀lm, plus grand est le plaisir ».

- Michael Wilson : Nous avons décidé que [...] Bond serait capturé et jeté dans 
une prison militaire. Pierce a vraiment bien répondu à cela. Il est toujours à la 
recherche de nouveaux aspects du personnage à explorer.

- Pierce Brosnan : C'est une bonne idée d’amener le personnage de Bond dans 
une direction nouvelle et fraîche, et ce script réserve certainement au public 
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n'a jamais été signé, bien que les combats aient cessés en 
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des surprises inattendues. L'idée que Bond soit victime de torture puis, au lieu 
d'être traité comme un héros soit fondamentalement renvoyé de son travail, lui 
pose des problèmes internes et externes à surmonter et fait  donc de lui un 
héros beaucoup plus complexe que ce que nous avions auparavant.

«  Il  est  vulnérable  sans  être  faible.  Vous 
voulez le pousser [à ses limites], lui faire vivre 
un périple »,  déclare Purvis.  Le réalisateur de 
cet  opus,  Lee  Tamahori,  ajoute  :  «  On pousse 
Bond  là  où  il  n’avait  jamais  été  auparavant. 
Durant la moitié du script est Bond est hors du 
MI6, opérant seul ».

L'une  des  inspirations  pour  les  scénaristes 
est le roman Moonraker de Ian Fleming :

-  Purvis et Wade :  C'est un livre que nous 
aimons tous et qui n'avait pas été exploité 
dans le 昀椀lm de 1979. Tout comme Drax et 
Graves sont des ennemis cachés à la vue de 
tous,  notre  histoire  est  presque celle  d'un 
Moonraker caché à la vue de tous. Cela va 
juste un peu plus loin que le Kent. Ce n'était 
pas  prévu  en  tant  que  tel,  mais  des 
similitudes occasionnelles sont apparues : Blades, par exemple, mais de l'escrime 
plutôt que du bridge. Au départ Graves devait tricher, mais c'était trop compliqué. 
On pourrait également dire que la séance de tir en réalité virtuelle est un clin d'œil 
au stand de tir [...] du début du roman. [...] Gala [Brand] était un personnage très 
intéressant [...] Ce qui dé昀椀nit Gala, c'est qu'elle rejette 昀椀nalement Bond [à la 昀椀n du 
roman]. Bien que nous avons joué avec cela dans les premières versions du 昀椀lm, 
nous avons constaté que le personnage évoluait d'une manière di昀昀érente et avons 
donc décidé qu'il était inapproprié d'utiliser ce nom.

En  e昀昀et,  à  l'origine  l'actrice  Rosa-
mund  Pike  avait  été  o昀케ciellement 
annoncée comme Gala Brand, avant son 
personnage ne soit renommé en Miran-
da Frost.

Selon  Purvis,  un  autre  inspiration 
littéraire est « au début de  L'homme au 
pistolet d'or, le roman, où Bond subit un 
lavage de cerveau et revient, essaie de 
tuer  M,  puis  une  cloison  de  sécurité 
descend  et  les  sépare.  Donc  nous 
faisions  un  peu  référence  à  cela  en 
ayant le verre séparant M et Bond sur le 
navire ».

Falco  était  à  l'origine  envisagé 
comme un personnage plus ambigu que 
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dans le 昀椀lm, de connivence avec Graves, croyant à un moment que l'arme spatiale serait 
vendue par Graves aux Américains. Jinx était apparemment envoyé à la clinique de Cuba 
par Falco pour couvrir les traces de Graves. De même à un moment Bond était poursuivi sur 
une base américaine en Corée pour le meurtre de Jack Wade (!), apparemment accompli 
par Falco.

Le nom Falco vient du personnage Sidney Falco de  Le Grand Chantage (Sweet Smell of 
Success, 1957), l'un des 昀椀lms préférés de Purvis et Wade.

Meurs un autre jour fait 昀椀gurer de la technologie qui 昀椀t grincer les dents de bon nombre 
de fans à sa sortie mais qui à la base, s'inspirait de choses réelles. C'est par exemple le cas 
du satellite du méchant, qui outre le fait qu'il reprend l'idée de celui de Blofeld dans  Les 
diamants sont éternels, est inspiré de Znamia. Il s'agit d'une série d'expériences russes déve-
loppées dans les années 1990 et 
destinées à étudier la possibilité 
de renvoyer le rayonnement du 
soleil pour éclairer notamment 
les  villes  de  l'Arctique  russe 
plongées  dans  l'obscurité  une 
grande partie de l'année. 

Un premier ré昀氀ecteur de 20 
mètres  de  diamètre,  Znamia-2, 
est  déployé  brièvement  avec 
succès  en  1993.  Le  ré昀氀ecteur 
éclaire  le  sol  dans  un  rayon 
large  de  4  kilomètres  et 
traverse  l'Europe  du  Sud 
jusqu'en  Russie  occidentale  à 
une vitesse de 8 kilomètres par 
seconde au rythme du déplace-
ment  du  satellite.  Le  miroir  a 
été désorbité après plusieurs heures et a brûlé lors de la rentrée atmosphérique au-dessus 
du Canada. Une deuxième tentative en 1999,  Znamia-2.5, avec un ré昀氀ecteur de 25 mètres 
échoue et le projet est arrêté. 

-  Robert Wade : Nous avions eu cette idée du miroir dans l'espace,  que les 
Russes avaient réellement et avaient mis un dans l'espace avant qu'il  ne se 
brise. C'est ino昀昀ensif dans la nature. Donc [l'aspect du 昀椀lm] soleil, lumière et 
chaleur venaient  de là.  Et  pour le  froid,  [...]  Barbara Broccoli  avait  suggéré 
d'utiliser un hôtel de glace comme décor. L’Islande a donc découlé de ça ; ainsi 
que  l'idée  d'utiliser  une  blonde  très  froide,  le  personnage  de  Miranda,  en 
contraste à la chaude Jinx.

Le palais de glace du 昀椀lm a été inspiré par le véritable Ice Hotel de Jukkasjärvi, en Suède, 
dont Barbara Broccoli  avait  vu une photo dans un magazine alors qu'elle  voyageait  en 
avion. Le concepteur des décors Peter Lamont fut envoyé sur place et est revenu avec plein 
de photos et informations pour développer l'idée dans le script.

Des technologies de camou昀氀age adaptatif pour tanks développées par l'armée sont aussi 
devenues la voiture invisible.
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Wade admet que le concept de la voiture invisible était son idée « bien qu'elle n'était pas 
censée être invisible. Il y avait un char qui avait été développé avec des écrans sur ses côtés 
qui montraient le paysage situé derrière lui. Ça lui servait de camou昀氀age dans le désert et la 
neige. J'ai basé la chose sur ça ». « L'idée est qu'en Islande ou dans le désert, lorsqu'il n'y a 
pas beaucoup de contraste en arrière-plan, c'est  invisible,  mais dans un environnement 
urbain, vous seriez capable de la voir ».

« Nous étions très heureux que le réalisateur apprécie l'idée parce que nous l'avions 
suggéré à l'origine, mais nous n'étions pas sûrs que quelqu'un l'accepterait » continue Wade. 
« Mais le réalisateur a augmenté la chose à 110 % ». Purvis admet que « c'est [ainsi] devenu 
un concept de science-昀椀ction à part entière » et « une surprise pour nous quand nous avons 
constaté qu'elle était [vraiment] invisible ».

Wade ajoute non sans humour :  «  nous avons en fait  fait  昀椀gurer cette voiture dans 
chacun des Bond de Daniel Craig, vous ne la voyez tout simplement pas ».

Le réalisateur Lee Tamahori déclare quant à lui : « la voiture invisible était mon idée, 
j'en assume donc l'entière responsabilité ».

-  Lee  Tamahori : Michael  G.  Wilson,  qui  est  un  passionné  de  sciences,  ne 
laisserait jamais entrer dans un 昀椀lm de James Bond une idée qui ne repose pas 
sur  une  base  scienti昀椀que  solide.  Il  connaissait  le  camou昀氀age  adaptatif.  Ils 
voulaient  qu'Aston  Martin  revienne.  J'ai  accepté  de  l'inclure  et  nous  avons 
discutés  de  le  rendre  invisible.  Le  public  a  trouvé  ça  ridicule,  mais  le 
camou昀氀age  adaptatif  était  [un  concept]  réel.  La  technologie  militaire  avait 
développé  l'idée  de  surfaces  ré昀氀échissantes,  recouvrir  un  char  de  surfaces 
ré昀氀échissantes,  qui  re昀氀étaient  les  arbres  et  les  bâtiments  environnants.  [...] 
Nous avons simplement pris cela et l'avons développé jusqu'à sa conclusion 
ultime  :  cette  voiture  invisible.  Bien  sûr  je  suis  conscient  de  toute  la 
controverse qui a éclaté par la suite, avec des gens disant que c'était une idée 
ridicule qui tournait ceci et cela en dérision.

« Nous avons eu plus de temps pour écrire celui-ci », déclare Robert Wade, « le script 
n'avait pas beaucoup changé [quand Micheal Aped était arrivé sur Le monde ne su昀케t pas], 
mais Lee Tamahori est arrivé à bord de celui-ci avec beaucoup d'idées pour augmenter le 
niveau d'action ; et c'était un dé昀椀 à contenir au sein de la structure du 昀椀lm. Plus l’action est 
ambitieuse, moins il y a de place pour les personnages ».

- Lee Tamahori : Chaque fois que vous acceptez un projet, vous devez adapter 
le scénario au 昀椀lm que vous voulez faire. Il est rare de tomber sur un scénario 
qui soit juste 昀椀lmable. Ça ne m’est arrivé qu’une seule fois, c’était  À couteaux 
tirés (The  Edge).  J’ai  donc  beaucoup changé  le  scénario.  L’histoire  originale 
avait  le  méchant,  Gustav  Graves,  qui  avait  changé  son  visage  de  Coréen  à 
Britannique, mais ce que j’y ai vu c’était l’opportunité de faire des choses vastes 
et di昀昀érentes avec.

« Lee voulait  faire un 昀椀lm plus de type bande dessinée »,  dit  Purvis.  La MGM aussi 
comme l'explique l'un de ses cadres, Chris McGurk : « collectivement, nous pensions que [Le 
monde ne su昀케t pas] était un peu plus porté sur ses personnages et un peu plus sombre que 
certains des autres 昀椀lms de Bond. Nous voulions un peu plus d'emphase sur le spectacle et 
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l'action.  Nous  essayions  de  positionner  les  昀椀lms  Bond  dans  la  nouvelle  ère 
hollywoodienne ».

L'une des choses qu'apporte le réalisateur est d'avoir les voitures à l'intérieur du palais 
de glace lors de la poursuite entre Bond et Zao qui était prévue :

-  Lee Tamahori :  J’ai soudainement eu cette pensée : et si nous terminions la 
poursuite en voiture à l’intérieur du palais de glace ? Je ne suis pas allé chez les 
producteurs.  Ils  avaient  déjà  budgétisé.  Le  budget  avait  été  approuvé,  il 
dépassait  100 millions de dollars.  Je  suis  allé  voir  le  concepteur des décors 
Peter  Lamont  [...].  J’ai  demandé  «  Que  faudrait-il  pour  que  cette  structure 
puisse accueillir une poursuite de voitures à l’intérieur du 007 Stage ? ». « Il m’a 
juste regardé et a répondu « Eh bien... ». J’ai dit : « pouvez-vous me donner des 
chi昀昀res d’ici  demain matin,  nous les transmettrons à Michael et  Barbara et 
nous verrons ce qu’ils diront ? ». Lamont a calculé qu’il en coûterait un million 
de livres sterling pour rendre la structure su昀케samment solide pour y conduire 
les voitures et les producteurs l’ont signée sur-le-champ. [...] La MGM n’a vu 
aucun problème à simplement modi昀椀er le budget et à avancer un million de 
livres supplémentaires parce que c’était une bonne idée. Ils pouvaient voir que 
ça allait être une bonne idée.

Un des autres changements apportés par Tamahori est le fait que le QG de Graves à la 昀椀n 
du 昀椀lm soit dans un énorme avion :

-  Lee  Tamahori : Nous  n’avions  toujours  pas  trouvé  la  昀椀n  du  昀椀lm  ;  où  la 
confrontation 昀椀nale  aurait  lieu.  Nous  avions  un repaire  de  méchant  passe-
partout de type bunker souterrain, et je sentais que nous avions déjà vu cela 
trop de fois dans les 昀椀lms de James Bond.

Avant  cela  de  devenir  volant,  Purvis  et  Wade avaient  à  l’origine imaginé le  Seagaia 
Ocean Dome de Miyazaki, au Japon, pour le QG de Graves.

Gregg Wilson, le 昀椀ls de Michael Wilson, est également présent lors du développement du 
昀椀lm : « à ce stade je prenais simplement des notes lors des réunions sur le script entre 
[Purvis et Wade], papa et Barbara. Finalement, j'ai acquis un peu de con昀椀ance pour intro-
duire une idée ici et là ».

Suite aux attentats du 11 septembre 2001, il fut également décidé de changer la cible de 
l'arme solaire de Graves, qui était originellement une ville de Corée du Sud ou Manhattan 
(au lieu de DMZ beaucoup moins peuplée). L'arme a également changé de nom : passant de 
Solaris à Icare, à cause du 昀椀lm éponyme Solaris qui allait sortir en 2002. 

Le duo de scénariste déclarera : « Meurs un autre jour était le seul Bond dans lequel nous 
avons été impliqués pendant le tournage, principalement parce qu'il y a eu un changement 
majeur dans le troisième acte très tard, ce qui a conduit à d'énormes réécritures au fur et à 
mesure que nous sommes entrées en production ». 

Pendant le tournage ils iront notamment avec la production à Caditz en Espagne (qui 
double Cuba dans le 昀椀lm). 

Être là pendant là production permet quelques ajustements comme le dit Purvis : « il y 
avait une scène où Michael Madsen s'adressait à la caméra, parlant à M, mais nous l'avions 
écrite avant son casting. Après l'avoir vu joué au cours des deux jours précédents, la scène 
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ne semblait  soudainement pas faire très Michael Madsen,  alors nous avons rapidement 
e昀昀ectué quelques changements de dialogues ».

« Pierce Brosnan était préoccupé à l'idée d'avoir du dialogue d'exposition à plusieurs 
endroits et il nous l'a fait savoir. Nous avons pris cela en compte et avons essayé d'y remé-
dier. Certains réalisateurs auraient du mal à ce que l'acteur parle aux écrivains, mais Lee y 
voyait un souci de moins à gérer », déclare Wade.

Avec la mort de Desmond Llewelyn, John Cleese devient le nouveau Q. Purvis déclare 
« nous étions soucieux revenir à l'ancien Q. Même celui de Desmond Llewelyn a changé au 
昀椀l des ans. Nous avons essayé de rétablir la mauvaise relation que lui et Bond entretenaient 
dans les 昀椀lms du début des années soixante ». Les scénaristes ayant entendu parler d'une 
vieille station de métro londonienne où Churchill avait des réunions secrètes, ils décident 
d'y situer le laboratoire de Q.

Et bien sûr nous sommes dans un 昀椀lm qui a aussi pour vocation de fêter les 40 ans de la 
saga cinématographique et son 20e opus ; le réalisateur et les scénaristes ont alors placé un 
tas de références aux précédents 昀椀lms de 007 plus ou moins subtiles ou appréciables dans 
Meurs un autre jour.
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Script du 7 janvier 2002 révisé

Le seul script que j'ai de ce 昀椀lm est intitulé « Bond XX », pèse 199 pages et a été écrit par  
Neal Purvis & Robert Wade. La page de couverture indique qu'il s'agit d'un « Final draft » 
datant  du  7  janvier  2002  (toutefois  il  contient  des  révisions  datées  de  tout  le  mois  de 
janvier : du 11, 15, 16, 18, 21, 23, 25, 28, 29 et 30 janvier).

Le tout commence par un gunbarrel (pas 
d'indication qu'une balle en CGI sera là toute-
fois) et il était prévu que ce gunbarrel s'ouvre 
sur ce qui ressemble à un plan montrant la 
lune. Soudain nous voyons une seconde lune, 
puis découvrons qu'il s'agit en fait des lunettes 
de vision nocturne d'un surfeur. Une grande 
vague emporte deux des trois surfeurs mais le 
dernier  «  qui  réussi  a  gardé  son  équilibre 
alors qu'il a la chevauché de sa vie » atteint la 
plage.

Une sentinelle nord-coréenne est surprise 
de voir une planche de surf rejetée par la mer 
arrivée sur le sable, mais a le temps de ne rien 
faire : quelqu'un la frappe par-derrière. Cette 
personne  retire  ses  lunettes  de  vision 
nocturne et on découvre que c'est Bond. Ses 
deux  partenaires  (sud-coréens)  le  rejoigne. 
Les choses se passent ensuite comme dans le 
昀椀lm (c'est toutefois un des Coréens qui plante le couteau-parabole de Bond dans le sable).

Il est plus loin demandé un plan de l'hélicoptère 
qui décolle, avec en fond le pilote original et M. Van 
Bierk ligotés dans la forêt. Un peu plus tard, Bond 
rencontre Zao (il lui répond qu'il est en retard car « 
had to tie  up a few loose ends »  ;  régler quelques 
derniers détails, mais «  tie up » peut avoir dans un 
autre contexte le sens de « ligoter »).

007 rencontre le colonel « Tan-Gun Moon » et il y 
a quelques indications intéressantes comme le fait 
que Bond semblait ignorer que les armes étaient des 
hovercrafts  ou  qu'il  espérait  que  Moon  prenne  la 
valise  de  diamants/explosifs  avec  lui.  Également 
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quand Moon explose l’hélicoptère, un des Sud-Coréens réchappe à l'explosion et Moon le 
tue avec la fonction mitraillette de l'arme antichar.

- Moon (à Bond) : Vous êtes aussi redondant/super昀氀u que ces mines là-bas vont 
bientôt le devenir.

Plutôt  qu'un  peloton  d'exécution,  c'est  Zao  lui-même  qui  s’apprête  à  tirer  sur  Bond 
lorsque celui-ci fait exploser le C-4. Mais Zao, blessé et incrusté de diamants, se relève et se 
dirige vers une Jaguar, appuie sur un bouton et une mitraillette sort de l'arrière. Il la récu-
père, mitraille vers Bond mais ne parvient à n'atteindre que les 
voitures  de luxe de Moon qui  explosent  en chaîne alors  qu'il 
touche leurs réservoirs.

007 parvient à s'enfuir en hovercraft de la base de Moon de la 
même manière que dans le 昀椀lm et jette le corps du conducteur 
(qui atterrie sur une mine !). Dans la scène d'action qui suit, les 
hovercrafts d'escorte ont des mitrailleuses montées à l’arrière et 
Bond fait un peu d'« auto-tamponneuse » avec eux (la comparai-
son vient du script) et en éjecte un comme dans le 昀椀lm. Aussi à 
un  moment  l'autre  escorteur  tente  un  face  à  face  avec  Bond 
(mais dévie de sa trajectoire au dernier moment).

Après le passage du lance-昀氀amme, Moon dit à son chau昀昀eur 
d’accélérer. L'homme est un peu lent à réagir alors Moon lui fait 
une prise de karaté, le sort de la cabine, et prend lui-même les 
contrôles de l'hovercraft « vaisseau mère » (comme il est dési-
gné). Il appuie sur un bouton qui lâche un écran de fumée que 
Bond et  l'autre  escorteur  derrière  se  prennent  ;  la  fumée les 
empêchent de voir un petit précipice de 4,5 mètres vers lequel 
ils se dirigent et duquel ils tombent/sautent.

En  tirant  sur  des  mines 
bondissantes, 007 parvient à se 
débarrasser  du  tireur  de  l’es-
corteur  qui  le  poursuit  mais 
contrairement  au  昀椀lm,  le 
chau昀昀eur  de  celui-ci  ne  se 
paye pas un arbre : il poursuit 
toujours Bond. Soudain le vais-
seau  mère  piloté  par  Moon 
apparaît  derrière  eux  et  les 
dirige/pousse vers une paire de 
portes  massive  qui  se  trouve 
plus loin devant.  Bond décide 
de  quitter  son  véhicule  :  il 
saute  sur  l'aéroglisseur  escor-
teur qui se trouve derrière lui 
puis sur le vaisseau mère.

Les deux petits hovercrafts sont propulsés/désintégrés dans les portes par le gros. De 
l'autre côté des portes se trouve un temple ancien que le vaisseau mère traverse avant de 
s’arrêter, se balançant à moitié en l'air au-dessus d'un gros précipice. Il y a là un combat au 
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corps dans cette situation précaire avec les passages du gilet pare-balles et Moon cloué au 
ventilateur quand 007 pousse la manette des gaz :

-  Bond : Vous avez rencontré votre plan grand fan, colonel. [Le mot anglais « 
fan » pouvant aussi se traduire par « ventilateur »].

007 saute de l'hovercraft avant que celui-ci ne tombe dans le vide avec Moon. Après l'ar-
rivée du père de son ennemi il y a le générique décrit comme un « délirium bizarre ». La 
séquence est détaillée avec ce que l'on retrouvera dans le 昀椀lm (l'eau glacée, les 昀椀lles nues, 
les scorpions, le feu), on notera une phrase toutefois : « on va à l'intérieur de Bond, son 
cœur battant alors que son corps sou昀昀re ».

Après le générique on ne nous dit pas combien de temps Bond a passé en prison et on 
peut entendre son cœur battre moins vite (alors qu'il semble le contrôler). « Ce n'est pas 
exactement un cinq étoile », lance Bond au général Moon (la phrase sera remplacée par « 
Dites-le au concierge » dans le 昀椀lm). Lors de l'échange de prisonniers avec Zao on remarque 
d'autres di昀昀érences dans les dialogues tels que :

-  Général Moon : Nous avons atteint la 昀椀n, M. Bond. De ma patience... Et de 
votre vie.
[...] 
- Général Moon : Vous avez choisi la manière di昀케cile.
- Bond : Qu'est ce qu'il y a de di昀케cile à mourir, général ?

Au bout du pont il y a Robinson et « Steeve Falco ». Durant la scène où les médecins 
examinent Bond avec un robot, la voix d'un d'entre eux :

- Médecin : Mon Dieu. Si ce n'avait pas été Bond, ce serait une autopsie.

Les dialogues entre Bond et M sont également un peu plus longs (elle l’appelle « James » 
à un moment). Plus loin à l’hôtel « Peninsula », la masseuse est ici nommée Sun Yu et son 
rôle est étendu. En e昀昀et 007 ne brise pas de miroir derrière lequel se trouverait M. Chang 
(qui dans ce script n'est qu'un membre du 
personnel  de  l’hôtel  et  non  un  agent 
Chinois). À la place il prend l’arme de Sun 
Yu et le pointe sur elle en lui disant que 
c'est  une  arme  standard  des  espions 
chinois.

Elle a alors avec lui les dialogues qui 
seront  dans  le  昀椀lm  prononcés  avec/par 
Chang :

-  Sun  Yu  : Hong  Kong  est  notre 
territoire maintenant, Bond.
-  Bond : Ne vous  inquiétez  pas,  je  ne 
viens pas vous le reprendre.

Elle lui dit qu'il n'a pas l'air de sortir 
des geôles de Corée du Nord et via une oreillette ordonne à deux agents chinois d'entrer 
dans la chambre. 007 dit qu'il a une proposition : s'ils le font entrer en Corée du Nord, il 
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s'occupera de Zao. Elle lui fait remarquer que Zao n'est pas la seule personne recherchée : 
Bond l'est aussi, par les Britanniques.

En attendant d'avoir l'approbation de ses supérieurs concernant la proposition de Bond, 
Sun Yu lui propose de venir à son QG, ce sera plus sûr : après tout s'ils l'ont trouvé, ses enne-
mis le pourraient aussi.

Pendant que les hommes de Sun Yu emballent les a昀昀aires de Bond, ce dernier et Sun Yu 
se dirigent vers un ascenseur (en verre, et qui est sur le côté du bâtiment). Ils montent tous 
les deux dedans. À un premier arrêt un homme monte, et à un second arrêt quatre autres 
hommes les rejoignent dans ascenseur. On commence à se sentir à l'étroit. Bond essaye de 
tendre sa main en direction des portes a昀椀n qu'elles ne se ferment pas et sortir, mais un des 
hommes attrape sa main tandis qu'un autre sort une arme.

Il y a alors un combat au corps à corps où Bond et Sun Yu font équipe contre les autres 
hommes (sauf celui qui est entré en premier : c'est un simple passant) dans l'espace exiguë 
de l'ascenseur qui descend. Le tout avec évidemment une imperturbable musique d’ascen-
seur en fond.

Dans le chaos, 007 appuie sur le bouton arrêt de l'ascenseur et dévie l'arme d'un atta-
quant qui visait Sun Yu. Celui-ci qui tire alors dans le verre qui les entoure. Des boutons 
sont pressés à intervalles réguliers qui font monter ou descendre l’ascenseur jusqu'à ce que 
notre duo réussisse à éjecter trois des vilains de l'ascenseur et fassent équipe pour soulever 
le dernier a昀椀n de l'encastrer dans le plafond de l'ascenseur.

Arrivé en bas, les portes s'ouvrent et Bond et Sun Yu quittent l'ascenseur comme si de 
rien n'était. Devant un couple regarde le carnage à l’intérieur de l’ascenseur qu'ils étaient 
en train d'attendre.

- Sun Yu : On travaille bien ensemble.
-  Bond  : Je  suis  sûr  que  nous  sommes  compatibles  de  pleins  de  manières 
di昀昀érentes. Vous avez frappé des visages familiers ?
- Sun Yu : Des free-lances Nord-Coréens.

Dans son oreillette Sun Yu reçoit des nouvelles de ses supérieurs. Elle dit à Bond que 
c'est okay et un agent chinois vient à leurs rencontres avec une enveloppe. Elle explique à 
Bond que cette personne l’amènera à l'aéroport : Zao est à Los Organos, Cuba.

- Sun Yu : Quand tu le verras, dis lui « bonjour » de notre part.

Il est à noter que durant l'écriture du 昀椀lm, Sun Yu était à un 
moment un envisagé comme un caméo pour une Bond Girl étant 
apparu dans un précédent 昀椀lm de Bond.

Dans cette version, après s'être échappé de la frégate, Bond se 
retrouve en compagnie d'une masseuse à l'hôtel hongkongais et 
casse  le  miroir.  Comparé  au 昀椀lm ce  n’est  pas  M.  Chang qui  se 
trouve  derrière  mais,  surprise,  il  s’agit  Wai  Lin  de  Demain  ne 
meurt jamais !

Ils quittent la chambre et il y a le combat dans l’ascenseur qui a 
fait l’objet de toute en séquence en storyboards comme vous pour-
rez le voir ci-après.

1189











Chapitre 20 : Meurs un autre jour

Ils sortent de là tel un couple normal 
et Bond redresse sa cravate alors qu’ils 
passent devant un couple qui découvre 
l’intérieur de l’ascenseur. Wai Lin et 007 
quittent  l’hôtel  et  s’enfoncent  dans  la 
rue.

Elle invite Bond à monter dans une 
voiture et passe à travers une station de 
lavage  automobile.  Il  s’agit  cependant 
d’une entrée secrète d’un bâtiment des 
services  secrets  chinois.  Une  voiture 
identique  sort  de  la  station  de  lavage 
pendant que celle  de Bond et  Wai Lin 
descend sous le sol via un ascenseur.

Ils  se  rendent  dans  une  salle  des 
opérations où tous les analystes lèvent 
les  yeux  vers  Bond :  ils  reconnaissent 
l’homme qui a été échangé contre Zao 
en Corée du Nord.

-  Wai Lin : En ce qui les [analystes] 
concernent,  nos  services  sont  en 
con昀氀it.
-  Bond : Et moi qui pensais que nous 
avions  tant  fait  pour  améliorer  les 
relations.

La  tension  monte  lorsque  l’un  des 
analystes donne un rapport  à  Wai Lin 
qui indique que 007 est en roue libre et 
que les  ordres  sont  de  le  renvoyer  au 

MI6 s'il venait à être retrouvé. Des gardes se postent aux sorties et Bond cherche un échap-
patoire après avoir suggéré à Lin qu’elle pourrait avoir des ennuis si elle lui venait en aide. 
Elle a été promue chef de station depuis leurs dernière aventure et  propose alors de « 
perdre » l’ordre pendant une douzaine d’heures a昀椀n de donner une chance à Bond de quit-
ter Hong Kong avant que les forces de sécurité ne le capture et le livre au MI6.

- Wai Lin : Tu sais... Tu n’as rien à prouver, James ?

Les services secrets chinois n’étant pas en mesure de monter une opération à Cuba pour 
des raisons politiques,  Wai Lin donne à Bond l’emplacement de Zao,  un faux passeport 
britannique et un pistolet Beretta.

- Wai Lin : Si tu le vois, dis-lui « bonjour » de notre part.

L'actrice  Michelle  Yeoh avait  cependant  d'autres  engagements  sur  un autre  昀椀lm (Le 
Talisman, 2002) et n'était de ce fait pas disponible pour revenir faire un caméo dans Meurs 
un autre jour. Ultimement il fut décidé de supprimer ces scènes de bagarre dans l’ascenseur 
dans la mesure où elles ne faisaient pas avancer l'histoire.
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Après les scène de Hong Kong avec Sun Yu,  nous retrouvons alors Bond (seul)  à La 
Havane à demander des « Delectados », tandis que dans l'usine de cigares des travailleurs 
font du karaoké sur « (Three Blind Mice [de Dr. No] ?) » précise une note !

007 rencontre Raoul. Dans le script, les dialogues sont plus courts que dans le 昀椀lm (il n'y 
a pas la discussion sur les « Delectados 
»,  les  scénaristes  précisent  d’ailleurs 
que l'écriture de cette scène n'est pas 
terminée).  Il  y  toutefois  quelques 
passages absents du 昀椀lm tel que cette 
réponse de Bond :

-  Raoul  : Vous  seriez  surpris  de 
combien  d'o昀케ciels  du 
gouvernement  viennent  me  voir 
pour de petits souvenirs des temps 
décadents.
- Bond : Il n'y a rien de mal à un peu 
de décadence.

(Il  y a la référence au livre  Field Guide to the Birds of the West Indies).  La « voiture 
rapide » de Raoul est ici une vieille Buick des années '50 (ce sera remplacé par une Ford 
dans le 昀椀lm). De même l’hôtel de Bond est le « Sierra de Los Organos » (devenu « El Gran 
Palacio » dans le 昀椀lm).

Alors qu'il va récupérer les clés de sa chambre à la réception, Bond voit un dénommé M. 
Krug exprimer son mécontentement au réceptionniste en le chopant par la cravate quand 
on lui dit que sa chambre à lui n'est pas encore prête (une scène un peu di昀昀érente mais du 
même genre sera dans le 昀椀lm). Aussi un peu plus loin Krug, qui bouscule Bond quand il 
marche,  laisse son cigare dans un cendrier ;  Bond le récupère et  place discrètement le 
cigare encore allumé dans la poche de Krug.

007 rencontre Jinx (ou « Giacin-
ta Jordan » pour les moins intimes) 
très  similairement  au  昀椀lm,  alors 
que  dans  le  fond  de  la  scène  la 
veste de Krug prend feu.  Si  Bond 
lui propose un Mojito dans le 昀椀lm, 
ici  c'est  un  autre  cocktail  cubain 
qui  est  mis  à  l'honneur  :  le 
Canchánchara.

Et arrivé au lit... :

-  Jinx : Tu fais l'amour comme... 
Comme  si  tu  venais  juste  de 
sortir de prison.

(C'est la seule ligne de dialogue 
de la scène, il n'y pas la 昀椀gue non 
plus). À l'aide d'un fauteuil roulant 
et Krug assommé dedans, 007 se rend à la clinique et pendant un moment les choses se 
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passent de manière très similaire au 昀椀lm, à la di昀昀érence que Jinx récupère un CD dans le 
co昀昀re du docteur Alvarez et que le combat Bond-Zao est plus long (on peut noter que Zao 
met  un coup de  scalpel  dans  l'épaule  de  Bond,  du plasma/sang qui  échappe d'un tube 
durant le combat, ou encore Bond qui utilise un matelas pour se protéger de seringues que 
lui lance Zao). On remarque aussi que quand James découvre le corps du docteur Alvarez, il 
lui prend sa blouse qu'il revêt.
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Durant  la  conversation  avec  Raoul  qui  a  lieu  plus  tard,  ce  dernier  précise  que  ce 
diamant de con昀氀it est illégal et donc sans valeur, avant de se raviser quand Bond lui montre 
les initiales de Gustav Graves :

- Raoul : Ah oui, autant pour moi, c'est légal.

Durant le retour de Bond à Londres il y a la scène coupée où à l'approche de l'atterris-
sage, l’hôtesse de l'air remarque que le siège de Bond n'est désormais plus occupé que par 
un magazine sur Graves et :

La ville de Londres, la Tamise serpentant à travers. Un train atterrissage massif 
arrive dans le plan. Se tenant à son support, James Bond. Le vent le frappe mais 
il apprécie la vue : Big Ben d'un côté du 昀氀euve et le MI6 de l'autre.

Le jet atterrie et Bond s'en éloigne de 
manière  nonchalante,  et  alors  que  le 
bagagiste  viennent  décharger  les 
bagages, il n'est déjà plus là.

Gustav  Graves  fait  son  entrée  en 
parachute  (il  doit  voir  le  Premier 
ministre dans ce script,  la  scène a lieu 
devant  Parliament  Square  et  non 
Buckingham Palace) ; la première phrase 
qu'il dit devant les journalistes :

- Graves : London tra昀케c can be a bitch.

Icarus/Icare encore nommé  Solaris à 
l'époque de ce script :

-  Reporter : Qu'est ce que l'on entend à propos de lancements de fusées, ce 
programme spatial Solaris ?

Au club « Blades », Bond rencontre Verity (aucune indication sur l'actrice qui la jouera 
dans le script). C'est Bond qui lui demande de l'introduire Graves :

-  Verity : Sans avoir eu de leçon avec moi ? Vous êtes sûr que vous êtes prêt 
pour lui ?

Durant ses premières joutes d’épées avec Graves, Bond ne cesse de le provoquer :

- Graves : Combien pouvez-vous vous permettre ? 

1197



Chapitre 20 : Meurs un autre jour

- Bond : Combien pouvez-vous ?
[...] 
- Bond : Pure chance. Comme votre découverte de diamants.

Le combat qui  suit  est  plus court  dans le 
script qu'il ne l'est dans le 昀椀lm. Graves propose 
à Bond de le régler par chèque, ce qu'il accepte 
avec une phrase du genre « ce ne sera pas [un 
chèque] sans provision ? ». Après que Graves 
et Miranda se soient séparés de Bond, Verity 
va le rejoindre et lui remet une enveloppe que 
quelqu'un a  laissée  à  son  intention.  En  l'ou-
vrant Bond trouve une vieille  clé  et  dit  qu'il 
doit y aller. Verity lui demande de l'aide pour à 
nouveau  lacer  son  vêtement  mais  Bond  lui 
répond : « je dois vraiment y aller ».

Il  y a les scènes dans la vieille station de métro avec M, l’entraînement virtuel de Q 
(Bond arrive à sauver Moneypenny, elle ne « meurt » pas dedans). On remarque aussi que 
c'est un casque (et non des lunettes) que portait 007 pour cet entraînement.

Pour le Q-lab les scénaristes fournissent des notes intéressantes comme quoi ce n'est pas 
le Q-lab normal mais un où est entreposé les vieilleries et dans lequel les projets les plus 
ultra-secrets pas très o昀케ciellement approuvés sont développés. Ils suggèrent même de dire 
que  c'était  le  domaine  du  nouveau Q,  que  c'était  là  où  il  travaillait  toutes  ces  années, 
pendant que le Q de Desmond Llewelyn travaillait lui dans le Q-lab principal.

La réaction de Bond quand le wagon qui semble vide (mais qui contient une Vanquish 
invisible) arrive :

- Bond : J'ai entendu parler de coupures budgétaires...

Plus loin dans le bureau de M, une ligne n'est notamment pas dans le 昀椀lm :

-  Miranda : Avec mon respect,  un homme comme lui  [Bond] pourrait  faire 
sauter ma couverture.
- M : Seulement s'il découvre qui vous êtes.

007 arrive au palais de glace pendant que Graves fait du « icejet » (et que des invités 
jouent au golf sur glace).

 Quelques  pages  plus  loin,  une  fois  que  Miranda a  montré  sa  chambre  à  Bond,  on 
remarque que dans celle-ci il y a une télé sur laquelle il y a Graves dans son biodôme qui 
explique à ceux qui regardent que c'est là qu'il mine ses diamants et que les déchets du 
minage sont utilisés pour créer de l'engrais qui sert à faire grandir les plantes « qui un jour 
deviendrons diamants et charbons ».
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Au bar Bond rencontre Jinx à nouveau (toujours un cocktail Canchánchara et non un 
Morito) ; les dialogues sont moins longs que dans le 昀椀lm. Jinx se présente à Miranda comme 
Mlle Michel de Space and Technology (et non Mlle Swift).

007 et Jinx assistent à la démonstration du Solaris. 007 n'utilise pas son Aston Martin 
invisible pour suivre M. « Kil » et « Vladimir Popov » (mais le fait à pied).

Après que Bond ait été repéré, la version de la scène avec Miranda est di昀昀érente du 昀椀lm 
(où ils s'embrassent entre des voitures garées près des gardes à la recherche de l'intrus). À 
la place nous avons : 

Bond s'éloigne du chaos. [...] À travers la vapeur, il tombe nez à nez avec Miranda Frost,  
jambes écartées, qui braque un pistolet sur lui de ses deux mains.

- Miranda : Retirez vos vêtements.
Les yeux de Bond se plissent. [M. Kil et des gardes accompagnés de chien suivent des trace 
dans la neige. Il arrivent à un spa à ciel ouvert entouré de vapeur et voient Bond et Miranda 

dans  l’eau,  nus,  tout  près  l’un  de  l’autre, 
parlant à voix basse entre deux baisers].
-  Miranda  : M  m'avait  avertie  que  cela 
arriverait.
- Bond : Vous êtes moins douée pour jouer la 
comédie que vous ne le pensez.
- Miranda : C’était si évident que cela ?
-  Bond : Vous avez un peu trop essayé à me 
témoigner votre manque d’intérêt.
-  Miranda : Mon Dieu, vous êtes encore pire 
que le dit votre dossier. J’aurais dû les laisser 
vous attraper. Maintenant je suis exposée.
[Elle  aperçoit  Kil  à  travers  la  vapeur  et 
embrasse Bond de nouveau.]
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- Bond : Vous ne trompez personne. Mettez-y 
un peu du vôtre.
[Le son de l'alarme s'arrête].
-  Miranda : Je sais tout de vous, double-zéro-
sept. Sexe au dîner, mort au petit déjeuner. Eh 
bien, ça ne marchera pas avec moi.
- Bond : C'est mieux.
[Entre des baisers et chuchotements].
-  Miranda : J’admire tellement votre retenue. 
Vous  êtes  resté  là  pendant  deux  bonnes 
heures  avant  que  quelque  chose  n'explose. 
Que faisiez-vous à la mine ?
Bond : Je  lâchais  un  peu  de  pression.  Vous 
aviez raison concernant la sécurité.
[Les baisers deviennent plus passionnés].
-  Miranda : Vous auriez dû m’écouter,  vous 
auriez pû vous faire tuer...
- Bond : Vous faites des progrès...
-  Miranda  : Mmm,  vous  aussi.  On  nous 

surveille toujours ?
- Bond : Oh, nous l’avons berné. Il est parti il y a longtemps.
- Miranda : Et il ne pouvait même pas voir ce que vos mains faisaient.
- Bond : Tout est dans l’attention aux détails.
Soudainement Bond aperçoit la silhouette de Graves à travers la vapeur.
- Graves : L'excitation semble vous suivre partout.

Miranda s'enfonce un peu plus dans l’eau pour cacher ses seins.
- Graves : Miranda, vous donnez un sens nouveau au terme « relations publiques ». Que 
votre dévouement à votre tâche ne vous mette pas en retard demain.
[Elle sourit faiblement à son patron qui tourne les talons et s’éloigna vers l'atelier de Vlad].
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Après ça il y a la scène où Vlad présente à Graves les modi昀椀cations au gant, puis celle où 
Miranda et Bond sont dans la chambre de ce dernier.

- Miranda : Vous êtes di昀昀érents de ce à quoi je m'attendais. Plus... Vivant.
- Bond : Vous aussi.

Puis vient la scène où Zao et Graves se retrouvent autour de la machine à rêve (qui dans 
le 昀椀lm survient plus tôt et 昀椀ni di昀昀éremment) :

[...]
- Zao : Le général Moon porte toujours le deuil de ta mort. Quelle force cela a 
dû te demander, pour te cacher dans la carapace de la chose que tu haïs.

Graves se regarde dans un miroir et hait ce qu'il 
voit  :  il  frappe  le  miroir  comme  un  dément  à 
plusieurs  reprises,  le  brisant  en  mille  morceaux,  « 
essayant de détruire son propre re昀氀et ». Alors qu'il se 
calme,  une  alarme  silencieuse  retentit  près  d'eux 
alors que Jinx s'in昀椀ltre dans le biodôme. Elle se dirige 
vers la machine à rêve et tire sur la personne qui se 
trouve dedans mais ses balles s’encastrent dans une 
vitre  pare-balle  qu'elle  n'avait  pas  vue  et  Graves 
l'électrocute avec son gant.

Lors de l'interrogatoire de Jinx, elle ne parle pas 
de la mère à Zao. De même Bond n'a pas de gadget 
respirateurs lorsqu'il  nage sous l'eau et on nous dit 
qu'on entend les battements de son cœur « alors qu'il 
le ralentit, la seule façon de survivre au froid ».

Durant le combat dans la salle de l'interrogatoire 
entre Bond est  Kil,  il  ne semble y avoir  qu'un seul 
laser. À la 昀椀n de celui-ci, Bond parvient à jeter un bout de bois qui heurte le laser et le 
tourne à l'angle désiré : l’arrière de la tête de Kil (dans le 昀椀lm c'est di昀昀érent : Jinx attrape les 
commandes des lasers).

- Jinx : You killed Kil.
- Bond : Et je ne l'ai jamais connu. Tout comme pour toi.
- Jinx : Si tu veux une biographie complète, ce n'est peut-être pas le moment.

Quand elle découpe la main de Kil au laser pour ouvrir la porte :

- Jinx : Dommage qu'il soit mort.

La ligne qui donne son titre au 昀椀lm (« So you live to die another day, Colonel ») n'est pas 
présente, à la place nous avons le droit à un Bond qui dit (en Coréen) : « You must miss the 
surf, Colonel » (peut être une référence à un ancien script ? Dans l'un d'eux le prégénérique 
s'ouvrait avec une séquence de surf, mais avec Moon sur la planche). Durant la confronta-
tion, on peut noter cette ligne absente du 昀椀lm :

- Bond : Ne pas dormir vous a rendu plus fou que jamais.
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Aussi  c'est  sur Graves (et  non Miranda) que 007 essaye de tirer avec son arme vide 
quand il découvre qui l'a trahi.

- Neal Purvis : Après les trois précédents 昀椀lms, Pierce avait 
une grande compréhension du personnage. Il a changé des 
choses à l’occasion car il ne pensait pas que Bond réagirait 
de la manière écrite. Il y a eu un cas où il pointait une arme 
sur le méchant lorsqu'une 昀椀lle avait une arme pointée sur 
lui. Son instinct était de se retourner et de tirer sur la 昀椀lle 
plutôt que sur le méchant, et c'était la bonne chose à faire. 
Ce n’était pas ainsi que c’était écrit, mais c’est ce que Bond 
aurait fait dans cette situation.

Les dialogues sont plus courts (il n'y a notamment pas l'intrigue de la médaille olym-
pique de Miranda dans le script) et le sort que Graves dit réserver à Bond est de l'enfermer 
avec Jinx dans le palais de glace (et sans doute le faire fondre ensuite ;  dans le 昀椀lm il  
demande simplement à Miranda de lui coller une balle).

007 s'enfuit comme dans le 昀椀lm avant que cela n'arrive et part avec le icejet. Graves y 
voit une occasion de faire une démonstration aux généraux coréens :

- Général Li : Le général Han a peut-être foie en vous, mais je n'ai rien vu qui 
me laisse penser que vous êtes qui vous dites. Tout ce que vous semblez être 
c'est... Être malade.
-  Graves  (en Coréen) : J'ai créé cette façade pour vous ! Et maintenant vous 
doutez de moi ! Comment osez-vous ?!

Les choses se passent comme dans le 昀椀lm, avec notamment Bond qui nous fait du kite-
surf...  Une idée dont Lee Tamahori revendiquera la paternité.  Miranda et Zao vont voir 
Jinx : « Le vêtement noir, très approprié. Vous êtes en deuil » (dans le 昀椀lm la tenue de Jinx 
est mauve et le commentaire est sur le cuir qui rétrécie à l'eau).

007 récupère une motoneige (en sautant sur le conducteur). Une fois près du palais de 
glace, Bond se rend à sa voiture, active les pneus neiges et l'invisibilité de l'Aston Martin 
(des clous sortent des pneus, une plaque descend pour masquer les roues). Alors qu'il la 
contrôle à distance, un garde se retourne et voit que la voiture à disparu : il suit ses traces 
dans la neige. Soudain une fenêtre s'ouvre au milieu de nulle part et le bras de Bond en sort 
et saisit le garde pour l’assommer contre l'auto. Une motoneige 昀椀nit par se crasher dans sa 
voiture invisible, sous les yeux de Zao. Bond active le gadget pour localiser Jinx et une fonc-
tion communication :

- Bond : Moneypenny ?
- Moneypenny : James, où êtes-vous ?
- Bond : À faire du patinage sur de la glace non épaisse. Passez-moi M. On a un 
agent en di昀케culté.
- Moneypenny : Mlle Frost ?!
- Bond : Quelqu'un d'autre. Mais Mlle Frost est dans de très gros ennuis.

Zao monte dans une Jaguar verte (similaire à celle du prégénérique) et débute alors une 
course-poursuite entre deux voitures gadgétisées. Zao commence par activer son imagerie 
thermique et envoie une roquette mais Bond l'évite en faisant marche arrière. Zao active 
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des mitrailleuses (qui sortent des côtés de la Jaguar) et 007 réplique en activant une plaque 
blindée à l’arrière (comme pour la DB5) et des mitrailleuses arrière.

Bond  tire  un  missile  dans  un 
glacier a昀椀n de passer dans le trou de 
l'explosion  comme  dans  un  tunnel. 
Zao lance un missile à guidage ther-
mique,  la  voiture  de  Bond  se 
retourne, mais 007 revient sur ses 4 
roues (et évite par la même occasion 
un autre missile) grâce au siège éjec-
table.

Un peu plus  loin  la  poursuite  se 
déplace  dans  le  palais  de  glace  en 
train de fondre. Un homme de main 
d'une moto neige dirige un lance-ro-
quette  vers  l'Aston  mais  007  heurte 
un pilier qui fait qu'un balcon tombe sur l'homme ; Bond l'écrase ensuite avec sa voiture. 
Zao rencontre sa 昀椀n de la même manière que le 昀椀lm (sauf que 007 ne réactive pas l'invisibi-
lité quand Zao le charge). En昀椀n quand Bond sauve Jinx, au lieu de casser la vitre de la 
voiture avec la bague, dans le script il appuie sur un bouton « Relâcher le pare-brise » de 
l'auto.

Dans un dialogue comique similaire à ce qu’on verra dans  Casino Royale (2006), Jinx 
devait à l’origine demander à Bond : « Tu vas bien ? » après avoir repris connaissance dans 
les bras de ce dernier, suite à sa presque noyade dans le palais de glace. (Dans le 昀椀lm cette 
réplique sera remplacée par « Qu’est-ce qui t’a pris si longtemps ? »).

Dans le bunker en Corée du Sud :

- M : Eh bien, ça aurait pu vous traverser l'esprit de nous partager l'information 
que  Moon  et  Mlle  Frost  faisaient  partie  de  la  même  équipe  d'escrime  de 
Harvard. Ce sont les bouts d'information qui n'ont pas été mis en commun qui 
mènent à des désastres internationaux. Comme ici.
- Falco : Mettons ça sur le dos d'une erreur d'écriture.
-  M : Une erreur d'écriture ? La troisième guerre mondiale ?
[...] 
- Jinx : Steeve Falco, voici James Bond.
- Falco : Le grand Double Zéro zéro.
- Jinx : Très marrant, Falco. Il m'a sauvé la vie.

Après leur parachutage en « switchblades » en Corée du Nord, Bond et Jinx doivent 
monter à bord de l'avion de Graves qui est un « Ilyutian 76 » (Ilyushin Il-76 ? Dans le 昀椀lm ce 
sera un Antonov). Il y a là une référence à la scène où Bond arrivait à Londres, au moment 
de s'accrocher au train d'atterrissage :

- Bond : Je l'ai déjà fait auparavant. C'est plus facile que ça en à l'air.

007 l'aide à monter, « la sauvant d'être écrabouillée par les roues ». Un peu plus loin il y 
a une scène où :
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[Dans l'avion, Bond et Jinx entendent un bruit et se cachent dans l'ombre alors 
qu'un soldat déverrouille une porte].
- Soldat : Général Moon, veuillez me suivre.
- Bond (silencieusement) : Surveille le couloir.
-  Moon (en coréen)  : Dites au général Han que je refuse. Son coup [d'état] va 
échouer.
Bond  frappe  le  garde  par-derrière,  entre  et  referme  la  porte  derrière  lui.  Le 
général Moon et Bond se regardent.
- Bond : Han n’est qu’une marionnette. C'est votre 昀椀ls qui tire les 昀椀celles.
Bond jauge la confusion sur le visage du général.
- Moon : Mon 昀椀ls est mort, à cause de vous.
Bond prend l'arme du garde assommé et cache le corps.
-  Bond : Non, il a survécu. Il a changé d’identité, même de visage. Mais il a 
survécu.
- Moon : Vous êtes fou.
- Bond : Vous allez voir qui est le fou.
- Moon : Depuis tout ce temps que je porte son deuil. Mon 昀椀ls ne me laisserait 
pas sou昀昀rir ainsi.
-  Bond : Je pense qu'il prévoyait ces retrouvailles depuis quelque temps. Tout 
comme la réuni昀椀cation de la Corée, par la force. Quatre de vos divisions sont 
massées à la frontière.
- Moon : Les troupes me sont encore 昀椀dèles. Je vais mettre un terme à tout ceci.
Bond ré昀氀échit à la situation, puis il con昀椀e l’arme du garde au général.
- Bond : Vous feriez bien de prendre ceci.
Le général prend l'arme, toujours un peu troublé par ce qu'il a entendu et sort de 
la pièce. Alors que la porte se referme, Bond expire.

Quand Solaris est activé, les Américains essayent d'envoyer un missile contre l'avion de 
Graves (Robinson fait remarquer que Bond et Jinx sont à bord, mais M dit qu'ils connais-
saient les risques). Solaris pulvérise le missile en plein vol (dans le 昀椀lm c'est le satellite et 
non l'avion que le missile tente de détruire).

-  Falco  : Si  nous  devons  perdre,  je  veux  être  devant  son  visage  quand ça 
arrivera. (À un soldat) Aéroportez-moi.

Après  que  l'avion ait  été  dépressurisé,  Bond et  Jinx  communiquent  via  des  casques 
audio :

- Jinx : James, je suis aux commandes. Dois-je atterrir ? Faire s'écraser l'avion ?
- Bond : Ammène-le à la lumière. Il devra l'éteindre [le Solaris].
- Jinx : Vous volez sur Jinx airways, se dirigeant vers le soleil.

Quand Miranda arrive dans le cockpit, Jinx la voit arriver dans le re昀氀et d'un écran et 
évite son coup d'épée. La bataille entre les deux femmes se déroule exclusivement dans le 
cockpit et Jinx tue Miranda en lui enfonçant la manette de gaz qui s'est détachée quand 
l'avion est entré dans le rayon du Solaris.

1204



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Les dialogues de Graves sont di昀昀érent, du genre « ma lumière ne peut être éteinte » (à la 
place du « regardez des parachutes ») ou « donc au revoir. C'est à votre tour de mourir cette 
fois. La vie est pleine de morts James » (au lieu de « vous ne pouvez pas tuer mes rêves, par  
contre les rêves vous tueront »).

Graves  parachuté 
trop  tôt  par  Bond  昀椀ni 
dans  un  maelstrom  de 
feu émanant de la DMZ 
provoqué par le  Solaris 
(plutôt  que  dans  un 
réacteur de l'avion).

007  et  Jinx  sont 
toujours dans l'avion en 
perdition,  à  se  serrer 
dans les bras :

-  Jinx : J'avais dit que 
j’étais une poisse/Jinx.

Quand  soudain  un 
hélicoptère  piloté  par 
Falco  s'approche  de  ce 
qu'il reste de l'avion ; il 

leur envoie un câble. Alors qu'il les tire vers l'hélicoptère, accrochés ensemble, l'avion rend 
dé昀椀nitivement l'âme.

- Bond : Merci de nous avoir sauvés.
- Falco : Vous m'ôtez les mots de la bouche, Bond.

Après la séance en VR de Moneypenny et une petite scène où elle dit à M qu’après tout 
ça Bond mériterait bien un bonus :

- M : Connaissant Double-0 7, il en pro昀椀te déjà d'un en ce moment.

Bond  et  Jinx  sont  en  train  de  faire  un  pique-nique/s'embrasser  dans  la  campagne 
anglaise. La voix de Falco se fait entendre dans un haut-parleur de l'Aston Martin de 007, ils 
montent dans l'auto et Bond éteint la voix de Falco.

- Bond : Il est temps de... Disparaître.

Il active l'invisibilité de l'auto alors qu'il se prépare à embrasser Jinx, nous laissant avec 
l'image de ce magni昀椀que paysage de campagne sur lequel se cale une dernière réplique :

- Bond : You know Jinx ? You are a good girl to have in the 昀椀eld.
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Novélisation

Meurs un autre jour est le dernier 昀椀lm de la saga à avoir 
été novélisé. Une fois n’est pas coutume, cette novélisation de 
Raymond Benson reprend 昀椀dèlement le scénario du 昀椀lm, tout 
en incluant la plupart des scènes coupées.

La  novélisation  explique  les  enjeux  du  pré-générique  : 
deux agents sud-coréens ont découvert des informations sur 
un certain colonel nord-coréen Tan-Gun Moon qui possède 
une  armée  privé.  Radical  hostile  envers  l’occident  et  ses 
voisins  du  sud,  il  昀椀nancerait  ses  opérations  avec  des 
diamants de con昀氀its.  Jugé comme dangereux et capable de 
lancer une guerre, la Corée du Sud et le MI6 ont décidé de 
lancer une opération pour l’éliminer ; une tâche délicate vu 
que son père est du genre « modéré ».

On constatera que la scène du pré-générique est quelque 
peu di昀昀érente du 昀椀lm au point de vue du déroulement de la 
poursuite en aéroglisseurs ; notamment la 昀椀n de celle-ci où 
Bond et Moon se battent sur le plus gros qui se trouve alors 
coincé, immobilisé sur le bord d’une falaise et prêt à tomber. 
Par  ailleurs,  Zao  sort  aussi  une  arme  d’une  Jaguar  XKR 
durant ce « pré-générique ».

Lorsque 007 est échangé, il se retrouve dans une base militaire britannique située aux 
abords de Séoul et non sur un bateau navigant près de Hong Kong. Ce changement a une 
grosse incidence pour la suite car tout un chapitre a été ajouté où Bond se trouve dans les 
rues de Séoul après s’être évadé :

Connaissant un peu la ville, il rejoint un bar où il vole de l’argent dans la poche d’un 
proxénète et,  alors que M se permet un sourire lorsqu’on lui  annonce l’évasion de son 
agent, Bond se paye un bon repas et de bons vêtements.

Dans un autre bar de la ville, 007 surprend une conversation d’un marin militaire qui 
dit se rendre à Hong Kong. Un type armé, à qui le marin doit de l’argent, débarque dans le 
bar et menace ce dernier. James Bond intervient et maîtrise le type avant de demander au 
marin de l’aide pour monter en douce sur le navire qui se rend à Hong Kong. Après deux 
jours sur le bateau, Bond saute à l’eau et rejoint alors le rivage de la ville chinoise.

La  novélisation  ajoute  également  une  scène  à  l’hôtel  hongkongais  dans  laquelle  M. 
Chang donne un dossier sur Zao à Bond :

Tang Lin Zao est le 昀椀ls d’une mère chinoise et d’un père nord-coréen qui ont eu six 
enfants. Il s’est distingué durant son service militaire et a excellé en tant que membre des 
forces spéciales. À 21 ans, il est devenu espion à la solde de la Corée du Nord et au moins 14 
incidents « terroristes » en Corée du Sud lui ont été imputés durant cette période. Zao est 
ensuite devenu un mercenaire à 28 ans, bien que les Chinois soupçonnent qu’il soit toujours 
un espion.

M. Chang lui fait aussi parvenir un P99 et autre dossier sur Tan-Gun Moon dans lequel 
l’on apprend qu’il  a été renvoyé d’Oxford (car considéré comme un agitateur) avant de 
rejoindre Harvard. Après ses études, Moon est revenu en Corée du Nord où il a vite monté 
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les échelons militaires grâce à son père. Les services de renseignements chinois craignaient 
qu’il ne développe une arme nucléaire ou biologique.

La partie cubaine de la novélisation est plutôt avare en informations, on y apprendra 
seulement que l’homme que 007 met dans un fauteuil roulant se nomme M. Krug et que 
l’incendie de la clinique a fait plusieurs victimes civiles.

Avant que Bond ne rejoigne Verity (qui est brune), il est précisé que 007 était un ancien 
membre du club d’escrime. Lorsque Jinx tombe sur Zao en Islande (il se trouve dans la 
machine à rêves), elle lui tire dessus en pensant que c’est Graves mais ses balles sont arrê-
tées par une vitre blindée. Tout comme le 昀椀lm, la novélisation ajoute des références aux 
anciens 昀椀lms de James Bond (un journal nommé Demain, le perroquet de Rien que pour vos 
yeux, etc…).

Comme pour la scène des aéroglisseurs, la poursuite entre l’Aston Martin de Bond et la 
Jaguar de Moon (conduite par Zao) a bien changé. Les deux hommes utilisent moins de 
gadgets que dans le 昀椀lm (l’Aston de Bond est cependant munie de mitrailleuses arrière et 
d’une plaque blindée similaire à celle de la DB5).

Tout un chapitre a été ajouté où Graves, dans l’onirotron (la machine à rêves), se remé-
more comment il à survécu à la chute de l’aéroglisseur, sa transformation du colonel Moon 
en Gustav Graves, incluant comment il a obtenu les diamants.

Le 昀椀nal comporte aussi quelques petits changements : Graves ne 昀椀nit pas dans l’un des 
réacteurs de l’Antonov mais dans le rayon d’Icare. Miranda se révèle ne pas être morte 
après le combat avec Jinx, elle est encore vivante lorsque Bond et Jinx se préparent à quit-
ter l’avion. Elle supplie Bond pour venir avec eux (espérant gagner du temps pour que 
personne n’en réchappe) et lui demande s’il ne veut pas savoir pourquoi elle a agi ainsi. 
Bond décide qu’il ne veut pas savoir et s’en va avec Jinx, laissant Miranda seule dans l’avion 
en昀氀ammé…
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1

CHAPITRE 20.5

                                                 7/8/03 42.

48  CONTINUED :                                                 48

The gondola jerks and Jinx is thrown against him.
Embarrassment for both of them.

JINX
Guess he didn't do too good a
job.

The first smile they share.

JINX
You know a nice secluded spot?

                                                   CUT TO:

49  EXT. A NICE SECLUDED SPOT - DAY                             49

LOOKING DOWN AT A LAKE

JINX (O.S.)
This'1l be perfect.

ADJUST ANGLE

to find Jinx and Javier and the Audi looking down the
bank at the lake.

Jinx moves to the car, pulls out some groceries, the bag
of tapes and the video player, and releases the brake.
She pushes the car over the edge and it swoops down to
the water, splashes in...

JAVIER
I liked that car.

JINX
Sorry.

JAVIER
(shakes head)

You came into my life and now I'm
running for it...

The car disappears into the lake.

50  EXT. BEACH HOUSE - DAY                                      50

A tumbledown shack nestled in a craggy, secluded bay. It
is surrounded by flowering CACTI and a few crumbling
outbuildings. There's a dilapidated quay and a steep
track to the top of the bay. The only sign of the outside
world is a distinctive LIGHTHOUSE in the distance.

JINX (O.S.)
So you're not overlooked.

An understatement. Jinx and Javier are standing up the track.

                                        (CONTINUED)
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Circulez,  il  n’y  a  rien à voir :  du moins 
certainement  pas  un  昀椀lm.  En  e昀昀et  le 
projet ayant été abandonné en cours de 
route  avant  que  les  caméra  ne 
commencent à tourner, aucun 昀椀lm n’est 
sortie.

Toutefois  au  moins  un  script  fut  bien 
développé avant l’annulation. Alors faites 
vos prédictions sur ce qu’il contient et ne 
contient pas car les réponses sur ce que 
vous avez manqué dans ce spin-o昀昀 vous 
seront données.

(À défaut  d’avoir  des images de ce 昀椀lm 
qui n’existe pas, ces deux images de Halle 
Barry  proviennent  de  Meurs  un  autre 
jour).

JINX

                                                7/8/03 83.

127  CONTINUED:                                                  127

as he breaks cover and 'offers' himself to the Ramons.
They start toward him, Ramon C pulling the paper bag off
his cast to reveal the silenced barrel, raising the gun
and then -

Both men are knocked for six by Jinx on the Harley as she
broadsides them. She screeches forward, pulls Javier
onto the back of the bike and they're off...

The Harley zooms down the steep meandering walkways of
the medieval town.

128  EXT. STREETS, LES BAUX - DAY                                128

The Merc turns a corner and the two Ramons clamber in.
Up ahead they see the Jinx/Javier car, and they start off
in hot pursuit.

129  EXT. LES BAUX STREETS - DAY                                 129

The bike and the car screech around the medieval streets,
bullets whizzing.

They leave town, driving down into

130  EXT. VAL D'INFER - DAY                                      130

The chase continues on a country road, the Colombians
closing fast, drawing alongside...

On the Colombians' side, running along behind a fence,
POLYTUNNELS and signs for a local HONEY PRODUCER.

A TRACTOR is coming the other way. Jinx rides straight
for it. The tractor steers right - Jinx suicidally steers
right too, forcing the tractor to go left again and thus
forcing the Merc off the road, through the fence - and
straight into one of the polytunnels...

131  INT. POLYTUNNEL - CONTINUOUS                                131

They're heading for a row of BEEHIVES. They smash through
them, one after another, ANGRY BEES swarming out...

132  EXT. POLYTUNNEL - CONTINUOUS                                132

The Merc blasts back out of the plastic and onto the road,
nearly every inch of it covered in bees.

133 INT. RAMONS' MERCEDES - CONTINUOUS                           133

It's dark in here because of all the bees. The driver
puts the wipers on, but the bees soon clog them up.
Peering out maniacally, he puts his foot down and they're
soon catching on Jinx...
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Changement de direction

-  Lee Tamahori : Michael, Barbara et moi sommes allés voir  La 
Mémoire  dans  la  peau (The  Bourne  Identity,  2002)  pendant  que 
nous étions en pré-production [de Meurs un autre jour]. Et je me 
souviens  avoir  dit  à  Michael  :  «  je  pense  que  le  genre  昀椀lm 
d’espionnage a changé pour toujours,  et  je  ne suis pas sûr que 
nous puissions... Cette époque est 昀椀nie ». Je ne sais pas s’ils étaient 
d’accord ou non.

Par sa réalisation innovante au style caméra à l'épaule, ses scènes 
d'action époustou昀氀ante de par leurs violences, son héros tourmenté 
en quête d'identité, son approche réaliste du monde de l'espionnage 
(se  détachant  notamment  des  gadgets  extravagants),  La  Mémoire 
dans la peau est un 昀椀lm salué par la critique et dont l'impact in昀氀uen-
cera le cinéma d'action et d'espionnage (y compris la franchise James 
Bond).

Un 昀椀lm qui fut moins salué par la critique en 2002 est en revanche Meurs un autre jour. 
Malgré qu'il  lui  reconnaisse de bonnes intentions dans sa première partie,  le public est 
notamment déconcerté par l'extravagance de certains éléments du 昀椀lm qu'il assimile à de la 
science-昀椀ction  (telle  la  voiture  invisible)  et  certains  de  ses  e昀昀ets  spéciaux  numériques 
abominables (comme la séquence de kite-surf). Le sentiment est que la franchise est partie 
trop loin dans ses excès et comme ce fut le cas avec Moonraker, il sera jugé qu'un change-
ment/recti昀椀catif de direction pour la saga est nécessaire plutôt que surenchérir vers le ridi-
cule.

Durant la production/promotion de Casino Royale, les cinéastes ont évoqué la situation 
où se trouvait Bond après  Meurs un autre jour. Pour Barbara Broccoli : « Michael et moi 
avions l'impression à la 昀椀n de Meurs un autre jour que nous avions en quelque sorte emme-
né Bond dans une sorte de voyage fantastique et que nous avions en quelque sorte atteint le 
point de non-retour en termes d'un peu trop d'e昀昀ets spéciaux numérique : la voiture invi-
sible et des choses comme ça ».

Wilson dit à peu près la même chose : « parce que nous sommes devenus trop extrava-
gant avec les voitures invisibles et tout ça, nous devons ramener [Bond] sur Terre. [...] Notre 
sentiment était que si nous continuions sur cette voie, ça allait tuer la franchise ».

Robert Wade partage ce sentiment : « Ce que les les 昀椀lms de Bond font normalement, 
c'est faire plus gros que le dernier. [Là] ça semblait juste ridicule de l'envisager ».

-  Barbara Broccoli : Après 11 septembre, nous avons senti  que nous étions 
allés trop loin en termes de fantaisie sur  Meurs un autre jour. [...] Après [ces 
attentats] la frivolité ne semblait plus appropriée.

Mais  si  Meurs  un  autre  jour n'est  pas  le  succès 
critique  escompté,  昀椀nancièrement  le  昀椀lm  cartonne 
toutefois au box-o昀케ce. L'un des Bond ayant rapporté 
le plus (et il peut sans doute remercier ses prédéces-
seurs). De sorte que la production est conforté dans 
l'idée qu'elle avait eu durant  Meurs un autre jour de 
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faire un 昀椀lm spin-o昀昀 sur le personnage de Jinx dont l'actrice, Halle Berry, avait reçue un 
Oscar (pour À l'ombre de la haine) durant le tournage de Meurs un autre jour. C'est une occa-
sion de faire de l'argent mais aussi de proposer quelque chose de nouveau pour la saga 
alors que le personnage de Bond semble lui être dans une impasse.

En  novembre  2002,  alors  que  sortait  Meurs  un  autre  jour, 
Zap2It rapportait les propos suivant des producteurs Broccoli et 
Wilson : « Il y a des discussions [à propos d'un 昀椀lm sur Jinx], il est 
temps de créer une star d’action féminine forte.  [...]  [Halle]  est 
fantastique dans le  rôle,  nous  avons adoré travailler  avec  elle, 
nous aimerions le faire à nouveau ».

Halle Berry ajoutait : « Ça va être 
un  énorme  dé昀椀  de  démarrer  une 
franchise  avec  Jinx.  Faire  partie  de 
l’évolution d’un héros d’action fémi-
nin qui n’aurait jamais existé il y a 10 
ans serait très excitant ».

Vers  juin  2003  E!  Entertainment 
rapportait qu’un script du 昀椀lm écrit 
par  Purvis  et  Wade  était  terminé, 
puis  DarkHorizons rapportait  les 
propos suivants de Berry en juillet : « 
Nous  venons  juste  de  recevoir  le  script  la  nuit  dernière,  le 
premier script, et j’ai entendu qu’il était vraiment bon. J’en ai 
discuté avec les écrivains et ils ont une grande idée de qui est 
Jinx et  d’où elle  vient.  Je  pense que ce  ne sera  pas  comme 
Bond, ce n’est pas censé être un Bond féminin, mais c’est très 
nerveux et je pense que nous aurons des éléments d’humour 
[...] mais ce ne sera pas comme Bond ».

Robert Wade décrit le projet de 昀椀lm  Jinx comme « un thriller 
européen très  atmosphérique,  un 昀椀lm du type [Jason]  Bourne ». 
Purvis ajoute : « dans  Meurs un autre jour, notre concept pour le 
personnage [de Jinx] était qu'elle était une femme qui sortait de sa 
propre série  de 昀椀lms pour entrer  dans ceux James Bond.  Ce fut 
ironique quand le studio nous a demandé d'essayer de créer une 
série de 昀椀lms pour ce personnage ».

Lee Tamahori voulait réaliser Jinx (« Je pourrais écrire et réalisé 
le 昀椀lm demain pour elle ») et a dit du script qu'il était bon et du 
genre Modesty Blaise. Mais Stephen Frears était aussi par réaliser le 
昀椀lm (et fut apparemment retenu pour). Il fut par la suite dit que 
certains  éléments  furent  réutilisés  dans  Casino  Royale (nous 
verrons  qu'il  n'y  a  toutefois  rien  de  tel  dans  le  script  que  nous 
allons analyser).
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Script du 8 juillet 2003

Quand il en vient aux scripts de Bond, l'un des Saint Graal a toujours été pour moi celui 
de ce projet de 昀椀lm avorté et j'ai eu la chance de pouvoir acquérir un script « 昀椀rst draft » de 
116 pages de Jinx daté du 8 juillet 2003, écrit par Neal Purvis et Robert Wade. Il est mainte-
nant temps de percer l'un des plus grands mystères de notre saga adorée.

La première question que l'on pourrait se poser est : comment s'ouvre le 昀椀lm ? À cette 
époque tous les James Bond d’EON s'étaient ouvert sur la fameuse séquence de gunbarrel 
avec le James Bond Theme en fond. Bien que Jinx ne serait à proprement parlé pas un 昀椀lm 
de James Bond, cela aurait été tout de même un 昀椀lm de l'univers Bond. Alors allaient-ils 
également ouvrir ce spin-o昀昀 par un gunbarrel, avec Jinx dedans à la place de Bond ? Et avec 
le thème « de Bond » ?

La réponse est non : pas de gunbarrel pour  Jinx, le script s'ouvre directement dans le 
passé, 1992, avec Giacinta « Jinx » Johnson qui est encore une jeune 昀椀lle de 16 ans. Elle vit à 
San Salvador (Salvador)  avec  ses  parents  dans  une maison d’une communauté  fermée, 
réservée au personnel de l’ambassade américaine. « On pourrait être n’importe où en Spiel-
bergia », écrivent les scénaristes.

Son père lui dit qu'elle va être en retard pour le bus de l'école et, après un bref échange 
avec lui, Giacinta dévale les escaliers et engloutit en quelques secondes le petit-déjeuner 
concocté par sa mère avant de sortir.

Jinx parvient à monter dans le bus à temps et ouvre une copie de  L'Étranger d’Albert 
Camus. À bord du bus elle voit une camionnette se garer près de chez elle et son chau昀昀eur 
en sortir puis s'éloigner du véhicule. Et soudain... Boom ! Jinx, descendue du bus, se dirige 
vers les débris de ce qui était encore quelques seconde auparavant sa maison.

Plus tard, visiblement après les funérailles de ses parents, Jinx retourne à la maison. Elle 
veut  accéder  à  une  pièce  secrète  dans  les  vestiges  de  la  demeure.  Dans  celle-ci,  Jinx 
découvre « Damien » Falco, un « espion endurci ». Falco est là pour extirper des documents 
sensibles se trouvant dans la pièce secrète, a昀椀n d'e昀昀acer toute trace que son père était un 
espion américain.

- Jinx : Qui êtes-vous ?
- Falco : Le gouvernement.
- Jinx (montrant les documents) : C'est pour ça qu'ils ont été tués ?
- Falco : Ils ont été tués car ils étaient américains. Un jour tu comprendras.
-  Jinx  : Je  comprends  en  cet  instant  même.  Papa  était  un  espion  ;  alors 
maintenant je suis seule.

Falco dit à Jinx qu'il trouvera la personne responsable de la mort de ses parents. Jinx 
veut l'aider, mais Falco lui dit non... En昀椀n jusqu'à ce que Jinx lui donne une description 
(très) détaillée de l'homme qu'elle a vue sortir de la camionnette et l’immatriculation de 
cette dernière... Falco est impressionné par Jinx ; il pense qu'il pourrait peut-être la faire 
entrer dans une école spéciale.

Il est de tradition dans les 昀椀lms de Bond qu'il y ait séquence de générique, avec des 
silhouettes féminines, alors qu'en est-il pour ce 昀椀lm sur Jinx ? Eh bien... Il y a une séquence 
de générique de prévue, qui a la particularité d’être en surimpression sur les scènes du 
paragraphe suivant :
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(Au moins) dix ans plus tard. À San Francisco, un guide fait visiter à des enfants le siège 
de la  Rand Corporation,  un groupe de ré昀氀exion qui « évalue et souscrit les risques poli-
tiques » entre autres choses ; le guide assure aux enfants que la Rand ne fait pas partie de 
l'armée ou du gouvernement. Dans un des bureaux (qui est en désordre) se trouve des « 
photos  de  Jinx  durant  ces  dix  dernières  années.  En  service  en  Somalie,  diplômée  de 
Harvard, diplômée ultérieurement de la Sorbonne ». Un livreur a apporté un colis et une 
membre du personnel de la Rand cherche Jinx pour lui remettre.

Fin du générique. Il s'avère que Jinx, qui travaille actuellement pour la  Rand Corpora-
tion, est dans le gymnase de l'immeuble où elle étudie des données concernant la Somalie 
tout en faisant son sport. « C'est comme ça que Jinx ré昀氀échit », nous écrivent les scénaristes. 
Elle se fait remettre le colis qui contient davantage de données, « des tonnes d'informations 
techniques indéchi昀昀rables. Mais ce n'est pas un problème pour Jinx. Page après page, scan-
nées et digérées en quelques secondes ». Elle regarde sa montre : mince elle est en retard.

Des membres de la  Rand Corporation sont dans une salle de réunion avec un homme 
d'a昀昀aires somalien nommé Banaadir qui cherche à obtenir une subvention pour étendre 
son usine de lait en poudre en Somalie. Jinx, qui se mé昀椀e de l'homme, arrive et lance que 
les autres entreprises de Banaadir ont accès à tous les matériaux nécessaires pour concoc-
ter une quantité massive de gaz neurotoxique VX :

- Jinx : Votre entreprise possède aussi une usine de puri昀椀cation d'eau à Betuo. 
Et une usine de détergent domestique, à environ 8 kilomètres. Juste sur la route 
que vos camions-citernes empruntent ?
[...]
- Banaadir : Mais qu'est-ce que ça à avoir avec mon lait ?
-  Jinx : L’extension de votre usine voudrait signi昀椀er qu'elle pourrait produire 
des centaines de tonnes de la substance.
- Banaadir : C'est scandaleux !
- Jinx : Ça pourrait être converti pour la production de VX en une nuit.

Le  boss  de  Jinx,  Chris  Hobart,  est  toutefois  sceptique quant  à  ses  préoccupations  et 
décide d'accorder la subvention à Banaadir.

Jinx va rencontrer Falco, qui est train fêter 
un anniversaire avec sa 昀椀lle Carrie (et une quin-
zaine d'autres enfants) dans un bowling. Falco 
lui  dit  avoir  enquêté (comme une faveur)  sur 
son « laitier » mais que ça n'a rien rien donné. 
Elle veut qu'il  l'aide à enquêter davantage sur 
lui, toutefois Falco n'aidera pas à moins qu'elle 
ne fasse un travail pour lui.

-  Jinx : Quel sale travail veux-tu que je fasse 
pour toi cette fois ?
-  Falco  : Pourquoi  sécuriser  le  futur  du 
monde  occidental  devrait  être  du  sale 
travail ?
-  Jinx  : Je  ne  sais  pas,  mais  avec  toi  c'est 
souvent le cas.
[...]
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- Jinx : Falco, je ne travaille pas pour toi.
- Falco : Ça me dépasse comment tu t'attaches à ce travail. Tu penses vraiment 
que  di昀昀user  de  l'aide  économique dans  le  monde va  nous  débarrasser  des 
terroristes ?

Falco veut que Jinx s'envole pour Barcelone (Espagne). Un agent du MI6 y a une piste : 
une journaliste a l'intention d'acheter des cassettes vidéo à un membre de l’organisation 
terroriste ETA (Euskadi ta Askatasuna, des nationaliste basque). Ces bandes contiennent des 
informations qui pourraient aider à faire tomber un réseau international de terroriste. Le 
MI6 interceptera la journaliste et la fera remplacer Jinx :

- Falco : Le type rencontre une certaine journaliste pour lui remettre un paquet 
de  cassettes  vidéo.  Ils  ont  besoin  de  quelqu’un  pour  se  glisser  dans  les 
chaussures de la journaliste, garder le terroriste occupé pendant qu’ils font une 
descente. Si le type du MI6 a raison, alors ça nous aidera tous.
- Jinx : MI6 ? Qui est-ce ?
-  Falco : Personne que vous connaissez. Si c’était le cas, vous seriez déjà dans 
l’avion pas vrai ?
Jinx lui fait un sale regard.
- Falco : Non, ce type est plus un excentrique britannique. Thé, pas martini. Et 
un vieux de la vieille de ce que j’ai entendu.

L'avion de Jinx se pose à Barcelone et dans l'aéroport, elle repère quatre hommes du MI6 
(elle est mécontente que l'un d'eux ait un panneau avec son nom écrit dessus, c'est comme 
avertir sa présence dans le pays à d'éventuels ennemis). Elle prend contact avec leurs chef, 
un certain Charles Lambert, qui lui dit qu'ils sont là pour la journaliste :  « passer vous 
prendre était de la simple courtoisie ». Lambert la fait monter dans un taxi noir de style 
londonien :

- Jinx : Super. Tout ceci pour éviter de se faire repérer et vous avez la voiture la 
plus voyante de toute l'Espagne.

Lambert  lui  répond que tout  le  monde sait  qu'il  utilise  d'habitude une voiture  plus 
discrète lorsqu'il veut se déplacer anonymement : donc personne ne soupçonnera quelque 
chose. Depuis le taxi Jinx observe Lambert informer le chau昀昀eur qui attend la journalise 
(une certaine Quinlan) qu'elle n'aura pas besoin de lui et Carlos (un homme de Lambert) 
prendre le carton que le chau昀昀eur a jeté. Carlos fait monter Quinlan dans une voiture en 
prétendant être son chau昀昀eur et s'éloigne avec elle.

Jinx va à l’hôtel de Quinlan en se faisant passer pour cette dernière. Au détour d'une 
conversation sur Falco avec Lambert, Jinx constate que Falco lui a menti :

- Jinx : Quoi ? Banaadir ?
-  Lambert  : C'est  lui.  Falco  était  très  excité,  il  a  un  dossier  de  3  mètres 
d'épaisseur sur le type.  Il  a envoyé deux hélicoptères d'attaques.  Votre gars 
Banaadir semble s'être enfui, mais ils ont pris son usine et tué la plupart de ses 
hommes de main. [...]
- Jinx : [Parlant de Flaco] Le 昀椀ls de pute.

1216



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Après s'être douchée, Jinx parcourt l'ordinateur de la journaliste : des images d’atrocités 
terroristes, des mails, etc... Lambert revient la voir et elle lui demande qu'est ce que vont 
contenir exactement les bandes qu'ils essayent de récupérer. Lambert dit ne pas en être 
sûr : l'homme de l'ETA qui va leur remettre était chargé de la propagande de l'organisation 
terroriste pour lever des fonds, donc peut être des vidéos de leurs entraînements ?

Il se trouve justement que le terroriste téléphone à Jinx en pensant que c'est Quinlan et 
lui dit « [Basilique] Sagrada Família, quinze minutes [...] ». Lambert dit à Jinx que l'endroit 
est  trop bondé pour l'y  chopper :  Jinx va devoir  jouer le  jeu,  «  obtenir  les  bandes,  lui 
montrer l'argent ».

 

 

Jinx se rend à Sagrada Família où elle rencontre notre terroriste qui est nommée Javier 
Vasco. Ils discutent un peu, Javier dit qu'il n'est pas comme eux (les autres terroristes) et 
qu'il  est heureux de pouvoir tourner cette page de sa vie.  Ils procèdent à l'échange des 
bandes et de l'argent quand soudain deux hommes de Lambert (Remi et Serge, des maro-
cains) interviennent armes à la main. « Mais ils ne sont pas après Javier [...] Maintenant 
leurs armes sont pointées sur Jinx ». Javier prend la fuite, les hommes de Lambert récu-
pèrent la mallette d'argent apportée par Jinx et s’en vont.

Les hommes ayant volé l’argent étant partit, une poursuite à pied s’engage avec Jinx qui 
essaye de rattraper Javier dans les rues de Barcelone. Remi et Serge grimpent dans une 
voiture, puis meurent dans une explosion (dans un marché à 昀氀eurs) au moment ils ouvrent 
la mallette. Celle-ci était donc piégée. Un livreur de lait en petit camion évite de justesse 
Javier (du lait s'étend dans la rue) ; Jinx voit Javier entrer dans un bâtiment.

Elle fait alors un détour dans un magasin où elle achète du poivre, de la limonade et de 
l'ammoniaque. Elle emprunte ensuite l'escalier de secours du bâtiment où est entré Javier et 
tombe sur l'appartement de ce dernier. Lorsque Javier ouvre la porte pour rentrer chez lui, 
Jinx le maîtrise avec son spray à poivre improvisé et l'attache avec une corde des rideaux.

Pendant ce temps Lambert reçoit un coup de téléphone d'un de ses hommes qui lui dit 
que les choses se sont mal passées.
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Jinx commence à poser quelques questions à Javier qui lui fait remarquer que « Écoutez, 
peu importe qui vous a parlé de moi s'en foutait de si vous mouriez aussi. Cette bombe était 
destinée pour nous deux ». Si la mallette n’avait pas été volé et qu’elle avait été ouverte à la 
basilique comme prévu ils seraient morts. Elle décide de téléphoner à Falco a昀椀n d'y voir 
plus clair.

- Falco : J'ai parlé à Lambert. Il a dit de ne pas, je répète ne pas, revenir. L'ETA a 
in昀椀ltré son équipe. Il m'a donné un numéro spécial pour que tu l’appelles...
- Jinx : Tu dois plaisanter.
- Falco : Tu sembles un peu paranoïaque.
- Jinx : Ce n'est pas toi qui a presque 昀椀ni dispersée sur le plafond d'une église. 
Tu m'as menti Falco.

Elle décide de raccrocher avant qu'elle ne soit localisée. Pendant ce temps un certain 
inspecteur espagnol du nom de Pez (l'une de ses particularités est qu'il boite) analyse la 
scène de l'explosion et les caméras de surveillance à proximité.

-  Neal  Purvis : Lorsque  nous 
avons  écrit  Jinx,  nous  avons 
appelé  le  personnage  [masculin] 
principal « Javier »,  dans l'espoir 
de  pouvoir  proposer  [le  rôle]  à 
l'acteur Javier Bardem.

Javier  raconte  à  Jinx  qu'il  n'a 
jamais été un terroriste. Il faisait des 
documentaires vidéo : il s'est rappro-
ché  d'une  cellule  de  l'ETA,  gagnant 
leur  con昀椀ance,  quand soudain tous 
ses  membres  sont  morts.  «  Je  ne 
pouvais  pas  regarder  la  bande que 
j'avais prise.  [...]  J'ai  arrêté de faire 
des 昀椀lms.  Ait  essayé de disparaître. 
Puis  cette  femme  Quinlan  m'a 
retrouvé, m'a parlé de lui donner les 
bandes pour son livre ».

En regardant par la fenêtre Jinx 
voit  des  policiers  entrer  dans  l'im-
meuble.  Elle  détache  Javier,  prend 
les  bandes et  ils  sortent  sur le  toit. 
Jinx pousse des cactus en pots pour 
ralentir les policiers derrière eux et 
une  poursuite  s'engage  de  toits  en 
toits  avec  des  sauts  au-dessus  du 
vide. Arrivé à un endroit un peu trop large, elle récupère une planche en métal pour faire 
un pont avec, qu'elle retire après pour pas que les policiers les suivent. Javier a un peu de 
mal à la suivre mais y parvient. Des policiers ouvrent le feu et elle réplique en tirant sur un

1218

Bien-sûr Javier Bardem 昀椀nira par jouer le méchant Raoul Silva dans 
Skyfall (dans lequel le même stratagème fut utilisé pour attirer l'acteur, 
Silva ayant été originellement nommé Javier dans des script de Skyfall). 
Robert Wade a aussi dit aussi que Bardem fut à un moment considéré 
pour le rôle de Renard dans Le monde ne su昀케t pas.
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réservoir à eau qui tombe alors sur les forces de l'ordre. Ils 昀椀nissent par arriver au niveau 
de la rue et monter dans la voiture de Javier (une Audi) et s'éloignent des lieux.

Lambert reçoit un autre coup de téléphone qui l'informe des derniers développements. 
À ce stade, le script continue d'être 昀氀ou avec lui : est-il un méchant ou non ? Son interlocu-
teur lui dit avoir engagé les Marocains qui se sont avérés peu 昀椀ables car Lambert ne voulait 
pas dépenser beaucoup. Lambert dit qu'il va maintenant qu’il ne va plus lésiner sur les 
dépenses et appelle un certain  « Ramons » de sa liste de contact.

 

 

Nous retrouvons Jinx et Javier sur le pont de Biscaye. Javier explique que son grand-père 
avait fait sauté la traverse durant la guerre d'Espagne :

- Javier : Cela a pris des années pour être réparé.
- Jinx : Alors votre grand-père n'a pas dû être populaire pendant un moment.
-  Javier  : Il  s'en  昀椀chait.  Son  entreprise  a  décroché  le  contrat  pour  la 
reconstruire.

Jinx  se  débarrasse  de  l'Audi  dans  un  lac  et  ils  vont  dans  une  résidence  secondaire 
(cabane délabrée) de Javier situé sur une plage. « Est-ce que cet endroit a l'électricité ? », 
demande Jinx. Javier va s'e昀昀orcer à essayer de faire fonctionner un générateur qui fonc-
tionne mal tandis que Jinx mange du chorizo et du fromage et se change avec un T-shirt Che 
Guevara qu'elle trouve. Après un certain temps, ils regardent les bandes.

Il s’agit de vidéos montrant les membres de la cellule terroriste (quatre hommes et une 
femme nommée Sara) en train de manger dans un café,  faire des gra昀케tis sur un pont, 
démonter leurs armes dans une maison, etc... Finalement quelque chose d'intéressant : des 
coups de feu durant  un échange d’armes/argent  avec des  Algériens,  puis  le  bateau des 
membres de la cellule qui explose. Javier (qui n'était toutefois pas là-bas) explique :

- Javier : Ils ont arrangé un rendez-vous en mer pour acheter des armes et des 
explosifs d'Algérie. [...] Ils ont été doublés/trahis, assassinés... [...]

Pendant ce temps l'inspecteur Pez va rencontrer Lambert qui assiste à un concert (d'un 
violoniste nommé Eugienio Negresco)  ; les deux se connaissent visiblement de longue date. 
Pez lui dit que son numéro de téléphone a été retrouvé sur le corps d'une des victimes de la 
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voiture explosée. Lambert lui répond qu'il recevait des menaces de mort depuis qu'il aide 
une journaliste qui enquête sur l'ETA et  qu'il  pense qu'il  y  a une taupe au MI6.  Pez et 
Lambert vont à la safe house où est détenue Quinlan mais ne trouve que le cadavre de cette 
dernière et celui d'un homme de Lambert.

Jinx regarde d'autres cassettes qui montrent que Javier et Sara étaient amoureux. Ils 
sont  sur  le  point  d'en parler  quand un certain Pedro,  membre de la  famille  de  Javier, 
débarque à la cabane (elle les laisse discuter entre eux).

Plus tard nous retrouvons Jinx dans un cybercafé en train d’enquêter sur l'échange qui a 
mal tourné de la cellule, tandis que Pez & Lambert enquêtent dans l'appartement de Javier 
et voient une photo de la cabane délabrée.

Jinx continue à regarder les bandes quand un détail lui attire l’œil : un homme qui sort 
d'un « taxi familier » (celui du MI6) et se dirige vers la direction de Sara. Javier lui dit qu'il  
s'agit de Roberto Manfredi, le professeur d'art de Sara. Jinx lui fait alors part d'une de ses 
découvertes : le lieu où a été retrouvé l'épave du bateau de la cellule et le lieu où a eu lieu 
l'échange ne concordent pas : le courant n'aurait pas plus déplacer les restes du bateau de 
cette manière. De plus seulement trois corps ont été découverts.

À l'aéroport de Barcelone, des triplés colombiens (les « Ramon ») débarquent en ville 
avec une voiture Mercedes (décapotable des années soixante) et récupèrent tout un arsenal 
(fusil d’assaut, snipers, semtex, etc...) dans le co昀昀re d'un 4x4.

Javier, qui pense maintenant que Manfredi a peut-être un lien avec la mort de Sara, 
décide de partir après lui. Il pointe une arme sur Jinx et 
s'en va en voiture, « j'y vais seul ». Jinx vole une Harley-Da-
vidson  Electra-glide  1200cc  à  un  motard  à  une  station 
essence et se met à la 昀椀ler. Arrivé près du pont de Biscaye, 
Jinx voit les frères Ramon se rapprocher de Javier pour le 
tuer.  Elle  monte  dans  une  Jeep,  percute  la  Mercedes  et 
envoie deux Ramon à l'eau.

Elle  remonte  à  moto  et  accélère  quand  le  troisième 
Ramon tire sur le crochet d'une grue qui se dirige alors 
vers  Jinx  et  qu'elle  parvient  à  éviter  de  peu.  Le  Ramon 
essaye d'escalader le pont pour atteindre la nacelle en dessous quand Jinx récupère un 
sniper dans la Mercedes, l'assemble et le blesse à la main.

Javier a réussi à traverser le pont (ignorant tout de la scène d'action qui a eu lieu). On 
retrouve un peu plus tard deux Ramon à un garage en train de faire réparer leurs Mercedes 
tandis que l'autre est à l'hôpital  d’en face en train de se faire soigner sa main (tout en 
demandant au docteur d'inclure son pistolet dans son plâtre, qu'il gardera tout le reste du 
script).
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Jinx est maintenant au parc Güell à une table d'échecs en compagnie d'Alexei Popov (un 
russe qui espionnait Lambert plus tôt dans le script, dans le hall de l'hôtel).

- Popov : Je croyais que vous étiez une prostituée. À cette heure de la journée, 
je l'imaginais [Lambert] au bordel de Senora Morales.
- Jinx : Oh il m'a bien baisé, mais pas de cette façon.

Elle lui dit qu'elle a besoin de son aide pour localiser un téléphone (celui qu'elle a laissé 
dans la voiture avec laquelle Javier est parti) et qu'en échange elle est prête à lui donner un 
tuyau sur le ministre du commerce français qui lui vaudra une promotion à Moscou. Popov 
accepte mais lui demande pourquoi elle ne demande à sa propre agence de le faire ; elle lui 
donne une réponse vague comme quoi elle ne veut pas utiliser l'argent du contribuable. 
Popov l'informe aussi  que les  frères  Ramon sont  des  assassins  très  coûteux qui  ont  eu 
jusque là un taux de réussite de 100%.

- Popov : J'ai bien peur que votre arrêt de mort ait été signé.
- Jinx : En trois exemplaires.

Au musée de Picasso, Javier se remémore Sara en « voyant » une version plus jeune de 
lui avec elle. Pendant ce temps l'adversaire avec lequel Popov jouait aux échecs avant Jinx 
est au téléphone avec Lambert.

Giacinta se rend un immeuble conçu par Gaudi où se trouve l'appartement de Lambert. 
Elle déverrouille la porte grâce au plastique d'une bouteille d’Évian et commence à fouiller 
l'intérieur. Toutefois la gardienne d'immeuble, ex-lutteuse médaillée soviétique, se pointe et 
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un combat s'engage. Celle-ci envoie Jinx valdinguer, notre héroïne cherche alors un couteau 
dans la cuisine mais n'en atteint pas. Elle ouvre un tiroir pour éviter un des coups de son 
adversaire : le tiroir se casse face à la force de la lutteuse. Le combat continue, Jinx blesse la 
géante avec un coupe 昀椀lm-plastique, essaye de l'étrangler avec un collier d'oignon. Ils se 
crashent dans un piano, puis Jinx 昀椀nie par donner un coup de pied dans la jambe du piano 
qui s'écrase alors sur son adversaire.

Alors qu'elle pense s’être débarrassé de son adversaire, « comme quelque chose d'un 
昀椀lm d'horreur » le piano se soulève. Jinx donne un coup de pied qui fait que la gardienne 
percute une bibliothèque, ce qui relève une pièce secrète. La femme est dé昀椀nitivement H.S.

À l'intérieur de la pièce de la bibliothèque, Jinx trouve des programmes des concerts de 
Eugienio Negresco, un catalogue d'enchère avec un violon, et tombe sur une mallette simi-
laire à celle qui a explosé plus tôt  dans le script,  pleine d'argent.  «  Dé昀椀nitivement une 
preuve comme quoi Lambert est impliqué ».

Elle  reçoit  un coup de téléphone de Popov qui  lui  dit  que le  téléphone qu'elle  lui  a 
demandé de localiser se dirige vers la France quand soudain... Les frères Ramon capturent 
Popov avant qu'elle n'ait eu plus de détails.

On retrouve Lambert en train de se faire masser au bordel de la Senora Morales quand 
il reçoit un coup de téléphone de Jinx. Il essaye de l’embobiner en lui disant qu'il semble y 
avoir une taupe parmi ses hommes. Un de ses hommes chargés de localiser l'appel lui dit 
que Jinx appelle depuis son propre appartement (où on la voit dans le bain de Lambert). Il 
ordonne d'y envoyer les Ramon.

Jinx est maintenant dans la rue, elle observe les triplés descendre de leurs Mercedes et 
courir vers l’appartement. Elle en pro昀椀te pour planquer un téléphone dans leurs voiture. 
Une fois qu’ils sont repartis de l’appartement, elle les 昀椀le en Harley-Davidson sous fond de 
musiques  Get It On de T.Rex et  Highway Star de Deep Purple jouées dans la voiture des 
Ramon. 

Pendant ce temps Javier arrive à Les Baux-de-Provence (en France) où Manfredi a une 
villa.  Lambert  appelle  les  Ramon et  lui  dit  qu'il  a  localisé  le  téléphone de Javier  à  cet 
endroit, Jinx entend cela grâce au téléphone qu'elle a placé dans la Mercedes.
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Alors que Jinx et les Ramon arrivent dans la ville médiévale, Javier confronte Manfredi, 
mais découvre que ce dernier s'avère être en chaise roulante. « Donc vous êtes venus 昀椀nir 
le travail ? », demande Manfredi.

Puis il y a un 昀氀ashback en 1996 : la nuit où le bateau de la cellule de l'ETA a explosé. 
Manfredi raconte ce qu'il s'est passé : il a parlé à Lambert de la vente d'arme. « Le bâtard 
m'avait eu à travers Sara, il ne voulait pas lâcher. Il m'a o昀昀ert l'immunité... Il était seule-
ment supposé les arrêter »,  « ils n'étaient supposés mourir,  on m'a menti ».  En e昀昀et au 
moment où la cellule est partie pour l'échange d'armes, Lambert et d'autres hommes avec 
des fusils d'assaut silencieux cachés dans un bateau gon昀氀able ont tués tout le monde et pris 
l'argent. « Soudain nous voyons quatre lignes rouges s'étirer dans la mer embrumée [...] les 
visées lasers trouvent leurs cibles ».

- Javier : Combien vous avez obtenu pour les avoir tous vendus ?
- Manfredi : Une balle de l'ETA dans chaque genou. Ça aurait été la cervelle si 
je leur avais dit pour Lambert.

Tout le monde n'est cependant pas mort comme le constate Javier alors qu'il aperçoit 
Sara dans la villa :

- Javier : Je n'aurais jamais cru être malheureux de te revoir en vie.

Elle lui dit l'avoir toujours aimé, c'est pour ça qu'elle avait fait en sorte qu'il ne soit pas là 
le soir là.  Mais elle a une nouvelle vie maintenant...  Jinx, qui a écouté une partie de la 
conversation, se montre et demande :

- Jinx : Donc, combien d'argent il y avait dans ce bateau ?
-  Manfredi  : Tout  ce  que  l'ETA  avait,  des  millions.  On  avait  braqué  cinq 
banques cette année-là.
- Jinx : Pas étonnant que Lambert veule garder ça secret.

Elle les informe que les Ramon sont tous près et qu'il faut partir en vitesse.
Jinx et Javier sur la Harley sont poursuivis par les frères Ramon dans leurs Mercedes. 

Des balles volent. Ils s'éloignent de la ville et sont maintenant sur une route de campagne, 
Jinx fonce délibérément vers un tracteur qui arrive en face et qui se dévie alors vers la 
Mercedes.  Les Ramon sortent de la route et  défoncent une barrière et  des ruches pour 
éviter le tracteur. Il y a plein d'abeilles maintenant accrochées au pare-brise de la voiture et 
Jinx tire une balle dans celui-ci. Les abeilles s’in昀椀ltrent dans la Mercedes par le trou dans le 
pare-brise et la voiture se crashe dans un fossé. Le Ramon avec la main/pistolet dans le 
plâtre descend de la voiture et tire ; il parvient à toucher un peu de la moto qui se crashe 
aussi.

Jinx et Javier courent vers une gare à proximité et montent dans un train ; les Ramon 
parviennent aussi à monter à bord. Décidant qu'elle en a marre de se faire poursuivre, Jinx 
décide d'aller les traquer. Il y a donc un combat au corps à corps dans un wagon du train 
avec nos cinq personnages ; Javier parvient à éjecter un Ramon hors du train en mouve-
ment. Le Ramon avec le plâtre s’apprête à tirer sur Javier mais Jinx dévie son bras a昀椀n de le 
faire tuer un de ses frères à la place. En retour il parvient presque à éjecter Jinx du train 
mais celle-ci réussie à s'agripper au-dessous d'un wagon. Le Ramon essaye va la traquer en 
déroulant une chaîne sous le train qui rebondit toujours plus près de Jinx et la blesse. Elle 
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parvient à attraper la chaîne et la jeter dans l'essieu du train : le Ramon est attiré sous une 
roue du le train et meurt.

Plus tard dans le train durant la nuit, Jinx et Javier s'embrassent et font l'amour. Pendant 
ce temps l'inspecteur Pez est en train d’enquêter du côté de l'appartement de Lambert où il 
découvre une valise similaire à celle retrouvée dans la voiture explosée.

Jinx et Javier vont en voiture à Ronda (Espagne). Jinx se rend (seule) à une arène dans 
laquelle il  y a une corrida, dans l'espoir de prendre contact avec Ander Calixto, un des 
membres de la cellule de l'ETA qui est maintenant un homme politique. Elle se faire passer 
pour une journaliste (Quinlan) a昀椀n de l'approcher.

- Calixto : Partagez-vous la passion de votre compatriote Hemingway ?
- Jinx : Je ne suis pas sûre que j'aime voir des animaux stupides se faire tuer. 
Bien que la brute qui m'a pris mon stylo [à l'entrée] ne manquerait à personne.

Calixto lui dit qu'il ne se dé昀椀nit pas comme un terroriste mais comme un soldat qui 
défend sa vie,  «  comme dans vos rues de Los Angeles,  les gangs ».  Par la suite elle lui  
demande où elle pourrait trouver Lambert car elle dit vouloir lui demander « à propos de 
l'argent qui a disparu quand un bateau rempli de vos gens ont été assassiné en '96 ». Il lui 
répond qu'il ignorait que Lambert était impliqué là-dedans et elle s'en va (tout en donnant 
un sourire sexy à un matador qui, distrait, se fait empaler par un taureau).

Jinx et Javier quittent la ville :

- Javier : Tu penses qu'il t'a cru ?
- Jinx : Je n'aimerais pas être Charles Lambert en ce moment.

Pez est en planque devant l'appartement de Lambert et voit celui-ci faire monter des 
bagages dans son taxi londonien. Soudain deux scooters avec des hommes armés de Uzi 
viennent attaquer Lambert. Il y a une courte fusillade entre les trois parties et Lambert 
parvient à s'enfuir.

De retour à Barcelone, Jinx et Javier apprennent dans la presse que la tentative d'assassi-
nat de l'ETA contre Lambert a échoué. Jinx décide d'aller voir un antiquaire pour explorer 
une piste : Lambert est fan de musique et elle veut remonter sa piste via un violon qu'il  
avait acheté aux enchères. Elle attache le vendeur :
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- Javier : C'est quoi ton truc a attacher les hommes ? 
- Jinx : C'est quoi votre le truc des hommes à aimer ça ?

L'antiquaire est réticent à l'aider alors elle casse des objets de valeurs de son magasin à 
chaque fois qu'il  hésite à leur parler.  Au 昀椀nal le vendeur lui dit  que Lambert a appelé 
récemment pour qu'on lui trouve un acheteur pour son Stradivarius : la transaction aura 
lieu demain chez Eugienio Negresco à Tanger.

Jinx et Javier sortent du magasin et vont dans un bar. Jinx voit Falco descendre d'un 4x4 
et la rejoindre. 

- Jinx : Je me demandais quand je verrais cette/ta face de menteur en ville.
[...]
-  Falco : Tu ne vas pas aimer [...] C'est à propos du futur... De Lambert.
- Jinx : Celui-ci a été annulé.
- Falco : Eh bien il a été restauré. Je lui ai proposé un deal.
- Jinx : Tu sais que tu peux être généreux parfois.

Falco explique que Lambert a accepté de tout révélé à la NSA (numéro de compte en 
banque, où les corps sont enterrés) en échange de l'immunité. Falco veut qu'elle se rendre à 
la transaction de Tanger, pour protéger Lambert au cas où l'ETA s'en prendrait de nouveau 
à lui.

Plus tard dans leur hôtel :

- Javier : Comment peux-tu protéger l'homme qui a essayé de te tuer ?!
- Jinx : Car ce qu'il veut nous raconter vaut le coup qu'on le garde en vie.

Ils ont une dispute à ce sujet, il lui dit que ce n'est pas la bonne chose a faire, elle lui 
rétorque que dans son monde les choses bonnes n'existent pas, seulement les moins pires, 
etc... Javier 昀椀nit par quitter la chambre et rejoindre Calixto sur son yacht pour lui dire où 
Lambert sera en échange de sa parole qu'il ne tuera pas la 昀椀lle qui le protège.

Jinx se rend donc au Maroc et rencontre Lambert à la  safe house de la NSA. Il lui dit 
qu'elle  porte  bien  son  nom  (Jinx  =  la  poisse).  Par  imagerie  satellite  Jinx  observe  des 
membres de l'ETA postés près de la villa de Negresco : Jinx dit à Lambert qu'ils resteront à 
la safe-house, qu'ils regarderont le deal par satellite. Les choses se passent comme elle dit et 
des hommes dans un van viennent apporter l'argent de la transaction à la safe house. Il y a 
l'équivalent 7 millions de dollars.

- Jinx : Vous n'aviez pas dit que le deal était pour 4 [millions] ?
- Lambert : Oh, je ne vous aie pas dit ? J'ai décidé de vendre autre chose : toi.

Soudain les hommes venus apporter l'argent pointent leurs armes sur Jinx puis Banaa-
dir, accompagné du seul survivant Ramon, entre dans la pièce.

-  Lambert : Vous avez ruiné ma fuite en disant à l'ETA tout à propos de moi. 
Mais  ce sont des gens pragmatiques.  Ils  étaient  heureux d'avoir  l'argent du 
violon  en  échange  de  ma  vie.  [...]  Puis  je  me  suis  souvenu  combien  de 
problèmes vous avez causés à monsieur Banaadir ici.
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Pendant ce temps Javier apprend tout de la bouche de Calixto quand lui vient une idée : 
« vous devez vous en tenir à votre parole [de ne pas le tuer], mais ce n'est pas mon cas ». 
Calixto est d'accord : il donne une arme à Javier et l'adresse de Lambert.

Jinx, attachée, est poussée dans une boucherie :

-  Banaadir  : Ça  m'a  coûté  beaucoup  d'argent  pour  avoir  le  privilège  de 
m'occuper de vous.
- Jinx : J'imagine que vous voulez faire les choses lentement, pour maximiser le 
rapport qualité-prix.
[...]
- Banaadir : Vous savez ma viande favorite est la « langue » ; on va commencer 
par là. Ça devrait mettre 昀椀n à vos commentaires.
- Lambert : Si vous voulez bien m'excuser de ne pas regarder, je viens juste de 
manger.

Lambert explique qu’Al-Qaïda lui a o昀昀ert un poste de consultant : « je devrais abandon-
ner la décadence occidentale, mais... ». Javier arrive sur les lieux et il y a une fusillade, Jinx 
en pro昀椀te pour faire une pirouette et couper ses liens avec un couperet, puis se débarrasser 
d'hommes de main avec des couteaux de bouchers. Elle s'enfuit vers un magasin de colo-
rants dans lequel il y a alors un combat/fusillade. À un moment elle se cache et tire depuis 
un bassin de colorant rouge puis en sort « scintillante de rouge comme une ancienne guer-
rière ». Elle passe un coup de téléphone à Falco qui lui indique alors la position de ses enne-
mies pendant qu’il regarde une image satellite de l'endroit.

Jinx tue tous les hommes de main tout en protégeant Javier, il y a des colorants liquides 
et poudres qui volent de partout. « Une mémoire parfaite lui permet de viser toutes les 
cibles que Falco lui a indiquées ».

Banaadir  essaye  maintenant  de  fuir  en  courant  dans  une pente  qui  descend,  Javier 
ouvre la portière d'une voiture et desserre le frein à main : celle-ci descend et écrase Banaa-
dir qui meurt. Lambert est introuvable (le script ne détaille pas le sort du dernier Ramon : 
s'il meurt durant la fusillade ou non, comme si les scénaristes avaient oublié de donner une 
昀椀n à ce personnage).

En mer l'inspecteur Pez et les garde-côtes font une descente sur le yacht de Calixto et le 
mettent en état d'arrestation.

Jinx et Javier sont à un hôtel en train de se doucher pour nettoyer les colorants.  Le 
lendemain quand Javier se réveille elle n'est plus là : elle lui a laissé une note comme quoi 
elle le retrouvera à sa maison délabrée de la plage.

Pendant ce temps Lambert est sur une autre plage, au Qatar, quand soudain il voit sortir 
Jinx en bikini hors de l'eau, un fusil harpon dans sa main avec lequel elle le tue. « Les eaux 
blues clairs ondulent doucement. Jinx est partie. Fondu au noir. FIN ».

Voilà c'était Jinx. Et pour tous ceux qui se pose-
raient encore la question comme on se l'est tous 
posé : non, il n'y pas d'apparition de James Bond 
dedans  que  ce  soit  en  caméo  ou  en  tant  que 
personnage  secondaire.  En  fait  :  son  nom n'est 
pas même mentionné de tout le script !

On retiendra une certaine volonté de ne pas 
vouloir  émuler  les  昀椀lms de Bond avec Jinx qui 
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n'est ici même pas/plus une espionne à proprement parlé (elle n'est pas de la NSA, quel 
choix étrange) et l'absence de gadgets, alors que  Meurs un autre jour était pimpant de ce 
côté.

Une menace sans envergure pour le monde vue qu’en e昀昀et notre méchant est juste un 
ripou du MI6 qui a volé de l'argent à une cellule terroriste et qui veut couvrir ses traces 
quand une dizaine d'années plus tard une journaliste enquêtant sur le sujet prend contact 
avec un des membres survivants de cette cellule. C'est basiquement l'intrigue, que la narra-
tion tend toutefois à rendre si compliquée à suivre. On est au 昀椀nal plus sur du Le Rythme de 
la vengeance avant l'heure ou un 昀椀lm quelconque du genre que sur du James Bond... Une 
sorte de coupure brutale avec retour les pieds sur terres après les excentricité de Meurs un 
autre jour. Les Ramon viennent apporté ce côté un peu plus mémorables pour les méchants.

Le début avec la mort des parents fait cliché et les scènes d'action manquent d'ambitions 
spectaculaires. Les lieux de tournages (presque tous situées en climat méditerranéen) sont 
visuellement intéressant. On sent également que le 11 septembre 2001 est encore frais dans 
les esprits avec ce thème du terrorisme dans un 昀椀lm qui tend cependant à être du genre 
romance avec l'histoire de Jinx et Javier. En昀椀n on notera une certaine volonté des scéna-
ristes de caractériser dans le script Jinx comme quelqu'un de très futé (notamment pour lier 
les choses entre elles, analyser), débrouillarde, et avec une bonne mémoire.

À nouveau il s'agit d'un premier script, qui sait comment l'histoire aurait plus évoluer 
dans les suivants si le 昀椀lm n'avait pas été annulé ?

- Robert Wade : Nous avons 昀椀ni par passer deux mois à travailler avec Stephen 
Frears, ce qui a été très agréable et c'est un très, très bon réalisateur [...]. Halle 
Berry  était  très  contente  avec  le  昀椀lm,  les  producteurs  semblaient  heureux, 
Stephen Frears était heureux et nous étions heureux mais à la toute dernière 
minute le studio ne voulait tout simplement pas faire ce 昀椀lm. Je pense que cela 
allait coûter environ 80 ou 90 millions de dollars et  Charlie's Angels n'avaient 
pas  très  bien  marché  et  Tomb  Raider non  plus,  alors  peut-être  qu'ils  ne 
voulaient pas d'un 昀椀lm d'action avec une femme à sa tête. Ce fut extrêmement 
décevant pour nous parce que nous avions tellement investi dans ce 昀椀lm.

- Chris McGurk de la MGM : Le studio a 昀椀ni par tuer le 昀椀lm [dans l’œuf] parce 
que  nous  étions  tout  simplement  trop  nerveux  à  l'idée  que  a)  cela  ne 
fonctionnerait pas et que b) cela ait un impact très négatif sur la franchise si 
c'était le cas.
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24  CONTINUED: (2)                                               24

The concrete slab shatters as it hits the ground. Bomber
sees Bond right behind him, climbs out onto the top of the
arm. He raises his gun aiming for Bond’s head, pulls the
trigger.  “Click”.

BOND
Learn to count.

Bomber hurls the empty gun at Bond, who catches it, throws
is straight back, hitting him between the eyes, dropping
him. Bond goes for him but is kicked back into the metal
struts. They fight like men possessed, neither giving any
quarter, two hundred feet up. One slip and they would
plunge to their deaths. Bomber finally smashes Bond’s
head against the ironwork, stunning him. He uses the moment
to leap off the crane arm, over a 30 foot gap, onto the
arm of a second crane below. If that wasn’t enough, he
now jumps from there onto the roof of the building, another
yawning gap. Bond can hardly believe it. Bomber picks
himself up and “free runs” over a series of sloping roofs,
putting a barrier between him and pursuing security men.

Now Bond does the jump, barely it, landing awkwardly
onto the second crane. His leap to the roof is even worse,
careening off the top of a lift shaft, falling heavily
onto the roof. Bomber dives down a set of stairs, swings
across the outside of the building, lands on the floor
beyond. He pulls up abruptly. Coming at him from the
other side is Bond, relentless as ever.

Bomber charges towards an empty elevator shaft, runs down
a side wall, kicks off the back and lands on the floor
below. Bond leaps down a stairway, cuts him off. This
time Bomber has nowhere to go, so he jumps out of the
building onto a rising construction elevator four floors
below. From there he jumps to the ground and races off.
Bond has got onto a scissor lift. Grabbing a wrench he
smashes the high pressure hoses, dropping the lift at
frightening speed. Before it reaches the ground, he’s
leapt off, running after Bomber.

25  EXT.  BUSY ROAD / SECURITY -- DAY                            25

Two trucks are at a security gate waiting to pull into
heavy traffic. Bomber runs past them, heading out the
gate; Bond emerges behind him. Speeding cars block Bomber’s
path. In a breathtaking show of agility he jumps the hood
of one onto the roof of another, then across to yet another
going in the opposite direction, turning up a side road.
No such antics for Bond. Vehicles slam on their brakes,
swerve wildly as he recklessly navigates the road. Bomber
jumps off his car and runs around a corner. Bond sees a
van turning the same way, jumps on the back of it.
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Casting :

James Bond :………..…....………Daniel Craig
Le Chi昀昀re :………….……....Mads Mikkelsen
Vesper Lynd :…………………….…Eva Green
René Mathis :……..……Giancarlo Giannini
Alex Dimitrios :……..….…Simon Abkarian
Solange :…………………......Caterina Murino
Steven Obanno :……..…Isaach de Bankolé
Valenka :…………………....…Ivana Miličević
M. White :………….…..…Jesper Christensen
Adolph Gettler :…………..Richard Sammel
Mollaka :……….…………..Sébastien Foucan
Felix Leiter :…………….….…Je昀昀rey Wright
M :…………………………………...….Judi Dench 
Villiers :…………………......…Tobias Menzies

Lieux tournages principaux : 
République tchèque, Bahamas et Italie.

Mon James Bond préféré. Je n’arrive tout 
simplement pas à lui trouver de défaut. 
Entre le scénario, les personnages (inclut 
une des meilleurs Bond Girl), les acteurs, 
les  cascades,  les  e昀昀ets  spéciaux,  la 
réalisation, les décors et la musique : tout 
fonctionne  à  la  perfection.  Le  tir  est 
dé昀椀nitivement  recti昀椀é  depuis  Meurs  un 
autre  jour avec  une  volonté  de  rendre 
James Bond plus ancré dans la réalité et 
d’utiliser  les  e昀昀ets  spéciaux  numérique 
avec  plus  de  sagesse.  Je  n’étais  comme 
beaucoup pas convaincu par Daniel Craig 
lors de son annonce mais l’acteur crève 
l’écran  dès  le  prégénérique,  passant 
instantanément de « blond » à « Bond » et 
présente  un  007  dé昀椀nitivement  plus 
humain,  arrogant,  et  pouvant  saigner 
extérieurement comme intérieurement.
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121  CONTINUED:                                                 121

The three players to his right fold.

BOND
Twenty thousand.

Tomelli, the Italian, throws his cards away.

The Dealer lays down the FLOP. While all other eyes are
on the three community cards, Bond's are on the players’
reactions to them.

Gallardo is neutral. Infante is visibly, if almost
imperceptibly, disappointed.

Bond shifts his gaze to Le Chiffre to see that Le Chiffre
is doing the same thing, looking at Bond for his reaction.
Bond smiles, looks down at the flop. Three hearts. 9-8-
5.

Gallardo knocks. Infante knocks. Le Chiffre gazes at the
impassive Bond and:

LE CHIFFRE
Fifty thousand.

An audible reaction. Bond eyes Le Chiffre. He has a flush
or three of a kind to be playing so strong. Or he's
bluffing.

Bond sees Le Chiffre’s eye twitch -- only once and ever so
slightly. Le Chiffre’s finger comes up to hide it in a
"thoughtful" pose.

Bond pushes fifty thousand into the middle of the table.
An even bigger reaction. Things got serious fast.

Gallardo and Infante throw away their cards. The Dealer
now lays down the next common card ('the turn'). Again,
Bond doesn’t look, watching Le Chiffre's reaction.

The card is a 9. The finger presses tight against Le
Chiffre's cheek.

Bond looks at the card. So now there's a pair out in the
open. Could Le Chiffre be holding the other nines? Doesn't
matter anyway, because Bond has already decided to go all
the way and find the meaning of the finger by the eye.

Le Chiffre bets:

LE CHIFFRE (CONT'D)
One hundred thousand.

Bond looks up and is distracted at the superb sight of VESPER
entering in that stunning dress, walking up from behind Le
Chiffre, her eyes on Bond and Bond's on hers.
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Le roman

- Neal Purvis et Robert Wade : Nous étions à Los Angeles en train de travailler 
sur  le  scénario  de  Jinx quand  il  y  a  eu  une  petite  pause  alors  que  nous 
attendions que Halle Berry puisse le lire, et Barbara et Michael ont simplement 
souri  et  dit  :  «  il  est  temps  de  relire  Casino  Royale ».  Je  me  souviens  très 
clairement être assis sur le balcon d'un hôtel, regardant l'océan, lisant le livre 
et  avoir  pensé  «  cela  mérite  un  cigare  ».  À  ce  stade  il  n'y  avait  aucune 
discussion sur l'approche, mais nous avions tous beaucoup aimé créer un 昀椀lm 
d'espionnage assez terre-à-terre avec le projet Jinx et ça allait évidemment être 
dans la même veine.

Casino  Royale de  Ian  Fleming,  publié  en  1953,  est  le  premier 
roman de James Bond et, de facto, la première œuvre dans laquelle le 
personnage apparaît.

M  donne  pour  mission  à  007  de  se  rendre  dans  un  casino  de 
Royale-les-Eaux (en France)  pour battre  au baccara Le Chi昀昀re,  un 
trésorier qui est un agent à la solde de l’URSS. Suite à la loi Marthe 
Richard tendant à la fermeture des maisons closes, Le Chi昀昀re a perdu 
l’argent que ses employeurs lui avaient con昀椀é et qu’il avait vraisem-
blablement investi en douce dans une chaîne de bordels français. Il 
essaye de faire face à la faillite en regagnant l'argent au casino pour 
éviter que le SMERSH ne lui règle son compte.

Bond se fait passer pour un riche jamaïcain mais sa couverture 
est éventée avant même son arrivée et il échappe de justesse à une 
tentative d'assassinat  à  la  bombe.  James Bond peut  heureusement 

compter sur le soutien de l'agent français René Mathis du Deuxième Bureau et de l’agent de 
la CIA Felix Leiter. Mais aussi de l’intrigante Vesper Lynd : l’assistante personnelle du chef 
de la section soviétique du Service secret britannique, que l’on a assigné à sa mission.

La partie de baccara commence avec dix joueurs autour de 
la  table.  En  quelques  heures  seulement  Bond  perd  les  23 
millions  de  francs  con昀椀és  par  le  Service  secret.  Alors  qu'il 
contemple  son  échec,  Felix  Leiter  lui  remet  une  enveloppe 
contenant 32 millions de francs au nom du Plan Marshall. La 
partie  tourne  alors  au  duel  entre  Le  Chi昀昀re  et  Bond  et  un 
homme de main du Chi昀昀re essaye de faire abandonner Bond 
avec une arme cachée dans sa canne. 007 parvient toutefois à 
le désarmer.

Bond bat Le Chi昀昀re au baccara et remporte le pot de plus de 
70 millions de francs. Après avoir récupéré et caché l'argent, il 
retrouve Vesper pour fêter la réussite de leur mission.

C'est  sans  compter  sur  Le  Chi昀昀re  qui,  désespéré,  enlève 
Vesper. Bond le prend en chasse au volant de sa Bentley 4½ 
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Litre mais sort de la route avec fracas lorsque Le Chi昀昀re dispose des clous sa trajectoire. 
Bond se retrouve lui aussi capturé.

Le  Chi昀昀re  torture  007  avec  une  tapette  à  tapis  avec 
laquelle il lui frappe ses parties génitales. Finalement un 
agent  du  SMERSH  intervient,  tue  Le  Chi昀昀re  et  décide 
d’épargner  la  vie  de  Bond  en  lui  révélant  qu’il  n’a  pas 
d’ordre pour le tuer. L’agent du SMERSH prend néanmoins 
soin de marquer Bond avec une lame de la lettre « Ш » 
(pour Espion) sur le  dos d’une de ses mains pour qu’on 
puisse le reconnaître, partout dans le monde, comme un 
espion.

Bond est hospitalisé pendant plusieurs jours pour récu-
pérer. Les visites quotidiennes de Vesper lui font réaliser 
qu'il est amoureux d'elle. Il exprime sa volonté de démis-
sionner du Service et part en convalescence avec Vesper 
Lynd (il compte même la demander en mariage) dans une 
maison d'hôte française. Bond devient toutefois mé昀椀ant à 
l'égard de Vesper en raison de ses changements d’humeur 
et de sa terreur éprouvée à la vue d’un borgne avec un 
bandeau  sur  un  œil,  Gettler,  venu  fréquenter  aussi  la 
maison d'hôte.

Un jour, Bond découvre que Vesper s’est suicidé par overdose de somnifères. Dans sa 
lettre d’adieux elle explique qu’elle travaillait comme agent double à la solde du MVD/MWD 
car son amant avait été kidnappé par les Russes. Lorsqu’elle a revu Gettler, elle a réalisé 
qu’elle ne pourrait jamais prendre un nouveau départ avec Bond à cause des Russes et 
qu’elle le mettaient en danger ; elle a ainsi décidé de mettre 昀椀n à ses jours.

Bond se contente de rapporter laconiquement à ses supérieurs que « la garce est morte » 
(bien qu'il gardera des sentiments pour Vesper dans la mesure où l'ont peut constater dans 
les romans suivants qu'il e昀昀ectue tous les ans un pèlerinage à Royale-les-Eaux pour visiter 
sa tombe).

Reboot

EON/MGM/Danjaq n'avait  acquis les droits  d'adaptation du roman  Casino Royale que 
récemment, lorsqu’ils les ont récupérés auprès de Sony en 1999 suite à la bataille juridique 
contre cette dernière qui tentait de monter une franchise rivale avec Kevin McClory.

Comme disait Cubby Broccoli (selon sa 昀椀lle Barbara) : « quand vous êtes coincés, revenez 
à Ian Fleming ».

Robert Wade explique : « Vous ne pouvez pas faire plus gros [que Meurs un autre jour], 
vous devez repenser les choses. Cela a coïncidé avec le fait que Casino Royale appartenait 
désormais à Danjaq, donc le le timing était parfait ».

-  Neal Purvis et Robert Wade : Nous avions dit à Pierce la première fois que 
nous l'avions rencontré combien ce serait génial de faire Casino Royale, mais à 
cette époque, les droits n'appartenaient pas à Michael et Barbara. Nous avions 
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donc toujours voulu le faire, avant même Tarantino [qui déclarait à l'époque 
dans la presse vouloir faire Casino Royale avec Brosnan].

Purvis  et  Wade  commencent  à  écrire  Casino  Royale dans  l'optique  d'en  faire  le 
cinquième Brosnan, « nous avons commencé à écrire le nouveau [昀椀lm] il y a deux semaines 
[...],  pour autant que nous sachions Pierce Brosnan est Bond » déclarait Wade dans une 
interview  en  2004.  Selon  The  James  Bond  Archives,  les  scénaristes  ont  commencés  à 
travailler sur le script en janvier 2004.

-  Neal  Purvis  et  Robert  Wade : Notre  concept  initial  était  qu'il  n'était  pas 
nécessaire de faire un reboot et que cela pouvait fonctionner dans le contexte 
de la saga comme ceci  :  le  Bond que nous rencontrons au début de  Casino 
Royale est le même gars que nous avons toujours connu, un coureur de jupons 
qui  ne  laisse  jamais  les  femmes  s'approcher.  La  raison  de  cet  isolement 
émotionnel est qu'il est un orphelin qui s'est toujours débrouillé tout seul et 
s'est appuyé sur personne.
   Mais au cours de sa relation avec Vesper (que nous avions elle-même rendue 
orpheline), il a soudainement un aperçu de la vie normale : c'est-à-dire de la 
possibilité de faire partie d'une famille, ce qu'il n'a jamais vraiment connu... […]
Dans Au service secret de Sa Majesté, il a épousé Tracy mais il n'a pas quitté son 
emploi, c'est-à-dire qu'il n'a pas tout abandonné pour elle... Mais avec Vesper il 
sait que pour avoir une chance d'avoir une vie normale, il doit abandonner la 
carrière qui a toujours été son identité et sa « famille ». Il est prêt à le faire 
pour  elle  et  pour  trouver  le  bonheur  (ce  qu'il  n'aurait  jamais  imaginé  lui 
arriver).
   Cependant, lorsque la trahison passée [de Vesper] est révélée, ainsi que le mal 
manipulateur qui l'a forcée à le faire : il se rend compte qu'il y a là une cause à 
combattre,  quelque  chose  qui  vaut  la  peine  de  donner  sa  vie.  Dans  ces 
moments de bonheur avec Vesper, il a goûté à la vraie vie, c'est pourquoi il 
valorise désormais le monde qu'il  protège [...].  Bond émerge donc de  Casino 
Royale pleinement formé, un homme qui comprend la valeur du monde qu'il 
veut protéger et l'existence du bonheur auquel il renonce dé昀椀nitivement pour 
lui-même ! […]
   Il était di昀케cile de rendre cela très clair dans le script et nous aimions tous la 
référence dans le roman aux deux meurtres qui lui ont valu le « 00 », alors il a 
été décidé d'aller jusqu'au bout : de montrer les deux assassinats et le relancer 
Bond du début.

« Nous avions également des problèmes avec l’agent de Pierce. Il avait récemment chan-
gé d'agent », dit Wilson. Éventuellement il sera décidé que Casino Royale sera un reboot de 
la saga sans Brosnan. Les producteurs sont déterminés à avoir dans le 昀椀lm la scène torture, 
la mort de Vesper et la ligne « the bitch is dead », peu importe ce que la MGM (rachetée par 
Sony) en pense.

« Nous avons pensé qu'il ne servait à rien de faire ce livre à moins de le faire aussi 昀椀dè-
lement que possible », ajoute Purvis. « Généralement, dans les 昀椀lms de Bond, son person-
nage reste le même du début à la 昀椀n.  C’était  l’occasion de montrer comment il  évolue/
change ».
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Brosnan hors jeu, Purvis et Wade disent qu'ils ont « écrit (du mieux que nous pouvions) 
pour le personnage James Bond tel qu'il est décrit dans le roman. Nous voulions commen-
cer le 昀椀lm avec du parkour car cela disait immédiatement [au public] : ce type est jeune, 
explosif et très physique » et « sans gadget ». « On était également conscient qu'il n'y avait 
jamais eu de poursuite à pied dans un 昀椀lm de Bond auparavant », dit Purvis.

L'idée de la séquence de parkour était venue aux scénaristes en regardant sur la BBC un 
documentaire de 2003 : Jump London, faisant 昀椀gurer Sébastien Foucan.

-  Martin Campbell : Dans le cas de  Casino Royale, il y avait deux séquences 
[d'action] de Purvis et Wade : la poursuite au début était un paragraphe de cinq 
ou six lignes qui disait en gros : « maintenant, nous allons avoir la meilleure 
séquence de parkour jamais 昀椀lmée ». Ce que je comprends. Inutile d’écrire six 
pages  d’une  séquence  de  parkour  particulière  [...]  Entre  le  réalisateur,  le 
coordinateur  des  cascades  et  votre  réalisateur  second  équipe,  vous  allez 
inventer une séquence. C'était donc leur idée, le parkour. Et la maison qui coule 
à la 昀椀n.

Purvis  et  Wade ont révélé aux auteurs du livre  Some Kind of  Hero que parmi leurs 
premières idées pour le 昀椀lm il y avait faire 昀椀gurer le Burj Al Arab de Dubaï et Le Cap en 
Afrique du Sud où Bond devait empêcher le détournement d'un navire de croisière. Cela 
sera remplacé par la destruction d'un avion comme le Sky昀氀eet. « On avait lu un livre sur le 
昀椀nancement du 11 septembre et il  y avait eu une grosse vente d'actions de compagnies 
aériennes le jour avant [l'attentat] », se souvient Wade.

À Madagascar, dit Wade, « Bond jouait aux échecs avec un vieil ivrogne appelé Two 
Fingers  qui  serait  ou  non  Lord  Lucan  »  (un  vrai  Britannique  ayant  jugé  coupable  de 
meurtre et qui a disparu sans laisser de trace le 8 novembre 1974).

Le 昀椀lm remplace également Royale-Les-Eaux de France par une ville du Monténégro car, 
comme le note Wilson, « il nous fallait un endroit qui semble hors de portée des autorités 
bancaires internationales pour que Le Chi昀昀re se sente su昀케samment en sécurité pour sortir 
de sa cachette ». « Il y avait un globe dans les bureaux d'EON », dit Purvis, « et on s'est dit le  
Monténégro pour le casino, ça sonnait mystérieux. Puis vous regardez d'où on peut aller de 
là-bas et Venise semblait un bon endroit ». Une poursuite à cheval à Venise fut à un moment 
envisagée.

Les scénaristes puisent également de l'inspiration dans la nouvelle Le Spécimen rare de 
Hildebrand de Fleming : « nous avions imaginé que Dimitrios serait Milton Krest et que sa 
femme serait Liz Krest. Bond l’aide [la 昀椀lle] et lui fourre un poisson dans la gorge », dit 
Purvis. Le personnage de Fidele Barbey devait apparaître (et se faire tuer).

Une autre nouvelle de Ian Fleming qui a un moment servi d'inspiration est 007 in New 
York.  Dans  celle-ci  Bond est  envoyé  à  New York  pour  prévenir  une ancienne espionne 
anglaise que son colocataire est un ennemi. 007 doit prendre contact avec la 昀椀lle à l’exté-
rieur de la serre aux reptiles du zoo de Central Park. 007 in New York est toutefois plus un 
monologue interne avec Bond qu’une aventure pleine de rebondissements : une critique de 
la ville à travers ses yeux alors qu'il est amené à songer aux hôtels, restaurants, bars ainsi 
qu'à la vie et à la mentalité des New Yorkais. C'est l'occasion d'en savoir plus sur le person-
nage comme sa recette pour faire les œufs brouillés, le fait qu'il eut à un moment un pied à 
terre à New York ou encore le nom de l'une de ses amantes en ville : Solange.
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Solange sera un prénom repris pour la femme de Dimitrios tandis que les scénaristes 
envisageront à un moment le Zoo de New York pour l'endroit du premier assassinat e昀昀ec-
tué par James Bond.

Au fur et à mesure que le scénario se développe, des soirées poker régulières ont lieu 
avec Michael Wilson et « la main 昀椀nale [du 昀椀lm] était une partie auquel nous avons joué 
avec Michael », dit Wade.

Purvis et Wade disent être derrière l'idée du prégénérique en noir et blanc :  « nous 
pensions simplement que c'était une façon intéressante de repartir à zéro, nous espérions 
que cela aurait une résonance étrange de guerre froide, mais toutefois moderne ».

Pour Casino Royale, Martin Campbell fait son retour sur la chaise du réalisateur après 
avoir relancé la saga avec sucées avec  GoldenEye une décennie plus tôt. Lui aussi clame 
aussi être à l'origine du noir et blanc.

Campbell n'est pas fan de ce que Purvis et Wade ont écrit pour le 昀椀lm :

-  Martin Campbell : Je veux dire cela avec 
délicatesse,  mais  personnellement,  je  ne 
pense  pas  que  Purvis  et  Wade  rendent 
vraiment  service  à  Bond.  Ce  qu'il  se  passe 
avec eux, je suppose, c'est qu'ils dé昀椀nissent 
les  bases  et  inévitablement  un  autre 
scénariste, un Paul Haggis, Jez Butterworth 
ou  autre,  vient  toujours  et  réécrit 
complètement le scénario. Cela semble être 
le pattern actuel, où le réalisateur arrive et 
veut en quelque sorte son propre scénariste. 
Barbara  et  Michael,  à  leur  honneur, 
acceptent toujours.

« Je voulais Paul Haggis », explique Campbell,  « pour rendre [le 昀椀lm] beaucoup plus 
graveleux, plus réaliste et faire de Bond un personnage basiquement plus intéressant ». «  
Parce que, franchement, je pensais que le scénario avec les deux garçons s'écartait telle-
ment du livre. Des séquences d'action massives ; je me souviens qu'il y avait une énorme 
séquence d'action sur  un barrage entre  autres.  [...]  J'ai  suggéré  Paul  Haggis  et  Paul  est 
retourné directement au livre. C’est sur cela qu’il s’est basé et l’a complètement réécrit du 
début à la 昀椀n ».

Paul Edward Haggis est né en 1953 au Canada. Durant sa jeunesse il va 
à l'école catholique et fréquente le monde du théâtre (ses parents en possé-
dant un).

Il  fréquente  ensuite  le  Ridley  College  d'Ontario  mais  à  cause  de 
problèmes de comportement, il est transféré après une année à une école 
de Muskoka Lakes. Après avoir été inspiré par Alfred Hitchcock et Jean-Luc 
Godard, Haggis a étudié l'art à la H. B. Beal Secondary School.

Il a ouvre un cinéma à Toronto où il projette notamment des 昀椀lms inter-
dits par la Commission de censure de l'Ontario, tels que Le Dernier Tango à 
Paris. Après avoir visionné le 昀椀lm Blow-Up de Michelangelo Antonioni en 
1974, il se rend en Angleterre avec l'intention de devenir photographe de 
mode.
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Sur la paille, Haggis revient au Canada pour poursuivre des études cinématographiques au 
Fanshawe College. C’est à cette époque qu’il se converti à l'Église de Scientologie et tente d'écrire 
quelques pièces de théâtre. Sa comédie musicale  Oh! Canada s'est révélée su昀케samment popu-
laire pour que l'on pense qu'il devrait viser Hollywood.

En 1975, avec les encouragements et le soutien 昀椀nancier de son père, Haggis déménage à Los 
Angeles pour commencer une carrière d'écrivain dans l'industrie du divertissement. Les temps 
sont cependant durs, il e昀昀ectue de petits boulots comme déménageur de meubles et photographe 
en  magasin,  tout  en  perfectionnant  son  métier  la  nuit.  Il  a  昀椀nalement  été  engagé  par  Jack 
Humphrey pour écrire le pilote d'une sitcom nommé Hangin' In. Puis, alors qu'il suivait un cours 
d'écriture,  Haggis  rencontre  un  écrivain  de  Arnold  et  Willy (Di昀昀'rent  Strokes)  qui  venait  de 
rompre avec son partenaire d'écriture. Avec un script pour l'émission attendue le lendemain, 
Haggis a o昀昀ert ses services gratuitement et venait ainsi de lancer sa carrière.

Paul Haggis a écrit pour toute une variété de programmes pour la télévision, incluant dessins 
animés et sitcoms. On peut citer Heathcli昀昀, Les Voyages fantomatiques de Scoubidou (Scooby-Doo 
and Scrappy-Doo),  La croisière  s'amuse (The Love Boat),  La Loi  de  Los Angeles (L.A.  Law)  ou 
encore Drôle de vie (The Facts of Life). Avec Drôle de vie, Haggis obtient son premier crédit en tant 
que producteur.

Paul Haggis a notamment contribué à la création des séries télévisées Walker Texas Ranger (sa 
participation fut toutefois très brève), Un tandem de choc (Due South), Associées pour la Loi (Fami-
ly Law) et You Take the Kids (sur laquelle il occupe s'essaye au poste de réalisateur).

Entre plusieurs séries télévisées,  Haggis écrit (et réalise) son premier 昀椀lm :  Red Hot.  C'est 
toutefois une décennie plus tard qu'il réussit a percer dans le milieu cinéma, en écrivant son 
second 昀椀lm,  Million Dollar Baby (2004), sur lequel il est également un des co-producteurs. En 
2004 Haggis est également à l'écriture du 昀椀lm Collision (Crash), qu'il produit et réalise lui-même, 
ce qui lui permet de garder un grand contrôle sur le script.

Son travail sur  Million Dollar Baby et  Collision lui valent un tas de nominations et récom-
penses.

Haggis écrit alors le 昀椀lm The Last Kiss (2006) et puis adapte un roman de James Bradley sur la 
Seconde Guerre mondiale,  Mémoires de nos pères (Flags of Our Fathers) que réalise Clint East-
wood, avant de signer des réécritures pour le 21e James Bond d'EON, Casino Royale.

En 2007 Haggis écrit/réalise/produit le 昀椀lm Dans la vallée d'Elah (In the Valley of Elah) et créer 
également la série télévisée The Black Donnellys où il participe à l'écriture/réalisation/production 
d'épisodes.

Vient ensuite le 22e James Bond,  Quantum of Solace (2008), où il est à nouveau chargé de 
réécrire après Purvis et Wade. « Là [Haggis] a vraiment tout changé, [...] notre script était vrai-
ment très di昀昀érent même s'il en reste quelques traces », dit Wade. « Il peut garder le crédit pour 
celui-là, pas de problème », ajoute Purvis avec un petit rire.

La  grève  des  scénaristes  de  la  Writers  Guild  of  America de  2007-2008  impacte  Quantum. 
Haggis a pu toutefois livrer un script deux heures avant le début de celle-ci, mais n'a pas plus 
travaillé sur des réécritures durant les trois mois de grèves.

« En fait, je ne voulais pas faire le deuxième [Bond] parce que je ne pensais pas pouvoir faire 
un aussi bon travail [que sur le premier]. Je pense que j'ai écrit un très bon scénario [...] proba-
blement meilleur que celui de  Casino Royale. Mais pour une raison quelconque, ils ont décidé, 
vous savez avec la grève des scénaristes, le réalisateur a décidé de le réécrire ». Haggis voulait 
notamment que Vesper ait eu un enfant avec son précédemment amant et qu’à la 昀椀n du 昀椀lm, 
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Bond découvre qu'il  est dans un orphelinat en Albanie. Bond devait alors s'y rendre puis en 
repartir, y laissant l'enfant, mais en donnant toutefois de l'argent aux bonnes sœurs.

Après être resté membre actif de l'Église de Scientologie pendant 35 ans, Haggis a quitté l'or-
ganisation en 2009,  étant en désaccord avec le soutien de celle-ci  à un projet de loi  visant à 
bannir le mariage homosexuel en Californie. Il sera interviewé au sein d'un groupe d'anciens 
scientologues pour le 昀椀lm Going Clear: Scientology and the Prison of Belief (2015) adapté du livre 
du même nom de Lawrence Wright (dans lequel Haggis avait également témoigné).

En 2010, Haggis écrit et réalise  Les Trois Prochains Jours (The Next Three Days), remake du 
昀椀lm français Pour elle. Puis en 2011 il participe à l'écriture d'un jeu vidéo : Modern Warfare 3 de 
la saga Call of Duty.

En 2013 il écrit/réalise Puzzle (Third Person) puis participe à la création de la série Show Me a 
Hero en 2015.

Pour Robert Wade, Campbell les les voyait d'un mauvais œil car « nous représentions en 
quelque sorte le camp de Barbara et Michael ; il se serait toujours assuré que nous soyons 
virés ».

« Paul [Haggis] n'a rien réinventé dans  Casino Royale », se défend Wade, « le 昀椀lm est 
pour l'essentiel 昀椀dèle au script que nous avons écrit. Il l'a simplement a昀케né et a d’ailleurs 
fait du très bon boulot ». Purvis ajoute une précision : « le seul changement majeur a été de 
placer le personnage de Vesper dans le palais vénitien qui coule ». L'idée du palais qui coule 
et soutenu par des ballons d'air est venue aux scénaristes après avoir vu un documentaire 
sur la tour de Pise.

« Nous avions la scène de la maison engloutie, mais Vesper mourrait juste avant », révélé 
Purvis. « À l’origine elle se suicidait comme dans le livre car on voulait rester très proche de 
Fleming », enchaîne Wade.

Paul Haggis était en vacances en Italie où il s'était promis de ne pas écrire quand il fut 
contacté :

-  Paul  Haggis : J'ai  reçu  un  appel  de  mes  agents  qui  m'ont  dit  :  «  Les 
producteurs de Bond veulent que tu écrives le prochain 昀椀lm de Bond ». J'ai 
répondu : « Ont-ils vu mes 昀椀lms ? Est-ce qu'ils comprennent que si je fais Bond, 
je vais ruiner la saga pour toujours ? ». Ils ont ri et dit : « Je pense qu'ils savent 
à  qui  ils  parlent  ».  Alors,  j'ai  répondu  :  «  Okay,  très  bien,  j'adorerais  leur 
parler ».

On vient lui rendre visite sur place :

-  Paul  Haggis :  Avant  leur  arrivée,  ils  m'avaient  envoyé le  script.  Purvis  et 
Wade sont de bons écrivains,  j'étais  un grand fan de  L'Âge de vivre mais je 
sentais  qu’ils  n’avaient  pas  vraiment  redé昀椀ni  ce  personnage.  Je  pensais 
comprendre qu'ils voulaient que nous redé昀椀nissions Bond et le script avait des 
problèmes. Barbara, Michael et Martin sont venus à Balsina, une petite ville, et 
nous avons discuté. Il me semble avoir dit quelque chose comme : « Le scénario 
contient de nombreux péchés, un seul d'entre eux est impardonnable : vous 
n’avez pas de troisième acte. Est-ce que vous aimeriez en avoir un ? ». C'était un 
coup osé. Et ils ont répondu : « Oui, bien sûr ». Mais à ce stade, ils avaient déjà 
construit ces décors géants [...] dont un pour la maison en train de couler à la 
昀椀n. [...] Si je me souviens bien, une fois arrivés à Venise, Bond sortait faire du 
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shopping ou quelque chose comme ça, puis il revenait dans la chambre d'hôtel 
et trouvait Vesper morte sur le lit, après qu'elle se soit tranché les poignets. Il y 
avait une note disant : « Regarde la télé ». Alors Bond s'asseyait, mettais une 
cassette  vidéo  dans  la  télévision  et  regardait  la  confession  enregistrée  de 
Vesper lui racontant toute l'intrigue, qu'elle l'avait trahi, bla, bla, bla. Cela se 
terminait avec un homme que nous n’avons jamais vu qui traverse la place 
Saint-Marc pour récupérer l’argent à la banque et se concluait à la maison en 
train de couler avec d'autres types. Bond les tue, s'enfuit et c'est la 昀椀n.

« Et je ne sais pas pourquoi, mais je pensais que Vesper devait être dans la maison en 
train de couler et que Bond devait vouloir la tuer puis essayer de la sauver », dit Haggis. « Il 
ne pourra pas le faire et cela le hantera pour toujours et il devient ensuite James Bond ». 
Haggis expose son idée et la production décide de lui con昀椀er les réécritures du troisième 
acte.

- Paul Haggis : J'ai donc écrit l'acte trois et je le leur ai envoyé. [...] Et ça leur a 
plu. Mais ensuite ils ont dit : « Vite, quelle est la suite ? ». J’ai donc 昀椀ni par 
écrire le deuxième acte et je le leur ai envoyé. Puis ils ont dit : « Paul, Paul, Paul, 
nous avons besoin d’un premier acte, nous allons tourner ».

« Ils voulaient que quelqu'un peau昀椀ne un peu le personnage », dit Haggis, « nous avons 
essayé de faire pour Bond ce que Batman Begins a fait pour Batman ».

- Paul Haggis : C’était très amusant de le faire, même si je ne m’attendais pas à 
ce que ce soit le cas car même si j’ai toujours aimé Bond, ce n’est pas le genre 
d’écrivain que je  suis.  Mais  j’ai  adoré juste disparaître dans ce personnage, 
réinventer le dialogue et le traiter comme un être humain plutôt que comme le 
Bond que nous avions connu et  qui  était  plus grand que nature.  Ce que je 
devais faire, c'était créer les personnages et vraiment plonger sous la peau de 
Bond et Vesper. J'étais vraiment curieux de savoir comment Bond était devenu 
Bond. Quelle était sa relation avec les femmes ?

-  Paul  Haggis :  Ils  m'ont  fait  con昀椀ance.  Et  puis  j’ai  eu un réalisateur  en la 
personne de Martin Campbell qui ne voulait pas changer un mot de mon script. 
C'était tout simplement la meilleure expérience de ma vie. J’ai eu tellement de 
plaisir à jouer avec ces conventions, à avoir Bond et poser de vraies questions à 
son sujet : qu’est-ce que ça fait d’être un assassin ? [...] Vous savez, vous vous 
approchez avec  un couteau [...]  et  vous  tuez  quelqu'un,  vous  avez  du sang 
partout sur vous et peu importe à quel point vous avez enveloppé votre âme 
dans du té昀氀on, d'une manière ou d'une autre, cela vous a昀昀ectera pour toujours 
et vous marquera.

- Purvis et Wade : Paul a fait pétiller les dialogues. En raison de circonstances 
indépendantes  de  notre  volonté,  nous  n'avons  jamais  pu  procéder  à  un 
polissage. Dommage après deux ans de travail sur le projet. Il a fait le polissage 
et du bon travail. C'est aussi un type sympa. Nous ne pouvons donc pas nous 
plaindre.
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« Barbara et Michael ont lu le jet du script que j'avais écrit, ils l'ont aimé, ils l'ont envoyé 
à Daniel Craig », explique Haggis. « Barbara m'avait demandé mon avis sur lui et, après 
avoir vu Layer Cake, j'ai répondu : oh, c'est le gars sur lequel vous devriez partir ».

- Barbara Broccoli : [Craig] avait juste l’air d’être un homme qui était un Bond 
du XXIe siècle. Ce script était très complexe et il nous fallait un acteur capable 
de gérer tout cela,  car il  devait  être agile physiquement,  solide,  vous devez 
croire qu'il peut tuer des gens. Mais dans ce script, comme vous avez pu le voir, 
vous pouvez également voir à l'intérieur de lui. Il doit être vulnérable, mais 
rester  dur  et  je  pense  qu’il  a  fait  un  sacré  bon  boulot.  Je  pense  qu’il  est 
fantastique.

Le script du 昀椀lm a joué un grand rôle sur la décision 
de Daniel Craig à accepter le rôle de James Bond pour ce 
昀椀lm :

-  Daniel  Craig : Il  y  avait  une  raison  simple  pour 
laquelle  je  voulais  le  faire.  Je  ne  vais  pas  me/nous 
raconter de conneries : le scénario était génial. On me 
l'a remis, je l’ai lu et je me suis dit : « Je serais idiot de 
ne pas m'y essayer ». J’avais vraiment cela en tête [...] 
je disais : « Si tu ne le fais pas, tu vas regretter de ne 
pas avoir tenté ». C'est l'un des personnages les plus 
iconiques et importants de l’histoire du cinéma et je 
suis acteur. C’est ce que je fais dans la vie, et si je ne 
relève pas de tels dé昀椀s, à quoi ça sert ?

« Le script était très excitant à lire », continue l'ac-
teur, « j'y aie vu du potentiel auquel je n'avais pas songé 
avant  ainsi  que  d'autres  choses  qui  pourraient  être 
mises  dans  le  昀椀lm,  que  je  pensais  que  d'autres 
personnes  n'avaient  vues  auparavant  ».  Un  ligne  en 
particulier lui fait dire que ce Bond ne sera pas la même 
que les précédents :

-  Daniel Craig : L'une des principales raisons pour lesquelles j'ai fait  Casino 
Royale est la ligne : « Une vodka martini, s'il vous plaît. », « Secoué ou agité ? », 
ma réponse écrite dans le script : « Est-ce que j'ai l'air d'en avoir quelque chose 
à foutre ? ». Et c'est tout. C’est la raison pour laquelle je l’ai fait. Parce que ce 
que je ne pouvais pas faire, c’était répéter ce qu'il y avait eu auparavant [dans 
la saga]. Quel aurait été le putain de but ?

Eva Green explique aussi que « c’était l’un des meilleurs scripts que j’avais lus depuis 
longtemps ».  Sollicitée à plusieurs reprises pour le rôle de Vesper, c'est 昀椀nalement lors-
qu'elle lit en昀椀n le script qu'elle s'intéresse vraiment à accepter le projet :

-  Eva  Green : Ils  n'arrêtaient  pas  de  me  demander  de  venir  passer  une 
audition, mais j'avais cet autre projet. Deux semaines avant que ça ne tombe à 
l'eau ils m'ont donné le script et je l'ai lu. Je me disais : « Oh mon Dieu ! Je l’aime 
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vraiment. C’est tellement di昀昀érent des autres rôles que nous avons vus dans le 
passé, et le personnage de Bond est beaucoup plus humain, réaliste, trash et 
plus émotionnel. Alors je me suis dit : pourquoi pas ? ». Je suis allé à Prague, j'ai 
rencontré Barbara Broccoli, Michael Wilson et Daniel, bien sûr.
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Script du 13 décembre 2005

Malheureusement le seul script que j'ai de ce 昀椀lm date 
du 13 décembre 2005 (112 pages). La page de couverture 
indique les noms de Purvis et Wade et précise qu'il s'agit 
du « second ensemble de révisons » de Paul Haggis.  Le 
tout est similaire à ce que l’ont voit à l’écran mais on y 
retrouve des scènes coupées et d'autres non 昀椀lmés.

Le script  commence avec Dryden qui entre dans un 
bâtiment à Prague et la première chose à remarquer est 
que le script ne précise pas que le pré-générique sera en 
noir et blanc.

Alors  que  Dryden  progresse  dans  un  bâtiment,  on 
coupe sur  un plan d'un match de cricket  à  Lahore,  au 
Pakistan  (le  pré-générique  va  désormais  s’entrecouper 
entre ces deux lieux/événements). Un homme bien bâti, « 
appelons-le Fisher »,  remarque qu'il  est observé par un 
autre homme : Bond, dont on ne voit pas encore le visage 
car caché dans l'ombre. Fisher commence à s'éloigner de 
Bond, poussant des gens dans le public.

Dryden entre dans son bureau où il trouve Bond assis 
dans  l'ombre.  Bond  lui  dit  que  M  sait  qu'il  vend  des 
secrets.

À nouveau le match de cricket : Fisher pousse davan-
tage de gens alors que Bond continue de marcher vers lui.

Dryden ouvre son tiroir  et  dit  à  Bond que M aurait 
envoyé un agent 00 si elle était sûre qu'il était un pourri. 
Or pour être 00 il faut avoir tué...

- Bond : Deux fois.
-  Dryden : Vous ne seriez pas un fan de criquet,  par 
hasard ?

Fisher monte des escaliers en courant, arrive dans des 
toilettes, se retourne, pointe son arme sur la porte : prêt à 
tirer pour quand Bond arrivera.

Dryden prend son arme et essaye de tirer sans succès 
sur Bond qui lui dit qu'il  savait où il  cachait son arme. 
Dryden lui demande comment son contact est mort.

Une  porte  s'ouvre  soudainement  derrière  Fisher  et 
Bond arrive et l'attaque. Il y a le combat dans les toilettes 
à la 昀椀n duquel Bond pense avoir noyé Fisher dans l'évier. 
Bond regarde le corps, « le haïssant pour avoir fait que 
tout ceci ressemble tant à un... Meurtre ».

Bond tue  Dryden,  puis  Fisher  qui  se  relève  dans  la 
séquence de gunbarrel.

1242

Des éléments incluant le match de cricket 
furent coupé au montage.



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Nous constatons alors que le générique stylé de Daniel Kleinman n'aurait pas dû tourner 
autour du thème des cartes. Il était à l'origine prévu dans le script que l'on voit des photos 
du CV de Bond (qui incluait ses assignations dans les SAS) entrecoupées par une grosse 
presse high-tech. La séquence de générique se terminait par des photos des scènes de crime 
de Dryden et Fisher. Après chaque mort le badge de Bond se voyait être complété d'un 0 
jusqu'à former 007. Une main plaçait le badge et les photos dans un dossier et l'employé de 
bureau l'emportait dans « l'intestin » du MI6.

Fin du générique. Nous découvrons alors Steven Obanno, le leader de la « Lord's Resis-
tance Army » d'Ouganda, qui est en compagnie de M. White ; ils attendent que Le Chi昀昀re 
arrive. Alors qu'un jeune garçon lui apporte un Coca Cola, Obanno regarde un hélicoptère 
Twin Star (AS355) par la fenêtre.

- Obanno : Je pense que le Seigneur veut que j'ai un Twin Star.
- M. White : Prenez-le. Il est sans surveillance.
- Obanno (en rigolant) : Avec seulement une armée pour me protéger ? Je tiens 
à ma vie, merci. La semaine dernière j'ai dit à ce garçon que le Seigneur était 
mécontent de ses parents. Il leur a tranché la gorge. Maintenant je peux avoir 
con昀椀ance en ce qu'il me donne à boire. Pourquoi je con昀椀erais notre argent à 
cet homme que je n'ai jamais rencontré ?

À noter qu’un œil attentif peut apercevoir cet hélicoptère durant ce passage du 昀椀lm...

On peut raisonnablement supposer que M. White est arrivé dans le camp avec l'hélico-
ptère. La réponse d'Obanno suggère que l'organisation derrière White est puissante, en tous 
cas plus que son armée. Le reste de la scène se veut similaire au 昀椀lm, bien que l'on peut 
noter que Valenka accompagne ici Le Chi昀昀re ; elle est décrite comme sa « magni昀椀que petite 
amie russe ».

Une indication scénique lorsque Le Chi昀昀re dit  qu'il  ne croit  pas  en Dieu mais  à  un 
raisonnable taux de rendement : « Le Chi昀昀re sait qu'il a donné la mauvaise réponse et n'en 
a clairement rien à foutre ».

Arrivent les scènes de parkour à Madagascar décrites avec détail et similaires au 昀椀lm. 
007 a une ligne de dialogue quand sur la grue le poseur de bombe essaye de lui tirer dessus 
avec son arme vide :

- Bond : Apprend à compter.
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Avant que Bond ne débarque dans le bureau de l’ambassadeur, l’attaché militaire disait 
à Mollaka : « Vous ne travaillez plus pour nous ! Allez-vous-en ! », ce à quoi le terroriste 
répondait : « Cachez-moi juste ! ».

Quand trop de gardes rattrapent Bond et l'obligent à libérer Mollaka, le script prévoyait 
un dialogue :

- Mollaka (après avoir craché sur Bond) : Quel est ton nom ? Hein ? Je ne suis 
jamais là quand ils meurent, je n’ai pas à connaître leurs noms. Mais je veux 
savoir le nom de qui va mourir aujourd'hui.
- Bond : Mon nom est Bond... Quel est le tien ?
- Mollaka : Mollaka.
- Bond : Tu vois, tu as déjà ta réponse.

Et  pan...  Bond  tire  sur  Mollaka  puis  une 
bouteille  de  gaz.  Un  dialogue  qu'ils  ont  sans 
doute bien fait de supprimer. Pour un terroriste, 
révéler son nom et dire qu'il tue des gens devant 
les  militaires  n'est  pas  vraiment  intelligent,  et 
pas non plus pour Bond. De plus, la réplique « 
The name is Bond » est bien mieux seulement à 
la 昀椀n du 昀椀lm.

On note également que Bond ne trouve pas 
de bombe dans le sac de Mollaka dans le script 
(en  revanche  une  carte  de  jeu  déchirée  est 
présente en plus du téléphone).

Quelques scènes plus loin, lorsque M fait des remontrances à son agent dans son appar-
tement, deux lignes ont disparu dans le 昀椀lm :

- M : Au moins il n'y aura pas de question sur qui enterrer. Vous êtes un agent 
secret pour l'amour de Dieu ! Pouvez-vous au moins ne pas dire votre vrai nom 
à toutes les personnes que vous rencontrez ?! Avez-vous la moindre idée de la 
di昀케culté que cela a demandé pour le garder loin de la presse internationale ?
- Bond : Compris. Je devrais me tenir à ma couverture. M. Sandy Bizet, fashion 
buyer (personne qui choisit les articles d'un magasin de mode). [En regardant le 
journal] « Un fashion buyer tue un terroriste », ça pourrait les berner.

Le script ne précise pas que Bond conduit une Ford aux Bahamas et il est écrit que l’alle-
mand (qui prend Bond pour un voiturier) conduit une Jaguar. Cela fut changé dans le 昀椀lm 
par un Range Rover.

Barbara Broccoli et Martin Campbell ont déclarés qu'ils ne savaient pas que la scène où 
Bond sort de l'eau en short de bain serait iconique avant de la 昀椀lmer. Et c'est l'impression 
que donne le script, dans lequel la description de ce passage du 昀椀lm est un très simple « 
Bond sort de l'eau » et regarde Solange.

La piste que suit Bond mène à Dimitrios et 007 consulte la base de données du MI6 via 
un ordinateur pour en apprendre plus sur lui. Le script nous dit que Dimitrios est réperto-
rié comme contractant gouvernemental dans des pays tels que l'Iraq, l'Afghanistan ou la 
Tchétchénie.  Un  tra昀椀quant  d'armes  en  lien  des  groupes  paramilitaires  de  droite.  Bond 
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consulte ensuite les pro昀椀l de ses associées connu et tombe sur Le Chi昀昀re, qui selon la base 
de données du MI6 est mort en Iraq en 1998.

Bond joue contre Dimitrios, gagne son Aston Martin, et amène Solange chez lui.
Pendant ce temps, Dimitrios arrive en taxi au yacht de Le Chi昀昀re, passe devant Valenka, 

et a sa conversation avec Le Chi昀昀re. La scène est plus longue que dans le 昀椀lm :

-  Le  Chi昀昀re  : ...Un  homme  qui  était  surveillé  par  les  services  secrets 
britanniques. Ce qui m'amène à me demander si je peux vous faire con昀椀ance.
- Dimitrios : Faites-moi une faveur : arrêtez de jouer au dur. Si vous vouliez me 
tuer, vous ne parleriez pas autant. J'ai quelqu'un d'autre de prêt pour le job. Il 
ne lui manque que les instructions. Et le paiement.
Le Chi昀昀re l'observe, prend sa décision. Il prend une carte sur la table (5 de pique), 
la déchire en deux et en donne une moitié à Dimitrios.
- Le Chi昀昀re : L'argent attend au même endroit.

Cette demi-carte (supprimée au montage) aura de l'importance dans la suite du scénario. 
Mais pour le moment nous retrouvons Solange et Bond sur le sol de la chambre. Elle porte 
toujours un soutien-gorge et des talons ; lui a une chemise déboutonnée. La scène devait 
commencer comme cela :

- Bond : Charmant.
-  Solange : Hmm. Imagine juste ce que ce serait si 
on était déshabillé. Pourquoi ai-je l'impression que 
tu as déjà été dans cette position auparavant ? Tu 
aimes les femmes mariées, n'est-ce pas James ?

Une peu plus loin lorsque Bond lui demande ce que 
lui évoque « Ellipsis », elle lui répond : « Trois points. 
Une pause. Tu n'essaies pas de me dire que tu es fati-
gué, n'est-ce pas ? ».

À Miami 007 se  retrouve à  suivre  Carlos  jusqu'à 
l'aéroport.  Carlos  devait  aller  voir  un caissier  et  lui 
remettait la moitié de la carte déchirée que Le Chi昀昀re 
avait  remise  à  Dimitrios.  Le  caissier  rassemblait  les 
deux parties  et  lui  tendait  alors un sac d'argent.  Le 
terroriste  con昀椀ait  le  sac  à  une  mystérieuse  blonde 
avant d'aller s'attaquer à sa mission.
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Bond cherche Carlos qu'il a perdu de vue dans le terminal de l'aéroport. Il a déjà ouvert 
la porte (codé avec Ellipsis) lorsqu'il contacte le MI6 :

- Bond : C'est Bond pour elle. MAINTENANT !
- Villiers : Il est à l'aéroport de Miami.
-  M : Avez-vous une quelconque idée... ? (Silence) Bond ?! BOND ! METTEZ CE 
FOUTU  TÉLÉPHONE  PRÉS  DE  VOTRE  OREILLE  ET  DITES-MOI  CE  QU’IL  SE 
PASSE BON SANG !
-  Bond  : L'alarme  incendie  a  été  activée  et  les  arroseurs  sont  en  marche. 
Quelque chose ne va pas. Il n'y a pas de cible ici.
- M : Que voulez-vous dire par il n'y a pas de cible ? C'est un aéroport, c'est la 
cible !
-  Bond : Il  n'y a aucun signe d'incendie.  C'est  une diversion. Quelque chose 
d'autre se trame ici M.
- Villiers : Le prototype Boeing 777.

Dans le 昀椀lm ce sera un changé en un avion 昀椀ctif nommé Sky昀氀eet S570.
Par la suite, Carlos place la bombe à l'intérieur du réservoir du camion-citerne et se met 

au  volant.  La  poursuite  comporte  alors  quelques  di昀昀érences  par  rapport  au  昀椀lm.  Par 
exemple, après que James ait réussi à monter sur le toit du camion en utilisant les escaliers 
mobiles,  Carlos  devait  essayer  de  l'éjecter  en passant  sous  l'aile  d'un avion.  007 devait 
bondir sur l'aile pour l'éviter, courir dessus et sauter à nouveau sur le camion.

Carlos essaye de se débarrasser de Bond accroché au 昀氀an du camion en frôlant un véhi-
cule d'aéroport. Bond lâche prise et fait une roulade. Dans le 昀椀lm 007 va alors courir et se 
raccrocher à l'échelle du camion-citerne, mais pas dans ce script où à la place il se dirige 
vers le véhicule d'aéroport, éjecte le chau昀昀eur et part à la poursuite du camion avec. 

Les deux véhicules se tapent la bourre 
sur les pistes de l'aéroport, se percutant à 
intervalle régulier. Carlos entre en collision 
dans  un  charriot  à  bagages  et  Bond  se 
décalant pour ne pas faire de même, 昀椀ni 
par passer à travers un bus.

007 昀椀nit  par  sortir  de  son véhicule  et 
rejoint Carlos dans la cabine du camion-ci-
terne  où  un  violent  combat  au  corps  à 

corps a lieu. Un avion en train d'atterrir remet les gaz pour éviter de percuter le camion.

1246



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Carlos fait passer Bond à travers le pare-brise mais Bond parvient à s'accrocher au pare-
brise avec une de ses mains. Carlos donne un coup de pied dans celle-ci et Bond tombe du 
capot et passe presque sous le camion, parvenant à se raccrocher au pare-choc. Dans son 
autre main 007 a l'arme qu'il a prise à Carlos.

Vraisemblablement toujours accroché au devant du camion, Bond passe sa tête sous le 
pare-choc et commence à dégommer avec le pistolet chacun des pneus du camion alors que 
Carlos essaye de récupérer son téléphone. À chaque pneu en moins, Carlos est obligé d'es-
sayer  de  contrôler  le  camion  plutôt  que  s'occuper  du  téléphone.  Finalement  il  perd  le 
contrôle du camion qui s'arrête près du Boeing.

Carlos descend du camion, prêt à activer la bombe avec son téléphone quand soudain 
Bond apparaît derrière lui et le tue avec le pistolet.

Plus tard, Villiers vient en personne à l'aéroport pour faire libérer Bond qui se trouve 
alors dans une cellule.

Bond va retrouver M qui le brief sur Le Chi昀昀re et sa mission et on peut lire :

- M : Il investit leur argent et leur donne accès lorsqu'ils en ont besoin. Saddam 
l'a  pris  en  grippe  après  [l’opération]  Tempête  du  Désert et  l'a/aurait  fait 
décapiter.

Un hélicoptère dépose Bond dans une gare située dans les Alpes. À l'intérieur du train se 
trouve un certain John Bliss, l'homme que Bond doit remplacer au tournoi de poker. Celui-ci 
étudie une partie de poker sur son ordinateur, en mangeant une pomme. 007 entre dans 
son compartiment :

- Bond : Monsieur Bliss ?
- Bliss : Cette porte était verrouillée.
- Bond : Un œil pour les détails, je suis sûr que vous êtes un excellent joueur de 
poker. Quoiqu'un peu de révisions ne fait jamais de mal.
- Bliss : Je viens juste d'appeler ma sécurité.
Trois types apparaissent près de la porte.
- Bond : Ma foi. C'était du rapide.
Soudain  les  hommes  asphyxient  Bliss  avec  du  chloroforme,  celui-ci  tombe 
inconscient, et ils l'emportent hors du compartiment.
- Bond : Merci.

007 ferme la porte derrière eux, croque dans la pomme et 
suit la partie de poker sur l'ordinateur. À la gare de Trieste, il 
voit une femme monter dans le train : Vesper. Elle le rejoint 
dans le wagon restaurant et ils ont les mêmes dialogues que 
dans le 昀椀lm.

Après cela le train arrive dans une gare du Monténégro et 
sur le quai, Bond et son porteur de bagages rattrapent Vesper 
qui  roule  elle-même  sa  valise.  Elle  ne  peut  s'empêcher  de 
remarquer une patrouille de policiers lourdement armés.

- Bond : Vous avez bien dormi ?
-  Vesper  : Oui,  seulement  dérangée  par  quelques 
occasionnels  cauchemars  d’anéantissements  politiques  et 
昀椀nanciers.
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-  Bond : C'est  si  rassurant  en tant  que citoyen de 
savoir  que  vous  vous  faites  du  souci  pour  mes 
impôts.
- Vesper : Les agents secrets payent des impôts ?
- Bond : Aussi injuste que cela puisse paraître.
Vesper sourit pour elle même.
- Bond : À quoi est-ce dû [le sourire] ?
-  Vesper  : Je  vous  imaginais  en  train  de  remplir 
votre  déclaration  d'impôts.  On  vous  dédommage 
pour les balles et les 昀氀échettes empoisonnées ?
- Bond : Dans la catégorie frais de travail standards.

Le script enchaîne ensuite sur le dialogue du taxi alors qu'ils montent dedans.
Après  les  scènes  de  l'hôtel,  ils  prennent  l'Aston Martin  pour  rejoindre  Mathis  et  on 

remarque ici un certain nombre de dialogues n'ayant pas 昀椀ni dans le 昀椀lm :

- Mathis : Ici. « Renee » Mathis. Je sais qui vous êtes. Vous avez soif ?
-  Bond (prenant une coupe de champagne)  : Incontestablement. Et vous ma 
chère (en regardant Vesper) ?
- Mathis : Vous savez, je détestais les couvertures mari et femme. Avant qu'elle 
ne me coince ici, M me collait systématiquement avec une lutteuse qui avait 
fait défection de Lettonie ou la championne de lancée de poids écossais.
- Vesper : M. Bond pense que les couvertures sont archaïques.
-  Mathis  : Huh.  Bien,  il  y  a  quelque  chose  à  dire  à  ce  sujet  ;  il  ne  faut 
généralement  pas  longtemps  pour  que  les  deux  camps  découvrent  tous  les 
joueurs qui se trouvent sur le terrain, n'est-ce pas ?
- Bond : Est-ce qu'il sait qu'on le surveille ?
[...]
- Mathis : Je pense que vos chances s'améliorent M. Bond.
- Vesper : Si vous voulez m'excuser.
Elle s'éloigne des deux hommes.
-  Mathis : Pour quelqu'un qui travaille au Trésor, la 昀椀lle a du cran. Elle n'a 
même pas frémi devant mon petit spectacle.
- Bond : Oui, je me demandais comment cela allait 昀椀nir.
- Mathis : Il est préférable de savoir à qui vous pouvez faire con昀椀ance sous la 
pression. Beauté, intelligence et courage, une combinaison presque irrésistible.
- Bond : Vous êtes un sacré romantique, Mathis.
- Mathis (amusé) : Et vous êtes immunisé ?
- Bond : Non. Mais je trouve que la seule personne que l'on veut vraiment avoir 
proche de soi est quelqu'un que l'on peut utiliser comme un bouclier. J'ai bien 
peur qu'elle soit si mince que les balles passeraient à travers elle. La dernière 
chose dont un homme ait besoin c'est d'une femme qui s'accroche au bras qui 
tient le pistolet.
Mathis rit et bois avec Bond.

Après avoir en昀椀lé le smoking de Vesper, Bond se rend au casino et le script nous décrit 
les autres joueurs : un Argentin milliardaire nommé Gallardo, un Japonais faisant dans les 
logiciels informatiques nommé Fukutu, un certain Infante décrit comme un dictateur afri-
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cain déchu, un russe du nom de Kaminofsky, un magnat des médias désigné comme Tomel-
li,  une comtesse allemande Gra昀椀n Manstein et un autre autre femme chinoise nommée 
madame Wu.

La chose la plus étrange est que le nom de Felix Leiter n'apparaît à aucun moment de ce 
script. Pour des raisons obscures le joueur américain (qui s'avérera être un agent de la CIA) 
s’appelle ici Gray Wolpert !

La 昀椀n du combat dans les escaliers est di昀昀érente du 昀椀lm : Obanno réussit à récupérer le 
Walther et tire en direction de Bond et Vesper. Il les rate et 007 force l'arme dans les mains 
d'Obanno à se retourner vers le cou de ce dernier. La balle est tirée et du sang éclabousse la 
chemise de Bond et le visage de Vesper. (Dans le 昀椀lm Obanno meurt suite à un étrangle-
ment).

Dans la scène sous la douche qui arrive peu après, Vesper devait être en soutien-gorge et 
petite culotte (au lieu de sa robe). Puis Bond rejoint Mathis, le script nous apprend que 
l'homme de main de Le Chi昀昀re que la police arrête après avoir trouvé les corps des Ougan-
dais dans le co昀昀re de la voiture est prénommé Leo. Mathis a une ligne supplémentaire : 
« Son vrai téléphone [à Obanno] va être une mine d'or, j'en suis sûr ».

James Bond perd à la table de jeu et demande des fonds à Vesper qu'elle n'est pas prête à  
lui accorder :

- Vesper : ...Je suis désolée.
-  Bond : «  Désolée »  ?  Utilisez  ça dans une 
phrase.  «  Désolée  que  Le  Chi昀昀re  gagne, 
昀椀nance le terrorisme et tue des gens dans les 
métros et les supermarchés » ? « Désolée pour 
les  enfants  qui  vont  mourir  en  passant 
devant un sac à provisions abandonné ou des 
voitures garées » ? Ce genre de « désolée » ?
-  Vesper : Votre victoire ne fera pas stopper 
les  attentats  à  la  bombe.  Si  vous  le  pensez 
c'est que vous êtes arrogant.
-  Bond  : Pas  tous,  mais  quelques-uns  me 
su昀케sent.  Et  si  vous  vous  trouviez,  vous  ou 
vos amis dans le bâtiment lorsque celui-ci se 
désintègre, est-ce que vous trouverez ça aussi 
acceptable ?
[...]
- Vesper : Mon père était un joueur. Il avait la 
même  lueur  de  victoire  dans  ses  yeux 
jusqu'au  jour  où  il  a  tiré  sur  ma  mère  et 
retourné  l'arme  contre  sa  bouche.  Lâchez 
mon bras.

Un peu plus loin Bond empoche un couteau 
et se dirige avec vers Le Chi昀昀re et ses gardes du corps, « c'est du suicide et il okay avec cela 
», lorsqu'il est interrompu par Wolpert qui lui donne des fonds.

Après s'être remis de l'empoissonnement :
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-  Bond : Désolé. Cette dernière main a bien failli  me tuer (À un serveur) Je 
pense que je vais changer de boisson. De l'eau, si vous pouvez.

Plus loin Bond dans son Aston Martin voit Vesper au milieu de la route et se décale vers 
un « fossé et se retourne, heurtant un arbre la tête en bas ». Dans ce script la culpabilité de 
Mathis semble être établie :  lorsque Le Chi昀昀re capture Bond,  il  prononce au téléphone 
devant lui : « Mathis ? Nous l’avons ».

La scène de torture était un peu plus 昀椀dèle au roman comparé au 昀椀lm, avec Bond étant 
amené dans une maison de campagne abandonnée (plutôt qu'une barge) et Le Chi昀昀re a une 
tapette à tapis (plutôt qu'une corde). Il était également prévu que l’on aperçoive brièvement 
Valenka se diriger vers Vesper, qui était aussi assise et nue (dos à nous).

- Valenka : Je n'arrive pas à trouver les tenailles.

Le Chi昀昀re lui indique et Valenka ferme la porte de la pièce où elle se trouve avec Vesper.
Bond sur sa chaise :

- Bond : Si vous ramenez une table également, je prendrais bien un café. Je ne 
voudrais pas m'endormir devant vous.
[...]
- Bond : Je savais que vous seriez un « mauvais joueur ».

Après cela les dialogues sont ceux qui sont trouvables dans le 昀椀lm jusqu'à l'arrivée de M. 
White. Dans le script, avant de se faire tuer, Le Chi昀昀re dit à M. White : « Dîtes-lui que j'aurai 
l'argent » au lieu du « dîtes-leur » du 昀椀lm. Ce qui connote une sorte de Blofeld ou quelqu'un 
d'autre qui est caché derrière les vilains.

007 perd connaissance et lorsqu'il ouvre les yeux, il voit des silhouettes de personnel 
hospitalier passer devant lui  (alors qu'il  se trouve dans un couloir d'hôpital).  Dans une 
hallucination il voit un autre patient allongé sur une civière : Solange, morte, « ses yeux 
demandant [à Bond] pourquoi il lui a fait ça ». Bond perd à nouveau connaissance. 

Bond reprend connaissance dans une salle d'opération où un masque est mis sur son 
nez et où in昀椀rmière lui demande compter à rebours depuis 100 pour l'anesthésie. 007 perd 
à nouveau conscience.

On retrouve alors la scène du 昀椀lm où Bond sur son lit d'hôpital « des jours plus tard », 
sort du coma en ouvrant les yeux, voyant 昀氀ou, et aperçoit Vesper et Mathis. Bond murmure 
« pas lui » en apercevant Mathis :

- Vesper : ...Les drogues ont induit le coma... Temps de guérir. Je vais chercher 
le docteur.

Bond se retrouve alors seul dans la pièce avec Mathis comme dans le 昀椀lm, mais la scène 
ne s'arrête pas là. En e昀昀et la vue de Bond commence à être moins 昀氀oue et nous voyons qu'il  
est relié à plein de tuyaux.

- Mathis : James, écoutez-moi. Vous êtes en de bonnes mains. On ne connaît pas 
encore l’étendue des dégâts, mais les blessures ne se sont pas infectées. Il y a 
donc de bonnes chances...
- Bond : Eau ?
- Mathis : Vous n’avez le droit qu’à de la glace pillée.
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Alors  que  Mathis  lui  tourne  le  dos  pour 
préparer  une  poche  de  glace,  Bond  voit  une 
paire  de  ciseaux  posée  sur  une  table.  Bond 
s’élance  vers  l’instrument  pour  l’attraper, 
semble-t-il  pour l’utiliser contre Mathis. Mais il 
ne réussit qu'à tomber par terre et s'évanouir de 
nouveau...

On  retrouve  ensuite  Bond  quelques  jours 
plus tard dans une chaise roulante sur le porche 
de la  clinique.  Comme dans le  昀椀lm il  est  avec 
Mathis mais le dialogue et la description semble 
incriminer Mathis :

[...]
- Bond : Nous aider ? Ou vous aider ?
Mathis comprend soudainement.
- Mathis : Qu’est-ce qu’il a dit ?
- Bond : Juste un peu de trop.

Deux hommes du MI6 plantent une seringue dans le cou de Mathis et l'emmènent.
Un autre jour Vesper rejoint Bond et le script nous dit qu'elle porte des bandages sur les 

doigts ; souvenir de la torture qu'elle a subie par Valenka. « Rien qui ne puisse guérir », 
commente t’elle. Puis juste avant que le banquier Mendel n'arrive, Bond semblait évoquer 
l'état de ses testicules :

- Vesper : ...How do it feel ?
- Bond : Mostly numb, fortunately. (Seeing someone approach) Speaking of numb.

On peut aussi constater que Bond se décrit lui-même comme « cheveux foncés » alors 
qu’à  cette  époque la  presse et  les  fans critiquaient  Daniel  Craig  (qui  avait  été  annoncé 
quelques mois plus tôt en octobre 2005) comme trop blond pour être Bond.

Après les scènes de la clinique, nous voyons un yacht ancré dans la baie déserte. Bond 
est dessus en train de porter Vesper, « les deux sont nus, et foutre que les bras de James sont 
aux mauvais endroits, donc nous sommes seulement aguichés » :

-  Vesper : Non. Non ça ne va pas arriver James, je 
suis sérieuse. C'est mon expression sérieuse. Tu vois 
cela ? Tu es bon pour lire dans les gens, qu'est ce 
que mon visage dit ?
-  Bond : Il dit : « Je sais que j'ai dit ne me balance 
pas  dans  l'eau,  mais  ne  me  crois  pas  une  seule 
seconde ».
[Vesper crie alors que Bond la jette à l'eau et plonge 
derrière  elle.  Vesper  fait  surface,  repousse  ses 
cheveux en arrière alors qu'il vient sous et derrière 
elle avant d'enrouler ses bras autour de sa taille. Les 
deux  amants  se  donnent  des  petits  coups  pendant 
qu'ils parlent dans l'eau].
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- Vesper : Alors, dis moi que le MI6 va te donner des vacances bien méritées et 
nous pourrons voguer à travers le monde.
- Bond : J'aime ce type de yacht.
- Vesper : Oui, c'est tout toi.
- Bond : Tu penses ?
- Vesper : Baie isolée, beau temps, 昀椀lle nue, c'est tout toi.
- Bond : Huh.
[Ils nagent jusqu'à la baie et s'allongent sur le sable].
- Bond : Je suppose que M peut se passer de moi au moins un jour ou deux.

Ils vont à Venise et la description quand Vesper aperçoit Gettler est assez explicite : elle 
ignore qui c'est mais le trouve juste intriguant/mystérieux.

Vesper émerge de sous les draps du lit de l'hôtel de Venise, Bond se trouve à ses côtés :

-  Vesper : Non, ça su昀케t. Stop. J'arrive déjà à peine à marcher. Au cas où tu 
n'aurais pas remarqué, ça faisait longtemps pour moi.
- Bond : Pour moi aussi. 
Vesper le regarde et éclate de rire. James prend cela comme une petite o昀昀ense. Un 
peu sur la défensive : 
- Bond : Pourquoi ris-tu ?
- Vesper : Où est l'appareil photo ? J'ai besoin d'une photo de ce visage.
- Bond (sur la défensive) : Je te le dis si ça mène 
à quelque chose.
-  Vesper  (en  rigolant) : Oh,  c'est  tellement 
mieux.
Elle prend une photo de lui.
- Bond : Tu sais que j'ai un permis de tuer ?
-  Vesper : Avais. Tu l'as abandonné pour moi, 
tu te souviens ?
Bond essaye de l'attraper.
-  Vesper  : Ah  !  Non,  non,  je  dois  aller  à  la 
banque. Quelle heure est-il ?

Bond et Vesper 昀椀nissent par descendre au hall de l'hôtel en ascenseur. Alors qu'ils se 
dirigent vers la sortie,  quelque chose attire le regard de Vesper.  Bond suit  ce regard et 
remarque l'homme au chapeau Panama avec un seul verre de lunette teinté qui parle au 
concierge à la réception.

- Bond : Quelqu'un que tu connais ?
-  Vesper  : Non,  je  l'ai  juste  vu  sur  le 
canal.
-  Bond  : C'est  une  petite  ville.  Je  te 
retrouve ici dans une demi-heure ?
[Ils  s'embrassent  et  Vesper  part.  Bond 
rentre  dans  l'hôtel,  se  dirige  vers  le 
concierge et lui donne un billet].
-  Bond : L'homme [qui  était]  ici,  il  me 
rappelle un ami qui a perdu un œil.
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- Concierge : M. Gettler.
- Bond : C'est ça. Qu'est-ce qu’il fait maintenant ?
- Concierge : M. Gettler répare les montres. Il est là pour une conférence.
- Bond : Il y a une conférence pour les réparateurs de montres ?
- Concierge : Il y a des conférences pour tout, monsieur.

Bond se rapproche du bar où Gettler est en train de discuter vivement avec homme qui 
lui montre une montre à gousset. Bond se rassure et reprend l'ascenseur.

Le 昀椀nal avec Gettler a quelque peu changé. Gettler n'est accompagné que par un seul 
homme.  Bond tue ce  dernier  par  surprise  et  Gettler  pose  un couteau sous  la  gorge de 
Vesper, menaçant de la tuer. Cependant 007 lève son arme pour tuer Gettler (ou Vesper, 
voir les deux) mais l'homme de main se relève (celui-ci avait un gilet par balle). Bond le tue 
pour de bon mais perd son arme quand elle tombe dans le canal.

Il se met à la poursuite de Gettler et de Vesper qui sont entrés dans un bâtiment mal en 
point. Bond avance prudemment et voit Vesper allongée sur le sol de l'ascenseur, du sang 
au niveau de sa bouche :

- Vesper : James...
- Bond : Tu ne vas nulle part ma chère. Tu es la vue d'ensemble. Maintenant où 
est ton...

007 voit les yeux de Vesper s'agrandir et se retourne juste à temps pour éviter un coup 
de couteau de Gettler. Les deux hommes tombent et atterrissent sur les gros ballons qui 
soutiennent le bâtiment ; le couteau a percé l'un d'eux. Les deux hommes se battent alors 
dans l'eau pendant que l'immeuble (et l'ascenseur) s'écroulent. Gettler plante Bond avec un 
bout de bois près d'eux, le blessant. Bond réplique en lui plantant dans la gorge quelque 
chose qu'il attrape : Gettler est mort.

Vesper s'enferme dans la cage d'ascenseur et tend son collier à 007 :

-  Vesper  : Si  tu  le  vois...  Dis-lui  que  je  suis  désolée.  Mais  je  suis  tombée 
amoureuse.
- Bond : ...Qui ??

L'ascenseur plonge dans l'eau,  Bond essaye de sauver Vesper mais sans succès :  elle 
meurt.

M est au téléphone avec Bond, il y a notamment les lignes du 
昀椀lm sur la peut-être innocence de Mathis. À la 昀椀n de sa conversa-
tion avec M, Bond jette son ordinateur portable (sur lequel était a昀케-
ché d’une photo de lui et Vesper) à l'eau. « M raccroche, sachant 
qu'elle a sacri昀椀é un homme pour créer un espion, [...] elle n'est pas 
nécessairement contente d'elle ».

Puis bien sûr Bond va retrouver M. White :

- Bond : Mon nom est Bond. James, Bond. Et le vôtre ?

« Nous entendons, pour la première fois, les notes de guitare du célèbre  Bond Theme. 
Fondu au noir. Déroulement des crédits. La 昀椀n ».
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Le script  de  Casino Royale recevra deux nominations pour des  récompenses,  British 
Academy Film Awards et Saturn Awards, mais les perdra tous les deux face à Le Dernier Roi 
d'Écosse et Superman Returns.
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CHAPITRE 22

     Pink Revisions 01-12-17 7.

11  EXT. STREETS LEADING TO SQUARE – MEXICO CITY – LATE DAY       11

Now we follow Bond a he chases Sciarra through the crowds.

Pushing through the maelstrom of costumes, floats, GIANT

MACHETES, SKELETONS...

Up ahead, Sciarra looks around as he runs.

Bond sees Sciarra take out MOBILE PHONE from his pocket.

Makes a call.

Bond is gaining on him, trying to keep him in his sights

through the heaving mass of people.

They turn a corner, and we crane up to reveal -

12  EXT. ZOCALO SQUARE, MEXICO CITY – LATE DAY                    12

The vast square, with giant party in full swing. Clearly

the noise of the celebrations masked the explosion…

At the centre of the square, a huge stage, on which is a mass

of Drummers, pounding out a rhythm.

Skeletons dance manically around a vast central skull.

Now we see Bond’s POV of Sciarra up ahead. He checks over his

shoulder, see Bond.

Bond is pushing through the crowds now, getting closer.

Then... a noise up above. The crowd begins to react and look

to the sky.

Bond looks up. A HELICOPTER is descending.

Sciarra has clearly called for his getaway vehicle...

ANOTHER ACCOMPLICE helps Sciarra climb into the helicopter,

still clutching his wound.

The helicopter starts to ascend.

Bond is running, and getting closer now -

Using every last ounce of strength, Bond leaps!

As the accomplice tries to close the door of the helicopter,

Bond grabs him, levering himself into the chopper, and

propelling the Accomplice out and down into the square.

The crowd watch from below as Bond hauls himself up. Yells

and screams from below.

                                                   (CONTINUED)
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Casting :

James Bond :………..…....………Daniel Craig
Oberhauser (Blofeld) :....Christoph Waltz
Madeleine Swann :………...…Léa Seydoux
Hinx :……..………………….…..David Bautista
Lucia Sciarra :……….…..…Monica Bellucci
Max Denbigh :…………...….…Andrew Scott
M. White :………….…..…Jesper Christensen
M :……………………………...…..Ralph Fiennes 
Moneypenny :………….….…Naomie Harris
Bill Tanner :…………..………...Rory Kinnear 
Q :……………………………...…...Ben Whishaw

Lieux tournages principaux :  Autriche, 
Italie, Maroc, Mexique et Royaume-Uni.

Skyfall avait  été  une  grosse  déception 
pour moi un point de vu scénaristique, « 
avoir  eu  autant  de  temps  de  et 
scénaristes et 昀椀nir par se retrouver avec 
ça ? ». Mauvaise nouvelle de retrouver le 
mêmes  personnes  au  développement  et 
le verdict sur le scénario livré est juste un 
peu mieux. S’il  est bien que les cinéastes 
se  décident  (en昀椀n)  à  昀椀nir  l’intrigue  de 
Quantum,  malheureusement  ils  ne 
peuvent s’empêcher de ressortir SPECTRE 
et  Blofeld d’où ils  auraient  dus rester  à 
jamais.  L’histoire  aurait  mieux 
fonctionner  avec  un  méchant   nommé 
autrement  qu’un  Blofeld  auquel  Waltz 
donne un air de bou昀昀on. Au delà le 昀椀ltre 
de  couleur  donne  des  images  peu 
naturelles,  Newman  est  en  mode 
recyclage.  Au  moins  le  personnage  de 
Madeleine  apporte  un  petit  quelque-
chose dans ce 昀椀lm lent et où on s’ennuie 
un peu tel que lors la poursuite à Rome...

SPECTRE

     Pink Revisions 01-12-14                          38.
43  CONTINUED: (4)                                                43

BOND listens. The Leader suddenly shifts into English.

LEADER (CONT’D)
Only one among you will understand
these words. And I speak now to him
alone.

BOND keeps perfectly still. We still cannot see the Leader in
the shadows...

LEADER (CONT’D)
Welcome, Stranger. It’s been a long
time, but now... here we are. Can you
hear me? I can hear you. I hear you
breathing.

AND NOW THE LEADER LEANS FORWARD INTO THE LIGHT.

LEADER (CONT’D)
Bond. James Bond.

And just like that, he turns and look upwards, RIGHT AT
BOND.

For a second Bond sees his face clearly. Their eyes meet.

Bond instinctively takes a step back into the shadows. But
standing right behind him is the Scarred Man, LORENZO, he met
on the way in...

He looks down at Bond, murderous...

LORENZO
Ciao... Mickey Mouse.

All eyes turn to search for the man who The leader has
addressed, Bond reacts fast. He makes use of the fact that
LORENZO is on a higher step...

In a flash, he reaches down, gets his hand under LORENZO’s
feet, and in one move, hurls him over the balcony.

The man falls twenty feet and lands face down on the table
right in front of The Leader.

But not before the Leader removes his wine glass, without so
much as blinking.

With attention briefly diverted, Bond turns around and
suddenly -

CRASH! He leaps and smashes through the huge glass window
behind him -

44  EXT. PALAZZO ROOFTOP, ROME – NIGHT                            44

Broken glass showers down into the courtyard.

                                                     (CONTINUED)
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(Oui, il n’y a pas de chapitres sur Quantum of Solace ou Skyfall car je n'ai aucun script de 
ces 昀椀lms. Dommage, on aurait été peut-être en mesure de résoudre l'un des plus grands 
mystères de la saga à savoir : « qu'est ce qu'il se passe bordel à la 昀椀n de la poursuite en 
bateaux à Port-au-Prince ? »).

Les prémices

Le 24 novembre 2014, lorsque les salariés de Sony Pictures ouvrent leurs ordinateurs au 
siège de Culver City,  ils  découvrent  une image de squelette  ricanant  avec le  message « 
Hacked By GOP » (Guardian of Peace) puis soudain c'est l'écran noir. Les pirates menacent 
de dévoiler des informations sensibles (ils disent avoir subtilisé une centaine de téraoctets 
de données) si l'entreprise n’accède pas à leurs requêtes.

Dans les jours qui suivent cinq 昀椀lms de Sony, qui pour la plupart ne sont pas encore 
sortis en salle, apparaissent sur le net et se répandent comme une traînée de poudre en 
torrent. Tout comme des centaines de milliers de 昀椀chiers secrets de Sony Pictures : e-mails 
de discussions, scripts, budgets, contrats, mots de passe, informations personnelles sur les 
employés,  montant des salaires,  documents juridiques,  plans marketing,  etc...  Parmi ces 
昀椀chiers piratés qui ont 昀椀ni sur le net, des scripts complets et récents du futur Bond 24 et des 
e-mails entre les membres d'EON, MGM et Sony concernant le 昀椀lm (propositions d'améliora-
tion pour le script, discussions budgétaires, résumé du script, etc...).

Pour le FBI c'est la Corée du Nord qui est à l'origine du piratage de Sony. Il se trouve que 
Sony avait justement l'intention de sortir un 昀椀lm intitulé L'Interview qui tue ! (The Interview) 
avec James Franco, une comédie à l'humour gras qui se moquait notamment du leader 
suprême de la Corée du Nord, Kim Jong Un. Autant dire que la Corée du Nord avait mal 
réagi à l'époque, considérant le 昀椀lm comme un « acte de guerre », promettant des « repré-
sailles impitoyables » si l'administration américaine ne le faisait pas interdire.

Plus tard, le 16 avril 2015, le célèbre site Wikileaks mettra en ligne beaucoup des docu-
ments et e-mails piratés de Sony, dont ceux sur Bond, faisant ainsi en sorte que ces docu-
ments soient très facilement consultables par n'importe qui (ce qui n'était pas le cas avant). 
Wikileaks justi昀椀e la publication de ces données dans un communiqué en indiquant qu'elles 
fournissent « un aperçu rare du fonctionnement d'une 昀椀rme multinationale et secrète. Le 
travail  que le  public  connaît  de Sony est  de produire un divertissement,  cependant  les 
archives de Sony montrent que dans les coulisses cette société est in昀氀uente, avec des liens 
avec la Maison-Blanche [...],  qu'elle a la capacité d'in昀氀uer sur les lois et les politiques et 
qu'elle  a  des  liaisons avec le  complexe militaro-industriel  américain ».  Une catastrophe 
pour certains fans cherchant à éviter les spoilers à tout prix sans vision sur le long terme.

L'écriture de Spectre avait commencé quand durant Skyfall les producteurs ont demandé 
à l'un des écrivains de ce 昀椀lm, John Logan, s’il serai intéressé par « continuer l’histoire ».

John David Logan est né en 1961 aux États-Unis.
Il fait ses études à la Millburn High School du New Jersey puis à la Northwestern University 

de Chicago. C'est  d’ailleurs à Chicago qu'il  commence sa carrière comme dramaturge avec la 
pièce Never the Sinner sur un fait divers : l'assassinat en 1924 de l'adolescent Robert Franks par 
deux 昀椀ls de bonnes familles et le procès qui suivit. Logan écrit également la pièce Hauptmann sur 
le kidnapping de l'enfant de Charles Lindbergh, et le drame musical Riverview.
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Vers la 昀椀n des années 1990 Logan aborde la scénarisation avec les télé昀椀lms Tornado! (1996) et 
Citizen Welles (RKO 281, 1999), télé昀椀lm historique revenant sur la production troublée de Citizen 
Kane.

1999 est aussi l'année où ses premiers scripts pour le cinéma sortent en salle obscure : La Nuit 
des chauves-souris (Bats) et  L'Enfer du dimanche  (Any Given Sunday). Au cours des années qui 
suivent,  on  retrouve  Logan  notamment  sur  Gladiator (2000),  Star  Trek  :  Nemesis (2002),  Le 

Dernier Samouraï (The Last Samurai, 2003) ou encore 
le  昀椀lm  biographique  sur  Howard  Hughes,  Aviator 
(2004).

En décembre 2009 sa pièce  Red prend l'a昀케che à 
Londres. Œuvre à deux personnages s'inspirant d'un 
moment  marquant  de  la  carrière  du  peintre  Mark 
Rothko,  Red connaît un vif succès. Reprise à Broad-
way quelques mois plus tard,  Red décroche six Tony 
Awards.

En 2011 il est sur Hugo de Martin Scorsese. Puis il 
est invité sur James Bond pour réécrire le script exis-
tant de Purvis et Wade (et Peter Morgan) de  Skyfall. 
Par coïncidence, Logan avait récemment relu tous les 
romans  de  Fleming  lorsque  le  réalisateur  Sam 
Mendes lui avait demandé de venir travailler sur le 
projet.

Logan dit que ses tâches incluaient « tout, de l'éla-
boration  de  séquences  d'action  à  l'écriture  de 
dialogues en passant par la réinvention de certains 
personnages.  Mais  j'avais  une  colonne  vertébrale 
fantastique sur laquelle Rob et Neal avaient travaillé 
avec  tant  d'assiduité.  Leur  scénario  était  génial  et 
contenait  de  nombreux  éléments  importants  de 
Skyfall.  Il  y  avait  l’histoire de Silva,  l’histoire de M. 
Mais des choses comme Moneypenny,  l'introduction 

d'un nouveau Q et comprendre les mécanismes de tout, tout le troisième acte lorsqu'ils arrivent à 
Skyfall, étaient tout le processus que vous faites avec un réalisateur. C'était Sam et moi au début, 
puis avec Barbara et Michael, assis autour d'une table, en train décortiqué la structure puis le 
dialogue ».

En mai 2014 la  série télévisée qu'il  a  créé et  scénarisé,  Penny Dreadful (sur laquelle  Sam 
Mendes est producteur exécutif), est di昀昀usée sur Showtime. Drame fantastique se déroulant dans 
le Londres victorien, la série s'achève après trois saisons en juin 2016. 

Son travail sur Skyfall ayant visiblement satisfait les producteurs et le réalisateur, John Logan 
est le premier scénariste embauché sur Spectre (2015). Son travail sera réécrit par Purvis, Wade 
et Jez Butterworth.

En 2017 Logan est un scénariste de  Alien: Covenant et en 2020 il lance une série spin-o昀昀 à 
Penny Dreadful ; Penny Dreadful: City of Angels. Il fait ses débuts en tant que réalisateur en 2022 
dans They/Them.
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Lorsque John Logan commence sur Bond 24 :

-  John Logan : Pendant un moment je  m'amusais  avec  Le Spécimen rare de 
Hildebrand. Pendant un temps on a aussi pensé à une histoire s'étalant sur deux 
昀椀lms s'appelant The Death Collector, qui amènerait Bond en Afrique, où il serait 
impliqué dans le minage de coltan.

The Death Collector est le titre du septième chapitre du roman On ne vit que deux fois.
Soudain le 15 novembre 2013, MGM et Danjaq annoncent qu’ils viennent de réussir à 

récupérer  tous  les  droits  de  Kevin  McClory  sur  Opération  Tonnerre et  ses  prémices  et 
déclarent dans un communiqué publié avec les héritiers de McClory qu’ils sont arrivés à « 
une conclusion à l’amiable aux disputes légales et commerciales qui ont émergé périodique-
ment au cours de ces 50 dernières années ». Bien qu'aucune décision de justice n'ait jamais 
attribué à un moment ou un autre les droits exclusifs sur Blofeld et SPECTRE à McClory, 
EON est désormais en mesure de les réutiliser sans craindre un litige du genre "vous savez, 
Blofeld et SPECTRE sont apparus en premier lieu lors de la création d'Opération Tonnerre 
donc on va tenter des poursuites qui pourraient tourner ou non en notre faveur mais qui 
risquent de vous handicaper le temps qu'on ait une réponse de la justice".

Et malgré le fait que Blofeld et SPECTRE appartiennent à un temps passé/révolu ; qu'ils 
ont désormais un symbole de ridicule et cliché attaché à eux avec toutes les innombrables 
parodies  (et  même auto-parodie)  du personnage  comme dans  Austin  Powers ; que  l’ère 
Craig avait déjà sa parfaite organisation criminelle avec Quantum ; quelque part pour une 
raison où une autre il est jugé qu'il serait une bonne idée de ramener ces deux éléments.

- John Logan : Quand nous avons réalisé que nous pouvions utiliser Blofeld, ça 
a tout clari昀椀é en terme de ce que l'histoire pourrait être [...] alors que l'idée de 
Blofeld ayant  orchestré toutes  les  aventures du Bond de Craig  dans un but 
spéci昀椀que était particulièrement excitante.

...Bien que les précédents 昀椀lms n'avaient jamais à la base été pensés avec un grand 昀椀l 
connecteur en tête,  la production n'ayant rien plani昀椀ée à l'avance lorsqu'elle faisait  ces 
昀椀lms à l'époque. L'idée est donc de rattacher des wagons ensembles qui n'avaient jamais été 
conçus pour l'être un jour.

Après le sucées commercial et critique de Skyfall, la production tient à ce que son réali-
sateur Sam Mendes reviennent faire de même pour ce nouveau 昀椀lm.

- Sam Mendes : Avec moi tout commence par les personnages, et je 
voulais explorer toutes sortes d'aspects di昀昀érents des personnages 
que j'avais laissés derrière moi dans Skyfall. Nous avions repeuplé 
le  MI6  avec  une  toute  nouvelle  génération  de  personnes  :  un 
nouveau M, une nouvelle Moneypenny et un nouveau Q. Je voulais 
laisser  leurs  relations  se  développer  et  évoluer.  Bond  avait  le 
sentiment d'un nouveau départ.  Skyfall était un 昀椀lm entièrement 
réactif en ce qui concerne Bond. [...]  On pourrait même a昀케rmer 
qu’à la 昀椀n, il a échoué. Il n’a pas gardé M en vie et bien que la mort 
de Silva soit  une victoire pour Bond,  d’autres éléments sont des 
échecs.  C'est  pourquoi,  avec  Spectre,  j'ai  voulu  lui  donner  une 
chance de rédemption.
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-  Sam Mendes : Pour  Spectre,  j'ai  donné aux scénaristes  trois  idées  qui  me 
paraissaient essentielles : Bond devait poursuivre l'exploration de son enfance 
longtemps tue, le 昀椀lm devait refaire le lien avec les premières missions, et 007 
devait être face à un choix de vie très fort. Vers la 昀椀n du 昀椀lm, le personnage a 
une réplique qui m'est chère : « Désormais, j'ai mieux à faire. » Je dois avouer 
que c'est moi qui l'ai écrite et je la prends totalement à mon compte.

Mendes dit qu'il n'y avait pas de script à son arrivé, seulement une intrigue, « bien que 
Barbara et Michael n'étaient pas à 100% derrière celle-ci ». Le réalisateur ne souhaite reve-
nir que pour un seul 昀椀lm, donc l'idée de faire une histoire en deux parties est abandonnée.

L'une des choses que veut Mendes est un personnage dont Bond pourrait tomber amou-
reux et avec lequel il pourrait repartir a la 昀椀n du 昀椀lm, alors qu'il y avait la sentiment au 
sein de la production que ce serait le dernier 昀椀lm de Daniel Craig. Logan invente donc ce 
qui deviendra ultimement le personnage de Madeleine Swann.

Après plusieurs mois de travail  sur l'histoire,  John Logan doit  partir s'occuper de sa 
propre série Penny Dreadful, selon le livre Being Bond.

Selon les fuites de chez Sony, en mars 2014, Amy Pascal de 
Sony Pictures se plaint du scénario, disant que John Logan n'ar-
rive pas le « construire en passant d'une idée à un autre ». Le 
mois  suivant  sa  collègue  Elizabeth  Cantillon  reproche  que 
Blofeld soit une « lesbienne laide » et Bond une « mauviette ». 
Elle  ajoute  également  que  le  «  manque  d'enthousiasme  de 
Michael (probablement Wilson) pour prendre un tournant posi-
tif sur quoi que ce soit » n'aide pas vraiment.

- John Logan : Lors de la plupart du temps que j'ai passé sur 
Spectre, Blofeld était une femme et il y avait un certain aspect 
grotesque au personnage, basé sur la pigmentation.

Lors de l'été 2014 il était clair que Sony pensait que le script 
était un joyeux « bordel » et en juin, il est dit que Purvis et Wade 
sont venus à la rescousse pour voir ce qui pouvait être sauver de 
l'intrigue de Logan après que celui-ci ait été «  bombed out » ; 
puis que Sam Mendes « a essayé de partir/arrêter » (« Sam tried 
to quit ») et a bougé la date de sortie.

Purvis et Wade avaient précédemment annoncés au festival de Doha en novembre 2012 
qu'ils ne reviendraient pas pour un sixième Bond. « Nous sommes très heureux d’avoir fait 
cinq 昀椀lms Bond. [...] Je sais que John Logan et Sam Mendes ont imaginé une intrigue pour 
un autre, ce qui nous enlève de la pression car ces 昀椀lms prennent beaucoup de temps » 
disait Wade tandis que Purvis ajoutait : « Nous allions arrêter avec Quantum of Solace, mais 
c'est bien de partir en beauté avec Skyfall ».
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Un homme appelé Oberhauser  :  

Comme  mentionné  plus  tôt  dans  ce  livre,  la 
nouvelle Octopussy raconte comment James Bond se 
rend  chez  un  ancien  militaire  nommé  Dexter 
Smythe qui avait volé deux lingots d’or pendant la 
guerre et le tuer guide de montagne qui l'accompa-
gnait, Hannes Oberhauser, pour cacher son méfait.

Le  personnage  est  référé  ainsi  par  Bond dans 
cette nouvelle : « Oberhauser était l’un de mes amis. 
Il avait été mon professeur de ski avant la Guerre, 
quand j’étais encore un adolescent. C’était un type 
épatant. Il a presque été un père pour moi, à une 
époque où j’en avais besoin ».

Avant le 昀椀lm  Spectre, le personnage est apparu 
dans  d'autres  publications.  À  commencer  par 
l’adaptation  en  comics  strip  par  le  Daily  Express 
(1966-1967)  dans  laquelle  Oberhauser  a  une  昀椀lle 
nommée Trudi.

L'ouvrage/roman de John Pearson intitulé James 
Bond: The Authorised Biography Of 007 de 1973 est 
présenté comme une une sorte « d’interview » de 
007.  Ce  qui  implique  donc  dans  cet  univers  qu’e 
Bond aurait  donc non seulement  existé  dans  la  « 
vraie vie », mais qu’il était également un ami de Ian 
Fleming qui aurait basé ses romans sur ses exploits. 
Voici donc Oberhauser selon Pearson :

Bond  raconte  à  son  biographe  qu’en  1938,  le 
moral  en  chute  libre,  il  décide  de  prendre  deux 
semaines  de  congé  à  Kitzbühel.  C’est  là-bas  que 
Bond rencontre Ian Fleming pour la « première » 
fois (ou presque) ainsi que Hannes Oberhauser. 007 
déclare  que  Fleming  a  exagéré  en  écrivant  dans 
Octopussy que  c’était  Oberhauser  qui  lui  avait 
appris à skier, en réalité il était déjà un bon skieur à 
cette  époque  et  Hannes  n’a  fait  que  l’aider  à  se 
perfectionner. Il est aussi mentionné qu’Oberhauser 
est médaillé olympique et qu’il est parvenu à faire 
ce  que  personne  d’autre  n’a  réussi  à  faire  avec 
James : à savoir faire en sorte qu’il s’ouvre à lui en 
agissant  comme  un  père  avec  ses  conseils.  Tout 
comme  Bond,  Oberhauser  a  côtoyé  la  mort  et  a 
perdu des proches, aussi il  lui dit de ne pas vivre 
dans la culpabilité et le reproche. Après son séjour, 
007 repense aux mots de son ami et décide doréna-
vant de pro昀椀ter de la vie et de n’avoir ni remords, ni 
regrets.

Il s’avère que la prochaine mention à Oberhau-
ser est en 2006, lors de la promotion même de Casi-
no Royale ! Sur le site o昀케ciel du 昀椀lm, des rapports 

昀椀ctifs  du  MI6  concernant  l’agent  James  Bond 
dévoilent ceci : « L’une des plus fortes relations que 
Bond a eues fut avec un adulte lorsqu’il était l’ado-
lescent de ses 21 premières années. Cet homme se 
nommait  Hannes  Oberhauser,  de  Kitzbühel 
(Autriche). Cette relation à pris 昀椀n lorsque Oberhau-
ser  a  mystérieusement  disparu.  Bond  l’a  décrit 
comme un second père » (Évaluation psychologique 
par  Sir  James  Moloney,  neurologue  du  service).  « 
Pendant  son  adolescence,  il  a  passé  du  temps  à 
étudier l’escalade et le ski avec un instructeur local 
autrichien,  Hannes  Oberhauser,  pendant  ses 
périodes  de  "vacances"  à  Fettes  »  (Rapport  de 
Valence).

En昀椀n le cinquième roman de la série la Jeunesse 
de James Bond (Young Bond), Sur ordre de Sa Majesté 
(By Royal Command, 2008) de Charlie Higson est le 
récit  dans  lequel  Hannes  Oberhauser  fait  sa  plus 
grande apparition.

L'histoire se déroule dans les années 30 et suit 
un  James  Bond  adolescent  en  voyage  scolaire  à 
Kitzbühel pour apprendre le ski avec un moniteur 
nommé Hannes  Oberhauser.  Bond excelle  rapide-
ment sur une paire de skis et développe une rela-
tion amicale avec Oberhauser. Lors d'une sortie en 
ski, Bond se retrouve pris dans une avalanche avec 
un  camarade  ivre.  Après  un  séjour  à  la  clinique, 
Bond séjourne chez Oberhauser pour récupérer, où 
il rencontre sa femme Helga et leurs enfants. Bond 
se  sent  plus  proche  de  cette  famille  que  de 
quiconque depuis la mort de ses parents. Plus tard, 
en  Angleterre,  Bond  découvre  que  la  昀椀lle  qu'il 
aimait est en réalité une terroriste communiste. Le 
MI6 lui demande de la piéger, mais Bond choisit de 
fuir avec elle et de s'installer temporairement chez 
les  Oberhauser.  Hannes  les  accueille  chaleureuse-
ment. Bond participe à la vie de la ferme et partage 
des moments avec Oberhauser, mais il reste indécis 
quant à ce style de vie. Finalement, Bond doit quit-
ter  Oberhauser après une nouvelle  trahison de la 
昀椀lle.  Plus  tard  Oberhauser  réapparaît  à  la  昀椀n  du 
roman, invitant Bond à dîner chez lui avec sa tante 
Charmian. 

Pour  créer  le  personnage  d’Oberhauser,  Ian 
Fleming se serait inspiré d’Ernan Forbes Dennis, son 
«  professeur  »  lorsqu’il  étudiait  dans  le  Tyrol 
(Kitzbühel), une des meilleures périodes de sa vie. 
C’est à cette époque que Fleming s’est  notamment 
initié au ski et à l’escalade.
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Dans le numéro hors série d'octobre 2015 du magazine Premiere, Neal Purvis et Robert 
Wade sont revenus sur le processus d'écriture de Spectre :

Après avoir promis que Skyfall serait votre dernier Bond, vous revoilà aux 
commandes du scénario de Spectre.
[...] Au départ, nous avions laissé la place à quelqu'un d'autre [Logan], mais 
nous revoilà. Cette fois, on avait bien moins de pression qu'auparavant. Il est 
beaucoup plus simple d'adapter un scénario déjà existant que d'inventer une 
histoire sur une page blanche. […]

Nous  avons  changé  beaucoup  de  choses  au  script  de  John  Logan,  tout  en 
conservant les fondamentaux.  Par exemple,  la relation entre James Bond et 
Madeleine,  même  si  elle  ne  s’appelait  pas  encore  Madeleine,  était  déjà  là. 
L’essentiel  de  notre  travail  a  été  de  faire  en  sorte  que  l’intrigue  tourne 
intégralement autour du personnage de Bond. Dans Skyfall, Bond réagissait en 
permanence aux événements qui lui arrivaient, il n’avait aucun contrôle sur 
l’intrigue. Dans Spectre, nous avons décidé de le rendre plus actif, de le pousser 
sur le devant de la scène, de manière à ce qu’il soit le moteur de toute l’histoire. 
L’idée était qu’il soit cette fois l’instigateur des événements, plutôt que ce rôle 
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revienne au méchant comme dans Skyfall. On a donc développé cette idée d’un 
message surgi de son passé a昀椀n que ce soit lui qui tire les 昀椀celles.

On s’e昀昀orce toujours de revenir à Fleming et de s’inspirer d’éléments de ses 
récits comme de sa vie. Ils sont tellement riches... Le déclic nous est venu en 
lisant  le  scénario  original  de  John  Logan,  dans  lequel  Bond  se  rendait  en 
Autriche,  pas  très  loin  de  Kitzbühel.  Ça  a  immédiatement  fait  tilt  en  nous 
faisant penser à la nouvelle  Octopussy, elle-même inspirée de la vraie vie de 
Ian Fleming. Gamin, sa mère l’avait envoyé à Kitzbühel pour qu’il y béné昀椀cie 
d’une sorte de thérapie psychologique et émotionnelle. Il était jeune, il avait 
des  problèmes  et  c’est  là  qu’il  a  commencé  à  écrire...  On  a  croisé  ça  avec 
l’enfance de Bond et connecté le tout avec Skyfall. Après avoir levé un bout de 
voile  sur  l’enfance  du personnage,  on s’est  dit  qu’on pourrait  en  découvrir 
encore plus dans  Spectre.  L'autre roman qui nous a inspiré,  c'est  Au service 
secret de Sa Majesté... Dans Skyfall, on a failli intégrer le jardin de la mort d'On 
ne vit que deux fois, mais on a du abandonner cette option. [...] On pense que 
cette idée apparaîtra dans un futur 昀椀lm, un jour.

En juin, la MGM envoie en mail à Sony :  « je veux juste que vous sachiez que nous 
devons conclure un accord pour Jez Butterworth, que Sam, Michael et BB veulent avoir à 
partir du 1er septembre pour réviser le script lorsqu'il sera disponible. C'est très important 
pour Sam (que ce soit Jez) ».

Jeremy  «  Jez  »  Butterworth est  né  en 
mars  1969,  à  l’hôpital  Saint  Thomas  de 
Londres,  au  sein  d'une  fratrie  de  cinq 
enfants.  Il  grandit  à  Saint  Albans dans le 
Hertfordshire,  en  Angleterre.  Après  ses 
études  secondaires,  il  entre  au  St  John's 
College (Cambridge). On le retrouve ensuite 
à  l'écriture  d'un  télé昀椀lm,  Night  of  the 
Golden Brain (1993).

Butterworth  se  fait  connaître  dans  un 
premier  temps  comme  un  dramaturge, 
avec sa pièce Mojo de 1995, dont il écrira et 
réalisera une adaptation en 昀椀lm en 1997.

Entre 2002 et 2012, Butterworth écrira 
cinq autres pièces de théâtre. En 2007 il est 
avec son frère Tom au scénario du 昀椀lm La Dernière Légion (The Last Legion) et en 2010 avec son 
autre frère John-Henry à celui de Fair Game.

Peu après Jez Butterworth se voit con昀椀er des réécritures non créditées sur Skyfall. Il en e昀昀ec-
tuera également sur Spectre, où cette fois il aura un crédit. « C'était juste moi, Daniel [Craig] et 
Sam [Mendes].  Il  n'y avait  personne d'autre dans la pièce pendant quatre mois »,  dit-il  pour 
décrire son expérience sur Spectre. 

Butterworth a également participé avec ses frères à l'écriture des 昀椀lms  Edge of Tomorrow 
(2014), Strictly Criminal (Black Mass, 2015), Le Mans 66 (Ford v Ferrari, 2019) ou encore Flag Day 
(2021).
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En 2017 il  est  de  retour  au théâtre  avec  sa  pièce  The Ferryman,  mise  en scène par  Sam 
Mendes.

En 2023, il fait partie avec son frère John-Henry des scénaristes d'Indiana Jones 5.

En  août,  le  scénario  semblait  progresser  vers  une  direction  plus  positive  alors  que 
l'équipe créative luttait pour intégrer l'arrière-histoire sur l'enfance de Bond (l'idée du « 
coucou »), l'introduction du Spectre et éventuellement Blofeld ; tout en conciliant toutes ces 
idées avec les trois précédents 昀椀lms de Craig. Alors que le scénario était en bonne voit, Sony 
était alors préoccupé par le changement de date de sortie de Spectre, passant initialement 
d'octobre à novembre pour accommoder Sam Mendes. Sony était contre ce changement, 
voyant une grosse perte de béné昀椀ces (de près de 50%), notamment à cause des sorties de 
Star Wars 7 et Hunger Games 3.

Script du 17 octobre 2014 : Stockmann, Irma, et four solaire

Arrive à un moment où la production est en possession d'un « shooting script » intitulé « 
Untitled B24 » et daté du 17 octobre 2014. Ce scénario de 142 pages a été écrit par John 
Logan et a été « révisé » par Neal Purvis et Robert Wade selon l’entête ; le nom Jez Butter-
worth n'y  apparaît  pas.  La structure du 昀椀lm est  déjà  là,  mais  vous allez  constater  bon 
nombre de changements,  avec notamment un troisième acte  bien di昀昀érent  de celui  du 
昀椀lm...

Gunbarrel puis le 昀椀lm s'ouvre sur l'orbite d'un crâne et des bruits de tambours ; nous 
sommes à Mexico (en 昀椀n de journée), pendant 
le « Jour des morts ».

Marco Sciarra, un assassin qui porte ici un 
costume blanc et un masque noir, se déplace 
parmi  la  foule.  Il  se  heurte/bouscule  à  un 
homme masqué,  accompagné d'une 昀椀lle  elle 
aussi masquée nommée Estrella ; le "couple" 
se dirige maintenant vers un hôtel.  Une fois 
dans  la  chambre,  cette  dernière  retire  son 
masque et  demande à l'homme de l'embras-
ser.  Celui-ci  retire  aussi  son  masque  :  c'est 
James Bond.

- Estrella : Maintenant tu peux m'embrasser.
- Bond : Désolé, je te connais ?
[Ils s'embrassent].
- Estrella : Tu aimes notre Jour des morts ?
- Bond : D'un charme inattendu, comme toi.

Soudain 007 ouvre la fenêtre, « où vas-tu », « jeter un œil sur la vue » répond t-il, et le 
voici qu'il saute sur un toit et se dirige vers un appartement dans lequel Marco parle avec 
un autre homme. 007 sort son Walther PPK et y 昀椀xe une pièce additionnelle d'équipement : 
un  laser  microphone.  Il  écoute  la  brièvement  conversation  d'un  couple  de  civils  quel-
conques, puis celle entre les deux hommes dans laquelle il est question de la mort d'un 

1265



Chapitre 22 : Spectre

gouverneur lors d'un discours qui devra se tenir dans une heure.  Marco dit  aussi  qu'il 
rendra visite au « Roi Pâle » (The Pale King) après avoir terminé ce qu'il a à faire ici. Les 
deux hommes portent un toast « à la mort », Bond est prêt à tuer Marco et son acolyte,  
cependant un feu d'arti昀椀ce le fait repérer. En e昀昀et, le feu d'arti昀椀ce a été tiré de la rue et est 
passé juste à côté de Bond, le bruit a fait que Sciarra s'est retourné vers la fenêtre et a vu 
Bond. Il y a donc une fusillade et 007 tire volontairement dans une valise que l'on venait de 
remettre à Marco. BOUM ! Une grosse explosion dévaste tout le bâtiment dans lequel se 
trouvait les méchants puis soudain ce bâtiment commence à tomber sur celui de Bond avec 
grand fracas...

Bond parvient cependant à s'en sortir en vie (il n'y a pas le gag du canapé), il sort des 
débris et aperçoit Marco qui commence à prendre la fuite. 007 le prend en chasse à travers 
les rues remplies de gens (le bruit de la célébration à couvert celui de l'explosion), Sciarra 
remet son masque et sort un téléphone. Sur les murs on peut voir plusieurs a昀케ches indi-
quant que le gouverneur fera un discours au 
stade Azteca. Soudain Bond entend un héli-
coptère dans lequel  le  méchant  embarque, 
007 parvient à s'accrocher aux patins et se 
hisser  dedans.  Une  bagarre  s'engage  entre 
les deux hommes à l'intérieur de l'aéronef et 
Bond lui demande « qui est le Roi Pâle ? » en 
menaçant de le jeter par-dessus bord puis lui 
prend la bague qu'il  porte au doigt  voyant 
qu'il ne répond pas.

Le  pilote  fait  en  sorte  que  l’hélicoptère 
vole  presque  à  l'envers,  les  deux  hommes 
s’accrochent  mais  昀椀nalement Marco tombe 
dans hélice de l'aéronef. 007 se dirige main-
tenant vers le cockpit et se bat contre le pilote alors que l’hélicoptère qui n'est désormais 
plus piloté par personne, fait  des manœuvres dangereuses.  « Tu dois partir »,  dit  Bond 
avant d'éjecter le pilote de l’hélicoptère et prendre les contrôles. Alors que Bond part avec 
l’aéronef, son téléphone sonne, c'est Estrella :

- Estrella : Alors, comment est la vue, James ?
- Bond : À vous couper le sou昀툀e.
- Estrella : Hé bien j’espère que tu as trouvé ce que tu cherchais...
[Il regarde la bague].
- Bond : C'est un début.

La caméra se rapproche de la bague en argent sur laquelle se trouve un symbole repré-
sentant une pieuvre...

GÉNÉRIQUE DU DÉBUT : avec une pieuvre qui nous ramène dans le passé : noyade de 
Vesper, Le Chi昀昀re, Fields couverte de pétrole, Silva et la mort de M... Bond est déchiré, la 
pieuvre se confond avec lui, les tentacules deviennent les veines de 007, le sang qui cours le 
long de celles-ci forme l'union jack (drapeau du Royaume-Uni) qui s'enroule autour du bull-
dog de M. Celui-ci se fracasse pour révéler une enveloppe postale dans laquelle se trouve 
une photographie de James Bond...

Petit matin gris à Whitehall. Une seule silhouette se déplace, c’est Bond. Il traverse une 
large cour circulaire et entre dans l’austère bâtiment du MI6. Alors que 007 arpente un 
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couloir, les personnes deviennent silencieuses. Des analystes murmurent. Bond en prend 
note.  Il  remarque  aussi  des  caméras  de  surveillances  昀椀xées  sur  les  murs,  tous  les  six 
mètres : elles sont nouvelles. Bond passe maintenant entre les bureaux des secrétaires qui 
se mettent à taper plus vite. Il atteint 昀椀nalement le bureau de Moneypenny qui porte un 
dictation hearphone. « Bonjour » lui dit-il. Moneypenny regarde Bond posément, elle conti-
nue à taper. Il toque vivement sur la porte de M et entre, Moneypenny jette un coup d’œil à 
la porte.

M est en colère contre son agent pour ce qu'il a fait au Mexique, surtout qu'il y est allé 
sans son autorisation (selon M, Bond se reproche aussi la mort du M de Judi Dench). De son 
bureau Moneypenny peut entendre, comme « tout le monde », le savon que M passe à 007.

[...]
- Bond : Pourquoi toutes ces caméras ?
- M : Quoi ?
- Bond : Dehors. Dans les couloirs.
-  M : Est-ce que vous m'écoutez au moins ? Nous sommes au beau milieu du 
plus grand bouleversement de l'histoire des services secrets britannique...
[...]
-  M : Ma prédécesseure vous laissait peut-être voler en solo à chaque fois que 
vous en aviez foutrement envie, mais PAS MOI. Vous allez faire ce que je vous 
dis.  Travailler  quand je  vous le  dirai.  Manger quand je  vous le  dirai.  Chier 
quand je vous le dirai. Mon jeu. Mes règles.
-  Bond : Est-ce qu'il  vous a e昀툀euré l'esprit que j'avais peut-être des raisons 
d'être là-bas ?
-  M  : Des  raisons,  Bond  ?  J'en  ai  une  liste  :  arrogance,  insolence,  manie, 
paranoïa,  à  la  limite  de  la  psychose.  Est-ce  que  j'ai  oublié  quelque chose  ? 
Admettez-le,  depuis  qu'elle  est  morte,  vous  êtes  un  électron  libre.  Vous  ne 
pouviez pas la sauver, vous vous blâmez.
-  Bond  : Vous  savez,  si  vous  avez  raison  et  que  je  suis  fou,  vous  devriez 
probablement y ré昀氀échir à deux fois avant de me laisser seul dans la même 
pièce que vous.
- M : Vous me menacez, 007 ?

Ils sont interrompus par un autre homme qui vient les rejoindre dans le bureau : Bruce 
Denbigh, le chef du MI5, connu aussi sous le nom de « C », et qui est aussi à la tête du Joint 
Intelligence Committee. M dit à 007 que ce sera tout et de se présenter à Q le lendemain.

Nous retrouvons Bond dans son appartement, de nuit en train de boire un verre de 
scotch lorsque quelqu'un sonne à la porte : Mlle Moneypenny. Cette dernière vient lui rame-
ner des e昀昀ets personnels de Skyfall et en pro昀椀te pour discuter un peu.

- Moneypenny : Bordel, pourquoi avez-vous fait cela Bond ?
- Bond : Oreilles indiscrètes.
-  Moneypenny : La moitié du bâtiment pouvait entendre. C'est ce dont tout le 
monde parle.
- Bond : Pour une organisation dévouée aux secrets, il y a beaucoup d'a昀昀reux 
ragots.
- Moneypenny : Il y a assurément un tas d’opinions.
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-  Bond : Laissez-moi deviner.  Théorie numéro une :  il  était  épuisé,  mais ne 
pouvais pas l'admettre, alors il a explosé la moitié de Mexico pour forcer la 
main de M.
-  Moneypenny : Ça c'est  la théorie numéro deux.  La une est  que vous êtes 
devenu complètement fou. Ce qui est similaire mais tout à fait pas la même 
chose que la théorie trois qui dit que vous êtes, et avez toujours été assurément 
fou.
- Bond : [...] Alors, de quel camp vous êtes ?
- Moneypenny : J'ai ma propre théorie.
- Bond : Vraiment ? Et qu'est ce que c'est ?
- Moneypenny : Vous avez un secret. Quelque chose que vous ne pouvez dire à 
personne, car vous ne faites con昀椀ance à personne.

007 étudie brièvement Moneypenny et prend la télécommande de la télévision pour lui 
montrer un message enregistré de M (Judi),  qu'il  a reçu dans une enveloppe neuf mois 
auparavant :

-  Ancienne M : Si  quelque chose m'arrive 007,  j'ai  besoin que vous fassiez 
quelque  chose.  Trouvez  un  homme  nommé  Marco  Sciarra.  Tuez-le.  Et  ne 
manquez pas les funérailles.

Bond demande à Moneypenny de se renseigner sur un nom qu'il a entendu : le Roi Pâle. 
Elle lui demande pourquoi il a décidé de lui faire con昀椀ance et Bond lui répond : « vous 
voulez que je vous fouille ? ». Elle sourit, mais entend une voix féminine distante dire : « 
James ? Je me sens seul... Reviens dans le lit ». Moneypenny quitte l'appartement de 007 
avec le sourire en lui disant que cela prouve au moins qu'il n'est pas fou. Bond lui répond 
tout de même de ne pas tirer de conclusions hâtives puis regarde Moneypenny s'éloigner 
dans la rue depuis la fenêtre de l’appartement alors que la 昀椀lle enroulée dans des draps lui 
demande qui c'était. « Une amie », répond t-il.

Bond est maintenant en compa-
gnie de Bill Tanner sur un bateau 
qui  parcourt  la  Tamise  pour 
rendre visite à Q (qui a fait bouger 
sa  "boutique"  loin du QG du MI6 
car  il  n'aime  pas  que  le  MI5 
regarde par-dessus ses épaules). « 
Comment était Mexico ? », « Déli-
cieux Tanner. Un petit congé tran-
quille.  Vous  devriez  essayer  ». 
Durant le reste du trajet,  on peut 
voir  un  immeuble  récent  décrit 
comme le « nouveau centre de la 
sécurité nationale », le « royaume 

de C ». Tanner explique à Bond que Denbigh pense que la section 00 est obsolète et que des 
drones pourraient faire tout le sale boulot. Tanner lui précise aussi qu'il y a eu des explo-
sions à Hambourg et Tokyo durant son absence.

Tanner et 007 arrivent 昀椀nalement à la « Q Branch East » et rencontrent Q (Bond ne 
tripote pas le matériel). Q insère un traceur dans le bras de 007 (qui indique aussi des statis-
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tiques telles que le taux de fatigue,  de stress,  d’alcool,  pression sanguine,  etc...),  un peu 
comme dans Casino Royale ; demandé par M après ce qui s'est passé au Mexique.

Q a une dernière chose à montrer à Bond et pour ce faire ils passent devant un endroit 
où l'Aston Martin DB5 est notamment reconstruite, puis s’arrêtent devant une DB10. Q lui 
raconte qu'elle lui était destinée, mais qu'elle a été réassignée à 009 en raison de ce qui s'est 
passé au Mexique. Q donne tout de même à 007 une montre Omega en guise de lot de conso-
lation, « quel est le troisième prix, un lot de couteau à steak ? ». Avant de partir,  Bond 
parvient à obtenir un délai de 24 puis 48 heures auprès de Q avant l'activation du traceur...

James Bond est de nouveau dans son appartement, il y a le bulldog de M (Judi) et il  
regarde les papiers et photos récupérées à Skyfall : il y en a une de lui avec ses parents prise 
devant Skyfall lorsqu'il avait 10 ans, une autre où il apparaît (âgé de 13 ans) avec un autre 
homme dans les montagnes... 007 regarde à nouveau le message de M (Judi) et l'ont peut 
voir qu'il est résolu.

Le  lendemain  Moneypenny  trouve  dans  son  propre  bureau  une  boite  de  Bond  qui 
contient un téléphone portable et Q découvre que l'Aston Martin DB10 a disparu (« Oh shit 
») ; le voleur a tout de même pris soin de laisser une bouteille de Bollinger sur place...

L'Aston Martin se trouve à Rome et c'est 007 qui est au volant. Il se gare près d'un cime-
tière, assiste à l’enterrement de Marco Sciarra et va présenter ses condoléances (et « assu-
rances » vie) à la veuve, Lucia, qui est accompagnée de ce qui semble être deux gardes du 
corps. Après la cérémonie, celle-ci se rend dans sa villa. Les deux "gardes du corps" arrivent 
aussi à la villa, vissent des silencieux à leurs armes et commencent à viser Lucia... Mais 
Bond parvient a les tuer avec qu'ils ne passent à l'action ; l'un des cadavres tombe dans la 
piscine.

007 s'approche de Lucia mais elle ne le remercie pas, elle lui dit que son geste était vain 
et que d'autres hommes vont venir la tuer : « tout ce que vous m'avez fait gagner, ce sont 
cinq minutes ». C'est parfait pour un verre selon Bond et ils rentrent à l'intérieur où elle lui 
demande s'il a tué son mari. Bond lui répond que oui, et elle lui dit que les gens avec qui il  
travaillait veulent probablement la tuer pour qu'elle ne dévoile rien de ce qu'elle sait.

Ils s'embrassent (avec le « Bond, James Bond »), 
Lucia lui dit que l'organisation de son mari pour-
rait « faire passer la ma昀椀a pour des enfants » et 
qu'elle va se réunir au « Palazzo Cardenza » ce soir 
même pour trouver un remplaçant à Marco.

Bond et Lucia font l'amour et, avant de partir, 
007 lui dit qu'il a contacté un ami américain à lui, « 
Felix  »,  qui  l'aidera  (Lucia)  à  s'en  sortir.  Elle 
cherche  à  le  dissuader  d'aller  au  Palazzo 
Cardenza : « Si vous allez là-bas, vous allez plonger 
dans  l'obscurité.  À  un endroit  où il  n'y  a  pas  de 
pitié. Seulement de la folie et du sang. N'y allez pas 
James. Restez avec moi ici, s'il vous plaît ». Cepen-
dant,  voyant qu'il  ne changera pas d'avis,  elle lui 
donne un masque et un « mot de passe » : Diana.

Il  est  près  de  minuit,  Bond  gare  "son"  Aston 
dans la cour du Palazzo Cardenza. Il se trouve qu'il y a huit entrées qui mènent au bâti-
ment,  toutes ayant des noms de dieux romains.  Bond choisit  de se diriger vers l'entrée 
nommée Diana et tombe sur homme avec une cicatrice qui lui demande son identité. 007 
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plaisante en lui répondant qu'il est « Mickey Mouse », traite l'homme de « trou du cul » et il  
montre la bague qu'il porte au doigt ; le garde s'excuse et lui demande où sont les autres. 
007 lui répond que la veuve s'est battue et qu'ils sont en train de nettoyer ; le garde le laisse 
passer.

Bond se trouve maintenant dans un couloir, une cloche sonne et huit portes s'ouvrent en 
même temps. Plusieurs personnes, portant des masques similaires à celui que Lucia à remis 
Bond, entrent en groupes dans une sorte de grand hall où il y a une grande table autour de 
laquelle va se dérouler la réunion.

007  observe  des  personnes  s’asseoir  autour  de  cette  table  et  d'autres  rester  debout. 
Soudain, le leader de cette organisation entre. Après avoir observé les hommes et femmes 
présents dans la pièce, le leader prend la parole (ce sera presque la seule personne qui 
parlera durant cette réunion) :

-  Leader : Dans la Rome antique au temps de l’insurrection, l'Empereur avait 
ordonné  à  ses  généraux  de  rassembler  leurs  légions,  et  les  soldats  furent 
divisés en groupes de dix. Ces groupes allaient tirer au sort. Le soldat sur qui 
cela  tombait,  indépendamment  de  sa  culpabilité,  était  déchiré  membre  par 
membre par les neuf autres. Ils appelaient cela...  Décimation. Il y a trois jours 
j'ai  convoqué  les  chefs  des  20  branches...  Les  hommes  qui  ont  récemment 
e昀昀ectué un si brave travail pour nous à Hambourg, Tokyo et Rio. Je leur ai 
demandé de contacter leurs cellules et de nous envoyer un représentant pour 
chacune d'entre elles a昀椀n de répondre à la question qui nous arrache le cœur. 
Ils  sont  venus.  Je  les  ai  écoutés  attentivement.  Mais  personne  ne  savait 
pourquoi,  il  y  a  cinq  jours,  notre  loyal  brave  serviteur  Marco  Sciarra  fut 
découpé à Mexico par un assassin invisible. Sciarra, le meilleur de vous tous. 
Mon faucon. Mon protecteur. La 昀氀èche de Dieu. Parti... Une centaine ou plus 
sont venus, mais aucun d'eux ne savait. Personne ne savait. Je vais vous dire 
pourquoi ils ne savaient pas. Ils ne le savaient parce qu'ILS NE PRÊTAIENT PAS 
ATTENTION !
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Soudain, le leader jette un seau rempli de plus de 200 globes oculaires en plein milieu de 
la table !

Le leader continue en expliquant que l'un des travail de Marco reste à terminer : l'élimi-
nation d'un traître, le Roi Pâle. Il demande qui veut terminer ce travail au lac de Mondsee : 
deux hommes se proposent en enlevant leurs masques, dont un certain Hinx.

-  Leader  : Nous  avons  deux  candidats.  Maintenant  nous  pourrions  diviser 
l'assemblé en ayes and noes, mais puisque nous sommes ici, réglons cela de la 
manière  qu'ont  emprunté  Romulus  et  Remus.  [En  s'adressant  au  candidat 
espagnol] Montrez-moi  pourquoi 
vous  devriez  succéder  au  Signor 
Sciarra.
-  L’Espagnol  : 10  éme  dan  de 
karaté, 9 éme  Degree Grandmaster 
de  taekwondo,  [...],  expert  au 
pistolet,  couteau,  et  corde  à 
étrangler.
- Leader : Et vous, monsieur Hinx ?

Hinx  se  lève  et  saisit  son  rival,  lui 
plante ses doigts (nus) dans les yeux et lui 
brise la nuque.

Cette  question  étant  réglée,  le  leader 
demande à son assemblée si elle veut savoir ce qu'il y a de plus drôle dans tout cela :

- Leader : Vous voulez savoir ce qu'il y a de plus drôle ? La chose la plus drôle 
est... Que je sais. Je sais qui était le responsable. Avant même que la balle ne 
frappe,  avant  que  le  coup  ne  soit  tiré  je  savais...  Seul  l'un  d'entre  vous 
comprend  vraiment  ces  mots,  seul  un  peut  m'entendre  et  je  lui  parle 
maintenant  à  lui  seul.  Bienvenue  étranger.  Cela  faisait  longtemps,  mais 
maintenant  nous  y  sommes.  Peux-tu  m'entendre  ?  Je  peux  t'entendre.  Je 
t'entends respirer. Dis-moi, tu apprécies notre petit divertissement... Monsieur 
Bond ? [Chantonne comme s’il était enfant] Je sais que tu es là-haut...

Bond (masqué) a soudain un éclair de génie, il sort son pistolet et vise un autre homme 
masqué en criant en italien : « Là ! Ne bouge plus ! ». Tout le monde sort son arme et la 
pointe sur l'homme et Bond pro昀椀te de la diversion pour sauter à travers une fenêtre. Il 
atterrit dans la cour et se met rapidement au volant de son Aston Martin DB10 alors que des 
balles ricochent non loin de lui.

L'Aston se dirige vers la sortie du Palazzo Cardenza alors qu'une « voiture Jaguar de type 
sportive » conduite par Hinx la prend en chasse, suivit par d'autres méchants en voitures. 
Cependant seuls 007 et Hinx parviennent à franchir la grille du Palazzo avant qu'elle ne se 
referme et une course-poursuite s'engage de nuit dans les rues de la capitale italienne.

Bond regarde quatre boutons du tableau de bord, « Allez Q, donne-moi un indice... » et 
décide d'appuyer au hasard sur celui où est marqué « Atmosphère ». La musique Spooky de 
Dusty Spring昀椀eld se répand dans les haut-parleurs avec un message « Musique activée pour 
Eric Bryce » (l'identité de 009 ?) et 007 n'arrive pas à l'arrêter.
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Bond appuie ensuite le bouton « Back昀椀re » et une petite mitrailleuse sort de l'arrière de 
l'Aston, mais celle-ci s'avère 昀椀nalement inutile car il n'y a pas de munitions.

Hinx  se  rapprochant,  Bond  fait  un 
demi-tour surprise et prend alors son télé-
phone pour joindre Moneypenny (qui se 
trouve dans son lit en compagnie de son « 
petit ami ») et la musique cesse. 007 lui dit 
que M (Judi) est e昀昀ectivement tombée sur 
quelque  chose  et  lui  demande  de  se 
renseigner sur le lac de Mondsee et le Roi 
Pâle.

La Jaguar et l'Aston se collent toujours 
le train à grande vitesse dans les rues de 
Rome, Hinx arrive à la hauteur de Bond et 
lève son arme, 007 freine violemment et 
tourne à droite,  Hinx fait  demi-tour.  Bond arrive à une jonction en forme de T où des 
voitures sont garées sur une route plus bas. Il accélère et fait décoller l'Aston qui arrache le 
toit d'une des voitures. Il est trop tard pour s’arrêter pour Hinx, il suit Bond mais le toit de 
la voiture que Bond a arraché retombe sur son pare-brise. Pas grave, Hinx continue la pour-
suite malgré les craquelures sur son pare-brise.

007 évite maintenant des scooters garés sur le coté d'une rue, mais Hinx ne prend pas 
cette peine : les scooters tombent comme des dominos. Voilà maintenant que la rue de Bond 
est bloquée par une petite Fiat qui n'avance pas très vite, Bond essaye d'intimider le chauf-
feur du véhicule mais voyant Hinx approcher, il décide d’accélérer et de pousser ainsi la 
Fiat. Finalement les véhicules se rapprochent d'un espace de parking et la Fiat est poussé 
parfaitement pile dedans, le vieux qui la conduisait est émerveillé (il n'y a pas le coup de 
l'airbag).

Bond tourne dans une rue et pendant un moment, c'est un pur duel de vitesse. Money-
penny recontacte Bond, elle lui dit qu'elle a fait les recherches, on peut voir une photo de 
M.  White  sur  son  ordinateur  ;  elle  en  informe  Bond  (c'est  une  surprise  pour  lui,  une 
mauvaise surprise).  Alors que les  voitures approchent du Vatican,  Bond entend le  petit 
copain de Moneypenny et demande qui c'est. Elle lui répond que c'est un ami, « à cette 
heure de la nuit ? », et elle conclue en disant que cela s’appelle la vie et qu'il devrait essayer.

Les voitures  drift(ent) et s'engagent maintenant sur une rue qui longe le Tibre. Bond 
presse le bouton « Exhaust », un lance-昀氀amme s'active à l’arrière de la DB10 et touche la 
voiture de Hinx, mais celui-ci ne lâche pas l'a昀昀aire pour autant.

La poursuite continue et les voitures évitent maintenant quelques obstacles occasion-
nels, mais il se trouve qu'elles arrivent vers une impasse. 007 appuie sur le bouton « Air » 
qui active un siège éjectable ! Un compte à rebours de 5 secondes s'active et Bond s'envole 
dans les airs, son parachute s'ouvre et il atterrit sans dégâts sur un pont alors que l'Aston 
Martin DB10 昀椀nit au fond de l'eau.

À Tokyo, une réunion se tient entre des personnes de di昀昀érentes nationalités, M, Tanner 
et  C  sont  également  présents.  Les  récents  attentats  sont  évoqués  et  C  souhaite  que  les 
diverses agences gouvernementales présentes (9 pays) travaillent la main dans la main et 
partagent leurs renseignements avec les autres. Il parle d'un comité nommé « Nine-Eyes » 
qui aurait accès à tous les renseignements de ces agences gouvernementales. M est conster-
né, il n'aime pas ce projet. Pendant ce temps, Tanner lit sur son ordinateur dans le journal Il 
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Tempo : « La veuve de la victime à la bombe Marco Sciarra a disparu, deux gardes du corps 
ont été retrouvés mort dans la villa ».

- C : La peur nous a isolés. Nous avons les ressources et qu'en faisons-nous ? On 
se hack nos téléphones,  on utilise la surveillance par ordinateur contre nos 
alliées, on collecte des renseignements sur nos amis. Maintenant il est temps de 
partager ce que nous savons et de se lever tous ensemble. Je le dis à nouveau, 
un comité Nine-Eyes aurait accès à tous les renseignements combinés de nos 
pays membres. Plus de données, plus d'analyses. Les services de sécurité du 
monde, unis. Messieurs seuls nous sommes faibles ; ensemble, nous avons une 
puissance mondiale.

Bond est dans un Range Rover foncé, il s'arrête près du lac de Mondsee (Autriche). Il 
prend un bateau à moteur pour se rendre à un 
chalet  qui  se  situe  à  l'autre  bout  de  l'étendue 
d'eau. 007 sort son arme, une caméra de sécurité 
l’observe,  il  entre  dans  le  chalet  mais  l'endroit 
semble  désert  et  bordélique.  007  trouve  cepen-
dant une panic room, parvient à l'ouvrir et voit M. 
White  dans  une  chaise.  Celui-ci  est  visiblement 
mal  en  point  (barbu,  ébouri昀昀é,  vieux)  et  est 
entouré de détritus et d'écrans qui montrent les 
récents attentats.

Ils bougent dans le salon où se trouve un jeu 
d'échecs,  il  y  a  les  dialogues  du  昀椀lm,  007  lui 
montre la bague et lui demande qui essaye de le 
tuer.  White  lui  répond  que  le  leader  est  un 
homme terrible et lui raconte une histoire :

-  White : Il y a des choses qu'un homme craint plus que la mort. Si vous le 
connaissiez, de quoi il est capable...
- Bond : Alors, de quoi est-il capable ?
- White : Il y avait une unité "scélérate" de la Légion Étrangère, dans le désert. 
Un des soldats était petit, faible, le plus faible d'entre eux. Nous vivotions en 
faisant des raids sur des tra昀椀quants, travaillant pour nous-mêmes. Jusqu'à ce 
qu'une  tempête  de  sable  nous  touche.  Ils  nous  ont  laissés  pour  morts.  Dix 
hommes, pas de ration... Pendant la nuit, le petit faible a tranché huit gorges ; 
ils sont devenus nos rations. Vous voulez savoir pourquoi il ne m'a pas tranché 
la gorge ? Parce qu'il avait besoin de quelqu'un pour porter la nourriture. Et 
quand la tempête fut 昀椀nie, il nous a fait sortir en se 昀椀ant aux étoiles... De quoi 
est-il capable ? REGARDEZ AUTOUR DE VOUS, monsieur Bond [il y a une télé 
qui joue les attentats]. Il est partout. Partout et invisible. Comme la douleur. 
Toujours un coup d'avance. Comment savez-vous qu'il ne vous regarde pas en 
ce  moment  ?  C'est  su昀케sant  pour  faire  de  vous,  quel  est  le  mot...  Un 
paranoïaque ?
- Bond : Alors, que s'est-il passé ?
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- White : Un homme comme lui. Ce sont les gens les plus proches de lui qui sont 
en danger.  J'étais son bras-droit.  Mais j'en savais beaucoup trop. J'étais trop 
près...
- Bond : Où je peux le trouver ?
[Rires].
-  White : Vous n’abandonnez jamais, n'est-ce pas ? C'est bon de vous revoir, 
monsieur Bond.
- Bond : Ça ne fait aucun sens. Si vous le craignez plus que la mort, pourquoi 
attendre ? Une lame de rasoir, une balle, une corde. Qu'est-ce que vous avez à 
perdre ? Vous avez quelqu’un. Quelqu'un que vous essayez de protéger.

007 propose de protéger cette personne pour lui en échange d'informations ; il lui donne 
sa parole et son arme pour lui montrer le sérieux de sa proposition.

- White : Votre parole, Bond ? Votre parole ? [...] Vous savez, j'ai tenu ma parole 
autrefois, sinon vous ne seriez pas vivant aujourd'hui.
- Bond : Vesper.
- White : Vous savez qu'elle a échangé sa vie contre la vôtre ?
[Bond ne cligne pas des yeux].
- Bond : Nous avons un accord ? Oui ou non ?
[White pointe l'arme sur Bond].
-  White : Vous m'avez causé beaucoup de sou昀昀rances. Je vous en tiens pour 
responsable, comme lui le fait.

M. White sort une photo de lui plus jeune avec sa 昀椀lle, Madeleine, lorsqu'elle avait 10 
ans. Il la montre à Bond et lui dit qu'elle va le mener à « L'Americain ». « Je ne peux plus la 
protéger maintenant, mais peut-être que vous le pouvez. Vous êtes un cerf-volant dansant 
dans un ouragan, monsieur Bond. Bonne chance ». Et White retourne soudainement l'arme 
contre lui avant de mettre 昀椀n à ses jours d'une balle dans la tête.

Nous sommes de retour à Tokyo où la motion Nine-Eyes est votée. Bien qu'elle obtienne 
une  très  large  majorité  d'avis  favorables,  la  motion  ne  passe  pas  car  le  vote  n'est  pas 
unanime (le représentant de l'Afrique du Sud refuse). Tanner lit un nouvel article dans la 
presse : « Une voiture de course se crash dans le Tibre » et envoi un message à M : « EST-ON 
CERTAIN QUE BOND EST À LONDRES ? ». M contacte Q pour savoir si 007 est toujours à 
Londres, Q véri昀椀e, voit que Bond se trouve à Kitzbühel et ment à M en lui disant que c'est 
bien le cas.

James  Bond  survole  les  montagnes  autrichiennes  dans  un  avion  qui  se  pose  à  une 
clinique pour riches nommée « Body and soul spa ». Pendant ce temps, C fait visiter à M le 
centre de la sécurité nationale (CNS building : Centre for National Security) et donne à ce 

dernier  une  transcription  de 
l'appel téléphonique que Bond 
a passé a Moneypenny durant 
la poursuite en voiture a昀椀n de 
lui montrer l'un des avantages 
de la surveillance totale.

Bond rencontre  la  昀椀lle  de 
M. White à la clinique : le Dr. 
Madeleine  Swann,  et  elle  lui 
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pose des questions a昀椀n d'établir quelle thérapie serait le plus adaptée pour lui. Bond lui dit 
notamment que ses parents sont morts dans un accident d'escalade quand avait 11 ans et 
lorsqu'elle lui demande sa profession, il lui répond qu'il tue des gens, « le monde est petit, 
hein ? ».

Madeleine fait le rapprochement avec les activités de son père et 007 lui révèle qu'il s'est 
suicidé il y a deux jours de cela et qu'elle est en danger. Elle se refroidit lorsqu'il lui dit qu'il 
a besoin d'elle pour trouver L'Americain. Madeleine lui répond alors que c'est terminé et 
qu'il a dix minutes pour partir ou elle appelle la sécurité. 007 lui dit qu'il a donné sa parole 
à son père pour la protéger mais elle lui répond « Est-ce que cela veut encore dire quelque 
chose pour les gens comme vous ? » et Bond s'en va.

Il  se  rend  donc  seul  au  bar  où  il 
commande  une  vodka-martini  que  l'on  ne 
peut  昀椀nalement  pas  lui  donner  car  on  ne 
sert  pas  l'alcool  dans  cet  établissement. 
Soudainement Q rejoint 007, il est là pour le 
ramener à Londres et ne crois pas vraiment 
à  son  histoire  d'une  organisation  secrète 
dirigée par un seul homme dont l'identité est 
inconnu  et  qui  à  l'origine  de  toutes  les 
attaques terroristes. Puis des agents de sécu-
rité  (envoyés  par  Madeleine)  les  abordent. 
Avant de suivre ces messieurs, Bond donne 
la bague à Q et lui demande de voir ce qu'il 
peut en tirer. Ils se donnent rendez-vous dans une heure à la chambre 12 de l’hôtel  The 
Horatio.

Bond se fait escorter à la sortie par la sécurité lorsqu'il voit que Madeleine se fait agres-
ser. Il se débarrasse (purement physiquement) de son escorte pour allez la sauver. Il est 
cependant trop tard, il la voit se faire pousser dans une voiture dans laquelle se trouve 
Hinx. Bond se débarrasse de deux hommes de main, mais bientôt la voiture s'éloigne, escor-
tée par deux Land Rover... À l'intérieur de la voiture Madeleine se débat, parvient à retour-
ner une seringue hypodermique contre l'un de ses agresseurs et voit que Bond suit désor-

mais le convoi en avion.
Les  hommes  de  Hinx 

ouvrent le feu sur l'appareil 
mais Bond ne lâche pas l'af-
faire. Arrivé dans une forêt, 
007 parvient à se débarras-
ser de l'un des Land Rover 
grâce à une manœuvre ingé-
nieuse. Cependant, quelques 
instants plus tard, Bond fait 
une  erreur  de  jugement  et 
l'une de ses ailes percute un 
arbre  et  il  perd  vite  le 
contrôle  de  l'avion,  ainsi 
que sa seconde aile. L'avion 
se  crashe,  glisse  dans  la 
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neige  comme  une  luge,  percute  la  voiture  de  Hinx,  mais  les  deux  véhicules  terrestres 
parviennent à s'éloigner de Bond. 007 se bat avec les contrôles de ce qu'il reste de son avion 
pour le faire glisser dans la direction du convoi. Les véhicules arrivent dans un village et 
Bond traverse une grange avec son avion et parvient à percuter le second Land Rover au 
moment de l'atterrissage.

007 sort vite de son aéronef, vise et tire sur le chau昀昀eur de la voiture où se trouve Made-
leine qui lui fonce maintenant dessus (Hinx disait au chau昀昀eur « Tue-le » à cette occasion, 
son unique ligne de dialogue du script). Bond ayant réussi à avoir le chau昀昀eur, la voiture 
fait un tonneau, vole dans les airs par-dessus 007 et retombe par terre. Le corps de Hinx 
passe à travers le pare-brise et se heurte à un arbre, mais il est encore en vie... En昀椀n, Bond 
aide Madeleine à sortir  du véhicule.  Elle se contente de lui  dire :  «  Mais qui êtes vous 
bordel ? », et lui de lui répondre : « Plus tard ».

Pendant ce temps, Q était dans un téléphérique avec un inconnu où il analysait la bague 
avec son ordinateur, le dossier de White est apparu. Q a regardé tous les endroits où White 
a été repéré dans le passé, analysé qui était dans les hôtels, stations de trains, aéroports 
durant la même période et  l'a  couplé avec le "matériel"  de la bague.  Étrangement,  une 
image  de  Raoul  Silva  est  apparue  parmi  celles  de  Dominic  Greene,  Vesper  Lynd et  du 
Chi昀昀re. Un autre homme était monté dans la cabine et les deux inconnus, qui avaient des 
armes dans leurs poches, ont bloqué le passage à Q ; cependant des touristes les ont rejoints 
dans le téléphérique. Q a pro昀椀té du bruit de l'explosion du premier Land Rover comme une 
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diversion pour sortir du téléphérique et rejoindre son hôtel de Kitzbühel en se mêlant à la 
foule.

Bond et Madeleine sont maintenant dans un bar de rue à Kitzbühel. 007 lui demande de 
boire un jus de pomme chaud. Elle lui dit notamment que son père a peut-être eu trop 
con昀椀ance en les capacités de Bond mais il lui répond que par chance, il ne travaille pas tout 
seul. Sur une télé 007 voit des images d'un attentat terroriste qui vient d'avoir lieu à Le Cap 
(Afrique du Sud) et dit qu'il faut continuer de bouger. Ensemble, ils rejoignent l'hôtel de Q 
mais ce dernier est introuvable. Il y a du sang et Q a laissé un "message" dans la salle de 
bain qui dit seulement : « SPECTRE » (un des rares cas de script où le nom est orthographié 
en majuscule). Bond s'en veut : « C'est ma faute s’il était là. Il essayait d'aidé... ».

Fan-illustration du script par Bril Crist. Après cela, Bond tourne l'arrivée d'eau chaude de la 
baignoire et la buée révèle un mot que Q avait écrit de ses doigts sur un miroir : SPECTRE.

007  contacte  Moneypenny  et  lui  demande  de  se  renseigner  sur  Spectre,  celle-ci  lui 
apprend qu'un dossier de ce nom a étrangement été e昀昀acé de la base de données. Money-
penny raccroche car M vient de la convoquer dans son bureau. 007 demande à Madeleine 
où il  peut trouver L'Americain, elle lui apprend que L'Americain n'est pas une personne 
mais un lieu.

Pendant ce temps, dans le bureau de M :
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- M : Nous avons des accords de con昀椀dentialité sur les mensonges et les secrets, 
mais pas entre nous. Vous avez comploté avec Bond pour saper mon autorité. 
Oui ?  [M tend la transcription que C lui a donné] J’espère que ce n'est pas une 
question d'amour. Si c'est le cas, vous êtes le dindon de la farce.
- Moneypenny : Ce n'était pas par amour, mais par loyauté.
-  M : Vous êtes o昀케ciellement suspendue d'analyste en chef en attendant les 
résultats  d'une  enquête  sur  vos  actions.  Vous  m'avez  laissé  tomber, 
Moneypenny.
- Moneypenny : Il suivait les ordres.
- M : De qui ?
- Moneypenny : Votre prédécesseure, monsieur. Avant de mourir, elle a fait un 
disque.  Elle  lui  a  dit  d'aller  à  Mexico,  de  tuer  Sciarra  et  d'assister  à  ses 
funérailles.
- M : Vous êtes une salope rusée.
- Moneypenny : Monsieur ?
- M : Pas vous, elle.
- Moneypenny : Il savait que ce devait gros vu qu'elle s'était donnée autant de 
mal pour garder le secret. Bond ne savait pas à qui faire con昀椀ance et à qui ne 
pas le faire. Comme elle, il n'a fait con昀椀ance à personne.
- M : Sauf vous.
-  Moneypenny : Sauf moi... Monsieur, Bond pense que l'organisation derrière 
les attaques s’appelle Spectre. J'ai essayé de rechercher cela dans les archives 
numériques  mais  je  n'ai  rien  trouvé.  Je  pense  qu'il  est  sur  quelque  chose 
monsieur. Et qu'il a besoin de nous maintenant. Il a besoin de vous.
- M : C'est vraiment intéressant Moneypenny mais j'ai bien peur que vous alliez 
rester o昀케ciellement suspendue.
- Moneypenny : Monsieur.
- M : Cependant, o昀케cieusement... Vous êtes maintenant en service.
- Moneypenny : Monsieur ?
-  M  (en  poussant  de  vieilles  clés)  : Les  archives  papier.  Le  vieil  MI6... 
Commencez par la lettre S.
- Moneypenny : Je rapporte seulement à vous, monsieur ?
- M : Seulement à moi.

Nous retrouvons Bond 
et  Madeleine  dans  un 
souk  de  Tanger  (Maroc). 
Madeleine  explique  qu'il 
n'y a que dans cette ville 
que  son  père  se  sentait 
vraiment  chez  lui,  il  a 
connu  Tanger  pendant 
qu'il  servait  dans  la 
Légion.  Ils  entrent  dans 
un  vieil  hôtel  nommé 
L'Americain (elle  donne 
un  peu  de  background 
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sur ce lieu : son père a passé sa nuit de noce ici, il y revenait tous les ans malgré le divorce). 
007 commence à retourner l'endroit, Madeleine s'exclame pour l’arrêter mais Bond lui dit 
qu'il cherche pourquoi son père a voulu les mener jusqu'à cet endroit ; elle le laisse faire. En 
fouillant, Bond trouve une vielle bouteille de schnaps :

- Madeleine : Qu'est-ce que c'est ?
- Bond : Votre héritage...
- Madeleine : Je ne bois pas.
-  Bond : Vous avez de la chance, c'est du schnaps.  [Il ouvre la bouteille] Santé, 
vieux salaud. Merci pour la fausse piste.
- Madeleine : C'est de mon père que vous parlez.
- Bond : S'il vous plaît, ne prétendons pas qu'il manque à aucun de nous.
[Elle  se  dirige  vers  Bond,  lui  prend la  bouteille  des  mains  et  boit  une  grosse 
gorgée].
- Bond : Je croyais que vous ne buviez pas.
- Madeleine : J'ai dit que je ne le faisais pas, pas que je ne pouvais pas.
[Elle prend une autre gorgée].
- Bond : Hé bien, vous voulez peut-être un rencard, c'est un truc plutôt fort.
- Madeleine : Ne me dit pas comment boire, Bond. Tu 昀椀niras sous la table avant 
moi.
- Bond : Cela sonne comme un dé昀椀.
[Elle prend une autre gorgée et passe la bouteille à Bond qui prend aussi une 
gorgée avant de lui repasser la bouteille. Ils répètent l’opération deux fois].
- Madeleine : Maintenant embrasse-moi.
- Bond : Mais je te connais à peine.
[Elle s'approche, mais il la repousse gentiment].
- Madeleine : Tu as dû embrasser un tas de 昀椀lles que tu connaissais à peine. Tu 
veux savoir à quoi cela ressemble ?
[Elle  s'approche pour l'embrasser,  mais  perd l'équilibre sous l'e昀昀et  de l’alcool, 
Bond la rattrape et la porte jusqu'au lit].
- Madeleine : Tu me mets sur le lit ? Oh bien... Tu ne veux pas me rejoindre... ?
- Bond : Tentant, mais non.
-  Madeleine : Quelle galanterie. Et moi qui pensais que tu étais un monstre 
sans cœur... Je viens ici tous les ans depuis que j'ai 8 ans. Je connais l'endroit du 
sol au plafond. Le plancher, les pieds de table, les plinthes. J'ai joué ici, pendant 
des heures.
-  Bond  : Est-ce  que  ton  père  t'a  déjà  parlé  de  lui  ?  L'homme  pour  qui  il 
travaille ?
- Madeleine : Il m'en a parlé une fois, quand il était bourré. Il a dit que l'on ne 
connaîtrait jamais de quoi cet homme est capable. Il continue, il ne va jamais 
s’arrêter.
- Bond : Tout ce qu'il faut c'est une simple balle.
-  Madeleine : De toute ma vie je n'ai vu mon père e昀昀rayé que par une seule 
chose : lui. Tu ne vois pas ? Il n'a jamais eu peur de toi. Mais de lui... Il était 
terri昀椀é. Regarde, vous êtes deux ! Est-ce que vous allez rester assis là toute la 
nuit ?
- Bond : On ne sait jamais, il pourrait y avoir des invités surprise.
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-  Madeleine  (bourée) : Bien,  maintenant vous êtes deux à me protéger...  Je 
savais que cela 昀椀nirait comme cela. Je savais que vous alliez me laisser seule. 
Des salauds sans cœur... Partout...

Un peu plus tard, alors que Madeleine dort, Bond voit une souris disparaître dans le trou 
d'un mur (il ne parle pas à la souris dans le script). Bond s'approche et détruit le mur en y 
mettant un coup de poing,  ce qui réveille Madeleine.  Derrière ils  découvrent une pièce 
secrète...  Outre de faux passeports,  des  armes,  poisons,  réserves de morphine,  des  télé-
phones, etc ; il y a une photo sur laquelle apparaît l'homme que l'on avait déjà vu en photo 
dans l'appartement de Bond, sauf que cette fois-ci il se trouve avec un autre adolescent... 
Madeleine  trouve  elle  aussi  des  photos  familiales  et  elle  montre  un  papier  avec  des 
nombres à Bond qu'il identi昀椀e comme des coordonnées, celle d'un téléphone satellite. Selon 
une carte, elles pointent au beau milieu de nulle part dans le désert...

Pendant que Bond et Madeleine étaient à  L'Americain, Moneypenny s'est rendu à l'an-
cien MI6 et  y a trouvé le dossier qu'elle cherchait.  Dedans se trouvait  une photo d'une 
troupe de légionnaires prise à la 昀椀n des années 80 dans le désert, White et le leader étaient 
dessus. En regardant de plus près, elle a vu que le groupe de légionnaires se trouve devant 
une peinture qui représente une pieuvre chevauchant la planète Terre, une tentacule attra-
pant un jet. En regardant d'encore plus près, Moneypenny a vu que ce peloton de légion-
naires s’appelait : « LES SPECTRES DE PIERRE ». Moneypenny a aussi trouvé une coupure de 
journal avec la même photo que Bond vient de voir à l'hôtel, disant que « Hannes Oberhau-
ser a été retrouvé mort dans les montagnes. Son 昀椀ls, Franz, est toujours porté disparu »...

Bond et Madeleine sont maintenant dans un train marocain qui quitte Tanger, 007 défait 
ses valises, sort un smoking, et demande à un membre du personnel du train de voir s'il 
peut être repassé. Madeleine lui demande « Vous voyagez avec un smoking ? », il fronce les 
sourcils, presque confus, et lui répond : « bien sûr ». Alors que le "valet" porte le smoking, il  
[le valet] passe devant Hinx qui est en train de lire un journal...

Bond veut apprendre à Madeleine à se servir d'un Glock 33 mais elle lui  dit  qu'elle 
déteste les armes car elle en a déjà utilisé une lorsqu'un assassin s'était introduit chez eux 
quand  elle  avait  12  ans.  Il  laisse 
tomber  lorsqu’il  se  rend  compte 
qu'elle sait parfaitement se servir de 
ces engins-là. Madeleine demande un 
peu « d'intimité » à Bond a昀椀n qu'elle 
se change pour le dîner. Il sort dans le 
couloir  où  le  valet  lui  remet  son 
costume repassé.

À l’intérieur de son compartiment, 
Bond accroche le costume sur le dos 
de la porte, et enlève sa chemise, en 
pensant  à  ce  qu’il  vient  juste  de  se 
passer.  Doucement  il  se  sourit  à  lui-
même dans le miroir...

Du côté du Foreign O昀케ce, C apprend à M qu'il est arrivé trop tard, que le meeting avait 
été avancé : les Sud Africains ont changé d'avis et décidé de rejoindre Nine-Eyes suite à l’at-
tentat qui vient d’avoir lieu dans leur pays ; de plus la section 00 va être bientôt fermée et 
que les opérations du MI6 seront désormais dirigées par lui-même au nouveau building. M 
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ne compte pas lâcher prise pour autant : « Vous êtes un connard arrogant, n'est-ce pas ? », « 
Que diable voulez-vous dire ? », « Je veux dire... Que ce n'est pas encore 昀椀ni ».

Bond est désormais dans le wagon restaurant en smoking blanc, Madeleine approche et 
s'assoie en face de lui.  Ils  discutent,  les dialogues sont comme ceux du 昀椀lm à quelques 
exceptions près :

- Serveur : Un apéritif, Madame ?
- Madeleine : Club soda.
- Bond : J'ai oublié, vous ne buvez pas.
- Madeleine : Cela me créer des problèmes. Me fait faire des choses folles.
- Bond : Et nous ne pouvons pas faire cela, n'est-ce pas ?
- Madeleine : Je m'y tiens. C'est comme cela, à moins que tout mon monde soit 
bouleversé, que ma vie soit en danger, que je me sente imprudente et que je me 
foute vraiment de ce qu'il peut m'arriver maintenant...
[Finalement elle prend aussi une vodka-martini].
[...]
-  Madeleine : Pourquoi, en considérant toutes les autres options, un homme 
choisit la vie de tueur à gages ?
- Bond : C'était cela ou comptable.
[...]
- Madeleine : Vous savez, j'avais tort. Vous n’êtes pas comme mon père au 昀椀nal. 
Il était froid comme un os. Mais vous, vous êtes blessé. Êtes vous déjà tombé 
amoureux ?
- Bond : Une fois.
- Madeleine : Qu'est-il arrivé ?
- Bond : Elle est morte.
- Madeleine : Vous étiez là ?
- Bond : Oui.
- Madeleine : Cela vous hante ?
- Bond : Je fais avec.
- Madeleine : Vous rêvez d'elle ?
- Bond : Je vous ai déjà dit que je ne rêvais pas.
- Madeleine : Plus maintenant...
- Bond : Plus maintenant.

Ils trinquent « à un nouveau 
début » lorsque Hinx se pointe ! 
Celui-ci  envoie  valser  la  table 
dans Madeleine et s'engage alors 
un  violent  combat  au  corps  à 
corps entre les deux hommes sur 
plusieurs  wagons  (dont  la 
description ressemble à ce qui a 
été  昀椀lmé).  Finalement  Hinx 
essaye  d'enfoncer  ses  pouces 
dans  les  yeux  de  Bond  lorsque 
Madeleine  lui  tire  dessus  à 
l'épaule avec le Glock, mais Hinx 
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se retourne, lui prend l'arme, et lui colle une ba昀昀e qui l'envoie à terre. Bond en pro昀椀te pour 
se saisir d'une chaîne reliée à des bidons et l'enroule autour du cou de Hinx ; il demande à 
Madeleine d'ouvrir la porte. Elle s’exécute, Hinx frappe Bond à l'estomac, il tombe donc à 
terre alors que Hinx commence à retirer la chaîne, mais dans un dernier e昀昀ort, Bond donne 
un coup de pied dans un des bidons qui tombent alors du train. Il s'ensuit une réaction en 
chaîne, tous les bidons sont éjectés du train avec Hinx... Cependant Hinx saisit Madeleine au 
passage et se raccroche à elle, Bond le frappe encore et encore et parvient à la ramener à 
bord. Hinx réalise ce qui va arriver et s'apprête à parler, mais avant qu'il ne puisse, il dispa-
raît par la porte et 昀椀ni sous les roues du train ! Et, comme pour fêter leur victoire, les deux 
compères s'isolent et font l'amour...

Moneypenny apporte le dossier contenant les photos et l'article de journal à M qui se 
trouve dans un restaurant italien :

- Moneypenny : J'ai trouvé quelque chose. On pensait que tout le régiment était 
mort.  Mais  nous  savons  que  White  a  survécu.  Et  il  semble  que  quelqu'un 
d'autre aussi.
- M : Spectre. Ça ne peut être une coïncidence.
- Moneypenny : Il y avait un autre document d'attaché, à propos de la mort de 
cet homme.
-  M : Franz Oberhauser... Appelez Bond maintenant. Dites-lui. Dites-lui tout ce 
que nous savons.
- Moneypenny : Monsieur.
- M : J’espère juste qu'il n'est pas trop tard.

Dans le train, Madeleine est en train de remballer ses a昀昀aires, Bond raccroche son télé-
phone et vient la voir pour lui dire « nous y sommes ». Le train s'arrête et ils se retrouvent 
dans une station abandonnée en plein milieu du désert lorsqu'une veille Bentley se gare 
près d'eux.

-  Robert Wade : À la base, ce voyage dans le désert devait mener à un vieux 
port de légionnaires où quelque chose de terrible était arrivé.

Ils  montent  silencieusement  dans  la  Bentley  qui  est  conduite  par  un  chau昀昀eur  en 
uniforme et qui les mène à un cratère isolé dans lequel se trouve di昀昀érents dômes argentés, 
des  hommes armés,  une pelouse,  une maison moderne,  etc...  La  voiture  se  gare,  ils  en 
descendent ; un majordome les accueils poliment et leur indique que son patron les rejoin-
dra à 19h pour le dîner. Bond place son arme sur le plateau d'argent du majordome et lui 
répond : « Dites merci à notre hôte et que nous ne serons pas en retard ». Le majordome 
leur indique aussi que leurs chambres sont prêtes et ils s'y rendent.

Dans sa chambre Madeleine est accueillie par une grande femme, Irma (probablement 
Irma Bunt, même si le nom n'est jamais prononcé), qui lui montre la garde-robe ; celle-ci 
semble être attirée sexuellement par Madeleine...

- Madeleine : Vous connaissez ma taille.
- Irma : Nous savons tout sur vous, docteur Swann. Si vous avez besoin d'aide...
- Madeleine : Je suis une grande 昀椀lle, je peux m’habiller toute seule.

Dans sa chambre, Bond trouve un costume et des photos de lui enfant, en compagnie de 
Hannes Oberhauser et parfois avec aussi son 昀椀ls, Franz Oberhauser ; ils sont en train de 
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skier, jouer aux cartes, etc... Il y a aussi une vidéo de White qui se suicide qui tourne en 
boucle.

La nuit tombée, ils se retrouvent sur un toit-terrasse, Bond demande à Madeleine :

- Bond : Vous aimez votre chambre ?
- Madeleine : Incroyablement. Je la déteste. Comment est la vôtre ?
- Bond : Émouvante.
- Madeleine : Alors où est notre hôte ? Et comment s'appelle-t-il ?
[Une voix se fait entendre de la porte, il s'agit de celle du leader].
-  Stockmann : Son nom est...  Heinrich Stockmann. Monsieur Bond,  Docteur 
Swann. J'attendais ce moment avant tant d'impatience que j'en suis nerveux. 
Vraiment. J'ai des papillons dans le ventre [j'ai l'estomac noué].

Un  chat  persan  blanc  saute  sur  une  table  et  Stockmann  s'adresse  à  lui  en  disant  : 
« Descend de là, foutu idiot ». Il pousse le chat par terre, il miaule, « Créature dégoûtante... 
tais-toi ». Un serveur arrive et propose du champagne à Bond.

-  Bond : Maintenant, tu peux peut-être me dire où est mon ami ?  [Rappel : Q 
s'est fait enlever].
-  Stockmann : Chaque chose en son temps,  monsieur Bond.  Premièrement, 
portons un toast à cette... Réunion. Santé, amour et argent, et le temps pour en 
pro昀椀ter.
- Bond : À cela.
[Bond lève son verre et boit].
-  Stockmann  : C'est  un  plaisir  de  vous  rencontrer  en昀椀n  Dr.  Swann.  C'est 
étrange car j'ai l'impression de vous connaître si bien depuis toutes ces années.
-  Madeleine : Vous connaissez peut-être ma taille de robe, mais vous ne me 
connaissez pas.
- Stockmann : Au contraire. Je vous observe depuis le début de votre vie. Vous 
voyez, quand l'on a une organisation aussi grosse que la mienne, il faut garder 
un œil sur ses associés. Je vous ai vus grandir de petite 昀椀lle à femme. Mais c'est 
juste moi. J'ai toujours, toujours... Aimé regarder. Maintenant j'ai quelque chose 
que j'aimerais que vous regardiez, y allons-nous ?

Stockmann amène Bond et Madeleine dans son centre d'opération, un endroit moderne 
avec plein d'écrans et une demi-douzaine d'"employées". Les écrans montrent les informa-
tions de satellites, de caméra de surveillance, de diverses villes... Stockmann dit qu'il va leur 
montrer quelque chose qui est arrivé 48h plus tôt, tous les écrans s'éteignent sauf un qui 
montre un camion se garer dans une rue et le chau昀昀eur en descendre.

-  Stockmann  : C'est  probablement  mon  passage  préféré.  Le  moment  juste 
avant,  quand la scène est immaculée, tout va bien, il  n'y a aucun mal pour 
personne. Tout est comme cela devrait être... Observez...

Soudain le camion explose,  «  Whoosh !  »  s’exclame Stockmann et  tous les écrans se 
rallument, ils montrent les rues autour où les gens sont pris de panique.

- Stockmann : Regardez cela. Juste regardez...
- Bond : Pourquoi ?
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- Stockmann : Avant qu'il ne s’explose la cervelle, le père du docteur Swann t'a 
informé  que  mes  motivations  étaient  beaucoup  trop  stratégiquement 
complexes pour que tu puisses ne serais-ce que vaguement comprendre.  Et 
avec tout  mon respect,  monsieur Bond,  ne perdons pas de temps à essayer 
d'expliquer du Mozart aux singes. Maintenant... Écoutons la musique.

Sur les écrans, des bulletins d'informations de partout dans le monde font un reportage 
sur la catastrophe dans une cacophonie de son. On peut lire « Attaque terroriste à Le Cap » 
sur certaines chaînes.

- Stockmann : Ce à quoi nous assistons, docteur, à un niveau moléculaire, c'est 
le pouvoir lui-même qui prend forme.
- Bond : Le pouvoir de tuer des innocents ?
- Stockmann : Quelle est la di昀昀érence entre ceci et un tremblement de terre ? 
La réponse est aucune. La raison pour laquelle nous existons est simplement 
les  événements  cataclysmiques  de  la  nature.  Tremblement  de  terre, 
inondations,  sécheresse,  ces  "abominations"  (en  se  faisant  des  oreilles  de 
lapins) est  le  simple  pouvoir  d'in昀氀uencer  le  plus  grand bien  à  travers  une 
stratégie de catastrophes liées et contrôlées pour manipuler la politique locale 
et mettre en place un maximum de pression sur la scène mondiale.
-  Bond  : Une  bombe  en  Afrique  du  Sud  ?  Juste  alors  que  leurs  dirigeants 
refusent de signer un pacte pour une nouvelle surveillance internationale ?
- Stockmann : Oh, tu n'as pas été informé ? Il l'ont signé maintenant.
- Bond : J'en suis sur.
[...]
- Stockmann : Alors ? Qui a faim ?

C'est donc le moment de dîner, il y a une grande table dans l’observatoire, le toit est 
ouvert de manière à voir les étoiles, des serveurs arrivent servir de la soupe, des légumes, 
du vin, mais un problème se pose avec Madeleine qui repousse son bol de soupe :

- Madeleine : Je n'ai pas faim.
- Stockmann : Allons, docteur Swann.
- Bond : Elle a dit qu'elle n'avait pas faim.
-  Stockmann : Peut-être  que je  devrais  expliquer.  Vous voyez M.  Bond,  Dr. 
Swann, bien que vous soyez mes invités, et que j'o昀昀re mon hospitalité, j'ai bien 
peur que vous  ne soyez  plus  libre  de  choisir.  À  partir  de  maintenant  vous 
ferrez  tout  ce  que  je  vous  demande.  À  commencer  par  apprécier  cette 
crémeuse et tout à fait délicieuse bisque de homard. Alors, faisons cela ? Allez 
Madeleine, vous savez ce qui arrive aux petites 昀椀lles qui ne mangent pas leurs 
soupers...
- Bond : Cela en est assez.
[Bond se prépare à intervenir mais le serveur pointe maintenant un pistolet sur 
sa tempe].
- Stockmann : Papa va compter jusqu'à trois... Un. Deux...
[Madeleine prend 昀椀nalement une cuillère de soupe].
- Stockmann : Voilà une bonne 昀椀lle...
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- Bond : Vous savez quoi ? Je n'ai plus très faim non plus.
- Stockmann : C'est un tel frisson de te revoir M. Bond. Depuis que tu as gagné 
ton statut de double zéro, je surveille de très près tes progrès. J'ai toujours été 
là, à te soutenir, me délectant à chacun de tes triomphes. À partager tes échecs, 
qui semblent êtres nombreux.
- Bond : Tu devrais me rafraîchir la mémoire.
- Stockmann : Par où commencer ? Attends... Vesper Lynd ! [À Madeleine] Il ne 
t’a  pas  dit  ?  Non  ?  C'était  «  Elle  ».  Elle  était  éblouissante.  Intelligente. 
Charmante.  Si  charmante,  même  quand  cette  garce  menteuse  aux  quatre 
visages l'a doublé il essayait encore de la sauver. Tristement, il a échoué. Puis il 
a  essayé  de  sauver  sa  M bien-aimée.  Mais  elle  est  morte  aussi.  Tu  as  déjà 
remarqué monsieur Bond à quel point toutes les femmes que tu as connues 
semblent mourir ?
-  Bond : « Heinrich Stockmann », où as-tu trouvé cela ? Je connais un peu de 
choses sur toi  Herr Stockmann. Toi et  ton organisation dont personne n'ose 
murmurer le nom. Spectre.
- Stockmann : Whoops ! Le chat est sorti du sac [jeu de mots, signi昀椀e "révéler 
un secret"] !
- Bond : Le Chi昀昀re, Quantum, Silva, ils travaillaient tous pour toi. Pour Spectre.
-  Stockmann : Allons M. Bond. Es-tu réellement en train de dire qu'une seule 
personne est responsable de toutes tes sou昀昀rances ? Cela fait un peu de toi... Un 
paranoïaque.  Quel  est  le  mot,  docteur,  pour  quelqu'un  qui  centre  toute  sa 
malchance et son malheur sur un seul individu ?
- Madeleine : Un paranoïaque délusionnel.
- Stockmann : Ça sonne bien, vous ne pensez pas ? Paranoïa délusionnel. C'est 
un mot que j'ai déjà entendu auparavant. Parce que, à un moment de ma vie, je 
pensais aussi qu'il y a avait qu'une seule personne que je pouvais blâmer pour 
tout, pour toutes mes sou昀昀rances, tout mon malheur, ma douleur. Je l'ai dit aux 
docteurs et qu'ont-ils fait ? Ils m'ont mis dans une camisole. M'ont donné des 
chocs électriques. Ils ont dit que j’étais délusionnel. Paranoïaque. Mais je ne me 
sentais pas paranoïaque. Alors du temps s'est écoulé, ils m'ont donné un peu 
plus  de  liberté  et  à  la  première  occasion  que  j'ai  eue,  j'ai  mis  un  peu  de 
strychnine dans le café matinal du docteur. Puis j'ai pris ses clés, franchi le 
mur,  avant  de  partir  rejoindre  la  Légion.  C'est  une  bonne  histoire  pour 
l'instant... Non ?
- Bond : Captivante.
- Stockmann : Je suis content que tu le penses.
- Bond : Alors qui c'était ? Ce démon qui a ruiné ta vie ?
- Stockmann : C'est si injuste que tout ce qui tourne mal dans la vie remonte à 
l'enfance docteur, ne pensez pas ? Quand vous êtes trop petit, trop faible pour y 
faire quelque chose. Je n'étais pas un très bon enfant, mais j'avais des parents 
aimants. Puis un jour ils ont accueilli un autre garçon à la maison. C'était un 
orphelin dont les parents étaient morts dans un accident d'escalade. Lorsqu'il 
est arrivé, tout ce qu'il a fait ce fut de rester dans sa chambre et pleurer comme 
bébé. Mais alors que le temps passait, il est sorti de sa coquille. Le garçon était 
grand, fort, avec des yeux bleus glaciaux. Il était absolument l'incarnation de 
tout ce que je n'étais pas. Et mon père est tombé d'admiration pour lui. Il a 
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passé tous ses jours avec lui, à skier, escalader, chasser, jouer au poker la nuit. 
Je  m'asseyais  seul  dans  ma chambre,  à  écouter  mon père  jouer  aux cartes 
heures  après  heures  avec  ce  garçon.  Ils  jouaient  des  noisettes  en  guise  de 
jetons. Un jour j'ai demandé si je pouvais jouer. Mon père a dit... Mon père a dit 
que l’excitation ne serait pas bonne pour mon cœur. Mais je l'ai supplié et il a 
昀椀nalement cédé. Ce qu'il ne savait pas, c'est que j'avais secrètement appris à 
jouer.  Tout  seul,  dans  ma  chambre.  Et  la  nuit  où  nous  avons  joué,  j'ai 
doucement commencé à gagner au cours de la soirée. J'ai gagné au moins la 
moitié des noisettes du  cuckoo [jeu de mots qui peut se traduire traduit par 
imbécile/fou  ou  par  oiseau  de  race  "coucou"].  Je  pouvais  voir  le  cuckoo 
transpirer. [...] Et à la main suivante, j'avais tous les cœurs du Roi. Une 昀氀ush ! 
J'ai poussé toutes mes noisettes au milieu, le  cuckoo me regardait et a fait de 
même. Puis il a atteint son poignet et retiré la montre en argent que son défunt 
père lui  avait  donné avant  de la  placer  sur la  table.  Et  soudainement...  J'ai 
paniqué. J'ai pensé, mon Dieu, il a une meilleure main. Il a une meilleure main 
que moi. Et j'ai commencé à trembler, et vous savez ce que j'ai fait ? Je me suis 
couché. Et quand il  a retourné ses cartes,  il  n’avait qu’une paire de trois.  Il 
n’avait rien, il blu昀昀ait. C'est comme si c'était hier, n'est-ce pas, cuckoo ?
- Bond : J'ai bien peur de ne pas m'en souvenir.
-  Stockmann  : Bien  sûr  que  tu  ne  t'en  souviens  pas,  pourquoi  tu  t'en 
souviendrais ?
- Bond : Tu t’appelles Franz Oberhauser... Le 昀椀ls unique de Hannes Oberhauser. 
Herr  Oberhauser  est  mort  dans  un  incendie  à  Kitzbühel,  en  Autriche.  Un 
incendie criminel.
-  Stockmann : Tu as tord, monsieur Bond. Franz Oberhauser est mort aussi. 
Dans le désert de Tanger... Tu veux savoir comment je m'appelle ? Mon vrai 
nom... est... DOULEUR... [Il s'adresse à un garde] Commençons.

Il fait toujours nuit, 007 est dans une sorte d'abattoir où il y a des traces de sang par 
terre, il est ligoté sur une chaise, une tablette a昀케che ses statistiques vitales.

- Stockmann : Regarde ça. Ce sont tes statistiques vitales. Je les ai eus pas par 
ton petit copain du MI6. Ça valait la peine de le laisser en vie juste pour cela !
- Bond : ...Où est-il ?
-  Stockmann  : Voyons  voir...  Pression  sanguine,  fréquence  cardiaque, 
température cutanée.

Stockmann prend un "cattle prod" et commence par frappé Bond à plusieurs reprise 
juste pour le plaisir en gardant un œil sur la tablette. 007 hurle de douleur, mais ne cherche 
pas à dialoguer.

- Stockmann : Whoops, regarde cela... Où est ton visage impassible maintenant, 
M. Bond ?.. Ça fait mal n'est-ce pas ?... C'est fun... Tu sais, je ne suis pas docteur, 
mais  à  en juger  par  toutes  ces  données...  Fréquence cardiaque,  respiration, 
niveau d'adrénaline, dilatation des pupilles, je dirais... Que tu as peur... As tu 
peur 007 ? C'est cette peur que nous voyons ?... Tu es vraiment quelqu'un de 
drôle...
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Finalement Stockmann arrête de frapper Bond avec sa cattle prod et lui révèle une infor-
mation importante :

-  Stockmann  : Tu  sais  où  tu  es,  petit 
frère ? Ceci est un four solaire. Quand le 
soleil  se  lèvera,  tu  seras  lentement  en 
train de cuire ;  mais ne t’inquiète pas, 
cela  prendra  des  heures.  La  chair  va 
gentiment te tomber des os.
- Bond : J'ai une question. Pourquoi tous 
ces jeux ? Pourquoi pas juste une balle ?
-  Stockmann  : Ha.  C'est  une  bonne 
question.
- Bond : Ça l'est, n'est-ce pas ?
- Stockmann : Hé bien, c'est très simple 
en fait. La vérité c'est que je n'ai jamais 
voulu  que  tu  meures.  Après  tout,  les 
morts ne ressentent pas la douleur.
- Bond : Je te promets que... Regarde-moi 
dans les yeux. Si tu ne me mets pas tout 
de  suite  une  balle  dans  la  tête,  je  te 
retrouverai et je te tuerai.
-  Stockmann  : Oh,  c'est  une  menace 
plutôt e昀昀rayante.
-  Bond : Ce n'est pas une menace, mais 
une promesse.
-  Stockmann : Hé bien, je serais fou de 
prendre le risque alors.
- Bond : Oui, tu le serais.
- Stockmann : Tu sais quoi, tu as raison, 
je ne peux pas courir ce risque. Je me 
suis bien amusé, il est temps de mettre 
une balle où il faut.  [Il se lève avec une 
arme qu'il a chargé] Au revoir M. Bond, 
tu me manques déjà…

-  Bond : Tu veux jouer une dernière main Franz, en souvenir du bon vieux temps ? Il y a un 
dossier à Londres.  Il  te relit  à Spectre et  relève ta vraie identité.  Si  quelque chose arrive à 
Madeleine, le dossier sera rendu public et tout ton château de cartes s'écroulera.
- Stockmann : Tu blu昀昀e.
- Bond : Vraiment ? Tu ne peux en être sûr.
[Stockmann regarde la tablette, la fréquence cardiaque de Bond est normale].
- Stockmann : J'ai plus d'yeux au MI6 que tu ne pourrais le penser monsieur Bond. Beaucoup, 
beaucoup plus... Cela ne va pas me prendre très longtemps pour le découvrir...

Stockmann/Oberhauser  (appelons-le  Stockmann  puisque  c'est  le  nom  qui  est  avancé 
avant chacune de ses lignes de dialogues) se lève et se dirige vers la porte en ajoutant « Ne 
t’inquiètes pas, j'ai toujours beaucoup tenu à elle... Je m'occuperais d'elle pour toi », avant de 
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dé昀椀nitivement s'en aller. Un luxueux hélicoptère avec Oberhauser et Madeleine à l'inté-
rieur décolle du cratère et s'en éloigne avant de disparaître dans le lever du soleil. Enfermé 
dans le four solaire, Bond entend une voix qui viens de la cellule d'à côté :

- Q : 007...
- Bond : Q !
-  Q : Premièrement, je voulais que vous sachiez que je vous blâme pour tout 
cela.
[Les rayons du soleil commencent à brûler la peau de Bond]
- Bond : Q. Il commence à faire sacrément chaud. Une quelconque idée ?
- Q : Vous avez toujours la montre, ou vous l'avez aussi perdu ?
- Bond : Quoi ?
- Q : La montre... J'ai menti à propos de la montre...
[Bond défait la montre].
- Q : 007...

Alors que sa peau brûle, 007 met en marche le compte-rebours de la montre explosive et 
la place près de la porte de la cellule. Boum ! La porte explose et atterrit en plein sur un 
garde. Un autre garde réagit et sort son arme, Bond le désarme, le pistolet atterrit aux pieds 
de Q. Le garde parvient à se saisir de l'arme de son collègue décédé et met Bond en joue. 
Bang ! Le garde tombe, Q l'a tué ; il est traumatisé. Bond réplique par :

-  Bond : Sometimes a trigger has to be pulled [De temps en temps il faut bien 
appuyer sur la gâchette - en écho avec un dialogue de Skyfall].

Bond voit un SMS sur l'un des téléphones des hommes de main : « Sont-ils morts ? », il 
tape une réponse et Bond dit à Q qu'il faut détruire cet endroit. Dans l’hélicoptère, Stock-
mann lit la réponse sur son téléphone et dit à Madeleine : « Je pensais que je me sentirais 
fou de joie lorsque se serait 昀椀ni, mais maintenant... Je me sens vide ».

Dans le centre d'opération des techniciens surpris voient des miroirs se recon昀椀gurer, 
ceux-ci concentrent les rayons du soleil sur un système de refroidissement. Q et Bond sont à 
une distance sécuritaire :

-  Q : En concentrant la lumière du soleil  sur le système de refroidissement, 
l'ordinateur va instantanément surchau昀昀er et causer une réaction en chaîne.
- Bond : Et ?
- Q : Deux issues possibles. La première va juste court-circuiter l'endroit.
- Bond : Et la seconde ?
- Q : C'est compliqué à expliquer, mais si le système est surbooké à sa limite, je 
pense que cela va...
[BOUM, une explosion en chaîne géante !]
- Bond : Je pense que j'ai compris.

Londres, il fait nuit et il pleut violemment. Bruce Denbigh marche dans le bâtiment du 
CNS qui s'apprête à recevoir une réception en vue du lancement du Nine-Eyes. C dit à un 
assistant qu'ils seront en ligne à 20h00 et demande « où se trouve notre bienfaiteur ? ». L'as-
sistant lui répond qu'il a atterri, mais qu'il est juste en train de faire un petit détour. C est 
content, « Splendide, incroyable de voir à quel point l'histoire avance vite ».
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Une vedette noire s'arrête près de l'ancien bâtiment du MI6 qui porte les stigmates de 
l'explosion  provoquée  par  Silva  dans  Skyfall.  Heinrich  Stockmann,  Madeleine,  Irma  et 
d'autres  hommes de main en descendent,  ils  sont  accueillis  par  un assistant  de  C  :  un 
certain Jenkins. Ils entrent dans le bâtiment délabré, il y a des câbles un peu partout, un 
昀椀let et un ascenseur de construction et ils s’arrêtent devant le mur commémoratif. Là Stock-
mann fait un commentaire en disant que ce sont ceux qui ont donné leurs vies pour ceux 
qui ne connaissent même pas leurs sacri昀椀ces (« quel ramassis de conneries »), et ordonne à 
Irma d'aller fouiller du côté de la chambre forte. Le voici qu'il s'adresse maintenant à Made-
leine :

- Stockmann : Qu'en penses-tu, mon enfant ? Y'a-t-il un dossier ? Ou est-ce qu'il 
blu昀昀ait ? Je ne sais vraiment pas ce que je vais te faire s'il a menti. Et dans le 
cas où il  aurait dit  la vérité ? [...]  [Ils arrivent à l'endroit d'où l'explosion est 
partie] Ah, la scène du crime. Ils ne pouvaient même pas sortir l'argent pour le 
reconstruire. C'est vraiment un pays du tiers monde.
- Madeleine : Vous avez fait cela ?
- Stockmann : J'adorerais le revendiquer. Mais c'était mon ami monsieur Silva. 
J'ai fourni l'argent bien sûr. Je pense que l'on peut dire que j'ai mis de l'huile 
sur le feu...
-  Madeleine : Pas étonnant que mon père ait arrêté de vous faire con昀椀ance. 
Vous êtes juste un autre criminel à la petite semaine.
- Stockmann : Un diagnostic correct Dr Swann, mais que partiellement. Je suis 
un criminel, mais pas à la petite semaine.

Au nouveau MI6 à Whitehall,  nous retrouvons Gareth Mallory à son bureau qui  est 
désormais vide. Il tient une petite boite qui contient une Croix de Georges qu'il avait obte-
nue pour sa bravoure lorsqu'il servait dans les SAS. Moneypenny entre et lui demande s'il 
est prêt, M lui répond qu'il est prêt comme il ne le serait jamais. Ils sortent du bureau et M 
s'adresse brièvement au sta昀昀 entier du MI6 (dont Tanner) qui l'attendait à l'extérieur, c'est 
un discours d'adieu. M s'en va, Moneypenny et Tanner le regardent partir dans une limou-
sine mais Moneypenny est surprise : « Bizarre, ce n'est pas son chau昀昀eur habituel », « que 
voulez vous dire ? », « mauvaise plaque minéralogique ». Ils se regardent, Tanner s'exclame, 
« Jésus », et sort son téléphone.

La limousine de M accélère, Mallory demande c'est quoi ce bordel et c'est 007 qui lui 
répond : il conduit la voiture. Bond lui dit qu'il espère qu'il a apprécié sa retraite mais qu'il 
reste quelques a昀昀aires à régler. Le téléphone de M sonne, Bond demande qui c'est, Tanner, 
et Bond dit à M de lui dire de les retrouver au département Q.

Sur une table du département Q, il y a des armes et Bond examine un plan du CNS buil-
ding :

- Bond : Votre boulot est d'amener Q ici.
- Q : The Vertex, c'est le terminal d'où sortent le plus gros des données.
-  M : Nous devons empêcher la mise en ligne, sinon Stockmann aura accès à 
tout.
-  Bond : Au contraire. Nous allons les laisser faire... Avant de l'utiliser contre 
lui.
- M : Contre Stockmann ?
- Bond : Contre son numéro deux.
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- M : Qui est-ce ?
- Bond : Le Chi昀昀re était le trésorier, Silva le magicien de la technologie. Devinez 
qui est l'expert de la sécurité...
- M : Denbigh, ce bâtard.
- Bond : Allons-y, Q nous sommes toujours aveugle ?
[Un point apparaît sur une carte, près du pont Vauxhall, il s'agit de la localisation 
du téléphone de Stockmann].
-  Q  : Ce  n'est  pas  parfait,  mais  voici  la  dernière  localisation  du  téléphone. 
Stockmann était sur la rive sud, puis le signal a tout simplement disparu.
- Bond : Il n'y a qu'un seul endroit où il peut être...
- Bond et Q : ...La cage de Faraday.
- M : L'ancien MI6 ?
- Q : Ce doit être là.
- Bond : Il se cache sous notre nez.
- M : Qu'est-ce que vous allez faire ?
- Bond : Vous avez toujours votre accès à l'aviation de la section 6 ?
- M : ...Oui.
[Moneypenny et Tanner les rejoignent].
- Bond : Qu'est-ce qui vous a pris si longtemps ?

À l'ancien QG du MI6, Madeleine regarde le bateau noir s'éloigner. Irma lui dit : « Votre 
père était un bon fantassin avant qu'il ne devienne un alcoolique lâche et un handicap », « 
J'aimerais vous briser la nuque », « Pourquoi n'essayez-vous pas ? Je suis juste là ».

Au CNS building, les invitées arrivent, dont M, ce qui étonne Denbigh : « Je dois dire que 
je suis surpris que vous ayez répondu à l’invitation », « Oh, je ne voulais rater cela pour rien 
au monde », « nos écoles publiques forment de si fervents masochistes ».

Madeleine repère un morceau de métal sur une fenêtre et le prend, elle se prépare à 
frapper Irma avec mais celle-ci évite le coup et lui donne un coup de poing dans l'estomac. 
Madeleine tombe à terre mais n'abandonne pas, elle se remet et pied et commence soudai-
nement à courir. Elle passe une porte mais se retrouve face à un trou dans le sol, elle recule 
pour prendre de l'élan et saute par-dessus. Irma lui dit qu'elle est une « enfant pathétique » 
et  soudain  les  deux  femmes  ont  conscience  du  bruit.  Le  bruit  d'un  hélicoptère  qui  se 
rapproche. Le pilote, James Bond, balaye l'endroit avec des projecteurs, mais à cause du 
vent fort (rappelons qu'il pleut à seaux) 007 se pose sur le toit du bâtiment.

Il descend de l’appareil mais deux hommes armés arrivent, il remonte dans le cockpit 
pour les éblouir avec les projecteurs et les tues : deux balles, des "coups gagnants". Bond 
s'enfonce maintenant dans les entrailles du vieux MI6…

Pendant ce temps, au CNS building, un discours est prononcé. Stockmann se trouve dans 
le public, un de ses hommes vient lui murmurer quelque chose à l'oreille, il devient blanc 
puis sourit : Bond est vivant.

L’ascenseur de construction du vieux MI6 descend. Deux hommes armés le remarque, 
les portes s'ouvrent et ils mitraillent l'intérieur ; il n'y avait cependant personne dedans. 
Bond se trouvait  sur le  toit  de l’ascenseur et  tue les  deux hommes d'une balle  chacun. 
Soudain quelqu'un mitraille l’ascenseur par en dessous, 007 en sort et saute par-dessus des 
trous  dans  le  sol.  Il  tire  dans  une lucarne et  le  verre  brisé  tombe sur  les  hommes en 
dessous ; ils sont blessés et Bond en pro昀椀te pour les tuer.
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Du côté du CNS building, C prend la parole (et révèle au passage une information impor-
tante) :

- C : Merci. Bien, comme vous devez le savoir maintenant, la construction de ce 
joli bâtiment n'a été possible que grâce à la généreuse donation d'un homme 
extraordinaire.  Faites  un  pas  en  avant  je  vous  prie,  monsieur  Heinrich 
Stockmann.
[Un projecteur éclaire Stockmann et le public applaudi, mais en le regardant C 
voit que quelque chose ne va pas].
- C : Alors, 昀椀nalement sortie de l'ombre... Monsieur Stockmann, Ernst si je peux 
me permettre,  j'aimerais  vous  inviter  [à  venir  sur  la  scène]  pour mettre  le 
système en ligne.
- Stockmann : Bien sûr.

Dans un tonnerre d’applaudissements, Stockmann se dirige vers la scène sous le regard 
de M. Dans la zone technique de ce bâtiment, Q et Tanner se branchent sur le réseau. Il se 
trouve que Tanner a une arme pointée sur Jenkins : « vous serez emprisonné pour cela 
Tanner », « Alors vous tirer dessus ne ferrait pas une grande di昀昀érence ». Du côté de la 
scène, C murmure à Stockmann de lui dire ce qu'il ne va pas pas, Stockmann lui murmure 
que Bond et en vie et appuie sur le bouton qui met en ligne le système. Des données illu-
minent les écrans de la salle. « Si cela m'expose, vous êtes mort », avertit-il à C. Stockmann 
descend de la scène et se dirige vers la sortie alors que Denbigh propose une démonstration 
au public. Moneypenny suit désormais Stockmann à distance raisonnable...

Au vieux MI6, le son de l'ascenseur se fait de nouveau entendre. Bond tire dans le câble, 
il le touche mais le câble ne se casse pas. Soudainement, une porte s'ouvre derrière Bond : 
un homme de main ouvre le feu, manque 007 qui lui ne le manque pas. Alors qu'il a mainte-
nant le dos tourné à l'ascenseur, la porte de celui-ci s'ouvre et un homme de main pointe 
sur arme vers Bond qui lève alors les mains en l'air pour se rendre. Bond se retourne rapi-
dement et tire à nouveau dans le câble qui se romp, l'ascenseur et l'homme qui était dedans 
descendent violemment de quelques étages avec fracas. « On descend » commente Bond.

Du côté du CNS, Q presse sur un bouton de son clavier. Dans la salle de l'inauguration où 
Denbigh fait sa démonstration, la 昀椀che personnelle de Denbigh apparaît sur l'écran derrière 
lui et M prend la parole :

-  M  : Passionnant.  Ce  qui  apparaît  derrière  vous  là,  qu'est-ce  que  cela 
représente ?
-  C  : Mauvaise  page,  les  problèmes  de  lancement,  comme  souvent.  [C  se 
retourne et se rend compte que c'est sa propre 昀椀che sur l'écran] Bien, je...  Ce 
n'était...
-  M  : Ah  oui,  je  pense  que  je  vois.  Ce  que  nous  regardons,  mesdames  et 
messieurs,  c'est  le  pro昀椀l  numérique  d'un  homme  impliqué  dans  un  réseau 
international de terrorisme. Voici, par exemple, les fonds secrets transférés sur 
des comptes d'une banque suisse entre vous et monsieur Stockmann. [Plus de 
données,  M  rejoint  C  sur  la  scène] Il  y  a  juste  dix  jours,  vous  vous  êtes 
rencontrés dans un restaurant de Rome. Avec vous il y avait Sciarra, le poseur 
de bombe à Mexico.  [Plus de données] Il  y  a  un mois monsieur Denbigh et 
monsieur Stockmann à l'hôtel Mont Nelson de Le Cap. Qui rencontraient-ils ? 
[Sur l'écran, la vidéo d'un homme marchant dans le hall de l’hôtel avec les mots « 
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suspect pour l’attaque à la bombe »]. Il semble que l'on puisse vraiment tout dire 
depuis une analyse de données correctes... Maintenant nous savons ce que C 
signi昀椀e...

À l'extérieur du bâtiment un orage s'est levé, la pluie est torrentiel maintenant. Money-
penny a suivi Stockmann jusqu'à la sortie, il se dirige maintenant vers un bateau. Money-
penny en informe Tanner qui dit à Q de faire bloquer les routes. À l'intérieur, C dit à M qu'il 
n'a pas de pouvoir dans ce bâtiment mais des policiers s'approchent de la scène pour arrê-
ter Denbigh, « mais eux si ».

Du côté du vieux MI6, Bond se rapproche d'Irma. Lorsqu'il la voit, celle-ci a une arme 
pointée sur la tête de Madeleine qui est désormais enchaînée et bâillonnée. Irma n'a pas 
repéré Bond, elle est en train de détacher Madeleine et de l’amener ailleurs lorsque soudain 
boum ! 007 passe à travers un mur aux commandes d'une pelleteuse ! Irma prend une déci-
sion rapide, une décision de suicide :elle se jette dans un trou du sol en emportant Made-
leine avec elle. Bond descend de la pelleteuse, trop tard, il s'approche du trou et voit que les 
deux femmes sont en fait tombées dans un 昀椀let de sécurité qui est doucement en train de 
céder sous leurs poids. Bond essaye d'aider, les deux femmes sont en train de se battre dans 
le 昀椀let, celui-ci se décroche mais 007 l'attrape. Finalement Madeleine donne un coup de pied 
à Irma, s’accroche à un câble et Bond relâche le 昀椀let... Irma chute ainsi vers sa mort. 007 
demande à Madeleine si ça va, elle lui répond que non, qu'elle pensait qu'il était mort ; 
Bond lui dit qu'il est désolé de la décevoir. Ils s’embrassent.

Moneypenny essaye de contacter Bond mais il est hors de porté, le bateau de Stockmann 
est en train de démarrer... Moneypenny fait alors ce qu'elle a faire, elle prend son arme, 
cours, vise et tire sur le bateau. Elle le rate et les hommes de main à l'intérieur s’apprêtent à 
retourner le feu lorsqu'elle tire une seconde fois et touche le réservoir d'essence, BOUM ! 
Stockmann et son dernier homme de main abandonnent le bateau et vont sur la rive où une 
voiture attend. Moneypenny tire, touche l'homme de main, mais Stockmann monte dans la 
voiture et s'enfuit ; elle prend son téléphone.

À l'extérieur du vieux MI6,  Bond reçoit  un appel  de Moneypenny qui  l'informe que 
Stockmann se dirige vers lui, seul, en voiture. En raison des barrages routiers, elle lui dit 
qu'il ne pourra que passer par le pont Westminister. Lorsqu'il lui demande ce qui est arrivé 
aux hommes de main, elle lui répond qu'elle n'est pas une si mauvaise tireuse après tout... 
Bond demande à Madeleine si elle l'attendra, elle lui répond que oui, et il commence alors à 
courir en se dirigeant vers le pont Westminister.

Stockmann arrive sur le pont et voit une silhouette noire devant lui : Bond. Il ralentit et 
descend de la voiture. La pluie tombe violemment, les deux hommes se rapprochent en 
marchant comme dans un western sauf que Bond n'a pas son arme dans la main alors que 
Stockmann a un pistolet-mitrailleur.

-  Stockmann : J'aurais  voulu dire que j'avais  prévu que cela se déroulerait 
comme cela, mais ce serait mentir. Je n'ai pas...
- Bond : J'ai.
- Stockmann : Je vois. Alors comment tu voyais les choses, juste toi, moi, le clair 
de lune ? Qu'en dirait notre amie thérapeute ?
- Bond : Elle a dit : tue l'autre enfoiré.
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-  Stockmann : Comment ? De tes mains nues ? Tu sais ce que je pense ? Je 
pense que tu as toujours voulu que ce soit ainsi. Tu vois M. Bond, c'était écrit 
dans les étoiles depuis le début.
- Bond : Tu veux parier ?
- Stockmann : Un pari, monsieur Bond ?
- Bond : Tu vois j'ai un Walther PPK 9mm dans cette poche et il y a trois balles 
dedans. Je pense que je peux le dégainer avant que tu ne presses la détente. Et 
tu le penses aussi, n'est-ce pas ?
- Stockmann : Même maintenant tu continues à blu昀昀er ?
[Plus loin sur le pont, M et Moneypenny descendent d'une voiture].
-  Bond  : Tu  ne  me  crois  pas  ?  Alors  vas-y.  Tout  ce  que  tu  as  à  faire  c'est 
d'appuyer sur la détente. Ou tu as trop peur ? Trop faible ? Ou alors tu vas juste 
me manquer.
-  Stockmann : Je ne pense pas que je vais te manquer M. Bond, pas à cette 
distance...
- Bond : Il parlait de toi tout le temps. Il n'était pas déçu avec toi. Il se blâmait 
lui-même pour ta maladie. Il t’aimait. Il n'a jamais cessé de t'aimer jusqu’à la 
昀椀n. Mais tu l'as tué. N'est-ce pas... Frérot ?

Stockmann est  soudain déconcerté par ces mots,  son pistolet-mitrailleur s'abaisse de 
manière imperceptible, et en une fraction de seconde, Bond dégaine son PPK et tire deux 
balles  dans la  poitrine de son "frère".Simultanément Stockmann en tire  une balle  dans 
l'épaule de Bond. Stockmann tombe à terre mais Bond parvient à rester debout, il pose son 
pied sur le poignet de Stockmann qui tient encore l'arme. Bond se penche sur lui :

-  Bond : À propos, ce n'était pas une paire de trois... Mais une paire de deux. 
[Bond pointe son arme sur la tête d'Oberhauser] Désolé copain,  tu as encore 
perdu...
- Stockmann : Mais... Tu es mon petit frère.
- Bond : Je n'ai jamais eu de famille.

Pan ! Bond tire une balle dans la tête de Stockmann ! Franz Oberhauser est dé昀椀nitive-
ment mort. 007 prend un mouchoir dans sa poche et essuie le sang de son épaule, il regarde 
vers M puis vers la Tamise. Il regarde ensuite son PPK pendant un moment (« le dernier 
moment » nous dit le script) puis décide de le jeter dans le 昀氀euve et de rejoindre Madeleine. 
Elle lui demande pourquoi il a jeté son arme et il répond que cela « l'entraînait vers le bas ». 
Il s'éloigne avec elle, loin de M, loin du pont, loin de Londres, loin...

Une semaine plus tard, Bond s'introduit dans l'atelier de Q mais tombe sur ce dernier. Q 
lui dit qu'il pensait qu'il était « parti » mais Bond lui dit qu'il a besoin d'une dernière chose... 
Le James Bond Theme commence à se faire entendre, Q lui jette des clés et Bond le remercie.

Une série de plans de près, une main tourne les clés dans le contact, un compte-tour 
revient à la vie, le moteur démarre, un embrayage est pressé et le levier de vitesse est pous-
sé vers l'avant. Bond est dans le siège conducteur de l’Aston Martin DB5 et se tourne vers 
Madeleine qui est dans le siège passager :

- Madeleine : Où allons-nous, James ?
-  Bond : J'ai quelques idées dans ma manche, après tout... Nous avons tout le 
temps du monde (we have all the time in the world).
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James Bond appuie sur l'accélérateur, les roues tournent et la DB5 s'éloigne, les amenant 
quelque part... N'importe où... Ensemble... Fin.

Réactions

Les  fuites  de  chez  Sony  permettent  de  mettre  en  lumière  à  quel  point  les  studios 
derrières les 昀椀lms de Bond peuvent avoir un impact créatif sur les scénarios de ces 昀椀lms et 
leurs  implications  dans  ceux-ci.  Plusieurs  cadres  de  Sony  et  MGM  ont  été  satisfaits  et 
enthousiastes vis-à-vis des deux premiers actes de ce script (et des précédents), mais pas du 
dernier qu'ils trouvaient trop calme et ennuyeux.

Un mémo daté de quelques mois plus tôt, 昀椀n août, propose de couper vingt pages du 
troisième acte et « une sorte de twist au lieu d'une série de poursuite aquatique avec des 
armes » car « c'est Blofeld après tout, qu'a-t-il dans sa manche ? ». Cependant, il n'est nulle-
ment mention d'aucune "grosse" poursuite en bateau dans le script du 17 octobre, pas plus 
que de Blofeld (eh oui, ce nom n'y apparaît nullement, seulement « Ernst » est mentionnée). 
Enfaîte ces idées ont été développées dans des scripts antérieurs mais abandonnées par la 
suite... Mais on y reviendra plus tard.

Un haut placé de la MGM écrit que le script montre déjà de nombreux actes de terro-
ristes horribles et suggère que le Spectre devrait en avoir prévu un beaucoup plus gros 
pour le 昀椀nal du 昀椀lm ; un acte terroriste (ou quelque chose d'autre) qui nécessiterait d'avoir 
accès  à  toutes  les  bases  de données des  agences de renseignement (Nine-Eyes).  Spectre 
devrait aussi avoir plus urgent à faire que de chercher à détruire un document.

D'autres personnes se demandent la signi昀椀cation de la 昀椀n : pourquoi Bond semble-t-il 
vulnérable  à  Madeleine  ?  Démissionne-t-il  ou  prend  t-il  des  vacances  bien  méritées  ? 
Ressent-il un sentiment d'accomplissement pour avoir terminé la dernière mission de M 
(Judi Dench) ? Par ailleurs, on s'interroge également sur une vidéo de Vesper que Bond ne 
regarde jamais (un élément qui n'apparaît pas dans le script du 17, mais qui revient dans 
celui de décembre que nous verrons après).

Des idées sont émises, comme développer une histoire avec les données des renseigne-
ments qui inclurait un pacte entre le MI5 et des sociétés privées, inspiré du vrai deal que la 
CIA a avec Amazon. Éclaircir le fait que Bond sache que C est un méchant, développer l'his-
toire du Nine-Eye et de Stockmann (notamment son ascension en chef du Spectre). Réduire 
les scènes de dialogue avec White et avec Stockmann : l'asile, les noisettes, meurtre de son 
père, c'est « trop d'idée pour une seule scène ». Hinx ne devrait pas mourir dans la scène du 
train a昀椀n qu’il puisse revenir pour le 昀椀nal du 昀椀lm, et revoir peut-être revoir les priorités de 
Bond qui choisit de sauver Madeleine plutôt que d'empêcher l'activation du Nine-Eye. Faire 
en sorte que Bond arrose quelqu'un de son sang pour pouvoir localiser la personne par la 
suite grâce au dispositif de Q.

Par ailleurs, des "illogismes" sont soulignés : pourquoi Stockmann ne se débarrasse-t-il 
pas de Madeleine ? Pourquoi Stockmann ne regarde pas Bond sou昀昀rir dans le four solaire 
alors qu'il semble être motivé par la vengeance ? Pourquoi Bond ne semble pas vraiment 
inquiet lorsque Q disparaît ? Pourquoi au MI6 personne ne remarque que Q a disparu ? 
Pourquoi veulent-ils  tuer White maintenant alors qu'il  semble être sur leur liste depuis 
longtemps ? Considérant que le renseignement est le domaine de C, pourquoi Stockmann ne 
s'adresse pas à lui pour trouver le dossier dont Bond lui parle ?
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D'autres cadres critiquent le troisième acte car celui-ci implique des tonnes de sbires, 
Irma et que les séquences sont exagérés et familières comme la cage d'ascenseur, un 昀椀let et 
un hélicoptère. Il est également dit que "Blofeld" devrait être dans un autre endroit pendant 
ce temps là. Une autre suggestion est émise : « Et tuer Blofeld d'un tir dans la tête ? Je ne 
sais, cela semble brutal, même pour Bond », n'y a-t-il pas un moyen de le tuer autrement ?

Il est également proposé, début novembre, plusieurs idées pour réduire le budget de 
Spectre qui était trop élevé. Parmi les changements suggérés il y avait l'idée de tourner la 
scène de la villa romaine en Angleterre, de réduire le nombre de wagons du train, d'oublier 
la pluie lors des scènes 昀椀nales et de montrer les aspects modernes du Mexique (pour obte-
nir des subventions du pays). Il est aussi précisé que le partenariat avec Heineken aidera à 
réduire le budget.

En昀椀n en novembre il est fortement envisagé que le troisième acte soit réécrit, ce qui s'est 
昀椀nalement fait par la suite. Le président de la MGM exprime d'ailleurs être content des 
réécritures aussi bien d'un point de vue créatif que 昀椀nancier.

Purvis  et  Wade ont plus tard déclarés qu'avant qu'ils  n'aient  commencé à réviser le 
scénario du 昀椀lm, la construction de la réplique du pont Westminster à Pinewood avait déjà 
commencé et que de ce fait le lieu devait resté dans le scénario. De même une 昀椀n écrite par 
le duo prévoyait que Bond traverse le pont en retournant vers le MI6 avec M, Moneypenny 
et Tanner ; proposition qui n’a 昀椀nalement pas été retenue pour être remplacée par une 昀椀n 
plus joyeuse avec Madeleine.
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Script du 1 décembre 2014  : partie de cartes  

Un autre script daté du 1er décembre 2014 s'intitule toujours (ou plutôt ne s'intitule pas) 
« Untitled B24 » (130 pages). Jez Butterworth n'est toujours pas mentionné dans les crédits 
sur la page de couverture. Ce script date donc de seulement 3 jours avant la conférence de 
presse d'annonce du 昀椀lm...

Vu qu'il est relativement similaire à celui du 17 octobre, je ne vais pas le résumer entiè-
rement, mais on va plutôt essayer de jouer au « jeu des sept di昀昀érences » (bien qu'il y en ait 
beaucoup, beaucoup plus). La première chose qu'il faut savoir c'est que quelques dialogues 
ont été légèrement modi昀椀és a昀椀n d'être "améliorés". Les passages qui sont censés se dérouler 
en langues originales sous-titrées ont quant à eux été traduits dans leurs langages respec-
tifs. En昀椀n, le troisième acte est à nouveau bien di昀昀érent…

Par souci de clarté, les di昀昀érences seront présentées sous forme de liste :

Pré-générique :

• Il n'est pas précisé que l'arme de Bond est un Walther PPK, il est seulement dit que 
c'est un « pistolet ».

• Le complice de Marco Sciarra qui lui remet la bombe a désormais un nom : Gallo.
• Ce n'est plus un gouverneur que Marco essaye d'assassiner, mais un ambassadeur.
• Lorsque Marco rencontre Gallo, il lui montre sa bague ; c'est une sorte de code pour 

lui faire comprendre qu'il est bien l'homme qu'il attendait.
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• Bond n'est plus repéré par des feux d'arti昀椀ce mais par le laser de son microphone 
qui se trouve alors visible dans la fumée, lorsque Marco fume une cigarette.

• Lorsque Estrella appelle Bond, elle lui dit aussi qu'elle pensait qu'il n'en avait pas 
pour très longtemps (ce qu'il lui a e昀昀ectivement dit à l’hôtel dans ce script), et il lui 
répond que « quelque chose est arrivé », avant d’enchaîner sur les autres dialogues.

Londres / Italie :

• Un plan d'un technicien installant une caméra au QG du MI6 est demandé.
• Il n'y a plus le dialogue où Mallory dit que Bond se reproche la mort du M de Judi 

Dench, ni tout celui où Bond "menace" M.
• Le prénom de Denbigh n'est plus Bruce mais Max. Par ailleurs il n'est plus le « Head 

of the Joint Intelligence Comitee » mais le « Head of the Combined Intelligence Service ».
• Il y a plus de rivalité entre C en Bond dans le bureau de M (avant, il n'y en avait pas 

vraiment). Denbigh demande notamment à 007 de lui faire con昀椀ance car ils mènent 
tous les deux le même combat.

• Quand Moneypenny demande à  Bond pourquoi  il  lui  fait  con昀椀ance  à  elle,  il  lui 
répond : « l’instinct ».

• Tanner apprend à Bond que l'ancien bâtiment du MI6 doit être démoli. L'attentat à 
Hambourg a été inexplicablement relocalisé en Tunisie dans ce script.

• Arrivé à la Q Branch, Bond tripote une arme à moitié construite.
• Franz apparaît sur la photo de Hannes et Bond (il est dit qu'il est plus vieux que 

Bond), mais son visage n'est pas visible à cause du fait que la photo a partiellement 
brûlé  dans  Skyfall.  Franz  Oberhauser  est  également  présent  à  l'enterrement  de 
Marco dans cette version, Bond ne fait que l'apercevoir de dos.

• Lucia ne donne ni masque, ni mot de passe (Diana) à Bond.
• Il est précisé que la cour du Palazzo Cardenza est remplie de voitures de luxe.
• L'homme à la cicatrice à l'entrée du Palazzo a désormais un prénom : Lorenzo, et la 

ligne « trou du cul » est redistribué à ce personnage plutôt qu'à Bond.
• Plus personne ne porte de masque à la réunion du Spectre.
• Il  y  a huit  personnes qui prennent place autour de la table (au lieu de vingt)  et 

certains sont nommés : Moreau (un français), Kimura (un japonais), Vogel (une alle-
mande),  Marshall  (un  américain),  Carlos  Francisco  Guerra  (l'espagnol  qui  fait 
"concurrence" à Hinx).

• Contrairement  à  l'ancien  script  où  seul  le  leader  parlait,  ce  sont  ces  gens  qui 
prennent la parole pendant que leader ne décroche pas un mot et bois du vin. Ils lui 
font un compte rendu des attentats terroristes avant de parler du Roi Pâle (il n'y a 
évidemment plus le sceau avec les yeux) :

- Moreau : Commençons, s'il vous plaît.
- Kimura : L’attaque du train à grande vitesse de Hambourg a causé 81 victimes 
et  331  blessées.  À  T  plus  14  jours,  il  reste  96  di昀昀érents  corps  de  la  presse 
internationale dans la ville qui di昀昀usent h24, partout dans le monde.
-  Vogel  : L'explosion  à  l'usine  chimique  Sartorius  Mechatronics,  à  20km  du 
centre de Tunis,  a eu lieu à 8h23 heure locale il  y  a 8 jours.  Quatorze mille 
habitants ont été hospitalisés, et grâce aux vents prévisible, le côté sud de la ville 
a été entièrement évacué. La couverture médiatique reste mondiale.
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- Moreau : Et en ce qui concerne Mexico ?
-  Marshall : L'attaque a Mexico n'a malheureusement pas eu lieu. Avant qu'il 
n'ait  plus  accomplir  sa  mission,  notre  ami  Marco  Sciarra  a  été  tué  par  un 
assassin inconnu.
-  Moreau : Sciarra était un atout de valeur, il  va nous manquer. La mort de 
Sciarra laisse un de ses devoirs en suspend : la neutralisation du Roi Pâle. Qui 
veut 昀椀nir le travail au lac de Mondsee ? Qui se propose ?

• L'espagnol se propose et expose ses faits d'arme, Hinx se contente de lui enfoncer ses 
pouces dans ses yeux et de lui briser la nuque. Finalement, le leader prend la parole, 
d'abord en allemand, en demandant s'ils veulent savoir ce qu’il y a de plus drôle. 
Puis il prononce le reste en anglais (c'est le même dialogue que dans le script d'oc-
tobre sauf qu'il utilise « Bond. James Bond » au lieu de « monsieur Bond »). À la 昀椀n de 
la tirade, Bond voit clairement le visage du leader.

• Bond se bat contre Lorenzo pour s'enfuir, il l'envoie par-dessus la rambarde où il 
tombe sur la grande table.

• Il  n'y  a  plus  les  méchants  qui  prennent  en chasse  le  DB10 pour être  昀椀nalement 
bloqués à la grille du Palazzo.

• Pendant la poursuite,  l'airbag de la Fiat se déclenche et la route de 007 est a un 
moment bloquée par un camion.

• Les deux scènes à Tokyo sont combinées en une seule.

Autriche :

• M. White est sous perfusion intra-
veineuse de morphine. Il dit qu'il a 
retrouvé du thallium dans son télé-
phone.

• White dit que le leader veut le tuer 
car  qu'il  a  désobéit  et  ne caution-
nait pas les attentats. (Dans le script 
d'octobre, c'était plutôt parce que le 
leader  était  plutôt  du  genre  para-
noïaque et que White en savait de 
trop).  Par  ailleurs,  White  ne 
raconte plus l'histoire de la légion 
(les dialogues sont plus proches du 
昀椀lm).

• Le « Body and soul spa » a été renommé en « Ho昀툀er klinik ».
• Une scène a été ajoutée où Hinx arrive au chalet de M. White et tombe sur son corps 

sans vie.
• On apprend par Bond que Madeleine a étudié à Oxford et à la Sorbonne, qu'elle est 

devenue consultante, puis qu'elle a travaillé pendant deux ans à Médecins sans fron-
tières avant de travailler à la Ho昀툀er klinik. Il lui dit qu'il pense que si elle est là, c'est 
pour se cacher de quelque chose.

• Quand Q rejoint 007 au bar, Bond lui dit que les attentats sont liés et que c'est Franz 
Oberhauser (et non "le leader", car il sait déjà qui c'est dans ce script) qui en est à 
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l'origine. Étrangement, Q sait qu'il s'agit des gens qui ont "élevé" Bond après la mort 
de ses parents.

-  Q : Oberhauser ? Ce n'est pas le nom de la famille qui vous a élevé après vos 
parents ?
- Bond : Exact.
- Q : Donc vous le connaissez ? Vous vous souvenez de lui ?
-  Bond : Il  était plus âgé que moi. On se parlait à peine. Mais il  me connaît. 
Regardez son nom, et s’il a de multiples identités.
- Q : Et quel est votre plan exactement ?
- Bond : Le trouver et le tuer.

• La 昀椀n de la scène d'action avec l'avion a quelque peu changée : la voiture de Hinx se 
crashe dans la carcasse du Land Rover que Bond a embouti avec l'avion (avant la 
voiture de Hinx essayait  d'écraser  Bond et  elle  se  crashait  car  Bond tirait  sur  le 
chau昀昀eur). Le moment où la voiture de Hinx fait un tonneau et vole dans les airs par 
dessus de Bond a donc été supprimé. Le corps de Hinx reste coincé à travers le pare-
brise et Madeleine engueule Bond (avec les dialogues du 昀椀lm). De plus, cette scène 
est désormais relocalisée à Sölden au lieu de Kitzbühel et il n'y a plus la scène dans le 
bar de rue.

• Lorsque Bond et Madeleine se rendent à l'hôtel de Q, celui-ci est bien présent et n'a 
donc pas été enlevé :

- Bond : Q - docteur Swann, docteur Swann - Q.
- Q : Enchanté. Bond nous avons besoin de parler, seul.
- Bond : Elle sait...
- Q : Mais...
- Bond : Elle sait. Qu'avez-vous trouvé ?
- Q : Félicitation 007, vous n’êtes pas paranoïaque. Le Chi昀昀re, Quantum, Silva, ils 
sont tous liés. Tous membres d'une même organisation, dirigée par Oberhauser.
- Bond : Cette organisation, elle à un nom ?
- Madeleine : « Spectre ». Son nom est Spectre.
- Q : Comment sait-elle cela ?
-  Madeleine : Parce que mon père travaillait  pour eux.  Il  en était  le  second 
depuis plus de 20 ans...
- Q : Au fait, vous devriez regarder cela.
[Q allume la télé qui montre un attentat terroriste à Le Cap].
-  Bond : Nous devons continuer  d'avancer.  L'homme,  l'Américain,  vous  avez 
trouvé quelque chose ?
- Q : Rien, mais j'y travaille.
- Madeleine : Ce n'est pas un homme... Mais un endroit.

• Apparemment,  Bond  n'informe  pas  Moneypenny  de  ses  découvertes  puisque  le 
dialogue entre M et celle-ci se termine par « Il [007] a besoin de vous ».

- M : Nous avons des accords de con昀椀dentialité sur les mensonges et les secrets, 
mais pas entre nous. Vous avez comploté avec Bond pour saper mon autorité. 
Oui ? [M tend la transcription que C lui a donnée] J’espère que ce n’est pas une 
question d’amour. Si c’est le cas, vous êtes le dindon de la farce.
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- Moneypenny : Ce n’était pas par amour, mais pas loyauté.
-  M : Hé bien félicitation. À vous deux, vous avez posé le dernier clou sur le 
cercueil du programme 00. J’espère que vous êtes 昀椀ère de votre travail.
- Moneypenny : Il suivait les ordres.
- M : De qui ?
- Moneypenny : Votre prédécesseur, monsieur. Avant de mourir, elle a fait une 
vidéo. Elle lui a dit d’aller à Mexico, de tuer Sciarra et d’assister à ses funérailles.
- M : Petite futée...
- Moneypenny : Monsieur ?
- M : Pas vous, elle.
-  Moneypenny : Il savait que ce devait gros vu qu’elle s’était donnée autant de 
mal pour garder le secret. Bond ne savait pas à qui et à qui ne pas qui faire 
con昀椀ance. Comme elle, il n’a fait con昀椀ance à personne.
- M : Sauf vous.
- Moneypenny : Monsieur, Bond est sur quelque chose de gros. Et maintenant il 
a besoin de nous. Il a besoin de vous.

Maroc :

• Les scènes où Moneypenny visite les archives de l'ancien QG du MI6 n'existent 
plus.

• Dans la chambre de l'hôtel L'Americain, les dialogues ont quelque peu changé, 
Madeleine ne dit notamment pas qu'elle ne boit pas :

[...]
- Bond : À votre père...
- Madeleine : Vous voulez que je porte un toast à ce cet homme ? Il a disparu et 
ne m'a pas parlé pendant six ans.
- Bond : Hey bien, si vous voulez mon opinion, il était trop e昀昀rayé qu'ils puissent 
vous trouver. Il vous protégeait. C'est grâce à lui que vous êtes toujours en vie.
- Madeleine : Et je suis supposée vous remercier pour cette information ?
[...]
- Madeleine : C'est là que tu m'embrasses ?
- Bond : Je ne te connais à peine.

• Le script demande à ce que Bond boive de la Heineken pendant que Madeleine dort 
et qu'il parle à la souris.

• Dans la pièce secrète,  007 tombe sur une vidéo intitulée « interview avec Vesper 
Lynd » qu'il décide de ne pas regarder, mais ne trouve pas de photo des Oberhauser.

• Madeleine  vide  son  chargeur  pour  abattre  Hinx  (mais  il  se  cache  derrière  des 
caisses).

• La scène du restaurant italien a été modi昀椀ée par une autre scène entre M,  Q et 
Moneypenny. Q montre que 007 est dans le désert grâce à l'implant mais M lui dit 
que s'il peut le savoir, C aussi. Il demande à Q d'e昀昀acer toutes traces de l'implant et 
précise que Bond est livré à lui-même. Bond reçoit un télégramme de M dans le train 
qui dit : « La section 00 a été fermée - stop - bonne chance - stop ».
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• Oberhauser n'envoie plus une vieille Bentley pour chercher Bond et Madeleine mais 
une vieille Rolls Royce.

• Le personnage d'Irma a été complètement supprimé du script.
• 007 ne trouve qu'une seule photo de lui enfant dans sa chambre (la même que celle 

de son appartement) en plus du costume.

Le reste du script :

Dans la mesure où le dernier acte a subi de très gros changements à partir des scènes de 
la découverte des chambres, nous allons repasser dans un format résumé détaillé :

Les deux compères partagent leurs avis sur leurs chambres lorsque le majordome leur 
demande de le suivre. Ils traversent la base jusqu'à un observatoire faiblement éclairé dans 
lequel se trouve une météorite. « Qu'est-ce que les goûts artistiques de notre hôte disent de 
lui  ?  »,  «  rien de bon ».  Soudain une voix distante se fait 
entendre, « Vous pouvez la toucher » et un homme sort de 
l'ombre ;  il  s'agit  de Franz Oberhauser (simplement Franz 
Oberhauser, il n'est plus du tout appelé Heinrich Stockmann 
dans ce script et il n'y a pas le chat blanc).

- Oberhauser : Le Kartenho昀昀. La plus vieille qu'un humain 
possède. Plus vieille que la planète sur laquelle nous nous 
trouvons. La même météorite qui a creusé ce cratère.
- Bond : Tu dois être vraiment 昀椀er. As-tu d'autres cailloux à 
montrer à la classe ?
-  Oberhauser  : Cet  humour  caustique  anglais,  comment 
cela m'a manqué.

La suite du dialogue est 昀椀dèle au 昀椀lm et à l'autre script 
(force inarrêtable,  cela s'est  pourtant arrêté juste ici,  vous 
connaissez peut-être ma taille de robe, ...), puis Oberhauser 
les mènes à son centre de contrôle. Il demande à ses deux 
invités d'observer le camion (qui va exploser) sur l'écran :

- Oberhauser : Observez... Le monde est sur le point de changer... [Explosion du 
camion] L'humanité à l'état pur. Une ré昀氀exion sur le caractère délibéré de la 
cause  et  e昀昀et.  Une  ondulation  ici...  devient  un  raz  de  marée  là.  Cette 
"abomination"  est  simplement  le  pouvoir  de  modeler  intelligemment  notre 
histoire. Ce n'est pas du terrorisme. C'est du renseignement : la plus puissante 
force de l'histoire du monde.
- Madeleine : Vous pensez pouvoir redessiner le monde ?
-  Oberhauser  : Et  pourquoi  pas  ?  Quelle  est  la  di昀昀érence  entre  ceci  et  un 
tremblement de terre, docteur ? La réponse est aucune. La raison pour laquelle 
nous  existons  est  simplement  les  événements  cataclysmiques  de  la  nature. 
Tremblement de terre, inondations, sécheresse. Cause... Et e昀昀et...

Les images des écrans montrent maintenant le QG du MI6 de Whitehall où les gens font 
leurs cartons :
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- Oberhauser : Un monde de pluie grisâtre secoué par des événements qui se 
trouvent bien loin.
- Bond : Donc... Tu t'es construit ta propre agence de renseignement. Toutes ces 
bombes mettent C au pouvoir.
- Oberhauser : J'ai accès à tout maintenant. C'est au-dessus de nous, dans l'air... 
Tous  les  individus  et  leurs  secrets.  N'importe  qui,  n'importe  où,  n'importe 
quand. Le président accro à la cocaïne, le capitaine d'industrie qui économise 
l'argent  pour  être  fait  chevalier.  La  coercition  est  juste  une  matière  de 
connaissances bien appliquées.
- Bond : Ou juste un autre mot pour chantage.
-  Oberhauser  : Je  préfère  le  terme  d'e昀昀et  de  levier  biographique.  Tout  le 
monde est disposé à cela, à certains niveaux. L'homme qui prend les 昀椀lles et 
qui les oublie une fois que l'acte est terminé...

Les images des écrans montrent désormais la vidéo que M (Judi) a laissé à Bond :

-  Oberhauser : J'ai  mis la main dessus un peu trop tard.  La 昀椀lle que tu as 
divertie avec tant d'ardeur dans ton appartement était de celles sur lesquelles 
j'ai mes gri昀昀es. Crois-moi, tu ne veux pas savoir...

Les images des écrans montrent maintenant une vidéo de Bond et White au chalet :

- Bond : Éteint ça.
- Oberhauser : Est-ce que le Dr. Swann ne veut pas avoir un dernier aperçu de 
son père ? L'homme qu'elle a condamné quand elle l'a sortie de sa vie ?  [À 
Madeleine] C'est lorsqu'il est devenu faible et une mauvaise chose pour moi, 
vous lui avez fait cela. [White lève le pistolet vers sa tête, mais Oberhauser stop 
l'image] Je peux avoir n'importe qui. N'importe qui qui a une mère, ou un ami, 
un amant ou un enfant. Vesper, Silva. M... sa faiblesse c'était toi. Alors, qui a 
faim ?

C’est donc le moment de dîner, cela se fait dans une salle à manger. Au début, tout se 
passe comme dans le script du 17 octobre : Madeleine refuse de manger, Bond insiste sur le 
fait qu'elle a dit qu'elle n'avait pas faim mais il attrape soudainement la tête du serveur et la 
claque dans la soupe. Des points rouges de viseurs laser apparaissent sur le front et le cœur 
de Madeleine, Bond se calme. Oberhauser réplique :

- Oberhauser : Vous savez quoi ? Je n’ai plus très faim non plus. Si on jouait à 
un autre jeu ? Le dernier était si stimulant.
- Bond : Que dirais-tu d'un vieux jeu ?
- Oberhauser : Quelle excellente idée !

Un serveur entre et place un plateau contenant un jeu de carte sur la table et Oberhau-
ser se lance sur son monologue : c'est si injuste que tout ce qui tourne mal dans la vie 
remonte à l’enfance docteur... J’avais des parents aimants... Le cuckoo... Ils jouaient pour des 
noisettes... Paire de trois... blablabla (la seule phrase qui manque c'est « Mon père a dit que 
l’excitation ne serait pas bonne pour mon cœur »). Finalement les choses changent :

- Oberhauser : C’est comme si c’était hier, n’est-ce pas, cuckoo ?
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- Bond : Désolé, je ne m'en souviens pas. J’ai bien peur de ne pas vraiment me 
souvenir de toi non plus. Désolé...
- Oberhauser : Le jeu est le hold' em. Si je gagne, vous mourrez tous les deux. 
Mais si tu gagnes monsieur Bond, si tu gagnes, je laisserais le docteur Swann 
partir. Tu as ma parole. En tant que frère. Ok ?
- Bond : Ça marche.
-  Oberhauser : Surblind à quatre, petite blind à deux. Distribuez docteur je 
vous en pris, deux cartes chacun, faces retournées.
- Madeleine : Je sais comment distribuer au hold' em...
- Oberhauser : Bien sur.

Concept-art fait pour le 昀椀lm.

Madeleine distribue. Bond regarde ses cartes : un 2 de pique et un 5 de cœur. Oberhau-
ser fait de même : un roi et une reine de cœur. Il parie ses noisettes (un serveur en avait 
apporté une vingtaine à chacun durant le monologue).

- Oberhauser : Cinq.
- Bond : Passe.
[Oberhauser collecte la surblind de Bond].
- Oberhauser : Un voyage dans le passé, non ? Pour moi, c'est comme si c'était 
hier.
[Madeleine distribue encore, Bond a un 7 et un 5].
- Bond : Passe.
- Oberhauser : Allez Bond, tu n'a pas peur de jouer avec moi tout de même ?
[Madeleine distribue, Bond a un 2 et un 3].
- Oberhauser : Cinq.
- Bond : Suivi.
[Madeleine retourne les cartes : reine de pique, 4 et 7 de cœur. Oberhauser à une 
paire de rois].
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- Oberhauser : Cinq.
- Bond : Suivi.
[Oberhauser retourne une quatrième carte commune, c'est un roi].
- Oberhauser : Dix...
- Bond : Suivi.
[Madeleine retourne un autre carte commune, encore un roi].
- Oberhauser : Check/Parole.
- Bond : Tu sais... Je crois que je me souviens de toi. Cela me revient. Un garçon 
silencieux. Toujours dans sa chambre. Criait beaucoup la nuit. C'est à peu près 
tout ce dont je me souviens. À l'exception que tu as aussi été adopté. Tu m'as dit  
que tu étais son vrai 昀椀ls, son seul 昀椀ls. Mais tes parents étaient des diplomates 
roumains.  Le  gouvernement  les  a  attrapés  en  train  d'espionner  pour  les 
Allemands. Ils les ont torturés à mort et ont fait en sorte que tu regardes. Tu as 
été clandestinement sorti et amené dans une famille autrichienne qui pourrait 
s'occuper de toi comme leur propre 昀椀ls. Ton nom n'est pas Oberhauser. Ton 
nom, ton vrai nom est... Ernest Serban. Qui est le cuckoo maintenant ?
[Bond pousse toutes ses noisettes sur la table].
- Bond : Tapis.
- Oberhauser : Très habile, monsieur Bond. Très habile, mais très idiot.
- Bond : Suivi ou passe, Oberhauser ?
- Oberhauser : Tu blu昀昀e.
- Bond : Alors suit. Suivi ou passe.
- Oberhauser : Suivi.
[Oberhauser retourne ses cartes].
- Oberhauser : Quatre rois.
[Bond sourie d'un air mécontent]
- Bond : Tu m'as eu...
[Bond jette ses cartes et Oberhauser sourie].
- Oberhauser : Le jeu est 昀椀ni.
- Bond (à Madeleine) : Je suis désolé...
- Madeleine : James...
- Bond : Je suis désolé de t'avoir amené avec moi. C’était une erreur.
- Madeleine : J'ai peur James.
- Bond : Tu as mes félicitations Oberhauser.
- Oberhauser (à un garde) : Tuez la 昀椀lle.
[007 retire sa montre].
- Bond : Attend. J'ai quelque chose pour toi.
[007 lance la montre sur la table qui glisse jusqu'à sous le menton d'Oberhauser].
- Bond : Pour guérir les vieilles blessures.

BOUM ! La montre explose, Oberhauser est projeté comme un mur, du sang coule de son 
visage. Bond se relève, maîtrise un garde et lui prend son arme. Il tue trois gardes et se 
dirige dans la fumée vers où Oberhauser se tenait mais il n'est plus là. 007 tue un autre 
garde, attrape Madeleine et sort. Ils sont dehors, d'autres gardes arrivent et tirent vers eux, 
les deux compères entrent dans le centre d'opération. 007 prend un disque dur et 昀椀nit par 
ressortir avec Madeleine. Une fois à l'extérieur il tire dans un réservoir de carburant, tout 
commence à prend feu. Bond et Madeleine se dirigent vers un hélipad, montent dans l’héli-
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coptère et s'éloignent avec alors que tout le complexe explose, « l'endroit n'a jamais été 
aussi beau » commente Madeleine...

M et Q sont dans une caserne militaire où se trouverait Bond :

- M : Comment l'avez-vous trouvé ?
-  Q  : J'ai  utilisé  la  nanotechnologie  qui  était  dans  son  sang.  O昀케ciellement 
j'aurais dû supprimer ces 昀椀chiers, mais j'ai pensé que...
- M : Ne vous inquiétez pas Q, ce n'est pas la première fois que vous enfreignez 
la loi de manière 昀氀agrante.
-  Q : Il a quitté l’Afrique il y a seize heures. A fait le plein à Gibraltar. Nous 
l'avons suivi à la trace à travers l'Europe jusqu'à cette caserne...
- M : Qui est la 昀椀lle ?
- Q : Docteur Madeleine Swann. La 昀椀lle de White.
- M : Merci Q, je vais prendre le relais.

M entre dans une pièce de la caserne :

- M : Docteur Swann. Gareth Mallory.
- Madeleine : Ravie de vous rencontrer.
- M : Moi de même. Alors, Bond, comment ça se passe le chômage ?
- Bond : C'est stimulant.
- M : Vous avez trouvé de quoi vous occuper je suppose ? [Bond lance le disque 
dur sur la table] Qu'est ce que c'est ?
-  Bond  : Tout.  Le  Chi昀昀re  était  le  trésorier,  Silva  dans  la  technologie  de 
l'information.
- Madeleine : Mon père était le chef des opérations.
- Bond : Devinez qui est à la tête du renseignement.
-  M : Ce petit bâtard. Je savais qu'on ne pouvait pas lui faire con昀椀ance. Et à 
propos d'Oberhauser ?
- Madeleine : Oberhauser. Son vrai nom est Oberhauser. Il est mort.
- Bond : Nous n'en savons rien. Et s’il est toujours vivant, ce n'est pas terminé.
-  M  : Alors,  allez-vous  me  dire  pourquoi  nous  nous  retrouvons  dans  les 
casernes de mon ancien régiment ?
- Bond : Je vais rendre une visite à C, j'ai besoin de soutien.
- M : Est-ce que vous suggérez ce que je pense que vous suggérez ?
- Bond : Oui.
- M : Ça, Bond, c'est appelé coup militaire.
- Bond : C'est après Oberhauser que je suis. S’il est en vie, il viendra à moi. Et il 
ne viendra pas seul. Donnez le disque à Q, dès que vous aurez vu ce qu'il y a 
dessus...
-  M : Je n'ai pas besoin de voir. Je vous fais con昀椀ance. Je contacte le régiment 
immédiatement.
- Bond : Merci, monsieur. N'espérez pas que je vais les attendre.
- M : Je n'y comptais pas.
- Bond : Comment c'était, monsieur ? La retraite ?
- M : J'ai joué au golf. C'était a昀昀reux.

Bond et Madeleine sortent dehors :
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- Madeleine : Tu n'en a pas fait assez ? Laisse tes amis prendre le relais.
- Bond : Je ne peux pas, le travail n'est pas terminé.
-  Madeleine : Je ne veux pas voir quelqu'un d'autre mourir, James. J'ai laissé 
cette vie de côté. Je ne peux pas y revenir. Rappelle-toi de ce que j'ai dit : ta vie 
est un choix.
- Bond : Je sais. C'est mon choix. Désolé.
[Madeleine lui donne un "dernier" baiser et il s'en va].

Plus loin,  des militaires se rassemblent autour de M qui leur dit  :  «  Bien messieurs, 
content que vous ayez plus venir.  Ça faisait  longtemps...  ».  Moneypenny se joint à eux, 
« vous ne m'auriez pas oublié, n'est-ce pas ? ».

Au CNS building, C se dirige dans son bureau mais ne remarque pas que 007 s'y trouve 
avant que ce dernier ne prenne la parole :

-  Bond : Je ne pense pas que les gens aiment vraiment être espionnés. Mais 
clairement, parfois c'est pour le mieux.
- C : Que faites-vous là bordel ?
-  Bond : Je pensais venir vous féliciter. Pour tout ce que vous avez accompli. 
C'est un beau bureau, vous devez être très 昀椀er.
-  C : Peut-être que vous n'avez pas lu le mémo, la section double zéro est de 
l'histoire ancienne. Vous êtes sur une propriété privée. Maintenant foutez-moi 
le camp de mon bureau.
- Bond : J'aimerais bien, mais je ne travaille plus pour vous maintenant.
- C : Alors pourquoi êtes-vous ici ?
- Bond : Pour vous amener ou vous supprimer, votre choix.
- C : Et pour quel motif exactement ?
- Bond : Amis de mauvais goût ? Je sais tout.
- C : Tout ? Comme les données d'empreintes que nous avons créées ? Laissez-
moi vous dire ce qu'il va arriver... Demain, le Foreign Secretary va recevoir un 
dossier, qui selon nos enregistrements de données, lie un homme à tous les 
récents  attentats  terroristes.  Un certain agent  du MI6...  Quelques jours  plus 
tard, on me fera des éloges pour avoir tué le traître,  puis on arrêtera votre 
stupide boss. [Denbigh sort soudainement une arme d'un tiroir] On sait ce que M 
veut dire, Moron (crétin).
[C appuie sur la détente mais l'arme est vide].
- Bond : Et maintenant nous savons ce que veut dire C. [Bond tient le chargeur 
(clip, en anglais)] Certains n'apprennent jamais...
-  C  : Vous  pensiez  qu'en  détruisant  l'une  de  ces  bases  vous  avez  accompli 
quelque chose ? Il en a partout à travers le monde. Cet homme est un génie, il a 
le contrôle. Admettez le Bond, vous n'avez plus aucune importance.
- Bond : Je sais, mais il y a quelque chose qui en a.

1306



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Pan ! Bond tue C de sang-froid ! Soudain tout l'immeuble est plongé dans le noir et le 
courant  revient,  tous  les  écrans  de  surveillance  montrent  maintenant  Oberhauser  qui 
applaudit. Il est « salement dé昀椀guré » :

- Oberhauser : Merci M. Bond. Tu m'as débarrassé d'un souci. Dis-moi, tu es sûr 
de ne pas travailler pour moi après tout ? Maintenant tu ne veux pas te joindre 
à moi pour une dernière main ? Viens seul, ce sera juste toi et moi. Sors, je suis 
sûr que tu peux deviner où je me trouve...

Les écrans s'éteignent et 007 court pour rejoindre la sortie du CNS building. Une fois à 
l'extérieur, il voit que dans l'ancien bâtiment du MI6 une seule lumière allumée, celle du 
bureau de M. Bond se dirige vers l'entrée de ce bâtiment, des panneaux disant que le site est 
en démolition et de ne pas utiliser de signal radio ou téléphonique ornent l'endroit. Bond 
presse deux fois un bouton de son téléphone.

Pendant ce temps, un APC (véhicule de transport de troupes) roule dans les rues de 
Londres. À son bord se trouve Moneypenny, M et les militaires. M dit que la cible est morte 
mais Moneypenny se demande ce que 007 fait au vieux MI6...

Bond entre, l'arme à la main, et voit son nom inscrit le mur commémoratif. Il continu de 
progresser dans le bâtiment en ruine, lorsque la voix distante d'Oberhauser se fait entendre 
: « Bienvenue à la maison, M. Bond... Cela fait du bien de revenir ? Voici ce qu'il reste de ton 
monde !  ».  007 passe divers câbles et 
charges  explosives,  «  C'est  cela, 
chau昀昀e...  Tu chau昀昀es...  ». 007 passe le 
sous-sol où il y a deux bateaux semi-ri-
gides et arrive dans le stand de tir où 
des photos de son visage ont été collées 
sur des cibles. Il  se fait surprendre et 
tire  trois  fois  en  tout  sur  les  cibles 
mouvantes.  «  Encore  un  aussi  bon 
tireur, tu as toujours été si pathétique-
ment 昀椀er de ton adresse au tir. Écoute 
cela, l'écho des coups de feu... C'est tout 
ce que tu laisses derrière toi M. Bond. 
Ton héritage... ».

Bond voit soudainement Oberhauser devant lui qui lui tourne le dos dans l'ancien Q lab, 
il n'hésite pas et tire dans sa direction, mais il se trouve qu'il y a une vitre blindée entre les 
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deux hommes. Oberhauser est dé昀椀guré, une grosse brûlure sur l'un des côtés de son visage, 
du front à la bouche, l’œil n'est plus là.

- Oberhauser : Ah, nous y sommes. Tu avais oublié le chemin ? Comme je te l'ai 
promis, un dernier jeu... Le bâtiment doit exploser dans trois minutes. Je peux 
en sortir à temps, le peux-tu ?
- Bond : Où est le dé昀椀 ?
- Oberhauser : Parce que les cartes sont en ma faveur, le jeu s’appelle « Trouve 
la 昀椀lle »... On l'a surprise à Charles de Gaulle, en train de changer d'avion. Elle 
était partie pour commencer une nouvelle vie. Tu as oublié M. Bond, j'ai des 
yeux absolument partout. Maintenant... Tu peux mourir en essayant de sauver 
la femme que tu aimes, ou te sauver toi-même et avoir cela sur la conscience 
jusqu'à la 昀椀n de tes jours... « Pouvais-je la sauver ? ».
- Bond : Comment je sais que tu ne blu昀昀es pas.
- Oberhauser : Tu ne peux pas savoir.
- Bond : Où est-elle ?
-  Oberhauser  : Tu  devrais  peut-être  commencer  par  où  ton  ancien  boss 
imaginait  ses  cauchemars.  Bien  sûr,  tu  as  échoué  avec  toutes  les  autres. 
Pourquoi ce serait di昀昀érent cette fois ? Prêt...  feu...  [il appuie sur un bouton] 
partez. Trois minutes !

James  Bond  recherche  donc  désespérément  Madeleine  et  hurle  son  nom  dans  les 
entrailles de l'ancien MI6 pendant qu'Oberhauser se dirige vers un hélicoptère pour fuir et 
regarder le feu d'arti昀椀ce. Bien évidemment, 007 trouve Madeleine dans le bureau de M, ils 
plongent dans le vide où ils tombent dans un 昀椀let de sécurité, courent et parviennent à se 
réfugier dans le sous-sol avant que tout le bâtiment n'explose !

Depuis son hélicoptère, Oberhauser observe ce tsunami de poussière et débris d'un air 
fasciné. Soudain, Bond et Madeleine sortent de la poussière dans un bateau semi-rigide hors 

de la vue d'Oberhauser et poursuivent l'hélico-
ptère.

007 tire et parvient à toucher le moteur de 
l'aéronef,  celui-ci perd désormais de l'altitude. 
L'hélicoptère se crashe sur le pont de Westmins-
ter.  Oberhauser  en  sort,  tue  le  pilote  qui  lui 
demande  de  l'aide  et  abat  deux  policiers  qui 
arrivaient  sur  place.  À  l'autre  bout  du  pont, 
l'APC arrive tout comme des hélicoptères mili-
taires ; Oberhauser tire aveuglement dessus.

Bond a rejoint le pont,  il  pose un genou à 
terre, vise, et tire trois fois. Les balles touchent 

Oberhauser à la poitrine, à la hanche et au cou ; celui-ci lâche son arme et tombe. Alors que 
M ordonne à ses hommes de ne pas tirer, Bond approche de son némésis.

-  Oberhauser : Il semble que tu aies l'avantage  cuckoo. Est-il possible que je 
t'aie sous-estimé ? Sûrement pas. Dis-moi...  Tu ne crois pas, qu'après tout ce 
temps, on pourrait peut-être...
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Soudainement Oberhauser sort un Derringer et tire une balle dans l'épaule de Bond 
(comme Francisco Scaramanga dans le roman L'Homme au pistolet d'or). 007 parvient à le 
désarmer son ennemi d'un mouvement et pointe maintenant son PPK sur sa tête.

-  Oberhauser : Qu'est-ce que tu attends ? Tue-moi. Mais ma mort ne soignera 
jamais toutes les sou昀昀rances que je t'ai causées. Mon travail est 昀椀ni ! J'ai gagné. 
Je t'ai arraché le cœur cuckoo... Je t'ai arraché le cœur... Maintenant, TUE-MOI !
-  Bond  : Par  le  Special  Measure  Act de  2001,  je  te  mets  en  détention  sous 
l'autorité du gouvernement de Sa Majesté.
- Oberhauser : TUE-MOI lâche ! TUE-MOI !!
- Bond : Où serait le plaisir/fun là dedans ?

Bond frappe Oberhauser de son arme, fait un signe à M qui veut dire « il est à vous », et 
s'éloigne avant de jeter son PPK dans le 昀氀euve et retrouver Madeleine. Elle lui demande 
pourquoi il a jeté son arme, il lui répond « qu'il n'en a plus besoin désormais » et s'éloigne 
avec elle.

Une semaine plus tard, Bond s'introduit dans l'atelier de Q mais tombe sur ce dernier... 
Le James Bond Theme... Q lui jette des clés... Bond est dans le siège conducteur de la DB5 et 
se tourne vers Madeleine qui est dans le siège passager... We have all the time in the world…

Script du 8 octobre 2014  : Heineken, maladie et ambulance  

Le troisième script dont nus allons parler est le plus vieux des trois, il est daté du 8 
octobre 2014 (139 pages) et est désigné comme un « revised interim draft ».

Pré-générique :

Le pré-générique, bien qu'il commence de la même manière que celui du script du 17, 
est foncièrement di昀昀érent :

Gunbarrel qui s'ouvre l’orbite d’un crâne...  Mexico durant le Jour des morts...  Marco 
Sciarra  se  déplace  parmi la  foule...  Le  couple  se  dirige  maintenant  vers  un hôtel...  (Un 
homme déguisé en Satan donne une clé à Bond dans l’hôtel)... Ils entrent dans la chambre et 
Estrella demande à Bond de l'embrasser... Bond retire une partie de son déguisement (le 
voilà désormais habillé en tenue de commando noir)... Bond sort sur les toits, prend son 
PPK, se dirige vers l'appartement où se trouve Sciarra et écoute...

C'est ici que les choses changent :

- Marco : C'est ici, où sont les autres ?
- Homme : À Saint Saviours.
- Marco : Et le vol d'évacuation ?
- Homme : Côté sud de la place principale.
- Marco : À quelle heure le gouverneur est censé être au stade ?
- Homme : Une heure.
[Bond se murmure à lui-même en latin : Nos morituri te salutamus…].
- Marco : Un toast, mon ami. À la mort !
- Homme : À la mort !
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Bond décide de tirer et place une balle entre les deux yeux de Sciarra (qui meurt donc), 
son complice riposte et parvient à toucher 007 mais sa tenue de commando le protège. Fina-
lement Bond tire sur la valise. BOUM ! Une grosse explosion dévaste tout le bâtiment dans 
lequel se trouvait le méchant ; soudain ce bâtiment commence à tomber sur celui de Bond 
avec grand fracas…

Bond parvient cependant à s’en sortir en vie et dans les débris, il tombe sur le corps de 
Sciarra, lui prend sa bague puis il retire sa tenue de commando. Alors que des agents de 
police arrivent sur place, Bond s'éloigne de la scène de l'explosion et tombe sur un panneau 
indiquant  :  Scuela  Infantil  de  San Salvador (Saint  Savior's  Infant  School -  l'endroit  dont 
parlait le complice de Sciarra).

Bond entre dans l'école, la cour est vide et il sort son PPK. En entrant dans une salle de 
classe, il tombe sur « les autres » : deux hommes assis qui ont des fusils près d'eux. Les 
hommes remarquent Bond et il un moment où plus personne ne bouge, soudain ils essayent 
de prendre leurs armes mais 007 les abats.

Bond examine les téléphones et se stop : sur la table où il y avait les deux hommes, il y a 
une troisième cigarette dans le cendrier...  Lorsque Bond la remarque, il  entend le bruit 
d'une chasse d'eau et un homme revenir dans la pièce. Celui-ci le voit, mais trop tard, 007 le 
descend en ajoutant : « Tu ne devrais pas fumer ». Bond remarque ensuite une vielle télé 
avec un magnétoscope dans la salle de classe et appuie sur le bouton play, un homme appa-
raît à l'écran mais son visage ne peut pas clairement être vu :

- Homme : Dia Di Muertos... Le jour des morts. Un nom parfait pour la tâche qui 
nous  attend.  Soyez  forts,  mes  frères.  Et  quand  la  tâche  sera  accomplie, 
contactez  le  Signor  Sciarra.  Il  vous  donnera les  dernières  instructions  pour 
l'élimination du Roi Pâle.

Bond attrape un des téléphones et compose un numéro :

- Bond : Pruitt...
- Pruitt : Bond ! Qu'est-ce qu'il s'est passé bordel ?
- Bond : Plus tard, trouve la Saint Savior's School, je serai devant. [Il entend des 
personnes venir du devant] Disons plutôt derrière.

Bond  sort  de  l'école  et  un 
camion  de  livraison  de  bière 
Heineken  (!)  fonce  à  travers  un 
portail  et  s'arrête  à  seulement 
quelques centimètres de la tête de 
007 !  Bond monte  dans  la  cabine 
pour rejoindre Pruitt (l'homme qui 
était déguisé en Satan, il s'agit d'un 
« expatrié qui est le contact local » 
de Bond) et prend le volant.

-  Pruitt : Je pensais que tu avais 
dit que c'était un boulot tranquille 
?!
- Bond : Oui, désolé pour tout cela.
[Trois hommes sortent de l'école l'arme à la main et se dirigent vers des voitures].
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-  Pruitt : J'ai dû voler ce foutu truc à l'entrée de service de l'hôtel. Je pensais que ce 
n'était pas supposé arriver.

- Bond : Pas exactement.
- Pruitt : Où vas-tu ?
[Les voitures sont maintenant à la poursuite du camion].
- Bond : Au sud de la place principale, les poseurs de bombes y ont un plan de 
sortie.
- Pruitt : Les poseurs de bombe ?!
[Ils  passent devant plusieurs a昀케ches qui  indiquent que le  gouverneur fera un 
discours au stade Estadio Azteca].
-  Bond : Ils ont prévu de faire partir le gouverneur en fumé, avec le reste du 
stade je suppose.
- Pruitt : Seigneur... Bien joué.
- Bond : Je ne suis pas sur que M en pense autant.
[Bond continue à rouler, il voit un barrage routier de police].
- Pruitt : Merde, pas moyen de passer à travers.
[Bond prend un autre itinéraire et arrive à la place principale].

Roulant  à  travers  la  foule,  Bond et  Pruitt  voient  un hélicoptère survoler  l'endroit  et 
larguer deux hommes. « Oh, dieu du ciel », s'exclame Pruitt. Bond considère la situation : 
deux voitures de poursuivants derrière et un hélicoptère devant, « Accroche-toi » et il passe 
la marche arrière, emboutissant ainsi les voitures. Des bouteilles d'Heineken tombent de 
l’arrière du camion et ensevelissent partiellement les voitures. « Vous ne devriez pas boire 
et conduire » commente Bond.

Les hommes de devant ouvrent le feu, Bond et Pruitt se baissent. 007 appuie sur l’accélé-
rateur et parvient à se débarrasser de l'un des hommes, l'autre remonte dans l’hélicoptère. 
Bond sort, s'accroche a un patin de l'appareil, monte dedans et se bat contre l'homme…

Finalement  le  pilote  fait  en  sorte  que  l’hélicoptère  vol  presque  à  l’envers,  les  deux 
hommes s’accrochent mais 昀椀nalement le type tombe dans hélice de l’aéronef. 007 se dirige 
maintenant dans le cockpit et se bat avec le pilote. « Tu dois partir », dit Bond avant d’éjec-
ter le pilote de l’hélicoptère et de prendre les contrôles.

La police arrive sur la place et le téléphone de Pruitt sonne :

- Bond : Je te dois un verre.
- Pruitt : Avec plaisir mon garçon. Mais plus jamais de truc comme cela. As-tu 
trouvé ce que tu cherchais ?
- Bond (en regardant la bague) : C'est un début...

Le reste du script :

• Il  était  prévu  que  nous  entendions  d'abord  M  qui  engueule  Bond  depuis  le 
bureau de Moneypenny « MAINTENANT VOUS M'ÉCOUTEZ... » avant d'avoir un 
premier plan à l'intérieur (les dialogues sont quelque peu di昀昀érents) :

- M : Au cas ou vous l'auriez oublié, votre statut de 00 ne vous donne pas le droit 
de parcourir le monde pour régler de vieux comptes. Seigneur, à quoi pensiez-
vous ?
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- Bond : Pourquoi toutes ces caméras ?
[...]
- M : Je suppose que vous n'allez pas me dire ce que vous faisiez là-bas.
-  Bond  : J'aimerais  bien,  monsieur...  Mais  avec  tout  mon  respect,  toutes  ces 
fusions, « Inter-Departemental Streamlining », « Cost-E昀昀ective Restructurations », 
peut-on vraiment dire que l'on sait qui commande à présent ?
- M : Ne me poussez pas à bout, 007.
[...]
- Bond : Félicitation pour votre nomination C. M et moi discutions justement des 
nouvelles caméras.
- C : Oui, les caméras. Procédure standard au MI5. Croyez-moi, vous allez vous y 
habituer...
- Bond : Pourquoi je ne vous croirais pas ?
- M : 007 était sur le point de partir.
- Bond : Bruce Denbigh. A écrit ce dossier l'année dernière qui expliquait à quel 
point la section 00 était obsolète et que des drones pourraient faire tout le sale 
boulot.
- M : C'est assez.
-  C : Tout va bien, M. J'apprécie la sincérité.  Après tout c'est  le sujet de cette 
fusion.  Franchise,  partage  d’opinions  à  travers  les  départements,  sortir  le 
renseignement des temps obscurs pour l'amener vers la lumière.
- Bond : Ça à l'air charmant.
- M : Ce sera tout, 007. Présentez-vous à Q demain.
- Bond : Alors je suis toujours actif ?
- M : Non, vous êtes suspendu. Pour l'instant.
- Bond : Très bien, monsieur.

• Bond demande à Lucia s'il y a un mot de passe (à la place que ce soit elle qui lui 
donne sans qu'il ne le demande). Elle avait aussi une phrase où elle lui disait « 
J'ai connu bien des hommes, mais aucun n'était aussi fou que vous », il lui répon-
dait  avec  une  phrase  Moneypenniesque :  «  la  昀氀atterie  ne  vous  mènera  nulle 
part ». En昀椀n, elle ne lui donne pas de masque (personne n'en porte à la réunion).

• Durant la réunion du Spectre, le leader n'a pas le visage caché par l'ombre, mais 
par des bandages. Lorsqu'il arrive dans la salle, il est sous intraveineuse.

• Après que leader ait balancé les globes oculaires sur la table, lui et les membres 
du Spectre récitaient une sorte de credo :

Santa Muerta, Déesse de la mort, au corps écharné, ta mâchoire béante avale les 
étoiles pour nous protéger aujourd'hui. Alors quand la lune s'en ira et que la 
nuit éternelle tombera, nous danserons ensemble dans l'obscurité, alors que le 
ciel pleuvra des larmes et du sang.

• Bien que Hinx et l'espagnol se proposent tous les deux, les mots « Roi Pâle » et « 
lac de Mondsee » ne sont pas prononcés durant la réunion.

• Lorsque Bond se fait "démasqué", trente personnes pointent leurs armes sur lui 
et il saute par la fenêtre pour rejoindre l'Aston. Une fois dedans, il ne s'échappe 
pas aussi facilement du palais : une voiture bloque la sortie et il cherche un autre 
moyen de sortir.  À un moment sa voiture se fait "encercler" par des hommes 
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armés  et  Bond se  lance  dans  un 360°  sur  place,  faisant  fumer  les  pneus.  La 
voiture disparaît dans fumée et en sort quelques secondes plus tard. Bond se 
dirige alors vers la sortie.

• Un hélicoptère (contenant le leader) décolle du Palazzo Cardenza lorsque Bond 
s'enfuit en Aston Martin.

• En plus de  Spooky de Dusty Spring昀椀eld, le script demande à ce que  L-O-V-E de 
Nat King Cole soit entendu lorsque Bond évite un camion pendant la poursuite 
en voiture.

• Juste après que 007 soit atterrie en parachute et soit passé devant les éboueurs, 
on devait entendre M parler à Tokyo :

- M : ...Je le répète, mon agent est vraiment consciencieux... Il n'a pas eu le temps 
d'informer les autorités mexicaines de la menace qui se déroulait. Il a pris la 
décision de faire preuve d'une extraordinaire sensibilité dans des circonstances 
extraordinaires.
-  Un  Japonais  : Cela  révèle  une  fois  de  plus  que  plusieurs  agences  de 
renseignements  extérieurs  sont  dominées  par  des  éléments  renégats  et  ont 
cessés de coopéré entre elles pour la sécurité.
- C : Si la coopération est le but, personne dans cette pièce n'est innocent. On se 
hack nos téléphones, on utilise la surveillance par ordinateur contre nos alliées, 
on collecte des renseignements sur nos amis aussi bien que sur nos ennemis. 
Nous sommes tous  handicapés  par  la  mé昀椀ance.  Je  crois  que j'ai  vu quelque 
chose  de  nouveau,  pas  juste  des  attaques  coordonnées,  mais  di昀昀érentes 
organisations  terroristes  qui  joignent  leurs  forces.  Ils  se  font  plus  con昀椀ance 
entre eux que nous nous le faisons. Quoi que l'on fasse, cela échoue. Je le dis 
encore, un comité Nine-Eyes aurait accès à tous les renseignements combinés de 
nos pays membres. Alors nous aurons une chance de faire la di昀昀érence. Alors je 
vous en supplie, voter « Oui » est la seule chance d'avancer.

• M. White évoque déjà le thallium dans son téléphone (une idée absente du script 
du 17, mais reprise dans celui de décembre). Il en va de même pour Hinx qui 
arrive au chalet de M. White.

• Lorsque Bond demande à White où il peut trouver le leader, celui-ci répond « 
c’est bon de vous revoir, monsieur Bond » mais ajoute aussi « Je vous aie toujours 
détesté. Au moins maintenant je sais que vous allez mourir horriblement. Seul et 
demeuré ». Lorsque White dit que Vesper a échangée sa vie contre la sienne et 
qu'il voit que 007 ne cligne même pas des yeux, il ajoute : « Allons, vous vous êtes 
sûrement demandé pourquoi ? ».

• Lorsque Madeleine pose des questions à Bond pour établir quelle thérapie serait 
le plus adaptée pour lui, il y a là un élément qui apparaît dans le romans On ne 
vit que deux fois :

- Madeleine : Alors, où avez-vous grandi ?
- Bond : Ici et là. Angleterre, Écosse, Eton. Puis je me suis fait jeter d'Eton.
- Madeleine : Pour quel motif ?
- Bond : J'ai été attrapé avec l’une des femmes de ménage.
- Madeleine : C'était imprudent.
- Bond : Alors, comment quelqu'un qui a étudié à Oxford et à la Sorbonne [...] ?
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- Madeleine : Je vois que vous avez fait vos devoirs.
- Bond : Je vois que vous n'avez pas répondu à la question.

• Lorsque Bond dit à Madeleine que son père s'est suicidé, elle lui demande si c'était 
l'un de ses amis ; Bond lui répond que White était son « ennemi juré ».

• Nous devions voir les deux agresseurs casser les fenêtres de l’hôtel Horatio où Q loge.
• À L’Americain, Madeleine raconte que son père lui a dit une fois que le leader avait 

un grave problème de santé :

-  Madeleine : Il m'a dit une fois, quand il était ivre, il a dit que vous ne saurez 
jamais  de  quoi  cet  homme  est  capable.  Il  a  dit  qu'il  avait  une  maladie. 
Dépérissement. Que ses organes se bou昀昀ent lentement entre eux. Mais il a trouvé 
un moyen.
- Bond : Comment ?
-  Madeleine  : Un  rein  par  ici,  un  foie  par  là.  Transfusion  sanguine,  moelle 
osseuse,  gre昀昀e  de  peau...  Il  a  su昀케samment  d'argent  et  les  gens  sont  assez 
pauvres pour vendre leurs propres corps pièce par pièce. Voilà comment il reste 
en vie. Qui sait... Peut-être pour l'éternité.
- Bond : Tout ce qu’il faut c’est une simple balle.

• Dans la pièce secrète de L’Americain, Bond trouve non seulement la cassette inti-
tulée « interview avec Vesper Lynd » qu’il décide de ne pas regarder, mais aussi 
l'article de journal disant que « Hannes Oberhauser a été retrouvé mort dans les 
montagnes. Son 昀椀ls, Franz, est toujours porté disparu ».

• Il y avait une très courte scène dans une gare où l'on voyait Bond et Madeleine 
monter dans le train. Il s'agit d'un train et luxe et elle lisait sur le ticket :

- Madeleine : Ça dit qu'il faut bien s’habiller pour le dîner.
- Bond : Je suis sur que vous pouvez vous arranger...
- Madeleine : Je ne parlais pas de moi.
- Bond : Ne vous inquiétez pas pour cela.
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• Durant le combat contre Hinx dans le train, il y a une scène où Bond passait dans 
un wagon restaurant privé où le serveur, à qui Hinx avait piqué l'uniforme, était 
attaché  et  bâillonné.  Bond  se  rendait  dans  le  wagon  suivant  (qui  n'apparaît 
également pas les autres scripts) qui est une voiture cuisine, là il attrapait un 
couteau et le plantait dans l'épaule de Hinx... Puis le combat bougeait dans le 
wagon suivant.

• La scène dans le restaurant italien se déroule ici dans le bureau de M, le dernier 
survivant  du groupe de légionnaire  n'est  pas  identi昀椀é sous  le  nom de Franz 
Oberhauser, mais sous celui d'Heinrich Stockmann.

• Lorsque la vielle Bentley se gare, le majordome qui accueille Bond et Madeleine 
ne dit pas que son « patron » les rejoindra à 19h pour le dîner mais que « Herr 
Stockmann » les rejoindra à 19h pour le dîner. Ainsi des dialogues changent légè-
rement par la suite :

-  Madeleine  : Incroyablement.  Je  la  déteste  [ma  chambre].  Comment  est  la 
tienne ?
- Bond : Émouvante.
- Madeleine : Alors, où est monsieur Stockmann ?
- Bond : Il n'y a pas de Stockmann.
- Madeleine : Que veux-tu dire ?
- Bond : Ce n'est pas son nom. C'est inventé de toutes pièces. Un autre masque, 
un autre jeu.
- Madeleine : Tu me fais peur maintenant. Qu’est ce qu'il se passe... ?
- Stockmann : Monsieur Bond, docteur Swann. J’attendais ce moment avant tant 
d’impatience que j’en suis nerveux. Vraiment. J’ai des papillons dans le ventre...
[...]
-  Stockmann : Vous devez m'excuser. Comme vous le savez probablement, j'ai 
maladie chronique, ce qui signi昀椀e que je dois régulièrement me faire opérer. Je 
me rétablis actuellement d'une opération et les médicaments qui atténuent la 
douleur me mettent un peu à cran.
- Bond : On ne peut pas en avoir, n’est-ce pas ?
- Stockmann : Portons un toast à cette… Réunion, monsieur Bond. Santé, amour 
et argent, et le temps pour en pro昀椀ter.
[...]

• Dans le centre d'opération :

-  Stockmann  : [...]  de  catastrophes  liées  et  contrôlées  pour  manipuler  la 
politique  locale  et  mettre  en  place  un  maximum  de  pression  sur  la  scène 
mondiale.
- Madeleine : La foi inébranlable caractérisée par des sentiments de puissance 
sur ses capacités personnels, privilèges ou infaillibilité. [...]
- Bond : J'ai un autre mot pour cela.
- Stockmann : Assez, emmenez-là.

• Il n'y a pas la scène du dîner, on passe directement du centre de contrôle au four 
solaire :

- Stockmann (à l'intention des gardes) : Attachez ses mains, serrées.
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- Bond : Si quelque chose lui arrive...
- Stockmann : Oui, oui...
-  Bond : Son père m'a dit qu'un document serait lâché. Un passeport avec tes 
empreintes.  N'est-ce  pas  le  Franz  Oberhauser  qui  est  recherché  pour  avoir 
assassiné son propre père ?
- Stockmann : Tu blu昀昀es.
- Bond : Mais peux-tu te permettre de prendre le risque ? Sans vouloir paraître 
rude, comment se passe cette réunion ?
- Stockmann : Est-ce que j'étais vraiment si... Invisible ?
- Bond : Ton vrai nom pourrait aider.
- Stockmann : Il est mort avec mon père. Hannes Oberhauser. Tu te souviens de 
lui ? Il t'a appris à skier et à escalader. Combien de sommets as-tu escaladé aux 
Aiguilles Rouges ? Vingt-deux ?
- Bond : Je ne comptais pas.
-  Stockmann : Moi si. C'était tout un exploit. Toi et lui sur ces montagnes jour 
après jour. Alors que son 昀椀ls malade et décevant regardait depuis son poumon 
d'acier.
- Bond : Tu as raison, je t'ai oublié.
-  Stockmann : Eh bien moi je ne t'ai jamais oublié.  [Stockmann frappe Bond, il 
utilise ses poings et non un Cattle prod dans ce script] Ceci est un four solaire. 
Quand le soleil se lèvera, il ne restera rien de toi... Alors la sou昀昀rance que tu vas 
endurer à présent est vraiment importante pour moi.  [Il  continue de frapper 
violemment  Bond  avec  ses  poings  et  ses  pieds] Nous  désirons  la  vérité,  et 
trouvons en nous seulement de l'incertitude. Nous recherchons le bonheur et 
trouvons seulement la misère et la mort. Nous ne pouvons que désirer la vérité 
et le bonheur mais sommes incapables de trouver l'un ou l'autre. Comme ton 
copain Q dirait ; « c'est ennuyeux ».
[Un des hommes de main tend un mouchoir à Stockmann pour qu'il essuie le sang 
qu'il a reçu, Bond se relève au lieu de rester à terre].
- Stockmann : Je ne t'ai pas cherché. C'était écrit dans les étoiles que nous nous 
rencontrerions à nouveau. Tu t'en es pris à moi sans même le savoir... Tu as 
trébuché sur mon trésorier, Le Chi昀昀re. Le plaisir que cela m'a procuré de te 
regarder tomber amoureux de Vesper puis de te l'enlever. As-tu remarqué que 
les femmes qui t'entourent ont tendance à mourir ?  J'étais  tellement inspiré 
quand  j'ai  envoyé  Silva  auprès  de  ta  M  bien-aimée.  C'était  pourtant  si... 
Insatisfaisant. Parce que tu ne savais pas que c'était moi. Bien... Maintenant tu 
sais.
- Bond : Je vais te tuer Stockmann.
- Stockmann : Non, tu ne le ferras pas.
- Bond : Où est-il ? Q ?
- Stockmann : C'est ton voisin d'à côté. C'était touchant, il a refusé de nous aider 
à traquer ton sang spécial. L'homme est à peine en vie, mais je l'ai sauvé comme 
cela vous pourrez vous voir tous les deux mourir [E昀昀ectivement Q s'est bien fait 
tabasser et est à peine conscient]. J'aurais voulu rester, mais j'ai un programme 
plutôt strict. D'un autre côté, il n'y aura vraiment rien à voir, trop de lumière 
pour l’œil nu. Quand le soleil se lèvera, tu brûleras vivant. J'aurais voulu dire 
que  ce  sera  lent  et  long...  Mais  ce  sera  étonnamment  rapide.  Tu  sais,  c'est 
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ironique, tu es dans ma maison et bientôt je serais dans la tienne, ta 昀椀lle dans 
mes bras. Je suis venu de loin. Au revoir, petit frère.
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• Lorsque Bond conduit la limousine de M, il lui dit « Si je suis responsable de 
votre mise à la porte, je m'excuse », M lui répond « Ne soyez pas aussi pompeux 
007, qu'est-ce qu'il se passe ? ».

• Stockmann n'est pas appelé « Ernst » par C.
• Lorsque la 昀椀che de C apparaît  sur les  écrans et  M monte sur le  podium, les 

dialogues sont quelque-eu di昀昀érents :

-  M : Ah oui, je pense que je vois... Il semble que l’on peut vraiment tout dire 
depuis une analyse de données correctes.  Toutes les occasions où vous et M. 
Stockmann vous  êtes  rencontrés  en  secret  par  exemple.  Sept  fois  en  Suisse, 
quatre à Rome. Deux autres. Et maintenant il semble que nous connaissons sa 
précédente identité, il était un assassin recherché. Il a changé de nom, fondé 
SPECTRE, une vaste organisation criminelle. Et il vous a mis au pouvoir avec des 
attentats à la bombe commis au hasard. Est-ce que j'ai oublié quelque chose ?

• Stockmann fuit Moneypenny en bateau (au lieu d'en voiture).
• En sortant du vieux MI6, Bond dit à Madeleine qu'il faut partir d'ici et repère une 

ambulance garée dans le coin. Ils montent dedans (comprenez par là qu'ils la 
vol), « le meilleur moyen pour passer les barrages routiers ». « Où va-t-on ? », « 
en sécurité », « c'est di昀케cile d’être en sécurité en étant près de toi ». 007 reçoit 
l’appel de Moneypenny qui l'informe que Stockmann se dirige vers le pont West-
minister. Bond conduit l'ambulance jusqu'à l'une des deux entrées du pont et en 
descend en disant à Madeleine de rester là, avant d'aller sur le pont à pied.

• Sur la Tamise, Stockmann regarde Bond sur qui se trouve sur le pont, puis au 
loin où un hélicoptère l'attend sur un hélipad. Le regard de Stockmann se porte 
de nouveau sur Bond et il réalise ce qu'il à a faire, il demande à son "chau昀昀eur" 
de se garer près du pont et rejoint Bond sur la structure. 007 a son pistolet et 
Stockmann un pistolet-mitrailleur.

- Oberhauser : Toi et moi avions cette date en tête depuis le début.
- Bond : Ne te 昀氀atte pas.
[Bond pivote soudainement et tire dans l'arme qui est dans la main de Stockmann].
- Oberhauser : Non !
[Stockmann essaye de reprendre son arme].
- Bond : Stop.

Stockmann ignore  007  et  celui-ci  lui  tire  dessus  mais  click,  son  pistolet  s'est 
enrayé. Stockmann récupère son arme et sourit mais Madeleine, au volant de 
l'ambulance, fonce sur Stockmann ! Celui-ci se retourne, tire sur le véhicule et 
touche un pneu ; l'ambulance se retourne et glisse sur le côté en évitant Stock-
mann avant de se crasher dans un mur, où elle se balance alors sur le bord du 
pont, prête à tomber dans l'eau. Bond voit que Madeleine est inconsciente à l'in-
térieur mais ne peut rien faire car Stockmann pointe son arme sur lui.

- Oberhauser : Tu vois M. Bond, c'était écrit dans les étoiles.
- Bond : Je me souviens de toi.
- Oberhauser : Quoi ?
-  Bond : J'ai menti, bien sûr que je me souviens de toi. Ton père parlait de toi 
tout le temps. Lorsque l'on faisait de l'escalade. Il n'était pas déçu avec toi. Il se 
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haïssait car il n'était pas capable d'en faire plus pour toi. Il se blâmait pour ta 
maladie. Il voulait vraiment que tu sois avec nous. Avec lui. Mais tu l'as tué. Et 
voilà, il n'y a plus que nous maintenant. Et elle [en désignant Madeleine].

Stockmann détourne le regard vers Madeleine et Bond en pro昀椀te pour s'appro-
cher de lui et le désarmer, il met ses mains autour de la gorge d'Oberhauser et 
l'étrangle, « Mais… Tu es mon petit frère », « Je n’ai jamais eu de famille » et Bond 
ne relâche pas son emprise. Finalement, Stockmann meurt comme Blofeld dans 
le roman On ne vit que deux fois : étranglé par Bond.
007 se dirige vers l'ambulance et sort Madeleine, « on est en sécurité avec toi ? »,  
« dé昀椀nitivement ». L'ambulance tombe dans l'eau, « tout est dans le timing ». 
Sous le regard de M, Bond jette son arme dans le 昀氀euve...

• Bond part avec Madeleine en DB5 mais il n'y a pas de dialogue entre eux et donc 
pas de « We have all the time in the world ».

Beat-sheet du 9 novembre 2014

Pour cette section, nous n'allons pas 
nous  intéresser  à  un  script  complet, 
mais  à  une  sorte  d'intrigue  détaillée 
sous forme de tableau qui s'étend sur 
neuf pages et qui datée du 9 novembre 
2014, écrit donc entre les scripts du 17 
octobre  et  du  1er  décembre.  Il  est 
précisé avec cet envoi que Jez Butter-
worth est en train de revisité les deux 
premiers actes tandis que Neal Purvis 
et  Robert  Wade  réécrivent  le  dernier 
acte.

Ce tableau intitulé « Potential new 
structure - Untitled B24 » est en fait un 
mélange  des  trois  scripts  et,  si  la 
plupart des idées se retrouvent dans le 
script  de  décembre,  on  peut  tout  de 
même y trouver des di昀昀érences, lignes 
de dialogues, ou des idées qui n'ont pas 
abouti :

• Estrella  demandait  à  Bond  s'il 
allait  revenir  après  qu'il  soit 
aux  commandes  de  l’hélico-
ptère.

• La  confrontation  entre  M  et 
Moneypenny  au  sujet  de  la 
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transcription se fait au moment où Bond entre dans la clinic. Elle conclut en disant 
que 007 est leur dernier espoir.

• Il est dit que 007 fait exprès de perdre à un jeu (qui se faisait avec des pièces appe-
lées «  spooks »)  a昀椀n de mettre sa montre en jeu et  durant sa fuite,  Bond tue le 
personnel du centre d'opération et contacte Q (qui se trouve chez lui, sans emploi) 
pour savoir comment détruire le complexe.

• Lorsque Madeleine quitte Bond, le dialogue est le suivant : « Je ne vais pas te regar-
der mourir. Quand tu auras décidé de quitter cette vie, je serais là pour toi. Mais je 
n'attendrais pas éternellement ».

• Oberhauser ne se contente pas de couper le courant du CNS, c'est tout Londres qui 
est plongé dans le noir et le courant ne revient qu'après le 昀椀nal sur le pont Westmi-
nister.

• Bond se rend du CNS au vieux MI6 en voiture.
• Bond téléphone à M pour lui dire que Oberhauser est dans l'ancien MI6. M l'avertie 

que le bâtiment est voué à la démolition.
• Bond  tue  plusieurs  hommes  de  main  avant  d'arriver  devant  Oberhauser  qui  se 

trouve derrière une vitre blindée.
• Il est précisé qu'il tire sur l'hélicoptère d'Oberhauser depuis le bateau soit avec un 

fusil, soit avec fusée éclairante (au lieu de son pistolet).
• En昀椀n, lorsque Bond arrive sur le pont, Oberhauser est déjà à terre à cause du crash 

de l'hélicoptère et  sort  une arme de sa botte.  Bond éloigne l'arme de sa main et 
révèle alors que Franz Oberhauser est un orphelin, du vrai nom de « ESB » (très 
probablement Ernst Stavro Blofeld, nom qui n’apparaît dans aucun des trois scripts 
que nous avons étudier), avant de l'épargner...

Autres idées

Il est maintenant temps d'évoquer ce que refermaient les premiers scripts, mais hélas à 
ce stade, je n'aie ni scripts complets, ni résumés pour savoir de quoi ils retournaient ; seule-
ment quelques éléments trouvés dans des conversations entre les producteurs/Sony/MGM. 
Il s'agit donc de discussions où les intéressés donnaient leurs avis sur di昀昀érents scripts tout 
en proposant des "améliorations".

Bien qu'il soit à presque sûr que tous les éléments suivants aient fait à un moment parti 
du scénario du 昀椀lm, ou du moins qu'ils aient été envisagés, il ne faut pas oublier qu'il est 
très di昀케cile de reconstituer les scénarios à partir de simples conversations évasives.

Voici donc quelques éléments des premiers scénarios de Spectre :

• La séquence du pré-générique devait se dérouler à Amsterdam (Pays-Bas). Bond se 
faisait passer pour une sorte de "catcheur" et avait un combat dans une cage dans 
lequel  il  faisait  semblant  d'être  mort.  La  salle  de  catch appartenait  à  un certain 
Valenti (qui est vraisemblablement un membre du Spectre puisqu'il apparaîtra plus 
tard dans le script et reconnaîtra Bond).
Pour accomplir son objectif,  tuer un assassin (on ne sait pas vraiment qui),  Bond 
n'était pas seul. Tout d'abord Q était sur le terrain (in昀椀ltré dans la baie médicale de 
Valenti), Moneypenny aussi (elle rejetait souvent les conseils que Bond lui donnait), 
et plus étonnamment M était aussi sur le terrain.
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La CIA avait également des agents à elle dans les parages.
On nous aurait apparemment parlé (ou montré) directement de Blofeld et il y aurait 
eu une grosse poursuite en bateaux. Moneypenny aurait été blessée (et il y aurait eu 
une scène avec elle à l'hôpital par la suite).
Dans une autre version du script, le pré-générique se déroulait au Mexique, le jour 
des mort, et Bond aurait tiré sur une femme qui rampait au sol...

• Il y avait un personnage important nommé Charlotte King, une agent de la CIA avec 
qui Bond aurait fait équipe (Lucia n'existait pas à ce stade du processus d'écriture). 
Seulement,  la  CIA travaillait  en réalité  avec Blofeld et  Charlotte était  autorisée à 
collaborer avec ce dernier.
Charlotte prenait des cours de danse car elle avait une scène où elle dansait avec 007 
dans une séquence qu'un membre de Sony surnomme le « bal masqué de la mort ». 
Pour leur couverture, ils se faisaient à un moment passer pour mari et femme (un 
dialogue sur le fait d'avoir des enfants était également là).
Ce personnage avait  plein de scènes avec Bond :  après la poursuite en voiture à 
Rome, Bond et Charlotte tuaient les gardes d'un certain Callo de sang-froid (il devait 
y avoir un twist entre Callo,  Bond et Charlotte).  Elle tuait  le dénommé Valenti  et 
apparaissait à la clinique ainsi que dans une villa scandinave dans laquelle Bond 
discutait avec M. White de sa 昀椀lle. Il devait aussi y avoir une scène en ski où 007 bles-
sait Charlotte au visage.

• L'un des thèmes du 昀椀lm était la paranoïa. Les alliés se soupçonnaient entre eux et ne 
faisaient con昀椀ance à personne ; Blofeld essayait d'en tirer avantage. Mais la team 
MI6 avait bien raison d'être paranoïaque : il y avait un traître parmi eux !

1321



Chapitre 22 : Spectre

• Au début, c'est Moneypenny qui est soupçonnée 
d'être la traîtresse, mais c'est faux, le traître n'est 
autre que...  Bill  Tanner !  E昀昀ectivement,  Tanner 
est passé du côté obscur car il se sent mis à l'écart 
par le nouveau M et pense que sa retraite sera 
trop mince.
Tanner  était  à  la  recherche  de  Bond  à  un 
moment (on ne sait pas trop pourquoi, apparem-
ment  pour  s'expliquer),  il  accédait  même  au 
"smart  blood"  de  Q  pour  le  trouver.  D'ailleurs 
Tanner aurait eu une scène dans un hôtel et dans 
un train où Bond voyageait. Il y avait aussi de la 
tension entre Tanner et Moneypenny.
À la 昀椀n du 昀椀lm, 007 aurait laissé Tanner se suici-
der. Cependant Tanner n'était pas le seul traître ; 
Charlotte se révélait être aussi une traîtresse (ses 
motivations n'étaient apparemment pas claires) et elle essayait de tuer Bond à la 昀椀n 
du 昀椀lm ! Bien entendu, c'est 007 qui la tuait (dans les mails on peut cependant lire 
que le fait qu'il la tue n'est pas très clair : « pourquoi Bond tue Charlotte ? »).

• Le thème de la paranoïa était aussi présent chez Q et Moneypenny qui n'avaient pas 
con昀椀ance en Mallory à cause d'un message du M de Judi. Le petit copain de Money-
penny devait  aussi  être suspect.  007 devenait  aussi  un agent en roue libre car il 
pensait  à  juste  titre  qu'il  y  avait  une  taupe  au  MI6  et  soupçonnait  Mallory.  Par 
ailleurs,  Mallory avait  une scène où il  rencontrait  Bond dans un cimetière car il 
n'avait pas con昀椀ance en son bureau (taupes et/ou micros sans doute).
On note aussi que en juillet le scénario impliquait vraisemblablement un traître qui 
n'était autre que M lui-même ! Ralph Fiennes a toutefois sommairement rejeté l'idée 
en déclarant qu'il ne voulait « pas jouer le méchant »
Un autre thème du 昀椀lm était « les vieux espions meurent seuls » et la colonisation. 
L'idée était que Bond devenait vieux et qu'il avait besoin de changer de vie avant 
qu'il ne soit trop tard.

• Felix Leiter était présent. Bien que Bond pensait à un moment que Felix voulait le 
tuer, il  combattait 昀椀nalement aux côtés de 007 pour tuer quelqu'un de sa propre 
agence (CIA). Felix aurait également eu une scène dans le train, une avec Moneypen-
ny (qu'il appelait « foxy lady ») et une autre où Blofeld l'aurait « quitté » en avion.
Leiter disait aussi à Bond que Charlotte dirigeait une équipe Black Ops de la CIA.

• On sait que, avant de tomber sur Léa Seydoux, la production cherchait une actrice 
scandinave pour jouer la 昀椀lle de M. White. Cela se traduit dans d'anciens scénarios 
par le fait  qu'elle ne s'appelle pas Madeleine, mais Kaja. Outre le changement de 
prénom, son personnage n'a pas l'air d'avoir beaucoup évolué autant que l'on puisse 
en juger (L'Americain,  Bond partait avec elle à la 昀椀n) ; certains membres de Sony 
pensaient  que  sa  relation  avec  Bond  ne  fonctionnerait  pas  à  l'écran.  Mais  tout 
comme « le monde », une femme ne su昀케t pas : Bond et Kaja prétendaient aussi être 
mariées à Tanger.

• Le  script  devait  inclure  un  chat  et  une  mine  de  diamants  abandonnée  grâce  à 
laquelle Blofeld faisait du tra昀椀c d'armes. Il était prévu que Bond et Q s'échappent de 
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cette mine pendant qu'elle s'e昀昀ondrait (Q avait aussi été enlevé et tuait plusieurs 
gardes).

• Concernant Blofeld, il était un peu comme la « version africaine du général Medrano 
de Quantum of Solace ». Il était alors nommé Joseph Ki-Embu. Il n'aurait pas eu peur 
de se salir les mains lui-même et son plan était di昀케cilement compréhensible. Son 
nom était révélé après que quelqu'un ait (longuement) réussi à déchi昀昀rer un code, 
« Blofeld », dans un vieux livre de code (lié à la Divine Comédie de Dante) récupéré au 
début du 昀椀lm...
Si tout le monde dans les mails s'accorde à dire que le plan et les motivations de 
Blofeld sont vraiment trop vagues, celui-ci aurait plani昀椀é de faire sauter quelque 
chose  qui  impliquerait  l'OTAN,  Londres  et  qui  provoquerais  un  "Blackout"  (un 
sommet sur le renseignement ?). Celui-ci a compromis toutes les grandes agences de 
sécurité du monde (et le MI6 a de nouveau été piraté). Il disait à un moment que 
« cette carte du monde aura besoin d'être redessinée ».
Dans le troisième acte, il se rendait à Londres pour passer un appel téléphonique. De 
manière stupide, il restait en ligne avec un personnage féminin et se faisait appa-
remment localiser à cause de cela.
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Il y avait un aussi dialogue entre Bond et Blofeld où Charlotte avait de la répartie. Et 
bien que Q découvrait l'identité de Blofeld, c'est Felix qui la révélait à Bond avant 
que Q ne puisse le faire. Quelqu'un pointe aussi les réminiscences entre ce script 
celui de Skyfall : « Sa mine abandonnée est semblable à la ville abandonnée de Silva, 
il manque presque son attaque à Londres comme Silva. Il y a une bombe dans un 
bateau au lieu d'un métro et un sommet sur le renseignement au lieu d'une audience 
pour M ».

• Un personnage disait : « Le stopper... L'homme qui a tué les gens que nous aimions ». 
En fait, l'une des motivations de Bond dans ce(s) script(s) était de venger les morts 
des trois précédents 昀椀lms (Blofeld étant lié au Chi昀昀re, Quantum et Silva).

• Il y aurait eu une caméra qui aurait rapport avec les globes oculaires (dû au nom de 
la technologie ? À sa forme ? Parce qu'elle se trouvait vraiment dans les yeux de quel-
qu'un  ?  Mystère,  peut-être  l'idée  a  été  réutilisée  pour  Primo  dans  Mourir  peut 
attendre ?).

• Les clients de la clinique étaient là pour changer d'identité en se transformant en 
quelqu'un autre.

• Des déchets nucléaires et du plutonium étaient mentionnés ; ainsi que la menace 
d'une bombe qui se trouvait  sur un bateau qui descendait un 昀氀euve. « Pourquoi 
Blofeld ne fait pas sauter le bateau ? », se demande quelqu'un dans les mails.

• Il y avait un meeting entre plusieurs agences de renseignements. Blofeld voulait vrai-
semblablement l'attaquer.

• Apparemment, Q et son Smart Blood se trouvaient dans un bunker situé sous un 
disquaire/café.

• Bond se faisait rejeter par deux femmes à un moment.
• Bond regardait la vidéo de Vesper : pour protéger son petit ami, elle aurait parlé de 

Bond à Blofeld.
• Il était question que « tous les pays font ce que la voix au téléphone leur dit » et que 

la « voix » tuait des gens.
• M. White parlait plusieurs fois de la longue mort que Bond devait avoir et c'est appa-

remment 007 qui tuait White.
• Dans un (autre ?) script, Bond devait découvrir que le 昀椀ls de Hannes Oberhauser se 

faisait appeler « Blofeld ».
• Blofeld en voulait vraiment personnellement à Bond, son second but était de le tuer 

lui et toutes les personnes qu'il aimait et détruire tout ce que 007 avait accompli dans 
sa vie.

• Dans un script il était question que Bond sauve Madeleine de la noyade dans le 昀椀nal 
(cela aurait fait écho à celle de Vesper qu'il n'avait pas plus empêcher).

• Dans un script, il y avait le dialogue suivant entre M et Moneypenny, « Quelque part 
il y a un lien entre Denbigh et Spectre. J’espère juste pouvoir le trouver à temps. 
Avant quoi ? Je n'ose pas l'imaginer ».

• À un moment du stade d'écriture, c'est C qui devait se révéler être Blofeld (il  est 
écrit : « nous nous demandons si cela ne simpli昀椀erait pas les choses pour nous que C 
est Blofeld sous couverture. Avec cela dit, on se demande aussi si ce rôle ne pourrait 
pas être joué par Christoph Waltz »).

• Un passage dans lequel un homme faisait du balayage après que des voitures soient 
passées à travers une fenêtre a été jugé comme « peut-être trop comique » («  Die 
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Another Day silliness » peut-on lire à propos de ce passage). C'est aussi le cas d'oi-
seaux interrompant un combat durant le meeting à Rome.

• Dans un scénario, une partie de l'action devait se dérouler en Suisse.
• « Nous aimons la révélation que Madeleine a tué un homme à l'âge de 12 ans et nous 

nous  demandons  si  nous  ne  pouvons  pas  en  faire  une  part  plus  grande  de  son 
personnage. Peut-on considérer que Madeleine s'est transformée en une personne 
blasée  et  sombre  après  cet  incident  et  qu'elle  est  essentiellement  avec  Blofeld 
depuis ? En outre, peut-on considérer que lorsqu'elle rencontre Bond, elle prétend 
être la colombe, et elle amène Bond à Blofeld sous prétexte de vouloir venger son 
père,  mais dans un twist,  elle révèle son histoire et qu'elle était  en relation avec 
Blofeld pendant tout ce temps ? ».

• « Peut-on attaché Lucia à la réunion du SPECTRE plus directement ? Si nous considé-
rons que SPECTRE est  maintenant un groupe plus petit  composé de moins d'une 
douzaine de personnes, est-ce que cela ferrait du sens que Bond utilise Lucia comme 
moyen d'entrer dans la réunion ? Ou peut-être qu'elle porte un micro alors qu'il 
regarde dans l'ombre ? Pour cela on peut substituer l'homme qui se traîne sur le sol 
avec le verre brisé par quelque chose de plus intelligent ».

• Dans le numéro novembre 2015 d'Empire, nous apprenons que la poursuite en avion 
de la séquence autrichienne fut raccourcie pour des raisons des temps. À l'origine 
elle devait se terminer par une poursuite en motos-neige dans le village qui devait 
mener à un a昀昀rontement entre Bond et Hinx sur un barrage ! Au Dailymail, Neil 
Callow con昀椀e que « les niveaux de l'eau étaient incertains et il aurait fallu construire 
une énorme rampe pour les véhicules ». On note aussi que Daniel Craig ne voulait 
pas monter sur des skis pour ce 昀椀lm.

Selon le livre Some Kind of Hero il y aurait eu une scène de fusillade au Parlement avec 
une poursuite se terminant au sommet de Big Ben.
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L'acteur Chiwetel Ejiofor a été évoqué 
pour le rôle de Blofeld version seigneur 
de guerre africain. Le nom de Ejiofor est 
aussi  apparu  pour  le  rôle  de  Denbigh, 
mais  l'acteur  a  apparemment  refusé  le 
rôle.  David Oyelowo fut  aussi  considéré 
pour le rôle de C,  avant que celui-ci  ne 
soit 昀椀nalement attribué à Andrew Scott.

Au point de vue des inspirations litté-
raires, la scène de torture retenu dans le 
昀椀lm s'inspire  du roman de  James  Bond 
intitulé  Colonel  Sun  de Kingsley  Amis. 
Celui-ci  contient  un  chapitre  avec  une 
scène  torture  bien  salace.  Dans  ce 
passage du roman, le colonel Sun Liang-
tan fait ligoter 007 dans un fauteuil qui se 
trouve dans une cave et enfonce (de ses mains et non avec une machine) des broches dans 
le crâne de Bond, ses oreilles et son nez, le tout avec des dialogues sadiques à glacer le 
sang... Parmi ces dialogues du roman, on peut voir que certains ont inspiré ceux du 昀椀lm :

- Colonel Sun, chapitre 19 : Un homme vit dans sa tête. C’est là que se trouve 
son âme. Et c’est vrai objectivement et subjectivement. Il  m’est arrivé d’être 
présent  une  fois,  je  n'étais  [toutefois]  pas  directement  concerné,  quand  un 
prisonnier américain en Corée a été privé de ses yeux. Et il  s’est produit la 
chose la plus surprenante. Il n’était plus là. Il était parti, bien qu'il était encore 
en vie. Il n’y avait personne dans son crâne. Très curieux, je vous l’assure. 
  Alors,  James,  je  vais pénétrer où vous êtes,  l’intérieur de votre tête.  Nous 
allons faire  notre première approche par l’oreille.  [...]  Je  vais  prendre cette 
broche et l'insérer dans votre crâne. [...] Vous ne sentirez rien au début. En fait, 
vous  n’éprouverez  aucune  sensation.  La  membrane  du  tympan,  que  je 
m'apprête à stimuler, n’a pas de nerfs récepteurs, uniquement des centres de 
douleur. Alors la première chose que vous saurez sera... Allons, je vous laisse 
mettre un nom sur ce que vous éprouverez. Si vous le pouvez.
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CHAPITRE 23

                                                       107.

179  EXT. FOGGY FOREST - MOMENTS LATER                        179

Bond, Madeleine and Mathilde sit in the car. Eerie silence at

first, and then the sound of an engine. Two. Getting louder.

They catch a glimpse of a motorcycle strobing through the

trees. Bond hands Madeleine his gun.

Bond carries Mathilde in his arms. Madeleine follows as they

walk deeper into the forest where the mist thickens. Then

Madeleine gets left behind.

Bond does his best to tread silently as he jogs with Mathilde

clinging to his neck. He turns to Madeleine - but she’s not

there. He spins. No sign of her.

Bond hears a rustling sound and moves to take a look. Instead

of Madeleine he sees a motorcyclist 20 yards away looking

straight at him. The engine bursts to life and the motorcycle

races straight towards him. With Mathilde in his arms Bond is

unsure how to keep her safe. As the motorcycle drives forward

Madeleine suddenly appears from behind a tree and SHOOTS the

driver with the gun Bond gave her, flipping him off the bike.

180  EXT. HUNTING HIDE - FOGGY FOREST - MOMENTS LATER         180

Bond leads Madeleine and Mathilde to an old hunting hide,

forming a natural hiding place.

BOND

(whispers)

Stay here. I’ll be back soon.

Anybody comes through that door,

you shoot them. Unless it’s me!

(to Mathilde)

You be quiet, okay. Stay really

quiet.

Bond runs off to lure the assailants away from his family.

181  EXT. FERN FIELD - FOGGY FOREST - MOMENTS LATER            181

Bond takes the dead motorcyclist’s weapons and moves through the

forest.

Bond has found a section of the forest where the ferns are

particularly tall and dense.

He fires several rounds into the air and waits as the Defender

tries to locate his position. Soon the fog near Bond is

illuminated by a beam of headlights as the Defender appears

through the trees.
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Casting :

James Bond :………..…....………Daniel Craig
Lyutsifer Sa昀椀n :……………...….Rami Malek
Madeleine Swann :………...…Léa Seydoux
Nomi :…………………………...Lashana Lynch
Primo :………………...…….…..Dali Benssalah
Mathilde :………...……....Lisa-Dorah Sonnet
Valdo :………...….…….…...….…David Dencik
Felix Leiter :…..………………Je昀昀rey Wright
Paloma :……………………....…Ana de Armas
Logan Ash :……………...….Billy Magnussen
Oberhauser (Blofeld) :....Christoph Waltz
M :……………………………...…..Ralph Fiennes 
Moneypenny :………….….…Naomie Harris
Bill Tanner :…………..………...Rory Kinnear 
Q :……………………………...…...Ben Whishaw

Lieux  tournages  principaux :  Italie, 
Jamaïque, Norvège et Royaume-Uni.

Ce  Bond  n’a  pas  昀椀ni  de  faire  couler 
beaucoup  d’encre  par  ses  choix 
audacieux.  Le  production  a  tenté  des 
choses nouvelles (et j’ai la chance d’être 
en  paix  avec  chacune  d’elles).  La 
réalisation est bonne, les lieux et décors 
au  rendez-vous,  les  cascades  présentes 
(mais  moins  impressionnantes  que  sur 
certains  opus  de  notre  agent  secret 
préféré) et la romance et l’émotion sont 
là plus que jamais. La pétillante Paloma 
vient  égailler  le  昀椀lm  tandis  que  vilain, 
survendu  lors  de  la  promotion,  est 
toutefois  une  des  grosse  déception  du 
昀椀lm avec son plan que personne n’a cru 
bon de nous expliquer ! Par sa 昀椀n le 昀椀lm 
vient  ajouter  une  conclusion  à  l’ère  de 
Craig et fait table rase pour la prochaine.

MOURIR PEUT ATTENDRE

                                                        143.

BOND

Madeleine. You have made the most

beautiful thing I have ever seen.

She’s perfect because she came from

you.

MADELEINE

Oh God! The vial. You’ve been

poisoned?

BOND

Yes.

MADELEINE

(she knows it’s hopeless)

There must be a way. We just need

more time. If we only had more

time.

BOND

You have all the time in the world.

MADELEINE

I love you.

BOND

I love you too.

We see the missiles fly through the air.

Madeleine, Mathilde and Nomi watch them. They are strangely

beautiful.

MADELEINE

She does have your eyes.

BOND

I know.

Bond looks up and sees the missiles headed straight for him.

BOND (CONT'D)

I know.

Long contrails of smoke streak from the distance to dozens of

white points of light, moving faster and faster towards him.

The missiles break into clusters as they spread for maximum

effect. Bond knows he only has milliseconds. He seems to find

peace. Breathes in deeply, finding some quiet before --

A massive wave of explosions ripple towards Bond in a

strobing and flashing cloud of light.
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Terminer un cycle

24 juillet 2017, EON sort de son mutisme et annonce 
(en昀椀n) le retour de James Bond dans un 25e 昀椀lm prévu 
pour le 8 novembre 2019 aux États-Unis. Pas de titre, de 
réalisateur,  ni  même  d'acteur  d'annoncée  (Craig  qui 
avait besoin d'une pause après Spectre n'a toujours pas 
con昀椀rmé son retour) : seulement une date et les noms 
de deux scénaristes, Robert Wade et Neal Purvis.

Craig annoncera son retour en août 2017. Toutefois 
pour lui « si nous le faisons, on doit faire quelque chose 
qui termine le tout ». Il voulait en e昀昀et que Bond meure 
à la 昀椀n du 昀椀lm s'il revenait. Apparemment l'idée était de 
relativement longue date :

- Daniel Craig : Je vais raconter une histoire, peu 
importe  si  quelqu’un  s'en  souvient  ou  est 
d’accord avec elle. Mais c’était en 2006. Barbara 
et moi étions assis à l’arrière d’une voiture en 
route  la première berlinoise de  Casino Royale. 
Tout allait  bien. Les gens aimaient le 昀椀lm et il 
semblait que j'allais avoir la chance de faire au moins un autre 昀椀lm. J'ai dit à 
Barbara :  «  combien de ces 昀椀lms je dois faire ?  »,  parce que je n'avais pas 
vraiment lu les contrats ou quoi que ce soit du genre. Et elle a dit : « Quatre » et 
j'ai répondu : « Oh, d'accord. Puis-je tuer [le personnage] dans le dernier ? ». Et 
elle ne prit pas de pause et répondu « oui ».

- Neal Purvis : Barbara nous en avait parlé lorsque Daniel est venu sur Casino 
Royale. Nous l’avions complètement oublié. Quand ce fut de nouveau évoqué, 
c'était  une  idée  tellement  audacieuse.  [...]  Il  y  avait  de  nombreuses  façons 
di昀昀érentes de jouer avec elle, mais nous avons optés très tôt pour ce missile 
lancé depuis un navire militaire. Ce genre d’environnement semblait approprié 
et savoir que quelque chose venait était un très bon moyen de maintenir la 
tension et vous faire penser que cela n’arrivera pas vraiment.

-  Barbara Broccoli : Nous avions envisagé de tuer Bond dans  Spectre,  mais 
nous avions 昀椀nalement opté contre.

Craig veut tuer Bond pour ajouter une conclusion à l'histoire de son cycle commencée 
avec Casino Royale, et aussi un peu pour s'assurer qu'on ne lui demande plus de refaire un 
autre Bond après celui-ci.

-  Robert  Wade : Cela  a  commencé  avec  Barbara  et  nous  allant  au  GCHQ 
(Government Communications HeadQuarters) pour le déjeuner. Trump venait 
tout juste d’arriver au pouvoir,  peu après les attentats du pont de Londres. 
C’était l’environnement dans lequel nous écrivions initialement. Pour élaborer 
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l'intrigue nous avons ensuite travaillé pendant plusieurs semaines avec Daniel 
Craig à New York.

Le duo de scénariste a l'ambition de faire un 昀椀lm où Bond voyage peu, « comme dans 
Key Largo », avec pour seuls lieux la Jamaïque, où Bond a pris sa retraite, et Cuba. Le jardin 
de la mort d'On ne vit que deux fois devait alors être située dans un ancien silo de missile 
cubain et il y aurait dû y avoir une tornade ; une manière de faire autre chose que des 
explosions selon Wade.

« En mars 2017 nous avons commencé à développer un scénario avec Neal Purvis et 
Robert Wade où Bond poursuit sa relation avec Madeleine Swann. Ça contenait aussi une 
toxine qui cible les gens en fonction de leur ADN », dit Michael Wilson. Une chose similaire 
avait été évoquée lors du tout début du développement de Le monde ne su昀케t pas.

- Neal Purvis : Eh bien, nous avions eu l'idée il y a quelque temps de ce qu'on 
appelait  autrefois  une  bombe  génétique  qui  pourrait  a昀昀ecter  ou  tuer  des 
personnes ayant une constitution génétique particulière, mais nous ne savions 
réellement pas dans quelle mesure cela était vraiment faisable. Ensuite Michael 
Wilson nous a mentionné qu’il avait lu quelque chose qui se passait réellement 
dans  la  profession  médicale.  Du  ciblage  de  l'ADN  pour  les  maladies  et  les 
a昀昀ections. C'était évidemment dans un but honorable et nous pensions tous 
que nous pouvions faire quelque chose de similaire,  mais  pour des raisons 
malveillantes.

Après avoir terminé un premier jet en décembre 2017, il est jugé que Bond doit voyager 
davantage et Pompéi ainsi qu'une île près du Japon sont ajoutés à l’histoire.

Arrive février/mars 2018 où des rumeurs comme quoi Danny Boyle (qui avait réalisé le 
court métrage de l'ouverture des Jeux olympiques de 2012 dans lequel Bond et la Reine se 
parachutent d'un hélicoptère) est pressentit comme réalisateur. Boyle répond aux rumeurs 
en disant qu'il a été e昀昀ectivement approché et qu'il travaille à l'écriture du 昀椀lm avec un de 
ses partenaires habituels, John Hodge .

John Hodge, né à Glasgow en Écosse, est issu d'une famille de 
médecins  et  a  perpétué  la  tradition  familiale  en  étudiant  la 
médecine  à  l'Université  d'Édimbourg.  Hodge  a  commencé  à 
écrire des scripts après avoir rencontré le producteur Andrew 
Macdonald  au  Festival  du  昀椀lm  d'Édimbourg  en  1991.  Son 
premier  est  celui  Petits  Meurtres  entre  amis (Shallow  Grave, 
1994) de Danny Boyle.

Cela marque la 昀椀n de ses ambitions d'une carrière en méde-
cine et le début d'une longue relation avec Boyle pour lequel il 
écrira cinq autres 昀椀lms : Trainspotting (1996) dans lequel un des 
personnages est un fanatique de James Bond, Une vie moins ordi-
naire (A Life  less  ordinary,  1997),  La Plage (The  Beach,  2000), 
Trance (2013) et T2 Trainspotting (2017).

En dehors de ses 昀椀lms avec Boyle il écrit aussi  The Sweeney 
(2012) adapté d'une série télévisée, où encore The Ipcress File, la 
série télé de 2022 adaptée du roman de Len Deighton.
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-  Danny Boyle : Nous avons une idée, John Hodge, le scénariste, et moi avons 
eu cette idée, et John l’écrit en ce moment. Et tout dépend de comment ça se 
passera. Il serait stupide de ma part d’en dire plus.

Il faut attendre 昀椀n mai 2018 pour que EON annonce 
o昀케ciellement Danny Boyle dans le rôle du réalisateur 
avec un script écrit par John Hodge. Aucune précision 
dans ce communiqué sur ce qu'il est advenu de Purvis 
et Wade qui avaient été annoncés quelques mois plus 
tôt. Danny Boyle ramènera en plus de Hodge quelques 
autres  de  ses  collaborateurs  habituels  tels  que  Mark 
Tildesley  (concepteur  de  décors)  ou  Suttirat  Anne 
Larlarb (conceptrice de costumes).

Un mois passe depuis l'annonce de Boyle, puis deux, 
puis trois et au quatrième EON lance un pavé dans la 
mare en annonçant  qu’à  cause de «  di昀昀érences créa-
tives », « Danny Boyle a décidé de ne plus réaliser Bond 
25 ».

Aujourd'hui  encore  ce  qu'il  se  cache  exactement 
derrière ces mystérieuses « di昀昀érences créatives » reste 
bien vague :

-  Barbara Broccoli : On a passé beaucoup de temps à développer l'histoire et 
sommes arrivés à un point où nous avons regardé ce que l'on avait et avons 
décidé conjointement que le 昀椀lm qu'il voulait faire et que celui que l'on voulait 
faire n'était pas le même. Et il était d'accord.

Des décors était  apparemment déjà en train d'être construit  lors du départ de Boyle 
(dont personne ne semble avoir jugée bon chez EON de partager des photos après la sortie 
昀椀lm...), tout comme personne n'a jugé bon de donner un peu de détails de ce qui était prévu, 
de sorte qu'on ne sait pratiquement rien de ce qui était envisagé par Boyle et Hodge.

Apparemment  le  prégénérique  devait  se  dérouler  lors  d'un  grand  rassemblement 
Burning Man dans le désert du Nevada et faire 昀椀gurer une sorte de séquence à la Mad Max. 
007 devait prendre sa retraite à Majorque et l'histoire devait inclure la Namibie et la Russie, 
dont un ancien goulag où Bond était longuement emprisonné. Plus étonnamment il était 
aussi question d'une énorme fusée avec peut-être une séquence dans l'espace.
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La grosse idée de Boyle/Hodge était apparemment que Bond ait un enfant, bien que dans 
leurs version la Bond Girl était nommée Maria alors que les producteurs insistaient pour 
changer ce personnage en Madeleine Swann.

- Michael Wilson : Leur idée était que Bond avait eu une relation dans le passé, 
pas avec Madeleine, et il découvre qu'il a un enfant. L'idée que Bond ait un 
enfant  avait  déjà  été  évoqué  par  le  passé,  une  昀椀lle  昀椀gurait  dans  un  des 
premiers scénarios de Spectre.

Tout comme chez Purvis et Wade, Bond devait aussi mourir :

- John Hodge : D’après ce que j’avais compris, cette tournure avait été décidée 
avant même notre arrivée à bord parce que Daniel Craig le voulait.

- Danny Boyle : Tout se déroulait en Russie, qui est bien sûr le pays d'où vient 
Bond,  issue de la  guerre froide.  Cela se déroulait  dans la  Russie actuelle  et 
remontait à ses origines, et ils ont juste perdu, quel est le mot... Ils ont juste 
perdu toute con昀椀ance [en cette histoire]. C’était vraiment dommage.

Les producteurs disent du script de Hodge qu'il ne « re昀氀était pas où nous souhaitions 
aller avec le 25e chapitre ».

-  John  Hodge :  Je  pense  que  c'était  de  moi  dont  ils  voulaient  vraiment  se 
débarrasser, mais Danny a aussi pris la balle.

EON se retrouve donc sans réalisateur et dépoussière le scénario de Purvis et Wade. 
Selon le producteur associé Gregg Wilson, la production voulait retenir trois éléments du 
duo de scénaristes : la nouvelle 007, l'arme ADN et le sacri昀椀ce de Bond.

20 septembre 2018, EON annonce avoir trouvé un nouveau réalisateur en la personne de 
Cary Fukunaga (et que le 昀椀lm est repoussé).

- Daniel Craig : Il est également un scénariste, ce qui était ce dont nous avions 
besoin, car on avait un tas d'idée de choses que l'ont voulait avoir et avions 
besoin de quelqu'un qui pouvait les assembler. On avait la 昀椀n, donc on avait 
besoin de travailler l'histoire à l'envers.

Cary Joji  Fukunaga est  né en 1977 en Californie,  d'une 
mère suédoise-américaine et un père d'origine japonaise.

Il  a  étude  à  l'Université  de  Californie  où  il  obtient  un 
diplôme en histoire.  Il  fréquente ensuite  l'Institut  d'études 
politiques de Grenoble en France, où il étudie la géopolitique 
et le droit international.

Fukunaga  voulait  à  l'origine  devenir  un  snowboarder 
professionnel, mais après s'être découvert une passion pour 
le  cinéma,  il  a  poursuivi  ses  études  à  l'Université  de  New 
York, où il a obtenu un diplôme en art cinématographique.

Après  quelques  courts  métrages  acclamés,  sa  carrière 
décolle avec son premier long métrage qu'il écrit et réalise : 
Sin Nombre (2009), racontant un voyage dangereux de deux 
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jeunes immigrants clandestins à travers l'Amérique centrale. Salué par la critique pour sa vision 
réaliste et sa mise en scène audacieuse.

Il est ensuite vu à la réalisation du 昀椀lm Jane Eyre de 2011.
C'est cependant sur le petit écran que Fukunaga atteint une notoriété mondiale en 2014 avec 

la réalisation de la série télévisée True Detective, dans laquelle deux détectives enquêtent sur un 
meurtre rituel mystérieux en Louisiane.

Il écrit et réalise ensuite le 昀椀lm  Beasts of No Nation (2015), basé sur le roman d'Uzodinma 
Iweala, qui explore les horreurs de la guerre civile en Afrique de l'Ouest à travers les yeux d'un 
jeune enfant soldat.

En 2017 il participe à l'écriture du 昀椀lm d'horreur Ça (It) et l'année suivante il est de retour à la 
télévision avec la série Maniac.

En 2018 c'est lui qui est choisi par la production de  Bond 25 pour remplacer le réalisateur 
originel Danny Boyle.

« Écrire est pour moi quelque chose d'essentiel lors du processus de réalisation d’un 
昀椀lm. Je ne peux pas vraiment imaginer réaliser quelque chose que je n’ai pas écrit », dit 
Fukunaga. « Il n'y avait pas de scénario quand je suis venu, [après Boyle] c'était un complet 
e昀昀acement du tableau pour tout recommencer ».

-  Carry  Fukunaga :  Il  y  avait  quatre  choses  qui  m'étaient  données  :  Bond 
meurt, l'enfant, Madeleine Swann et une 007 féminine.

« Au début, je me suis assis avec Purvis et Wade », dit Fukunaga, « et nous avons élaboré 
une intrigue et un script, et j'ai pris ce script que j'ai moi-même un peu retravaillé ».

Scott  Z.  Burns est  né aux États-Unis  en 1962.  Il  fréquente 
l'université du Minnesota où il décroche un diplôme en anglais.

Sa  carrière  cinématographique  débute  principalement  en 
2006, année durant laquelle sort le long-métrage Pu-239, qu'il a 
écrit et réalise. Il produit également le documentaire Une vérité 
qui dérange (An Inconvenient Truth) de Davis Guggenheim, qui 
revient sur les changements climatiques.

Il participe ensuite à l'écriture de La Vengeance dans la peau, 
3e  volet  de  la  saga  Jason  Bourne  qui  sort  en  2007.  Après 
plusieurs  courts-métrages,  il  écrit  The Informant!,  réalisé  par 
Steven  Soderbergh  et  qui  sort  en  2009.  Burns  retrouvera  le 
réalisateur à deux reprises :  Contagion (2011) et  E昀昀ets secon-
daires (Side E昀昀ects, 2013). Il participe ensuite à des réécritures 
non créditées à de La Planète des singes : L'A昀昀rontement (Dawn 
of the Planet of the Apes, 2014) et écrit également une pièce de 
théâtre en 2014, The Library.

En 2019 Burns renoue avec la réalisation avec  The Report, 
qu'il écrit et produit également. Il collabore aussi de nouveau avec Steven Soderbergh pour The 
Laundromat, un 昀椀lm sur les Panama Papers. 2019 le voit aussi en train d'e昀昀ectuer des réécritures 
non créditées sur Mourir peut attendre.

En 2023 il  crée la série télévisée  Extrapolations,  parlant du changement climatique,  et  en 
réalise et écrit des épisodes.
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À un moment le scénariste Scott Z. Burns est appelé pour faire des réécritures mais ne 
peut rester rester que quelques semaines dans la mesure où il a déjà d'autres engagements.

La scénariste Phoebe Waller-Bridge est également approchée pour des réécritures à la 
demande de Daniel Craig. « Nous avons fait appel à Phoebe vers mars, date à laquelle nous 
avons commencé le tournage », dit Fukunaga. « J'aime vraiment sa façon de penser, la façon 
dont elle pense aux personnages, et en particulier aux scènes. C'est presque comme une 
science pour elle. Nous avons parlé de ce que nous avions ; j'ai parlé des personnages dont 
je n'étais pas encore satisfait et à propos des situations et du dialogue ».

Phoebe Mary Waller-Bridge est une actrice, 
scénariste  et  productrice  née  en  1985  à 
Londres. Elle fréquente l'école catholique pour 
昀椀lles St Augustine's Priory de Londres et, plus 
tard, étudie la comédie à la Royal Academy of 
Dramatic  Art  (RADA),  où  elle  développe  ses 
compétences en écriture et en interprétation.

Diplômée,  elle  fonde  avec  Vicky  Jones  la 
compagnie théâtrale DryWrite en 2007. 

Elle  fait  ses  débuts  dans  la  pièce  Roaring 
Trade au Soho Theatre en 2009, puis poursuit 
sa  carrière  d'actrice  au  théâtre  comme  à  la 
télévision, tel que dans la série télévisée Broad-
church (2015).

En parallèle elle écrit des pièces de théâtre 
qu'elle interprète aussi, comme le one woman 
show Fleabag en 2013 qu'elle adaptera en série 
télévisée en 2016 et dans laquelle elle joue le 
personnage principal. La série suit les tribula-

tions d'une femme britannique moderne, sarcastique et désinvolte, alors qu'elle jongle entre les 
dé昀椀s  de  sa  vie  personnelle  chaotique,  ses  relations  compliquées,  et  le  café  qu'elle  doit  faire 
marcher seule depuis la mort de son amie et partenaire. La série sera acclamée et aura le droit à 
une seconde saison en 2019.

En 2016 elle crée, écrit et joue également dans la série Crashing.
Elle prête sa voix au droïde L3-37 dans le 昀椀lm  Solo: A Star Wars Story (2018). Toujours en 

2018, Waller-Bridge écrit et produit la série télévisée à suspense Killing Eve, basée sur les romans 
de Luke Jennings, qui explore le jeu dangereux et obsessionnel entre une tueuse à gages talen-
tueuse et une enquêtrice du MI-5. Tout comme pour Fleabag, le succès critique est au rendez-vous 
et quatre saisons verront le jour.

Son engagement en faveur de l'égalité des sexes et de la représentation des femmes dans l'in-
dustrie du divertissement ainsi que son approche de la comédie, qui mêle humour noir, réalisme 
cru et sensibilité émotionnelle, sont saluée.

En 2019 la voici approchée pour des réécritures sur Mourir peut attendre.
On retrouve également Waller-Bridge à la production de la série Run (dans laquelle est joue 

également un personnage) en 2020,. En 2023 elle est l'actrice qui joue Helena Shaw dans Indiana 
Jones 5.
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« Je n’ai pas pu travailler avec Phoebe autant que je le voulais », déclare Burns. « Elle 
était à New York, j’étais à Londres et je n’ai pas pu rester sur le 昀椀lm aussi longtemps que je 
l’aurais  souhaité.  C’est  l’une  des  personnes  les  plus  talentueuses  que  j’ai  jamais 
rencontrées ».

-  Phoebe Waller-Bridge : Barbara Broccoli m'a contacté et m'a dit d'envisager 
de lire le scénario de  Mourir peut attendre,  de venir avoir une conversation 
avec eux, dire ce que j'en pensais et de jeter quelques idées. J’étais en mode « 
sacrément que oui » !  Alors j’ai lu le scénario et c’était fantastique, puis j’ai 
rencontré  Michael,  Barbara et  Cary pour une réunion.  Et  je  crois  que c'est 
Daniel qui m'avait recommandé.

Interviewée le 8 mai, Waller-Bridge déclare que sa contribution au 昀椀lm est de « principa-
lement faire en sorte [que les Bond Girls] ressemblent à de vraies personnes ».

-  Lashana Lynch (l'actrice jouant l'agent 007 Nomi) : Je ne voulais pas d’un 
personnage super昀椀ciel. Je voulais un personnage qui était dur, qui a un passé 
et  une  histoire  et  qui  a  des  problèmes  de  poids  et  peut-être  des 
questionnements sur ce qu’il se passe avec son petit ami. [...] Nous avons eu 
une conversation [avec Phoebe] sur le fait qu’elle pouvait peut-être avoir ses 
règles durant une scène et peut-être au début de cette scène jeter son tampon.

«  Nous  avions  Paloma dans  notre  scénario,  mais  elle  n'était  qu'un  contact.  Cary  en 
voulait plus », déclare Purvis. Waller-Bridge développe notamment le personnage de Palo-
ma avec Fukunaga :

-  Cary  Fukunaga :  Le  personnage  était  là  quand  Phoebe  Waller-Bridge  est 
venue à bord. Mais Phoebe et moi avons passé beaucoup de temps à discuter : « 
Comment faire de ce personnage [...] quelqu’un de surprenant mais amusant, 
intelligent et une personne à part entière ? ». Ana [de Armas] était quelqu’un 
avec qui je voulais travailler depuis un moment. Nous avions presque fait un 
projet ensemble l’année précédente. Ce personnage n’existait même pas dans 
les versions précédentes du scénario. Je lui ai juste envoyé un texto du genre : « 
Hé,  Ana,  est-ce  que  tu  veux  faire  un  caméo  ?  ».  Et  en  gros,  j’ai  créé  un 
personnage autour d’elle et j’ai essayé de faire quelque chose qu’Ana n’avait 
jamais fait auparavant.

- Phoebe Waller-Bridge : Il y a eu beaucoup de discutions sur la pertinence à 
l’heure actuelle de Bond en raison de son identité et de la manière dont il traite 
les  femmes.  Je  pense que c’est  des conneries.  Je  pense qu’il  est  absolument 
pertinent en ce moment. Il doit juste grandir. Il doit juste évoluer et l’important 
est que le 昀椀lm traite correctement les femmes. Il [Bond] n’a pas à le faire. Il doit 
être  昀椀dèle  au  personnage.  [...]  J’étais  vraiment  excitée  à  l’idée  d’écrire  des 
dialogues pour le Bond de Craig. Je veux dire, le script était là. C’est déjà là. Je 
pense qu’il est injuste de dire que j’écris le script. [...] Je veux juste m’assurer 
que quand Lashana, Léa [Seydoux] et Ana reçoivent leurs pages et les lisent, 
elles se disent : « J’ai hâte de le faire ». En tant qu’actrice, j’ai très rarement eu 
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ce sentiment au début de ma carrière. Cela me procure beaucoup de plaisir de 
savoir que je le donne à une actrice.

-  Neal  Purvis : Nous avons toujours  essayé d’écrire  des  femmes fortes.  Ian 
Fleming aimait les femmes fortes. Barbara Broccoli ne vous permettrait pas de 
faire quoi que ce soit qui ne soit pas dans cette veine. Elles doivent être un dé昀椀 
pour lui, que ce soit en tant que méchantes ou alliées.

Waller-Bridge ne retravaille pas que les personnages féminins mais aussi des portions 
100% masculines, comme des scènes entre Bond et M.

- Phoebe Waller-Bridge : [Ce qu'on m'a demandé vraiment] c'est de peau昀椀ner 
les dialogues et de proposer des choses. Il s'agit simplement d'o昀昀rir di昀昀érentes 
alternatives. Ils m'ont donné quelques scènes et m'ont ensuite dit : « pouvez-
vous  écrire  des  alternatives  [...] ?  ».  Puis  je  leur  donnerais  simplement  des 
options et diverses scènes et ils prenaient ce qu'ils voulaient.

- Phoebe Waller-Bridge : Vous savez Daniel est vraiment très impliqué depuis 
le  début.  [J'ai  eu]  tellement  de  bonnes  conversations  avec  lui  à  ce  sujet, 
constamment en contact avec lui. Ce 昀椀lm est donc une sorte de mélange d’idées 
de chacun.

À un moment, une des 昀椀ns envisagées pour le 昀椀lm de Fukunaga était Bond nageant dans 
des eaux radioactives et perçant du béton pour collecter des agents pathogènes du méchant, 
alors nommé « Valentin Segura ».  À la 昀椀n,  Bond s'in昀椀ltre dans le repaire de Segura,  le 
monastère Solovetski dans le nord de la Russie, pour sauver Madeleine et leur 昀椀lle.

L'une des choses les plus étonnantes sur ce 昀椀lm qui fut révélée par Gregg Wilson est que 
les cinéastes, a昀椀n de garder secrets certains éléments de l’histoire, ont aussi crée un faux 
script du 昀椀lm (avec des choses comme Nomi 001 à la place de 007 ou Bond qui est anobli à 
la 昀椀n) !
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Script des Oscars

Au moment de la sortie du 昀椀lm, en vue des remises de prix comme les Oscars, United 
Artists a lâché en ligne un script du 昀椀lm dans le but de mendier quelques récompenses.

Ce n'est pas un « shooting script », mais plutôt ce que l'on pourrait appeler un « release 
script » : basiquement quelque chose que l'on aurait essayé de modi昀椀er a昀椀n de coller le plus 
possible au 昀椀lm 昀椀ni (tout en perdant dans le processus toute la saveur que ce script aurait 
plus avoir). Du coup pas d'indications sur des scènes coupées, ni même grand-chose de bien 
intéressant... Voyons tout de même ce que nous réserve ce script aseptisé de 146 pages signé 
Neal Purvis, Robert Wade, Cary Joji Fukunaga et Phoebe Waller-Bridge sur la couverture.

Tout d'abord, dans la partie norvégienne du pré-générique, on remarque que le CD est 
censé jouer de l'« électro-punk français des années 70 ». Le script nous précise que Made-
leine a 12 ans et les dialogues en français sont écrits en anglais (il est toutefois précisé qu'ils 
seront prononcés en français).

Arrivé au moment où Madeleine (cette fois adulte) remonte à la surface en Italie, il y a la 
première apparition de Bond décrite comme : « Bond se dresse comme Adonis sur un lido 
surplombant la mer ».

Plus loin sur le pont, la personne 
qui tire depuis la Maserati ne touche 
pas Bond. Le saut en moto est provo-
qué par un simple « Bond monte des 
escaliers de la piazza ». On remarque 
que « Spectre » est typographié ainsi 
dans le script et qu'il est demandé à 
ce  que  Blofeld  ait  un  «  accent  alle-
mand  ».  La  poursuite  en  DB5  est 
pauvrement décrite ; ce qui sera des 
miniguns dans le  昀椀lm est  seulement 
décrit  comme  des  «  armes  avants  » 
dans  le  script  (rien  n'indique  qu'il 
s'agit  d'une  version  2.0  du  gadget 
habituel de Gold昀椀nger).

Après le générique, l'immeuble où se trouve le laboratoire secret semble être nommé « C 
Minus Two » ou « C-Minus-Two » et les casques des hommes du commando de Primo sont 
décrit comme semblables à ceux des Spetsnaz russes.

Arrivé en Jamaïque, le script précise que le nom 
du bateau de James Bond est  l'«  Happenstance » 
(traduction : Coïncidence/Hasard). On nous dit que 
Bond  «  est  visiblement  détendu,  marchant  au 
rythme d'une île. Un Bond que nous n'avons jamais 
vu auparavant ».  L’apparence de sa maison n'est 
pas décrite. Lorsqu'il voit le cigare, il est écrit qu'il 
examine l'étiquette (mais les scénaristes ne précise 
à aucun moment qu'il  est écrit « Delectado » sur 
celle-ci).
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Le script nous précise, allez savoir pourquoi, que la « voiture de location » de Felix Leiter 
et Ash est une « Ford Mondeo » (ce sera une Toyota Corolla dans le 昀椀lm).

Dans la boite de nuit, le script précise que le jeu auquel jouent Bond et Felix est nommé « 
Spook ». Nomi est quant à elle décrite physiquement comme seulement « une femme » (et 
c'est tout). Après avoir quitté le club, Bond est à un stand où il 昀椀nit un morceau de poulet 
avant de se diriger vers son vieux Land Rover.

- Cary Fukunaga : À l’origine, il y avait [en Jamaïque] un jardinier et des scènes 
dans une salle de boxe et un salon de coi昀昀ure, mais elles faisaient arti昀椀cielles. 
J’ai même rencontré Grace Jones pour qu’elle fasse revivre le personnage de 
May Day en tant que chef de gang/ma昀椀a, mais j’ai décidé que Bond n’avait pas 
d’amis. 

Dans le Q-lab, il est à noter que l'Aston Martin Valhalla est désignée sous son ancien nom 
de code, « DB003 » (l'AM-RB 003).

À la fête de Spectre à Cuba, « Bond étudie 
[ce qui l'entoure]. Il est au milieu de nains, de 
femmes enceintes,  chats  sauvages  et  fêtards 
dansant avec ferveur religieuse ».

En revanche on ne trouve pas de Dr Vogel 
(ou le personnage joué par Clem So) dans le 
script,  juste  des  «  agents  de  Spectre  » 
anonymes.

Lorsque Obruchev dit  à  Paloma :  «  êtes-
vous  mon  escorte  ?  »,  on  nous  dit  qu'il  « 
réalise qu'elle n'a pas été envoyée par Sa昀椀n ».

Plus loin, dans les toilettes de la prison de 
Belmarsh, Nomi « pense » que Madeleine s'ap-
plique  du  parfum  «  pour  Bond  ».  Lorsque 
Madeleine quitte la pièce et qu'elle répond « à 
la  maison » à la  question « où va-tu ?  »  de 
Bond :  «  Le  message  le  frappe.  La  porte  se 
ferme. Elle est partie. Pourquoi le message ? ».

Plus loin en Norvège, Nomi est bien dans une « Aston Martin DBS » (ce script précise 
aussi la marque du 4x4 de Madeleine, le Land Cruiser).

Durant  la  poursuite  tout  terrain,  l’arrivée de  3  Defender  avec  3  motos  est  décrite  « 
comme une charge de cavalerie, ils dévalent la pente raide » et à un moment « Bond oblige 
[une moto] à sauter une rive élevée, envoyant le motard voler ».

Dans la forêt embrumée, un motard essaye 
d'écraser Bond et  Mathilde avant que Made-
leine ne lui tire dessus (dans le 昀椀lm le motard 
s’arrête et dégaine à la place d'essayer de les 
écraser). Lorsque Bond essaye de tirer sur Ash 
mais  que  son  chargeur  est  vide,  il  y  a  une 
phrase dont je ne suis pas sûr de savoir trop 
comment  traduire  :  «  Ash  smiles  like  a  fox 
eating  shit  from  a  wire  brush ».  La  manière 
dont la mort de Ash sera 昀椀lmée n'est pas préci-
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sée dans le script, il est juste dit que Bond fait tomber le Land Rover, ce qui l'écrase (rien 
n'est donc précisé comme quoi la mort du personnage sera hors champ).

Arrivé à la scène du C-17A Globemaster, le script précise que Q porte un haut de pyjama 
sous sa veste quand Nomi lui dit « désolé de vous avoir tiré du lit ». Le gadget « QDAR » est 
orthographié ainsi.

Sur l'île de Sa昀椀n, il est écrit que des « ouvriers restaurent le bâtiment et son jardin à leur 
gloire d'antan ». La grande pièce où des gens en tenue hazmat rose travaillent est nommée « 
ferme acide à bactérie », le script ajoute que « des véhicules pod électriques transportent 
des travailleurs à travers l'espace » de la pièce.

Plus loin, il est précisé que Madeleine dit un « mensonge » lorsqu'elle dit à Primo que la 
昀氀eur de son thé rend aveugle. Bond rejoint Sa昀椀n et Mathilde dans ce que le script appel la « 
salle de jeux » (games room) (l'équipe technique a expliqué que c'est parce que c'est là que 
la famille de Sa昀椀n faisait des jeux de leur vivant).

La description de quand Sa昀椀n s'enfuit par la trappe avec Mathilde et que Madeleine 
rejoint James : « Bond still has his gun pointed at the trapdoor. He looks up. FUCK ».

Les scènes d'action qui suivent quand Bond va ouvrir les portes sont peu détaillées (tout 
est  expédié en quelques lignes)  du genre :  «  Bond monte les  escaliers,  il  COMBAT DES 
GARDES tout au long de la monté, c'est un job brutal, il est blessé, poignardé et frappé par 
des grenades en cours de route ».

La mort de Bond est décrite ainsi :

- Bond : Je sais.
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Bond lève les yeux et voit les missiles se diriger droit sur lui.

- Bond : Je sais.

De longues traînées de fumée s'étendent au loin jusqu'à des dizaines de points 
blancs de lumière, se déplaçant de plus en plus vite vers lui. 

Les missiles se divisent en groupes à mesure qu'ils se déploient pour un e昀昀et 
maximal. Bond sait qu'il n'a plus que des millisecondes. Il semble trouver la 
paix. Il respire profondément, trouvant un peu de calme avant…

Une vague massive d'explosions se dirige vers Bond dans un nuage de lumière 
stroboscopique et clignotant.

De loin, l'île a été réduite en poussière.

INT. C-17A GLOBEMASTER - EN VOL

Q réagit.

INT. MI6

M,  Moneypenny  et  Tanner  sont  silencieux.  Ils  regardent  les  signes  vitaux 
aplatis de Bond.

EXT. ÎLE PROCHE

Madeleine voit l'île baignée dans la fumée.

FONDU EN BLANC :

Lorsque les membres du MI6 se réunissent pour un dernier hommage à Bond, on peut 
remarquer que les paroles de M sont reprise de celles de « M.G. » (Mary Goodnight, la secré-
taire de Bond ?) lorsque Bond est porté disparu, présumé mort, à la 昀椀n du roman On ne vit 
que deux fois : 

- On ne vit que deux fois, chapitre 21 : J'étais heureux et 昀椀er de servir en 
étroite  collaboration avec  le  commander Bond au cours  des  trois  dernières 
années au Ministère de la Défense. Si e昀昀ectivement nos craintes à son sujet 
sont justi昀椀ées, puis-je suggérer ces simples mots pour son épitaphe ? Beaucoup 
de jeunes employés ici  estiment qu'ils  représentent sa philosophie :  «  Je  ne 
perdrai pas mes journées à essayer de les prolonger. J'utiliserai mon temps ».

En昀椀n, on nous dit que le 昀椀nal avec Madeleine et Mathilde a lieu « un mois » après que 
les membres du MI6 aient bus à la mémoire de Bond. 

- Madeleine : Son nom était Bond. James Bond.
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Mathilde sourit.

Nous suivons la Vantage d'en haut alors qu'elle serpente dans les montagnes. 
Le bruit du monde s'estompe.

«  We have All The Time in the World » de Louis Armstrong commence à être 
joué. Les crédits roulent sur la voiture en train d’être conduite.

La voiture entre dans un tunnel. La caméra la piste.

Le tunnel forme un iris de ténèbres qui se referme lentement, nous plongeant 
dans le noir.

FIN.

(Pas de « JAMES BOND WILL RETURN » à la 昀椀n du script).
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Épilogue

Épilogue
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Chapitre 24 : Épilogue

Remerciements

C’est donc la 昀椀n de notre plongée dans l’univers écriture des 昀椀lms de James Bond ; j’es-
père que ce livre vous aura plus. Si c’est le cas n’hésiter pas à le partager, voir même écrire 
quelque-chose dessus.

À l’heure où sont écrit ces lignes la production de Bond 26 ne semble pas avoir commen-
cé et EON ne semble toujours pas encore avoir embauché de scénariste depuis la 昀椀n de 
tournage de Mourir peut attendre ayant eu lieu 昀椀n 2019. Une déclaration de septembre 2022 
nous laisse toutefois entrevoir un retour de Purvis et Wade :

- Barbara Broccoli : Lorsque vous changez d’acteur, vous devez réimaginer la 
direction  que  prendra  le  昀椀lm.  […]  Nous  allons  prendre  notre  temps.  Nous 
voulons avoir une idée de l’endroit où nous voulons aller avec la saga et nous 
voulons  le  faire  avant  d’amener  quelqu’un  d’autre.  Nous  commencerons 
probablement le processus avec [les écrivains] Rob [Wade] et Neil [Purvis] et 
nous verrons où nous allons !

Il est maintenant temps pour moi de remercier un tas de personnes sans qui ce livre 
n’aurait été possible par leurs assistance ou soutient : Cameron Hardee, Justin Litke, Yvain 
Bon, Chris Distin, Danny Morgenstern, Emmanuel Mischler, Guy Eloi, Eric Saussine, Matt 
Sherman, Pierre Rodiac, Bill Koening, les membres de commander007.net et mes parents.

(Également un grand merci  à tous ceux qui ont écrits sur internet des tutos au sujet 
d’OpenO昀케ce sans qui je me serait arraché beaucoup plus de cheveux !).

Un tas d’excellent ouvrages sur James Bond ont aidés durant mes recherches ou pour les 
citations,  des  indispensables  pour votre  bibliothèque parmi lesquels  ont  peut  citer  The 
James Bond Archives de Paul Duncan, When the Snow Melts de Cubby Broccoli & Donald 
Zec,  Some Kind of Hero de Matthew Field & Ajay Chowdhury,  Nobody Does It Better de 
Mark A. Altman et Edward Gross, Speaking Of Writing par Richard Maibaum, My Life as a 
Mankiewicz de Tom Mankiewicz, James Bond, The Spy I Loved de Christopher Wood, The 
Battle for Bond de Robert Sellers,  When Harry Met Cubby de Robert Sellers,  The Lost 
Adventures Of James Bond by Mark Edlitz,  The World Is Not Enough: a Companion de 
Iain Johnstone, Being Bond de Mark Salisbury, No Time to Die: The Making of the Film de 
Mark Salisbury et The incredible world of 007 de Lee Pfei昀昀er & Phil Lisa. Plus un tas de 
magazines (tels que  Starlog,  Bondage ou  007 Magazine)  et  de sites internet (notamment 
thunderballs.org ; 007forever.com et hmssweblog.wordpress.com).

Merci à toutes le personnes qui ont fait les 昀椀lms de cette saga qui me berce depuis ma 
plus  tendre  jeunesse  et  en昀椀n  merci  à  tout  ceux  qui  m’ont  suivit  sur 
www.commander007.net toutes ces années et à vous pour être resté jusqu’à la 昀椀n de ce 
livre.

Ce livre gratuit a nécessité des milliers d’heures de travail ainsi que plusieurs centaines 
d’euros de dépense pour son écriture. S’il vous a plus, vous avez la possibilité de faire un 
don à l’auteur via Paypal à l’adresse mail suivante : moneyofpropre@hotmail.fr
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En昀椀n je dois dire quelques mots pour la couverture du livre. Je voulais quelque-chose 
dans la lignée des couvertures trompe-l’œil des romans de Fleming ou Garder, des réédi-
tions Pan des années 70, de l’édition Boxtree de James Bond Bedside Companion ou encore 
des  peinture  de  Gerald  Wadsworth.  Bref  le  concept  était  d'avoir  une  machine  à  écrire 
entourée d’accessoire de 昀椀lms. À cet e昀昀et je dois des remerciement à Luca Brignoni.

Lucas  est  un  peu  notre  Q  français.  Collectionneur  passionné  depuis  son  enfance,  il 
fabrique lui-même ses objets à partir de photos d’archives des originaux et tout ce qu'il peut 
trouver durant ses recherche. Le résultat est un tas d'objets fait maison recrées le plus 昀椀dè-
lement possible dans une collection vraiment impressionnante et vaste, qui rendrait n'im-
porte quel fan de Bond jaloux.

Ce sont donc ses objets que vous pouvez apercevoir sur la couverture et je le remercie-
rais jamais assez pour tout le temps passé à faire les photographies et la création/montage 
de la couverture, ainsi qu'avoir su me supporter à chacun de mes retour lui demandant de 
faire un peu plus comme ceci ou comme cela.

Je tient également à remercier Rémi Germain de Les Contes de l'Archiviste et comman-
der007.net qui a par la suite mis les touches 昀椀nales avec le texte (« en urgence », évidem-
ment), après avoir testé des e昀昀ets d'ombres restées inutilisés mais visibles ci-après.

Ci-joint quelques images bonus de versions qui n'ont pas pleinement aboutis.
Pour la couverture arrière le concept fut repris d'une veille brochure nommée The Care 

and  Maintenance  of  Your  Portable  Typewriter,  l'idée  des  ronds  blanc  représentant  les 
touches de la machine me rappelant la séquence gunbarrel et les points du générique de Dr 
No était trop saisissante pour être ignorée.

1345

À gauche le premier concept de Luca, avec notamment le 
couteau de plongé AMF Voit d'Opération Tonnerre, les 
cigarettes empoisonnées de Jones dans Dr No ou le 
pistolet lance-grappin de Les diamants sont éternels. Il 
fut par la suite décidé de faire 昀椀gurer des objets plus 
« iconiques » de la saga, tels que photographiés ci-dessus.





Sur la page précédente : En haut divers tests de second plan. En bas des concepts de Rémi 
jouant sur les ombres.

En haut : la couverture de la traduction en anglaise utilise un fond di昀昀érent.



Bien que je n’ai pas l’intention de me relancer dans un projet 
d’une telle  ampleur  prochainement,  le  fan qui  est  en moi  est 
toujours à la recherche de scripts/intrigues des �lms de James 
Bond.

Si vous êtes en possession d’un ou plusieurs que je n’ai  pas 
traité dans ce livre, sachez que je suis intéressé.

Si vous ne voulez pas vous en séparer, je n’ai pas nécessaire-
ment besoin d’une version papier (un scan me convient, je suis 
davantage intéressé par le contenu que l’objet en lui même). Je 
suis aussi preneur d’un éventuel résumé.

Pas forcément pour mettre à jour ce livre, mais au moins satis-
faire ma curiosité personnelle.

Contactez-moi.
moneyofpropre@hotmail.fr



Écrire Bond : dans les coulisses de l'écriture des 昀椀lms de l'espion

Bonus

• Le 20 avril 1957, le producteur Gregory Rato昀昀 est en possession d’un script de Casino 
Royale d’un scénariste inconnu dans lequel James Bond… Est curieusement absent ! 
Le personnage a  été  en e昀昀et  été  remplacé par un homme d’a昀昀aires  (gangster  ?) 
américain nommé Lucky Fortunato. Vesper est également aux abonnées absentes, 
remplacée par une autre 昀椀lle nommée Suzi qui est la maîtresse de Le Chi昀昀re. En 
dehors de ça, l’intrigue du roman est relativement bien conservé. Pour découvrir 
cette curiosité d’un Casino Royale sans James Bond :
https://www.commander007.net/2024/1957-lorsque-lon-envisageait-un-casino-royale-
sans-james-bond/

• En 1963-1964, le scénariste Ben Hecht à qui l’on doit notamment Scarface (de 1932) 
est engagé par le producteur Charles K. Feldman pour écrire une adaptation sérieuse 
de Casino Royale pour le cinéma. Et c’est ce que Hecht fait, imaginant dans ses scripts 
un long prologue dans lequel James Bond et Vesper doivent se rendent à un bordel 
Allemand du « Colonel Chi昀昀re » et détruire des 昀椀lms pris à l’insu des clients. D’autres 
éléments incluent un grande partie du roman, des ex de Bond, la femme du Chi昀昀re, 
un télépathe, « Specter » à la place de SMERSH et même un héros qui n’est pas James 
Bond mais quelqu’un qui adopte son nom :
https://www.commander007.net/2024/1964-quand-ben-hecht-ecrivait-des-scripts-de-
casino-royale/

• Parmi l’armée d’écrivains chevronnés de ce qui est devenu Casino Royale en 1967 se 
trouvait le romancier Joseph Heller, mieux connu pour son chef-d’œuvre comique 
Catch-22. Il a été contacté par Charlie Feldman en 1965 et a commencé à travailler 
avec  George  Mandel  cette  année-là,  en  utilisant  des  scripts  antérieurs  de  divers 
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scénaristes comme tremplin. Après quelques mois, en ayant marre du comportement 
de Feldman, il quitte le projet. Le script 昀椀nal de Casino Royale était loin de celui de 
Heller, et lorsque le 昀椀lm est 昀椀nalement sorti, Heller & Mandel ont contribué à un 
article pour le magazine Holiday. Certaines parties sont évidemment exagérées pour 
l’e昀昀et comique, mais cela montre comment la production de ce 昀椀lm était lunaire : 
https://www.commander007.net/2021/cr-67-comment-jai-trouve-james-bond-perdu-
mon-amour-propre-et-presque-gagne-150-000-sur-mon-temps-libre/

• Un mémo de deux page de Richard Maibaum (?)  non daté pour «  introduire un 
nouveau Bond sans explication » « et éviter de revenir aux années cinquante ou 
soixante… Où vous aurez des problèmes avec les accessoires, costumes, décors, etc ». 
L’idée est d’introduire un syndicat du crime international qui a utilisé des techniques 
modernes de gestion de business pour s’enrichir. La plupart des revenus de l’organi-
sation sont légitimes mais il y a aussi pas mal d’argent à blanchir.
Le plus gros problème du syndicat est de réussir à rester dans l’ombre des gouverne-
ments dans tous les pays où il opère. Ainsi le syndicat investit du temps et de l’argent 
dans les écoles de sciences politiques a昀椀n que les futurs leaders de ces pays soient 
sous leur contrôle. Il  y aussi une section assassinat, chantage, séduction, pour les 
politiciens et fonctionnaires les plus incorruptibles.
Quand un important  banquier  est  retrouvé mort  à  Genève,  007 est  envoyé pour 
mener l’enquête. Le document se conclu en disant que ce genre d’idée permet de 
rester éloigné de la vrai politique car les « vilains ne travaillent pas pour tel ou tel 
gouvernement. Ça nous permet également de rester éloigné des bombes atomiques, 
formules secrètes, etc ».

• L’évolution de certains script de la série animé  James Bond Jr. de 1991/1992 sur le 
neveu de 007. Cela inclut l’épisode pilote qui dans ses premières versions incluaient 
les parents de  James Jr ;Goldie Finger (la 昀椀lle de Gold昀椀nger) et le trésor de la légende 
de la citée perdue de l’Atlantide ! : https://www.commander007.net/2022/james-bond-
jr-levolution-de-lintrigue-de-lepisode-pilote/
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• License To Thrill est un court métrage de James Bond de quatre minutes développé 
pour des parcs d’attractions. Il s’agit d’une expérience dans laquelle le spectateur se 
trouve dans une sorte de salle de cinéma, sur un siège qui bouge en fonction de l’ac-
tion sur l’écran. L’idée est de vous mettre dans la peau de James Bond, ou plutôt ses 
yeux, avec un court métrage en vue à la première personne : nous voyons l’action à 
travers les yeux de 007 alors qu’il est poursuivit dans une séquence d’action incluant 
poursuite en moto, combat sur un train, saut en parachute et passage en jet-ski. Le 
court métrage est  aujourd’hui indisponible mais son script est consultable en inté-
gralité :  https://www.commander007.net/2017/license-to-thrill-court-metrage-destine-
aux-parc-dattractions/

• En octobre 2005 Variety rapporte que la Warner Bros va développer un 昀椀lm sur la vie 
du créateur de James Bond, Ian Fleming, simplement intitulé « Fleming » avec un 
certain Damian Stevenson à l’écriture du script. Le temps passe, aucun 昀椀lm ne sort 
bien qu’en 2008 le Los Angeles Times rapporte que le 昀椀lm est toujours en développe-
ment et que Leonardo DiCaprio a montré de l’intérêt pour la production Fleming via 
sa  société  de  production  Appian  Way.  Le  昀椀lm  fut  ultimement  abandonné  mais 
Stevenson  a  écrit  au  moins  deux  versions  di昀昀érentes,  aucune  n’avait  d’aspect  « 
biopic » mais étaient disons plus du genre 昀椀lm d’action située durant la Seconde 
Guerre mondiale. Stevenson adaptera ses scripts en en romans quelques années plus 
tard.  Plus  de  détails  :  https://www.commander007.net/2022/昀氀eming-analyse-du-
script-du-biopic-abandonne-de-la-warner/
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Vous connaissez le nom, vous connaissez le numéro, 

mais savez-vous...  Comment  a-t-on  essayé  de  placer  Bond  face  au  frère 

jumeau de Gold昀椀nger à plusieurs reprises ? Que contenait exactement le script du spin-o昀昀 
annulé sur le personnage de Jinx envisagé après Meurs un autre jour ? Comment Opération 
Tonnerre fut-il d’abord envisagé comme un 昀椀lm avant de devenir un roman puis un 昀椀lm 
avant de devenir encore un autre 昀椀lm ? À quoi aurait pu ressembler le troisième 昀椀lm de 
Timothy Dalton ? Quelle est cette scène d’action dans le réseau ferroviaire postal londo-
nien qui fut imaginée pour quatre 昀椀lms mais qui n’a 昀椀ni dans aucun d’eux ? Comment ce 
qui allait devenir Max Zorin comptait-il détourner une comète pour la faire s’écraser sur la 
Silicon Valley ? Dans quelle aventure Mouammar Kadha昀椀 fut brièvement envisagé comme 
l’un des méchants ? Comment 007 devait se retrouver de nouveau face au SPECTRE dans 
L’espion qui m’aimait et Octopussy ? Qu’en était-il de cette poursuite en moto sur la Grande 
Muraille de Chine dans ce projet de 昀椀lm où la Bond Girl était inspirée de Rambo ? Quelles 
scènes des scripts ont été 昀椀lmées mais coupées aux montages ? Ou encore comment Tuer 
n’est  pas  jouer fut-il  d’abord envisagé  comme un reboot  présentant  la  toute  première 
première mission d’un jeune James Bond inexpérimenté ?

Toutes les réponses à ces questions et bien d’autres se trouvent dans ce nouveau livre gratuit 
sur l’écriture des 昀椀lms de l’agent secret le plus aimé au monde. Découvrez 60 ans d’histoire de la 
saga à travers notamment l’analyse de plus d’une centaine de documents (scripts, intrigues, inter-
views, correspondance, storyboard, etc.). Voyez comment les scénaristes s’y s’ont pris pour inven-
ter les scénarios des 昀椀lms de Bond. Qui étaient ces scénaristes ? De quoi ou de qui est inspiré tel 
ou tel élément ? À quel point l’intrigue du 昀椀lm est-elle di昀昀érente de celle du roman ? Quelle fut 
l’évolution de l’histoire, depuis le concept initial jusqu'au montage 昀椀nal ? Quelles idées furent 
abandonnées en cours de route et parfois réutilisées dans les 昀椀lms suivants ? Quels ont été les 
dé昀椀s à relever ? À vous de le découvrir dans ce livre.
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